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C.  PldTosT  y  A.  RicHAHD ,  Thibbavt  bb  Bbbmbaitd  y  et  BORT  DB 

SjUMT-YimXNT. 

Oiiynge  dirigé  par  ce  dernier  collaborateur,  et  dans  lequel  on  a  aioatë,  pour 
le  porter  au  niveau  de  la  science ,  un  grand  nombre  de  mots  qui  n'avaient 
pa  (aire  partie  de  la  plupart  des  Dictionnaires  antérieurs. 
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•As.  BOT.  PHAN.  ^.  iEs.  '^^  •  ^  tînguéi'tttefmiîdîiiîri^dbnt  ,1  est  ici 
*  itSÀ-FGETIDÀ.  i<ïaf.  iièlKl  H  5"*»*^»»  se  seraient  avoisinds  au  point 
qoelqoe»  livres'  de  niàtiéfy  •>^d4icaW:-  '  '  d^^fl««fw!*l«'-LoaAMphes;de  même 
Mêiae  chose  qu' Msjti^^àei^itok:  T^,  ce  ^  5^  ^H*  '^'  Trilobites,  n'ont  encore 
«HH-  .; .  M..}  \\\  i  : i  (ttrf.»fc(/ >  ?*^  =y«f  quefii^j  le  ilos  i  on  «  même 
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mîr^7V«  rwirfj  ^T"^'^:)*";  r  '  ,.  ?V"  H«i  en  gênerai  est  déuché  de 

mît  être  un  Orthy.     ^    ^.       («;)  J'abdomen.  Cefui-ci  est  composé  de 

*AZAiUNA*wr.,MAïfa4LoBrei    51"*  a  douze  articulations.  Le  nombre 
ton.)  S\n.  caraïbe  de  jLatmaSèr^    "®  5?**®^  ^"  post-ab^omen  est  très- 

àwiia,  t.  r.LAVBJXK.          .  (B.)  vanable.  ;                  ' 

T^hT^.?^-'"^  ^f  i^  femilte  d«  Se  type  est  :  f'AsAPHiî  CoInioÎ^ 

TnlobiteMtablipar  Alejandre  Bran<  ^.  comigemt,  Brone..  ou  le  TrilobnÀ 

in-4.flms ,  i8aa  ),  et  ayant  sdaa  mosfracites  è.rpànsus  de  Walhenbenr 

Jutpnir  caractères  !  corps  large  et  Les  individus  que  BroDgniart  oossè^ 

assez  plat,  lobe  moyen    sailknt  et  viennenïdc  KoscheUwà  près^t -Pé- 

tres^Unct;  flancs  ou  lobeslatënjux,"  tersbourg,  et  sont  dans  un  calcaire 

ayant  chacun.  le  donbk  de  la  lar-  compacte«ris<tr«  rempli  de  petifeila- 

geur  du  lobe  moyen  ;  des  expassiqM  melles  crStaUines  et  Se  pctm  irrains 

snb-membraneuses  dëpaHant  1»  u^s  noir(.  vendâtres.Ilfe  suppSeinfirieur 

des  lobes  Utërawi;   Êonclier  demi*  à  la  éraie.  Le  Triloèù^ntigen^d^ 

^l'^i!LP*""î''Sf'"J'***^-*  ^H°^'?^  a  <S«  trouvé  aux  InvironI 

oculifonnes  réticules  ;  abdomen  d»^  de  Reval  près  de  Memel 

r^*°u'i''.*î."^*T'"^**'~''''"V"  L*s  antfïs  e8{(èces  rapportées  à  ce 

tenr  a  bénté  qndque  temps  sur  la  genre  j  mais  assek  difféîtates  de  la   • 

fondation,  de  ce  genre  parce  qu'il  tae  préeédoitte ,  «on»  :  ■ 

présente  pas,  &  stmaris,  un  ensemble  L'AsAPHp  de  Deboch  .  ^.  Deèu. 

de  caractères  suflSsans  pour  k  dit-  cAii ,  Bronz..  fleuri  par  Parlùnion 

conscrweavec  netteté.  ¥n  éfij*.  il  (O^  r^mJ,i%X  pK^.7,  ft? 

a  de  très-grands  rapports  avec  les  «Ue  a  été  pripcipalem«t  rencintnfe 

CaJjmèues  etavec  les  Ogygies,  gen-  dans  un  psammite  calcaire  compacte 

res  qm  diSèrent  rédlement  I  un  de  noir  et  micacé  k  DyneTon-£rk 

1  autre,  et  qm,  si  l'on  n'eùtpas  dis-  •  dans  le  p^s  de  Galles. 
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9  ÂSX' 

L'ÂSAFiiE  DE  Havsmànn,  ^.  Ilaus- 
manni,  Brong.  On  ne  possède  jus- 
qu'à présent  que  des  post-abdomen 
de  cette  espèce.  Un  des  échantillons 
dont  la  localité  est  inconnue  provient 
de  la  collection  du  marquis  de  Drëe  ; 
deux  autres  appartiennent  au  cabinet 
minéralogique  particulier  du  roi  ;  ils 
sont  dans  un  calcaire  de  transition  des 
environs  de  Prague. 

L'Abaph£  Caudioàre  ,  j4.  couda- 
tus,  Brong. ,  ou  le  Tri/obus  caudor- 
tua  de  Brunnich  ^  in  Kiœb,  Selsk. 
SJtript,  nye,,saml.  i,  1781,  p.  Sga, 
n.  3).  Cette  espèce  est  surtout  re> 
raarquable  par  la  saillie  considérable 
de  ses  yeux  en,  réseaux.  L'individu 
de  Briinnich  a  été  rencontré  à  un 
miMe  de  Goal-Brock-Dale  en  Angle- 
terre ;  Urdeivood,  correspondant  de 
la  Société  d'Histoire  Naturelle  de  Pa- 
ris, a  généreusement  donné  à  Bron- 
gniart  un  échantillon  de  cette  même 
espèce,  ti«s-précieux  à  cause  du  vo- 
lume et  de  la  par£aiile  conservation 
des  yeux.  Il  provient  de  Dudley  en 
Angleterre. 

Enfin  r ASATHE  liARGE-QIIEUE  ,  A, 

laticaitda,  Brong.,  ou  les  Entomos- 
trdcites  caudatus  et  laticauda  de 
Wahlenberg.  Cette  espèce  a  été  trou- 
vée dans  un  calcaire  blanc  dans  l'Os- 
mundbergcn  Dalccarlie.  Brongniart 
figure  les  cinq  espèces  précédentes  , 
soit  d'après  nature,  soit  d'après  les 
dessins  les  plus  corrects  des  auteurs 
lorsqu'il  n'a  pu  voiries  individus  eux- 
mêmes.  INous  renvoyons  nécessaire- 
ment à  son  ouvrage  pour  ces  objets 
ainsi  que  ppur  leurs  descriptions,  y, 
aussi  Trxlobites.  (aud.} 

*  ASARANDOS.  ois.  Syn.  d'jB/»- 
beriza  Citrinella ,  L.  Chez  les  Grecs 
modernes.  ^.  Bruant.  (b.) 

*  ASAKATH.  BOT.  phan.  Espèce 
de  Chanvre  chez  les  Turcs ,  le  même 
que  les  Arabes  nomment  Axis  ou  As- 
sis. (B.) 

*  A5ARER0  ou  AZARERO.Bor. 
FHAM.  Syn.  portugais  de  Prunus  lur- 
aitanica.  L.  f^,  C&isixr.  (b.) 

ASARET.    Asarum.    bot.   fhak. 


ASA 

L'un  des  deux  genres  qui  jusqu'ici 
constituent  la  £aimille  des  Aristolo- 
ches ,  de  laquelle  il  a  été  proposé  dans 
ce  Dictionnaire  d'extraire  le  genre 
Cvtinus  ;  il  appartient  à  la  Décandrie 
Monogynie^L.  Ses  caractères  sont  :  ca- 
lice campanule,  profondément  trifide, 
(coloré  surtout  intérieurement);  co- 
rolle nulle;  douze  étamines  disposées 
circulairempntsurrovaire,ayantleurs 
anthèresoblongues,  adnées  au  milieu 
desfilamens;  ovaii*e  inférieur?  sur- 
monté d'un  style  court  terminé  par  un 
stigma  te  de  six  à  dix  divisions  disposées 
en  étoiles;  la  capsule  est  coriace  à  six 
loges.  —  Le  nom  d' Asarum  tiré  du 
grec  signifie  qui  n'orne  point.  En  efièt 
les  Asarets  sont  des  Plantes  peu  re- 
marquables ,  mais  qui  cependant  ne 
sont  pas  sans  une  certaine  singularité; 
l'odeur  assez  torte  et  un  peu  résineuse 
qui  s'exhale  de  toutes  leurs  parties  , 
est  sans  doute  la  raison  qui  les  faisait 
proscrire  pa  r  les  a  nciens  des  couronnes 
et  de  ces  autres  omeinens  tirés  de  l'em- 
pire de  Flore  dont  on  faisait  usage  dans 
les  fêtes  des  Dieux  ou  dans  les  ban- 
quets. Cetteodeurqui  néanmoins  n'est 
Sas  désagréable,  surtout  dans  l'Asaret 
e  Virginie ,  dénote  des  propriétés  mé- 
dicinales. Ces  propriétés  résident  sur- 
tout dans  les  racines  qui  sont  succulen- 
tes, traçantes  presqu'à  la  superficie  de 
la  terre,  et  d'une  saveur  amere  légère- 
ment aromatique.  On  les  administre 
en  poudre  ou  en  infusions  comme 
diurétiques ,  purgatives  ,  émétiques 
et  éménagogucs.  Les  feuilles  réduites 
en  poudre  sont  stemutatoires  ;  le  vin 
dans  lequel  on  les  met  infuser  a  passé 
pour  un  assez  puissant  remède  dans 
les  affections  des  hypocondres. 

Les  Asarets  sont  des  Plantes  hum- 
bles, rampant  à  la  surface  du  sol  dans 
les  lieux  ombragés,  dont  les  feuilles , 
d'un  verd  foncé  luisant,  ont  une 
forme  aiTondie' approchant  plus  ou 
moins  de  la  forme  d'une  oredle  hu- 
maine, et  persistent  pendant  l'hiver 
dans  les  bois  taillis  dont  elles  parent 
alors  le  sol.  Quatre  espèces  compo- 
sent ce  genre,  u  Asarum  europœum  , 
L.  ;  Va.  canadense ,  L.  ;  t^irginicum , 
L.,  etl'^.  arifolium ,  Mich. 


ASB 
L'Asaret  d'Europe  (Fïor.  Dan, , 
63S,  Bul.  herb.))  assez  commun  dans 
tous  nos  climats  ,  est  employé  com- 
munément en  poudre  aans  Thip- 
ptatique  contre  le  farcîn  ;  Tusage 
qa'on  en  fait  en  quelques  endroits 
pour  soulager  les  gens  ivres  par  le  vo- 
missement lui  a  valu  le  surnom  de 
Cabaret  (b.) 

ASARIA-PALA.  bot.  PHAN.Même 
chose  qu'Adsaria-Pala.  V,  ce  mot. 

(B.) 

•  ASARIFE,  ASELOURI  et 
ASFE,  BOT.  PHAN.  (Dioscoride.)  Sjn. 
à'AniplexHalimus^  L.^.ABROCHp. 

(B.) 

âSARINE.  jisanna,  bot.  phan. 
Genre  formé  par  Toumefort  pour  une 
Plante  que  Linné  a  depuis  réunie  à  son 
genre  Antirrhinum  sans  égard  à  sa 
capsule  spbérique  et  non  ovale.  Ré- 
tabli par  Moench  (  Méth,  suppL  17a), 
il  est  aujourd'hui  fondu  par  Persoon 
dans  son  genre  Oruntium.  F'.  Antib- 

BHIMTM.  (B.) 

ASAR.OIDES.  Asaroideœ\  bot. 
FHAN.  Nom  donné  par  quelques  au- 
teurs, par  Ventenat  entre  autres  (Tab. 
du  R^e  Véçét.  t.  a.  p.  aaS) ,  à  la 
famille  des  Anstoloches.  F',  ce  mot. 

(B.) 

ASSECHA.  MAM.  Syn.  de  Cheval 
chez  les  Persans.  (a.  d. .ns.) 

ASBESTE.  MIN.  Espèce  de  la 
dasse  des  substances  terreuses  que 
l'on  ne  peut  caractériser  dans  l'état 
actuel  de  la  science  que  d'après  son 
tissu  filamenteux^  joint  à  la  propriété 
d'être  réductible  par  la  trituration  en 
poussière  fibreuse  ou  ^teuse.  On 
Ignore  mâme  encore  si  TAsbeste 
constitue  '^v  lui-même  une  espèce 
distinguée  de  toutes  les  autres ,  ou 
si  ce  ne  serait  pas  une  variété  fila- 
menteuse de  quelque  autre  espèce 
déjà  dassée  dans  la  méthode.  Sa  pe- 
santeur spécifique  est  dé  3^5  à  0,68. 
il  est  fusible  en  verre  noirâtre;  il  s'im- 
bibe d'une  manière  plus  ou  moins 
sensible»  lorsqu'on  le  plonge  dans 
l'eau. 
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Les  variétés  d'Asbeste  sont  les  sui- 
vantes : 

AsBESTE  FLEXIBLE,  Amiont.  Wem. 
C'était  aussi  l'Amiante  des  anciens 
minéralogistes.  Il  est  filamenteux,  en 
lllamens  plus  ou  moins  souples,  sem^ 
blables  à  la  plus  belle  soie  ;  ou  co- 
tonneux ,  en  filamens  déliés  comme 
ceux  du  coton  ;  ou  membraneux  , 
composé  de  fibres  que  l'on  détache  et 
que  l'on  sépare  comme  celles  du 
linge.  —  Chenevix  a  trouvé  dans  l'A^ 
beste  flexible,  Silice  69, Magnésie  a5, 
Chaux  9,  Alumine  3,  Fer  1  à  3. 

AsBESTEDUR,  GemeiiierAsSeat^ , 
En  filamens  roides  et  cassans  ,  droits 
ou  contournés ,  radi^  ou  conjoints. 
Dans  cette  variété  l'Asbeste  prend  de 
la  dureté  ,  et  quelquefois  un  aspect 
tout-à-fait  compacte. 

AsBESTETRESsé,  Bergkork ^  Xjomr 
posé  de  fibres  tellement  entrelacées 
tes  unes  dans  les  a  utiles  qu'elles  for- 
ment un  tissu  continu  5  il  est  mou  ,  à 
peu  près  comme  le  liège  ;  ou*  lieni- 
forme ,  jBc/y/io/z,  W.,  présentantî'as^ 
pectd'un  bois  desséché,  ou  coriace  , 
vulgairement  Cuir  fossile. 

Les  couleurs  que  l'Asbeste  aflfecte 
le  plus  ordinairement  sont  le  blanc  , 
le  verdâtre  et  le  brunâtre.  Il  tapisse 
les  fissures  de  difiîérentes  roches,  dans 
lesquelles  il  est  venu  se  loger  comme 
après  coup.  H  est  mêlé  avec  les  cris- 
taux qui  s'y  sont  formés  en  même 
temps  que  fui.  Il  adhère  à  la  surface 
des  roches,  qu'il  revêt  de  ses  filamens. 
Celles  dans  lesquelles  on  le  trouve  le 
|>lus  communément  sont  le  Talc  stéa- 
tite  et  la  Seri)entine.  Le  plus  bel 
Amiante  que  1  on  connaisse  est  celui 
des  montagnes  de  la  Taren taise  en 
Savoie.  L'Asbeste  a  été  décrit  par  les 
anciens.  Us  le  regardaient  comme  une 
espèce  de  Lin  incombustible ,  produit 
par  une  Plante  des  Indes;  ils  le  niaient, 
et  en  faisaient  des  nappes,  des  serviet- 
tes ,  etc. ,  que  l'on  jetait  au  feu  , 
quand  elles  étaient  sales,  et  qui  en 
sortaient  plus  blanches  que  si  ou  les 
eût  lavées.  Une  dame  italienne  sem- 
ble avoir  retrouvé  de  nos  jours  le 
secret  des  anciens.  Elle  est  parvenue 
à  filer  l'Amiante   sans  le  mêler  au 
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c]ianyre,  et  die  en^  AÂ^^s  toî(e9  pll^  unq  ef  P^e  avec  les  Pasîlloas ,  sous  le 

fines  que  celles ^oa.aysu|  ob^ei^ues  s^m  ({e  Maçflromus.  Les  AseaUphes 

jusqu alors.  On  a  tenté  aussi,  mais  cnl  en  eSet  au  premier  aspeot  quel- 

avec  plus  de  succès,  d'imiter  atëc  quexesseniblaoceavecles  Inseclesde 

TAsbeste  le  papier  à  ëciii^e.  (o.  9EL.)  cet  ordre ,  mais  ils  s*en  éloignent  par 


ASBESTINITE.  MIN.  (Kirwan.) 
Yariëtë  amorphe  de  TActifiote  rayon- 
nante commune.  P^,  Amphibole. 

(oId^.) 

ASBESTCHOE.  Mnf.  Même  chose 
qu'Amiantlioïde.  ^. eemet.    (o.  DfiE/.) 

ASCAGNEou  U^mQ^H^^tL^, 
Espèce  de  Singe ,  Simla  Pe/af/nsti^  , 
qui  appartient  maintenant  au  genre 
Guenon.  F',  ce  mot.    .  (b.] 


un  grand  nombre  de  caxactères  tiès- 
importans.  Leur  vol  est  rapide  «t  lé- 
ger; ils  habitent  ks  pays  méridioiuiux 
et  s'y  rencontrent  dans  des  Jieaz  secs 
et  sablonneux.  On  n'a  du  reste  au- 
CDne  observation  très-exacte  sur  leurs 
moeurs.  L'insecte  paifait  se  pose  sou- 
vent sur  la  sompaité  des  Plantes  gra- 
PS^inëes.,  e^  s'accouple ,  dit-on  .  a  la 
|ii9inière.4c^  LibellHlefi  ,I*abdomeii 
du.r^^f  ^t^  PPVMTyU  4e  pinces  k  son 
ex.iréroJJtë.  jLa,  r\y^pbe  et  la  Ijarve  ne 


*ASCALABOTEoïrASKALABOS. 

BEPT.  SAUK. 

américains ,  qui  paraissent  iStre  d( 


*ASCAGNE.  INS.  Efipè'oe  âe  jPt-  :>ÇO»!j>?intconnu^,,àmmnsqu9nne 
pillon.  (b.Î     .fiposaw  compi^  cetfe.^e 

nn^v^rr  ACïT  AI  Anne  .  Wît  parle  Réaumur^  et  qui  a  été  ob- 
JBUi^oïr AhK.ALABU5.  ..^erv^epa;-  Jionnet .  dan5  les  environs 
Nomdep^y&de  Mï^rds  ^Gçneye;  Quolgù'ilîcn  soit,  les  es- 
,^  qOL  paraissent  ^tre  des  'pèçesd'Asealjlpbes  né  sont ms  jusqu'à 
Agames  ou  des  Cordjles.  Seloi»  duq!-  p^^  trèiniSmbreuiès.  U  plupart 
ques-uns,  ce  serait  le  Lophyre  â  Cas-  SrovienuéntdrAriiqueetd'Amërique. 
que  de  Duménl.  r.  Ao^ME  et  Cort-  }£^i^  ^^^  scTcnconU-^l  en  France, 
D-S^LE-     .  (B)      sontî 

ASCALAPHE.  jfAçaiapÀust.  xKf.  L'Ascaxaphe  itaxiqùe  ,  uiscala- 
Genre  de  Tordrç  des  Névroptères  ,  .phus  italicus  de  Fabricius  ,  qu'il  ne 
de  la  famille  des  Planipennes  et  de  la  \  &ut  |ùis  confondre,  suivant  La  treille , 


section  des  !(*ourmilion5 ,  établi  par 
Fabricius  I  et  ayant  pour,  caractères  » 
suivant  Latreillc  :,  antennes  longues , 
et  terminées  brusquement  fen  bouton , 
avec  l'abdomen  ov£(le-oblong ,  et  guè- 
re plus  lone  que  le  thorax.  Ces  Insec- 
tes ressemblent  beaucoup  aux  Myrmé- 
léons ,  et  en  diffèrent  cependant  par 
leurs  antennes  longues ,  droites  ^  te^ 
minées  brusauement  paj:  un  bputqn  ; 
par  leurs  palpes  labiaux  à  peine  pltis 
longs  que  les  maxillaires^  fitij^rmes  et  - 
extérieurs,  ayant  le  dernier  article  cy- 
lindrique; ils  s'en  distinguent  encore 
par  une  tête  plus  grosse ,  supportant 
des  jeux  &  facettes ,  que  divise  en  deux 
parties  un  sillon  étroit;  par  un  corps, 
plus  velu ,  des  ailes  plus  courtes  et  un 
abdomen  ovale  oblong  dé  la  longueur 
du  thorax  et  de  la  tête  réunis.  Pendant 
que  Schœffer,  eni  765,  distinguait  les 
Ascalaphes  des  fién\érobes   et  des 


avec  IfAsç.  barbants ÔMmètae  auteur. 
On  le  trouve  dans  le  midi  de  l'Europe. 
L'A8CAi.Af  HE  C.  noir,  Asc.  C*  ni- 
grum  de  Latreille  {gêner,  Crust.  et 
Insebt.  T.  3,  p^  194  ) ,  ou  UMyrme^ 
UonionMkomi^i  L.  lise  trouve  aux  eu- 
wons  ce  Montpellier ^  à  Bordeaux, 
même  à  Orléans ,  et  dans  la  forêt  de 
Fontainebleau. .  (aud.) 

ASCALÀPHOS.  OIS.  Oiseau  men- 
tionné par  les  Grecs ,  mais  qui  est  au- 
Jotird'hui  entièrement  inconnu.'  La 
itîssetnbknce  de  ce  nom ,  avec  edui 
d'Ascalaphe  qui  fut  métamorphosé 
eu  Hibou  pour  avoir  dénoncé  un  lar- 
cin dePf oserpine ,  pourrait  fidresoup- 
coBner  qu'Asealaphos  désigiudt  un 
Oisea^  de  nuit.  .  (b.) 

ASCAIiERQN.  bot.  phak.  TAthé- 
née< }  Même  chose  qu'Ascalia.     (b.) 
'^  ASCAUA.  BOT.  PHAK.  (Pline.) 


Myrméléons  y  de  Linné,^  Sc6poH  {En-   Partie  du  calice  mangeabU  dans  XAx^ 
tomol,  Camiolica,  p.  168  ]  en  rangeait  '  fichant.  (b.) 
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ASCALOPAS  ou  ASCALOPÀX. 
OI8.  Espèce  d*Oîseau  aue  le&  anciens 
nous  ont  dit  avoir  \t  Dcc  long'  tt  la 
grosseur  d'une  Fouie,  mais  qui  ne 
peut  être  icoonnu  sur  de  telles  indt^ 
cations.  (B.) 

*  ASCÂKICIDE.  Jscaticidia.  bot. 
H.  Cassini  a  fait  sous  ce  uom  un 
Genre  nouveau  du  Conyza  anihelr- 
minihica ylà, ,  qui  est  un  P'emonia  de 
Willdenow.  Semblable,  au  Yernonla 
Dar  Vaigrette  double  qui  couronne  ^n 
fruit,  il  en  diffère  |>ar  son  port  et  par 
les  folioles  de  son  involucre  ^  qui  sont 
longues ,  lâches  et  toutes  égales  eîitre 
etles.  Cest  une  Herbe  de  la  Emilie  des 
Corymbilères ,  k  feuilles  alternes  et  à 
fleurspurpurines ,  originaire  des  Indes 
orientales ,  oii  on  remploie  en  mëdc- 
cine,  principalement  comme  anthel-' 
mînthique.  '    (a.  B.  }.}  ^ 

ÂSCÂBJDE.Jscans.  iVTSSTX^ctarai 
de  l'ofdre  des  Nëmatoidesde  Rudol- 
pbi,  ou  de  celai  des  Cavitaires  de  Cur 
vier ,  ayant  pour  caractères  le  corps 
cylindnque  atténué  aux  deux  exU»^ 
mités  y  la  boncbe  en  virouiée  on  pf  é- 
cédée  de  trois  tubercules  ;  un  anus 
en  forme  c|è  fente ,  vers  rextrénritë 
dela4{aeoe;  un  seul  sexe  sur  cha-*> 

Sie  individu;  Torgane  mâle  dou- 
e  sortant  par  là  même  fente  que 
l'anus  ;  Tonnce  de  l'organe  femeiie 
se  tiouve  au  tiers  antérieur  ^uooips. 
Ce  genre  est  très-nombreux»  tiesi- 
naturel  y  et  les  Animaux  qui  le  oom-^ 
posent  so  dUtmguent  £icdement  de 
tous  les  antres  ;  nais  il  n'est  pas 
rare  de  confondre  les  espèces  entre 
elles  y  tant  elles  difièrent  peu  ; 
beaucoup  sont  encore  douteuses  ou 
peu  connues.  Zeder  a  voulu  changer 
le  nom  de  ce  genre  ^  et  le  i«mplacer 
par  celui  de  Fmaria  qui  n'a  pomt  été 
adopté;  parce  que  les  Strongles,  les 
Cucullans ,  etc. ,  ont  le  corps  fusi- 
fonue  comme  les  Ascarides ,  et'méri- 
tcraîentl»  même  dénomination. 

L*Qiic^erve  à  la  partie  antérieure 
de  presque*  tous  les  Ascarides ,  trois 
petits  corps  arrondis ,  presque  régû- , 
uers  et  égaux  entre  eux,  un  su-' 
péxiear'et  deux  inférieurs;  ibsont 
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susceptibles  de  s'écarter  et  de  se  rap- 
procher ;  ils  sont  distincts  dans  quel- 
ques espèces  et  se  confondent  avec  le 
corps  dans  les  autres  f  ce  sont  des  pa- 
pilles charnues  pour  Cuvier ,  des  val- 
vules" pour  Lamarck  et  Rudolphi, 
des  nodules  pour  Blainville ,  et  des 
tubercules  pour  la  majeure  partie  des 
lielVTtinthologistes.  Leur  grandeur  va- 
rie suivant  les  espèces  et  l'âge  des  in- 
dividus, lia  boudie,  en  K>rnie  de 
petit  tube,  est -située  au  centre  des 
trois  tubereidès  :  ef  ne  peut  s'aper- 
cev«^'qaè'para^i«-ét)Brtemeht.  Le 
écnq^des  Asctfrides ,  élastique ,  cylin- 
driaue*/'0e  tefmftiant  graduellement 
enaemerpoihtespkifl^iéu'moins  aiguës^ 
es<  iterqné'de- 9lriés"<nreulaircs  ou 
dl«mieiinxtet4e  rfemtfsflloils  »  ou  de 
(iéuxwëraènraos  Utét^«liet  longitu- 
dinales <  Queliqiiefins  ;  *  la'  surface  du 
colTpSfest  phrfaHeitienl  lisse,  ou  plis- 
sés^ dirf*hériflséeVle'^iqQRns.  I^en- 
veloppeoitertie^  owu  peau,  est  une 
membrane  ^ilne*  transparence  pres-^ 
que  paiÎAiite,  ^Iftstiqtié ,  fi»rte ,  épaisse, 
sans  organisaticni  àii4ittcte  i  au  des- 
sous y  s'oftMenreBt  d«s  fibres  transver- 
sales et  réguMères-,  recouvrant  une 
couche  plus  épaisse  de  fibres  longitu- 
dinales >  d'où  partent  intérieurement 
des  fibriUes  >plas  ott  moins  nombreu- 
ses ,  qai  n'afifeotent  aucune  direction 
particulière ,  et  dont  la  plupart  sont 
libres  et  flottantes  :  plusieurs  s'atta- 
dient  aux  organes  contenus  dans  la 
diviié  du  corps ,  et  servent  à  les  main- 
tenir en  place.  Ces  fibrilles  sont  en 
plus  grande  quantité  vers  les  deux  ex- 
trémités que  dans- la  prtîe  moyenne 
de  rAnnnal.  A  la  snmce  interne  des 
enveloppes  y  vùnàKvis  des  sillons  ou 
des  lignes  Uanches  que  l'on  aperçoit 
à  l'extérieur.  Ton  trouve  quatre  cor- 
dons qui. s'étendent  de  la  tète  à  la 
queue  ;  deux'sont  attachés  aux  extré- 
mités du  diam^e  transversal,  et  les 
deux  autres  â  celles  du  diamètre  ver- 
tical. Les  .premiers,  seraîenfr-ils  des 
vaisseaux  pour  une  sorte  de  cireula- 
tion,  et  les  scioonds  desf  nerfs  pour 
rîrritabilité:?  I«  tube  intestinal  n'est 
pas  tout-à^iait.  aernblaUcdans  les 
grandes  çt  dans  .ks. petites  espèces. 
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Dans  Icf  premièref,  roesophage  est 
très-court ,  k  parois  plus  épaisses  gue 
le  reste  du  canal.  Il  est  aabord  tort 
petit,  il  augmente  peu  â  peu  de  to- 
lume ,  et  se  rëtrdcit  ensuite  subite- 
ment. Le  canal  intestinal ,  à  parois 
plus  minces ,  à  capacité  plus  grande , 
commence  immédiatement  après  l'œ- 
sophage ;  il  se  prolonge  jusque  vers 
la  queue ,  avecquelqueslégèresfiexuo- 
sités ,  et  sans  augmenter  de  volume  $ 
]k  y  il  devient  plus  ample ,  et  ne  se 
rétrécit  qu'à  1  anus.  Il  .est  formé  de 
deux  membranes  que  Ton  peut  sépa-* 
rer;  l'extérieure  est  mince  ,  lisse  et 
tran^rente ,  l'intérieure  est  épaisse , 
ridée  et  diversement  colorée.  Dans 
les  petites  espèces  ,  l'œsophage  est 
proportionnellement  plus  long  que 
dans  les  grandes ,  et  s'offre  sous  la 
forme  d'un  pilon  ,  auquel  succèdent 
une  ou  deux  dilatations  globuleuses 
que  IW  appelle  souvent  premier  et 
second  eittomac.  Le  reste  du  tube  in- 
testinal est  plus  étroit'  et  présente 
quelques  légères  sinuosités  ;  en  géné- 
ral, sa  forme  varie  suivant  les  espè- 
ces. Les  sexes  sont  distincts  et  sur  des 
individus  diffîrens;  les  femelles  sont 
beaucoup  plus  nombreuses  et  plus 
grandes  que  les  mâles. 

L'organe  mâle  se  compose  d'une 
verge  double,  susceptible  oie  sortir  et 
de  rentrer  dans  le  corps  de  l'Animal  ; 
celui  de  la  femelle  présente  une  ou- 
verture extérieure,  un  canal  qui  s'é- 
tend de  la  vulve  à  l'utérus ,  un  utérus 
<  très-court  qui  se  termine  par  deux  ca- 
naux très-longs,  formés  de  deux  mem- 
branes bien  distinctes,  et  remplis 
d'une  prodigieuse  quantité  d'œufs  , 
d'une  forme  ovale ,  à  surface  rugueuse, 
et  tachés  d'un  point  obscur  au  mi- 
lieu. Une  ou  deux  espèces  paraissent 
vivipares. 

On  n'a  point  observé  d'Ascarides 
accouplés  ,^  ce  que  dit  Goëze  k  cet 
égard  est  trop  extraordinaire  et  su]>* 
tout  trop  peu  vraisemblable  pour  être 
regardé  comme  certain.  Il  est  proba- 
ble que  l'accouplement  a  lieu  de  la 
même  manière  que  dans  les  Stron- 

Ées  du  Cheval  et  du  Lièvre ,  et  dans 
Physaloptère  du  Singe  Marinkina. 
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Les  Ascarides  paraissent  acquérir 
leur  croissance  totale  en  peu  de  temps  ; 
les  uns  ont  à  peine  une  aemi-4îgne  de 
longueur ,  tandis  que  d'autres  par- 
viennent quelquefois  à  im  pied  el 
demi.  Ces  Vers  sont  très-communs 
dans  La  nature;  quelques  Animaux  en 
nourrissent  plusieurs  espèces ,  les  uns 
sont  en  grand  nombre,  les  autres 
sont  presque  solitaires  ou  très-rares , 
et  ne  s'observent  que  dans  certaines 
saisons.  La  plus  grande  partie  de  ces 
Animaux  se  trouvent  dans  le  canal  di- 
gestif, quelques-uns  sous  le  péri- 
toine, d^utres  dans  l'intérieur  des 
poumons  ou  des  branchies,  ainsi  que 
dans  des  tubercules  et  dans  des  hy  da- 
tides. 

n  y  a  plus  de  cent  cinquante  os- 
f>èces  d'Ascarides  connus;  les  deux 
tiers  sont  certaines ,  les  autres  encore 
douteuses;  ilen  reste  sans  doute  beau- 
coup à  découvrir ,  peut-être  plus  qu'il 
n'y  en  a  de  mentionnées  dans  les  au- 
teurs; ceux-ci  ont  décrit  qudqudbis  la 
même  espèce  sous  plusieurs  noms ,  à 
cause  des  caractères  que  ces  Animaux 
présentent  aux  différentes  époques  de 
leur  vie. 

Pour  simplifier  l'étude  des  Asca- 
rides ,  Rudolphi  en  a  fait  trois  gran- 
des divisions  qu'il  sous^ivise  en 
deux  sections ,  suivant  que  ces  Vers 
ont  la  tête  nue  ou  ailée.  Dans  la  pre- 
mière division ,  le  corps  est  atténué 
aux  deux  extrémités;  dans  la  deuxiè- 
me ,  la  partie  antérieure  du  corps  est 
plus  grosse  ;  dans  la  troisième ,  cette 
partie  est  plus  mince.  Les  espèces  prin- 
cipales sont  : 

L'Ascaride  IiOMBricoïds  ,  Jsca-- 
ris  lumbricoides  y  L.  Encyclopédie 
vers.  ,  tab.  3o.  fig.  i.  a.  3.  (Cette  fi- 
eure  appartient  à  TAsc.  lombric,  du 
Cheval  ).  Corps  cylindrioue ,  pres- 
qu*é gaiement  aminci  aux  deux  extré- 
mités; tête  petite  et  distincte;  tuber- 
cules arrondis  et  conver^ens  ;  surface 
du  corps  couverte  de  stries  circulai- 
res très-nombreuses.  Deux  sillons  la- 
téraux et  profonds  régnent  de  la  tête 
k  la  queue.  Ce  Ver  parvient  quelque- 
fois à  une  longueur  de  plus  de  qumze 
pouces  ;  ordinairement  d  est  plus  pe- 
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til.  Sa  couleur  est  d*uD  blanc  sale  ou 
ros4tre,  et  dépend  en  général  des  ma- 
ûères  oui  remplissent  son  intestin.  Il 
habiteles  intestins  grêles  de  l'Homme, 
da  Bœuf,  du  Cochon,  du  Cheval  et  de 
TAne.  Il  se  multinlie  quelquefois  à 
rezcès  et  cause  alors  des  maladies 
mortelles  chez  les  enfans.' 

Ascaride  a  moustaches,  asca- 
ris 9tystax  ,  Rudolphi.  Encyc.  vers, 
tab.  3i^  fig.  7.  la.  Corps  long  d'un  à 
quatre  pouces ,  grêle ,  olanc ,  atténue 
aux  deux  extrémités  :  tête  garnie  de 
chaque  c6të  de  deux  membranes  de- 
mi-ovales ,  se  prolongeant  sur  les  deux 
cotés  du  corps,  et  s*élargissant  de 
nouveau  vers  la  queue,  nrincipale- 
ment  dans  les  maies.  H  (laDite  les  in- 
testins grêles  des  Chats  sauvases  et 
domestiques,  ainsi  que  ceux  du  Lynx. 
AacABiDE  TACHETÉ,  jiscaris  macu- 
iosa,  Rud.  Encyd.  vers.  tab.  3o. 
fig.  jo.  L'on  remarque ,  sous  la  peau 
de  cet  Ascaride ,  des  corpuscules  or- 
biculaires  ,  transparens  ,  beaucoup 
plus  grands  que  des  œufs  ;  ils  le  font 
paraître  comme  tacheté.  La  tête  est 
distincte  et  présente  sur  ses  parties 
latérales  deux  membranes  semt-eUip- 
tiques  qui  viennent  se  perdre  sur  les 
côtés  du  corps.  La  queue ,  dans  les 
deux  sexes  y  est  obtuse,  et  terminée 
par  une  pointe  courte  et  grêle.  L'oi^ 
gane  mâle  est  visible  à  Textérieur.  Il 
se  tient  dans  les  intestins  grêles  du 
Pigeon  domestique  et  de  la  Tourte- 
relle Ik  collier. 

AitcATtiDE  Dixtrk,  Ascaris  dentata^ 
Rud.  Corps  long  de  trois  à  sept 
lienes,  btainc  et  très- grêle.  Tête 
tres-4itténuëe ,  sans  memorane  laté- 
rale ;  tubercules  très-petits  et  oblongs; 
queue  dans  les  femelles  légèrement 
courbée,  celle  des  mâles  étant  roulée 
en  spûraJe  et  crénelée.  On  le  trouve 
dans  Testomac  et  les  intestins  du  Bar- 
beau commun. 

Ascaride  épineux  ,  Ascaris  echi- 
fiaia,Rud.  Espèce  fort  singulière, 
longue  à  peu  près  d'une  ligne.  La 
tête  présente  trois  tubercules  grands 
et  unjieu  aigus.  Le  corps  est  atténué 
anlâieoTement  et  terminé  par  une 
queue  mucrouée ,  longue ,  tr&-grêle , 
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courbée  à  son  extrémité.  Toute  la 
surface  présente  un  ^nd  nombre  de 
)>etits  aiguillons  dirigés  en  arrière, 
situés  par  rangées  transversales.  Il 
vit  dans  l'intestin  du  Gecko. 

Ascaride  holoftàre,  ^«ca/is  Ao- 
lopterUj  Rud.  Espèce  longue  de  trois 
à  cinq  pouces ,  avant  une  tête  dis- 
tincte ,  à  trois  tubercules  ;  le  corps 
plus  mince  en  avant  ^u'en  arrière  ;  la 
queue  courbée ,  terminée  par  un  ma- 
melon court  et  aigu.  La  membrane 
latérale  est  mince  et  règne  sur  toute 
la  longueur  du  corps.  On  le  trouve 
dans  les  intestins  de  ta  Tortue  grecque. 

L'Ascaride  vermiculaire ,  Ascaris 
vermicularisAj.  nous  paraît,  ainsi  qu'à 
Lamarck,  BlainviUe  etBremser,  de- 
voir être  rapporté  au  genre  Oxyure  , 
F",  ce  mot ,  quoique  Kudolphi  dise 
affirmativement  avoir  observe  les  trois 
tubercules  de  la  tête.  Nous  n'avons 
jamais  pu  les  voir  sur  les  individus 
que  nous  avons  examinés  avec  la  plus 
mrande  attention.  Ainsi  l'Animal  qui  a 
aonné  son  nom  au  genre  Ascaris  s'en 
trouverait  maintenant  exclus. 

(LAM..X.) 

ASC  ARINE.  Ascarina.  bot.  fhan. 
Forstér  a  décrit  sous  ce  nom  un  genre 
de  Plantes  dicotylédones ,  apétales , 
qui  parait  assez  rapproché  des  Urti- 
cées ,  mais  oue  l'on  n'a  pas  encore  pu 
classer.  Il  onre  des  fleurs  dioïques  ;  les 
mâles  en  longs  chatons  grêles.  Chaque 
fleur  se  compose  d'une  écaille ,  sur  la- 
quelle est  attachée  une  seule  étamine. 
Dans  les  fleurs  femelles,  on  trouve  un 
ovaire  elobuleyx,  mono»perme^  sur- 
monté a  un  stigmate  sessUeet  trdobé. 

Selon  Jussieu,  on  peut  rapporter  à 
ce  genre  un  Arbrisseau  de  la  Cochin  • 
chine ,  décrit  par  Loureiro  sous  le  nom 
de  Morella  rubra,  (a.  r.) 

*  ASCARIS.  INS.  et  intest.  Nom 
donné  par  Aristote  à  la  larve  du 
Cousin ,  Culex  pipiens ,  L. ,  et  qu'il 
appliquait  également  à  des  Vers  intcs- 
tmaux  auxquels  l'usage  l'a  conservé. 
F'.  Cousin  et  Ascaride.  (b.) 

*  ASCAYIAS-VAKE.  F.  Aoca- 

VIAC. 
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*  ASCEBRA.  ibor.  pham.  (  M^uë.  ) 
Sjn.  arabe  à'Et^koriià  Câanuias/ÏJ. 

y.  EUFHOBBB^ 

*  ASCHÉE  otj  L'ESCHE  DE  MER. 
ANN£L»  Nom  vulgaire  employé  pour 
désigner  le  Lumbricus  marinm  de 
Linuë,  ou  l'Arénicole  des  Pêcheurs 
déLamsirclc,  Bosc,  Cuvier  et  Saviguy.  • 
/T.  AniNiooLS.   ■  (i.tD.; 

*  ASCHER.  row.  Syn,  de  Mrao 
Thymaltus.  F*  Saumon.  ,  («4 

>"  AfiGHi&aANE*-AË]^fiR^  ois. 
(Frisoh.)  Sja.-d'^/«l»  JV^^^Vid/sr, 
li. ,  vulgairem^Di  B^o^au..  /^  «Hi- 
KON.  .    .  •     .  <9ftk^.) 

ASCHBL.  Bof.  tHAN.  r ,  AxACmti. 

*  ASCWllÂè.oia.  Espèce  d'Oiseau 
de  rlyajgc  qui  h^DÎte  ,.à  certaine^  épo- 
ques ,  les  rochers  de  S^Kilda .  fixais 
qu'on  ne  peut;  rcQonnajlrq  .par  ]fes  in- 
dications vagues  qù*en  ont" données^ 
ceux  qui  roux  mç^^Lonué.     (piii.z.J 

*  ASCHXOît  Qïj,  ASKION-  .w*r. 
CKTPT.  Nom» . antiques  <d«  la  Tmfie' 
Tuher  çibarium*  .V^  CCmrFrâ.  (ao.  jA*) 

»  ASCTÏRITE.  «Miw.  Nom  donné 
par  les.mméràldgi^teS  russes  au  Cui- 
vre dioptase.  V*  fcé  mot.  (Lxm.) 

ASCIDIE.  .  Mcidia  ,  Mcidium, 
MOLL.  Nom  donné  par  Baster  (Opusc, 
subsec.  1 1 ,  X ,  6}  à  une  espèce  de  Thé- 
thyon  d'Aristote ,  et  dérivé  d'im  mot 
grec  qui  signifie  outn  ^  parce  que  les 
pêcheurs  de  quelques  pays  appellent 
ces  Animaux  Outrés  Je  Mer,  Pallas 
ayant  proposé  (MiscelL  zoôL ,  ^4)  la 
réunion  des  ^Théthyons  àTAscidium 
de  Baster,  Linné  Tettectua  dans  la  la" 
édition  du  Sysiema  Natune ,  sous  le 
nom  générique  d'Ascidie^  et  depuis 
lors  jusque  dans  ces  derniers  tempe , 
ce  nom  a'Ascidié  a  été  reçu ,  par  tous 
les  naturalistes  qui  plaçaient  les  Asci- 
dies parmi  les  Mollusques  apéplia]^. 
Mal§|ré  que  ces  Animaux  aient  été  hien 
décrits  par  Aristote  ^^et  que  divers  xia- 
turalistes  modernes  aient  fait  à  Içur 
sujet  quelques  observations  exactes , 
ces  Mollusques  n'ont  ét^  bien  connus 
que  deptiis  les  observations  (le  Cuvîcr 
et  de  Sayigny .  Ces  observations  >  çePes 
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de  ce  dernier  savant  sur  les  Ascidies 
composées  .celles  de  Lesueur  et  Des- 
mamst  sur  les  Botrylles  et  les  Pyroso- 
mes ,  en  -  jetant  un  jour  nouveau  sur 
tous  ces  Animaux ,  ou  en  frisant  con- 
naître ,]p3iiria  première  fols,  Torgani- 
atttîon  d'une  partie  d*entre  eux,  ont 
^té  Savîgny  et  Lamarck  à  les  réu- 
nir t»u8  en  classe  distincte  ;  le  pre- 
nûer ,  sous  le  nom  d'Ascidies  ;  le  se- 
4ioad,  souaoeltti  de  Tuniciers  ;  et  cette 
elasse  a  été  divisée  par  téux  en  un 
grandi  non^Mre  de  genres  séparés.  Ce- 
pendant Cnvier  n'a  point  adopté  cette 
•ekuBsedansle  Règne  Animal,  quoiqu'il 
en  ipiBque  la  séparation  comme  pou- 
!vant  s'effectuer  convenablement:  11 
■e  fiût .  dans  cet  ouvrage,  avec  les  As- 
cidies de  Savtsny  ou  les  Tuniciers  de 
Lamarck-,  qirun  ordre  à  part  dans 
lea  Acéphales,  sons- le  nom  d'Acé- 
phales sana  coquille,  dans  leqnel  il 
conserve  le  genre  Ascidie  à  pen  pnàs 
•  tel  que  Graelin  l'avait  ciroonacitt. 
Nous  avons  suivi  l'exemple  «le  Sa- 
▼igny ,  et  nous  Timitona  aussi ,  quant 
à  ta  place  qu'il  assigne  à  cette  msse, 
dans  rend»ranchement  des  BfoUo»- 
ques.  Lamarck  a  crudeviNr  la  rappro- 
cher dss  Polypiers»  et  Lamoufoux  vti 
même  plusloin,  en  plaçantavecoeux-ci 
nue  partie  des  genrea  de  celle  classe. 
Nous  oons«*vons  intact  le  beau  tin.vail 
de  Savîgny ,  justement  cité  comme  un 
modèle  d'observation.  Il  est  résulté  des 
travaux  de  ce  naturaliste  que  le  nom 
d'Ascidie  n'appartient  plus  è  un  gen- 
re ,  mais  à  une  classe ,  celle  des  A^i- 
dies,  Aêcidiœ  (^.  pour  tout  ce  qui 
la  concerne,  le  mot  TumclERS)  ;  ifla 
divise  en  deux  ordres  ,  les  Ascidies 
Tbéthydes,  y.  ThAthtdes,  et  les 
Ascidies  Thalides,  ^.Tbauois.  (f.) 

*  ASCIDIENS  ou  TUNIOEBS  LI- 
BRES. MOLL.  Deuxième  ordre  de  la 
dasse  des  Tuniciers  de  Lamarde ,  «mi 
comprend  les  Thétkies  simples  et  tes 
Thalides  de  Savigny.  ^.  TvNici^Ba  , 
THifcrHiBs  et  Thalid».  (f.) 

/*  ASCIDIUM  ou  ÀSCUS.  bot. 
CRYPT.  Cç  nom  a  été  employé  par  Nées 
d'Esenbeck^pour  désigner  les  capsules 
'^es  Champignons  hyroénothèques  ou 
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vrais  Ghampignons ,  tels  aue  les  Aga- 
rics )  tes  Peiixcs ,  etc.  Littk  lear  avait 
donne  le  nom  de  Tàêca*  Med  a  encore 
employé  ce  Àom.dana  ipielqaes  autres 
genres,  tebqve  les  Sph^es ,  les^Hjcs- 
têries ,  pour  designer  les  capsules  que 
renferme  l'involuere  eohaee  de  ces 
Plantes  y  et  qui  elles-mâmes  renfer*' 
ne^  un  sombre  plus  ou  mokas  con- 
sidérable de  sporul^.  f^.  Tbsga  ^  Sco- 

RTJUIy  CÏUMFIGN0NS. 

Le  nom  d'AecmiUM  a  été  aussi  don- 
né par  Tode  au  genrequ'il-a  décrit  do<- 
puis  tous  le  nom  d'AsGophore.  f^.  oe 
mot*  (.AS.  s.), 

AâCIE*  jiscia,  xiïs»  Nom  donné  par 
Scopoli  à  certaines  espèces  de  Lépi*- 
dofmcsdu  genre  Volyonuaate  de  JW 
treille,  lesquelles  nout  ni  queue^ni 
taches  aux  ailes  postérieures»  F'.  ]ro* 

I.TOiafATB.  (ATU).) 

ASCETE,  jisciia.  rois.  Espèce  df 
5ilai«  de  Lânnéy  qui  rentre  dans  le 
genre  Pimelo4e-  ^'  ce  mot.         (£.), 

ASCLÉPIADB.  ji9cLépia9,  Ce  gen- 
re fonne  en  quelque  sorte,  le  type  de 
la  £imille  des  Asdépiadées  ;  aussi 
croyons -nous  nécessaire  d*exposer 
avec  quelques  détails  la  structure  sin- 
sdiiibre  die  ses  différentes  parties^ 
uautant  plus  que  cette  organisation 
compliquée  n'a  point  encore  été  dé- 
€rited*une  manière  détaillée. 

h^  fleurs  dans  le  genre  Asclépiade 
p^<^entent  un  caliop  monosépale  à 
dnq  4îvisionS  profondes ,  rabattues 
lorsque  la  fleur  est  entièrement  ou- 
verte ;  une  corolle  monopétale,  rota- 
€ée,i  cinq  lobes  également  rënëchis. 
En  dedans  de  la  corolle,  on  trouve 
ciDff  appendices  dressés  qui  naissent 
4fi  la  partie  externe  du  tube  anthéri- 
iere;  ces  appendices  qui  alternent 
avcc^es  divisions  de  la  corolle ,  sont 
concates;  leur  bord  externe  est  plus 
âevé  que  lin  terne  qui  est  fendu  et 
présente  une  espèce  ae  corne  corn- 
pniaée.  et  falciforme.  En  dedans  et 
au^essus  de  œs  appendices ,  les  cinq 
anthères  sont  attacnées  au  tube  dont 
nons  venons  de  parler,  et  qui  est  fôi  mé 
W  h  soudure  des  filets  staminaux. 
Elles. sontopposées  aux. appendices', 
oontiguës  les  unes  aux  autres,  et  seule- 
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mentsépai^es  par  un  sillon  longitudi- 
nal ;  elles  offrent  deux  loges  et  se  prf>- 
longent  à  leur  sommet  en  une  ihefn- 
brane  mince  allongée,  qui  recouvre  le 
stigmate.  Au-dessus  des  antbèri^s ,  le 
tubestaminifère  forme  un  corps  char- 
nu, épais,  déprimé^  pentagone,  uniin- 
timementetconfonau  avec  le  sommet 
des  deux  ovaires  et  constituant  les 
stigmates .  A  chacun  des  angles  de  ce 
corps  charnu  et  4  la  partie  supérieure 
deohaque  sillon  qui  sépare  les  an- 
tbwes^  on  aperçoit  une  petite  masse 
globuleuse  formée  de  deux  petits  cor- 
piucules  |danduleux  intimement  ag- 
glutmés^  jje  chacun  de  ces  petits  cor- 
puscules ;•  il . wt  un  prolongement 
etrott  qui  vsil  pIoiu;er  dans  une  des  lo- 
ges de.chaque^antnère  :  le  i)onen  conr 
tenu  dans  ççs  If^es  des  anthères  est 
en  masses  solides ,  de  la  même  forme 
que  la  cavité  dans  laquelle  elles  sont 
contenues.  Chaque  masse  polli- 
niqiie  se  continue  à  son  sommet  avec 
un  des  prolongemens  des  corpuscur-, 
les  ^anduleux,  dont  chacun  donne 
ainsi  attache  à  deux  masses  poOini- 
aues  appartenant  à  deux  anthères  dif- 
ierentes.  Les  anthères  s'ouvrent  seu« 
lement  par  leur  partie  supérieure  cti^ 
devient  béante,  etleS  masses  polli- 
niques  restent  en  place  dans  dpaqui^ 
loge  qui  les  contient.  Les  corpusciiW 
glanciuleux ,  auxquels  sont  attachées 
les  masses  polliniques ,  sont  entière- 
ment analogues  aux  réiinacUs  dps 
Orchidées>et  établissent,  parleur  pol- 
len en  masses  .solides^  une  j^and^ 
analogie  entre  les  rtaliteà  de  cette  fa- 
mille dU^}àhrék^éë»:%\x  centre 
delà  flfett^eÏYu^dèâKi^di'fube  stà- 
mînîftrè'/bâHPÔp  àfeùx  ^Valircs  i^-^ 
lôiif^ëii'éiàGto^aï  Itâi^  fàcé 
aminés  enûWio'fîfftféptî^ 
s\ytifpriff4iîltî{rf  tâAiè  stlpérleurew 
se  ccmfomWéd  fir'ctfrjs  «hahau^tfe^ 
matîfôfe»  CB4<àitfde'ccs'ov^ijres  esta 
une  sculeîo^é^Wî  contient  un  gfrafid 
nomhfe  flVi^âfes  attachés  â  tm  tr6f 
pbospc^tf  îôtigîtudinal  qui'i'è'gnc  siii 
tatiâroiiâtiéiî^e.^^* '•'  •     '* 

Le  fiSiîtfestttnfoffictaè  double,  quel- 
quefois sim  jjlé'  par  Tévoi'tefAcnt  d'tin 
des  ovaires^.  Des  Mineé  soilt  ttH  V>efi 
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comprimées,  portant  une  aigrette 
'  soyeuse  et  sessile  qui  naît  de  leur 
base. 

Les  espèces  de  ce  genre  sont  assez 
nombreuses.  Ce  sont  des  Plantes  her- 
bacées ou  sous-frutescentes  ;  à  feuil- 
les entières  et  opposées ,  à  fleurs  dis- 
posées en  ombmes  simples.  Pr^que 
toutes  sont  lactescentes.  R.  Brown 
a  retiré  du  genre  Asclepias  de  Linné 
plusieurs  espèces  qui  sont  devenues 
les  types  de  genres  nouveaux  ou  que 
cet  ulustre  Ënotaniste  a  placées  daps 
d'auti'es  genres.  Tels  sont  le  Dompte- 
venin  Asclepias  f^incetoxicum ,  jL.  ; 
V Asclepias  nigra,  L.;  Ascl.  sibinca, 
AscL  daourica,  L. ,  qu'il  a  réunb  au 
genre  Cynanchum\  \ Asclepias  aphyl- 
la  de  Thunberg  ,  VAscL  sdpiiacea 
de  Forskal ,  VAscL  piminalis  de  Lin- 
né ,  qui  appartiennent  à  son  nouveau 
genre  Sarcostemma ,  etc. ,  etc. 

Parmi  les  espèces  du  genre  Asclé- 
piade,  nous  citerons  les  suivantes 
comme  plus  intéressantes  : 

L'ASCLÉFIADE  DE  SYKlEf  AsclepîOS 

^riaca,  L.  Vulgairement  désigné 
sous  le  nom  éC Herbe  à  la  ouate,  à 
cause  des  longs  filamens  soyeux  que 
portent  ses  graines.  Cette  espèce  est 
extrêmement  traçante;  sa  racine  est 
vivace ,  et  sa  tige  herbacée ,  haute  de 
trois  à  quati%  pieds ,  pubesccnte ,  ren- 
fermant un  suc  blanchâtre  très-caus- 
tique. Ses  feuilles  sont  opposées ,  ova- 
les ,  pubescentes  ;  ses  fleurs  sont  rou- 
geâtres,  penchées,  en  ombelles  sim- 
ples. £Ue  est  originaire  d*Orient;  on 
fa  cultive  en  pleine  terre  à  Paris. 

L'AiSCL^FIADEDE  CURAÇAO,  Asclc- 

pias  cumssauica,  L.  Ses  tiges  sont 
simples ,  hautes  d'environ  deux  pieds, 
portant  desfeuilleslancéolées,  aiguës, 
glabres  ;  ses  fleurs .  d'un  rouge  au* 
rore ,  sont  en  ombelles  simples. 

L'AsglÎfiads  tubéreuse  ,  Ascle- 
pias tuberosa,  Michx,  est  originaire 
derAmérique  septentrionale;  sa  ra- 
cine est  tubéreuse  et  charnue;  ses 
feuilles  sont  lancéolées  et  velues  ;  ses 
fleurs,  d'une  couleur  rougeâtre  safra- 
née,  sont  également  en  ombelles  sim- 
ples. 

L'ASCLÂFIADE  INCARNATE  9  Ascle- 
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pias  incamata ,  Michx  ,  également 
originaire  de  l'Amérique  septentrio- 
nale, se  distingue  par  ses  tiges>hautes 
de  cinq  à  six  pieds ,  par  ses  feuilles 
lancéolées ,  velues  sur  leurs  deux  îst" 
ces;  par  ses  fleurs  odoraates  d*un 
rouge  pourpre,  constituant  de  pe- 
tites omoelles  simples. 

Ces  quatre  espèces  et  plusieurs  au- 
tres sont  cultivées  en  pleine  terre  dans 
les  jardins  de  Paris.  (a.  r.) 

ASCLÉPIADÉES.  Asclepiadeœ. 
BOT.  FHAN.  En  parlant  de  la  famille 
des  Apocynées ,  nous  avons  dit  que 
l'on  pouvait  ranger  les  genres  nom- 
breux qu'elle  renferme ,  en  deux  sec- 
tions ,  savoir  :  les  Apocynées  vraies  et 
lei  Asclépiadées  ;  voici  les  caractères 
qui  distinguent  ce  dernier  groupe  : 
le  calice  et  la  corolle  sont  réguliers  ,  à 
cinq  divisions  plus  ou  moins  pro- 
fondes; les  étamines  au  nombre  de 
cinq  ont  leurs  filets  soudés  en  tube 
et  monadelphes  ;  leurs  anthères  sont 
biloculaires  et  renferment  dans  cha- 
que lose  une  masse  de  pollen  solide, 
attachée  par  sa  partie  supérieure  à  un 
petit  corps  glanduleux  inséré  sur  le 
contour  du  coips  stigmatifère  ;  au- 
dessous  des  anthères  on  trouve  cinq 
appendices  ordinairement  concaves, 
dont  la  forme  varie  singulièrement 
dans  les  diflérens  genres ,  et  qui  sont 
une  dépendance  des  étamines. 

Les  ovaires  sont  au  nombre  de 
deux ,  soudés  par  leur  base  :  le  fruit 
est  un  follicide  simple  eu  double,  con- 
tenant un  grand  nombre  de  graines 
attachées  à  un  tiophospermc  uni  d'a- 
bord à  la  suture ,  mais  qui  devient  li- 
bre quand  le-fruit  s'ouvre.  Ces  graines 
sont  imbriquées,  pendantes ,  insérées 
latéralement  et  portant  souvent  une 
aigrette  soyeuse  qui  naît  de  leur  base. 
L^mbryon  est  droit ,  renfermé  dans 
un  endosperme  blanc  et  un  peu  corné . 

Les  Asclépiadées  sont  des  Arbustes 
ou  des  Herbes  volubiles  et  lactescen- 
tes, portant  des  feuilles  opposées  ou 
verticillées,  munies  de  stipules.  Leurs 
fleurs  forment  des  bouquets  on  om- 
belles simples.  Voyez,  pour' de  plus 
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grands  dëtafls  sur  la  structure  de  la 

•  fleur,  le  mot  Asclépiade. 

Yoîdies  genres  nombreux  qui  ap- 

partienirent  à  ce  groupe  : 

Ceropegiay  L. — ituemia,  Brown, 

(T^emem.    Trans.  )  —  Piaranthua , 

Brown.  /.  c.  —  Stapeiia ,  L.  —  Ca- 

milumaj  Brown.  /.  c.  -^  Microsiem- 

ma^  Brown.  /.  c.  —  Hoya^  Brown.  /. 

c.  —  Tjlophoray  Brown.   /.  c.  — 

If a/s</eiuay  Brown.  /.  c.  — Fergula- 

ria.  L.  —  DUchidiay  Brown.  /.  c.  — 

Gymnema^  Brown.  /.  c.  —  Leptade- 

iûay   Brown.  /.   c.   —    Sarcolobus^ 

Brown.  /.  c.  —  Gonolobus,  Richard. 

—Mateleaj  AUblet.  (  Guy  an,) — Ascle- 

piasy  L.  —  Gomphocarpusj  Brown. 

/.  c. — Xysmalobium^  Brown.  /.  c.  — 

Calotrophis^  Brown.  /.  c. — Kanahiay 

Brown .  /.  c^ —  Oxystemma ,  Brown. 

/.  c.  -^  OxypeteUumy  Brown.  /.  c.  — 

Lachnostoma.lLwixHi,  {in Huma.  nou. 

Gen.) — Macroacepis ,  Kunth.  /.  c.  — 

DiphlqfUy  Brown.  /.  c.  —  Holos^ 

temma,  Bromn.  L  c.  —  Cynanc/iunty 

h.  —  MistaplexiSj  Brown.  /.  c,  — 

Ditassùy  Brown.  /.    c.  —  Dœmia, 

Brown.  /.  c.  —  Sarcostemma,  Brown. 

/.  c.  — Philiàertia,  Kunth.  /.  c.  — 

£iis/se^'a,.Brown.  Le,  —  Mefastelma, 

Brown.  /.  c.  —  ÎKfic/v/oma  y  Brown. 

/.  c.  —  Astephanus ,  Brown.  /.  c.  — 

Secamonât  Brown.  /.  c.  —  Hemidea- 

mus,  Brown.  i.  c.  —  Periploca.  L. 

—  GymnamAerUy  Brown.  /.  c. 

Laplupart  de  ces  genres  nouveaux 
ëcabhs  par  le  savant  botaniste  anglais, 
sont  des  démembremens  des  senres 
anciens.  Voyez  chacun  de  ces  mots 
pour  en  avoir  les  caractères,    (a.  9.) 

ASGOBOLE.  Aacobolus,  bot. 
CRY7T.  (Champignons.)  Genre  séparé 
par  Persoon  dà  Peaizes,  et  ayant  pour 
type  hk  Peziza  siercomria  (BuU. 
Champ.,  p.  356 , pi.  $76.  fig.i).  Il  dif- 
ibe  des  Pexizes  par  ses  capsules  dis- 
tinctes et  saillantes  hors  de  la  surface 
su^iérwure^  réceptacle.  Persoon  ca» 
racténse  ainsi  ce  genre  :  réceptacle 
hënùsphérique  ou  en  forme  de  cupule 
charnue,  présentant  à  sa  surface  su* 
périeore  des  capules  (iàecœ)  proé- 
minantes ,    distmctes  les   unes  des 
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autres ,  qui  se  rompent  et  renferment 
en  général  huit  sporules  mêlées  à  un 
fluide  visqueux. 

•  n  en  indique  quatre  espèces  qui 
toutes  croissent  sur  le  fumier  ou  sur 
les  bouses  de  Vaches.  Ce  genre  a 
tout-à-fait  Taspect  des  Pezizes  dont 
il  diflfère  très-peu.  (ad.  b.) 

*  ASCOLIMBROS  ou  ASKO- 
LOMBROS.  BOT.  PHAN.  (Belon.) 
Syn.  de  Scolymus  dans  l'île  de  Crète. 

ASCOPHORE.  Ascopkora,  bot. 
CRYPT.  {Mucédinées.)  Ce  genre  d'a- 
bord décrit  par  Tode  dans  les  Mé- 
moires des  curieux  de  la  Nature  de 
Berlin  (vol,  3.  p.  247  ),  sous  le  nom 
à^Ascidium ,  fut  ensuite  nommé  par 
le  même  auteur  Ascophora  {Fungi 
MecklenbuTjgenses  selecti ,  fasc.  1 , 
p.  1 3).  parce  que  le  nom  d'Ascidia 
avait  déjà  été  donné  à  un  genre  d'A- 
nimaux. 

Sous  ce  nom  Tode  avait  confondu 
trois  genres  différens  ,  et  les  auteurs 
modernes  varient  encore  sur  celui  au- 
quel on  doit  conserver  le  nom  d' As- 
cophora. Les  Ascophora  limbiflora 
et  disciflora  paraissent  être  des  es- 
pèces de  Puccmies  ,  VAscophora  Mu- 
cedo  doit  selon  Link  et  Nées  d'Esen- 
beck  former  le  type  du  genre  Asco- 
phora,tandis  que  Persoon  réunit  cette 
espèce  au  genre  Mucor,  et  réserve  le 
nom  d'Ascophora  à  VAscophora  oua*- 
lis  de  Tode  ;  les  trois  autres  espèces 
décrites  par  Tode  sous  les  nomsa'^6^ 
cophoia  fragilis  ,  Stilbum  et  cylin- 
drica ,  sont  encore  peu  connues. 

De  ces  deux  opinions  nous  croyons 
devoir  adopter  plutôt  celle  de  Per- 
soon ,  i*  parce  que  VAscophora  opa-- 
lis  est  l'espèce  décrite  la  première 
par  Tode  ;  3°  parce  qu'elle  forme  un 
genre  beaucoup  mieux  caractérisé 
que  VAscophora  làucedo  qui  diffère  à 
peine  du  genre  Mùcor  j  3"  parce 
que  Persoon  est  le  premier  qui  ait 
bien  défini  ce  genre. 

On  doit  ainsi  caractériser  le  genre 
Ascophora:  pédicelle  filiforme  soute- 
nant une  sorte  de  vessie  de  forme  ir- 
régulière couverte  de  sporules. 
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Tode  dît  que  cette  Plante  a  d'abord 
Taspect  d'une  goutte  d'eau  à  Textrë- 
mitédu  pëdiceJle;  qu'ensuite  cette  vé- 
sicule^ se  colore  et  se  couvre  d^une 
poussière  blanche  comme  de  Varient; 
elle  finit  par  se  rompre  et^e  nder, 
mais  elle  peut  alors  se  conserver  long- 
temps dans  cet  état  sans  se  gâter.  Oe 
petit  Champignon  crott  sur  les  han- 
ches et  les  troncs  de  saule  en  automseL 

AscoPBOKA  de  Link.  ^.  Mvooit. 
.     /au.  nJi  • 

*ASCUS.  BOT.  CRYPT.f^.  ÀacIDIUM, 

ÀSCYRE.  Mcyrum,  sot.  yhan. 
Touméfort  désignait  ainsi  une  sec- 
tion dii  genre  Millepertuis^  conte- 
nant les  espèces  qui  ofiinent  cinq  sty- 
les au  lieu  de  trois ,  et  dent  F^spèlce 
k  p»lus  répandue  est  devenue  Va^ 
oeriiçum  M^yrofi.  de  I«aiié;f  niais 
la  plupart  des  auteurs  modems 
appellent  de. ce  nom  I?  4j;enre  jèQ^- 
feiicoides  de  Plumier ,  dont  voici 
les  caractères  ;  S09  calice  eeit  ibnné 
de. quatre  sépales  disposés  en  croix, 
dont  deux  extérieurs  étroits  et  lan- 
céolés y  et  deux  intérieurs ,  beau- 
coup plus  krges  et  obtus  :  la  co* 
tolie  est  tétmpétale  :  les  étamines 
sont  nombreuses  et  réunies  en  qua- 
.  tre^aisceaux  par  leur  partie  inférieu- 
re.. L'ovaire  est  surmonté  d'un  à 
trpis  styles.  Le  fruit  est  une  capsule 
.  ^ncmb^^euse ,  ayant  autant  de  val- 
\^  et  dé  loges  que  de  styles.^ 
'  pe  genre  renferme  environ  cino  es- 
pèces qui  croissent  toutes  dans  1 A- 
mérxque  septentrionale.  Elles  sont 
'  herbacées  ou  sous-frutescentes ,  leurs 
feuilles  opposées  ne  sont  pas  perfo- 
;iées.de'paants  glanduleux  et  transpa- 
Keas  ,  leurs  fleurs  sont  terminales  on 
axijlaires.  Choisy ,  à  qui  on  doit  une 
très -bonne  monographie  de  la  famille 
des  Hypéricinées  ,  qu'il  vient  de  pu- 
blier à  Genève  ,  pense'  ou*il  faut  re- 
trancher de  ce  genre  les  Aêcymrà 
kMmifuium  ^Xiéscyr, iMvoàuum  dé- 
crits par  Labillardaère  ,  «t.  qui  sonft 
de  vCTJtAleaMjllepytuia.  .  (a.. s.) 

*  ASCtJwN.  ,B9;r.  .phan.  .  (Tour- 
nefort.)  /^i  AscTig;  elsyn-d^i^j^oe/i- 
ci/m  moràùnum ,  L. ,  dans  Fuchs.  F'. 
UiLLBsmînsiB.  '    (b.) 
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ASE  on  AZE.  mak.  Syn.  d*Ane 
dans  les  parties  méridiomles  de  la' 
France  oix  l'on  parle  le  gascon,    (b.) 

ASÉBUTGHE.  bot.  raÀK.  r.  Azé- 

BUCHB.' 

*  ASELLE,  ASÎLE  ,  JESThE  DE 
POISSON  or  POU  DE  MER.  crust. 
On  a  désigné  vulgairement  sous  ces 
dénominations  des  Crustacés  dugenre 
Cymothoé.  K,  ce  mot.  (aud.) 

.AS£LLE.  Meîlusj,  cblvst. 
Genre  de  l'ordre .  des  Isopodes  et  de 
la  section  des  Ptérygibranchei^  (  Rè- 
gne Animal  de  Guvier),  fondé  par 
Qeoffiroy  (Hbt.  des  Ins. ,  t.  s ,  p.  671) 
aux  dépens  du  genre  Onisçus  de 
Linné.  Les  caractères  assignés  par 
Tauteur  sont  :  quatorze  pâtes  ;  qua* 
tre  antennes  brisées ,  dopt  deux  sont 
plus  longues.  Latreille  les  rem^dace 
|>ar  ceux-ci  :  quatre  antennes  très-dis- 
tinctes^ sétacées  et  composées  d'un 
grand  ^pmbre  de  petite  articles  ; 
queue  formée  d'un  seul  segmentavec 
deux  styles  bifides  i  branchies  recou- 
vertes par  deux  écailles  extérieures  , 
arrondies  et  fixées  seulement  à  leur 
base. 

Les  Aselles^  confondus,  pendant 
long-temps  avec  les  Cloportes  ,  s'en 
rapprochent  sous  plusieurs  rapports  ; 
mais  en  diâ^rent  cependant  par  cer- 
tains caractères  dont  le  plus  Impor- 
tant est  le  développement  des  quatre 
antennes.  Ils  ont  encore  quelque 
ressemblance  avec  les  Idotées,  les  Cjr- 
mothoés  et  les  Sphnromes  ;  >  mais 
l'examen  des  caractères  les  plus  im- 
portans  suffit  pour  les  faire  distinguer 
de  chacun  de  ces  genres. 

Les  Aselles  ont  le  corm  ov«le  ^  un 
peu  allouée  et  déprimé ,  composé , 
10  d'une  tête  distincte,  supportant  de 
petits  yeux ,  des  organes  pour  la 
manducation  et  quatre  antennes ,  les 
unes  supérieures  plus  courtes  deq[ua- 
tre  articles  principaux  ;  les  autres  in* 
férieures ,  longues  et  de  «^nq  pièces  ; 
9°  de  sept  anneaux  pourvus  chacun 
d'une  paire  de  pâtes  munies  d'un  cro- 
chet; 3*  d'une  sorte  de  queue  termi- 
nale ,  étendue  ;  arrondie  ^  pourvue  de 
deux  appendices  bifides  |  et  oflSrant 
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à  U  &ce  inférieure  six  jaques  ovales 
recoaTFant  les  organes  de  la  respi- 
ration. 

Ce  genre  comprend  plusieurs  es- 
pèces ;  une  d'elles  commune  dans  les 
eaux  douces  est  la  seule  qui  ait  été 
étudiée  aveè  soin. 

Leach  (  JLinn.  Trana,  sociei. ,  t. XI) 
en  a  décrit  quelques-unes  sous  les 
noms  de  Janira  et  Jœra  ;  le  premier 
de  ces  genres  se  distingue  de  celui  des 
Âselles  par  les  crochets  bifides  des  tar- 
ses, par  les  antennes  intermédiaires 
plus  courtes  que  le  dernier  article  des 
extérieures,  et  par  des  yeux  plus  gros 
et  moins  distans.  Le  second  genre  en 
difl&reparla  présence  de  deux  tuber- 
cules qui  remplacent  les  filets  bifides 
de  l'extrémité  du  corps  des  Aselles  et 
par  Vabsence  de  renflemens  ou  de 
mains  aux  pâtes  antérieures.  Les  in- 
dividus qui  composent  ces  deux  gen- 
res se  rencontrent  dans  la  mer  sur 
les  pierres  ou  sur  les  fucus.  Latreille 
les  réunit  aux  Aselles.  L'espèce  ca- 
n^ristique  et  que  nous  pouvons 
Êmre  connaître  est  T  Aselle  ordinaire  , 
Jsellua  vuigaris  j  ou  l'Aselle  d'eau 
douce  de  Geofiroi  (  /oc.  cU,  T.  û,  pi. 
aa,  fig.  a) ,  qui  est  le  même  que  l'O- 
nucïu  aquatàctts  de  Linné,  iJdotea 
aquaiica  de  Fabricius  et  la  SquiUe 
deau  douce  de  Degéer.  -SchœfiGer 
(Elem.  Ins..  tab.  aa) ,  Frisch  (Ins.  lo , 
tab.  5),  etG.-R.  Treviranus  (Mélan- 

rd'Anatomie ,  i"  vol.,  i"  partie, 
Mémoire  ) ,  l'ont  figurée.  Ce  der- 
nier a  donné  plusieurs  observations 
Su,  jointes  à  celles  de  Degéer,  com- 
ètent ,  à  peu  de  chose  près ,  Thû- 
toire  anatomiaue  de  cette  espèce. 

L'Aselle  vulgaire  se  nourrit  d'ani- 
Hialcules  qui  vivent  dans  l'eau;  il 
les  saisit  avec  les  crochets  renflés  de  la 
mmière  paire  de  pâtes .  et  au  moyen 
oe  cette  sorte  de  main  les  porte  à  sa 
bouche;  celle-ci  est  composée  suivant 
Treviranus ,  en  comptant  d'arrière  en 
avant,  d'une  lèvre  inférieure,  de  trois 
paires  de  mâchoires  et  d'une  paire  de 
mandibules  placée  entre  la  deuxième 
et  la  troisième  paire  de  mâchoires  ; 
mais  k  oosition  qu'il  assigne  à  ces 
naBdibales  doit  faire  douter  que  les 
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pièces  qu'il  regarde  comme  telles , 
soient  les  analogues  des  parties  aux- 
quelles nous  appliquons  ce  nom. 
Quoi  qu'il  en  soit  T  Aselle  aurait,  selon 
lui^  une  paire  de  mâchoires  de  plus  que 
les  Cloportes,  opinion  sans  doute  erro- 
née et  qui  peut  être  facilement  recti- 
fiée en  considérant  telle  ou  telle  de  ces 
§ièoes  comme  une  portion  de  mâchoire 
éveloppée  outre  mesure,  et  non  com- 
me une  mâchoire  entière  et  distincte. 
La  cavité  b  uccale  communique  avec  un 
intestin  droit  sans  renflement  considé- 
rable et  brusque,  de  la  longueur  du 
corps  de  l'Anunal  environ,  et  accom- 
pagné dans  son  court  trajet  par  qnatre 
cordons  craisseux  placéipar  paire  de 
chaque  coté. — ^Les  organes  de  la  respi- 
ration sont  situés  au--dessous  du 'hui- 
tième anneau  du  corps  et  en  annèiSe 
des  pâtes;  ib  consistent  en  trois  pai- 
res de  vésicules  (  vessies  â  air  de  De- 
géer) ,  ou  branchies  placées  chacune 
sous  une  plaque  comee  qui  est  peut- 
être  elle-même  une  branchie.  Les 
I>laaues  cornées  et  les  branchies  s'ar- 
ticulent entre  elIesT  et  avec  le  corps 
piur  une  extrémité  très-étroite ,  et 
sont  par  conséquent  comme  pédicu- 
lées  ,  libres  dans  le  reste  de  leur 
étendue  et  susceptibles  de  se  mouvoir 
avec  facilité.  L'Animal  les  agite  sans 
cesse ,  et  tout  porte  à  croire  qu'elles 
servent  à  la  respiration  branchiale. 
Cependant  Degéer  a  observé  que  les 
espèces  qu'il  avait  dans  l'eau  grim- 
paient de  temps  en  temps  sur  les  pa- 
rois du  vase  qui  la  contenait,  comme 
si  elles  voulaient  respirer  l'air  ,  mais 
elles  rentraient  presque  aussitôt  dan& 
le  liquide.  Quant  à  l'appareil  de  cir- 
culation, Treviranus  pense  que  les 
vaisseaux  latéraux  que  l'on  a  remar- 
qués au  cœur  des  Aselles ,  ainsi  que 
les  deux  canaux  minces  et  anté- 
rieurs ,  sont  des  veines  ;  il  croit  aussi 
que  le  sang  qui  circule  dans  les  ex- 
trémités du  corps  n'est  renfermé  dans 
aucun  conduit  ;  ce  fait  parait  cer- 
tain pour  les  pâtes  dans  lesquelles  il 
a  distingué  des  oourans  ascendans  et 
descenc&ns  sans  la  moindre  appa- 
rence de  vaisseau^E  pour  contenir  lo 
fluide.— 'Lesorganei  générateurs  con- 
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sistent  dans  le  sexe  mâle  en  deux 
verges  placées  sous  la  dernière  paire 
de  pâtes  et  accompagnées  de  parties 
accessoires  qui,  semblables  aux  pièces 
copulatrices  des  Insectes  ,  les  protè- 
gent et  facilitent  leur  introduction 
dans  les  vulves  de  la  femelle  ;  les 
•reanes  de  celle-ci  sont  deux  petites 
alves  situées  au-dessous  du  septième 
anneau ,  recouvrant  une  petite  portion 
des  brancbies  et  bouchant  l'ouverture 
de  deux  conduits  qui  aboutissent  aux 
ovaires. 

Les  AseUes  s'accouplent  et  se  repro- 
duisent plusieurs  fois  pendant  la  durée 
de  leur  vie  et  avant  d'avoir  atteint  leur 
entier  accroissement  ;  à  cet  effet  le 
mâle ,  toujours  plus  gros  que  la  fe- 
melle, s'empare  ae  celle-ci  et  la  place 
sous  son  ventre  de  manière  à  être  à 
cheval  sur  son  dos;  il  la  retient  cap- 
tive dans  cette  position  pendant  six 
ou  huit  jours .  au  moyen  de  sa  qua- 
trième paii'e  ae  pâtes.  Mais  ce  n'est 
là  qu'un  prélude  de  l'accouplement, 
et  non  l'accouplement  lui-même  ;  ce- 
lui-ci ne  saurait  s'effectuer  dans  une 
telle  position,  et  tout  porte  à  croire 
qu'il  arrive  un  moment  oii  la  femelle 
ou  bien  le  mâle  se  retourne  pour  facili- 
ter le  contactdes  organes  copulateurs. 
Or,  cette  attitude  qui  constitue  l'ao^ 
couplement  proprement  dit,  n'a  été 
encore  observée  par  pei'sonne.  Cepen- 
dant la  femelle  abandonnée  par  le 
mâle  se  trouve  fécondée;  les  œufs 
contenus  dans  une  cavité  placée  en- 
tre les  écailles  centrales  et  la  mem- 
brane des  intestins,  comme  dans  les 
Cloportes,  mais  dépourvus,  selon  Tré- 
viranus,  de  cotylédons,  augmentent 
de  volume  et  deviennent  aneidaires. 
Les  petits  en  naissent  avec  la  forme 
et  le  nombre,  des  parties  qu'ils  au- 
ront toute  leur  vie.  Us  n'acquièrent 
en  effet  aucun  organe  nouveau  et 
changent  seulement  plusieurs  fois  de 
peau.  Ces  crustacés  perdent  souvent 
leurs  antennes  et  les  appendices  de 
leur  queue,  mais  ces  parties  Se  repro- 
duisent comme  dans  la  plupart  des 
Animaux  de  la  même  dasse.  —  L'A- 
selle  vulgaire  se  trouve  en  grande 
abondance  dans  les  mares  dès  les  pre- 
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miers  jours  du  printemps  et  pendant 
toute  Tannée ,  il  ne  nage  pas ,  mais 
marche  au  fond  de  l'eau  sur  les  piei^ 
res  et  sur  les  plantes  aquatiques  ;  il 
se  cache  dans  la  fange  pendant  la  sai- 
son froide.  Les  Poissons  en  font  leur 
pâture.       *  (atjd.) 

*  ASELLIDES.  crttst.  Nom  sous 
lequel  Lamarck  (Hist.  des  Animaux 
sans  vertèb. ,  T.  v.  p.  1 49  et  167)  dé- 
signe une  famille  de  Crustacés  iso- 
podes ,  calquée  sur  un  groupe  anté- 
rieurement établi  par  Latreiue ,  sous 
le  nom  d'Asellotes.  V,  ce  mot.   (aud.) 

ASELLOTES.  Asellotœ,  grust. 
Famille  de  l'ordre  des  Tetracères,  éta- 
blie par  La  treille  {Gêner,  Crust,  etln- 
sect.  et  Considér.  génér.  )  et  offrant 
pour  caractère  essentiel  :  les  quatre 
antennes  très-apparentes  ou  point 
distinctes;  elle  comprend  les  genres 
Aselle,  Idotée,  Cymothoé,  Sphierome 
et  Bopyre.  Ces  genres  appartiennent 
aujourd'hui  (  Règne  Anim.  de  Cuv.  ; 
aux  Crustacés  isopodes,  et  se  rangent 
tous  dans  la  troisième  section  de  cet 
ordre ,  celle  dés  Ptérygibranches.  y. 
ISOFODES.  (aud.) 

*  ASELLUS.  poïs.   (Pline.)  Syn. 

Ê résumé  d'JEglefin  ou  Aigrefin.  /^. 
rADE. 

*  ASELOURI.  BOT.  PHAN.  r.  ASA- 

BIPE. 

*  ASEPHANANTHES.  «xr.  phan. 
C'est-à-dire  Fleur  sans  couronne.  Gen- 
re proposé  par  Bory  de  St.- Vincent 
(  Ann.  gén.  des  sciences  physiques. 
T.  II.  p.  i38.  )  dans  la  famille  des 
Passiflorées,  et  dont  les  caractères  se- 
raient un  calice  campanule ,  obtusë- 
ment  quinquéfide  ;  corolle  nulle  , 
point  de  nectaire.  Le  Passifiora  bilo- 
bdta  de  Jussieu  est  le  type  de  ce  gen- 
re. ^.  Pas8IFIX)R£.  (a.  D.T.) 

ASEROE.  BOT.  CHYPT.  {Champi- 
gnons,) Genre  établi  par  Labillardière 
(Voyage  à  la  recherche  de  La  Pérouse, 
vol.  1.  p.  i45.  tab.  XII.  fi^.  1.  a.  3  ) 
pour  un  Champignon  qu'il  a  décou- 
vert à  la  terre  de  Diemen,  près  la  baie 
d'Entrecà'steaux.oii  il  pousse  dans  les 
bois  au  milieu  oe  la  mousse.  Il  pré- 
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sente  à  sa  base  an  tubercule  fongueux  ^ 
d'où  naissent  quelques  racines,  et  qui 
suppoite  une  volva  globuleuse,  blan- 
châtre ,  gélatineuse  ,  marquée  en  de- 
hors et  en  dedans  de  sept  sti'ies  ;  du 
milieu  de  cette  volva  sort  un  pëdjpule 
rougeatre,  presque  cylindrique,  creux 
dans  toute  sa  longueur  et  ouvert  à  son 
extrémité  supérieure.  Il  se  termine  en 
s'évasant  en  une  sorte  de  chapeau  di- 
visé en  sept  rayons  bifurques  à  leur 
extrémité  ;  la  partie  supérieure  du  pé- 
dicule est  d'un  beau  rouge,  etTexti'é- 
mité  dea  rayons  est  jaunâtre  ;  toute  la 
sur&ce  de  ce  Champignon  est  lisse. 
LahîUardière  pense  que  ce  genre  doit 
être  placé  à  côté  du  phallus  dont  il 
présente  en  efièt  la  volva  ;  mais  il  dif- 
fère de  l'ordre  qui  renferme  le  Phallus 
{Lytoihecii  Persoon),  en  ce  que  ses 
craines  ne  paraissent  j>as  renfermées 
dans  une  matière  gélatineuse  comme 
celles  des  Phallus  et  du  ClcUhrus  :  du 
moins  la  figure  que  Labillardière  en 
a  donnée  dans  T Atlas  du  "Voyage  à  la 
recherche  de  La  Pérouse  n'indique 
pas  cette  structure.  (ad  .  b 0 

*  ÂSFË.  BOT.  FHAN.    F".  ÂSARIFE. 

♦ASFOS.  BOT.  FHAN.  Syn.  deBal- 
lote  chez  les  Egyptiens ,  selon  Adan- 
son.  (b.) 

*ASFUR.  FOIS.  (Forskalh.)  Nom 
arabe  d'une  espèce  de  Ghétodon  , 
rapporté  par  Lacépède  au  geni;e  Po- 
macantbe.  /^.  ce  mot.  (b.) 

*ASHILAG.  OIS.  Même  cbose 
qu'Aschilag.  F",  ce  mot 

A5HKOKO.  BCAX.  (Bruce.)  Même 
chose  que  Daman.  F",  ce  mot.     (b.) 

ASIDE.  Asida.  ins.  Genre  de  Tor- 
dre des  G>léoptères,  section  des  Hété- 
romères,  et  delà  famille  des  Melasomes 
(  R^ne  Animal  de  Guvier  ) ,  fondé 
par  Latreille  qui  lui  assigne  pour  ca- 
ractères :  étuis  soudés  ;  palpes  maxil- 
laires, terminés  par  un  article  sensi- 
blement plus  grand ,  triangulaire  ; 
menton  large ,  recouvrant  la  oase  des 
mâdioires  ;  les  deux  derniers  articles 
des  antennes  réunis  en  un  bouton , 
le  terminal  plus  petit. 
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Les  Asides  ou  lesMachles  d'Herbst 
ont  plusieurs  points  de  ressemblance 
avec  les  Opatres ,  les  Blaps ,  les  Pedi- 
nes,  etc.  Leur  corps  est  plus  ou  moins 
ovale;  les  côtés  de  leur  prothorax  sont 
arqués ,  rebordés ,  rétrecis  en  avant; 
ils  nabitent  les  lieux  secs ,  chauds  et 
sablonneux.  L'espèce  qui  sert  de  type 
au  eenre  est  TAside  gris ,  As.  grisea, 
ou  vOpatrum  griseum ,  et  le  Platy- 
notus  variolo9us  de  Fabricius ,  figuré 

gar  Olivier  (Col. T.  m.  n*»  56.  pi  i. 
g.   1  ].  Il  se  trouve  dans  le  midi  de 
la  France  et  aux  environs  de  Paris. 

On  peut  rapporter  aussi  à  ce  genre 
les  Opatres  sericeum^  rugosum  et  i^//- 
/o«2//7t  d'Olivier;  les  Macnles  ca/rWa/a.' 
pillosa ,  nodulosa  d'Herbst;  les  Platy- 
notes  morbillosus,  serratus,  lœpîgatusy 
undatus  ,  nigosus  de  Fabricius.  Le 
général  Dejean  possède  quatorze  es- 
pèces de  ce  genre  ,  tant  indisènes 
qu'exotiques  (Catalogue  des  Coléop- 
tères ).  (Aino.) 

*  ASIGRUM.  BOT.  FHAN.  (C.  Bau- 
hin.  )  Svn.  à*Hypericum  montanum , 

L.  F,  MlLLEFERTUia.  (b.) 

ASILE,  ois.  (  Aristote.  )  Nom  sous 
leauel  plusieurs  ornithologistes ,  d'a- 
près Aristote ,  ont  décrit  le  Pouiliot. 
Motacilla  Trochilm,  L.  F.  Beo-fin. 
(diu.z.] 

ASILE.  Asilus.  iNs.  Grand  çenre 
de  Tordre  des  Diptères,  établi  par 
Linné ,  et  répondant  à  la  famille  des 
Asiliques  {F,  ce  mot).  Le  genre  des 
Asiles  propres ,  c'est-à-dire  considé- 
rablement restreint ,  est  rangé  par 
Latreille  (  Gênera  Crust,  et  Ins. }  dans 
la  famiUequiluia  emprunté  son  nom, 
et  appartient  ailleurs  (Règne  Anîm.  de 
Cuv.)  à  celle  des  Tanystomes.  Ses  ca- 
ractères sont:  Antennes  de  la  longueur 
de  la  tête ,  sé[>ai^es  Jusqu'à  leur  base , 
dont  le  premier  article  est  plus  long 
que  le  second,  et  le  troisième  ou  der- 
nier en  cône  allongé,  avec  un  stylet  en 
forme  de  soie  au  oout.  Meigen  (  Des- 
cription syst.  des  Dipt.  d'Europe)  ca- 
ractérise ainsi  ce  genre  :  antennes 
avancées ,  rapprocnées  à  leur  base  y 
dirigées  en  denors ,  à  trois  articles  ,  le 
premier  cylindrique ,  le  second  en 
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icône  reaversé,.le  troisième  sans  an- 
neaujL ,  subiilé ,  comprimé ,  avec  un 
stylet  terminal  sétiforme;  trompe' di- 
rigée çn  avant ,  droite ,  horizontale  et 
courte.;  les  jambes  plates ,  droites  et 
..épineuse^;  piedsavecdeux  ë[>erons.Par 
ce  dernier  caractère,  les  Asiles  seloi* 

Suent  des  Jjeptogastres.  On  lésa  aussi 
istingués  des  Laphries,  lesquels  ont 
'   le  troisième  article  des  antennes .  pres- 

Îue  ovale ,  sans  stylet  saillant ,  et  des 
lasypogoils  qui  offrent  ce  même  ar- 
ticle presque  cylindrique,  avec  un 
petit  styleten  forma  d'article  :  du  Fe$ie 
leur  corps  estaJloagë;  leur  tète,  cpn- 
vexe  antérieurement ,  plane  et  même 
concave  postérieurement  ^  suppqrte 
trois  yeux  lisses  ;  les  ailes  sont  placées 
horizontalement  et  dépom-vues  de 
cuillerons)  il  existe  des  balanciers 
minces,  terminés  brusquement  par  un 
bouton,  et  des  pâtes  allongées»  assez 
fortes  y  épineuses  .  munies  de  deux 
crochets  tbrt^  et  de  deux  grosses  pe- 
loties  ;  rabdomen  e^t  allongé ,  et ,  se 
termine  en  pointe  dans  les  .femelles. 
L'organisation  ip  terne  des  Asiles  est 
connue  par  quelques  observations  de 
Degéeir  C  Mém.  sur  Us  ïjp&.^T.  vï)  eit  de 
Marcel  de  Serres  (M^-suf  leyabseau 
dorsal  (feus  le^  Ànn^  du  Muf .  d'Hîst 
nat.T.iv,p.56j).-Iïoasrtnyojooààpes 
prkicimle^  .source^.  Frl^ch  dèè  Tan* 
née  i7dO,  et  plus  .tard  Iç  même  Degiéer 
ont  aussi  observé  les  .  métamor- 
phoses de  plusieurs  espèces.  A  Té- 
tât de  larve ,  ces  Insectes  se  présen- 
tent sous  forme  d'un  Ver  apode^  à 
corps  allongé ,  divisé  en  douze  an- 
neaux ;  la  'tite  est  écailleusc ,  munie 
de  deux  crochets  mobiles ,  au  moyen 
desqueb  elle  c^re  sa  progression  en 
se  cramponnant  ;  on  aperçoit  aussi  de 
.  chaque  côtelés  stigmates  au  nombre 
de  quatre.,  Ces.  larves,  vivent  dans  la 
terre ,  et  s  y  transforment  en  nymphes 
sans  s'ètreconsti^ui^  de  coque  et  après 
avotr  changé  entièrement  de  peau. 

«Les  Asiles.  so)nl  des  Insectes  carnas- 

-siebsqiiise.iiDurrissent  d^t>lusîeurs 

;  Hl^rBSy'et  font  même  la  cEmi^  aux 

HyméBsptèrMtauxGpléopières  ileur 

bourdonnement  assez  fort.  On  les  ren-  * 
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contre,'  vers  la  fin  de  l'été  et  en  au- 
tomne,  dans  les  bois,  dans  les  lieux 
secs,  et  aussi  dans  des  plaines  hu- 
mides. Plusieurs  espèces  se  trouvent 
en  France  ;  une  des  plus  communes , 
et  qui  sert  de  type  au  genre ,  porte  le 
nom'  d'Asile-Frelon  ,  Asilus  crabro^ 
niJbrmU ,  L.  C'est  l'Asile  brun  à  ven- 
tre de  deux  couleurs  deGeoJSroy  (Ins. 
T.  a.pag.  468.pl.  17.  fig.  3.1).  Elle  a 
été  figurée  parFrisch  (1ns.  T.  5.  pi, 
3*  tab.  Z);  par  Schasffer  (/d^/i.  ttib.  S, 
fig,  i5)y  etparSchdlenberg(6^/ir.  de 
JUouch.  tab.  39.  fig.  i).  La  ressem- 
blance qu'elle  offre  au  premier  aspect 
ayec  }e  Frelon ,  lui  a  valu  son  nom. 
—  Meigen  (  loc,  cil.  Yen  décrit  cin- 
quante^ix  espèces  ,  dont  plusieurs 
nouvelles.  Nous  citeront  parmi  ^es 
pourédaircir  la  synonymie:  VjÉ./ôr- 
cipûmsàé  Linné  ',  quiestb:  même  que 
Vji,  ciaereus  de  Degéer  (  Ins.  T.  vi. 
98,  .8.  tab.  i4.fig,  5-;-9)|  1'-^.  œstipusy 
Schr. ,  oif  Và^  n^er  i^e  De^r  {^loc. 
cit.  9g.  9.  tab.  i4.fiÉ^.  la);  l'u^.  ^er- 
manieu9  de  binné,  et  oe  Fabrf oins,  qui 
(Ent.  Syst.  T.  xr.  583.  3i)  donne  ce 
nom  à  rindiyîdu  mAle ,  et  fhit  une  es- 
pèce nouvelle  de  la  fcmelk,  sous  le 
nomd'u^.  /£^ia/t9;  ailleurs  {^èti  ami,) 
il  rapporte  cette  espèce  au  genre  Da- 
sypogoh.  £lle  a  été  figurée  parSckasf- 
fer  C/oc.  ci/,  t.  48.  fig.  9  et  lo).  (a,vd.) 

AâlUQUES.  jiêiUci.  ors.  Faciale 
de  l'ordiY,  de^ Diptères,  seotioa^des 
Proboscidés,  étabUeparLatteilkf^^e- 
nera  Crust.-et  Inseci.yei  Gunsîdér. 
génér.  ) ,  qui  lui  assigne  pour  carac- 
tères :  antennes  presque  cylindriques, 
de  trois  articles,  dont  le  denûer  sans 
anneau,  avec^m  stylet  ou  unetooée  au 
bout  dans  Ia'{^upart;  tn>mpe  é^ail- 
leuse ,  presque  conioue,  avancée  en 
foime  de  bec ,  sans  lèvres  saillantes , 
renfermant  un  suçoir  de  quatre  soies  ; 
palpes  extérieurs  et  rdevés  ^  corps 
allongé;  balanciers  nUs;  ailes  cou- 
chées sur  le, corps;  tète  transverse. 
Cette  famille  répond  au  grand  genre 
Asile  de  Linné  ;  qui  a  depuis  été  sub- 
divisé en  plusieurs  genres  ;  les  plus 
remarquables  isont  les  sutvans.;  La^ 
]?â]iXB,A8iLS  proprement  dît^  IXàr 
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sYPOOov  y  dont  les  tarses  sont  termi- 
nés par  deux  crochets  et  deux  peloltes, 
et  les  antennes  y  guère  plus  longues 
que  la  tête ,  sans  pédicule  commun  ; 
l>iocTRi£  qui  ont  les  antennes  beau- 
coup plus  longues  que  la  tête  et  sup- 
portées par  un  pédicule  commun  ; 
GoNTPE  dans  lesquels  les  tarses  n*ont 
pas  de  pelottes  et  son^  terminés  par 
uois  crochets,  f^.ces  mt>lseten  parti- 
culier le  genre  Asile ,  dans  lequel  nous 
STons  donné ,  sur  les  mœurs  et  les  mé- 
tamorphoses ,  des  indications  commu- 
nes ,  a  peu  de  chose  près .  a  tous  les 
individus  de  cette  lamilie.  Meigen 
{ De^cript.  syst.  des  Ins.  Diptères  , 
1830 ,  T.  n  )  donne  à  la  famille  des 
AsUiques  les  mêmes  caraclères  que 
Latredle,  et  elle  se  compose  pour  lui 
des  genres  D toc  tria,  Dasypogon,  Lor 
phria,jâsilus,  qui  ont  les  tarses  munis 
de  deux  éperons ,  et  Leptogasier  dont 
lezi  tarses  en  sont  privés.  (avd.) 

*  ÂSIMENA.  BOT.  FBAN.  Syn.  ma- 
legache  de  Wo/kameria.  V,  ce  mot.  (b  .) 

*  âSIMINA.  bot.  phan.  Genre  de 
la  seconde  section  de  la  famille  des 
Auonacées  ,  formé  par  Adanson 
(Fam.  des  Phmt  H ,  565) ,  adopté  par 
Dunal (Monog.  Anon.  81),  et  par  Jus- 
sien  (  Ann.  Mus.  16,  p.  SSg  )  ;  il 
n'est  qu'un  démembrement  du  genre 
Anona  de  Linné.  De'  CandoUe  (  Syst, 
P^egei.  I,  478  et  suiv.  )  en  mentionne 
quatre  espèces  qui  sont  toutes  fru- 
tescentes et  de  l'Amérique  septenr 
trionale  ,  jâsimina  pa/viflora  ,  iri- 
loba ,  pygmœa  et  grandiflora.  y, 
Anokb.  (b.) 

*  ASINA.  BOT.  PHAM.  Syn.  du  Peu- 
i4ier  blanc,  Populuê  alba.  L.  chez  les 
nasses.  (b.) 

ASINDDLE.  Aùnàuîum.  ms. 
Genre  de  Tordre  des  Diptères  et  de  la 
grande  ÊimiUe  des  Néraocères  (Règne 
Animal  deGav.)ouTipulaires((?e/ze/'a 
Crust.ttïnsect'y  et  Gonsidér.  Génér.), 
établi  par  Latreille ,  qui  le  distingue 
par  les  caractères  suivans  :  de  pe- 
tits jeux  lisses  ;  trompe  en  forme  de 
bec  y  longue ,  dirigée  en  arrière  sous 
la  poitrine,  et  terminée  par  deux  lè- 

TOMB^  II. 
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vres  allongées  qui  la  font  paraître  bi- 
fide. Uréunità  ce  genrei  Règne  An im. 
de  Cuv.)  les  Rhyphes  qui  en  diffèrent 
par  une  trompe  de  la  longueur  de  la 
tête ,  et.avancee.  -^  Les  Asindules  ap- 
partiennent à  la  section  des  Tipulaircs 
fungivores ,  et  ont  des  caractères  com- 
muns avec  les  Mycétophiles  et  les  Cé- 
roplates  ;  mais  ils  différent  de  ces  deux 
genres  par  la  foiine  de  la  trompe.  La- 
treille considère,  mais  avec  quelque 
doute  ,  comme  synonyme  du  genre 
Asîndule,  celui  des  Platyuies  de  Mei- 
gen, caractérisé  ainsi  qu'il  suit  par 
cet  auteur  :  antennes  étendues ,  com- 
primées, de  seize  ai*ticles  dontles  deux 
premiers  sont  distinctâ(  par  leur  forme 
et  leur  volume);  yeux  à  réseaux  arron- 
dis ;  trois  yeux  lisses ,  rapprochés , 
inégaux ,  placés  en  triangle  sur  le  ' 
front;  jambes  sans  épines  sur  le  côté; 
abdomen  déprimé  postérieurement. 
— Le  eenre  Gnoriste  de  Meigen  parait 
avoir  des  rapnorts  plus  grands  avec  les 
Asindules.  L'entomologiste  français 
regarde  comme  type  de  ce  genre* 
Tiijsindule  fascié ,  A.  fasciata.  ou  le 
Plaiyurafasciaia  de  Meigen.  Gelui-ci 
rapporte  à  son  genre  Platyure  vingt 
espèces ,  parmi  lesquelles  on  en  re- 
marque plusieurs  appartenant  anx 
genres  Ceroplalua ,  Èkagiq  et  Sciaiu 
des  Auteurs.  Latreille  (  Gênera  Crust, 
eilnseci,  T.  i,  tab.  i5,  fig.  1,  et  ï.  iv, 

Î>.  961)  décrit  et  figure  une  espèce  sous 
e  nom  d'Asindule  noir  ,  Asmdulum 
nigrum;  il  Ta  trouvée  aux  environs  de 
Paris ,  dans  les  lieux  humides  :  elle  y 
est  rare.  V.  Pultyurk  et  Gnoaistjc. 

(AUD.) 

♦  ASINUS.  OIS.  Syn.  de  Butor , 
Ardea  êieUaris ,   L.  K,  Hébok. 

(B.) 

*  ASIO.  OIS,  Syn.  de  Duc ,  mal 
à  propos  appliqué  anciennement  à 
VArdça  virgo  ,  L.  (b.) 

'^  ASION.  BOT.  CRYPT.  Même  chose 
qu'Aschion.  f^,  ce  inoU        (ad.  b.) 

ASIRAQUE.^^ti'nzca.  Hfs.  Genres 
de  Tordre  des  Hémiptères  et  de  la 
section  des  Homoptères, fondé  par  La- 
treille et  désigné  plus  tard  par  Fabri-^ 
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dus  sous  le  nom, de  Delp//ax,,Ses  ca- 
ractères distinctifs  sont  :  antennes  de 
trois  articles  insérées  dans  une  échan- 
criire  des  yeux  ,  aussi  longues  au 
moins  que  la  tête  et  le  corselet,  le 
premier  article  n*ëtant  pas  plus  court 
que  le  second.  Latreille  ayant  remar-* 
que  que,  dans  plusieurs  espèces  du 
genre  Delphax  de  Fabricius  ,  le  pre- 
mier article  était  notablement  plus 
court  que  le  second,  a  cru  pouvoir  for- 
mer avec  ces  individus  une  coupe  gé- 
nérique distincte,  à  laquelle  on  con- 
servera le  nom  ae  Delphax.  V,  ce 
mot. 

Les  Asiraques  qui  appartiennenl  à 
la  famille  des  Cicadaires  sont  des  In- 
sectes petits,  assez  semblables  aux 
Fulgores,  ayant  les  antennes  insérées 
immédiatement  au-dessous  des  yeux, 
deux  petits  yeux  lisses ,  et  étant  pri- 
vés d  organes  sonores.  Ds  vivent  sur 
les  Végétaux.  L'Asiraque  davicome, 
A.  clauicomis  ou  le  Velphax  clauir- 
comis  de  Fabricius ,  figuré  par  G>- 
quebert  (  Illusir.  icon.  inseci,  dec.  i , 
tab.  8,  fig.  7],  sert  de  type  à  ce  genre. 
On  le  rencontre  en  France ,  en  Alle- 
magne ,  etc.  (aud.) 

ASJAGAN  ou  ASJOGAM.  Bcrr. 
7HAN.  (Rhéedé,  Hort»  Malab.  5,  tab. 
'  59.  )  Arbre  de  l'Inde  qui  appartient 
probablement  à  la  famille  des  Légumî- 
neuses ,  et  dont  Roxburg  a  formé ,  sous 
le  nom  de  Joneaia ,  un  genre  adopté 
par  Willdenow.  ^.  Jovbsia.   (b.) 

ASK.  BEPT.  BATR.  Syn.  de  Sala- 
mandre aquatique  chez  les  Écossais. 
r.TjiVtov.  (B.) 

ASKALABOS.  beft.   baub.  (Se* 

ba.  )  y,  ASGALABOTB. 

*  ASKIDA.  bot.  fham.  '(  Oiosco- 
ride.)  Syn.  de  P'erairum  album,  L. 

r.  VÉBAtBB.  (B.) 

*  ASROKAN.  BOT.  PHAN.  Syn. 
africain  de  Paslinaca,  selon  Adanson. 
^.  Panais.  (b.) 

*  ASKOLAMË.  bot.  fhan.  Syn. 
ara^  d'Asphodèle .  y,  ce  mot.  (b.) 

ASMENI.  BOT.  FBAN.  (  Dalé- 
cbamp.  )  Syn.  arabe  dlris.      (b.) 
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ASMODÉE.  BEPT.  8ATTB.  Belle  es- 
pèce innocente  de  serpent  du  Japon  , 
encore  trop  peu  connue  pour  qu'on 
puisse  la  rapporter  à  aucun  des  gen- 
res établis  i  usqu'à  ce  )our.  (b.) 

ASMONICH.  BOT.  FHAN.  Syn.  pé- 
ruvien de  Chincona  rosea,  Ruiz  et  Pav. 
/^.  Chincona.  (b.) 

ASNE.  MAM.  à'JlsinuslsLÛii.  Vieux 
nom  français  de  l'Ane.  /^.  Cheval. 

(B.) 

ASONATOU.  Bcxr.  fhan.  Même 
chose  qu'AsouATOu.  JT,  ce  mot.  (b.) 

ASOTAS.  BOT.  FHAN.  (  Adanson.) 
Même  chose  que  Courondi.  ^.ce  mot. 

(B.) 

ASOTE.  Mo/us.  FOIS.  Espèce  ilu 
genre  Silui'e.  F',  ce  mot.  (b.) 

ASODATOU.  BOT.  FHAN.  Et  non 
Asonatou,  Syn.  indou  de  Ficus  indica, 
L.  F',  FiGUIEE.  (b.) 

ASP  ou  ATT.  MAM.  Syn.  de  Che- 
val chez  les  Persans.  (b.) 

ASPALAT.  Aspalathuâ.  bot.  fhan. 
Ce  nom  ,  d'abord  donné  au  Cytise 
par  Dioscoride ,  à  des  Genêts  épi- 
neux, à  des  Arbrisseaux  À  bois  ooo- 
rant ,  au  Ugnum  rhodium ,  espèce  de 
Liseron ,  est  maintenant  celui  d'un 
genre  établi  par  Linné,  qui  estl'^cA^- 
ronia  de  Vanroyen ,  le  Scaligera  d'A- 
danson.  H  appartient  à  la  famille  des 
légumineuses,  011  il  se  place  assez 
près  des  Genêts  dont  il  diSere  plu- 
tôt par  le  port  que  par  ses  ca- 
ractères botaniques,  qui  sont  :  un 
calice  à  cinq  divisions  aiguës ,  la  su- 
périeure plus  grande;  une  corolle pa- 
Ï>illonacée  dont  Tétendard  est  réfléchi, 
es  ailes  jilus  petites ,  la  carène  bifide  ; 
dix  étamines  monadelphes  1  une  gous- 
se contenant deuxà  trois  graines ,  sou- 
vent terminée  en  pointe.  —  Quarante 
espèces  environ  se  trouvaient  déentes 
par  Lamarck  dans  rEncyclopédie  më- 
thodique  ;  ce  nombre  déià  fort  grand 
est  porté  à  soixante-neuf  dans  le  Sy- 
nopsis de  Persoon.  Ce  sont  des  Airbns- 
seaux  originaires ,  à  très-peu  d'excep- 
tions près ,  du  cap  de  Èonne^Espë- 
rance.  Leurs  feuilles  sont  fasçîculëes 
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et  Imëaîres  dans  le  plus  grand  nom- 
bre d*espèces ,  planes,  tei-nëesdans  les 
autres ,  dont  Necker  a  fait  son  genre 
Ertocyiax.  Les  fleurs  sont  tantôt  ses- 
siles  et  latérales ,  tantôt  portées  à  l'exr 
trémitë  des  rameaux  où  elles  fonnent 
un  ëpi  ou  ane  tête.  Nous  n'entrerons 
pas  dans  le  détail  de  ces  espèces  ,  dont 
aucune  ne  se  distingue  de  celles  qui 
sont  voisines  par  des  caractères  bien 
tranchés.  Les  principales  diffërencés 
tirées  de  l'inflorescence,  de  la  Ion- 

tueur  et  de  la  disposition  des  feuilles , 
e  letat  de  la  ,tige  inerme  ou  épi- 
neuse, etc.  ,  se  trouvent  indiques  tab. 
SaodesIUustr.  de  Lamarck,où  qua- 
tre espèces  sont  figurëes.  Gaertner 
aussi  représente  dans  sa  tab.  1 44 ,  Ta*- 
nalyse  au  fruit  de  Vjispalaihus  spino^ 
sus.  —  Lamarck  rapportait  à  ce  genre 
le  Dorycnium  de  roumefort,  LK}tus 
Dorycttium  de  Linné,  qui  forme  main- 
tenant un  genre  séwkvé.la  Aspalathus 
chenus^  L. ,  a  été  ]^acé  dans  les  Ame- 
rimaon.  f^.  cetaot.  (A..D.J.) 

âSPALAX.  mak.  Genre  de  Ron- 
geurs de  la  première  divisiçn  ;  c'est-à- 
dire  du  nombre  de  ceux  qui  sont  mu- 
nis de  clavicules  complètes.  Ce  genre, 
après  avoir  subi  divers  changemens 
sousdifférensnoms,a  étë  rëcemment, 
et  selon  nous  fort  bien  circonscrit,  par 
Desmarest  au  motRAT-TAVPB  du  Dic- 
tionnaire de  Déterville  et  dans  la  Mam-  ' 
malogîederEncyclopëdie,  par  ordre 
de  matières.  Ses  caractères  sont  *.  mo- 
laires simples ,  à  tubercules  mousses 
au  nombre  de  trois  de  chaque  côté 
des  deux  mâchoires  ;  incisives  infë- 
lieures  en  forme  de  coin  comme  les 
supéHeui-es,  et  non  subulëes;  corps 
cTundrique;  pieds  courts,  les  anté- 
rieurs propres  à  fouir;  yeux  excessi- 
vement pedts  et  entièrement  cachés 
soBA  la  peau  ;  queue  nulle  ou  presque 
nulle. 

Les  Aspalax  furent  d'abord  idacés 
avec  les  Rats  par  Pallas  et  par  Linné. 
Gruldenstaedt  en  sépara  ,  sous  le  nom 
générique  de  Spalax  adopté  par  £rx- 
bben^  Hliger  et  Cuvier,  Tespèce 
pnnd|>ale ,  a  laquelle  plus  tard  Lisicë- 
pède  réunit  d'autres  Rongeurs  pour 
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former  le  genre  Talpoïde,  Ce  dernier 
genre  n'a  point  ëlé  adopte;  Uliger 
1  a  démembré  pour  en  extraire  sonlfo- 
thyergus  adopté  par  Cuvier ,  et  son 
Georjrcàusque  Cuvier  confondf avec  les 
Lemmings. 

Les  Aspalax,  essentiellement  sou- 
terrains comme  la  Taupe,  n'avaient 
guère  besoin  de  voir;  aussi  la  nature 
les  a-t-elle  privés  de  la  vue.  Ce  n'est 
pas  qu'elle  leur  ait  entièrement  re- 
fusé des  yeux.  Ces  organes  existent  ; 
etmême  Aristote,qui  connut  fort  bien 
l'espèce  type  du  genre ,  avait  remar- 
qué qu'ils  sont  pai^faitement  consti- 
tués ,  quoique  dans  de  petites  propor- 
tions ;  il  n  ignorait  pas  qu'en  écor- 
cbaut  la  tête ,  on  trouve  sous  une  ex- 
pansion tendineuse   qui  couvre  les 
orbites  et  que  revêt  encore  la  peau , 
un  corps  glanduleux ,  oblong ,  un 
peu  aplati,  au  centre  duquel  se  voit  un 
point  noir  qui  est  le  globe  de  l'œil;  en 
coupant  transversalement  ce  globule 
on  y  reconnaît  la  choroïde,  la  rétine . 
et  le  cristallin  ;  mais  tout  cet  appareil 
ne  subsiste  que  comme  une  preuve 
de  la  fidélité  avec  laquelle  la  nature, 
qui  ne  supi«*ime  pas  brusquement  un 
organe  important,  suit  les  lois  créa- 
trices qu'elle  s'est  tracéeiy.  Profondé- 
ment caché,  ainsi  que  dans  XtProiœus 
Anguinus ,  Animal  déjà  bien  éloigné 
de  r Aspalax  dans  l'écnelle  des  éties  ^ 
mais  également  destiné  à  fuir  la  lu- 
mière ,  cet  œil  rudimentaire  et  sans 
emploi  ne  procure  aucune  pei-fection 
à  oes  créatures  de  ténèbres  qui  ne 
peuvent  deviner  quelle  vaste  sphère 
d'idées    développerait    en    eux    un 
seul  rayon  du  jour.  Mais  comme  l'ap- 
pauvrissement ou  la  privation  d'un 
sens    détermine   presque   toujours , 
dans  les  Animaux  d'une  certaine  com- 
plication, le  plus  grand  développe- 
ment de  quelque  a  uti'e,le  perfectionne- 
ment de  l'ouïe  dans  les  Aspalax  parait 
les  dédommager  de  la  privation  de  la 
vue.  Encore  que  l'oreille  externe  soit 

ru  sensible  chez  eax ,  on  s'aperçoit 
leur  démarche  que  les  moindres 
bruits  attirent  leur  attention ,  et  dé^ 
terminent  toutes  leurs  démarches. 
Du  reste  ^  la  forme  de  leur  corps ,  des- 


âo  ASP 

dnë  à  se  glisser  dans  les  trous  qu*ils 
xreusent  à  la  manière  des  Taupes, est 
cylindrique  et  allongée;  leur  tetc  est 
aplatie;  leurs  incisives  sont  puissantes 
et  tronquées  camment  9  tant  en  haut 
qu*en  bas  ;  les  pâtes  sont  courtes ,  et 
leurs  doigts  au  nombre  de  cin<i  à 
tous  les  pieds.  Tous  vivent  de  racines 
et  en  font  un  tel  dégât  que  la  végéta- 
tion est  bientôt  détruite  aux  envi- 
rons de  leurs  demeures.  Les  espèces 
que  Desmiïrest  renferme  dans  ce  gen- 
re sont  au  nombre  de  trois,  dont  les 
deux  premièrement  connues  ha- 
bitent 1  ancien  monde ,  et  la  plus  ré- 
cemment découverte  l'Amérique  sep- 
tentrionale. 

AsFALAX  Zemni,  Mus  Typhlua, 
Liiî.  Gmel.  Sj^st.  Nai^  xiii.  i.  i4i  ; 
Pall.  GUr,  1 54.  tab.  -^ii  ;  Spalax  mi- 
civphihaÀmus  y  Guldenst.  Nov,  Cojn. 
Petn  XIV.  tab.  8-9  ;  Spalax  majora 
Erxleb.  Mam.  377;  grand  Spalax, 
Encyd.  mam.  pi.  73 ,  en  dessus  et 
en  dessous.  Vulgairement  Slepez, 
2jemmi  ou  2^mniy>  Ratr-Taupe 'et 
Taupe  aveugle. 

Cet  Animal  fut  connu  des  Grecs. 
Olivier  qui,  dans  son  voyage  dans 
l'empire  ottoman  ,  Ta  soigneusement 
décnt ,  a  prouvé  (  Bullet.  Soc.  phil. 
là?  38  ]  que  ce  fut  leur  A  spalax ,  nom 
qu'on  a  mal  à  propos  regardé  comme 
celui  de  la  Taupe,  parce  que  les  La-^ 
tins  qui  ne  connurent  pas  l'Animal 
qui  l'avait  porté,  et  induits  en  erreur 
par  une  sorte  de  ressemblance,  tra- 
duisirent Aspalax  par  Talpa,  L'As- 
pîalax  Zemni  habite  la  Russie  aus- 
trale jusqu'au  nord  de  la  mer  Cas- 
pienne ,  1  Asie  mineure  et  la  Perse.  Il 
se  plaît  dans  la  terre  humide  où  cha- 
qqe  individu  de  son  espèce  se  creuse 
une  galerie.  Il  préfère  à  toute  autre 
racine  cdle  du  CherophyUum  bulho^ 
êum,  L.  On  ne  lui  trouve  pas  le 
moindre  vestige  de  queue.  Il  ac- 
quiert jusqu'à  huit  pouces  de  lon- 
Sueur  et  un  poids  de  trois  livres  ;  se 
éfend  vaillamment  avec  ses  dents 
quand  il  est  attaqué;  marche  aussi 
facilement  à  reculons  qu'en  avant, 
toujours  avec  isquiétuae  quand  il 
est  surpris  hors    de   terre;  la  tête 
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haute  et  s'arrétant  à  chaane  instant 
pour  écouter.  Son  poil  estnn  et  serré; 
sa  couleur  d'un  gris  cendré  ou  ferru- 
gineux.  La  femeik  fait  deux  ou  quatre 
petits  Qu'elle  nourrit  à  l'aide  de  deux 
mamelles  ;  le  temps  des  amours  est  le 
printemps,  et  se  prolonge  jusqu'en 
^té. 

Aspalax  Zocor,  Mus  Aspalax  ^ 
Gmel.  loc.  cit.  p.  i4o;  Pall.  Glir.  168. 
T.  X  ;  le  Zokor ,  Encyc.  mam.  pi.  7a. 
Cet  Animal  n'ayant  pas  ^té  connu  des 
anciens ,  le  nom  spécifique  d'Aspalax 
ne  pouvait  lui  convenir.  Plus  petit 
que  le  précédent,  il  est  d'un  brun 
cendré  en  dessus,  blanchâtre  en 
dessous.  Sa  nourriture  de  prédilec- 
tion consiste  dans  les  bulbes  du  Là- 
lium  Pomponium  et  de  VErythronium 
Dens^CaniSf  L.  Il  aune  petite  queue, 
jette  un  cri  aigu  quand  il  est  pris  ou 
menacé ,  et  se  trouve  plus  particulier 
rememdansla  Daourie. 

AflPAULXDE  Raffinisque,  Spalax 
trivittal^,  Ralfin.  Jn»  month.  mag. 
oct.  1818.  Petit  Quadrupède  décou- 
vert par  le  savant  dont  nous  propo- 
sons de  lui  donner  le  nom ,  long  de 
sept  pouces,  muni  de  petites  oreilles, 
fauve  sur  le  dos  et  marqué  de  trois 

ndes  raies  brunes  :  blanchâtre  en 
>us  ,  et  entièrement  dépourvu 
de  queue.  U  a  été  trouvé  dans  les 
Etats  de  l'ouest -des  Etats-Unis  de 
l'Amérique. 

Le  Mus  ialpiMtts,  Lin.  Gmel.  loc. 
cit.  ;  Pall.  Glir,  tab.  xi  ;  Spalax  mi" 
/sor, -Erxleb. ,  appartient  peut-^ti^e 
aussi  au  genre  dont  il  vient  d'être 
question.  Cet  Animal  oui  se  trouve 
encore  dan6  le  midi  de  la  Russie ,  a 
les  habitudes  du  Zemni  et  du  Zokor* 
Les  racines  qu'il  préfère  sont  -celles^ 
du  Lathyruset  du  Phlomis  tuberosus, 
avec  les  bulbes  des  Tulipes.  Il  a  une 
petite  queue ,  répand  une  odeur  mus- 
quée au  temps  des  amours ,  et  n'at- 
teint guère  que  trois  pouces  de  lon- 
gueur. (B.) 

♦  ASPARAGINE.  bot.  phaw.  et 
MIN.  Substance  découverte  dans  le 
suc  de  l'Asperge  par  Vauquelin  et  Ro- 
biquet,  qui  se  aîstallise  en  prismes 
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droits  rbomboîâauic ,  dont  le  grand 
angle  de  1»  base  esl  d'environ  17  de- 
gré. Les  bords  de  celte  base  et  les 
deux  angles  situes  À  rextrëinitë  de  sa 
srande  diagonale  sont  remplaces  par 
oes  Êicettes.  Cette  substance  est  inso- 
luble dans  r  Alcohol,  très-soluble  dans 
Teau  chaude  ,  peu  dans  Teau  froide; 
elle  est  convertie  par  TAcide  nitricfue 
en  Amarine  ou  en  tanin  .  artificiel  ; 
change ,  elle  donne  un  premier  pro- 
duit acide  et  un  second  ammoniacal  ; 
saveur  fraîche  et  un  peu  nauséabonde. 
Selon  Vauqudin  et  Robiquet,  elle 
serait  formée  d'Hydrogène ,  xl'Oxy- 
gène,  de  Carbone  et  d'Azote,     (b.) 

ASPARAGINÉES.     Jsparaginoœ, 
vorr,  FHAK.  Cette  famille  '  naturelle 
appartient   au    groupé    des    Mono- 
cotjlédonées  ,    dont     les    étamines 
sont   përigyniques.    Les    botanistes 
nodenies  n'ont  pas  tous  adopté  cette 
Emilie  telle  qu'elle  avait  été  présen- 
tée par  rUlustre  auteur  du  Generà 
Plantarum.  Ainsi  Yentenat( Tableau 
du  Règne  Végétal  )  divise  les  Asf>a- 
raginées  en  deux  familles ,  savoir: 
les  Âsparagoïdes  qui  renferment  tous 
les  genres  dont  les  fleurs  sont  herma- 
phrodites, et  les    Smiiacées  oii    se 
trouvent  réunis  les  genres  à  fleurs 
nnisexuées.  Cette   dbtinclion ,  uni- 
quement fondée  sûr  la  différence  des 
neurs  hermaphrodites  et  unisexuées, 
nous  paraît  tro]^  peu  importante  et 
trop  variable  pour  devoir  être  adop- 
tée. Eji  efièt,  dans  TAsperge  commune 
qtii  forme  le  type  des  Asparagoïdes  de 
Ventenat,  lesfleurssontpresque  cons- 
tamment unisexuées  et  dioïques.  Ro- 
bert firown  (  Pnxiromus  Noif.-^olL) 
distingue    d'abord  les.  Asparaginées 
en  deux   groupes ,  suivant  que  leur 
^aire  est  libre  ou  infère.  Les  genres 
^î  sont  dans  ce  dernier  cas  consti- 
ti^t  sa  nouvelle  fjlroille  des  Diosco- 
'^y  dont  nous  traiterons  à  ce  mot. 
Q^t  à  ceux  qui  offrent  un  ovaire 
librket  supère,  il  les  réunit  presque 
^^^  ux  Asphodèles ,  dont  il  sépare 
•^'^ent  ceux  qui  ont  le  style  tri- 
fi"^  V.  trois  stigmates .  sous  le  nom 
**«  ^lacéeê*  n  ne  faut  pas  con- 
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Ibndre  ce  dernier  groupe  avec  celui 
établi  précédemment  par  Ventenat 
sous  le  même  nom  ,  qui  comprend  à 
la  fois  des  genres  à  ovaire  libre  et 
à  ovaire  adhérent ,  mais  dont  les 
ffeurs  sont  toujours  munies  d'un  seul 
sexe. 

Nous  ttdoptons  entièrement  l'opi- 
nion du  savant  botaniste  anglais  quant 
à  la  séparation  des  Dioscorées  a  avec 
les  véritables  Asparaginées,  mais  nous  . 
ne  saunons  nous  ranger  de  son  avis, 
lorsqu'il  place,  parmi  les  AsphodèleS| 
un  grand  nombre  de  genres  apparte- 
nant réellement  aux  Aspavagmées  ; 
tout  en  convenant  cependant  que  la 
disùnction  entre  ces  deux  fàmifles  est 
exU*émement  difficile  à  établir.  Nous 
comprendrons  donc  dans  cette  fa- 
mille celle  des. Smiiacées  de  Robert 
Brown ,  et  les  genres  à  ovaire  supère- 
que  de  Jussieu  y  avait  d'abord  rap- 
portés. Voici  les  caractères  de  cette 
tami|le  : 

Les  fleurs  sont  hermaphrodites  ovl 
unisexuées  >  monoïques  ou  dioïques. 
Leur  calice ,  souvent  coloré'  et  péta- 
loïde  ,  offre  six  ou  huit  divisions  plus 
ou  moins  profondes ,  étalées  ou  dres- 
sées ^  les  étamines  sont  en  nombre 
égal  à  celui  des  divisions  du  calice 
auquel  elles  sont  attachées  ;  leurs  fi- 
lets sont  libres  ,  très-rarement  soudés. 
en  un  urcéole  (Ruscus),  L'ovaire  est 
supère ,  à  trois  loges ,  contenant  cha- 
cune un  ou  plusieurs  ovules,  insérés  & 
l'angle  interne  ;  le  style  est  simple  et 
terminé  par  un  sticmate  trilobé  ,  ou 
bien  il  est  profondément  divisé ,  ou 
enfin  il  en  existe  trois  ou  q|iatre ,  ter- 
minés par  autant  de  stigmates. 

Le  fruit  est  une  capsule  ou  une 
baie  globuleuse,  quelquefois  à  une 
seule  loge  et  à  une  seule  graine  par 
l'avortement  des  autres.  La  capsule 
s'ouvre  en  trois  valves,  dont  chacune 
entraine  avec  elle  une  partie  des 
cloisons  appliquées  sur  sa  partie 
moyenne.  I^s  graines  se  composent 
d'un  endosperrae  charnu  ou  corné  , 
contenant  dans  une  cavité  quelquefois 
-assez  grande ,  placée  dans  le  voisi- 
nage oe  leur  hile,  un  embryon  mono- 
cotylédon très^petit. 
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Leâ  Plantes  de  la  famille  des  Aspa- 
raginëes  sont  herbacées ,  vivaces  , 
pu  sous-frutescentes.  Leurs  feuilles 
sont  alternes  ,  quelquefois  opposées 
ou  verticiUées ,  rarement  engainantes 
à  leur  base.  Leur  racine  est  fibreuse 
et  vivace. 

Les  genres  contenus  dani  cette  fa- 
mille sont  assez  noknbreux.  On  peut 
les  disposer  en  deux  sections ,  selon 
que  le  stigmate  est  simplement  tri- 
lobé, ou  suivant  <{u'il  existe  plu- 
sieurs stigmates  distincts. 

f  Stigmate  simph  ou  trilobé, 

ASPARAOINÉES   VRAI£8. 

Dracœua ,  L.  —  Cordyline ,  Com- 
merson.  —  Dianella  ,  Lamarck.  — 
Asparagus ,  L.  —  Caliixene  ,  Com- 
mers.  —  Pageria ,  Ruiz  et  Pavon. — 
Pkilesia ,  Corn  mers.  —  Convallaria^ 
Tournef.  —  Poly^natum ,  Toumef. 

—  Smi/acina,  Deslon  la  ines . — Maiatt- 
thtmum^  Kotb.  —  Opkiopogon  ,  Air- 
ton.  —  Tupistra,  —  Euslrcphus  ,  R. 
Brown, -^  Sirfpiopm  f  Richard  (ta 
Michx.  ).  — FlageUaria ,  L.  —  Sanse- 
viera,  Thuub.  —  Ruscus.  L.  —  Smi- 
lax ,  L.  —  Drymophila  .  R.  Brown, 

—  Ripogonuifty  Forster. 

tt  Trois  ou  quaire  stigmates  dis^ 
tincts. 
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Parts  ^  L.  —  Trillium  ,  L.  —  Me- 
deola,  L.  —  Demidowia?  Hoffman.-»- 
Roxbmgia?  yfîMà»'^  Stemona?  Lou- 
reiro.  (a.  r.) 

ASPARAGOIDES.  bot.  phan. 
(Yentenat;  ^.  Asparaoin^es. 

ASPARAGOLITHE.  min.  Vulgai^ 
rement  Pierre  cT Asperge.  Abildgaard. 
Sparglestein ,    Wcmer.    /^.  cSiAUx 

PHOSPHATÉE.  (O.D£L.) 

ASPE.  PO».  Espèce  d'Able.  /^.  ce 
mot  -    (b.) 

ASPERCETTEorESPARCETTE. 
BOT.  PHAN.  Noms  vulffaires  de  VHedy- 
sarum  Onobrycàis,  L.  ,  dans  quel- 
ques provinces  de  France.  /^.  Sain- 
foin, (fi.) 

ASPERELE    XT     ASPERELLË. 

BOT.  P^.  AsPRÉIiE  et  AjSPR£Z.L£. 
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ASPERGE.  Asparagus,  bot.  phan. 
Cç  genre,  qui  a  donné  son  nom  à  la 
famille  des  Asparaginées ,  est  carac ce- 
rise par  un  calice  connivent  à  la  base, 
partagé  supérieurement  en  six  parties 
égales,  dont  trois  intérieures  réflé- 
chies au  sommet;  un  style;  un  stig- 
mate trigone;  une  capsule  à  trois 
loges  dispermes  ;  et ,  suivant  Gacrl- 
ner ,  un  embryon  recourbé ,  allongé, 
éloigné  du  style  et  situé  sur  la  partie 
dorsale  du  péiiiiperme.  On  en  compte 

SI  us  de  vingt  espèces  originaires  de 
iverses  contrées  ,  quelques-unes 
d'Europe ,  auelques-unes  du  cap  de 
Bonne-Esperance,  d'autres  de  Ceylan 
et  des  Indes-Orientales  ,  etc. ,  etc. 
Leur  tige  est  rameuse ,  heriracée  ou 
ligneuse ,  dressée ,  humble  ou  quel- 

Suefois  grimpante  ,  inèime  ou  armée 
'épines  ;  les  feuilles  sont  en  général 
réunies  en  faisceaux,  sétacées,  ou  su- 
bidées,  ou  lancéolées,  ou  ensiformes, 
nullei  dans  deux  espèces  épineuses  ; 
les  fleurs  sont  le  plus  généralement 
sc^itaires  à  l'aisselle  des  feuilles ,  quel- 
quefois dioïques  ,  hermaphrodites 
aans  le  plus  grand  nombre. 

L'espèce  la  plus  connue ,  V Aspara- 
gus OjficinaJis,  L. ,  qu'on  cultive  dans 
nos  potagers  pour  manger  ses  jeunes 
pousses  f  est  originaire  de  l'Europe  ; 
elle  se  distingue  par  une  tige  herba- 
cée ,  haute  de  deux  à  trois  pieds,  à  ra- 
meaux écartés;  par  des  feuilles  unes 
et  fascicuiées ,  enfermées  d'abord  au 
nombre  de  trois  ou  quatre  dans  trois 
stipules  dont  une  plus  grande;  par  des 
fleurs  dioïques  ,  campanuliformes  , 
verdâtres  ,  pendantes  à  rextrêmité 
de  pédoncules  articulés  à  leur  milieu. 
Elle  a  été  représentée  un  grand  nom- 
bre de  fois ,  particulièrement  da^')  If 
Dict.  des  se.  naturelles,  et  ranj-'y?? 
de  son  fruit  est  figurée  tab.  16  ^^ 
Gaertner.  (a.  d.  •) 

L'Asperge  forme  l'un  des  princi- 
paux revenus  des  jardiniers  qu'ap- 
provisionnent les  marchés  de  J^ns , 
oii  Ton  en  consomme  considé*ble- 
ment.  Elle  est  très-apéritive  com^ 
mnniqoe  aux  urines  une  odeu*  fétide 
fnrticulière ,  qu'on  peut  me**™^r- 
phoser  en  odeur  de  violette  ^  phks 
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suaTes ,  en  y  jetant  qudqueâ  gouttes 
de  Tfô^benthine. 

Pour  cultiver  avaiitageusement 
cette  Plante,  on  compose  un  raëlange 
de  sable  ou  terre  calcaire  et  de  teri*e 
franche  ,*  ou  d'un  fumier  consommé 
en  terreau  ;  on  planle  des  graines  qui 
produisent  des  racines  appelées  gnf- 
tes  ou  pa  tes  ;  on  relève  ces  griffes  pour 
les  pbnter  dans  des  fosses  en  plan- 
ches séparées.  Celles  de  Hollande  sont 
estimées;  dans  ce  pays  on  veut  que 
les  Asperges  qui  en  proviennent  soient 
entièrement  blanches.  Ailleurs  on  les 
préfère  un  peu  vertes ,  parce  qu'elles 
ont  alors  un  goàt  plus  décidé.  Entre 
les  Insectes  nuisibles  aux  Asjperges , 
un  jardinier  soigneux  doit  taire  la 
guerre  aux  larves  de  Hanneton ,  à  la 
Courtillière ,  à  diverses  Chenilles  et 
aux  larves  du  CriocerU  asparagi, 

(t.  d.  b.) 

ASPERGILX.US.  bot.  crypt.  {Mu- 
ctdinées,)  Ce  genre ,  d'abord  créé  par 
Micheli(Â'o^a  Generùff.  sia.  lab.  gi }, 
avait  été  ensuite  réuni  aux  Monilia 

ErPersoon^et  adiepuis  été  rétabli  par 
vik  {Berlin.  Mag^ ,  1809.  p.  16),  qui 
lui  a  donné  le  caractère  suivant  :  fila- 
mens  droits,  réunis  en  touffes^  arti- 
culés, simples  ou  rameux,  renflés 
au  sommet  et  présentant  à  l'extré- 
mité de  chacun  d'eux  un  groupe  de 
Sorules  globuleuses.  Dans  un  sup- 
ément  à  ce  Mémoire  (Berlin,  Mag. 
1819  p.  36  ),  il  y  a  réuni  avec  raison 
le  genre  Boljractisqm  en  diacre  à  pei- 
ne. Toutes  ces  Plantes  sont  de  petits 
Champignons  bysso'ides  ,  trèsniéli- 
csi ts  ,  blanchâtres  ,  qui  croissent  sur 
les  corps  en  putiéfaction  ;  leurs  spo- 
mies  sont  souvent  réunies  plusieurs 
à  la  suite  les  unes  des  autres,  et  for- 
ment des  fila  mens  monilifonnes  com- 
me dans  les  MoniUa,  mais -qui  sont 
réunis  plusieurs  en  têtes  arrondies^  k 
l'extrémité  des  rameaux,  et  dont  la 
coolear  ,  d'abord  blancne  ,  devient 
quelquefois  ensuite  jaune  ou  verdâ- 
tre.  (ad.  b.) 

A5FEROGOQUE.  Asperococcus, 
BOT.  caYTT.  {Hydropkytes,)QFenTtà(d 
l'ordre  des  Ulvacées  parmi  les  Plan- 


tes  marines;  il  se  rapproche  des 
Dictyotées  par  les  fructifications , 
un  pe.u  pl^s  saillantes  que  dans  les 
Ulves,  et  présente  la  même  organisa- 
tion que  ces  dernières.  Ce  genre  a 
pour  caractères  :  les  graines  isolées , 
éparses ,  d'abord  innées  et  devenant 
plus  ou  moins  saillantes  avec  l'âge. 
Les  tiges  ou  plutôt  les  frondes  sont 
toujours  fistuleuses.  Leur  couleur  est 
moms  vive ,  moins  brillante  que  celle 
des  Ulves  ;  elle  ne  change  presque 
point  par  la  dessication ,  ni  par  l'm- 
lluence  de  l'air  ou  de  la  lumière.  Ces 
Plantes  ne  jouissent  pas  d'une  longue 
vie,  et  semblent  particulières  à  la  zone 
tempérée.  Les  espèces  principales 
sont  : 

AsF£Roco<îU£  RUGUEUX,  jispero- 
coccus  ruffosus.  Lamx.  C'est  lUlpa 
rusosa  de  la  Flore  française,  mais  non 
celle  de  Linné.  Cette  espèce  que  l'on 
confond  quelquefois  avec  notre  Deles" 
séria  rugosa,  est  simple ,  cylindrique, 
iétrécie  à  sa  base ,  longue  d'un  à  six 
pouces ,  sur  une  è  deux  lignes  de  dia- 
mètre ,  et  couverte  de  graines  nom- 
breuses, un  peu  saillantes.  Elle  est 
commune  sur  les  c6tes  de  Normandie 
et  de  Bretagne  ;  eUe  est  rare  dans  le 
golfe  de  Gascogne,  oii  Bory  de  Saint- 
Vincent  lavait  cependant  rencontrée 
anciennement;  nous  ne  l'avons  point 
encore  reçue  de  la  Méditerranée. 

A^PRROCOQux  3Vi^%vjLf  Mperx)- 
C0CCU9  bulboam.  Lamx.  Essai,  p.  6a. 
tab.  6.  fig.  5.  Se  trouve  dans  la  Mé- 
diterranée et  dans  l'Océan  ;  il  difière 
du  prêchent  par  son  pédicelle  beau-^ 
coup  plus  marqué  ;  par  le  diamètre 
des  frondes  de  trois  a  huit  lignes  et 
par  les  graines  toujours  moins  sail- 
lantes. 

Les  jâsperococcus  lanceolatus  et 
petTnicularisse  trpuvent  sur  les  côtes 
de  France  ;  nous  n'en  connaissons 
point  encore  d'exotiques.   (lam..s..) 

•  ASPEROPORE.  POLYP.  Ce  genre 
4e  Polypiers  foraminés  ,  proposé  par 
L^marcK  dans  son  Exti^ait  du  Cours 
de  zoologie ,  ne  se  retrouve  plus<lans 
son  systâae  des  Animaux  sans  vertè- 
bres. (LAM..X.) 
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♦  ASPERUGO.  BOT.  PHAN.  V.  Ra- 

P£TI£. 

ASPÉRULE.  POIS,  r,  AspRE. 

ASPÉRULE.  Aaperula.  bot.  phan. 
Ce  genre  appartient  à  la  première  sec- 
tion des  Ruoiacëes  ;  il  a  pour  carac- 
tères :  une  corolle  en  entonnoir,  à  trois 
ou  presque  toujours  quatre  divisions; 
quelqueiois  trois ,  le  plus  souvent  qua- 
tre étaroines  ;  un  fruit  formé  par  la 
soudure  de  deux  baies  sèches  ^  non 
couronnées  par  les  débris  du  calice. 

On  en  compte  douze  espèces ,  pres- 
que toutes  oiiginaires  d4i)urope.  Ce 
sont  des  Plantes  herbacées ,  a  tiges 
tétraeones^  à  feuilles  verlicillées  aux 
nœuas  de  la  tige ,  à  fleurs  axillaires  ou 
terminales. 

On  connaît ,  sous  le  nom  de  IMuguet 
des  bois  ,  VAsperuta  odora/a  ,  qui , 
verte  et  à  demi-fanée,  exhale  une 
odeur  agréable  ;  ses  feuilles ,  au  nom- 
bre de  nuit  par  verticilles ,  sont  lan- 
céolécs^;  ses  fleurs  en  faisceaux  pé- 
doncules ;  ses  fruits  hispides<  Elle 
croît  dans  nos  bois ,  à  l'omble  et  sur 
les  pentes. — UAsperula  arvensU  croît 
dans  les  champs ,  a  des  feuilles  verti- 
cillées'par  six ,  et  des  fleurs  terminales, 
sessiles  et  rapprochées.  —  Itjisperula 
tinctoria  à  feuilles  linéaires,  verticil- 
lées  six  à  six  dans  le  bas  de  la  Plante, 
quatemées  vers  le  milieu  et  opposées 
vers  le  sommet,  à  fleurs  blanches, 
presque  toutes  à  trois  lobes ,  doit  son 
nom  a  la  teinture  rouge  que  fournit  sa 
racine,  propriété  au  reste  qui  lui  est 
commune,  non-seulement  avec  plu- 
sieurs de  ses  congénères  ,  mais  avec 
bcaiTcoup  de  Plantes  de  la  famille.  — 
là'Aspenila  cynanchica ,  à  peine  di*« 
tincte  de  la  précédente  par  les  verti- 
cilles inférieures  de  quatre  feuilles ,  et 
ses  fleurs  couleur  de  chair ,  à  quatre 
lobes,  est  connue  communément  sous 
le  nom  d'Herbe  à  Fesquinancie ,  à 
cause  des  propriétés  médicales  qu'on 
lui  attribue.  —  On  trouve  encore  en 
France  les  AsperuiaAirta,  hexaphyllOy 
faurina,  laevigata,  (a.  d. 7.) 

^  ASPqJEA.  jpotyp.  y.  MvbJle. 

^  (L4M..X.J 
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ASPHALTE  ou  BITUME  DE  JU- 
DEE. MIN.  r.  Bitume. 

»  ASPHALTION.  bot.  phan.  ÇDios- 
coride.)  Syn.  de  Psoralea  hituminosa, 
L.  V,  PSORALE.  (b.) 

*  ASPHENDANNOS.  bot.  phah. 
(  Belon.  )  Espèce  d'Erable  indétermi- 
née des  montagnes  du  Levant,  (a.  r.) 

*  ASPHETAMOS.  bot.  phan.  (Poc- 
kocke.  )  Espèce  d'Erable  du  Levant, 
que  Jassieu  soupçonne  être  la  même 
cnose  qu'Asphenclaftnos.  V,  ce  mot. 

(B.) 

ASPHODÈLE.  Asphodelus.  wsT 
PHAN.  Ce  genre ,  de  la  famille  des  As- 
phodèlées ,  qui  lui  doit  son  nom ,  pré- 
sente :  un  calice  à  six  divisions  pro- 
fondes j  étalées ,  et  six  étamines  alter- 
nant avec  elles ,  insérées  à  leur  base 
par  un  filet  inférieurement  élargi;  un 
ovaire  libre  avec  un  seul  style  et  un  seul 
stigjmate ,  à  trob  lo^es ,  contenant  un 
petit  nombre  de  grames  ;  celles-ci  sont 
anguleuses,  et, lors  de  la  germina- 
tion ,  leur  cotvlédon  développé  se  pro- 
longe en  un  nlet  recourbé ,  charnu  k 
son  extrémité  ;  la  racine  est  fibreuse 
ou  fasciculée  ;  les  fleurs  sont  disposées 
en  épi.  —  Cet  épi  est  rameux  dans 
VAsphodelus  ramosus  qui  croît  dans 
le  midi  de  l'Europe ,  et  est  cultivé  dans 
nos  jardins.  ^.',  pour  son  analyse  , 
Gaertn. ,  pag.  68.  tab.  17.  —  On  cul- 
tive aussi  l'y/,  luteua  à  racine  et  à  ca- 
lice jaunes, à  stipules  grandes,  à  feuilles 
trigones ,  striées ,  éparses  sur  la  tige , 
connu  vulgairement  sous  le  nom  de 
Verge  de  Jacob.  — Dans  VA.fistula- 
sus ,  qui  forme  le  genre  Asphodeloides 
de  Moench ,  et  qui  est  figuré  tab.  soa 
des  Icônes  de  Cavanilles ,  les  feuilles 
sont  un  peu  fistuleuses  ;  des  six  éta- 
mines, trois  sont  alternativement  plus 
courtes  ;  le  stigmate  est  triparti,  et  les 
loges  ne  contiennent  que  deux  graines. 
—  La  tiee  manque  dans  VA.  ocomUs  , 
figuré  tab.  89  delà  Flore  atlantique  de 
Desfontaines.--*On  en  connaît  encore 
plusieurs  espèces  :  les  A,  creiicus ,  o/- 
ùus ,  libumicus ,  habitant  les  contrées 
méridionales  de  FEurope  ;  VA,  altair- 
eus  j  qui  croit  aux  pieds  des  roonUi  Al* 
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tai<]uesi  l'w^.  iadercensis ,  espèce  uès- 
Toisîne ,  et  l'A.  taurinus  de  Pallas ,  k 
longues  bractées  blanches ,  scarieuses 
et  à  feuilles  linéaires.  (a.  d.  j.) 

ASPHODÈLÉES.  AsphodeUœ,  bot. 
rHAV.  Famille  de  Plantes  qui  appar- 
tient au   groupe  des  Monocotyiédo- 
nées  y  dont  les  étamines  sont  insérées 
à  un  Galice  përigvnique.  Le  genre  As- 
phodèle ,  précâemment  décrit ,  en 
fornie  le  type.  En  examinant  avec  soîn 
dans  l«  Gênera  Plantamm  de  Jussieu  ,et 
les  autres  ouvrages  qui  traitent  de  cette 
famille,  les  caractères  qu'on  loi  assi- 
gne ,  il  est  difficile  de  concevoir  qu'on 
ait  pu  séparer  les  Asphodèles  des  véri- 
tables Luiacées.  J'avoue  que ,  malgré 
Texamen  le  plus  attentif  delà  plupart 
des  genres  qui  appartiennent  à  ces 
deuT  groupes,  je  n  ai  pu  saisir  dans  la 
structure  ae  leurs  divers  organes  des 
difi^rences  même  assez  légères  ,  qui 
puissent  autoriser  leur  séparj^ion.  Je 
n'ignore  pas  cependant  que .  pour  une 
personne  versée  dans  Tétude  des  fa- 
milles naturelles ,  il  y  a  dans  le  port 
des  Plantes  qui  constituent  ces  deux 
ordres ,  une  différence  que  Ton  sent 
mieux  qu'on  ne  peut  l'exprimer;  mais 
cettediffiSrence  ne  peut  être  appréciée 
que  par  un  homme  déjà  exerce.  Nous 
pensons  donc  que  la  famille  des  As- 

Shodèiées  devrait  être  réunie  à  celle 
es  Liliaoées,  famillequi  comprendrait 
également  une  partie  des  genres  de  la 
iàiuille  des  Asparaginées.  Nous  ren^ 
voyons  donc  au  mot  Liliac^s  ,  oii 
nous  traiterons  à  la  fois  de^  Asphodè- 
lées  de  Jussieu  .  qui  ,  selon  nous  , 
oe  doivent  en  être  considérées  que 
comme  une  section. 

RobertBrown^  dans  son  Prodrome, 
a  r|iiDi  à  sa  fiimille  des  Asphodèlées 
tODs  les  genres  de  l'ordre  des  Aspara<- 
ginées  qui  ont  l'ovaire  librc^  le  st^le 
simple  et  le  stigmate  trilobé..^.  As- 

YARAGINÉICS  ,   LlI«IACéX8.  (A.  R.) 

ASraODELOIDËS.  Bofr.  phan. 
Mêraie  chose  qu'Asphodèlées.  V.  ce 
mot.  (A.  n.) 

ASPIC.  REFT.  OFH.  Espèce  de  Ser- 
pent du  genre  Couleuvre.  Coluber 
Haje  de  Forskalh  et  dliasselquist , 
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mais  non ,  comme  l'ont  cini  les  mo- 
dernes ,  les  Coluber  T'ipera  et  jispis 
de  Linné.  F".  Couleuvre. 

On  donne  improprement  ce  nom  à 
la  Vipère  commune,  dans  quelques 
parties  de  la  France. 

On  appelle  Aspic  cobku,  dans  quel- 
ques apothicaireries  d'Allemagne,  oii 
cet  Animal  est  employé  avec  la  Vipère 
commune,  le  Coluber  AmmoHyieSy  L. 
dont  le  nez  est  terminé  par  une  ver- 
rue droite  qui  rappelle  l'idée  d'une 
corne.  (b.) 

ASPIC  ou  SPIC.  BOT.  PHAN.  Noms 
vulgaires  de  la  Lavande ,  Lavandula 
Spica ,  tirés  probablement  de  la  dis- 
position de  ses  fleurs  en  épi,  car  on 
trouve  Espic  dans  quelques  anciens 
manuscrits. 

On  appdle  aussi  Aspic,  le  Vhalarh 
canariensis ,  L.  Peut-être  par  la  même 
raison ,  ou  par  corruption  d'Alpiste. 
^.  LaTAKDE  et  PHAIiARIS.  (b.)    ' 

ASPICARPE.  Mpicarpa.  bot. 
PHAN.  Feu  Richard  a  décrit  et  figuré 
dans  les  Mémoires  du  Muséum,  a.  p. 
596.  t.  i3 ,  sous  le  nom  à^Aspicarpa 
hiriella ,  une  petite  Plante  qui  consti- 
tue un  genre  nouveau  de  la  famille 
des  Malpi^hiacées,  dans  la  Monandrie 
Monogynie,  et  qui  présente  pour  ca- 
'ractères  :  un  calice  à  cinq  divisions  rap- 
prochées et  conniventcs  au  sommet  y 
point  de  corolle  ;  une  seule  étamine 
incluse,  diessée,  attachée  au-dessus 
de  Tovaire ,  ayant  un  filet  subulé  et 
une  anthère  subcordiforme  à  deux 
loges.  L'ovaire  est  libre,  fendu  à  sa 
partie  supérieure  en  deux  moitiés  ob- 
tuses et  comme  tronquées  obliaue- 
mcnt;  le  style  est  court ,  il  part  d'un 
des  côtés  de  la  fente  qui  partage  l'o- 
vaire ;  le  stignfuate  est  bilooé.  L'ovaire 
offre  deux  loges ,  et  dans  chacune 
d'elles  un  seul  ovule  fixé  du  côté  in- 
térieur. Le  fruit  est  uniloculaire  et 
monosperme  paravortement,  il  forme 
un  akène  renfermant  une  graine ,  et 
composé  d'un  embryon  recourbé  en 
fer  à  cheval. 

laAspicarpa  hirtella  y  Rich.  offre 
une  tige  sarmentcuse,  des  feuilles  op- 
posées ,  sans  stipules,  recouvertes  dfi 
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poils  en  forme  de  navette  ;  ses  fleurs 
soxft  azillaires  et  très-petites.  Cette 
Plante  a  été  cultivée  dans  les  serres 
du  Muséum  d'Histoire  naturelle.  On 
la  c:  oit  originaire  du  Mexique,  (a.r.) 

ASPICARPON.  Même  chosequ'As- 
picarpe.  y,  ce  mot. 

♦  ASPIDALIS.  BOT.  PHAN.  Nom 
appliqué  au  genre  Cuapidia  de  Geert- 
ner  dans  la  ngure  même  qu'en  donne 
cet  auteur.  (a.d.t.) 

ASPIDIE.  Aspidium,  bot.  crtpt. 
(  Fougères.)  Ce  genre  a  été  séparé  par 
Swartzdu  genre  Fofypodium  de  Lip- 
né.  Cet  auteur,  et  ensuite  Willdeuow, 
V  avaient  placé  toutes  les  espèces  de 
Poly podes ,  dont  les  capsules  sont  en- 
tourées d'un  anneau  élastique ,  et  for- 
ment des  groupes  arrondis  recouverts 
par  un  tégument  de  forme  variable. 
Mais  depuis,  Cavanilles,  Roth,  Ri- 
chard ,  Desvaux ,  et  Rob.  Brown  ont 
encore  subdivisé  ce  genre  d'après  la 
forme  de  ce  tégument.  On  peut,  en 
adoptant  les  pnncipales  divisions  de 
ces  auteurs ,  distinguer  dans  les  Aspi- 
dium  de  Swartz  quatre  genres  dont 
nous  allons  indiquer  ici  les  princi- 
paux caractères. 

1*.  Les  ATHYRïUMde  Roth,  dont  le 
tégument  naît  latéralement  d'une 
nei-vure  secondaire  et  s'ouvre  en  de- 
dans. 

2**.  Les  Ctstopteris  de  Desvaux, 
ou  AspiDiUM  de  De  CandoUe ,  dont 
le  tégument  plus  long  que  large  s'in- 
sère a  la  partie  inférieure  du  groupe 
de  capsules  ,  et  s'étend  iusqu'au-delà 
de  ce  groupe  vers  le  sommet  de  la 
pinnule. 

'6^,  Les  Nephrodium  de  Richard  et 
de  Rob.  Brown,  qui  présentent  un  té- 

fument  réniforme ,  inséré  par  le  fond 
e  son  sinus  à  la  base  des  groupes  de 
capsules. 

4®.  Les  AspiDiuM  de  Rob.  Brown  ou 
Htpopeltis  de  Richard,  dont  le  tégu- 
ment est  arrondi ,  iUséré  par  son  cen- 
treau  milieu  du  groupe  de  capsules,  et 
libre  dans  toute  sa  circonférence. 

Ces  deux  derniers  genres  réunis 
formaient  le  genre  Polysticfatm  de 
Eotb  et  de  De  CaUdoUe.  Peut-être 
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devraît-on*aussi  réunir  en  un  seul  les 
Athyrium  et  les  Cystopteris  dont  les 
caractères  difiercnt  très-peu  ;  on  ob- 
tiendrait ainsi  deux  groupes  bien  ca- 
ractérisés et  très-faciles  à  reconnaître, 
tandis  que  les  Nepbrodium  sont  sou- 
vent très-difficiles  à  distinguer  des 
Aspidium ,  et  que  les  Atbynum  dif- 
fèrent À  peine  des  Cystopteris  ;  nous 
ne  cbmrcnerons  pourtant  pas  à  déci- 
der ici  cette  question  ;  ce  n'est  que 
dans  un  travail  général  sur  celte  la- 
mille  qu'on  peut  évaluer  l'importance 
des  disérens  caractères  qu'on  a  em- 
ployés pour  distinguer  les  genres  qui 
la  composent. 

Les  Aspidium  proprement  dits ,  tels 
crue  Rob.  Brown  les  a  définis,  sont 
aonc  caractérisés  par  des  groupes  de 
capsules  arrondis ,  recouverts  |>ar  un 
tégument  circulaire  ,    pelté  ,  ûisëré 

Sar  son  centre  au  milieu  du  groupe 
e  capsules  ;  mais  ce  tégument  pré- 
sente pourtant  deux  formes  asses  dif> 
férentes  «uivant  les  espèces,  et  in- 
dique deux  sections  ^guement  carac- 
térisées par  leur  port. 

Les  unes  ofirent  des  groupes  de  cap- 
sules assez  gros ,  recouverts  par  un 
large  tégument  plat  en  Ibrme  de  dis- 
que ,  légèrement  ombiliqué  dans  son 
centre  et  entier  sur  ses  bords. 

Tek  sont  les  Aspidium  rhizopkrl- 
lum  ,  Willd.  semicordoium ,  WiUd. 
conaceum ,  Reb.  Brown.  trifoUatum , 
Willd.  macfxtphyllum ,  Willd.  elc: 
Leur  fronde  est  trifoliée  on  pinnée , 
presque  toujours  entière ,  ou  ne  pré- 
sente aue  aes  dénis  obtuses  et  peu 
profonaes. 

Les  autres  ont  un  tégument  très- 
mince,  presque  infundibuliforme,  qui 
ne'oouvre  qu'en  partie  les  capsules  au 
moins  dans  leur  développement  com- 
plet, et  dont  le  bord  est  souvent  fran- 
gé ou  lactaié.  On  peut  donner  pour 
exemple  de  cette  section ,  les  Aspi- 
dium LonchitiSy  Willd.  aculeatum^ 
Willd.  truncatulum  ,  Willd.  prolife- 
rum,  Rob.  Brown.  La  fronde  de  ces 
espèces  est  pinnée  ou  bipinnée  &  pin- 
nules  souvent  Itmulées  ,  profondé- 
ment dentelées  à  dents  aiguës,  et  pres- 
que toujours  terminées  par  un  poil. 
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A.  l'exception  de  quatre  ou  cinq  es- 
pèces y  toutes  les  Plantes  qui  appar- 
tiennent à  ce  genre  sont  exotiques  et 
habitent  lesparties  chaudes  des  deux 
contiaens.  U  serait  diiEcile  d'en  fixer 
le  oomiNne ,  aucun  auteur  ne  les  ayant 
énumërëes,  après  en  avoir  Séparé  les 
espèces  qui  appartiennent  aux  autres 
geirres  que  nous  en  avons  distingués , 
et  les  caractères  sur  lesquels  les  gen- 
res sont  fondés  n'étant  pas  indiqués 
dans  la  plupart  de  ces  auteurs.  Mais 
il  paraît  que  ces  Hantes  ne  forment 
pas  la  moitié  du  genre  Aspidium ,  tel 
que  Swartz  et  Willdenow  l'avaient 
établi,  et  «que  le  genre  Aspidium  , 
ainsi  défini,  comprendrait  au  plus 
une  soixantaine  d'espèces,     (ao.  b.) 

♦  ASPIDION.  BOT.  PHAN.  (Dioscori- 
de.)Sjn.  d' Alisson,  selon  Adanson  .(b.) 

ASPIDIOTES-  Mpidioia.  crust, 
^om  appliqué  par  Latreille  dans  ses 
premiers  ouvrages,  à  un  groupe  de 
Crustacés ,  comprenant  tous  les  indi- 
vidus dont  le  corps  mou  est  couvert 
d'un  test  en  forme  de  bouclier,  tels 
sont  les  Limiiles ,  les  Apus ,  les  Ca- 
^*6^  f  ^P^  appartiennent  à  Tordre  des 
ËDtomostracés(Considér.  générOyOuà 
oeluidesBrancbiopodes  (Rd^c  Anim. 
de  Cuv.)  f^.  ces  mots.  (ab».) 

*  ASPIOOfiRANCHIATA.  moll. 
Dénomination  ktine  employée  par 
Scbweigger  [HandbderNaturfea,^, 
•^ito)  pour  dîstingiMr  la'  section  de 
l'ordre  des  Gastéropodes ,  qui  répond 
aux  Scotibranches  de  Cuvier,  dans  la- 
quelle il  £iit  aussi  entrer  le  genre  Om- 
brelle de  Lematxk  ,  Gastix>plax  de 
Blainville ,  qui  dépeed  de  l'ordre  des 
Infiérobrancnes.  M  Scutibr anches. 

ASPIDOPHORE.  POIS.  Genre  for- 
mé par  Lacépède ,  et  dont  le  Cot/us 
caiapàfiac/us  y  L. ,  est  le  type.  C'est 
yjgonus  de  Schneider.  Cuvier  en  a 
formé  le  simple  sous*genre  Cotte. 
^.  ce  mot.  (b.) 

A5PIDOPHOROIDE.  pois.  Genre 
formé  par  Lacëpède  aux  dépens  des 
Cottus  de  Linné ,  que  Cuvier  (  Règne 
Anim. T.  u.  3o7)n  a pe^ même  séparé. 
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comme  sous-^enre ,  parmi  les  Colles , 
et  qu'il  a  entièrement  confondu  avec 
les  Àpidopbores.  Les  Aspidophoroïdcs 
forment  cependant  une  telle  exception 
dans  la  famille  dont  ils  font  partie , 
par  la  privation  absolue  d'une  oorsale 
antérieure ,  qu'il  n'est  guère  possible , 
maillé  leui*s  grands  rapports  avec  les 
Aspidophores ,  de  n'en  pas  former  un 
genre  distinct.  Nous  proposerons  donc 
de  conserver  leur  genre  parmi  lesTbo- 
raciques ,  4  la  suite  des  Perco'ides  de 
Cuvier,  dans  son  ordre  des  Acanthop- 
iéry  giens. — Les  caractères  des  Aspido- 
phoroïdes  sont ,  outre  ceux  de  la  plu- 
part des  Cottes  :  corps  et  queue  cou- 
verts d'une  sorte  de  cuiras^se  écail- 
leuse;  peu  de  rayons  à  toutes  les 
nageoires,  moins  de  quatre  aux  tbora- 
ciques  ;  une  seule  dorsafe.  Une  seule 
espèce  rentre  encore  dans  le  genre 
dont  il  est  question. 

ASPIIXXPHOROÏDE  DE  TrANQCTEBAR. 

Lac.  III.  388.  Cottus  monopterygius, 
Bloch.  pi.  178.  f.  i-s.  Gmel.  Syst, 
nat.  XIII.  131 5.  Cbabot  de  l'Inde. 
Encyc.  Pois.  jrf.  87.  f  367.  Corps  long, 
étroit ,  cuirassé  de  plaques  dures  oc- 
togones ,  devenant  nexagones  vers  la 
queue  dont  la  nageoire  est  arrondie , 
brun  en  dessus ,  cendré  sur  les  côtés , 
varié  de  blanc  en  dessous.  Cet  Ani- 
mal ,  qui  se  trouve  sur  les  côtes  de  la 
presqu'île  de  l'Inde  et  que  nous  avons 
reti*ouvé  sur  celles  de  l'Ile^e-France , 
vit  de  petits  Mollusques,  et  présente 
un  peu  l'aspect  d'un  Syngnattie.  b.  6. 
D.  5.  P.  i4.  Y.  2.  A.  5.  c.  6.  (b.) 

ASPTLIE.  Mpilia.  bot.  phan. 
Genre  delà  fiaimille  des  Corymbileres , 
établi  par  Du  Petit-Tbouars ,  d'après 
une  Plante  de  Madagascar.  L'invo- 
lucre  est  cytindiique  ,  composé  de 
deux  rançs  de  bractées^  domt  Texte- 
rieur  de  cmq.  Les  fleurs  sont  radiées  ; 
les  dtfmi-fleurons ,  au  nombre  de  cinq 
ou  six ,  termirkés  par  deux  dents.  Le 
réceptacle  est  garni  de  paillettes  co- 
lorées au  sommet  ;  les  akènes  sont 
comprimés,  élargis  et  velus  vere  le 
haut ,  et  couronnés  par  dix  petites 
dttits ,  ce  qui  distingue  ce  genre  de 
plusieurs  autres  ayec  lesqueb  il  a 
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beaucoup  d'aflinité,  le  Spilantàu* , 
VEcliptay  le  Bidens^  etc.  C'est  use 
j^tite  Plante  herbacée  ,  couchée ,  k 
feuilles  opposées  et  sesàiles ,  à  fleurs 
solitaires  et  tenninales.         (a.  d.  j.) 

*  ASPIUON.  BOT.  PHAN.  (Diosco- 
ride.)Syn.d'ALTS80N.  f^.cemoL  (b.) 

ASPINALSACH.  bot.  fhan.  (Da- 
lécharapOS^'n.  de  Cadirys  Libanolis. 
L.  ^.  Cachiiyde.  (b.J 

*  ASPISTE.  y^spi/es,  ins.  Genre 
de  Tordre  des  Diptères ,  établi  par 
Hoffirnansegg ,  et  décrit  par  Meisen 
(Descriot.  tiy&t.  des  Diptères  d'Eu- 
rope ,  T.  i^  p.  3ig),  qui  lui  assigne 

Jour  caractères  :  antennes  étendues , 
e  huit  articles ,  le  dernier  plus  gros , 
ovoïde  ;  trois  yeux  lisses  ;  jambes  an- 
térieures terminées  par  une  épine.  — 
Ce  nouveau  genre  est  surtout  remar- 
quable par  la  ibi*me  de  ses  antennes, 
c|ui  y  écartées  à  leur  base,  augmentent 
insensiblement  de  volume ,  et  finissent 
brusquement  en  une  sorte  de  bouton. 
Meigen  le  place  entre  les  Bibions  et  les 
Rhyphes;  maisTindividu  quile  compo- 
se endifiereparunyàc/es  tout  particu- 
lier :  il  n  a  qu'une  ligne  de  long ,  et  a 
été  nommé  jisp.  beroUnensU  par  Hoff- 
niansegg.  L'individu  observé  est  une 
femelle.  Meigen  (  loc.  cit.  tab.  a. 
fig.  16)  Ta  représenté*  dans  une  très- 
.  grande  dimension.  Ce  Diptère  ne  pa- 
raît avoir  été  ^mentionné  antérieure- 
ment par  aucun  auteur,  (aud.) 

ASPISDRES.  POIS.  (Duméril.)C  cst- 
à-dircf/o/i/  fes  côtés  de  la  queue  sont  mu- 
nis de  bouciiers,  V,  Acanthurx.   (b.) 

♦♦ASPITERIA.  bot.  crypt.  {U- 
cfiens.  )  Nom  donné  pr  Achar  à  une 
des  sections  qu'il  avait  établies  dans  le 
genre  XJrcRfÀ^vvA^Lichenographia  uiU- 
t^ersalis  ^  p.  53 1  ) ,  et  qui  renfermait  les 
espèces  dont  les  scutelles  étaient  en- 
tourées par  un  rebord  foiiné  eniière- 
mentparle  thallus,  tandis  qu'il  avait 
formé  sous  le  nom  d'Amphiioma  une 
seconde  section  de  celles  dont  le  re-< 
bord  était  formé  également  par  le  thaï- 
lus  et  par  le  disque  de  la  scutelle.  De- 
puis (  Synopsis  Lichenum^  p.  137),  il 
n*a  plus  admis  ces  deux  sections ,  qui 
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éuieut  très-difficiles  à  reconnaître.  ^. 
Urceolaria.  (ad.  b.) 

ASPLENIE.    AspUnium,     bot. 
CRYPT.  (fougères,)  Ce  genre  fut  éubU 
d'abord  par  Linné  ;  mais,  comme  dans 
la  plupart  des  genres  de  la  famille 
des  Fougères ,  les  auteurs  modernes 
y  ont  admis   avec  raison  plusieurs 
groupes    trè»-distincts ,   tels  que  les 
genres  Scolopendrium ,  Diplazium  et 
GrammitiSy  que  Linné,  avait  oonfon- 
dus avec  ses ^plenium^,  etqueSwartz 
en  distingua  te  premier.  Ce  geme, 
que  la  structure  de  ses  capsules  rap* 
porte  à  la  tribu  des  Poly^iodiacées , 
peut  être  ainsi    caractérisé  :    grou- 
pes de  capsules  linéaires ,  parallè- 
les aux  nervures  secondaires ,  et  re- 
couverts   par  un  tégument  qui  naît 
latéralement  de  cette  nervure,  et  s'ou- 
vre en  dedans  par  rapport  à  la  ner- 
vure principale.  Juisieu  etWilldenow 
avaient  en  outre  séparé  des  Asple- 
nium  ,  sous  le  nom  de  Dansa  ,   et 
Swartz  ,  sous  celui  de  Cœnopteris  , 
quelques  espèces  auxqueUes  ils  attri- 
buaient des  groupes  de  capsules  soli- 
taires dans  chaque  pinnule ,  et  un  té- 
gument s'ouvrant   en  dehors;   mais 
R.  Brown  a  fait  observer  que  ce  genre 
ne  diffère  des  Asplenium  que  par  ses 
pinnules  plus  profondémeu^lobécs  ; 
chacun  de  ces  lobes  ne  porte  alors 
qu'un  seul  groupe  de  capsules  dont  le 
tégument  s'ouvre,  il  est  vrai,  en  de- 
hors par  rapport  k  ce  lobe ,  mais  en 
dedans  quand  on  considère  sa  position 

Eiv  rapport  à  la  nervure  prijicipale  à 
quelle  ce  lobe  s'insère  4  structure 
pai'faîtement  semblable  a  celle  des 
vrais  Asplenium.— Ces  considérations 
nous  engagent  à  réunir ,  comme  lont 
fait  R.  Brown  et  Kunth ,  les  deux 
genres  Asplenium  et  Darea  ,  dont  les 
caractères  sont ,  comme  on  le  voit .  à 
peine  difiérens .  et  passent  insensible- 
ment de  l'un  à  l'autre,  et  dont  le  port 
présente  la  plus  grande  analogie  ;  on 
remarque  seulement  que  les  espèces 
rapportées,  au  genre  Darea  ont  en 
général  la  fronde  plus  finement  dé- 
coupée. 
Deux  espèces  de  ce  genre  >  les  J?area 
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pii/ipara  et  proliféra  de  Willdenow , 
présentent  un  phénomène  assez  cu- 
rieux ;  ce  sont  des  feuilles  d'une  forme 
fort  difierente  des  autres ,  et  naissant 
de  bourgeons  écailleux  placés  à  la  par- 
tie inféneure  du  rachis  ou  de  la  ner- 
Ture  moyenne  de  la  fronde  ;  ces  pe- 
tites feuilles ,  presque  entières  ou  tout 
au  plus  dentelées  à  leur  extrémité , 
sont  d'une  structure  plus  délicate, 
d'une  couleur  plus  pâle  que  le  reste 
de  la  Plante  ;  elles  ne  présentent  que 
des  nenrures  à  peine  marquées ,  et  se 
trouvent  placées  hors  du  plan  général 
de  la  feudle.  Bory  de  St.- Vincent  a 
remarqué,  sur  plusieurs  de  Ces  petites 
froudes  particulières ,  des  paquets  de 
fructification  absolument  dépourvus 
de  tégument  9  et  en  tout  semblables  à- 
ceux  des  Polypodes.  Ces  deux  singu- 
lières espèces  habitent  les  lieux  om- 
bragés de  Tile  de  Bourbon. 

Qn  connaît  maintenant  cent  vingt 
à  cent  trente  espèces  daus  le  genre 
Âsplenium  ;  près  de  la  moitié  habitent 
les  régions  équinoxiales  de  TAméri- 
qoe,  huit  se  trouvent  dans  rAmériqué 
septentrionale;  dix  espèces  seulement 
croissent  en  Europe ,  le  reste  est  pro- 
pre aux  parties  chaudes  de  l'ancien 
continent ,  à  la  Nouvelle-Hollande  et 
aux  lies  de  la  mer  du  Sud.  Les  espèces 
les  nias  remarquables  de  ce  genre  par- 
mi les  indigènes ,  sont  : 

Le  PoLYnuc  ,  jisplenium  Tricha*- 
mauê,  L.  Bull.  herb.  T  i85.  Com- 
mun sur  les  murs  humides,  employé 
eomme  pectoral  en  guise  des  Capil- 
laires de  Montpellier  ou  du  Canada  , 
esoèces  d'Adianthe.  F',  ce  mot. 

La  BMVMfit3MVïL9,AspieniumRuia 
muntria,L.  Bull.  herb.T.ig5.qui  cou- 
vre les  rodiers  et  les  murailles  assez 
sèches  des  environs  de  Paris ,  et  varie 
beaoooup  dans  sa  fonne. 

La  DoRADiiXE  MARINE,  Aapienium 
manatany  L.  Pluk.  T.  353.  f.  5.  qui 
cnAi  sur  le^  rochei^  maritimes  de 
BreUgne ,  dé  Belle-Ile-en*Mer  et  de 
BiaritK. 

L'Adiaiiths  noirs,  uisplenium 
Adianthum  nigrum  ^  L.  Flor.  dan.  T. 
aSo.  commune  dans  les  haies  obs- 
cures, oit  l'abondance  de  sa  fructifi- 
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cation  lui  donne  souvent  Taspect  d'un 
Acrostic.  V,  ce  mot. 

Nous  citerons  parmi  les  espèces  exo- 
tiques : 

L* Asplenium  Nidus  ,  L.  dont  les 
feuilles  simfdes  ,  épaisses ,  coriaces  , 
longues  de  plus  de  deux  pieds ,  larges 
de  quatre  à  cinq  pouces  ,  sont  réunies 
en  touffes,  au  milieu  desquelles  des 
Oiseaux  établissent  leurs  nids.  Elle 
croîtsur  les  détritus  de  Végétaux  et  sur 
les  vieux  Arbres ,  dans  1  Inde ,  dans 
les  îles  de  la  mer  du  Sud ,  à  Madagas- 
car et  à  rile-de-France. 

U  Asplenium  rhizophyllum^  L.  dont 
les  frondes  sont  également  simples  et 
lancéolées ,  et  se  terminent  par  un  ap- 
pendice linéaire  quis*insinue  en  terre 
et  V  prend  racine.  Il  habite  les  Etats- 
Unis 

\2 Asplenium  a/iôo/iewOT,  Willdenow, 
dont  la  tige  s*élève  à  près  de  huit 
pieds ,  et  porte  des  frondes  de  deux 

{>ieds  environ,  pinnées,  à  pinnulcs 
ancéolées,  dentelées  au  sommet.  Il 
croît  à  Caracas. 

Les  anciens ,  entre  autres  Diosco- 
ride, appelaient  plus  particulièrement 
AsPLENioN,  le  Céterach.        (ad.b.) 

♦  ASPOROTRICHUM.  bot.  crtpt. 
{Mucédinées,  )  Ce  genre  établi  par 
Link  (  Berlin,  naiur.  Magasin.  i8og, 
p.  23  },  et  qu'il  avait  distingué  des. 
Sporo/ricàum  par  le  caractère  sui- 
vant :  filamens  rameux,  décumbans , 
rapprochés  en  groupes ,  tous  articu- 
lés sans  sporules,  a  été  depuis  (BerL 
Mag.  i8i5,  p.  34  )  réuni  par  le  même 
auteur  aux  Sporotricàum , -il  s'est  as- 
suré en  effet  que  l'absence  des  spo« 
rules  n'était  pas  réelle ,  mats  que  ces 
parties  étaient  seulement  plus  petites 
et  moins  nombreuses  que  dans  les  au- 
tres, espèces.  ^.  Sporotrichttm. 

(ab   b.) 

*ASPRE,ASPERottASPERULE.    f 
POIS,  Vieux  noms  de  Dipierodon  as- 
per^  Lac.  f^i  Diptebodon.  H  a  aussi 
été  étendu  au  Zingelqui  appartient 
au  même  g^nre.  (r.) 

.  ASPRÈDE.  Aspredo,  pois.  Genre 
de  l'ordre  des  Malacoptérysiens  ab- 
dominaux ,    famille    des  Siluroïdes 
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forme  d*abord  par  Linné  (dans  ses 
éditions  de  4  à  o  et  Amœn, ,  acad,  i, 
1. 14.  f.  5),  dans  son  ordre  des  A.bdo~ 
minaux  pour  un  Poisson  qu'il  réunit 
depuis  aux  Silures  sous  le  nom  de  Sir 
lurus  Aspredo,  Rétabli  par  Bloch  qui 
lui  réunit  les  Plotoses ,  sous  le  nom 
de  Platystacus ,  et  adopté  par  Cuvier 
(Règn.  An.  a,  208  }4  qui  lui  a  rendu 
son  premier  nom  linnéen.  Ses  carac* 
tères  consistent  dans  un  grand  apla- 
tissement de  la  tête  et  dans  l'élargis- 
sement du  tronc  y  dans  la  longueur  de 
la  queue,  et  surtout  en  ce  que  les  As- 
prèdes  sont  les  seuls  Poissons  osseux 
connus  qui  n'aient  rien  de  mobile  à 
Topercule,  attendu  que  les  pièces  qui 
devraient  le  composer  sont  soudées  a  la 
caisse  et  ne  peuvent  se  mouvoir  qu'a- 
vec elle.  Le  premier  rayon  des  pecto- 
rales est  armé  de  dents  plus  grosses 
que  dans  tous  les  autres  Siluroïdes; 
il  n'y  a  qu'une  dorsale  sur  le  devant 
et  dont  le  premier  rayon  est  faible  ; 
Tanale  est  très-longue  et  règne  dans 
toute  la  queue.  —  Ce  genre  est  peu 
nombreux  en  espèces.  La  principale 
est: 

L'ASPHÉDE    PROPREMENT   DIT.  iS/- 

luru9  Aspredo.  L.  Syst.  nat.  xiii ,  1 , 
i55d.  A&predo ,  Amœn.  ac.  ioc.  cit, 
Asprède  £ncyc.  Pois.  pi.  6a,  f.  a46y 
PlalYSiacus  lœvis ,  Bloch.  ,  Poisson 
des  fleuves  de  L'Inde ,  muni  de  huit 
barbillons  dont  les  deux  plus  grands 
latéraux  sont  élargis  à  leur  base  ;  son 
dos  est  cariné;  sa  tête  énorme;  sa  cou- 
leur générale  d'un  brun  tirant  sur  le 
violet  obscur.  B.  4.  D.  5.  P.  8.  V.  6. 
A.  55.  G.  11. —  Lacépède  a  fait  de 
cet  Animal  un  simple  Silure,    (s.) 

*  ASPRÉE.  POLYP.  Genre  deZoo- 
phy tes  proposé  par  Donad  ;  il  doit 
appartenir  a  quelque  Polypier  fora- 
miné  ou  Escharoïde;  ce  genre  a  été 
Xïommé  A^pkœa  dans  l'un  des  suppl. 
du  Dictionnaire  des  Sciences  naturel- 
les. (LAM..X.) 

ASPRÈLE.  BOT.  CRTPT.  L'un  des 
synonymes  de  Prêle,  y.  ce  mot 

(».) 

ASPRELLE.  Asprelia.  bot.  phan. 
Schreber  a  donné  ce  nom  au  genre 
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de  la  famille  des  Graminées,  que 
Swartz  avait  appelé  Leenia.  f^.LEER- 
si£.  (a.r.) 

♦  ASPRILLA.  BOT.  PHAN.  Syn.  de 
Paronychia  hispanica ,  dans  le  pays 
deMurcie.  (b,) 

*  ASPRIS.  BOT.  PHAN.  Ce  nom  dé- 
signe dans  Théophrasie  une  Grami- 
née  qui  parait  voisine  des  Avoines. 

(B.) 

♦  ASPROCOLOS.  OM.  Syn.  de 
Loxia  Fyrrula,  L.,  chez  les  Grecs 
modernes.  (dr..z.; 

*  ASSA.  BOT.  PHAN.  (G.  Bauhin.) 
Syn.  de  Tamarin.  V,  ee  mot.  Hout- 
tuyn  (  Pflarz.  syst,  4.  p.  4o.  t.  a6. 
f.  1  )  a  donné  ce  nom  à  un  genr?  con- 
servé par  le  compilateur  Gmelin 
{Syst.  nat,  11.  BSg),  mais  que  De 
GandoUe  {Syst.  veget.^  t  1.  p.  4o2  ) 
a  fondu  dans  son  genre  Tétracera  , 
sous  le  nom  de  Tctcacera  Assa.  /^. 
TixKAciKE.  (b.) 

ASS  AD.  Mam.  Syn.  de  Lion  chez 
les  Arabes.  (b.) 

ASSA-DOUX.   BOT.  PHAN.   L'un 
des  vieux  noms  du  Benjoin,  f^,  ce  mot. 
(DR.,  z.) 

ASSAFŒTIDA.  bot.  phan.  Subs- 
tance résineuse  compacte  ,  suscepti- 
ble de  se  ramollir  ,  d'un  jaune  rou- 
geâtre  ,  amère ,  d'une  odeur  forte  et 
très-désagréable.  On  obtient  l'Assa- 
fbetida  sous  forme  d'un  suc  assez 
épais  qui  transsude  des  racines 
d  une  espèce  de  férule,  qui  croit 
en  Perse.  Ges  racines  grosses  com- 
me la  cuisse  sont  coupées  trans- 
versalement, et  tous  les  )Durs  on  en 
enlève  une  petite  tranche  pour  faci- 
liter l'écoulement  jusqu'à  ce  que  tout 
le  suCy  qu'ensuite  l'on  fait  épaijsii^  au 
feu  ou  au  soleil,  soit  épuise.  L'Assa- 
fœtida  est  employée  en  médecine 
comme  anti-4(>asmodique  ;  les  vété- 
riiiaires  l'administrent  aux  bestiaux 

S  Dur  leur  rendre  l'appétit.  L'odeur 
ésagréable  de  cette  résine  dont  les 
Romains  disaient  cependant  un  objet 
d'assaisonnement  pour  leur»  meta  ^ 
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lui  a  Tala  le  surnom  triyial  de  Sisrcus 
diaboli,  (dr..z.) 

♦  ASSA-FOETIDA.  bot.  grypt. 
h*jâgaricus  maculaiu» ,  Schœff,  t.  Sg. 
f^emcosus  y  Willd.  a  Quelquefois 
reçu  ce  nom ,  motive  par  rôdeur  dé- 
sagréable que  répand  son  chapeau. 

(AD.  B.) 

♦  ASSAM.  BOT.  7HAN.  (  Marsden.) 
Syn.  de  Tamarin  à  Sumatra.        (b.) 

ASS  AP  AN  FT  ASS  APANICK .  mam. 
(  Laët.)  Syn.  de  Pola touche  dans  la 
bngue  des  sauvages  de  Virginie,  ^. 

POLATOUCHE.  (B.) 

ASSASI.  FOIS.  (Forskalh.)  Espèce 
deBalîstede  la  Mer-Rouge.  /^.  Balis- 
tb.  (b.) 

ASSAZOÉ.    BOT.     PHAN.    Plante 

rbablement  fabuleuse  qui,  au  dire 
certains  voyageurs.,  croîtrait  en 
Abyssinie  ou  son  ombrage  aurait  la 
propriété  d'engourdir  les  Serpens.  (b.) 

ASSÉE.oiB./^.AcéB. 

ASSI  or  ASSY.  bot.  phan.  Syn. 
àtDracaena  umbracUfera  à  Madagas- 
car, r".  DlLàOONlSR.  (b.) 

ASSIENXE.  Jssius  Lapis,  min. 
C*est-à-dire  P terre  (TAssos.Sarcophct- 
fus  y  Pline.  Substance  minérale  au» 
)ourd'hui  inconnue^  que  les  anciens 
trouvaient  aux  environs  d'Assos  , 
viUe  de  la  Troade  ;  ils  la  décrivent 
spongieuse ,  friable  »  légère  et  pro- 
duisant une  efflorescence  à  laquelle 
on  attribuait  la  propriété  de  consu- 
mer un  cadavre,  4  l'exception  des 
dents  seulement,  en  quarante  jours. 
On  nrétendait  encore  qu  elle  pétri- 
fiait les  objets  que  Ton  plaçait  dans 
les  tombeaux.  Sonnint  p«nsê  que  ce 
pourmit  bien  être  une  Ponce,  et  Lucas 
im  Alun  de  Plume.  Nous  ne  pronon- 
oeroDspointsur  ces  deux  opinions,  (b.) 

♦  ASSIETTE.  POiB.  (Labat.)  Pois- 
son des  Antilles,  rond,  aplati,  de 
six  ï.  huit  pouces  de  diamètre  ,  ar- 
genté ,  dont  la  chair  est  excellente  , 
mais  dont  on  ne  peut  reconnaître 
le  genre  sur  de  telles  indications,  (b.) 

ASSILIS.  BOT.  FBAN.  (Daléchamp.) 
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Syn.  de  Selinum  sylvestre ,  L.  chez 
les  Arabes.  F'.  Sklin.  (b.) 

♦  ASSIMILATION,  zool.  r.  Nu- 
trition. 

ASSIMILATION,  min.  C'est,  selon 
Patrin ,  la  propriété  (jue  possèdent  les 
Minéraux,  dans  le  sem  de  la  terre,  de 
se  rendre  semblables  aux  substances 
avec  lesquelles  ils  se  trouvent  réunis 
dans  les  circonstances  favorables.  Pa- 
trin, qui  n'admet  point  de  matière 
morte  ^  voit,  dans  l'Assimilation  telle 
qu'il  la  conçoit ,  une  preuve  que  les 
molécules  qui  composent  les  substan<« 
ces  minérales ,  sont  animées  par  un 
principe  actif,  lequel  ne  saurait  être 
aveugle;  tonte  application  qui  ten- 
drait à  refuser  à  ces  molécules  toute 
espèce  deperception  ou  de  volontésem- 
blerait,  selon  le  même  géologue,  sup- 
poser des  effets  sans  cause,  a  Et  pour- 
quoi ,  a|oute-t-il ,  refuserai;-on  d'ad- 
mettre dans  les  molécules  de  la  ma- 
tière une  sorte  à* instinctif  »  Peut-être 
serait-on  autorisé  à  supposer  cet  ins- 
tinct aux  molécules  d'une  matic  réac- 
tive qu'il  faudra  nécessairement  ad- 
mettre parce  que  le  microscope  le  dé- 
montre; mais  a'autres  lois  peuvent  dé- 
terminer TAssimUation  minéralogi- 
que,  sans  qu'on  soit  obligé  de  recourir 
À  des  suppositions  qu'aucune  observa- 
tion n'autorise.  Il  n  est  pas  plus  proba- 
ble (]ue  des  effets  qui  peuvent  résulter 
de  simples  règles ,  qu  observent  entre 
elles  les  molécules  homogènes,  soient 
une  preuve  d* instinct ,  qu'il  n'est  dé- 
montré que  l'attraction  soit  une  preu- 
ve de  vie  ou  de  volonté  dans  la  matière 
que  nous  appellerons  inerte,  V,  At^ 
traction,  Cristallisation  et  Ma- 
tière. (B.; 

ASSIMINE.  bot.  fhan.  (Devaux.) 
V,  Fruit. 

ASSIMINIER.  BOT.  PHAN.  D*oii 
peut-être  Asimina ,  d'Adanson.  V.  ce 
mot.  L'un  des  noms  de  pays  de  1'^- 
nona  triloha ,  L.  ^ .  Anone.        (b.) 

♦  ASSIS.  BOT.  PHAN.  r.  ASARATH. 

*  ASSITRA.  BOT.  PHAN.  (Zanoni.  ) 
Svn.  arabe  de  Bauàinia  variegata.  /^. 
IJaurinib.  (b.) 
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ASSONIA.  BOT.  PHAN.  Genre  dé- 
crit sous  ce  nom  parCavanilles  et  sous 
celui  de  Kœnigia  dans  les  manus- 
crits de  Commerson,  voisin  du  Don^ 
heya  et  faisant  par  conséquent  partie 
des  Malvacées de  Jussieu.  Il  présente  : 
un  calice  profondément  quinqueparû, 
muni  àsaDased'une  bradée  trilobée  , 
persistant  ;  cinq  pétales  recourbés  obli- 
quement en  £aiuix;  vingt  étamines  plus 
courtes  que  les  pétales,  réunies  en  un 
urcéole  par  la  base  de  leurs  filets, 
dont  quinze  fertiles  séparées  de  trois 
en  trois  iwir  une  stérile  et  plus  courte  ; 
cinq  s^les  ,  autant  de  stigmates;  un 
fruit  gtobuleux,  marqué  de  cinq  li- 
gnes ,  composé  de  cinq  capsules  qui 
se  séparent  à  sa  maturité,  et  dont 
chacune  contient  deux  graines  dans 
une  seule  loge. 

liAssonia  populnea  décrite  par  Ca- 
vanilles  et  figurée  tab.4a,  fig.  i  ,de  ses 
Diss. ,  est  un  Arbrisseau  de  l'île  de 
Mascareigne,oli  il  porte  vulgairement 
le  nom  de  Bois  de  senteur  bleu.  Il  a  ses 
feuilleséparses,  longuement  ))étiolées, 
ovales,  lancéolées;  ses  fieurs  sont  blan- 
cfaiss,  disposées  en  cor^mbes  axillaires 
et  terminaux.  (a.,  d.  j.) 

ASSOUROn.  BOT.  PH  AN.  Nom  d'un 
Arbuste  ^  la  Jamaïque  9  que  les  uns 
croient  être  le  Myrtus  Pimenta  de 
Linné ,  et  d'autres  le  citrifolia.   (b.) 

ASSY.  bot.  than.  f^,  Assi. 

ASTACIÏES.  crust.  ^.  Abtaco- 
1.ITHES. 

ASTACOIDES.  Astacoidea.  cmvsr. 
Nom  appliaué  par  Dumeril  à  un  or- 
dre de  la  classe  des  Crustacés ,  com- 
prenant toutes  les  espèces  qui  ont  un 
test  calcaire.  Cette  division  répond  au 
grand  genre  Cancer  de  Linné ,  et  em- 
brasse les  ordres  des  Décapodes ,  des 
Stomapodes  et  des  Amphipodes  de 
Latreine  (Règne  Anim.  de  Cuv.  ),  ou 
celui  des  Malacostracés(Gtf/iera  Crust. 
et  Jnsect,  et  Considér.  génér.]  F',  ces 
mots.  '  (aud.) 

A.ST ACOhE.  Mtacolus.  moll. 
Montfbrt  (Conc/t//.  t.  1 ,  p.  â6a]  a 
établi ,  sous  ce  nom ,  un  genre  de  Co- 
quilles microscopiques  de  la  famille 
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des  Discorbes ,  ^.  ce  mot,,  pour  une 
espèce  vivant  sur  les  bords  de  l'Adria- 
tique, qu'il  a  appelée  Astacole  crépi- 
dviïée, Àstacolus  crepidulatus. Cette  es- 
pèce ,  copiée  de  Ficbtel  et  Mc^l.  (  T'es/. 
microsc,  p.  107. 1. 19.  f.  g.  b.  i.)  est  le 
Nautilus  Crepidulus  de  ces  auteius. 
Nous  la  rapportons  au  genre  Cristel- 
laire,  où  elle  forme,  avec  queli^ues  es- 
pèces analogues ,  un  groupe  distinct. 
/^.  Crist£ij«aib£.  (f.) 

ASTACOLITHESou  ASTACITES. 
crust.  foss.  Noms  sous  lesquels  quel- 
ques auteui-s  déjà  anciens  ont  décrit 
plusieurs  Fossiles  qu'ils  i2Pportent 

Srincipalement  au  genre  Ecre visse. 
ious  indiquerons  à  chaque  genre  de 
Crustacés  les  espèces  qui  se  trou- 
vent enfouies  dans  quelques-unes  des 
couches  du  globe,  r.  Crustacés  fos- 
siles, (auo.) 

ASTACOPODIUM.  crust.  foss. 
Fragmens  d'Astacites  dans  lesquels 
on  ne  retrouve  que  des  pâtes  de  Urus- 
tacés  fossiles,  f^,  Astaoolithbs.  (b.) 
ASTAQUE.  CRUST.  D'MtacusÏAtiii. 
Vieux  nom  français  de  l'JËci'evisse. 
/^.  ce  mot.  (b.) 

♦ASTARACH,  bot.  fhan.  Doù 
Estoraque  des  Espagnols ,  et  Stirace 
des  Italiens.  Syn.  arabe  de  Styrax, 
officinale ,  L.  f^.  Styrax  (b.) 

*ASTARTE.  Astarte.  Moix.  Genre 
de  Lamellibranches  établi  par  Sower> 
by  [Min.  conch.  1. 1  .noxxiT.p.85)  pour 

{>lusieurs  espèces  de  nouvelles CcK{uil- 
es  bivalves ,  fossiles  de  l'Angleterre , 
qui  se  rapprochent  de  certaines  Vé- 
nus de  Linné  et  de  Lamarck ,  mais 
auquel  cet  auteur  rapporte  aussi  plu- 
sieurs Vénus  vivantes  déjà  connues. 
Voiciles  caractères  que  Sowerby  assi- 
gneà  ce  nouveau  genre:«Coquiile8ub- 
»  orbiculaire  ou  transverse;  ligament 
»  externe;  une  lunule  (/i//ie//6?)  au 
»  côlé  postérieur  ;  deux  dents  diver- 
»  gentes  près  des  crochets.  Les  Co- 
»  quilles  de  ce  genre  ,  ajoute  Sower- 
»  bj ,  ont  trois  impressions  muscu- 
»  laires  ;  le  Ligament  d'un  c6të  et  la 
»  lunule  (lunette?)  de  l'autre,  réu- 
»  nis  à  la  forme  générale ,  leur  don- 
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»  nent  de  la  ressemblance  avec  la  Vé~ 
»  nus  de  Lînnë.  L*extérieur  des  val- 
»  Tes  a  des  ondulations  transTérses  -, 
»  ou  des  o6tes  rëilëchies  et  dëprimëes , 
»  qui  donnent  à  cette  sur&ce  un  as- 
»  pectqui  les  fait  distinguer  k  la  pre- 
»  mîère  inspection.  Leurs  bords  sont 
»  pour  la  plupart  crénelés  en  dedans. 
»  Il  Y  a  une  aent  de  moins  4  la  char- 
y>  nâere  que  dans  les  Vénus.  Les  cro- 
»  chets  sont  généralement  pleins ,  et 
»  non  creux  au-dessous  des  dents. 
»  Ces  Coquilles   ont  communément 
»  une  dent    obscure ,   allongée  ,  à 
V  quelque distanceducrochetdessous 
»  la  lunule.  »  —  Plusieurs  espèces 
de  ce  genre ,  qui  se  trouvent  en  An- 
gleterre ,  et  beaucoup  d'autres  exoti- 
ques, ont  été  classées  dans  les  Vénus. 
Parmi  les  premières,  se  trouvent  la 
f^enus  scotica ,  type  du  genre  selon 
So werby  ;  les  ^.  sulcata ,  Danmo- 
nia ,    Paphia ,  fasciata   et  subcor- 
daia.   Nous  observerons    qu'en   ne 
considérant  que  la  charnière ,  ce  qui 
ne  peut  suffire ,  dans  tous  les  cas , 
pour  établir  un  genre  avec  quelque 
certilnde ,  plusieurs  de  ces  espèces  ci- 
tées par  Sowerby ,  offrent  des  diffé- 
rences assez  marquées  sous  ce  rap- 
port. Il  nous  parait,  par  exemple^ 
que  les  Venm  Paphia  et  faaciaia , 
a^ant  trois  dents  bien  distinctes,  un 
Jacie*  difi^rent ,  s'éloignent  des  au- 
tres espèces  citées,  qui  se  reconnais- 
sent an  premier  coup-d'œil,  nar  la 
couleur  et  la  nature  de  leur  épiclerme. 
La  F'enus  scotica,  que  Lamarck  a 
cru  devoir  laisser  parmi  les  Vénus , 
ne  nous  parait  pas  devoir  être  sépa- 
rée de  la  Venus  Danmonia  dont  ce 
savant  célèbre  a  fait  un  genre  parti- 
culio'ySous  lenomdeCra8sine(Anim. 
s.  vert.  2*  édit.  t.  5 ,  p.  555).  Il  nous 
paraît  qu'il  en  est  de  même  à  Tégard 
de  la  Venus  sufcata  et  peut-être  de 
la  Venus   subcordaia  ?    S'il  en  est 
ainsi ,  comme  nous  le  présumons ,  le 
genre  Crassine  de  Lamarck  ne  serait 
que  le  genre  ^siartede  Sowerby ,  dont 
le  nom  cerait  changé  et  qu'il  âudrait 
loi  restituer  comme  ayant  l'antério- 
rité. A  l'égard  de  ce  genre ,  il  est  à 
désirer   qu'on  observe  son    Animal 
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dont  la  connaissance  fixera  peut-être 
la  fiuniUe  à  laquelle  il  doit  appar- 
tenir. 

Nous  croyons  avoir  eu  tort  de  le 
l'approcher,  dans  nos  tableaux  systé- 
matiques des  Mollusques,  du  genre 
Crassa telle  :  il  doit  vraisemblable- 
ment faire  partie  de  la  famille  des 
Vénus ,  dans  laquelle  nous  le  place- 
rons dorénavant.  ^ 

Ne  connaissant  point  les  espèces 
fossiles  que  Sowerny  rapporte  à  ce 
nouveau  genre,  nous  nepîouvonsrien 
décider  à  leur  sujet  ;  nous  nous  bor- 
nerons à  les  citer  en  renvoyant  k  l'ou- 
vrage même  de  ce  savant,  pour  les 
descriptions  et  les  figures;  mais  il 
nous  paraît  qu'elles  conviennent  tou- 
tes au  genre  Crassine  de  Lamarck. 

D'après  les  observations  précé- 
dentes ,  nous  établirons  ainsi  les  c  t- 
ractères  de  ce  genre  :  Coquille  subor- 
biculaire  ou  transverse,  équivalve, 
subinéquilatérale  ;  Valves  exactement 
doses;  bords  inteines  souvent  cfé- 
nelés;  charnière  composée  de  deux 
dents  fortes,  divergentes,  et  d'une 
dent  latérale  obscure ,  située  sous 
la  lunule ,  sur  la  valve  droite  ,  et 
de  deux  dents  inégales  sur  la  gau- 
che ,  avec  une  fossette  peu  marquée 
pour  la  dent  latérale  ;  ligament  (  exté- 
rieur) sur  le  côté  le  plus  long. 

Les  espèces  les  plus  certaines  sont: 
—  1 .  ylsiarte  scotica ,  Maton  et  Ra- 
kett  {in  Linn.  Trans,  T.  vin,  p.  8i  , 
t.  a ,  f.  3);  Montagu  (  Test,  suppL  p. 
44);  Dillwyn  {Descript.  cat,  p.  167); 
Venus  scotica^  Lamarck  (An.  s. 
vert.  2* édit.,  T.  v ,  p.  600).  Cette  es- 
pèce habite  les  côtes  d'Ecosse.  —  a. 
jist,  sulcata,  Montagu  (p.  i5i)  ;  Ma- 
ton et  Rakett  (  /oc.  cit,  T.  11.  f.  a.); 
Dillwyn  (p.  166).  Pectunculus  trunr 
catusy  Oacosta  (p.  195);  des  côtes  d'E- 
cosse. —  3 .  Ast,  Danmonia ,  Montagu 
(SuppL  p.  45,  t.  ag,  f.  4);  OillvTyn 
(p.  167).  Crassina  danmoniensis^  La- 
marck (  loc.  cit,  p.  554)  ;  des  côtes 
du  Devonshire.  —  4.  Jst,  Montagui, 
Dillwyn  (p.  167).  Venus  compressa , 
Montaeu  (àtfjDp/.  p.  43.  t.  a6.  f.  1);  des 
côtes  a'Ëcosse.  —  6.  Ast,  triangulon 
ris  ,  Montagu  (  Test,  t.  17.  f.  5).  Ve 
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nus  iriangularis ,  Dillwyn  (p.  175). 
Des  côtes  du  Devonshtre  et  du  Yorkr 
shire.  ^ 

Les  espèces  fossiles  sont  : 

Asiarte  lucida  ,  Sowerby  (  Min, 
conch,  T.  II ,  1. 1 37 ,  f.  1  ).  —  cunea- 
ta  (  id*  f.  îi  ).  —  elegans  (  id,  f.  3  ).  — 
lineata{X.  1 79»  f.  1  •)• — pl(ina  (id.  f.  a  ). 
—  obliquata  (id.  f.  3.)  •  excauata  (  t. 
a33  ).  —  planata  (  t.  ^67  ).  —  rugoaa 
(t.  3i6)y  toutes  de  l'Angleterre. La 
dernière  a  beaucoup  d'analogie  avec 
les  Asi,  scotiea  et  Vanmonia,   (f.) 

*  ASTARTIFE.  bot.  phan.  Syn.  de 
Camomille  en  Afrique  selon  Adanson. 

(B.) 

ASTATE.  Astarus.  iNS.  (Klug.)^. 
CipHus. 

ASTATE.  >^«/a/a.  uts.  Genre  de 
l'ordre  des  Hyménoptères,  section 
des  Porte-Aiguillons ,  établi  par  La- 
treille  qui  le  place  (Considér.  génér.) 
dans  la  famille  des  Larratcs  ,  et  ail- 
leurs (Règne  Animal  de  Cuv.)  dans 
celle  des  Fouisseurs.  Jurine  (Classif. 
des  Hyménoptères  )  donne  au  môme 
genre  le  nom  de  Dimorphe  fOimo/phay 
et  lui  assigne  pour  caractères  :  une 
cellule  radiale,  largemeni  appendicée; 
trois  cellules  cubitales  presqueégales  ; 
la  deuxième  recevant  les  deux  nervu- 
res récurrentes ,  et  la  troisième  étant 
bien  éloignée  du  bout  de  l'aile  (on 
voit  le  commencement  de  la  qua- 
trième cellule);  mandibules  grandes , 
bifides;  antennes  sétiformes,  de  douze 
articles  dans  les  femelles ,  et  de  treize 
dans  les  mâles. 

Ces  Insectes  ressemblent  aux  Larres 
par  la  forme  générale  de  leur  corps , 
par  la  brièveté  de  leur  abdomen  ,  et 
par  le  nombre  des  cellules  radiales  et 
cubitales  de»  ailes  du  mésotborax  ;  ils 
s'en  distinguent  cependant ,  ainsi  que 
des  autres  genres  de  la  même  famille, 
par  leurs  antennes  à  articles  cylindri- 
ques et  égaux,  àrexception  du  premier 
qui  est  gros,  et  du  deuxième  fort  petit; 
parleurs  mandibules;  par  la  languette 
large ,  offrant  trois  divisions  ou  lobes 
presque  égaux;  par  les  palpes  maxillai- 
res ,  dont  le  troisième  article  est  plus 
gros  que  les  autres  ;  enfin ,  par  leurs 
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-yeux  à  réseau  qui ,  très-développés , 
sont  cpntigus  sur  le  front  dans  les  mâ- 
les, et  distans  l'un  de  l'autre  dans  les 
femelles.  Les  Astates  sont  très-aeiles , 
changeant  continuellement  de  mace , 
ainsi  que  l'indique  leur  nom.  On  les 
rencontre  dans  les  endroits  secs  et  sa> 
blonneux  ,  en  France  et  dans  le  midi 
de  l'Europe.  —  L'espèce ,  servant  ce 
type  au  genre,  et  la  seule  que  nous  con- 
naissions ,  est  TAstate  abdominale  , 
Astata  abdominalia  de  Latreille, figu- 
rée par  Panzer  (  Faun,  Inseci.  germ, 
fasc,  53.  tab.  5)  sous  le  nom  de  Ti- 
phia  abdominalis  ;  c'est  la  Dimorpha 
abdominalis  de  Jurine  (  loc,  cii,  p. 
147).  Cet  entomologiste  a  figuré  (  pi. 
g.  fig.  10) ,  sous  le  nom  de  Dimorpha 
oculata ,  une  espèce  qu'il  soupçonne 
être  le  mâle  de  V abdominalis  ,  roab 
suç  laquelle  nous  n'avons  aucun  ren- 
seignement, (aud.) 

ASTELTE.  Astelia.  wn.  pban. 
Genre  intermédiaire  entre  les  Joncées 
et  les  Asphodèlécs,  suivant  R.  Brown 
qui  lui  assigne  les  caractères  suivans  : 
les  fleurs  sont  polygames  dioïques  ;  le 
calice  à  six  divisions  demi-glu inacées. 
Les  mâles  présentent  six  étamines  in- 
sérées k  son  fond ,  avec  le  rudiment 
du  pistil  ;  les  femelles  ,  le  rudiment 
des  étamines  et  un  ovaire  à  trois  stig- 
mates obtus,  avant  tantôt  trois  loges, 
tantôt  une  seule  avec  trois  placentas 
pariétaux;  le  fruit  est  une  baie  à  une 
ou  trois  loges  poly spermes.  Les  cs- 

Eèces  de  ce  genre  sont  des  Plantes 
erbacées ,  ayant  à  peu  près  le  port 
d'un  Tillandsia ,  et  parasites  de  mê- 
me sur  le  tronc  des  Arbres  ;  leurs  ra- 
cines sont  fibreuses;  leurs  feuilles 
radicales ,  imbriquées  sur  trois  rangs, 
lancéolées ,  linéaires  ou  cunéiformes, 
carinées ,  ^mies  sur  leurs  deux  fa- 
ces de  poils  couchés  et  de  soies  lai- 
neuses à  leur  base.  La  tige  manque, 
ou  bien  est  courte  et  garnie  de  peu 
de  feuilles.  Les  fleurs  sont  en  grappes 
ou  en  panicules ,  portées  sur  des  pé- 
dicelles  inarticulés  ,  munies  d'une 
bractée  à  leur  base ,  petites ,  soyeuses 
extérieurement. 

Banks  et  Solander  ,  auteors  de  ce 
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genre ,  en  ont  trouTë  à  la  Nouvelle- 
Zélanoe ,  et  décrit  plusieurs  espèces  : 
ce  sont  celles  dont  l'ovaire  est  trilo-* 
culaire.  Il  est  uniloculaire  dans  la 
seule  que  décrit  Robert  Brown ,  Vj4, 
aipUui ,  recueillie  par  lui  dans  Tile  de 
Van  Diemen.  Il  croit  devoir  y  rappor- 
ter le  Melanihium  pumilufli  de  Fors- 
ter;  et  c'est  pourquoi  Jussieu  les 
place  ensemble  dans  la  famille  des 
Colchicées.  (;Il.d.  J.) 

ASTERE.  Aster,  bot.  PHAN,Cory  m- 
biferes,  Juss.  Syngénésie  Polygamie 
superflue,  L.  Le  genre  Aster ,  tel  que 
rétablit  Lânné,  présente  les  caractères 
suivans  :  uninvolucre  presque  hémis- 

Shérique,  composé  de  plusieurs  rangs 
e  folioles  imbriquées  ,les  inférieures 
soi^vent  étalées  ;  un  réceptacle  plane  ', 

Sirsemé  de  petits  points  déprimés  ; 
es  fleurs  radiées  ,  les  fleurons  du 
centre  très -nombreux  ,  tubuleux  , 
bermaphrodites  ;  les  demi-fleurons 
de  \a  circonférence  femelles ,  au  nom- 
bre de  plus  de  dix  ;  une  aigrette  de 
poib  simples  et  sessile. 

On  a  décnt  près  de  cent  trente  es- 
pèces de  ce  genre,  qu'on  peut  diviser 
en  sous- Arbrisseaux  et  en  Plantes  her« 
bacées  ;  la  tige  de  ces  dernières  tantôt 
porte  une  ou  deux  fleurs  seulement , 
tanlât  se  ramifie  pour  former  des  pa- 
nicoies  et  des  corymbes.  Dans  ces 
derniers  cas  les  feuilles  sont  entières 
on  deatëes»  linéairesou  lancéolées  ou 
ovales.  On  établit  ainsi  plusieurs  sec- 
tions y  dans  lesquelles  se  groupent  les 
nombreuses  espèces  du  genre  Aster. 

L'espace  dans  lequel  nous  sommes 
£>rcés  de  nous  renfermer,  ne  nous 
permet  d'en  citer  dans  chaque  section 
qn'nn  on  deux  exemples. 

Â«  Espèces  ligneuses. 

La  plupart  sont  originaires  du  cap 
de  Bonne-Espérance ,  ouelques-unes 
de  la  Nouveile^UollMiae ,  queiques- 
naes  de  TAmérique  septenU'ionale. 
Telles  sont  :  —  Û  Aster fruticulosus, 
L.  Commet.  Hort,  a,  tab.  ay.  -^ h* A» 
a/gopjg^iktéf  La  Billardière.  PI.  de  la 
NooT.-boU.  ,  tab.  »oi.  -^IdA.sen* 
eetts,  Ventenat .  Hort.  Cels, ,  tab.  53. 
—  h'A.  rupestriê,  Humboldt  et 
Bonp.  Jfop.  Gen.,  tab,  334. 
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B.  Espèces  herbacées. 

f .  Tiges  uniflores  ou  biflores.  Tels 
sont  : 

h* Aster  alpinus,  L.  Jaca.  Austr, 
tab.  88,  qui  croit  dans  les  Alpes  ,  les 
Pyrénées ,  les  Cévennes.  —  la  A.  cro-' 
^iifoUusy  Uumb.  et  Bonp.  Noi^,  Gen.^ 
tab.  3o3,i. 

ff.  Tiges  rameuses. 

A.  Feudles  entières. 

ff.  —  Linéaires  ou  lancéolées. 

h* Aster  acris^  h-,  qui  habite  la 
France  méridionale. — h'A,  Amellus^ 
h,  Jacq.  Aust.  tab.  435,  ^ui  fait  aussi 
partie  de  la  Floi*e  française.  —  VA. 
caricifoUus,  Humb.  et  Bonp.  Nou. 
Oen.,  tab.  333. 

•/fi.— Ovales. 

UAsier  comifolius^  Willd. 

B.  Feuilles  dentées. 

y,  —  Lancéolées.  » 

It  Aster  Tripolium,  L.  Flor.  dan./ab, 
6o5.  Celte  espèce  est  commune  au  hoïd 
de  la  mer  sur  les  côtes  d'Europe.  — 
h'A.  pyrenœys»  Desf. 

^.  —  Ovales  ou  cordées. 

U  Aster  nuLcrophytlus^h, — AMnen- 
sis,  L.  C'est  cette  dernière  espèce  qui 
est  connue  dans  nos  jardins  sous  le 
nom  de  Beine-Mar^uerite.  Elle  est  ori- 
ginaire de  la  Chine  et  du  Japon  ^  d  oii 
elle  fut  envoyée  en  Europe  vers  lyao 
ou  1733  :  du  moins  à  cette  époque  fut- 
elle  figurée  par  Uilleu  (  Hort,  E/tà.^ 
tab.  34  ,  f.  38).  Thouin  (Encyc.  met. 
Dict.  d'Agr.  1,  P.  7*0  et  711)  pense 

2u'e]le  était  cultivée  au  Jardin  des 
lantes  dès  1738;  qu'elle  y  était  ori- 
ginairement à  fleurs  simples  et  blan- 
ches assez  ressemblantesaux  Chrysan- 
thèmes de  nos  champs,  mais  qu'ayant 
bientôt  produit  des  graines  dont  paru- 
rent les  plus  belles  variétés  de  cou- 
leurs, paiticulièrement  la  rouge,  cette 
dernière  nuance ,  nouvelle  parmi  les 
fleurs  analogues ,  fixa  Tattention  des 
amateurs  qui  la  nommèrent  JReine- 
Marguerite. CesX  eu  1734  qu'on  obtint 
des  variétés  violettes.  Depuis  cette 
époque  le  nombre  de  ces  variétés  s'est 
fort  augmenté,  mais  ce  n'est  que  très- 
récemment  qu'on  a  obtenu  celle  qu'on 
nomme  à  tuyaux  et  dont  les  fleurs 
paraissent  hémisphériques. 
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On  cite  encore  trois  espèces  d'Aster 
À  feuilles  pinnées,  dont  deux  à  rayons 
jaunes  ;  VJ3ier  pinnatus  de  Cava- 
nilles,  il  tab.  ai  a,  est  de  ce  nombre; 
mais  on  doute  qu'elles  appartiennent 
réellement  à  ce  genre.  Dans  toutes 
les  autres  ,  les  feuilles  sont  simples  et 
alteiiies  ,  les  demi-fleurons  violets  , 
rouges  et  blancs. 

Le  genre  ulster  de  Linné  a  été  di- 
visé en  plusieurs  autres  par  divers  au- 
teurs, lu  Aster  Amellus  ,  L.  a  formé 
V  A me/ius  A' Adanson  dans  lequel  l'in- 
volucre  est  lâcbe  et  entièrement 
squarieux.  Plenri  Cassini  a  depuis 
établi  les  suivans  :  CcUlistemma  , 
formé  d'une  seule  espèce ,  V Aster 
sinensis  ,  dans  lequel  la  fleur  est 
extrêmement  eranae  ainsi  que  son 
involucre ,  et  ou  une  rangée  extérieu- 
re de  petites  écailles  simule  une 
double  aigrette  sur  le  fruit.  —  Eury- 
bia  f  oii  les  folioles  de  Tinvolucre 
sont  conniventes  ,  et  auquel  se  rap- 
portent les  Aster  Tripolium  et  corymn 
oosus,  —  Il  en  est  de  même  dans 
les  genres  Felicia ,  oii  les  poils  de 
l'aigrette  sont  denticulés  et  auquel 
se  rapporte  V Aster  tenellus  ,  L.  ,  et 
Galatea  composé  des  Aster  Dracun- 
culoïdes  ,  trinervis ,  punctatus  \  L.  , 
oii  les  demi-fleurons  sont  neutres. 

Les  jardiniers  appellent  Aster  à'A^ 
frique  le  Cineraria  Ame/ioïdes  ^  L. , 
Agathœacœlestis  de  Cassini.  P^.Aoa- 
TBiEA.  (a.d.j.} 

*ASTÉRÉES.  BOT.  H.  Cassini  nom- 
me'ainsi  la  sixième  des  tribus  qu'il  a 
établies  dans  la  familledes  Synanthé- 
récs  ,  et  il  lui  assise  pour  caractère 
distinctif  la  disposition  de  deux  bran- 
ches du  style  qui  se  courbent  Tune 
vers  l'autre  comme  celles  d'une  pince, 
c'est-à-dire  en  présentant  une  con- 
vexité externe  et  une  concavité  inter- 
ne, et  qui,  hérissées  tout  autour  de 
papilles  glanduleuses  et  filiformes 
dans  leur  moitié  supérieure ,  offrent 
inférieurement  et  en  dedans  deux 
bourrelets  stigmatiques  ,  saillans  , 
non-confluens,  séparés  par  un  large 
intervalle:  disposition  qu  on  peut  voir 
représentée  dans  la  pL  du  Dict.  des 
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Se.  natnr.  oii  sont  figurés  les  détails 
anatomiqvtes  des  tribus  de  Synanthé- 
récs  (A.  D.  J.^ 

ASTERELLE.  Astet^lla,  bot. 
CRYPT.  (Palisot  de  Beauvois.)  Genre 
démembré  àes  Marchantia  de  Linné 
^  et  qui  n'a  point  été  adopté.  Il  renfer- 
mait deux  espèces  dont  l'une,  VA,  te- 
netla^  est  représentée  par  Dillen,  tab. 
75  fig.  4,  et  1  autre,  le  Marchant ia  co- 
nica,  est  figurée  par  le  même  auteur, 
pi.  75.  fig.  a.  /^.  Mahchantie.  (b.) 

*  ASTERGÏR.  BOT.  phan.  (Rha- 
sez.  )  L'un  des  noms  de^l'Azedai-ach. 
P^,  ce  mot  (b.) 

ASTERUS  BT  ASTOR.  ois.  (Al- 
drovande.  )  Syn.  de  l'Autour  ,  Faico 
palumbarius,  L.  en  Italie.  ^.  Faucon. 
Ces  noms  ont  aussi  été  donnés  au 
Butor,  Ardea  stellaris^F'^  HiRON. 

(DR..Z.} 

*  ASTERIAS.  pow.(Aristote.)  Syn. 
de  Chat  Rochier ,  Squalus  steUaris^ 
L.  y,  Squai-e.  (b.) 

*  ASTERIAS.  BOT.  PHAN.  (Dalé- 
champ.  )  Syn.  à*Arenaria^  y.  Sa- 
BLiNE ,  et  dans  quelques  auteurs, 
nom  donni  au  Gentiana  lutea,  L. 
F',  Gentiane.  (b.) 

ASTÉRIE.  Asterias,  icam.  Genre 
établi  par  les  anciens  au^urs  pour  les 
Etoiles  de  mer ,  classé  parmi  les  Mol- 
lusques par  Linné  et  par  beaucoup 
d*autres  naturalistes  ;  placé  par  Bru- 

f;uière  dans  un  ordre  particulier,  ce- 
ui  des  Vers  Echinodermes,  entre  les 
Mollusques  nus  et  les  Testacés  $  enfin 
restreint  par  Lamarck  dans  ses  véri- 
tables limites.  Il  en  a  fak ,  sous  le  nom 
des  Stellérides  ,  la  première  section  de 
ses  Radiaires  Echinodermes,  et  l'a  divi- 
sée en  quatre  genres.  Cuvier  a  adopté 
ces  genres  et  a  mis  les  Astéries  a  la 
tête  de  ses  Echinodermes  pédicellés  : 
il  commence  par  ces  Animaux  le  ta- 
bleau méthodique  de  se^Zoophytes.  D 
est  impossible  de  ne  pas  suivre  l'opi- 
nion d^  ces  naturalistes  célèbres  ;  ainsi 
Ton  ne  traitera  dans  cet  article  que  des 
Astéries  proprement  dites,  f^.  les  mots 

COMATULE,  EURYALB  et   OPBIVRE, 
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pour  les  autres  Etoiles  de  mer.  Les 
Astéries  od  t  pour  caractères  :  un  corps 
suborbiculaire ,  déprimé ,  divisé  dans 
sa  cirooafërence  en  angles ,  lobes  ou 
rayons  disposés  en  étoile  ;  la  face  in- 
férieure des  lobes  ou  des  rayons  est 
munie  d'une  gouttière  longitudinale , 
bordée  de  chaque  côté  d'épines  mo* 
biles  et  de  trous  pour  le  passage  de 
pieds   iubuleux  et  rétractiles  ;  leur 
Doucbe  est  inféiieure ,  centrale  et  pla- 
cée au  point  de  réunion  des  sillons  in- 
férieurs. Elles  sont  appelées  vulgaire- 
ment  Etoiles  de  mer,  et  doivent  ce 
nom  à  la  forme  de  leur  corps ,  divisé 
en  rayons  divergens  de  la  même  ma- 
nière que  ceux  que  Ion  emploie  pour 
figurer  une  étoile.  Ces  rayons  sont  en 
général  au  nombre  de  cinq  ;  leur  sur- 
face ,  principalement  la  supérieure , 
présente  une  multitude  de  tubes  con- 
tractiles ,  beaucoup  plus  petits  que  les 
pieds;  ils  paraissent  destinés  à  absor- 
Ler  et  â  rejeter  Teau  après  qu'elle  a 
été  introduite  dans  la  cavité  générale 
du  corps ,  sans  doute  pour  une  sorte 
de  respiration.  La  bouche  est  cons- 
tamment située  au  centre  de  la  face 
inférieure  de  FAnimal  ;  elle  sert  d'a- 
nus, et  communique  à  un  estomac 
court  et   large    d'où  partent ,  pour 
chaque  rayon,  deux  cœcums  ramifiés 
comme  des  Arbres.  La  charpente  os- 
seuse de  ces  Animaux ,  c[ue  Ton  a  com- 
prée  quelquefois ,  mais  à  tort ,  à  une 
colonne  vertébrale,  est  composée  de 
rouelles  ou  disaues  pierreux ,  articulés 
ensemble ,  et  a'oii  partent  les  brau- 
ches  cartilagineuses  qui  soutiennent 
l'enveloppe  extérieure  ;  cette  sorte  de 
colonne  ne  produit  jamais  de  côtes,  et 
ne  sert  point  d'enveloppe  à  un  tropc 
nerveux  ;  elle  a  plus  de  rapport  avec 
une  tige  d'Encrine  qu'avec  tout  autre 
objet. 

Les  Astéries  présentent  un  appareil 
de  vaisseaux  assez  compliqués  :  les  uns 
semblent  destinés  à  transporter  la  ma- 
tière aotritive  dans  toutes  les  parties 
da  corps  ;  certains  se  dirigent  vers 
Torgane  respiratoire  et  se  rapprochent 
ensuite  du  centre,  etc.  On  ne  peut 
cependant  pas  dire  qu'il  y  ait  une  vé- 
ritable circulation.  Elles  ont  une  puis- 
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sauce  de  reproduction  difficile  à  con- 
cevoir; non-seulement  elles  i'eprodui- 
sent  dans  trois  ou  quatre  jours  les 
rayons  qui  leur  sont  enlevés  isolé- 
ment, mais  un  seul  rayon ,  laissé  en- 
tier autour  du  centre ,  lui  conserve  la 
faculté  de  repi-oduire  tous  les  autres. 
— Ces  Animaux ,  quoique  privés  d'ox^ 
ganes  particuliers  pour  la  vue ,  l'odo- 
rat et  l'ouïe ,  sont  sensibles  à  la  lu- 
mière ,  aux  odeurs  et  au  bruit.  Dira- 
t-on  que  ce  n'est  qu'un  effet  de  leur 
irritabilité?  Quelques  auteurs  les  re- 
gardent comme  hermaphrodites  ;  je 
ne  partage  pas  cette  opinion ,  malgré 
les  observations  du  docteur  Spix  qui 
prétend,  avoir  découvert  leurs  orga- 
nes sexuels  :  il  leui'  a  trouvé  de  vé- 
ritables ovaires  en  forme  de  grappe  de 
raisin,  situés  dans  chaque  rayon, 
ainsi  qu*un  système  nerveux  assez 
compliqué ,  aue  Cuvicr  avait  indi- 
qué dans  ses  leçons  d'anatomie  com- 
parée. —  Marchant  très-difficilement , 
les  Astéries  nagent  aussi  avec  peine  , 
et  ne  peuvent  s  élever  du  fond  de  Teau 
qu'en  grimpant  contre  les  rochers  : 
quand  elles  veulent  descendre,  elles  se 
laissent  tomber  sans  faire  le  moindre 
mouvement. 

Les  Astéries  varient  beaucoup  dans 
leur  grandeur  ;  il  en  exbte  de  micros- 
copiques et  de  plus  d'un  pied  et  demi 
de  diamètre.  Leur  couleur  vaiîe  de 
même  suivant  les  espèces,  et  Ton  en 
trouve  de  toutes  les  nuances  ;  presque 
toujours  la  partie  inféiieure  de  leur 
corps  est  blanchâtre ,  caractère  qui 
indique  la  station  habituelle  de  ces 
Animaux.  Elles  sont  très-voraces ,  et 
se  nourrissent  uniquement  de  Vers, 
de  Mollusques ,  etc. ,  jamais  de  Planâ- 
tes marines.  Elles  se  plaisent  sur  le 
sable ,.  sous  les  pierres ,  sur  les  ro- 
chers ;  elles  s'attachent  sur  leurs  pen- 
tes verticales ,  et  adhèrent  aux  voûtes 
des  grottes  sous-marines. 

Aucune  Astérie  ne  peut  servir  à  la 
nourriture derhomme  ;  dans  beaucoup 
de  pays  on  les  regarde  même  comme 
vénéneuses  et  donnant  quelquefois  aux 
Moules  leur  qualité  malfaisante.  Est- 
ce  une  erreur  ?  L'on  n'en  fait  atlreun 
usage  ,  si  ce  n  est  pour  fumer  les  ter 
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res)  c'est  un  eograîs  excellent,'  dont 
les  habitans  des  bords  de  la  mer,  prin- 
cipalement ceux  de  la  Normandie, 
connaissent  tout  le  prix. 

Les  Astéries  fossiles  sont  assez  com- 
munes dan>  les  terrains  de  dépôts  ;  on 
les  trouve  rarement  entières.  C'est 
des  carrières  de  la  Thuringe  ,  des 
schistes  de  Solenhofen  et  de  Pappen- 
beim ,  des  carrières  de  Pima  ,  de  Chas^ 
say-sur-Saône ,  de  Malesmes ,  des  en- 
virons de  G>bourg  et  de  Rotembourg- 
sur-la-Tauber,  que  Ton  a  retiré  Jes  As- 
téries fossiles  les  mieux  caractérisées  ; 
l'on  croit  qu'il  en  existedes  débris  dans 
le  teiTain  coqiiillier  des  environs  de 
Paris ,  à  Grignon,à  Yalogne8,à  Gaen, 
dans  le  Jura ,  en  Italie ,  etc. 

Lamarck  a  divisé  les  Astéries  en 
deux  sections  :  la  première  renferme 
les  Astéries  scutellées  ;  la  deuxième, 
les  Astéries  rayonnées.  —  Les  princi- 
pales espèces  ae  ce  grand  genre  sont  : 
L'Astérie    parquetée,   Aster ias 
i€ssell€Ua,  Encjcl.  tab.  g6 — 97.  Ç\^.  1. 
2.-98.  fig.  1.  a.  Plane,  pentagone, 
sans  épines ,  gi*anulée  en  mosaïque  des 
deux  côtés;  le  bord  articulé.  Cette  es- 
I>èce  est  remarquable  par  sa  forme 
«^simple,  par  ses  angles  courts,  par  le 
bourrelet  articulé  de  ses  bords ,  et  par 
les  nombreuses  variétés  qu  elle  pré- 
sente. Elle  est  indiquée  dans  les  mei-s 
d*Europe ,  d'Amérique  et  des  Grandes- 
Indes.  La  même  espèce  peut-elle  se 
trouver  dans  des  localités  si  diffé- 
rentes? La  chose  est  possible;  mais 
nous  en  doutons ,  surtout  en  compa- 
rant les  figures  citées  par  les  auteurs. 
L'AifTÉRiE  DISCOÏDE,  Asterioê  dis- 
cofWea,Kncycl.  tab.  97.  fig.  S.  tab.  98. 
fie.  3.  et  tab.  99.  fig.  1.  Espèce  singu- 
lière,  presque  orb icula ire ,  pentagone 
et  très-épaisse..  Ses  angles  sont  bifides 
au  sommet  par  le  prolongement  des 
gouttières  înTéneures  ju$(j[ue  sur  une 
partie  du  dos ,  presque  lisie  et  con- 
vexe; la  face  intérieure  est  parquetée 
de  pièces  finement  gianuleuses  ,  char- 
gée d'autres  grains  plus  gros    Cette 
Astérie  a  quatre  à  cinq  pouces  de  dia- 
mètre :  l'on  ne  connaît  point  son  ha- 
bitation. 
L'Astérie  à  aigrettes,  Asieriaa 
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papposa,  Encyd.  tab.  107.  ûg.  4  et  5, 
6  et  7 .  La  partie  s  upérieure  et  fi»  bords 
sont  hérissés  de  tubercules  soyeux  ; 
les  rayons  ,  au  nombre  dé  douze  à 
quinze ,  sont  lancéolés  et  moins  longs 
que  le  diamètre  du  disque  ;  la  couleur 
est  roussâtre  ou  ferrugineuse.  La- 
marck distingue  deuv  variétés  dans 
cette  espèce,  en  général  assez  com- 
mune :  la  première ,  dessinée  dans  les 
figures  4  et  5  ;  la  deuxième,  dans  les 
figures  6  et  7.  Les  différences  entre 
ces  deux  variétés  ne  seraient-elles  pas 
assez  grandes  pour  éublir  deux  espè- 
ces ,  d  autant  que  Tune  se  trouve  dans 
rOcéan  européen ,  et  l'autre  dans  la 
mer  des  Indes? 

L'Astérie  rougeatre,  Asrerias  ru- 
bens,  Encycl.  tab.  lia.  fig.  3.  4.  tab. 
11 3,  fig.  1.  a.  Cette  espèce  est  telle- 
ment commune  sur  une  partie  des 
côtes  de  France ,  qu'on  la  répand  sur 
la  terreau  lieu  de  fumier;  ses  rayons^ 
au  nombre  de  cinq ,  rarement  de  qua- 
tre ou  de  six ,  sont  lancéolés  et  cou- 
verts de  tubercules  épineux. 

L'Astérie  ORANGÉE,  Asteriasattnuf 
tiaca,  Encycl.  tab.  110.  fig.  1 — 5.  et 
tab.  1 1 1 .  fig.  I  ^-6 .  Son  d isqxxe  assez  lar- 
ge est  un  peu  moins  déprimé  ea  des- 
sous qu'en  dessus ,  et  se  divise  en  cinq 
rayons  lancéolés,  marginés  et  frangés  ; 
les  bords  semblent  articulés  par  le 

Sroduit  des  sillons  transverses  qui  les 
ivisent.  Celte  espèce  se  trouve  dans 
les  mers  d'Europe  :  elle  est  grande , 
belle  et  remarquable  par  ses  carac- 


nom. 

Lamarck  a  encore  déçût  plus  de 
quarante  espèces  de  ce  genre.  Dans  ce 
nonri'bre,  quinze  sont  indiquées  des 
mers  d'Euiope,  seize  des  mers  des 
Indes  ou  de  1  Océanique ,  cina  de  l'A- 
mérique ,  une  d'Afrique  ;  l'habitation 
des  autres  est  inconnue.  Combien  doit 
élre  considérable  le  nombi^  des  Asté- 
ries que  nous  ne  connaissons  pas, 
Îmisque  ces  Animaux  ,  de  même  que 
a  plus  grande  partie  des  Rayonnes  , 
sont  plus  nombreux  dans  les  pays 


chauds  que  dans  les  pays  froids 


Quel- 
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oues  auUes  espèces  d* Astéries  ont  éli 
décrites  ou  figurées  par  ^es  auteurs 
modernes.  Lamarck  n'en  fait  point 
mention  ;  elles  n  ont  d'ailleurs  rien  de 
remarquable.  (lah-.x.) 

A5TÉRIË.  MIN.  Les  anciens  dési- 
gnaient sous  ce  nom  une  Pierre  sus- 
ceptible de  poli ,  et  qui  faisait  voir , 
lorsqu'on  la  présentait  au  soleil ,  l'i- 
mage d'une  étoile  à  six  rayons  chan- 
geant de  place  selon  Tinchnaison  que 
ion  donnait  à  la  Pierre.  Selon  Delau- 
naj  (Minéral,  des  Anciens,  i .  p.  1 14), 
cette  Astérie  serait  une  Tariété  cha- 
toyante de  Feldspath;  mais  on  pense 
qu  elle  était  plutôt  ce  que  Ton  nom- 
me aiiîourd  nui  Girasol ,  variété  de 
Corindon  hyalio.  f^.  Girasol,  et 
CORIKDOK.  (b.) 

♦  ASTERION.BOT.  PHAN.  ;Diosco- 
ride.)Syn.de  Chanvre.^.ce  mot.  (b.) 

♦ASTERIOPHIURE.  Mieriophiu- 
ra,  SCBIN.  Genre  que  nous  avions 
propose  entre  les  Astéries  et  les  Ophiu- 
res dans  notre  Mémoire  sur  TOptiiure 
à  six  rayons  (Ann.  du  Mus.tom.  ao }. 
U  est  remplacé  par  le  genre  Euryale 
de  Lamarck.  (lam..x.) 

•  ASTERIPHOLIS.  bot.  phan. 
(Pontédera.)  Syn.  à' Aster  Novt^jân- 
gliœ,  L,  (B.) 

ASTERISQUE.  Mteriscus.  bot. 
PBAN.  Genre  de  Toumefort  réuni  au 
Buphiàalmum  par  Linné.  F'.  Buph-* 
TBAi.ifJS.  Ce  nom  a  été  donné  par 
d'autres  botanistes  anciens  à  diverses 
Syngénèses  ou  Synanthérées.      (b.) 

ASTERITES.  zchin.  foss.  et  po- 
LTP.  Qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec 
Astérie,  Pierre  citée  par  les  anciens. 
Cest-à-dire  ea  forme  d'étoiles.  Pétri- 
fications <]u'on  a  d'abord  cru  des  As- 
téries fossiles ,  mais  qu'on  a  découvert 
depuis  n'être  que  des  articulations 
d'ËDcrine.  F",  ce  mot  et  Emcrinitb. 
Le  nom  d'Astérite  a  été  en  outre  ap- 
pliqué à  dès  Isis.  ^.  ce  mot.        (b.) 

•  ASTERKILLOS.  bot.  phan. 
L'on  des  noms  africains  de  la  Mille- 
feuille,  AchUlea  Millefolium ,  L.  se- 
lon Adanson.  V.  Millefeuiixe.  (b.) 
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♦ASTEROCEPHALDS.  bot.  phan. 
Sébastien  Vaillant  (dans  les  Mém.  de 
l'Acad.  de  Paris,  an  1713)  a  formé 
sous  ce  nom  un  genre  qui  depuis  est 
rentre  parmi  les  Scabieuses,  V.  ce 
mot.  hcScaàiosa  argcntea^  L.  en  fai- 
sait partie,  (b.) 

♦  ASTEROÏDE.  Asteroidea.  bot. 
PHAN.  Genre  formé  par  Toumefort 
{Coroil.  î.  R.  H.  p.  5i),  pour  deux 
Plantes  que  Linné  a  confondues  dans 
le  genre  Buphthalmum ,  et  dont  l'une 
est  le  jB.  grandiflorum.   V,    Buph- 

THALME.  (b.) 

ASTÉROME..^fi/e/x>/na.BOT.cRYFr. 
{Hypoxylons.)  De  CandoUe  a  établi  ce 
eenre  dans  le  supplément  delà  Flore 
française  ;  il  en  a  donné  depuis  une 
description  plus  détaillée  et  de  très- 
bonnes  figures  dans  les  Mémoires  du 
Muséum  a  histoire  naturelle,  tome  m, 
p.  539.  Toutes  les  Plantes  de  ce^enre 
sont  parasites  sur  les  feuilles  ^ivan^ 
tes;  elles  sont  composées  de  filamens 
bvssoïdes,  dichotomes,  rayonnans 
d  un  même  centre  ,  et  formant  des 
taches  irrégulièrement  arrondies.  Ces 
filamens  sont  évidemment  placés  des^ 
sous  l'éplderme,  dont  le  tissu  se  con- 
tinue d  une  manière  tiès-visible  par- 
dessus ;  ils  représentent^  sur  plusieurs 
de  leurs  points ,  des  tubercules  ar^ 
rondis  ,  ressemblant  à  de  petites 
Sphaeries^el  qui,  comme  elles,  m*ont 
paru  présenter  un  orifice  arrondi. 
Ces  tubercides  sont  si  petits  qu'on  n'a 
pas  encore  pu  s  assurer  si  c'était  de 
vraies  loges  remplies  ,  comme  celles 
des  Sphaeries  ,  d  un  fluide  mucilagi- 
neux,mémede  sporules;  mais  la  ma- 
nière dont  ces  tubercules  s'afiaissent 
dans  les  échantillons  conservés  en 
herbier,  paraît  prouver  qu'à  l'état  frais 
ils  étaient  remplis  par  une  matière 
ûuide. 

De  CandoUe ,  dans  le  Mémoire  que 
nous  venons  de  citer ,  a  décrit  six  es- 
pèces de  ce  genre  ;  cinq  sont  noires 
et  croissent  sur  les  feuilles  de  la  Rai- 
ponce, Fhyteumaspicatum;  delà  Den- 
taire, 2>e/i/ar/a  pinnata\  du  Sceau  de 
Salomon,  Polygonatum  vulgare-,  delà 
Violette  à  deux  fleurs ,  riola  hijlora  , 
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et  du  Frêne.  Une  autre  est  mu^e ,  et 
pousse  sur  les  feuilles  du  Cerisier  à 
erappes ,  Cerasus  Padus  ;  on  leur  a 
aonnë  les  noms  de  ces  diverses  Plan- 
tes. La  plupart  habitent  également  sur 
.  la  surface  inférieure  et  supérieure  des 
feuilles.  Nous  en  avons  observé  une 
autre  espèce  sur  les  feuilles  de    la 
Campanule  à  feuilles  de  Pécher,  Corn- 
panula  persicifolia,  qui  diffère  très^ 
peu  de  celle  du  Phyteuma\  ce  qui  con- 
firme Tanalosie  qu'on  a  obsei^ée  en 
général  entre  les  Cryptogames  parasi- 
tes qui  croissent  sur  des  Plantes  de  la 
même  famille.  Ces  Plantes  ne  parais- 
sent  pas  nuire  beaucoup  aux  Végétaux 
sur  lesquels  on  les  trouve ,  car  elles 
ne  les  empêchent  ni  de  fleurir,  ni  de 
donner  des  graines  mûres,     (ad.b.) 
ASTEROPE.^5/cA>/?cia.  bot.  phan. 
Du  Petit-Thouars  nomme  ainsi  un  pe- 
tit Arbrisseau  observé  par  lui  à  Ma- 
dagascar, qu'il  décrit  pa  g.  5i,  et  figure 
tab.  i5  de  son  Histoire  des  Végétaux 
recueillis  dans  les  îles  australes  d'A^ 
frique.  Son  calice  est    quinquefide. 
Ses  pétales,  au  nombre  de  cinq ,  s'in- 
sèrent au  calice ,  alternent  avec  ses 
divisions  et  sont  caduques.  H  y  a  dix 
étamines  ,  dont  une  alternativement 
plus  courte;  leurs  filets  se  réunissent 
mférieurement  en  un  urcéole  adné  à 
la  base  du  calice.  L'ovaire  est  libre , 
a  trois  angles  obtus,  et  se  termine  par 
un  style  court  divisé  en  trois  branches 
qui  portent  trois  sti^ates  capités.  Le 
ÏTMxi ,  autour  duquel  le  calice  persiste 
et  s'agrandit  en  foPmant  une  expan- 
sion stelliformc,est  une  capsule  à  trois 
loges,  dont  chacune  contient  trois  ou 
quatre  graines  attachées  au  réceptacle 
central.  Les  feuilles  sont  alternes. en- 
tières ,  courtement  péliolées ,  d  une 
substance  ferme  et  grasse  au  toucher. 
Les  fleurs  sont  disposées  en  panicules 
tcrminales.-*Du  Petit-Thouars  croit 
que  ce  genre  peut  être  placé  convena- 
blement à  côté  du  Blackwtllia^euor^ 
mer  avec  lui  et  quelques  autres  une  fa- 
mille distincte  des  Rosacées.  Il  a  aussi 
des  rapports  avec  la  Macarista^  liante 
classée  avec  doute  parmi  les  Aham- 
nées.  Il  se  contente  d'indiquer  ces 
rapprochemens  ,  sans  en  assurer  la 
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certitude  ,   ti 'ayant   pu  obsei-ver  la 
graine  dans  son  état  de  perfection. 

(A.D.J.) 

*  ASTÉROPHORE.  Mlerophora. 
B(yr.CRYrT.(Ljrcopeniacées.]Ce  genre 
fut  d'abord  établi  par  Ditmar  dans  le 
JournaldeSchrader(vol.iii.p.  56).Le 
même  auteur  en  a  donné  une  bonne 
figure  dans  la  Flore  d'Allemagne  de 
Sturm  (tab.  a6  ),  et  Link,  dans  ses  Ob- 
servations sur  les  Champignons  (  Na- 
tur.  Berlin,  Mag.  1809.  p.  3i  }^  avait 
déjà  décrit  ce  même  genre  d'après 
Ditmar  qui  le  caractérise  ainsi  :  péri- 
dium  hémisphérique,  stipité,  pré- 
sentant à  sa  face  inférieure  des  la- 
melles ,  se  rompant  et  finissant  par 
se  détruire  entièrement,  renfeiinant 
des  sporules  anguleuses ,  ëtoilées.  I 
Nées  a'Esenbeck ,  malgré  la  grande  I 
différence  qui  existe  entre  cette  Plante  1 
et  les  autres  Agarics,  persiste  à  ne  ht 
regarder  que  comme  foimant  une  sec- 
tion de  ce  genre,  à  laquelle  il  donne  le 
nom  àJJsteropkora  (  Nées  y  Syuema 
Fungorum,  parsj,  p,  53).  La  présence 
d'un  vrai  péridium,  la  disposition 
des  sporules  nous  paraissent  devoir 
faire  ranger  évidemment  cette  Plante 
parmi  les  Lycoperdacées. 

L'espèce  la  plus  anciennement  con- 
nue de  ce  genre,  Jsterophora  Lycth 
penfoides,  Dit. ,  est  Vjl^aricus  JLyper' 
doides  de  BuUiard  ,  tab.  166  et  5i6, 
fig.  1  ,  et  de  Persoon  {S^nonais  Fun  • 
gurum^  p.  Saô).  Le  premier  de  ces  au- 
teurs avait  déjà  bien  senti  les  carac- 
tèi-es  qui  distinguent  entièrement  ce 
Champignon  des  autres  Agarics.  Il 
dit  en  efi*et,  tab.  166  ;  a  Au  premier 
coup-d  œil  on  croirait  voir  la  Vesse- 
Loup  pédiculce  ;  mais  lorsqu'on 
l'examine  avec  attention ,  même  à 
l'œil  nu,  on  y  découvre  des  feuillets 
très -distincts,  qui  ne  ressemblent 
pas  à  la  vérité  aux  feuillets  des  Aga<- 
ries,  et  qui  ne  paraissent  pas  non 
plus  desbnés  à  remplir  les  mêmes 
fonctions.  Ces  feuillets  sont  entiers , 
rares  ,  très-épais  ,  noirâtres  ,  peu 
saillans.  »  Dans  la  planche  5i6,  il  a 

Ï>arfaitenient  figuré  les  sporules  étoî- 
ées  de  cette  Plante.  Ce  petit  Charapi- 


AST 

gnon  a  ordinairement  un  à  deux 
pouces  de  haut  ;  il  est  d^une  couleur 
brune  ;  sa  surface  est  pelucheuse  ou 
un  peu  velue.  Il  croît  sur  les  Agarics 
qui  commencent  à  se  décomposer,  et 
particulièrement  sur  Vjgaricua  adu^ 
iitSy  Fers,  et  sur  V Agaricus  fusipes  de 
Bulliard. 

Pries ,  dans  ses  observations  myco- 
logiques,  en  a  distingué  quatre  es- 
pèces; une,  à  laquelle  il  donne  le 
nom  à'jisierophora  Jearicoides ,  est 
celle  que  nous  venons  de  décrire;  une 
autre ,  qu'd  nomme  Asterophora  Ly- 
coperdoides  y  est  VJgaricus  JLycoper-^ 
doidtts  de  Sovrerbj  (  Champignons 
d'Angleterre,  tab.  583):  une  troi- 
sième, qu'il  désigne  par  le  nom  à!A^ 
terophora  Pàjrsaroides ,  a  été  figurée 
par  Micheli ,  Nova  Gênera ,  tab.  Sa, 
fig.  1 .  Cet  auteur  avait  aussi  remar- 
qué la  forme  étoilée  des  graines.  La 
quatrième,  quil  appelle  Asierophora 
Trichioidety  a  été  découverte  par  lui 
en  Suède.  Toutes  croissent  sur  les 
Agarics  pourris.  (ad.  b.) 

♦  ASTEROPHYLUTE.  Astero- 
phjlliies.  BOT.  F088.  Nous  avons  établi 
ce  genre  dans  un  Mémoire  sur  les  Yé- 
géuux  fossiles,  inséré  dans  Les  Mé- 
moires du  Muséum  d'Histoire  natu- 
relle, vol.  vm.  Nous  lui  avons  donné 
le  caractère  suivant  :  Plantes  à  feuil- 
les verticillées ,  linéaires  ou  lancéo- 
lées, traversées  par  une  seule  ner- 
vure médiane.  Ces  feuilles  sont  en 
général  réunies  de  la  à  30  par  verti- 
cille  ;  la  tige  est  presque  toujours  ra- 
meuse ,  à  rameaux  opposés.  Ce  même 
genre  avaitété  nommé  par  Schlotheim 
Oasuarinites  :  mais  ce  nom  indique  un 
rapprochement  si  évidemment  faux , 
qu'd  a  paru  nécessaii^e  de  le  changer, 
dtemherg ,  dans  le  second  cahier  de 
son  ouvrage  sur  les  Plantes  fossiles  , 
que  nous  ne  connaissions  pas  à  l'é- 
poque de  la  publication  du  Mémoire 
cité  Chdessus,  a  formé,  de  ce  genre, 
ses  deui  genres  Sc/tioiheimia  elRotU" 
laria;  mais  les  caractères  qui  les  dis- 
itoguent  ne  nous  paraissent  pas  assez 
importans  pour  autoriser  éette  divi- 
sion ,  ctd'aiUeurs  lenom  de  Scà/oi/tei" 
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mia  est  déjà  donné  à  un  genre  de 
Mousses.  Les  Plantes  qui  appartien- 
nent au  genre  A sterophjriiites  ne  sem- 
blent jusqu'à  présent  pouvoir  se  rap- 
porter à  aucun  genre  connu.  Les  au- 
teurs anciens,  tels  que  Walch,Scheu- 
chzer,  etc. ,  rapprochaient  ces  Plantes 
desGalium,  desHippurisetdes  Equi- 
set  uni.  On  les  a  depuis  comparées  à  des 
Chara;  mais  ces  deux  dernières  analo- 

g'es  sont  évidemment  fausses;  cardans 
s  Equisetum  et  les  Chara ,  ce  sont 
des  rameaux  articulés,  etnon  des  feuil* 
les,  qui  sont  réunis  par  vcrticilles.  — 
Les  Astérophyllites  difierent  des  Ga- 
lium  et  de  toutes  lesRubiacées  à  feuil- 
les verticillées  connues,  parleurs  feuil- 
les réunies  en  beaucoup  plus  grand 
nombre  à  chaque  verticdle  que  dans 
aucune  espèce  de  Rubiacées.  Elles  sç 
distinguent  par  ce  même  caractère  de 
toutes  les  Plantes  à  feuilles  verticillées 
auxquelles  on  les  a  comparées.  Les 
Uippuris  qui  s'en  rapprocnent  par  ce 
ca]*actère  en  diflerent  par  leur  tige 
simple,  n  est  probable  que  ces  Plan- 
tes qui  appartiennent  toutes  au  ter- 
rain houiller  faisaient  partie  d'un 
genre  qui  n'existe  plus  actuellement. 
Nous  avons  pourtant  placé  dans 
ce  genre ,  sous  le  nom  à^Asterophyl- 
lises  Faujasiiy  une  Plante  fossile 
trouvée  par  Faujas  à  Roche-Sauve 
dans  le  v  ivarais ,  et  figurée  dans  les 
Annales  du  Muséum  (  tom'.  ii.  pi.  67. 
fig.  7  ).  Mais  il  est  probable  que  ,  si 
on  en  possédait  de  meilleurs  échan- 
tillons, on  pourrait  rapporter  cette 
Plante  à  un  çenre  connu ,  et  nous 
avons  déjà  indiqué  son  analogie  avec 
le  genre  Ceratophyllum.       (ad.  b.) 

♦  ASTÉROPLATYCARPOS.  bot. 
FHAN.  (  Commelin.  ^  Syn.  à*Othonna 
aù/vtanifolia,  L.  f- .  Othonne.   (b.) 

ASTÉROPTÈRE.  As/eropterus, 
BOT.  PHAN.  Parmi  les  es^)èces  du 
genre  JUysera ,  L. ,  qui  appartient  à 
ta  famille  des  Corymbifères ,  les  unes 
avaient  un  réceptacle  paléacé,  et  tous 
leurs  akènes  couronnés  par  une  sorte 
de  petit  tube  scarieux,  les  autres  un 
réceptacle  n'ofiirant  de  paillettes  qu'a 
sa  périphérie ,  et  des  aigrettes  sun- 
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pies  pour  les  akènes  de  la  circonfé- 
rence, et  composées  pour  ceux  du  mi- 
lieu. Ces  dernières  espèces  apparte- 
naient au  genre  ji^teivpterus  établi 
anlérieurement  par  Vaillant.  Il  a  été 
adopté  par  Adaoson  et  par  Gaertner 

2ui  en  donne  les  caractères,  et  le 
gure,  tab.  173.  Eg.  6.  K.  Lsyséra. 
(a.  d.  j.) 

•  ASTEROSPORIUM.  bot.  crypt. 
(  Urédinées,  )  Ce  genre  a  été  séparé 
par  Kunze  (  Journal  de  Botanique  de 
Katisbonne,  1819,  p.  326}  des  Siil- 
bospora  de  Persoon.  Il  est  caractérisé 
ainsi  ;  capsules  étoilées ,  cloisonnées, 
réunies  en  groupes ,  renfermant  des 
sporules  ovales  et  placées  sur  une 
base  filamenteuse  et  granuleuse.  Le 
type  de  ce  genre  est  le  Stilbospora  as- 
ierosperma  (  Hoffîhann ,  Flore  d'Alle- 
magne; Persoon,  Synopsis  Fungo- 
mm)  que  Link  avait  déjà  présumé 
devoir  former  un  genre  particulier. 
Kunze  lui  donne  le  nom  à^jéstervspo- 
Hum  HoffmannL  II  se  développe  dans 
la  substance  même  du  bois,  soulève 
Técorce  et  la  rompt  iiTégulièrement. 
Il  sort  par  cette  fente  une  base  gra- 
nuleuse ,  noire ,  entièrement  couverte 
de  capsules  étoilées  de  la  mêfne  cou- 
leur, contenant  des  sporules  allon- 
gées. Ces  capsules  sont  à  trois  cornes, 
rarement  à  quatre  ou  à  cinq.  Tous 
ces  caractères  ne  oeuvent  se  voir 
qu'avec  le  secours  a' un  microscope 
composé  ;  à  Toeil  nu  les  grou^  de 
capsulei  ne  forment  qu'une  petite  ta- 
che noire  sur  l'écorce. 

Ce  genre  diffère  des  Stilbospora  et 
des  Melanconium  par  la  forme  étoi- 
lée  de  ses  capsules.  Il  se  distingue  du 
genre  Prostenium  de  Kunie  par  l'ab- 
sence de  péridium.  (ad.  b.) 

♦ASTICOT.  zooL.  Même  chose 
qu'Achéc.  f^.  ce  mot.  (b.) 

♦ASTISCHE.cBUST.  (Soopoli.)Syn. 
de  Cancer  Oammanis,  L.  sur  les  bords 
de  l'Adriatique.  (b.) 

*  ASTOCHADOS.  bot.  phan.  Syn. 
de  Lopondula  SiacJkas ,  L.  chex  les 
Arabes.  ^.  Lavakdb.  (b.) 
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ASTOME.^«/oma.  ARACHK.  Gen- 
re de  lordi'e des  Trachéennes,  établi 
par  Latreille  qui  lui  assigne  pour  ca- 
ractères :  six  pieds;  point  de  siphon 
ni  de  palpes  apparens  ;  bouche  ne 
consistant  qu'en  une  petite  ouverture 
pectorale.  Ces  Animaux  qui  araar- 
tiennent  (  Considér.  génér.  )  à  la  fa- 
mille des  Microphlires  ou  (  Règne 
Anim.  de  Cuv.)  è  œlle  des  Holètres , 
tribu  des  Acarides,  ont  le  corps  mou , 
ovoïde,  d'une  belle  couleur  rouge,  de 
la  grosseur  d'une  graine  de  pavot ,  et 
muni  de  six  pâtes  très-oourtes.  Us  vi- 
vent parasites  sur  plusieurs  Insectes , 
^t  de  préférence  sur  les  Diptères.  L'es- 
pèce, servant  de  type  au  genre  est 
l'Astome  parasite,  A. parasiticaf  ou  la 
Mitte  parasite ,  Acarus  parasiticus  de 
Degéer  (Ins.  t.  7).  Elle  a  été  déciile  et 
rcpi^sentée  par  Hermann  (Mém.  ap- 
térologique)  qui  la  range  dans  sa  di- 
vision des  Trombidies  hexapodes ,  et 
lui  impose  le  nom  de  Trombidium pa- 
rasiiicum.  Elle  est  très-commune  sur 
les  Mouches.  (aud.) 

ASTOMELLE.  Astomella,  ms. 
Genre  de  l'ordre  des  Diptères  fondé 
par  Léon  Dufour.Ses  caractères  sont: 
antennes  un  peu  plus  longues  que  la 
tête,  formées  de  trois  articles ,  le  der- 
nier en  bouton  allongé,  comprinaë  et 
sans  soie  ;  point  de  trompe  apparente. 
Latreille  (RègneAnim.  de  Cuv.)  place 
les  Astomellcs  dans  la  famille  des  Ta- 
nystomes  en  les  réunissant  au  grand 
gênreCy  rte  qui  correspond  à  la  fam  die 
des  Vésiculeux,  des  Considérations  gé- 
néivles.— Ce  genre  a  pour  ty|>e  une 
espèce  trouvée  en  Espace ,  qui  porte 
le  nom  d'Astomelleciavicomcy  ^.  c/a- 
vicomism — ^Elle  est  d'un  brun  noii-âtrc 
avec  des  bandes  transversales  de  cou- 
leur jaune  sur  l'abdomen.  Latreille 
en  possède  une  seconde  des  environs 
de  Montpellier;  enûn  Yander  Linden, 
entomologiste  distingué  de  Bruxelles, 
nous  en  a  communiqué  une  troisième  | 
qu'il  nomme  Astomelle  fauve,  Asi. 
yaxelU.  Elle  paraît  être  la  même  que  1 
VHeaopa  f^axelii  décri t par  IClug  ( Ma-  I 
gaaUn.  Berlin.  1807.  4*  cah.  p.  a65. 
tab.  Tii.  fig.  6).  EUe  a  été  trouvée  en 
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Italie  y  dans  les  environs  de  Bologne. 
Vo5e>-en  la  description  dans  le  fiul- 
letin  des  sciences ,  par  la  Société  phi- 
lomatique  y  année  189a.  (aud.) 

*  ASTOMES.  Asiomi.  bot.  crypt. 
(3foifsses.)  Sous  ce  nom,  Bridel  a  dé- 
signé une  des  divisions  de  la  famille 
des  Mousses,  qui  renferme  les  genres 
dont  la  capsule  est  dépourvue  d'ou- 
verture. Il  njv  place  que  les  genres 
Pkaseum  et  PUuridUim;  ce  dernier 
n'est  qu'un  démembrement  du  genre 
Pkaseum  de  la  plupart  des  botanistes. 
On  doit  y  ajouter  le  genre  f^oitia  de 
Uomscbuch.  Peut-être  doit-on  aussi 
y  placer  le  genre  Andréa  qui  se  rap- 
proche des  Fhascum  par  son  opercufe 
persistant,  quoiqu'il  en  diffère  par 
plusieurs  caractèi es  qui  rendent  oif- 
fictle  de  le  ranger  dans  aucune  des 
sections  de  la  &mille  des  Mousses.  ^. 
les  mots  cité^dans  cet  article,  (ad.b.) 

ASTORE.  OIS.  Syn.  d'Autour  en 
Italie.  f^.FAtrcoN.  (dr..z.) 

ASrOURES.  BOT.  FHAN.  Graines 
qui  ont  la  propriété  d^enivrer  les  Pois- 
sons, et  que  Bosc  dit  êire  celles  de 
deux  espèces  de  P^erbascum,  V*  Mo- 
ÙHS.  (b.) 

ASTOURON.  BOT.  PHAK.  (Bosc.) 
Syn.  en  langage  caraïbe  de  Myrtus 
Pimenta^  L.  /^.  Myrte.  (b.) 

*  ASTRAGALE,  tool.  r.  Os. 

ASTRAGALE.  Astragalus.  bot. 
PB  AN.  Ce' genre  des  Légumineuses, 
qui  comprend  des  espèces  si- nom- 
breuses, a  été  le  sujet  de  deux  belles 
Monographies  y  l'une  publiée  par  Pal- 
ks  sous  le  titre  de  Species  Aatragalo- 
mm  de^cripèm  eticoa.  iilustr, ,  in-foL^ 
Leioské ,  *8oo  ;  l'autre  par  De  Can- 
dotle,  sous  le  titre  d'^j/A^a/o^/a,  in-4 
ei  iit-fiU,  Pan9 ,  1802 ,  avec  5o  plan- 
ches. C'est  ce  dernier  travail  que  nous 
suivrons  ici. 

Parmi  les  Légumineuses ,  un  certain 
nombre  présente  un  légume  à  deux 
loges  plus  ou  moins  complètes,  résul- 
tant de  l'introflexion  des  deux  valves 
oui  se  portent  en  formant  une  cloison 
d'une  suture  à  l'autre.  Ce  sont  ces 
I^nmineoses  complètement  bilocu- 
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lalras  nue  Linné  connaissait  sous  le 
nom  d  Astragale,  relésuant  dans  le 
genre  Phaca  celles  où  les  deux  loges 
sont  incomplètes,  et  oii  les  valves  se 
réfléchissent  de  la  suture  supérieure 
Vers  l'inférieure ,  et  dans  le  genre  Bi- 
serrula  celles  oii  le  légume  plane 
présente  sur  son  bord  autant  cte  si- 
nuosités qu'il  contient  intérieurement 
de  graines;  mais  Linné  lui-même  n*a 
pas  eu  toujours  égard  à  ces  caractères 
dans  la  distribution  des  espèces. 

Pallas  fait  un  seul  genre  du  Phaca 
etdel'Asti'asalus  de  Lmné,  et  de  TAs- 
trasaloïde  ae  Toumefort. — ^De  Can- 
dolie» enfin,  admet  trois  genres,  Bi- 
serruia,  As/ragalus,  Oxj^lropis,ce  der- 
nier formé  de  plusieurs  espèces  d'As- 
tragales des  auteurs ,  et  caractérisé  par 
la  pointe  qui  termine  sa  carène  et  sa 
cloison  formée  par  l'introflexion  de  la 
suture  supérieure  /^.  Oxytropide. 

L'Astragale  qui  doit  seul  nous  oc- 
cuper ici,  est  distingué  par  les  carac- 
tères suivans  :  son  calice  est  à  cinq 
dents  ou  cinq  divisions  plusprofondes , 
plus  court  en  général  que  la  corolle. 
Celle-ci  est  papilionacée ,  À  étendard 
oblong,  ovale  ou  arrondi,  souvent 
échanaé  au  sommet,  quelquefois  ré- 
fléchi sur  ses  côtés ,  plus  long  que  les 
ailes  qui  l'égalent  cependantquelquè- 
fois  ;  à  ailes  slipitées,  dont  le  limbe 
est  oblong  et  muni  d'une  oreillette  à 
sa  base;  à  carène  obtuse,  plus  courte 
que  les  ailes,  ou  presque  égale,  portée 
sur  un  double  onglet.  Des  dix  éta- 
mines ,  neuf  sont  réunies  par  leurs  fi- 
lets presaue  jusqu'au  sommet;  la  dixiè- 
me est  libre.  L'ovaire  est  sessile,  ou 
Elus  rarement  stipité,  de  forme  varia- 
le;  le  style  inflécni  à  sa  base  ou  à  son 
milieu  ;  le  stigmate  simple  ou  en  tête. 
Le  fruit  est  un  légume  sessile  ou 
stipité,  mais  rarement,  sans  dents  si- 
nueuses sur  son  bord,  présentant  inté- 
rieurement deux  loges  complètes  ou 
incomplètes  que  forment  les  valves  en 
se  réfléchissant  de  la  suture  iziférieure. 
Les  graines  sont  réniformes,  en  nom- 
bre égal  dans  chacune  des  deux  log^. 
De  Candolle  en  décrit  cent  quarante- 
deux  espèces.  La  plupart  hsmitent  la' 
partie  occidentale  de  l'Asie  ;  deux  la 
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Chine)  deux  le  Canada;  trois  F  Amé- 
rique méridionale.  On  trouve  les  au- 
tres dans  la  Sibérie, la  Perse,  la  Judée, 
l'Asie  mineure,  la  Barbarie  et  les  con- 
trées méridionales  de  l'Europe.  Le 
même  botaniste  abandonne  la  divi- 
sion de  Linné  établie  sur  l'absence 
ou  la  présence  d*une  tige  herbacée 
ou  ligneuse,  parce  que,  suivant  les 
terrains ,  la  même  espèce  peut  avoir 
ou  n'avoir  pas  de  tige ,  et  devenir  de 
ligneuse  herhacée,  et  parce  que  d'ail- 
leurs elle  éloigne  des  espèces  évidem- 
ment voisines.  On  pourrait  tirer  de 
bons  caractères  des  ii'uits  qui  offrent 
une  grande  variété  ;  mais  comme  ils 
manquent  souvent  dans  les  jardins 
ou  les  herbiers ,  il  a  mieux  aimé  baser 
sur  une  autre  partie  qu'on  y  retrouve 
constamment,  la  division  des  espèces; 
et  c'est  à  peu  près  la  même  qu'a  suivie 
Persoon  qui ,  dans  son  Synopsis  ,  en 
compte  cent  soixante-neuf.  —  Les  sti- 
pules s'insèrent  tantôt  sur  la  tige, 
tantôt  sur  les  pétioles.  Parmi  les  es- 
pèces dont  les  stipules  sont  caulinai- 
res,  les  unes  ont  des  corolles  pourpres 
ou  d'un  blanc  rose,  et  dans  celles-ci , 
les  tiges  sont  tantôt  étalées  à  terre, 
tantôt  dressé'ïs  ou  presque  nulles  ;  les 
autres  ont  des  corolles  jaunâtres ,  et 
la  même  différence  peut  s'observer 
dans  leurs  tiges.  —  Parmi  les  espèces 
à  stipules  pétiolaires,  il  y  en  a  dont 
le  pétiole  se  prolonge  en  épine  ,  et 
leurs  fleurs  sont  sessiles  ou  pédon- 
culées;  il  y  en  a  d'autres  dont  le  pé- 
tiole est  inerme ,  et  leur  corolle  tire 
sur  le  jaune  ou  sur  le  rouge.  De-là 
huit  sections  dans  lesquelles  toutes  les 
espèces  viennent  se  placer. 

ues  feuilles   des   Astra^les   sont 

£  innées  avec  ou  sans  impaire  ;  leurs 
eurs  ramassées  ou  en  dpi,  axillaires 
ou  tei-minales.  De  l'écorce  de  quel- 
ques espèces  découlent  des  sucs  gom- 
meux.  C'est  \Astragalus  creticui  qui 
fournit ,  suivant  Tournefort ,  TAdra- 
gant  du  commerce  ;  il  suinte  des  A, 
gummiferel  i^efvs,  des  gommes  de 
même  nature  F^.  Adragant  et  GoM- 
HE.  (a.d.j.) 

*  ASTRAGALLINDS.  ois.   Syn. 
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vulgaire  du  Chardonneret ,  FringilU 
Çardueliê,  L.  ^.  Gro»-bbc.  (dr..zO 

ASTRAGALOIDES.  bot.  pha^x. 
Genre  établi  par  Tournefort  dans  sa 
classe  des  Papillonacées,  adopté  par 
Adanson  et  conservé  par  Linné  qui 
lui  a  donné  le  nom  dePhaca  sous  le- 
quel il  est  aujourd'hui  connu.  F. 
Phaca.  (b.) 

*  ASTRAIRES  ou  ASTRÉES.  po- 
i^TP.  Ordre  des  Lamellifères  dans  la 
division  des  Polypiers  entièrement 
pierreux ,  compose  des  genres  Echi- 
nopore ,  Explanaire  et  Astrée,  ^.  ces 
mots  :  des  lamelles  rayonnantes  divi- 
sent leurs  nombreuses  cellules ,  pres- 
que semblables  à  de  petites  étoiles  ,d  oii 
leur  est  venu  le  nom  d'Astrëes  ou  As- 
traires.  Ces  étoiles  sont  placées  en  gé- 
néral sufr  la  surface  supérieure  du  Fo- 
1  vpier ,  souvent  elles  le  couvrent  en  en- 
tier ;  elles  sont  limitées  dans  certaines 
espèces  ;  dans  quelques-unes  les  lames 
se   croisent  ou   s'imbriquent;   dans 

Plusieurs ,  elles  semblent  se  confon- 
re  ;  malgré  ces  différences ,  lesPolj- 
pes  paraissent  toujours  distincts  quoi- 
que liés  ensemble  par  une  membrane 
non  interrompue.  (lam..x.) 

*  ASTRALE.  HOLL.  f^.  Astrole. 

(F.) 

♦ASTRALOS.  OIS.  Syn.  d'Etour- 
neau.  Sturnus  vulgarisy  L.  en  grec. 

(B.) 

ASTRANCE.  Aatrantia.  bot.  phan. 
Genre  de  la  famille  des  Ombellifercs. 
Le  calice  est  à  cinq  dents;  les  çéulcs 
recourbés  et  à  deux  lobes;  le  fruit  ova- 
le, allongé,  couronné  par  le  calice 
et  formé  par  la  soudure  de  deux  akè- 
nes relevés  chacun  sur  leur  face  exté- 
rieure de  cinq  côtes  spongieuses  que 
traversent  des  rugosités  transversales. 
L'ombelle  esta  trois  ou  quatre  rayons 
qu'environne  un  involucre  de  trois 
ou  quatre  feuilles  semblables  k  celles 
de  la  tige  ;  l'ombellule  a  un  invohi- 
cellc  de  plusieurs  folioles  coloriées  si- 
mulant une  corolle ,  et  contient  des 
fleurs  nombreuses  plus  courtes  que 
ces  folioles,  les  unes  hermaphrodites, 
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ies  autres  mâles  en  plus  grand  nom- 
bre et  à  pédoncules  plus  longs.  Les 
feuilles  sont  palmées. 

De  six  espèces  décrites ,  une  habite 
la  Sibérie ,  une  le  cap  de  Bonne-Espé- 
rance,^ et  quatre  TEurope.  Celles-ci 
sont  ;  Vjlsiraniia  major  dont  les  feuil^ 
les  sont  à  cinq  lobes  trifides ,  aieus  et 
dentés ,  grandes  et  assez  semblables  à 
celles  de  l'Hellébore  noir;  les  folioles 
de  1  involucelle  longues  ,  pointues  et 
à  Urois  nervures ,  semblant  former  au 
premier  coup-d œil,  avec  lombellule 
qu'elles  entourent ,  une  belle  fleur 
rougeâtrc.  — l^Astrantia  minor,  plus 
petite  dans  toutes  ses  parties ,  dont 
les  feuilles  sont  d'ailleurs  composées 
de  sept  k  neuf  folioles  tout-à-fa  it  dis- 
tinctes. Ces  deux  espèces  sont  figu- 
rées 1. 191 ,  des  Ulustr.  de  Lamarck. 
—  Vjfstraniia  Ep/pac/is  de  Scopoli, 
dont  les  feuilles  sont  découpées  jus- 
qu'à la  base  en  trois  lobes  ,  dont  les 
dcuï  latéraux  profondément  bilobés , 
mcisés  et  dentés  en  scie  ainsi  que  les 
folioles  de  Tinvolucre  qui  sont  obtu- 
S€» ,  larges  et  beaucoup  plus  longues 
que  la  fleurs.  Celles-ci  sont  jaunes. 
—1^'^;  camio/ica,  W.,  dont  les  feuil- 
les ladicales  sont  à  cinq  lobes  oblongs 
et  aigos,  et  les  folioles  de  l'involucre 
entières.  (a.d.j.) 

ASTRANTHE.  Astranthm.  bot. 
raAN.  Arbre  de  la  Cochinchine,  obser- 
ve et  décritparLoureiro ,  d  après  lequel 
il  paraît  ofiîir  les  caractères  suivans  :  le 
calice ,  qu'il  appelle  corolle ,  présente 
un  tube  court  et  un  limbe  à  qua- 
torze divisions  lancéolées  ,  linéaires , 
altemativeinent  plus  longues  et  plus 
courtes,  figurant  une  sorte  d'étoile 
qui  a  donné  son  noiu  au  genre.  Ce 
nombre  n'est  pas  constant,  mais  peut 
être  de  douze  ou  de  seize ,  double  tou- 
jours de  celui  des  étamines ,  qui  est  le 
plus  souvent  sept,  mais  quelquefois 
aussi  six  ou  buïL  Les  filets  de  celles- 
01  sont  filiformes ,  dressés ,  leurs  an- 
thères arrondies  et  triloculaires.  L'o- 
vaire est  libre  ,  surmonté  de  quatre 
*tyles  terminés  cbacun  par  un  stig-l 
mate.  Le  fruit ,  suivant  Loureiro ,  ne 
consiste  qu'en  une  graine  petite  et 
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ovoïde  qui  n'a  d'autre  enveloppe  que 
le  tube  desséchéducalice.Lesieuilles 
sont  altenies ,  les  fleurs  en  épis  axil- 
laires  .labauteur  de  l'Arbre  peu  con- 
sidérable. Ce  genre  doit  être  placé  ù 
la  suite  des  Rosacées ,  entre  le  Surin- 
dia  etle  Blackwellia;  peut-être appar-^ 
tient-il  à  l'un  des  deux.        (a.  d.  3.) 

*ASTRAP^A.  Asirapœa,  bot. 
PHAN.  Famille  des  Malvacées,  Mona- 
delpbie  Polyandrie.  Dans  le  5»  nu- 
méro des  CoUectanea  botanica  pu- 
bliés à  Londres  par  John  Lindley , 
on  trouve  décrite  sous  le  nomà.* Asirc^ 
pœa  fTalUchii,  t.  i4,  une  superbe 
Plante  originaire  de  l'Inde  ,  remar- 
quable par  des  feuilles  cordiformes 
très-grandes,  des  fleurs  d'un  rouge 
éclatant ,  disposées  en  capitule  serré 
environné  d'un  involucre  composé  de 
plusieurs  folioles  cordiibrmes  sessiles. 
Ce  genre  se  distingue  par  les  carac- 
tères suivans:  fleurs  disposées  en  om- 
bellesimple ,  entouréesd'un  involucre 
double,  l'extérieur  diph\lle,  l'inlé- 
rieurpolyphylle;  calice  sun pie, pen- 
taphylle;  corolle  de  cinq  pétales  dres- 
sés et  roulés  ;  étamines,  environ  vingt- 
cinq  ,  monadelphes  ,  dont  cinq  stéi  i- 
les;  ovaire  à  cinq  loges,  rcnlérmant 

Ï>lusieurs  graines ,  terminé  par  un  stv- 
e  et  cinq  stigmates.  Ce  genre  e:»t  voisin 
des Dombeya  et  des  Pentapetes,  (jl.yl.) 

♦ASTRAPÉE.  Mtrapœus,  ins. 
Genre  de  Tordre  des  Coléoptères  ,  de 
la  section  des  Pentamères  ^  établi  par 
Gravenhorst  (  Coleopiera  microptera 
Brunspicensia,  p.  199)  aux  dépens  du  * 
genre  Staphylin,  supprimé  ensuite 
par  le  même  auteur  (  Monographia 
Coleopterorum  micropterorum)  ,  et 
adopté  cependant  par  Jja treille  qui  lui 
assigne  pour  caractère  distinctir,  d'a- 
voir les  quatre  palpes  terminés  par  un 
article  ^us  grand  et  presque  sécuri- 
forme.  Ce  genre  (  Considér.  génér.  ) 
appartient  à  la  fiimille  des  Staphyli- 
mens,  ou  (  Règne  Anim.  de  Cuv. )  à 
celle  des  Brachélytres. 

Les  Astrapées  ont  la  même  forme 
de  corps  que  les  Staphvlins;  leurs 
mdfeurs  sont  aussi  semblables.  L'es- 
pèce servant  de  type  au  genre  et  qui  ^ 
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pendant  long-temps  ,  a  été  la  seule 
connue,  estTAstrapëe  de  rOrme, 
Astr.  ulmi  ou  le  Siaphylinus  ulmi  de 
R'ossi  (  Faun,  Eiru^c,  n!^.  611 ,  /.  5 , 
fig'  ^),  et  d'Olivier  (Ëntom.  n"  17,  pi. 
'lY,  fig.  37).  Fabricius  la  nommait 
StaphyL  ulmineus.  Elle  est  figurée 
dans  Tanzer  (  Faun.  Jnsect.  Germ, 
fasc.  88,  taB.  4).  On  la  trouve  au  prin- 
temps sous  les  ëoorces  des  Ormes,  en 
France  et  dans  le  midi  de  l'Europe. 
La  treille  a  découvert  une  autre  espè- 
ce aux  environs  de  Paris;  elle  avoisme 
le  Staphylinusbrunnipes  de  Fabricius. 
Dejean  (  Catal.  des  Coléopt.  )  en  men- 
tionne une  troisième,  originaiie  de 
Styrie.  (aud.) 

ASTRAPIE.  OIS.  Genre  ëubli 
par  Vieillot  pour  y  placer  un  Oiseau 
de  la  Nouvelle-Guinée  ,  dont  Latham 
a  fait  son  Paradisea gularis^  et  Cuvier 
un  Merle.  ^.  Stoubnk.         (dr..z.) 

ASTRÉE.  Mtrea,  polyp.  Genre 
de  la  division  des  Polypiers  pierreux, 
qui  a  donné  son  nom  à  loixlre  des 
Astrées  ou  Astraires  ;  il  offre  pour  ca- 
ractère :  des  masses  pieireuses,  épais- 
ses ,  ordinairement  planes,  bcmisphé- 
riques  ,  ou  globuleuses ,  quelquefois 
lobées ,  bien  rarement  dendroïdes  ou 
rameuses;  encroûtant  le  plus  sou-^ 
vent  les  corps  solides  manns ,  et  ne 
se  trouvant  presque  jamais  isolés  : 
Leur  surfÎM^  est  couverte  d'étoiles 
toujours  lamelleuses ,  rondes  ou  an« 
guleuses,  saillantes,  unies  ou  enfon- 
cées ,  limitées  ou  oonfuses.  Le  Sueur 
est  le  seul  oui  ait  obsei^é  les  Animaux 
de  trois  espèces d' Astrées;  AsireaAnth 
nos ,  gcUaxéa  et  siderea.  Ses  descrip- 
tions ,  un  peu  trop  courtes ,  ne  nous 
ont  pas  permis  d'y  ti*ouver  un  carac- 
tère générique;  nous  nous  bornerons 
en  conséquence  à  les  faire  connaître 
m  traitant  des  espèces. 

Le  genre  Astree  a  été  établi  par 
Browne  suivant  les  auteurs  du  Dic- 
tionnaire des  sciences  naturelles  ;  La- 
marck,  dans  son  Histoire.des  Animaux 
sans  vert^res ,  Ta  adopté  et  a  fixé  ses 
caractères  ;  nous  l'avons  un  peu  mo- 
difié ,  parce  que  nous  possédons  des 
Astrées  ayant  l'apparence  d'une  tige 
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tronquée  et  cylindrique.  Lamarck 
divise  ce  genre  en  deux  sections  sui* 
vaut  que  les  étoiles  sont  séparées  oa 
contiguës  ;  d'après  nos  observations , 
cette  division  ne  peut  être  conservée; 
les  étoiles  des  Astrées  se  touchant 
toutes  par  le  prolongement  de  leun 
lames ,  elles  se  joignent  et  se  croisent 
les  unes  avec  les  autres  sans  se  mêler, 
sans  se  confondre  ;  et  comme  le  Po- 
lype couvre  toujours  Imtervalle  en- 
tier des  lames  de  chaque  cellule ,  et 
que  tous  les  Polypes  se  touchent ,  il 
en  résulte  que  toutes  les  cellules  doi- 
vent être  contiguës.^  Les  lamelles  se 
fixent  souvent  autour  d'i^i  axe  cylin- 
drique ,  plein  et  très-petit  ;  si  son  Hia- 
mètre  augmente ,  il  devient  fistuleux, 
et  semble  quelquefois  remplacer  la 
cellule  ;  les  lamelles  entrent  ou  pénè- 
trent dans  son  intérieur,  mais  ne  s'é- 
tendent pas  jusqu'au  centre.  Cet  axe 
est  enfoncé ,  uni  ou  saillant  suivant 
les  espèces. 

Les  ouvertures  dP3  étoiles  sont  plus 
ou  moins  éloignées;  ce  caractère  n'a 
pas  encore  été  assez  observé  pour  ser- 
vir à  établir  des  sections  dans  ce  gen- 
re nombreux  principalement  en  es- 
pèces fossiles.— Les  Astrées  vivantes 
ne  se  plaisent  que  dans  les  régions 
chaudes  et  temp^i-ées  des  trob  Mon- 
des ;  nous  n'en  connaissons  point  au- 
delà  du  4o*  degré  de  latitude  dans 
l'hémisphère  boréal.  Nous  citeroos 
ici  trois  espèces  comme  exemple. 

AaTRis  IULTONNAMTS.  Asirta  ns- 
dia/a,  Lamx.  Genre  Polyp.  p.  5? ,  t.  ' 
47 ,  fig.  8.  Les  étoile»  sont  grandes,  | 
orbiculaires ,  ti-ès-concavcs  ,  à  bord 
arrondi  et  très-saillant;  les  lamelles 
intérieures  des  cellules  sont  étroites, 
les  extéiieures  sont  rayonnantes;  élit 
babite  l'Océan  américain  Atlantique. 
Astres  ananas^  Astna  Ananoi^ 
Lamx.  Genre  Polyp.  p.  5g,  t.  4?^ 
fig.  6.  Le  Sueur ,  Slém.  du  Mus.  T. 
VI,  p.  985,  t.  i6,fig.  ia,a.  b.  c.  Po< 
lypier  subhémispbérique  ,  k  étoiles 
tres-irrégulières ,  rondes .  oblongues 
ou  presque  anguleuses  ;  les  lamelles 
libres  au  sopmet;  imbriquées  avec 
celle  de  l'étoile  voisine,  sont  tubercu- 
lées  sur  les^deux  surfiioes.  L'Animal 
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«st  gâatineux ,  sans  tentacules ,  à  ou- 
verture centrale,  ronde  et  petite  avec 
un  disque  charnu  ëlevë  en  cône.  Il  se 
compose  de  rayons  plissés  qui  se  pro- 
longent et  s'étendent  en  une  mem- 
brane gélatineuse ,  découpée  autant 
de  fois  au* il  y  a  de  lames  à  Tétoile  ; 
et  remplit  tous  les  intervalles  sans 
couvrir  le  sommet  des  lamelles ,  dont 
la  blancheur  contraste  avec  la  couleur 
d'un  beau  rouge,  nuancé  de  violet, 
de  r  Animal. 

Le  Sueur  a  trouvé  ce  Polypier  à  la 
Guadeloupe  ;  il  divise  les  Àstrées  en 
deux  sections  suivant  que  les  Polypes 
ont  ou  n'ont  pas  de  tentacules. 

AsTR^B  gjixaxÊ£,  Astrta  gcdaxta^ 
Lamx.  Genre  Polyp.  p.  60,  t.  47, 
fig.  7.  Le  Sueur,  Mém.du  Mus.  T.vi, 
p.  385,  t.  16,  fig.  i3.  a.  b.  c.  d.  Ce 
Polypier  encroûtant ,  presque  globu- 
leux ,  offre  des  étoiles  contiguës ,  un 
peu  enfoncées,  dont  les  lamelles,  au 
nombre  de  vingt-^inq  ou  trente ,  sont 
crénelées ,  arrondies ,  libres  au  som- 
met et  de  grandeur  inégale  ;  les  inter- 
médiaires sont  plus  étroites.  L'Ani- 
mal est  gélatineux,  pentagone  ou 
hexagone  comme  ses  cellules;  le  dis- 
que rayonnant  des  cellules  s'élève 
en  cdne  et  présente  une  ouverture  cen- 
trale et  oblongue;  de  petits  tubercules 
ou  des  plis,  formant  un  ou  deux  cer- 
cles ,  s  observent  sur  les  bifurcations 
de  l'expansion  membraneuse  qui  rem« 

Cit l'intervalle  qui  sépare  les  kmes. 
I  couleur  de  ce  Polype  estd'un  rouge 
mêlé  de  violet.  Le  Sueur  Ta  trouvé  k 
la  Guadeloupe,  nous  l'avons  reçu  de 
la  Martinique  et  de  la  Havane.  La- 
marck  Tinaîque  dans  l'Océan  indien. 
hsstKkt  iToii,És,  Asirta  sidêrea, 
Lamx.  Genre  Polyp.  p.  60,  t.  49, 
fig.  2,  Le  Sueur,  Mém.  au  Mus.  T.  vj, 
p.  a86 ,  t.  16 ,  fig.  i4.  a.  b.  c .  Poly- 
pier presque  globuleux ,  avec  des 
étoUes  iri^gulftères  ,  proéminentes  ^ 
hémisphériques ,  dont  le  centre  très- 
petit  est  un  peu  enfoncé.  Les  lamelles 
sont  crénelées  ,  arrondies  et  libres  au 
sommet.  L'Animal  est  gélatineux ,  à 
disque  très-petit  ■•  l'ouverture  centrale 
est  ovale  et  entourée  de  deux  rangs 
de  courts  tentacules.  Le  corps  est  an 
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peu  proéminent,  et  ses  côtés  rem- 

Î>lissent  les  intervalles  qui  sont  entre 
es  lamelles.  La  couleur  de  ce  Po- 
lype est  violette  ,  pointillée  de  blanc 
au  sommet ,  et  d'un  violet  plus  foncé 
k  la  base.  Il  se  trouve  dans  les  Aju- 
tilles. 

Un  assez  grand  nombre  d'autres 
espèces  de  ce  ffenre  ont  été  décrites 
par  Lamarck  aans  son  Système  des 
Animaux  sans  vertèbres ,  et  ce  nom- 
bre jpourrait  facilement  être  plus  que 

douolé.  (LAM..X.) 

*  ASTRÉES.  POTP.  r.  ASTBAIRES. 

ASTRÉES  FOSSILES.  ïolyp.  ros. 
^.  Asthoïtes. 

ASTREPHIE.  Mirephia,  bot.  phan. 
Genre  qui ,  selon  Bosc ,  a  été  formé 
aux  dépens  du  genre  Faleriana,  mais 
qui  n'a  pas  été  adopté.  (b.} 

ASTRILD.  OIS.  Espèce  du  genre 
Gros-Bec.  yLoxiaytstrild,  L.Elk  ha- 
bite l'Afrique  et  l'Ile-de-France,  r, 

GrOS-Bxc.  (DR..Z.) 

♦ASTRINGENT,  ASTRINGENTE. 
^.  Noix  de  Gallb. 

*  ASTRION.  BOT.  PHAN.  (Diosco- 
ride.)  Syn.  de  Planiago  coronopi/o/ia, 
L.  P^,  Plantain.  (b.) 

*  ASTRiqS.  MIN.  (Pline.)  Pierre 

Srécieuse  qui ,  selon  les  anciens ,  ré- 
échissait  seulement  la  lumière  des 
astres ,  tandis  oue  l'Astérie  réfléchis- 
sait aussi  celle  du  soleil.  Il  parait  que 
c'était  une  variété  de  Corindon  hya- 
lin, f^.  Astérie.  (b.) 

ASTROBLÈPE.  Astroblepus.  pois. 
Genre  formé  dans  l'ordre  des  Apodes 
de  Liunê ,  par  Uumboldt  qui  a  dé- 
couvert la  seule  espèce  dont  il  se  com- 
pose daus  les  eaux  d'une  petite  ri- 
vière américaine  peu  éloignée  de  Po- 
payan.  Ses  caractères  sont  :  corps  dé- 
primé, s'amincissant  vers  la  queue  ^ 
quatre  rayons  k  la  membrane  bran*- 
chiostège  ;  ni  dents ,  ni  langue  ;  Aeax 
barbillons  implantés  vers  la  commis-^ 
sure  des  lèvres  ;  deux  myons  dentés  k 
toutes  les  nageoii^  ;  narines  grandes , 
k  bords  membraneux  ;  yeux  petits ,  si- 
tués au-dessus  de  la  t^ ,  et  dont  la. 
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position  a  déterminé  le  nom  d'ÂstitH 
blèpe. 

Jj'ASTROBLéF£  DE  GbIXALVA,  Js- 

troblepus  GrixaluU ,  Humb.  (  Obs. 
zool.  îasc.  T.  1,  p.  37),  dontonretrou- 
ve  une  bonne  figure  dans  le  Diction- 
naire des  sciences  naturelles ,  est  un 
Poisson  dont  la  chair  délicate  est  très- 
estimée,  et  qui  acquiert  jusqu'à  qua- 
torze pouces  de  longueur.  (b.) 

*ASTROCARYUM.  bot.  phan.  Fa- 
mille des  Palmiers ,  Monoëcte  Hexan- 
drie.  Maycr,  dans  sa  Flore  d*£sse- 
quebo,  décrit,  sous  le  nom  à^Astro^ 
caryum  aculeatum ,  un  genre  nouveau 
de  Palmiers ,  dont  le  stipe  cylindri- 
que ,  très-élevé ,  est  hérissé  ae  nom- 
breux aiguillons;  les  feuilles  pinnées, 
les  spadices  simples  et  portés  sur  de 
longs  pédoncules ,  et  qui  offre  pour  ca- 
ractères distinctifs  :  des  fleurs  monoï- 
ques sur  le  même  spadice  ;  les  fleurs 
mâles  constituent  des  chatons  pé  i-- 
celles  au-dessus  des  fleurs  femelles  ; 
celles-ci  sont  sessiles  ;  leur  calice  est 
double ,  urcéolé ,  à  six  divisions  ;  leur 
drupe  est  uniloculaire  ,  arrondie  , 
charnue  ;  leur  endocarpe  est  osseux , 
perforé  de  trois  trous  à  sa  partie  supé- 
rieure ,  renfermant  une  graine  dont 
l'embryon  est  très-petit ,  situé  hori- 
zontalement vers  le  nile. 

Ce  palmier  croit  dans  les  environs 
de  la  rivière  Â rowapisch-Kreek ,  dans 
la  colonie  d'Essequebo .  L'auteur  soup- 
çonne que  c'est  son  fruit  que  Gaertner 
â  figuré  pi.  1.^9.  f.  5 ,  sous  le  nom  de 
Bactriâ  minima,  (a.  r.) 

•  ASTROCYTUM.  bot.  crypt.  V, 
Abtrycum. 

ASTROIN.  BOT.i'HA/ï.  Même  chose 
qu'Astronie ,  Astronium,  Jacq.  V, 
ASTRONlÈ.  (b.) 

ASTROITES  ou  ASTRÉES  FOS- 
SILES. FOLYF.  Les  Astroïtes  sont 
peut-être,  de  tous  les  Fossiles,  les  plus 
anciens  et  les  plus  généralement  ré- 
pandus. On  les  trouve  dans  tous  les 
terrains ,  depuis  ceux  de  transition  \usr 
qu'à  ceux  d'attérissement ,  et  dans  tous 
les  états.  Les  uns,  changés  en  Quartz 
ou  en  Agathe ,  sont  susceptibles  de 
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prendre  le  plus  beau  poli;  les  autres , 
composés  de  chaux  carbouatée,  plus 
ou  moins  pure,  ont  subi  dans  leur 
substance  des  modifications  ou  des 
chançemens  dont  on  ignore  la  cause. 
Certams  sont  d'une  intégrité  parfaite; 

Slusieurs  n*ont  laissé  que  l'empreinte 
e  leurs  étoiles ,  et  ressemblent  alors 
à  des  monticulaires  à  petits  cônes. 
Quelques-uns  se  présentent  comine 
des  rameaux  cylindriques  et  simples , 
réimis  en  masse ,  sillonnés  et  presque 
parallèles  entre  eux.  Celte  méta- 
morphose est  due  à  la  matière  pier- 
reuse qui  a  rempli  les  cellules  et  qui 
a  résisté  aux  causes  qui  ont  détruit  la 
substance  calcaire  du  Polypier.  Les 
Astroïtes ,  dans  cet  état ,  ont  été  con- 
sidérées par  quelques  naturalistes 
comme  des  genres  nouveaux  et  très^ 
singuliers ,  voisins  des  Tubipores.  En- 
fin ,  il  existe  des  Astroïtes  en  niasses 
considérables ,  homogènes  et  cristalli- 
sées confusément  ;  on  ne  les  reconnaît 
qu'aux  éto'des  de  la  surface  et  à  quel- 
ques lignes  que  Ton  observe  dans  la 
cassure  de  ces  masses,  lorsqu'elle  a 
lieu  dans  le  sens  de  leur  longueur.  — 
Les  formes  si  nombreuses  et  si  variées 
de  ces  Fossiles ,  les  caractères  singu- 
liers que  plusieurs  possèdent ,  me  por- 
tent à  croire  que  des  Polypiers  charnus 
et  irritables  ont  été  reunis  aux  As- 
troïtes s  leurs  cellules  ne  pénèti^ent 
point  dans  l'intérieur  de  la  masse  ; 
quand  ils  seront  mieux  connus ,  on 
les  placera  peut-être  avec  les  Poljf  piers 
sarcoïdes,  de  l'ordre  des  Actinia  1res. 
ISous  croyons  inutile  de  mentionner 
les  nombreuses  localités  où  l'on  trouve 
des  Astroïtes  :  en  France ,  il  y  en  a 
partout  oii  il  existe  des  Fossiles  ma  rins. 

(I^M..X.) 


ASTROLE.  Hoix.  Et  non  AuraU, 
Dénomination  française  adoptée  par 
Lamarck  (  An.  s.  vert. ,  seconde  édit. 
T .  3 .  p.  1  o3  )  pour  le  genre  Pofyciinum 
de  Savigny.  f^,  Polyclike.  (f.) 

*  ASTROLÉPAS.  holl.  Deuxième 
classe  des  JSiduli  Tes/acei  de  Klein 
{Ostrac,  p.  177],  qui  ne  comprend 
qu'une  seule  espèce  qu'il  appelle 
Pediculus   iestidunarius  ^  et  dont  il 
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donne  la  fiffure ,  copiée  de  celle  de 
Rumph. ,  ta£  xl.  f.  K.  Cette  espèce 
est  le  JLepas  testudinana,  L.  Coronula 
Usitidinaria ,  Lamarck.  Ainsi  le  genre 
Aslrolépas  de  Klein  correspond  au 
genre  Uoronule.  F',  ce  moL 

On  a  aussi  donné  le  nom'd'AsTRO- 
liPAS  aux  Patelles  rayonnées ,  et  plus 
spécialement  à  la  Patella  saccha/ina, 
L.;  vulgairement  l'Etoile.  /^.  Pa- 
'telle.  (p.) 

ASTROLOBIUM.  bot.  phan. 
Genre  proposé  par  Desvaux ,  dans  son 
Journal  de  Botanique,  pour  les  espè- 
ces d'Omithopus,  qui  ont  les  gousses 
cylindriques.  (▲.  R.) 

ASTROLiOGUE.  pois.  (  Bonnater- 
Tc.  )  Syn.  d'Uranoscopua  japonicus, 

V.  I3llAN0SGOPE.  .  (B.) 

ASTROLOME.  Astmloma,^  bot. 
PHAN.  Famille  natureUe  des  Ëpacrî- 
dées.  Ce  genre ,  établi  par  ïfobert 
Brown,  est  très-voisin  des  Styphélies, 
dont  il  difiere  surtout  par  sa  corolle 
dont  le  tube  est  très-renflé ,  et  offre 
cinq  bouquets  de  poils  à  sa  base  ;  par 
ses  étamines  incluses  et  non-saillan- 
tes hors  du  tube  de  la  corolle.  Ce  gen- 
re ,  qm  contient  environ  cinq  à  six  es- 
pèces ,  est  uniquement  composé  d'Ar- 
nustes  k  feuilles  éparses  et  ciliées , 
à  fleurs  axillaires  et  dressées,  tous 
originaires  de  la  Nouvelle-Hollande. 
Brown  y  réunit  le  Ventenatia  humi- 
fusa  de  C9 vanilles.  (a.  r.) 

*  ASTRONIE.  Astronium.  bot. 
PHAN.  Jacquin  décrit,  dans  son  His- 
toire des  Plantes  d'Amérique  ,  sous  le 
nom  à^ Astronium graveoleris ,  un  Ar- 
bre qui  croît  dans  les  forêts  aux  en- 
virons de  Cartbagène.  Ses  fleurs  sont 
unisexuelles ,  et  présentent  un  calice 
de  cinq  sépales  colorés  et  cinq  péta- 
les ,  étalés  les  uns  et  les  autres  dans 
les  mâles  ou  se  trouvent  cinq  étami- 
nes et  autant  de  petites  glandes ,  con- 
nivcns  et  persistans  dans  les  femelles 
qui  ont  un  ovaire  libre ^  trois  styles 
réiléchis  avec  ti'ois  stigmates;  le  fruit, 
monosperme,  est  couvert  par  le  calice, 
dont  les  sépales  grandissent  et  s'éta- 
lent plus  tard  en  étoiles ,  d'oii  vient 

tohe  II. 
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le  nom  du  genre  ;  la  graine  contient 
un  suc  laiteux.  Le  tronc  s'élève  de 
douze  à  trente  pieds;  les  feuilles  sont 
pinnées ,  composées  de  six  paires  de 
folioles  et  d'une  impaire  ;  les  ueurs  pe- 
tites et  rouges  sont  disposées  à  l'extré- 
mité des  rameaux  en  panicules  lâches, 
longues  d'un  demî«pied  dans  les  mâles, 
d'un  pied  et  demi  dans  les  femelles. 
Tout  l'Arbre  est  rempli  d'un  suc  légè- 
rement glutineuXi  incolore,  analogue 
à  la  Térébenthine ,  d'un«  odeur  nau- 
séabonde. Classé  dans  la  Dioëcie  Pen- 
tandrie ,  ce  genire  ne  l'a  pas  été  jus- 
qu'ici dans  les  faiuilles  naturelles. 
(a.d.  7.) 
ASTROPHYTE.  echin.  Nom  don- 
né aux  articulations  des  tiges  de  quel- 
cçics  espèces  d'Encrines  fossiles.  V- 
Lncrine.  (laA.,x.) 

ASTROPÏIYTON.   echin.  Genre 

Sroposé  par  Linck  pour  un  groupe 
'Astéries  que  Lamarck  a  nommé 
Euryale ,  F',  ce  mot ,  dénomination 
généralement  adoptée.       (lam..x.) 

ASTROPODE.  Astwpodium. 
ECHIN.  et  POLTfP.  poss.  On  a  donné 
ce  nom  à  des  Polypiers  madrépori- 
ques  fossiles,  ainsi  qu'à  des  Encrines. 

(LAM..X.) 

ASTRYCUM.  bot.  crypt.  {Ly- 
coperdacées.)  Genre  proposé  par  Ra- 
finesque  d'abord  sous  le  nom  à'As^ 
trocytum  pour  de  petits  Champignons 
de  l'Amérique  septentrionale ,  et  qui 
ne  difière  guère  del'Actigea  du  même 
auteur,  que  parce  que  les  Plan  tes  qui 
le  composent  ont  leurs  graines  disper- 
sées dans  l'intérieur  même  de  leur 
substance ,  et  ne  s'ouvrent,  pas.  F. 

ACTIGEA  (B.) 

ASTUR.  OIS.  L'un  des  vieux 
noms  de  l'Autour,  Falco  Palumba- 
rius,  h,  P^.  F AvcoN,  (dr..z.) 

ASTURINE.  Astunna,  ois.  Genre 
formé  par  Vieillot,  dans  Tordre  des 
Accipitres ,  pour  deux  ou  trois  espè- 
ces ,  dont  l'une  est  le  petit  Autour  de 
Cayenne  (BufF.  pi.  cnlum.  475), 
I>atco  cayennensisy  L.  et  que  nous  ne 
croyons  pas  devoir  être  séparées  du 
genre  Faucon.  F.  ce  mot:  (bJ 
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*ASUNTROPHON.  Bcyr.  phan. 
(Dioscoride.)  Sj^n.  de  Ronce,  y.  ce 
mot.  (B.) 

*  ASURIK.  BOT.  PHAN.  (Adanson.) 
Syn.  africain  de  Roquette,  Brassica 
Eruca^h.  (b.) 

ASWANA.  BOT.  PHAN.  A  Ccylan. 
Syn.  de  Spermacoce  hispida ,  L.  A^. 
Sperscacoce.  (b.) 

ATA.  BOT.  PHAN.  Nom  gënërique 
des  Cistes  dans  quelques  parties  de 
TEspagne ,  oii  ces  Arbustes  couvrent 
de  vastes  espaces  de  terrains  incultes. 

(B.) 

ATACAMITE.  min.  (J.  Banks.) 
Cuivre  muriaté,  pulvérulent  d'Ata- 
cama  dans  l'Amériaue  miîridionale. 
/^.  Cuivre  muriaté.  (b.) 

♦ATACE.  ARACHN.  ^.Hydrachne. 

*  ATACLBS.  BOT.  PHAN.  Syn. 
africain  de  Nerprun,  Rhamnus ,  selon 
Adanson.  (b.) 

ATAGAS  ou  ATAGO.  ois.  Même 
chose  qu'Attagas  et  Attago.  P^.  At- 

TAOAS.  (DR..Z.} 

ATAGEN.  ois.  (Moerhing.)  Syn. 
de  Frégate,  Felecanus  AquUus,  L. 
F^.  Frégate.  (dr,  .*z.) 

ATAJA.  POIS.  (Forskalh.)  Nom  ara- 
be d'un  Uolacanthe.  F',  ce  mot.  (b.) 

ATAK.  MAM.  Syn.  de  Phocagroen- 
landicùy  dans  les  langues  du  nord. 
f^.  Phoque.  (b.) 

ATALANTE.  ins.  Belle  espèce  de 
Papillon  européen ,  connu  vulgaire- 
ment sous  le  nom  de  Vulcain ,  et  qui 
fait  aujourd'hui  partie  du  genre  Va- 
Besse.  y.  ce  mot.  (b.) 

ATALAPHE.  mam.  Genre  formé 
par  Rafinesque  pour  deux  espèces  de 
Chauve-Souris ,  dont  Tune  sicdienne , 
et  l'autre  de  l'Amérique  septentrio* 
oale.  Ce  genre  mérite  un  nouvel  exa- 
men. ;p^.Chavte-Souri8.  (b.) 

ATALEPH.  0X8.  Syn.  à^Upupa 
Epops,  L. ,  Oiseau  impur  chez  les 
Jui».  F'.  Huppe.  (b.) 

ATALERRIE.  bot.  fhan.  (Bur- 
mann.  )  Syn.  à'Hydrolea  sejrlaatca. 
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Vahl.  Nama  de  Linné ,  dans  sa  Flora 
Zeylanica  ,  devenu  le  Siens  du  Mon- 
tissa.  F.  Hydrole.  (b.) 

ATAMARAM.  bot.  phan.  (Rhéed. 
Jflalaà,  3.  T.  2g,)Syn,d!jinnonasqua' 
rnosa ,  L.  F,  Anone.  (b.) 

*ATAMOSCO  ou  ATAMOSRO. 

bot.  phan.  Nom  formé  par  corruption 
à^AtamcLsco,  écrit  quelquefois  par  er- 
reur Aramasco,  donné  par  quelques 
jardiniers  à  V Amaryllis  Atcunasco,  L. 
Liliacée  de  l'Amérique  septentrionale , 
figurée  par  plusieurs  botanistes ,  entre 
autres  par  Caleaby  (Car.  5.  T.  la), 
sous  le  nom  de  LiliorNarcissus  uir~ 
giniensis,  Adanson,  en  adoptant  le 
nom  d' Atamosko ,  a  formé  de  la  Plante 
de  Catesby  un  genre  (Fam.  des  Plan- 
tes, T.  II,  p.  5?)  qui  n'a  point  été 
adopté.  (b.) 

ATAPALCATL.  ois.  (  Heman- 
dez.  )  Espèce  de  Sarcelle  indétcrmi- 
née  du  Mexique.  (dr..z.) 

ATAS  ou  ATÉ.  bot.  phan.  Même 
chose  qu'Atte.  F,  ce  mot.  (b.) 

ATAX.  ARACHN.  Même  chose  qu'A.- 

TACE.  F.  UyDRACHNE.  (b.) 

ATCEBARA.  bot.  phan.  (Quer.) 
Syn.  catalan  à^ Agave  amencana,  L. , 
pres(|ue  naturalisé  dans  les  réeions 
méditerranéennes  et  bétiques  de  l'Es- 
pagne, (b.) 

ATCHARi  F.  AcHAR. 

ATÉ.  bot.  phan.  F^.  Atas. 

ATEGOCDDO  ou  ATEG-KUDO. 
BOT.  PHAN.  Syn.  brame  de  Nerium 
q^tidysentericum  y  L.  V.  NiRiON.  (b.) 

ATEIRA.  BOT.  PHAN.  Nom  d'un 
fruit  de  rinde ,  dans  quelaues  rela- 
tions de  voyages,  probablement  la 
même  chose  i{yx' Atas ^  Aie,  ou  j^/ie. 
F.  ce  dernier  mot.  (b.) 

*  ATEL.  BOT.  PHAN.  (  Sérapîon.  ) 
Syn.  arabe  de  Genévrier.  (b.) 

ATÉLÉCYCLE.  Atehcyclu*. 
GRUST.  Genre  établi  parLeach(7>Y2^M. 
Linn,  Societ,  T.  xi.  p.  Si  a),  et  appa me- 
nant à  l'oitlre  des  Décapodes .  LatreiUe 
(Règn.  Anim.  de  Cuv.)  le  place  dans 
la  famille  des  Brachyures,  section  des 
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Dibiculaîres.  Ses  caractères  sont ,  sui- 
vant cet  auteur,  d'avoir  un  test  pres- 
que orbîculairc ,  des  antennes  exté- 
neures  avancées .  grosses  et  velues  ; 
la  seconde  paire  de  pieds  au&si  longue 

Sae  la  troisième;  enfin  le  second  arti- 
e  des  pîeds-mâchoii*es  extérieurs  ré- 
tréci et  prolongé  en  pointe  au-dessus 
de  Téchancrure ,  servant  d'insertion 
à  l'article  suivant. 

Ces  Crustacés  son  tvoisins  des  Crabes 
par  la  forme  générale  de  leur  coips. 
Liatreille  {loc,  cii.)  les  range  à  côté  des 
Thies.  Leach  leur  assigne  des  carac- 
tères très-ëtendus ,  dont  les  plus  im- 
portans  sont  :  l'existence  des  dente- 
lures sur  les  bords  du  test,  des  jreux 
plus  étroits  que  le  pédoncule  qui  les 
supporte ,  et  écartés  ;  la  première  paire 
de  pieds  très-forte ,  comprimée ,  velue , 
plus  longue  aue  le  corps  dans  le  mâle , 
mais  de  la  même  longueur  dans  la  fe- 
melle; un  abdomen  iormé  par  des  an- . 
neaux  déprimés ,  au  nombre  de  sept 
pour  la  femelle ,  et  de  cinq  seulement 
pour  l'autre  sexe.  —  Les  Atélécydes 
connus  babitent  les  mers,  et  ne  se 
trouvent  qu'à  de  grandes  profondeurs. 
L'espèce  servant  de  type  au  genre  est 
l'Atelécyde  à  sept  dents,  j4teL  septem- 
deaiatuêj  décrite  et  représentée  par 
Leacb  (loc,  cit.  et  Malac,  Podoph,  brit, 
n\S.  tab.  II).  Elle  avait  été  observée 
antérieurement  par  Montagu ,  qui  l'a 
figurée  sous  le  nom  de  Cancer  Hippa 
aepiemdentatus  ^  dans  un  Mémoire  sur 
plusieurs  Animaux  nouveaux  trouvés 
sur  la  côte  sud  du  Devonsbire  (  Tram. 
Linn.  Sociei.  T.  XI.  p.  i.  fig.  i).  Elfe 
se  rencontre  sur  les  côtes  d'Angleterre. 
—  Une  autre  espèce  a  été  découverte 
dans  nie  de  Noirmoutier ,  en  France , 
par  d'Orbigny  ;  elle  porte  le  nom  d'A- 
téiéi^de  ensanglanté ,  jiteL  cruenta- 
ttu.  LatrelUe  soupçonne  qu'elle  ne  dif- 
fère pas  du  Cancer  rotundatus  d'Oliv» 
{Zool.  adriai'  tab.  9.  fig.  a).  Desma- 
rest  a  fait  connaître  dans  ces  derniers 
temps  (Hist.  Nat.  des  Crust.  foss.  p. 
1 1 1 ,  et  pi.  Q.  fig.  9  )  un  petit  Crustacé 
fossUe  qu^  rapporte  au  genre  que 
nous  décrivons  ;  d  le  nomme  Atélé- 
cyde  rugueux ,  Atel.  rufosus.  On  le 
xenoontre  dans  un  calcaire  grossier^ 
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au  Boutonnet,  carrière  voisine   de 
Montpellier.  (aud.) 

ATÉLÉOPODES.  ois.  C*est-Wire 
à  pied  privé  de  pouce  •  Vieillot  donne 
ce  nom  à  la  seconde  tribu  de  ses  I^a- 
geurs ,  qui  ont  trois  doigts  dirigés  en 
avant  et  point  de  doigt  postérieur,  (b.) 

ATÈLES.  MAM.  (GcoflFroy^t.-Hi- 
laire.  )  Ce  nom  a  été  donné  à  la  division 
des  Singes  américains  ,  caractérisée 
par  l'absence  de  pouces  aux  mains  an- 
térieures. Leurs  membres  sont  plus 
Î grêles  et  plus  alongés  que  dans  tous 
es  autres  quadrumanes.  F'.  Sapa- 
jous, (à.  D..N8.)     • 

*  ATERAMNUS.  bot.  phan.  Adan- 
son  regarde  l'Arbrisseau  décrit  sous 
ce  nom ,  dan^  l'Histoire  4e  la  Jamaï- 

3ue  par  Browne  ,  comme  congénère 
e  TArgytamne.  ^.  ce  mot.        (b.) 

ATÉRINE.  POIS.  Même  cbose  qu' A- 
tbérine.  F',  ce  mot.  (b.) 

ATERLUSI.  BOT.  PHAN.  Syn.  d'^- 
risiolochia  indica ,  L. ,  cbez  les  Por- 
tugais de  la  côte  du  Mcdabar .        (b  .  ) 

ATETERE.  bot.  phan.  Ce  nom  ca- 
raïbe parait  appartenir  à  une  espèce 
d'Eupatoire.  (b.) 

ATEUCHE.  Ateuchus,  ins.  Genre 
de  l'ordre  des  Coléoptères ,  section  des 
Pentamères,  fondé  par  Weber  (OA«e/v. 
entomologicœ  y  p.  10)  aux  dépens  des 
genres  Scarabé  de  Linné  et  Bousier  de 
Geofliroy ,  Fabricius ,  Olivier,  Illiger , 
etc. ,  etc. ,  adopté  ensuite  par  plu- 
sieurs entomologistes,  Lalreille  en 
particulier  qui ,  dans  ses  Considéra- 
tions générales,  le  place  dans  la  fa- 
mille aes  Copropbages  et  le  range  ail- 
leurs (  Règne  Anim.  de  Cuv.  )  dans 
celle  des  Lamellicornes ,  tribu  des  Sca*- 
rabeïdes.  Il  a  été  désigné  aussi  sous 
le  nom  d'Actinopbore  par  Sturm.  Ses 
caractères  sont  :  antennes  de  neuf  ar- 
ticles; corps  déprimé  ;  élytres  formant 
par  leur  réunion  un  cairé  ;  paies  pos- 
térieures longues  ,  grêles  j  presque  cy- 
lindriques ,  et  peu  ou  point  dilatées  a 
l'extrémité  ;  des  tarses  à  chacune 
d'elles.  Ce  dernier  caractère  les  éloi- 
gne des  Onitis  \   ils  se  distinguent 
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aussi  des  Bousiers  par  la  forme  des 
jambes  postérieures ,  et  des  Sis^phes 
ysLT  le  nombre  des  articles  constituant 
es  antennes.  Ces  Insectes  ont  cepen- 
dant plusieurs  points  de  ressemblance 
avec  chacun  de  ces  genres ,  principa- 
lement avec  les  Bousiers  :  ils  ont  une 
marche  lente,  mais  volent  assez  bien  ; 
leur  tête  n'offre  que  de  légers  tuber- 
cules au  lieu  de  cornes  ;  de-là  le  nom 
générique  que  Weber  leur  a  imposé , 
qui  signifie  sans  armes.  Leur  cha- 
peron est  dentelé  ou  échancré  à  son 
oord  antérieur  ;  l'écusson  ne  fait  pas 
saillie  entre  les  élytres,  et  cette  parti- 
cularité a  fait  penser,  mais  à  tort,  qu'il 
n'existait  réellement  pas. —  Les  Ateu- 
ches  vivent  dans  les  excrémens  des 
Animaux,  et  ont  surtout  ceci  de  re- 
marquable, qu'ils  rassemblent  une 
certaine  quantité  de  la  matière  dont  ils 
se  nourrissent  pour  en  former  une  bou- 
lette dans  laquelle  sont  déposés  leurs 
œufs.  Cette  sorte  de  pilule  est  roulée 
par  un  ou  plusieurs  de  ces  Insectes . 
et  le  procédé  en  est  curieux  :  T  Animal 
marche  à  reculon ,  et ,  tandis  qu'il 
prend  un  point  d'appui  avec  les  pâtes 
postérieures ,  il  saisit  la  boule  avec 
celles  de  devant .  puis  fait  un  pas  en 
arrière  et  l'entraîne  avec  lui.  S  il  y  a 
deux,  trois,  quatre  et  même  cinq  Ateu- 
ches  occupés  au  même  ouvrage ,  une 
semblable  manœuvre  a  lieu  pour  tous; 
mais  la  besogne  ne  va  pas  beaucoup 
plus  vite  :  ils  se  gênent  mutuellement , 
plusieurs  sont  renversés  sur  le  dos  j 
on  voit  aloi^  que  ceux  auxquels  cet 
accident  arrive ,  se  relèvent  difficile- 
ment de  leur  chute ,  et  ne  retrouvent 
S  lus  leurs  compagnons.  Souvent  l'in- 
ividu  qui  a  le  premier  construit  la 
pilule ,  est  ainsi  frustré  de  sa  proprié- 
té,  et  il  n'a  d'autre  ressource  que  de 
se  donner  la  peine  d'en  former  une 
nouvelle ,  ou  bien  de  prêter  ses  ser- 
vices aux  individus  qui ,  occupés  au 
même  travail ,  se  présentent  à  lui. 
Enfin  ,  après  un  plus  ou  moins  long 
trajet ,  la  pilule  est  placée  dans  un 
trou  que  l'Insecte,  pratique  dans  la 
terre  pour  la  recevoir.  Ces  observa- 
tions peuveiitêtre  faites  au  printemps  ; 
elles  n'avaient  pas  échappé  à  Aristo te , 
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qui,  à  cause  de  cette  particularité  . 
nomme  ceilnsecle  Pilulaire.  Il  croyait 
que  ces  boules  renfermaient  une  lai  vc; 
mais  il  est  certain  ,  par  des  observa- 
tions ultérieures ,  qu  elle  contient  d'a- 
bord un  œuf  qui  se  métamorphose 
en  larve.  Celle-ci  a  le  corps  mou  et 
gros ,  replié  sur  lui-même  ;  la  têle 
écailleuse  j  la  bouche  munie  de  man- 
dibules et  de  mâchoires  distinctes; 
enfin  six  pâtes  courtes,  cornées  et  ter- 
minées par  un  seul  crochet.  Elle  se 
nourrit  de  la  fiente  qui  l'enveloppe.  — 
Ces  Insectes ,  suivant  Latreille ,  ne  se 
rencontrent  guère  en  Europe  au-delà 
du  5o*^  degré  de  latitude  ;  ils  se  trouvent 
en  grande  abondance  dans  les  pays 
chauds.  L'Afrique  en  fournit  un  très- 
grand  nombre ,  parmi  lesquels  nous 
citerons  TAteuche  sacré ,  j4t.  sacer. , 
ou  le  Bousier  sacré ,  décrit  et  figuré 
par  Degéer  (//w.T.  vu.  pi.  47-  fig.  8. 
pag.  268.  n'*  36  )  et  par  Olivier  (  Col. 
T.  i.  n"  3.  pi.  8. fig.  59).  Il  était  adoré 
par  les  Egyptiens ,  suivant  Pline  (liv. 
XXX.  ch.  a  y ,  et  on  le  voit ,  fen  eflet , 
parfaitement  représenté,  quant  à  la 
loi-me  du  chaperon,  du  prothorax  et 
des  pâtes  antérieures ,  sur  les  monu- 
mens  égyptiens.  On  le  rencontre  on 
Afriqiie ,  en  France  et  dans  le  midi 
de  l'Europe. 

n  en  existe  plusieurs  autres  espèces. 
Deiean  (Catal.  des  Coléopt.)  en  pos- 
sède quarante-quatre,  parmi  lesquelles 
les  deux  suivantes  se  rencontrent  aux 
environs  de  Paris  ;  l'Ateuche  pilu- 
laire ,  j4t.  Pilularius ,  décrit  et  figure 
par  Olivier  (/oc.  cit.  pi.  10.  fig.  91)5 
il  y  est  rare.  L'Ateuche  flagelle ,  ^t. 
Jln^ellatus ,  décrit  et  figuré  aussi  par 
Obvier  (/oc.  cit.  pi.  7.  fig.  5i).  Il  a  été 
trouvé  dans  la  plaine  de  Grenelle, 
vers  le  mois  de  mai,  presque  toujours 
sous  les  excrémens  humams.  (Aun.) 

ATHAD.  BOT.  PHAN.  Syn.  de  Xy- 
ciumafrum^h,  chez  les  Hébreux,  (b.) 

ATIIALAMES.  Athalami,  bot. 
CRYPT.  C'est-à-dire  sans  lit.  Nom 
donné  par  Achar  aux  Lichens  dépour- 
vus de  conceptacles ,  et  chez  lesquels 
il  suppose  les  séminulcs  éparses  ou 
diversement  agglomérées  à  la  siu-fàcc 
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des  croûtes.  Tels  sont  les  Leprariaàe 
cet  auteur ,  anciennenient  les  Bysses 
pulyérens  de  Lînné  et  de  tous  ses 
copistes.  Ces  Athalames  sont-ils  des 
Lichens  ?  Places  sur  les  limites  de  plu- 
sieurs familles  obscures,  chacune 
de  ccllesp-ci  semble  avoir  le  droit  de 
les  réclamer,  f^.  Goniocarpe.     (b.) 

♦  ATHAUE,  Âihalia.  iNS.  Genre 
de  Tordre  des  Hyménoptères ,  fonde 
par  Leach  (  ZooL  miscelL  T.  m.  p. 
126)  arec  cnielqucs  Tenthrèdes  des 
auteurs.  Telles  sont  les  espèces  portant 
les  noms  de  spinarum ,  rosœ ,  annu- 
laia  dans  le  trayail  de  Klug.  Nous  ne 
distinguons  pas  encore  ce  nouveau 
genre  de  odui  des  l^enthrèdes^  V,  ce 
mot.  (aï^) 

ATHAMANTE.  Athamanta.  bot. 
PHAN.  Genre  de  la  famille  desOmbel- 
liferes.  Le  calice  est  entier;  les  pétales 
courbés  au  sommet,  échancrés ,  légè- 
rementînégauY  ;  le  fruit  ovale-oblong, 
pnbescent  et  strié  ;  les  ombelles  sont 
entourées  d'un  involucrc ,  et  les  om- 
hellules  d'un  involucelle ,  à  folioles 
simples.  —  De  huit  à  neuf  espèces 
que  renferme  ce  genre ,  trois  habitent 
laFrance.Cc  sont  :  VAJJhanotis  dans 
laquelle  les  lobes  des  folioles  sont 
ovales  ou  oblongs;r^.  cretensis  eiVA. 
Maithioliy  dont  les  folioles  ,  velues 
dans  la  première ,  glabres  dans  la  se- 
conde ,  présentent  des  lobes  linéaires 
et  très-menus.  —  Diverses  espèces , 
rapportées  à  ce  genre  par  Linné ,  ont 
été  postérieurement  placées  dans  d'au- 
tres ,  à  cause  de  leur  fruit  glabre  ou 
ailé.  ^.  Sjcuk  et  MiuM.    (a.  d.  j.) 

ATHAME.  Aûiamus.  bot.  phan. 
'.N'ecker.)  y.  Carjx)>viz£. 

ATHAMOS.  BOT.  PHAN.  Syn.  ara- 
be de  Cicer  arieiinum,  L. ,  vulgaire- 
ment Pois-Chiche.  ^.  Cicer.      (b.) 

ATHANAS.  Af/tanas.  cbust. 
Genre  de  Tordre  des  Décapodes ,  éta- 
Wi  par  Leach  (  Linn.  Soc.  Trans.  T. 
XI) ,  et  rangé  par  Latreille  dans  la 
famille  des  Macroures ,  section  des 
Salicoques.  Ce  genre  avoisine  les 
Palémons,  dont  u  ne  diffère  réelle- 
ment que  par  les  deux  pieds  anté- 


ATH 


53 


rieurs  plus  développa  quejfles  sui- 
vans,  et  par  le  dernier  article  des 
pieds-mâchoires  extérieurs  plus  grand 

5ue  le  pénultième.  L'espèce  ,  servant 
etype  au  genre  et  le  constituant  jus- 
qu'à présent  à  elle  seule ,  est  VAiàa- 
nos  nitescens  de  Leach  (  Loc,  cii.  p. 
349  ).  Montagu  Ta  découvert  sur  les 
côtes  d'Angleterre.  Ce  genre  peut  être 
réuni  provisoirement  aux  Palémons. 
y.  ce  mot.  (aud.) 

ATHANASIE.  Aihanasia.  bot. 
PHAN.  Genre  de  la  famille  des  Co- 
rymbifères,  placé  par  H.  Cassini  dans 
la  tribu  des  Anthémidées  de  ses  Sy- 
nanthérécs,  appartenant  &  la  Syngéné- 
sie  égale  de  Linné  ;  il  offre  les  plus 
grands  rapports  avec  les  Santolines , 
et  s'en  distingue  par  un  calice  ovale 
ou  cylindrique,  imbriqué,  composé  de 
petites  écailles  un  peu  roides  et  ser- 
rées ;  par  le  réceptacle  chargé  de  pail- 
lettes et  ses  crames  couvertes  d  une 
aigrette  de  paillettes  très-courtes.  U  a 
éprouvé  plusieurs  cliangemens  depuis 
sa  formation  ;  ainsi  VAthanasia  mari- 
tinta ,  L.  ,  qui  était  le  Gnaphalion  de 
Tournefort ,  en  a  été  d'abord  détaché 
par  Lamarck  pour  être  réuni  aux  San- 
tolines. Desfontaines  en  a  formé  plus 
tard  son  genre  Diotis ,  F",  ce  mot  ;  et 
VAthanasia  annua ,  L. ,  qu'on  avait 
rapportée  auxMillefeuilles,  Achi/lea, 
a  servi  de  type  au  genre  Lonas  d'A- 
danson ,  confirmé  par  Gaerlner.  F'. 

LONAS. 

Tel  qu'il  est  circonscrit  aujourd'hui, 
le  genre  Athanasie  renferme  vingt  et 
quelques  espèces  qui  sont  toutes  de 
fort  petits  Arbustes  ou  des  Plantes  li- 
gneuses, rameuses,  grêles,  ayant 
leurs  feuilles  linéaires  ou  multifides  ; 
leurs  fleurs,  ordinairement  termina- 
les jaunes ,  réunies  en  corymbes  très- 
rapprochés  ou  rarement  solitaires. 
Ces  espèces  sont  toutes  africaines. 
Elles  diffèrent  des  Relhanies ,  f^.  ce 
mot,  par  l'absence  des  demi-fleu- 
rons ;  du  Diotis  et  des  Santolines ,  par 
leur  aigrette;  du  Lonas,  parce  que 
leurs  graines  n'ont  point  un  rebord 
membraneux,  tronqué  obliquement 
et  denté.  (b.) 
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ATHECtE.  Jihecia.  bot.  phan. 
Gaertner  décrit  sous  ce  nom  (T.  i.  p. 
a4i) ,  et  figure,  lab.  38 ,  sous  celui  ae 
Forsteraglabra ,  un  fruit  communi- 

3ué  par  ^rorster.  Gorome  il  n*a  pas  vu 
*autres  parties  de  la  Plante  à  laquelle 
appartenait  ce  fruit ,  les  caractères 
qu  il  donne  ne  suffisent  pas  pour  la 
rapporter  à  un  genre  connu.  Cestune 
baie  semblable  pour  la  forme  à  celle 
du  Triosteum ,  couronnée  à  son  som- 
met par  un  calice  persistant ,  à  cinq 
divisions  lancéolées ,  linéaires.  Au 
fond  d'une  loge  unique ,  s'implante 
une  graine  grande ,  ovoïde .  marquée 
d'une  dépression  longitudinale  >  et 
prolongée  à  sa  base  en  une  pointe  co- 
nique et  recourbée-  à  deux  cotylé- 
dons allongés ,  planes  et  foliacés ,  à 
radicule  courte  et  infère.  Gaertner 
insiste  sur  la  situation  de  l'embryon 

S  lacé  bors  du  centre  d'un  périsperme 
ur  et  cartilagineux,  qui  l'entoure  in- 
complètement, (a.  d*  j.) 

*  ATHÉLIE.  JtMia.  bot.  crypt. 
[Mucédinées.)  Genre  indiquénar Per- 
soon  dans  son  Traité  des  Cbampi-^ 
gnons  comestibles ,  et  décrit  dans  sa 
Mycologie  européenne.  Il  lui  donne 
le  caractère  suivant  :  filamens  fins, 
entrecroisés,  formant  une  sorte  de 
membrane  unie  qui  porte  des  sporu- 
les.  Ce  genre  appartient  à  la  tribu  des 
Byssoïdes ,  et  paraît  surtout  voisin  des 
Himantia  |  il  réunit  le  port  des  Tbé- 
lépbores  aux  caractères  des  Byssus  , 
c'est-à-dire,  qu'il  forme,  comme 
dans  la  première  de  ces  tribus ,  des 
membranes  molles  et  lâches,  mais 
dépourvues  à.'hymenium  ou  mem- 
brane fructifère.  Les  Atbélies  se  tiou- 
vent  sur  les  bois  secs ,  les  feuilles  ou 
même  sur  la  terre ,  au  pied  des  vieil- 
les souches  d'Arbre.  Persoon  en  in- 
dique douze  espèces ,  parmi  lesquelles 
nous  remarquerons  :  VAthelia  cilrina, 
ui  est  d'un  beau  jaune  de  Soufre  ou 
.e  Citron  ;  Y  Jtfieliapaltida  qui  forme 
une  membrane  plus  serrée  et  plus 
étendue  ;  VAthelia  epiphylla  qui  est 
très-fugace  et  croit  sur  les  feuilles 
mortes.  Quelques  espèces  avaient  été 
rapportées  d'anord  au  genre  Tftele- 
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pïiora  :  ainsi  VAthelia  pelutiaa  est  le 
Thelephora  pelutina  de  De  CandoUe  , 
et  VAt/ielia  sericea  est  le  Thelephora 
sulphurea  du  Synopsis  fungorum  de 
Persoon.  (ad.  b.) 

iVTHENJEA.  BOT.  PHAK.  (  Schre- 
ber.)  ^.  Casbaria. 

Genre  formé  par  Adanson  (  Fam. 
Plant,  p.  131  )  dans  ses  composées^ 
section  des  Tanaisies  ^  pour  k  ârrv- 
chium  de  Brown ,  qui  est  VElhuUa 
Sparganophora  ^  L.   V.  Ethui^ie. 

(B.) 

*ATHERICÈRE.  Athencera,  iNS. 
Grande  famille  de  l'ordre  des  Diptè- 
res ,  établie  parLatreille  (Règne  An. 
de  Cuv.  T.  m.  p.  636),  et  embras- 
sant celles  des  Syrphies ,  des  Conop- 
saires  et  des  Musci(^sde  ses  préoédens 
ouvrages.  Tous  les  insectes  qui  la 
composent  ont  les  antennes  formées 
par  deux  ou  trois  articles  ;  le  dernier 
est  en  forme  de  palette  ou  de  massue, 
sans  divisions ,  mais  accompagné ,  le 
plus  souvent ,  d'une  sorte  de  stylet. 
LA  trompe  supporte  assez  constam- 
ment les  deux  palpes ,  et  se  termine 
ordinairement  par  deux  grandes  lè- 
vres ;  elle  est ,  ou  bien  cachée  totale- 
ment dans  la  cavité  de  la  bouche ,  ou 
bien  saillante  et  en  forme  de  siphon. 
Dans  ce  dernier  cas,  son  suçoir  ne 
paraît  composé  aue  de  deux  pièces. 
Il  n'en  offre ,  d'ailleurs ,  jamais  plus 
de  quatre.  Toutes  les  larves  connues 
des  Insectes  de  ce  genre  ont  le  corps 
mou  ,  annelé ,  contractile ,  prolongé 
et  plus  étroit  à  la  partie  antérieure. 
La  tête  ne  s'en  distingue  guère  que 
par  les  parties  de  la  nouche ,  con- 
sistant en  un  ou  deux  crochets  sé- 
parés par  une  lèvre,  et  précédés 
Suelquefois  par  deux  petits  mamelons, 
es  stigmates  sont  généralement  au 
nombre  de  quatre ,  dont  deux  situés 
sur  le  premier  anneau,  et  les  deux 
autres  à  l'extrémité  postérieure  du 
corps.  Souvent  il  n'existe  que  ce  der- 
nier ordre  de  stigmates ,  et  alors  on 
observe  deux  plaques  cornées,  per- 
cées par  un  grandT  nombre  d'ouver- 
tures qu'on  pourrait  considérer  com- 
me autant  de  stigmates  distincts,  avec 
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celte  difi^ence  qu'ils  aboutisseut  inf- 
médiatemeut  à  deux  troncs  coinmuns 
de  trachées ,  parcourant  chaque  côté 
du  corps ,  et  Jetant  un  grand  nombre 
deiameaux.  Le  canal  digestif  est  muni 
de  Taisseaux  biliaires  ;  on  a  observe 
aii5si ,  dans  certains  genres ,  des  vais- 
seaux salivaires  très-dé veloppés.  La 
larve  ne  change  pas  de  peau  ;    celle 

2u*elle  avait  lors  de  sa  naissance  se 
urcit  à  Tëpoque  de  sa  métamor- 
phose en  nympue,  et  constitue  une 
enveloppe  cornée  plus  ou  moins 
solide  y  de  laquelle  sort  l'Insecte  par- 
fait qui  y  au  moyen  de  sa  tête,  détache 
rextrëmité  antérieure  de  la  coque.  Le 
plus  gra  nd  nombre  d*  Athé  ricères  n'est 
pas  carnassier  k  Tétat  parfait ^  on  les 
rencontre  sur  les  feuilles ,  les  fleurs , 
qudquefob  sur  les  excrëmens  d'Ani- 
maux ;  à  l'état  de  larve ,  au  contraire , 
ils  vivent  dans  les  substances  anima- 
les privées  de  vie  ;  quelques-unes  sont 
parasites  ;  on  en  rencontre  dans  lab- 
domen  de  plusieurs  Insectes. 

Les  genres  compris  dans  cette  fa- 
mille sont  très-nombreux ,  et  peu- 
vent être  classés  dans  deux  sections  : 

La  première  se  compose  de  ceux  dont 
la  trompe  est  saillante ,.  en  forme  de 
siphon  écailleux ,  soit  cylindrique  , 
soit  conique ,  ou  même  en  foi'rae  de 
filet,  et  le  suçoir  formé  de  deux  piè- 
ces. Ils  ont  été  nommés  Conops^  Zo- 
dion  y  Stomoxe^  Myope  et  Bucente. 

La  deuxième  comprend  les  genres 
dont  la  trompe  est  membraneuse, 
entièrement  retirée  dans  la  cavité 
ovale  lors  de  sa  contraction ,  et  ter- 
minée par  deu'i  grandes  lèvres ,  sus- 
ceptibles de  gonflement,  et  renfer- 
mant un  suçoir  de  deux  à  quatre 
pièces.  On  les  désigne  sous  les  noms 
de  Rhingie .  Cérie ,  Volucelle ,  Eris- 
tale,  Elopnile^  Syrphe,  Milésie, 
ichias ,  Cutérèbre  ,  Céphénémyie , 
QEdemagène,  Hypoderme,  Cépha- 
lenyie ,  Œstre ,  Echinomyie ,  Ocy- 
plov ,  Mouche  ,  Lispe  ,  Phasie  ,  Mé- 
îanophore  ,  Oclithère ,  Scénopine , 
Kpoicute,  Phorc ,  Sépedon ,  Loxo- 
cère,  Lauxanie ,  Tetanocère,  Colo- 
bate,  Téphrite ,  Oscine ,  Scatophagc, 
Thyiéopliore ,  Diopsis.  f^,  ces  mots. 
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Plusieurs  de  ces  genres  ont  été  par- 
tagés en  un  grand  nombre  d'autres 
par  des  auteurs  modernes.  Nous  in- 
diquerons à  chacun  des  articles  res- 
pectifs les  divisions  secondaires  qu'on 
a  cru  devoir  établir.  (a.ud.) 

A  THÉ  RI  NE.  Atherina.  pois. 
Genre  de  l'ordre  des  Acanthoptéri- 
giens ,  famille  des  Percoïdes .  qui  fai- 
sait partie  desAbdominauxae  Linné, 
voisin  des  Sphyrènes  et  dont  les  carac- 
tères consistent  :  en  un  corps  oblong  ; 
les  intermaxillaires  extensibles  com- 
me dans  les  Picarels ,  garnis  île  très- 
petites  dents  ;  la  mâchoire  inférieure 
et  la  langue  lisses  ;  six  rayons  aux 
ouies  (cinq  selon  Cuvier);  £i  joue  et 
l'opercule  écailleux;  point  de  dentelu- 
res ni  d'épines  ;  deux  petites  dorsales 
bien  séparées  ;  l'estomac  ample ,  et  se 
continuant  avec  un  intestin  sans  cœ- 
cum.  —  Les  Athérines  sont  de  fort  pe- 
tits Poissons,  décorés  d'une  bande  ar- 
gentée longitudinale  sur  chaque  côté, 
et  dont  la  forme  générale  rappelle  celle 
des  Harengs  ;  leur  corps  est  comprimé 
et  couvert  d'écaillés  transparentes; 
deux  sillons  et  une  sorte  de  crête  se 
voient  entre  les  deux  veux,  en  avant 
desquels  se  trouvent  deux  pores.  On . 
trouve  encore  deux  pores  pareils  sur 
la  nuque  (jui  est  aplatie  ;  huit  nageoi- 
res constituent  1  appareil  natatoire. 
Ces  Poissons  habitent  les  mers;  ils 
fournissent  partout  un  bon  aliment. 

De  cinq  espèces  mentionnées  dans 
Gmelin  (1^5/.  nat»  xin.  T.  i  pars,  m 
1696  ) ,  deux  ,  les  A.  japonica  et 
Brownii  n'ayant  qu'une  dorsale ,  ne 
peuvent  demeurer  dans  un  genre,  du- 
quel deux  nageoires  au  dos  forment 
1  un  des  caractères;  il  en  est  de  même 
de  VA.  australis  de  White  (Voyagea 
Botany-Bay  )  qui  doit  être  mieux  ob- 
servée qu'on  ne  Ta  fait ,  pour  qu'on 
puisse  nxer  définitivement  la  place 
qu'occupe  ce  Poisson.  Risso  ayant 
&it  connaître  trois  Athérines  nouvel- 
les qui  habitent  les  mers  de  Nice ,  ce 
genre  se  compose  de  six  espèces. 

Le  JoÉL ,  Atlierina  Ilcpsetus  ,  L . 
Gmel.  loc.  cit.  Encyc.  Pois.  pi.  7-^- 
f;  Boa  ,    vulgairement   Tlaspet    ou 
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Hespet,  Frêsira  et  Prêtre  y  Roaeré  et 
Gnu^d'Eau ,  sur  les  côtes  de  la  Man- 
che ;  Sauclet  et  Melety  sar  celles  de  la 
Méditerranée.  Lf09g  de  trois  à  quatre 
pouces ,  avec  la  ligne  latérale  double, 
et  fort  transparent,  surtout  postérieu- 
rement. D.'6-  8.  —  13.  P.  13.  i3.  V. 
]/6.  A.  lo.  i6.  c.  17.20. 

La  MÉNIBIE,  u4/àerina  Menidia, 
L. ,  Gmel.  loc.  cit.  C'est  le  Poisson 
€p argent  de  l'Encyclopédie  par  ordre 
de  matières,  p.  179:  mais  c'est  mal 
à  propos  qu'on  y  a  figuré  comme  tel 

>1.  73.  fig.  3o3  ,  d'après  Browne ,  un 

*oisson  qui  est  VAtàetina  Brownii  de 
Gmelin ,  et  qui ,  n'ayant  qu'une  na- 
sreoire  dorsale  .  ne  saurait  demeurer 
dans  le  genre  aont  il  est  ici  question, 
n  n'existe  donc  réellement  point  de 
figure  de  la  Ménidie  aui,  d'ailleurs, 
difiere  très  -  peu  de  l'espèce  précé- 
dente ,  et  se  troure  dans  les  eaux  dou- 
ces de  la  Caroline,  d.  5.  —  10.  p.  i3. 
V.  6.  A.  i;a4.  c.  aa. 

Le  SiHAME ,  Atherina  Sihama ,  L., 
Gmel.  loc.  cit,  Forsk. ,  Faune  arab. 
n^  103  ,  qui  atteint  iusqu'à  sept  pou- 
ces de  long  ^  est  entièrement  transpa- 
rent ,  à  l'exception  de  la  bande  blan- 
che longitudinale ,  et  se  pêche  dans 
laMer-ftouge. 

La  Naine  ,  Atherina  nana ,  Risso 
Icht.  Nie,  ,  qui  est  le  plus  petit  des 
Poissons  connus  y  et  que  caractérise 
Texiguïté  de  sa  taille  qui  n'excède 
pas  trois  ou  quatre  centimètres. 

Les  Athénnes  rayée  et  marbrée 
sont  les  autres  espèces  que  Risso  a 
fait  connaître.  (b.) 

ATHÉRIX.  Athetix,  ins.  Genre  de 
l'ordre  des  Diptères  et  de  la  grande  fe- 
mille  des  Tantstomes  (Règne  Anim. 
de  Cuv.),  établi  par  Meigen  et  adopté 
par  LatreUle,  qui  le  range  ailleurs 
(Considér.  génér. ,  p.  587).  dans  la  fa- 
mille des  Rnagionides.  Ses  caractères 
sont  d'avoir  les  antennes  monilifor- 
mes ,  courtes ,  de  trois  articles ,  le  der- 
nier ovoïde ,  muni  d'une  soie  latérale  ; 
les  palpes  extérieurs  relevés.  —  Les 
Athérix  réunis  aux  Leptis  par  Latreille 
(Règne  Anim.  de  Cuv.),  s'en  distin- 
guent néanmoins  x>dr  Tinsertion  de 
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la  soie  du  dernier  article  qui ,  dans 
ceux-ci,  est  terminale  ;  ils  ressemblent 
aussi ,  sous  plusieurs  rapports ,  aux 
Rha^ons  ,  mais  en  diffèrent  par 
la  du-ectiou  de  leui'S  palpes. — Mei- 
gen (  Description  systématique  des 
Diptères  d'Europe ,  T.  11.  p.  io4  )  dé- 
crit douze  espèces  appartenant  à  ce 
genre.L'une  d'elles,  très-remarquable, 
est  TAthérix  Ibis ,  ou  VAtftetix  ma- 
culatus  de  Latreille  (  Gêner,  Crust.  et 
Ins. ,  T.  IV.  p.  289).  Fabricius  {En-- 
tom,  Syst,  suppl,  p.  556)  a  regardé 
chaque  sexe  comme  une  espèce  dis- 
tincte appailenant  à  un  genre  diffé- 
rent; il  nomme  le  mâle  Rhagio  Jbis, 
et  la  femelle  (p.  554  )  Anthrax  Titanus. 
Cette  espèce  a  été  figurée  par  Schaeffer 
(Icônes,  tab.  107.  fig.  5  et  6). 

Nous  citerons  encore  VAthenxmar- 
ginata ,  ou  le  Bibio  mar^inata  de  Fa- 
bricius, figuré  par  Meigen  (/oc.  cit. 
tab.  i5.  fig.  27),  qui  est  le  BJtagio 
nebuiosus  du  même  Fabricius  {En^ 
tom,  Sjst,  suppi.  p.  556).  UAth.  im- 
macutatay  Fabr.  {Syst,  arùL  p.  74. 
10).  Enfin  VAtherix  clapicomis  de 
Latreille ,  représentée  par  Panzer 
{Faun,  Ins,  Germ,  Fasc.  cv.  10),  et 
par  Meigen  (  tab.  i5.fig.  09).  (aud.) 

ATHÉROPOGON.  bot.  phaz*. 
Muhlenberg  a  donné  ce  nom  à  un 
genre  de  Plantes  adopté  par  Willde- 
now  dans  la  famille  des  Graminées,  il 
rentre  dans  le  genre  Bouteloua  de 
Lagasca.  V,  Bouteloue.        (a.,  r.) 

ATHÉROSPERME.  Atherosperma. 
BOT.  FHAN.  Genre  établi  par  Labil- 
lardière  ,  d'après  un  /irbredela  terre 
de  Diémen ,  qu'il  figure ,  tabl.  334  de 
ses  Plantes  de  la  Nouvelle-Hollande. 
U  s'élève  à  plus  de  vingt-quatre  pieds, 
et  exhale  de  presque  toutes  ses  par- 
ties une  odeur  de  muscade.  Ses  feuilles 
sont  opposées ,  simples ,  ovales-oblon- 
gues ,  entières  ou  légèrement  dentées  ; 
courtement  pétiolécs  et  sans  stipules , 
de  leurs  aisselles  naissent  des  pédon- 
cules solitaires  et  uniflores.  Le  même 
pied  porte  des  fleurs  mâles  et  des  fleurs 
femelles  ;  les  unes  et  les  autres  ont  un 
calice  monosépale,  accompagné  de 
deux  bractées  qui  l'en veloppenz  avant 
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U  floraison  ,  et  à  huit  divisions ,  dont 
(luatre  plus  extérieures  et  plus  gran- 
des ;  il  n'y  a  pas  de  corolle.  Dans  les 
mâles ,  on  trouve  de  dix  à  vingt  éta- 
luines  ou  plus  ;  celles  qui  sont  fertiles 
présentent  des  anthères  allongées, 
appliquées  contre  les  filets ,  plus 
courts  que  le  calice  et  partant  de  son 
centre  ;  ouelques  autres  avortent  et 
prennent  la  forme  d*é€ailles.  Dans  les 
femelles ,  le  calice  est  garni  intérieu- 
rement et  à  son  sommet  d'un  grand 
nombre  de  folioles  imbriquées;  u  ren- 
ferme de  quarante  à  cinquante  ovai- 
res ,  munis  chacun  d'un  style  et  d'un 
stigmate;  ces  ovaires  deviennent  au- 
tant de  capsules  coriaces  et  monos- 
permes ,  velues  et  conservant  leur  style 
long  et  plumeux ,  entourées  par  le  ca- 
lice qui  se  renfle  en  capsule  et  reste 
couronné  à  son  limbe  par  les  folioles 
dont  nous  avons  parlé ,  réfléchies  alors 
et  rayonnantes.  Enfin ,  Labillardière 
ajoute  que  ia  graine  consiste  en  un 
përisperme  charnu ,  logeant  à  sa  base 
un  petit  embryon  à  lobes  courts  et  à 
radicule  inférieure.  H  pensait  qu'on 
devait  rapporter  ce  genre  aux  Ranon- 
culacées  ;  et  Poiret ,  adoptant  cette  opi- 
nion^ le  classait  près  de  la  Clématite , 
peut-être  à  cause  de  son  style  plu- 
meux.  De  Jussieu  ne  l'a  pas  par- 
tagée ,  et  en  établissant  la  famille  des 
Monimîëes  (Annales  du  Muséum ,  T. 
xiir.  p.  116),  il  y  a  placé  TAthéros- 
perme  à  côté  du  Pavonia  ou  Laurelia , 
avec  lequel  Labillardière  avait  lui- 
même  indiqué  son  analogie.  Mais, 
dit-îl ,  a  dans  la  supposition  d'une  af- 
y*  finité  complète^  il  faudrait ,  d'une 
»  part ,  supposer  dans  les  anthères  la 
»  même  manière  de  s'ouvrir,  qui  éta- 
1»  blirait  un  rapport  entre  VAiheros- 
»  perma  et  les  Laurinées  ;  de  l'autre 
»  part ,  ce  rapport  serait  détruit  par 
»  la  présence  d'un  périsperme  refusé 
»  aux  Laurinées ,  et  la  airection  op- 
n  posée  de  la  radicule  de  l'embryon , 
»  oui  est  toujours  supérieure  dans  ces 
>»  derniers.  »  Ces  considérations ,  celle 
de  rinsertion  des  graines^t  de  la  tex- 
ture du  périsperme,  ont  engagé  Ro- 
bert Brovrn  (dans  ses  gênerai  Remarks) 
à  porter  ces  deux  genres  dans  une  fa- 
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mille  nouvelle ,  établie  par  lui  sous  le 
nom  d'Athérospermées    y.  ce  mot. 

(A.D.J.) 

ATHÉROSPERMÉES.  bot.  phan. 
Famille  établie  par  R.  Brown ,  dans 
ses  gênerai  Remarks  on  tke  botany  of 
Terra  australis ,  p.  ai ,  et  qu'il  distin- 

Sue  par  les  caractères  suivans  :  des 
eurs  diclines  ou  hermaphrodites  ;  un 
calice  monosépale ,  présentant  des  di- 
visions disposées  souvent  sur  un  dou- 
ble rang ,  les  intérieures  seulement , 
ou  toutes,  à  demi-pétaloules,  et  muni 
à  sa  gorge ,  dans  les  fleurs  mâles  et 
hermaphrodites ,  de  petites  écailles  ; 
pas  de  corolle  ;  des  étamines  qui  sont , 
dans  les  mâles ,  nombreuses ,  insérées 
au  fond  du  calice ,  entremêlées  de 
squammules ,  et,  dans  les  hermaphro- 
dites, en  moindre  nombre ,  insérées  à 
k  gorge  ;  leurs  anthères  ,  adnées  aux 
filets,  sont  à  deux  loges,  s'ouvrant 

far  une  valvule  longitudinale  de  la 
ase  au  sommet.  Les  ovaires ,  dont  le 
nombre  surpasse  toujours  un  ,  et  est 
le  plus  souvent  indéfini ,  contiennent 
un  seul  ovule  dressé;  les  styles  sont 
simples,  latéraux  ou  basilaires; 
les  stigmates  indivis.  Les  fruits,  qui 
simulent  des  graines ,  accompagnés 
par  les  styles  persistans  et  plumeux , 
sont  renfermés  dans  le  tube  du  calice 
dont  les  dimensions  s'augmentent. 
L'embryon  est  court  et  droit ,  logé 
à  la  base  d'un  périsperme  mou  et 
charnu. 

Cette  famille  comprend  des  Arbres 
à  feuilles  opposées ,  simples  et  sans 
stipules ,  à  pédoncules  axillaires  et 
uniflores.  Elle  se  compose  des  genres 
Laurelia ,  Juss. ,  ou  Fai^onia ,  Ruiz  et 
Pav. ,  Atherospeima  ,  Labili.  ,  et  de 
deux  autres  à  fleurs  hermaphrodites , 
recueillies  dans  la  Nouvelle-Hollande, 
et  que  R.  Brown  annonce  devoir  y  être 
rapportées  avec  certitude,     (a.  d.  J.) 

ATHIN.  BOT.  PHAN.  Syn.  arabe 
à! Antîrrhinutn  Elatine  ,  L.  f^.  Ei*a- 

T1N£.  (B.) 

ATHON.  POIS.  L'un  des  noms  vul- 
gaires du  Thon ,  Scomber  Thynnus  , 
dans  le  n)idi  de  la  France.  (b  .) 
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ATHRODACTYLE.  bot.  phak. 
(Forster.)  Syn.  de  Pandanus  odont" 
tissimus,  V,  Vaquoi.  (a.  r.) 

ATHRDPHYLLE.  BOT.  phan. 
Grand  Arbre  de  la  Ck>chinchine ,  dont 
le  bois  sert  dans  les  constructions ,  et 
qui  est  bien  certainement  une  Ardisie, 
F',  ce  mot ,  encore  que  Loureiro  en 
ait  fait  un  genre  particulier.        (b.) 

ATHYRIUM.  Athynum.  bot. 
crVpt.  [pougèns,)ÇLz  genre  appartient 
à  la  tribu  des  Polypodiacées  \  il  a  été 
établi  par  Rotb  {Tentamen  Ilorœ  Ger- 
manicœ,  T.  m.  p.  61],  et  adopté  .de-' 
puis  par  De  Candolle.  La  forme  du 
tégument  qui  recouvre  ses  capsules, 
le  distingue  parfaitement  des  Aspi- 
diura,  avec  lesquelsSwartz  l'avait  con- 
fondu. On  peut  le  caractériser  ainsi  : 
capsules  réunies  en  groupes  arrondis 
ou  ovales ,  recouvertes  par  un  tégu- 
ment presque  quadrilatère  ou  demi- 
circulaire,  qui  naît  latéralement  d'une 
nervure  secondaire  et  s'ouvre  en  de- 
dans. 

Ce  caractère  rapproche  davantage 
ce  genre  des  Aaplenium  crue  des  jis-^ 
ptdium;  il  ne  diffère  en  enetdespre- 
miersque  par  ses  groupes  de  capsules 
arrondis  et  non  pas  Iméaires  ;  mais 
la  structure  du  tégument  est  absolu- 
ment la  même.  Le  type  de  ce  genre  est 
la  Fougère  femelle ,  Athyiium  Filix 
fœmina  de  Rotb ,  ou  Aspidium  Filix 
fœmina  de  Willdenovr,  qui  est  com- 
mune dans  les  bois  de  toute  l'Europe. 
On  doit  aussi  y  rapporter  VAsplenium 
Halleri  de  De  Oàndolle,  Aspidium 
Halleri  de  Willdenow,  que  De  Can- 
dolle avait  d'abord  rapporté  à  ce  genre 
sous  le  nom  à^Atkyrium  fontanum , 
ei  qui  nous  parait  en  présenter  tous  les 
caractères.  Il  est  abondant  dans  les 
montagnes  calcaires ,  telles  que  le  Ju- 
ra. Quelques  espèces  exotiques  pa- 
raissent aussi  devoir  se  rapporter  a  ce 
genre;  mais  elles  sont  peu  nom- 
breuses. (AD.  B.) 

ATIK  ou  ATICK.  ois.  Espèce  du 

âenre  Gros^Bec  qui  se  trouve  à  la  baie 
.'Hndson.  hoxia  hudsonica^  Lath.  et 
Daudin.  V.  GrcmkBec.  (Dn..z.) 


ATL 
ATIMOUTA.  BOT.  PHAK.  ^.  Aor- 

TIMOUTA. 

ATINGA  ou  ATINGUE.  pois.  Es- 
pèce de  Diodon.  ^.  ce  mot.  (a.) 

ATINGACU  ou  GAMUCU.    ois. 

(Marcgrave.)  Syn.  de  Gouoou  cornu  da 
Bmil  y  Cucutus  comuius  ,  linné. 
F".  Gouoou.  (DR.  .  «.) 

*  ATINIA.  BOT.  PHAN.  C|est ,  sdon 
Adanson ,  l'Orme  dans  Pline ,  et  le 
Charme ,  selon  Daléchamp.  (b.) 

ATIPOLO.  BOT.  PBAM.  (Camellî.) 
Grand  Arbre  laiteux  des  Philippines , 
qui  atteint  jusqu'à  quinze  pieds  de 
cUamètre,  qui  a  ses  feuilles  sinueuses, 
et  ses  fruits  rougeâtres ,  assez  petits. 
Ce  doit  être  un  Artocarpe.  P^.  Ja- 
quier, (b.) 

*  ATIRBESIA.  BOT.  phan.  Sékon 
Adanson ,  l'un  des  noms  africains  du 
Marrube.  F,  ce  mot.  (b.) 

*  ATIRSITA.  BOT.  PHAN.  Syn.  de 
FUmtago  Coronopus,  L.  F.  Plajïtain. 

(B.) 

ATrrARA.BOT.PHAN.(Marcfflravc.) 
Arbrisseau  du  Brésil ,  couvert  d'aspé- 
rités ou  de  petites  épines ,  qui  pour- 
rait bien  être  le  Fagara  heterophylla. 
V.  Faoarier.  Adanson  croit  que  c'est 
le  RoUng.  F.  ce  mot.  (b.) 

♦ATLANTE.  Atlanta,  moll.  Genre 
fort  curieux ,  de  la  classe  des  Ptéro- 
podes  et  de  la  famiQe  des  Limacines, 
dont  on  doit  la  découverte  à  Lesueur, 

2ui  l'a  déci  it  et  figuré  dans  le  Journal 
e  Physique,  T.  i.xxxv ,  novembre 
1817,  p.  590,  et  qui  établit  ainsi  ses 
caractères  génériques  :  corps  renfermé 
dans  une  coquille  diaphane ,  spirale  et 
carénée  ;  yeux  grands ,  supportes  cha* 
cun  par  un  tentacule  en  forme  de 
cuiller;  une  trompe;  deux  oaj;eoires 
en  forme  d^ailes.  Lesueur  décrit  de  la 
manière  suivante  les  deux  seules  es- 
pèces connues,  qu'il  a  rencontrées, 
par  un  temps  calme ,  en  assez  petit 
nombre ,  le  5  septemnre  181 5 ,  par  b 
latitude  de  19**  45  min. ,  et  32''  4a  min. 
de  longitude. 

Atlante  de  Péron  ,  At^  Pervniî. 
(Journal  de  Pliys. ,  loc.  cit»,  p.  390. 
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]4.  9.  iig.  1  ).  Cette  espèce  a  sa  spire 
séparée  parla  carène  jusqu'au  centre  ; 
FouTerture  est  échancrée  en  avant,  et 
h  nageoire  gauche  est  pourvue  d'une 
petite  cupule  sur  son  bord  postérieur. 
Le  corps  contracté  rentre  entière- 
oieot  dans  la  coquille ,  au  fond  de  la- 
aodle  est  le  foie ,  d'une  couleur  jaune 
uncée.  On  distingue  les  pulsations  du 
cœur;  l'estomac  communique  avec  le 
foie  par  un  canal  très-apparent  j  une 
memibrane  granuleuse  et  transpa- 
rente envel<^pe  la  cavité ,  où  flottent 
les  intestins  et  l'estomac.  On  aperçoit 
un  point  blanc ,  ou  ganglion  nerveux, 
à  la  base  de  chaque  pédoncule  des 
yeux  ;  ceux-ci  sont  oblongs ,  ovifoi^ 
mes ,  très-brillans  •  diaphanes ,  enve-* 
loppés  d'une  large  banoe  noire ,  divi- 
sée en  avant ,  mal  il  est  assez  difficile 
de  deviner  V  usage.  Quand  l'Animal  est 
étendu ,  ses  deux  aues  natatoires  dé- 
veloppâmes et  la  trompe  allongée ,  on 
aperçoit  dans  J'échanci'ure  antérieure 
de  ia  coquille  deux  organes  ;  l'un  cy- 
lindiique ,  étranglé  à  son  extrémité  et 
tenniiné  par  une  petite  rosette  ;  l'au- 
tre ,  plus  étroit  et  vermiforme ,  qui 
est  plus  allongé.  Le  premier  est  peut- 
être  la  terminaison  du  canal  intesti- 
nal ;  et  en  effet ,  il  semble  se  rattacher 
au  canal  qui,  de  Textrémité  de  la 
trompe,  va  à  l'estomac;  et  le  second 
peut  appartenir  à  l'appareil  de  la  gé- 
nération. La  trompe ,  qui  est  placée  à 
la  base  de»  yeux  et  des  nageoires ,  est 
looffue^  cylindrique ,  très-mobile ,  et 
se  développe  à  son  extrémité  comme 
dans  les  Firoles. 

Atlautb  ds  Kjeraudren,^/.  Ke- 
raudrenii ,  Ligueur ,  loc,  cù.  Dans 
celle-ci,  la  spii'e  est  roulée  sur  elle- 
même,  et  non  séparée  i>ar  la  carène  ; 
il  n'y  a  pas  de  cupule  à  la  nageoire 
puche  ;  du  reste  TAnimal  est  le  même 
a,  ^elques  légères  différences  près  ;  le 
ibie,jpar  exemple,  est  d'une  couleur 
plus  bmcée;  il  est  en  outre  plus  court 
ou  moins  étendu  dans  le  dernier  tour 
despire. 

Ces  McHusques  sont  fort  petits , 
puisque  leur  plus  grand  diamèti*e  n  'ex- 
cède pas  une  ligne  et  demie ,  presque 
entièrenient  dtaphancs ,  si  ce  nVst  le 
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foie  et  la  membrane  des  jeux ,  oui  sont 
très-noirs ,  à  peu  près  comme  dans  les 
Firoles.  Ils  sont  d  une  grande  activité, 
et  nagent  la  coquille  en  dessus.  La  • 
longueur  de  leur  trompe  leur  permet 
de  la  porter  sur  tous  les  points  de  leur 
enveloppe ,  et  il  est  curieux  de  voir 
avec  quelle  adresse  ils  s'en  servent 
pour  se  débarrasser  des  corps  étran-» 

Sers  qui  les  gênent ,  et  les  mouvemens 
'impatience  que  la  résistance  semble 
leur  Taii-e  éprouver. 

One  espèce  plus  petite  encore ,  prc»- 
<{ue  microsoopiaue ,  ou  peut-être  un 
jeune  individu  ae.  l'une  de  celles  dé- 
crites par  Lesueur ,  a  été  observée  par 
les  naturalistes  de  Texpédition  autour 
du  monde ,  commande  {>ar  le  capi- 
taine Freycinet.  Le  croquis  que  nous 
en  avons  vu  ressemble  ^  en  général ,  à 
la  figure  de  Lesueur  ;  mais  il  montre 
des  différences  de  dé^il ,  et  l'extrémité 
de  l'un  des  appendices  ,  sans  doute 
des  ailes,  était  rose;  c'est  peut-^tro 
aussi  une  troisième  espèce  que  l'ob- 
servation confirmera. 

Ces  Mollus<]ues .  comme  beaucoup 
d'autres ,  habitent  la  pleine  mer.  H  ne 
paraît  pas  probable  qu'ils  puissent  se 
laisser  couler  au  fond  de  l'eau  ;  ils 
auraient  donc  des  moyens  de  se  sou- 
tenir ,  même  étant  contractés ,  dans 
une  certaine  zone  rapprochée  de  la 
surface  où  ils  ne  paraîtraient  que  dans 
les  temps  calmes.  Toutes  ces  ques- 
tions intéressantes  appellent  l'atten- 
tion et  le  zèle  des  observateurs  qui 
pourraient  étudier  les  Mollusques  en 
pleine  mer. 

Blainville  signale  les  rapports  de  ce 
nouveau  genre  avec  le  Cuo  helicina 
de  Gmelin,  dont  Cuvier  a  fait  le  genre 
Ijimacine ,  et  Blainville  le  genre  Soi" 
râtelle^  dans  un  ouvrage  qui  nest 
point  encore  publié.  Pious avons  adop- 
té cette  opinion  en  les  réunissant  dan& 
la  même  coupe ,  à  laquelle  nous  avons 
donné  le  nom  de  famille  des  Limacines , 
malgré  le  peu  d'analogie  des  Mollus- 
ques dont  il  s'agit  avec  les  Limaces  , 
mais  auquel  on  pourrait,  avec  plus 
de  convenances ,  donner  le  nom  de 
famille  des  Spiratelles. 

De   nouvelles   observations    nous 
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portent  à  présumer  que  l'Argonaute 
cornu  pourrait  bien  appartenk*  à  un 
Mollusque  de  cette  famille.  (f  .  ) 

*  ATLAS.  zooL.  Nom  de  la  premiè- 
re vertèbre  du  cou,  parce  qu'elle  sup- 
porte la  tête ,  comme  les  poètes  disent 
qu'Atlas  supportait  la  spnère  céleste. 
— C'est  un  arc  osseux,  presque  immo- 
bile sur  la  tête ,  très -mobile  au  con- 
traire sur  la  deuxième  vertèbre  cer- 
vicale ,  et  d'oii  dépendent  presque  en 
entier  les  mouvemens  de  rotation  de 
la  tête. 

L'Atlas  du  Crocodile  conserve  jus- 
qu'à la  mort  la  séf>aration  et  la  mobi- 
lité des  quatre  pièces  osseuses  qui 
forment  le  trou  de  la  vertèbre  dans  le 
jeune  âge.  Ce  qui  semble  dû  au  jeu 
continuel  de  ces  pièces,  que  l'extrême 
voracité  de  l'Animal  met  sans  cesse 
en  mouvement.  V ,  Os.         (pr.  d.) 

*  ATLAS.  Atlas,  moix.  Ou 
Forte-Globe,  C'est  à  Lesucur  que 
l'on  doit  la  découverte  de  ce  sm- 
gulier  Mollusque.  Il  la  décrit  et  fi- 
guré avec  le  genre  Allante  (Journ. 
de  Phys.  nov.  1817.  p.  891 .  pi.  11.  f. 
1 ,  2,  3) ,  et  voici  les  caractères  géné- 
riques qu'il  lui  assigne  t  ce  Corps  glo- 
»  Duleux,  formé  de  deux  parties  sépa- 
»  rées  par  un  tfcranglcment.  L'anté- 
»  rieure  déprimée,  circulaire,  pour- 
»  vue  antérieurement  d'un  pied  ou 
»  disque  pour  ramper,  et  bordée  par 
»  des  cils  branchilères  ;  Tautrc  ova- 
»  laire ,  sacciforme,  postérieure ,  con- 
»  tenant  les  Viscères.  »  Le  corps  de 
cet  Animal  singulier  est ,  comme  l'in- 
diquent les  caractères  génériques  , 
composé  de  deux  parties  ;  l'antérieu- 
re, qui  comprend  Ja  tête ,  le  pied  ,  le 
manteau  et  les  branchies  ;  et  la  posté- 
rieure ,  formée  de  tous  les  Viscères 
de  la  aigestion  et  de  la  génération. 
La  tête,  qui  paraît  peu  distincte  et 
obtuse ,  est  pourvue  en-dessus  de 
deux  tentacules  fortcourts ,  ou  mieux, 
de  deux  tubercules  seulement  ;  les 
yeux  ne  sont  pas  apparens;  au-des- 
sous de  cette  tête  et  de  la  portion  an- 
térieure du  corps  est  une  petite  lan- 
gue musculaire  assez  étroite ,  termi- 
née en  pointe  libre  en  arrière ,  un  peu 
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bilobée  en  avant ,  et  qui  est  tout-â- 
fait  analogue  à  ce  qu'on  noramepied 
dans  les  Mollusques  gastéropodes; 
enfm  ,  au-dessus  se  trouve  une  larçe 
expansion  discoïde ,  ou  un  véritable 
manteau  circulaire ,  dont  toute  la  cir- 
conférence est  garnie  de  cils  qui , 
très -probablement ,  ne  sont  autre 
chose  que  les  branchies.  Vient  en- 
suite un-  étranglement  très-marqué 
que  suit  immédiatement  la  masse  vis- 
cérale qui  est  ordinairement  ovalai- 
re ,  garnie  de  fibres  musculaires  lon- 
gitudinales, entièrement  nue,  et  au 
côté  droit  de  laquelle  se  voit  un  ori- 
fice qui  est  la  terminaison  du  canal 
intestinal.Celui-cicommencCy  comme 
on  le  pense  bien ,  tout-à-fait  antérieu- 
rement par  un  petit  tube  filiforme  qui 
se  renfle  bientôt  en  un  estomac  ova- 
laire,  situé  dans  l'expansion  discoïde, 
et  qui ,  après  s'être  de  nouveau  cou- 
sidérablement  aminci ,  fait  deux  ou 
trois  circonvolutions  entourées  du 
foie,  dans  la  poche  abdominale,  el  se 
termine  comme  il  vient  d'être  dit. 

Cet  Animal ,  qui  a  au  plus  une  de- 
mi-ligne de  diamètre,  est  presque 
entièrement  diaphane,  de  couleur 
irisée  sur  les  cils  branchiaux,  et  sur 
les  faisceaux  musculaires  de  Tenvc- 
loppe  abdominale.  Il  a  la  facilité  de 
changer  considérablement  de  forme, 
et  de  rentrer  successivement  sa  tète 
et  son  pied  dans  l'expansion  discoïde; 
et  enfin  le  tout  dans  le  sac  abdominal 
qui  semble  lui  servir  de  corps  pro- 
tecteur ou  de  Coquille. 

Blainville  termine  le  Mémoire  de 
Lesueur,  dont  nous  avons  copié  les 
expressions ,  par  des  réflexions  sur  les 
rapports  de  ce  nouveau  et  singulier 
Mollusque ,  et  sur  son  emplacement 
dans  le  système  ;  nous  croyons  de- 
voir ajouter  les  réflexions  en  ques- 
tion. 

Il  est  assez  difficile  de  placer  con- 
venablement ce  genre  dans  le  système 
des  Animaux  mollusques  ;  pour  les 
zoologistes  qui,  comme  Poli  et  Cuvirr,! 

Ï>rennent  en  première  considération 
es  organes  de  la  locomotion ,  il  ea^ 
évident  que  c'est  parmi  les-  Repenti^ 
du  premier,  ou  Gastéropodes  du  se^ 
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tond,  quH  devra  être  placd;  mais 
dans  quelle  famille?  Il  est  probable 
que  ce  devra  être  parmi  les  Infcro- 
branches,  â  cause  de  la  disposition 
des  branchies;  et  cependant  il  offre 
des  difiei-ences  bien  considérables 
avec  les  Animaux  qu'on  désigne  sous 
ce  nom.  Pour  les  personnes  qui,  com- 
me nous ,  établissent  leurs  coupes  se- 
condaires sur  la  disposition  des  orga^ 
oes  de  la  respiration ,  il  est  évident 
qu'il  devra  foi  mer  le  type  d*un  nou- 
vel ordre  ,  qui ,  en  supposant  que  les 
ciis  qui  bordent  le  manteau  soient 
de  véritables  branchies,  appartien- 
dra à  la  section  qui  a  les  organes  dé 
la  respiration  symétriques,  et  dont  les 
branchies ,  en  forme  de  cils ,  bordent 
le  manteau  ;  on  pourrait  nommer  cet 
ordie  Ciliohrandies.  Il  se  pourrait 
cependant  que  cet  Animal ,  mieux 
connu ,  dût  appartenir  à  la  famille 
des  Apljrsies  ou  Monopleutvbran- 
dtes.  Ce  qui  me  le  fait  présumer^  c^est 
qu  outre  que  le  corps  est  partagé  en 
deux  parties ,  une  sorte  de  thorax  et 
un  abdomen ,  la  tête  est  peu  ou  point 
distincte  ;  les  tentacules  ne  méritent 
guère  ce  nom  ;  le  pied  est  extrême- 
ment petit,  ce  qui  fait  supposer 
^u'ordmairement  F  Animal  se  sert 
les  bords  de  son  manteau,  comme 
les  Apljsies,  pour  nager;  enfin,  la 
tenniuaison  du  canal  intestinal  milite 
encore  pour  cette  hypothèse,  niais 
eUe  sera  toujours  ,  sans  doute ,  fort 
difficilement  convertie  en  certitude ^ 
à  cause  de  Textrême  petitesse  de  TA- 
nimal  qui  ne  permettra  guère  de  rien 
voir  de  bien  certain  dans  son  organi- 
sation. 

^  ayant  d*autres  documens  que  le 
Mémoire  de  Lesueur,  puisque  per- 
sonne que  ce  naturaliste  n'a  eu  occa- 
sion d'observer  le  genre  Atlas ,  nous 
suivons  les  idées  de  Blainville ,  en  en 
faisant  un  nouvel  ordre ,  encore  incer- 
tain, dans  la  classe  des  Gastéro- 
podes, entre  les  Inférobranches  et  les 
Icctibranches ,  /^.  Mollusques  ,  et 
nous  lui  donnons  le  nom  proposé  par 
cet  habile  observateur,  celui  de  Cilio^ 
ifranc/teSyCn  invitant  les  naturalistes, 
4"!  auront  occasion  de  l'observer,  à 
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Tétudicr  encore  ;  sa  forme  s'éloignant 
entièrement  de  celle  des  Mollusques 
connus  jusqu'il  ce  jour.  On  ignore  sa 
pati'ic.  (F.) 

ATLAS.  INS.  Grande  et  belle  es- 
pèce exotique  de  Bombix.  /^.  ce  mot. 

(aud.) 

ATLÉ.  BOT.  PHAN.  Nom  arabe  du 
Tamarix  orientatis  qui ,  dans  certai- 
nes parties  de  l'Egypte,  est  le  seul 
bois  à  brûler  qu'on  rencontre.  Z''. 
Tamarisc.  (b.) 

ATMOSPHÈRE.  En  général  on 
donne  ce  nom  aux  masses  de  fluides 
élastiques ,  que  l'on  spécifie  suivant 
leur  nature  intime  et  d'après   Tin- 


fiuencc  qu'elles  exercent  sur  les  corps 
qu'elles  touchent.  En  physique,  ce 
mot  s'applique  plus  {)articulièrement 
à  rénorme  coucne  d'aii-  qui  enveloppe 
notre  planète  et  la  presse  sur  tous  ses 
points  ;  dans  cette  dernière  acception 
et  suivant  l'opinion  de  la  plupart  àes 
physiciens ,  chacun  des  corps  plané- 
taires serait  enveloppé  d'une  atmos- 
phère qui  lui  serait  propre.  En  trai- 
tant particulièrement  de  l'air ,  nous 
avons  donné  la  composition  du  fluide 

2ui  entoure  le  globe  terrestre  ;  ce 
uide,  qui  occupe  un  espace  très^ 
étendu ,  diminue  de  densité  à  mesure 
qu'il  s'éloigne  davantage  delà  surface 
au  globe ,  et  à  l'aide  du  baromètre , 
instrument  dont  la  découverte  date  à 


peine  de  deux  siècles,  on  a  pu  mesu- 
rer d'une  manière  passablement  exacte 
cette  dégradation  a  toutes  les  hauteurs 
oii  l'homme  a  pu  pai-venir,  soit  en 
gravissant  les  pics ,  soit  en  se  traçant 
un  sillon  dans  l'Atmosphère  même  au 
moyen  d'un  fluide  plus  léger,  ingé- 
nieusement renfermé  dans  un  aérostat. 
L'on  s'est  assuré  que ,  à  quelques  mo- 
difications près  dont  il  était  d  ailleurs 
facile  de  tenir  compte ,  la  dégradation 
du  poids  de  l'Atmosphère  était  cons- 
tante à  toutes  les  hauteurs  et  sous  tous 
les  climats.  D'après  cela,  il  a  été  per- 
mis de  penser  que  la  densité  plus 
grande  au  fluide  astmosphérique  ùans 
ses  couches  inférieures  est  le  résultat 
d'une  compression ,  d'un  rapproche- 
ment de  molécules ,  déterminé  par  la 
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pesanteur  progressive  qu'exercent  les 
unes  sur  les  autres  les  couches  accu- 
mulées qui  constituent  r Atmosphère. 
L*instrument  qui  sert  à  mesurer  la 
pesanteur  de  l'Atmosphère  a  été  très- 
expressivement  nommé  baromètre. 
Avant  répo(}ue  oii  il  fut  inventé  par 
Torioelli ,  qui  hérita  des  connaissances 
profondes  de  Galilée  son  maître ,  on 
éludait  par  des  mots  vagues  0(1  absur- 
des les  explications  qui  eussent  provo- 
qué le  développement  des  facultés  hu- 
maines, ce  qui  n'entrait  pas  dans  les 
vues  de  la  politique  ombrageuse  de 
ces  temps  d  mtolérance  :  On  attiibuait 
h  une  honneur  que  la  nature  avait  pour 
le  vide ,  l'ascension  de  l'eau  dans  les 
corps  ae  pompe  au  moyen  du  piston  ; 
mais  cette  horreur  du  vide  devait  trou- 
ver un  terme  chaque  fois  que  le  cylin- 
dre ou  le  corps  de  pompe  dans  lequel 
l'eau  devait  s  élever,  avait  une  hauteur 
qui  surpassait  trente-deux  pieds  (dix 
mètres  quatre  centimètres).  Ce  sys- 
tème de  l'horreur  du  vide,  comme 
plus  tard  ceux  du  phlogistique  ,  des 
quatre  élémens ,  etc.  etc. ,  devait  dis- 
paraître à  mesure  que  I9  science  des 
faits  remplacerait  celle  des  mots  ;  To- 
ricelli ,  par  une  expérience  aussi  sim- 
ple qu'ingénieuse,  prouva  que  cette 
prétendue  horreur  du  vide  n'était 
qu'une  suite  nécessaire  du  mécanisme 
admirable  qui  maintient  tous  les  corps 
de  la  nature  dans  un  éauilibre  parfait  ; 
il  développa  sa  belle  théorie  de  la  pe- 
santeur des  fluides ,  que  l'on  s'effor- 
çait à  regarder  comme  affranchis  des 
lois  de  la  gravité ,  et  déclara  que  si 
l'on  ne  pouvait,  dans  les  cylindres  de 
pompe,  élever  l'eau  au-dessus  de 
trente-deux  pieds ,  c'est  qu'à  cette  hau- 
teur le  poids  de  la  colonne  d'eau  fai- 
sait équilibre  avec  l'Atmosphère ,  et 
que  l'on  ne  pouvait  rompre  cet  équi- 
libre qu'avec  des  moyens  surnaturels. 
n  appuya  sa  théorie  d'expériences  les 
plus  convaincantes ,  au  nombre  des- 
«ruelles  se  trouva  celle  qui  détermina 
A'abord  l'invention  du  baromètre, 
puis  son  application  k  la  mesure  des 
mutcurs,  ce  quia  rendu  ce  genre  d'opé- 
ration beaucoup  plus  expeditif  et  plus 
facile.  Il  prit  pour  cette  expérience  un 
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tube  de  verre  de  trois  pieds  (  un  mè- 
tre environ)  de  longueur,  il  en  scella 
une  des  extrémités ,  puis  le  remplît  àe 
mercure  ;  il  boucha  l'autre  cxlrëmité 
avec  le  doiçt ,  et  dans  cet  état  il  ëlcTa 
perpendiculairement  son  appareil  sur 
une  cuvette  pleine  de  mercure,  en 
ayant  soin  de  tenir  plongée  dans  le 
mercure  l'ouverture  que  bouchait  son 
doigt.  Dès  qu'il  eut  retiré  le  doiçt ,  le 
mercure  contenu  dans  le  tube  descen- 
dit jusqu'à  la  hauteur  de  vingt-huit 
pouces  (soixante-seize  cent.)^  oii  il 
etabUt  fixement  son  niveau ,  en  lais- 
sant vide  le  reste  de  la  hauteur  du 
tube ,  ou  plutôt  en  n'y  laissant  que 

Suelques  molécides  atmosphériques 
ans  leur  plus  grand  degré  d'écarté- 
ment.  Cette  expérience  eàt  absolu- 
ment la  même  que  celle  du  corps  de 
pompe  oii  l'on  ne  peut  élever  Teau  à 
plus  de  trente-deux  pieds  ;  car  si  l'on 
établit  la  différence  de  pesanteur  spé- 
cifique entre  l'eau  et  le  mercure ,  on 
trouvera  que  dans  le  premier  de  ces 
liquides  elle  est  au  second  :  1  :  :  i3,6 
environ  :  conséquemment  la  colonne 
d'eau  de  trente-deux  pieds  iait  équi- 
libre à  une  colonne  de  mercure  de 
vingt-huit  pouces. 

Ce  fut  Pascal  qui  bientôt  après, 
réOéchissant  à  la  pression  graduée  des 
couches  atmosphéri(|ues .  crut  pou- 
voir faire  l'application  de  l'instru- 
ment de  Toricelli  à  l'estimation  des 
hauteurs  d'après  les  degrés  de  cette 
pression  ;  aidé  d'un  autre  physicien 
et  munis  tous  deux  de  baromètres 
semblables ,  ils  firent  des  observations 
comparatives  du  niveau  du  Mercure 
dans  le  tube ,  à  des  points  connus 
de  la  surface  ou  du  sol  ou  de  la 
mer ,  en  même  temps  qu'au  sommet 
de  diverses  montagnes  dont  l'élévation 
était  géométriquement  déterminée  ; 
ils  reconnurent  que  dans  des  circons- 
tances semblables,  le  Mercure  pre- 
nait constamment  le  même  niveau  à 
des  hauteurs  égales  ,  et  que  lorsqu'il 
éprouvait  des  variations  ,  elles  se 
trouvaient  parfaitement  en  rapçoit 
avec  les  difiérences  d'élévation.  De— 

Suis  cette  brillante  découverte  ,  le 
aromètre  est  l'instrument  que  Vojx 
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préfère  pour  mesurer  les  hauteurs 
auxquelles  l'on  peut  atteindre. 

En  disant  que  les  indications  ba- 
roinëtnques  sont  constamment  les 
mêmes  a  des  hauteurs  égales ,  il  est 
inutile  de  remarquer  que  c'est  déduc- 
tion faite  des  variations  accidentelles 
auxquelles  le  baromètre  est  inxîguliè- 
rement  assujetti  et  dont  on  n  a  pu 
encore  assigner  les  véritables  causes. 
Ces  variations  parcourent  dans  nos 
climats  environ  huit  centièmes  de  la 
colonne  barométrique ,  c'est  •  à  -  d  ire 
que  le  niveau  du  Mercure  dont  on  a 
établi  le  terme  moyen  à  soixante- 
seixe  centimètres ,  peut  en  un  laps  de 
temps  assez  court  s'élever  à  soixante- 
dix-liuit  c.  et  descendre  jusqu'à 
soixante-douze  c.  et  même  plus.  Ces 
varîadons  îoumalières  du  baromè- 
tre sont  devenues,  après  de  lon- 
gues séries  d'observations ,  des  pro- 
nostics assez  vrais  de  pluie  et  de 
beau  temps  ;  on  a  cru  d  abord  pou- 
voir donner  l'explication  de  ce  phé- 
nomène en  disant  que  lorsque  le 
temps  était  à  la  pluie,  l'atmosphère 
se  chargeant  de  vapeurs ,  exerçait  sur 
le  niveau  du  Mercure  une  plus  grande 
presâcm ,  que  l'effet  contraire  arrivait 
lorsque  l'atmosphère ,  se  dépouillant 
d'une  partie  de  son  humidité,  se  dis- 
Dosait  au  beau  temps  ;  mais  plus  tard 
l'expérience  a  fait  reconnaître  que 
cette  explication  manquait  de  jus- 
tesse, elle  a  prouvé  que  l'air  de  l'at- 
mosphère ne  contient  jamais  plus  de 
vapeur  d'ean,  que  lorsqu'il  est  le  plus 
chaud  :  or.  cette  vapeur  d'eau  éta^t, 
à  ferce  égale  d'élasticité^  de  plus  d'un 
tiers  moins  pesante  que  l'air  de  l'at- 
mosphère ,  u  en  résulterait  que  plus 
le  temps  serait  disposé  à  la  pluie, 
moins  ta  colonne  atmosphérique  de- 
vmt  peser  sur  le  Mercure.  H  a  donc 
fallu  renoncer  à  une  hypothèse  dont 
les  hases  étaient  dusses;  et  comme 
l'on  n*a  encore  rien  trouvé  d'exact  ' 
pour  les  remplacer ,  on  est  encore  à 
recherdier  les  véritables  causes  de 
probabilités  de  b^uiu  et  de  mauvais 
temps  dans  les  indications  barométri*- 
ques. 

L'âastkité  des  molécules  atmos- 
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pliériques  et  conséquemment  leur 
compressibilité  restreignent  k  des 
mains  habUes  l'usage  du  baromètre , 
pour  l'estimation  des  hauteurs  ;  sans 
ces  propriétés  qui  rendent  l'ab*  at- 
mosphérique susceptible  d'acquérir 
des  gradations  extrêmement  variables 
de  pesanteur  sous  un  volume  cons- 
tant, l'on  se  fût  servi  du  baromètre 
comme  l'on  se  sert  de  toutes  les  me* 
sures  de  loneueur.  La  seule  difficulté 
eût  consisté  dans  l'application  du  rap- 

Fort  de  pesanteur  spécifique  entre 
Air  et  le  Mercure  ;  on  eut  d'après 
cela  établi  une  échelle  invariable  sur 
le  tube  du  baromètre  :  ainsi  à  la  pres- 
sion ordinaire  de  la  couche  dans  la- 
quelle nous  vivons ,  qui  est  de  soixan- 
te-seize c.  et  è  la  température  d'un 
millimètre  d'abaissement  de  niveau 
dans  le  tube,  répondant  à  dix  mè- 
tres cinq  décimètres  d'élévation  dans 
l'air ,  if  en  est  résulté  que  les 
soixante-seize  c.  de  longueur  que 
présente  la  colonne  de  Mercure  eus- 
sent été  réduits  à  trente  c.  environ 
au  sommet  du  Mont-Blapc  dont  l'é- 
lévation connue  est  de  quatre  mille 
Sept  cent  soixante  -quinze  mètres ,  et 
cependant  à  ce  même  sommet  Je  ni- 
veau du  Mercure  offrit  à  Saussuie 
un  abaissement  moindre. 

La  différence  de  pression  dans  les 
couches  atmosphériques  doit  néces- 
sairement produire  des  variations  dans 
la  température  de  ces  couches.  On 
pourrait  en  trouver  la  raison  dans 
l'état  de  compression  des  molécules 
élastiques  de  l'air;  car  l'expérience 
prouve  que  lorsque  l'on  rapproche 
Portement  les  molécules  d'un  corps, 
une  partie  du  calorique  qui  les  tenait 
écartées ,  passe  à  l'état  de  chaleur  et 
devient  sensible  pour  les  corps  orga- 
niques. Ainsi ,  1  on  pourrait  ne  plus 
s'étonner  autant  que  la  température 
fût  constamment  au-dessous  du  point 
de  congélation  dans  les  régions  su- 
périeures de  l'atmosphère  oii  les  mo-< 
lécules  du  fluide  sont  toujours  très- 
éloignées  les  unes  des  autres ,  alors 
même  que  des  chaleurs  insupporta- 
bles se  feraient  ressentir  dans  les  ré- 
gions inférieures  oii  ces  mêmes  mole- 
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cules  sont  coiistammcn%  sollicitdQS  à 
se  rapprocher,  à  se  comprimer  mu- 
tuellement. L'on  pourrait  même  at- 
tribuer SL  cette  différence  de  pression 
la  présence  exclusive  de  certams  ani- 
maux ,  dans  une  certaine  zone  d'élé- 
vation :  le  Papillon  Apollon  et  d'au- 
tres espèces  du  gjnre  Parnassien ,  ne 
se  trouvent  qu'à  une  hauteur  déter- 
minée des  Alpes  et  de  quelques  autres 
chaînes  semblables  ;  à  cent  mèti'es  au- 
dessus  ou  au-dessous ,  on  n'en  ren- 
contre plus  quoique  ces  beauxLépi- 
doptères  abondent  à  leur  point  d'ha- 
bitation. U  en  est  de  même  d'un  grand 
nombre  déplantes  telles  que  des  Gen- 
tianes ,  des  Saxifrages ,  des  Primevè- 
res ,  des  Androsacées  ou  de  certaines 
Mousses  qui  ne  prospèrent  que  près 
des  glaciers. 

La  colonne  atmosphérique  qui 
pèse  à  la  sur£sice  de  la  terre  et  sur 
tous  les  êtres  qui  la  peuplent,  étant 
égale  à  la  pression  d'une  colonne 
d  eau  de  trente -deux  pieds  ,   cette 

Sression ,  qui  équivaut  à  celle  de  plus 
e  seize  mille  kilogrammes  ,  serait 
certainement  insupportable  pour  nous 
si  elle  ne  s'exerçait  que  sur  un  seul 
point  ;  mais  comme  son  influence  agit 
dans  toutes  les  directions  à  l'intérieur 
comme  à  l'extérieur  de  nos  organes , 
cette  unité  de  pression  nous  fait  pa- 
raître celle-ci  insensible  :  aucun  de 
nos  mouvemens  n'en  est  gêné ,  au- 
cune fonction  de  nos  orçanes  inter- 
nes n'en  est  contrariée.  S'il  était  pos- 
sible que  cet  accord  de  pression  vînt 
à  se  rompre ,  si  tout-à-couo  une  par- 
tic  de  notre  corps  cessait  a'être  sou- 
mise à  l'équilibre  de  pression ,  on 
verrait  aussitôt  cette  partie  paralysée, 
écrasée  sous  le  poids  de  la  colonne 
qui  chercherait  on  vain  la  résistance 
qui  lui  aurait  été  enlevée.  On  peut 
produire  en  partie  cet  effet  surnatu- 
rel à  l'aide  des  instrumcns  de  phy- 
sique. Par  exemple,  si  sur  le  plateau 
d'une  machine  pneumatique  1  on  éta- 
blissait une  cloche  ouverte  dans  sa  par- 
tie supérieure,  et  si  tenant  fermée 
avec  la  paume  de  la  main  l'ouverture 
supérieure  de  la  cloche  on  y  suppri- 
mait intérieurement  la  colonne  d'air , 
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dès  le  premier  'coup  de  piston  on  sen- 
tirait l  effet  de  la  pression  atmosphé- 
rique sur  le  dessus  de  la  main  ;  et  cet 
ef!et,s'il  était  continué ,  deviendrait 
assez  violent  pour  écraser  la  main  et 
la  mettre  en  pièces  ,  ainsi  qae  cela 
arrive  quand  à  la  main  on  substitue 
sur  l'ouverture  de  la  cloche  un  dia- 
phragme membraneux,  un  plan  de 
verre ,  et  que  l'on  continue  à  suppri- 
mer  l'air  contenu  dans  la  cloche  et  à 
laisser  pour  unique  point  d'appui  à 
la  colonne  atmosphérique  le  iaible 
obstacle  dont  on  aura  recouvert  l'ou- 
verture  de  la  cloche. 

Quoique  le  fluide  atmosphérique 
paraisse  jouir  à\xne  transparence  par* 
faite,  tout  porte  à  croire  que  cette 
propriété  n'est  qu'apparente  :  on  la 
voit  s'affaiblir  insensiblement  et  se 
perdre  tout-à-fait  par  les  accumula 
tions  successives  des  couches  de  l'at- 
mosphère. Il  paraît  que  ce  fluide,  soit 
Sar  sa  nature  même,  soit  par  l'effet 
es  molécules  de  vapeur,  interposées 
entre  ses  molécules  propres ,  se  trouve 
soumis  aux  mêmes  lois  que  tous  les 
autiescorps  et  que  comme  eux  il  réflé- 
chit la  lumière.  Il  en  réfléchit  surtout 
les  rayons  bleus;  car  tous  les  corps  en- 
tre lesquels  l'air  atmosphérique  s'iu- 
terpose  et  qui  viennent  s'offrir  au  rayon 
visuel,  prennent  une  teinte  bleuâ- 
tre plus  ou  moins  intense ,  en  raison 
de  la  dbtancc  plus  ou  moins  grande 
de  ce  corps  à  Vœil.  Cette  masse  at- 
mosphérique ressemble  à  un  voile 
immense  a'azur  qui  s'étend  au-dessus 
de  la  terre  et  la  ceint  de  toute  part. 
La  teinte  céleste  est  assez  souvent  al< 
térée  par  la  présence  de  vapeurs  très- 
condensées^  prêtes  à  se  résoudre  en 
pluie;  alors  elle  semble,  pour  ainsi 
dire ,  cachée  derrière  un  rideau  d'une 
teinte  crise  plus  ou  moins  sombre ,  et 
cette  dernière  est  aussi  celle  qu'offre 
constamment  l'atmosphère  dans  les 
régions  les  plus  élevées  oii  jusqu  ici 
il  aitété  permis  de  l'observer.  Dans  ce$ 
légions ,  où  il  règne  étcrnellemeut  un 
froid  excessif,  les  vapeurs  se  trouvant 
dans  un  état  tellement  voisin  de  U 
condensation  que  ceux  qui  y  pénè- 
trent se  sentent  vivement  incommo- 
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des  de  l^humiditë ,  il  n'est  pas  ëton« 
nant  que  l'Atmosphère  ne  puisse  pas 
y  rëfléchir  cette  belle  couleur  bleue 

2 ai  est  naturellement  devenue  l'em- 
lème  de  la  sérënilé.  On  doit  encore 
attribuer  à  la  rëflezion  des  rayons  de 
lumière  par  les  couches  atmosphë* 
riques    les   cbangemens  gradues  lu^ 
mineux  qui  forment  le  passage  du 
jour  à  la  nuit  et  de  la  nuit  au  jour  ; 
s'd  n'existait  pas  d'Atmosphère ,  les 
transitions   seraient  brusques  ,    on 
ne  pourrait  distinguer  d'objets  que 
lorsque  les  vapeurs  solaires  pour- 
raient arriver  curectement  à  l'œil ^  et 
par  le  même  motif  l'obscurité    des 
nuits  serait  complète.  Déjà  même  sur 
les  hautes  montagnes,  oit  l'Atmos- 
phère beaucoup  moins  dense  réfracte 
moins  fortement  la  lumière ,  ce  phé- 
nomène commence  à  paraître  plausi- 
ble.  la  clarté  répandue  sur  ces  points 
est  bien  loin  d'équivaloir  à  celte  qui 
brille  au  niveau  des  mers  :  ou  peut 
même  y  distinguer  en  tous  temps ,  à 
l'œiJ  nu ,  les  astres  qui ,  dans  les 
plaines ,  ne  sont  visibles  qu'après  le 
coucher  du  soleil.   On  autre  motif 
en<:ore  tend  à  rendre  les  effets  de  la 
réfraction  moins   sensibles  sur   les 
points  les  plus  élevés ,  c'est  que  là  les 
couches  atmosphériques  sont  moins 
chargées  de  vapeur  d'eau ,  et  l'on  sait 
que  cette  vapeur  réfléchit  bien  plus 
de  lamière  que  l'air  sec.  Les  vapeurs, 
dans  certaines  circonstances  de  con- 
densation^ ont  une  tendance  plus 
marquée  à  réfléchir  les  rayons  rou- 
ges :  lorsque  leurs  masses  sont  frap- 
pées des  premiers  rayons  du  soleO , 
elles  se  colorent  en  rouge  tendre  et 
communiquent  même  cette  teinte  aux 
sommets    qu'elles  ^enveloppent  ;    le 
soir,  quand  elles  rencontrent  les  der- 
niers  reflets    de    l'astre  lumineux, 
dles  prennent  un  éclat  quelquefois 
si  vif  que  l'incarnat  le  plus  brillant 
ne  saurait  en  rendre  l'effet. 

Les  phénomènes  de  la  dessication 
des  corps  humides  sont  dus  à  la  gran- 
de attraction  que  les  molécules  atmos- 
phériques exercent  sur  les  molécules 
aqueuses  et  à  leur  tendance  presorue 
continudle  k  les  enlever  à  tous  les 
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corps  qui  en  sont  pourvus  :  c'est  une 
autre  propriété  de  l'Atmosphère  qui 
est  susceptible  d'autant  de  modifica- 
tions que  sa  température  et  sa  pres- 
sion, dont  elle  n'est  probablement 
que  le  résultat.  Cette  attraction  est 
quelquefois  si  prompte  et  si  considé- 
rable, que  non-seulement  ou  voit 
dans  certaines  saisons  la  surface  du 
sol  se  dessécher  en  très-peu  de  temps , 
mais  encore  les  sources  les  plus  fé- 
condes en  apparence  tarir  momcnta— 
nément ,  le  niveau  des  fleuves  baisser 
d'une  hauteur  incroyable,  des  lacs  , 
des  rivières ,  des  ruisseaux  disparaître 
complètement.  L'Atmosphère  enlève 
ces  masses  prodigieuses ,  elle  les  tient 
suspendues  jusqu'à  ce  qu'une  cause 
étrangère  quelconque ,  venant  à  com- 
primer les  molécules  propres  de  l'At- 
mosphère ^  ne  leur  permettent  plus  de 
conserver  plus  long-temps  entre  elles 
les  ton-ens  qui,  sous  forme  gazeuse > 
ont  été  enlevés  insensiblement  à  la 
terre  ;  alors  ces  torrens  sont  restitués , 
non  pas  à  l'état  de  vapeur,  mais  avec 
toutes  les  conditions  d'une  par&ite 
condensation,  tantôt  sous  la  forme 
habituelle  de  leau,  tantôt  sous  sa 
forme  naturelle ,  c'est-à-dire  à  l'état 
solide  et  constituant  la  grêle ,  la  nei- 
ge ,  etc.  Dans  ces  momens  de  débâ- 
cles atmosphériques ,  les  masses  ter- 
restres n'absorbent  pas  toujours  l'eau 
avec  assez  de  promptitude  pour  évi- 
ter qu'elle  ne  glisse  à  leurs  suHaces  ; 
l'on  serait  même  tenté  alors  de  penser 
que  les  masses  d'eau  vomies  par  l'At- 
mosphère sont  bien  plus  considéra- 
bles que  celles  précédemment  humées 
par  le  fluide  :  le  niveau  des  fleuves 
s'élève  d'une  manière  effrayante ,  bien 
des  fois  il  dépasse  les  limites  entre 
lesquelles  il  se  maintient  originaire- 
ment ;  les  eaux  débordant  de  tous  cô^ 
tés ,  se  rassemblent  dans  les  plaines 
basses,  après  y  avoir  charrié  tout  ce 
qui ,  dans  leur  passage,  ne  leur  avait 
ofiert  que  des  obstacles  impuissans , 
et  il  en  résulte ,  outre  des  ravages  oc- 
casionés  par  d'immenses  inonda- 
tions ,  des  déplacemeas  de  lits  de  n- 
vières  qui ,  avec  d'autres  causes  en- 
core, dépendantes  des  météores  at> 
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roospLëriqueSf  n'ont  pas  peu  contri- 
bué sans  doute  à  augmenter  les  diffi- 
cultés que  Ton  rencontre  dans  la  re- 
cherche de  points  géographiques  an- 
ciennement constates.  Dans  l'état  ac- 
tuel des  connaissances ,  il  ne  pouvait 
échapper  aux  physiciens  (que  l'expli- 
cation des  phénomènes  ae  déliques- 
cence avait  déjà  rois  sur  les  voies)  de 
s'occuper    des    moyens    d'apprécier 
comparativement  l'a  quantité   d'eau 
tenue  en  suspension  dans  l'Atmos- 
phère; on  savait  depuis  long-temps 
que  si  la  plupart  des  corps  cédaient 
plus  ou  moins  facilement  à  l'air  une 
partie  de  leur   eau    surabondante  , 
lorsque  ce  fluide  semblait  ouvrir  pour 
la  pomper  une  énorme  quantité  de 
bouches ,  en  revanche ,  grand  nombre 
de  ces  corps  montraient  une  tendance 
naturelle  a  reprcndie  l'humidité  dont 
ils  s'étaient  momentanément  dessaisis, 
à  mesure  que  l'Atmosphère,  trop  sur- 
chargée de  vapeurs ,  montrait  des  dis- 
positions à  les  laisser  se  condenser 
sous  forme  de  pluie.  Les  petits  instru- 
mens  que  les  gens  de  la  campagne 
nomment  improprement  Baromètres , 
et  qu'ils  construisent  eux-mêmes  avec 
une  Barbe  de  graminée,  ceux  que 
l'on  fabriquait  autrefois  avec  un  mor- 
ceau de  corde  à  boyau,  adapté  à  un 
mécanisme   cjui  faisait  sortir  de   sa 
loge  une  petite  figure  ou  qui  l'y  fai- 
sait rentrer,  selon  que  ce  morceau  de 
corde,  cédant  ou  reprenant  à  l'Atmos- 
phère quelques  molécules  aqueuses , 
acquérait  ou  perdait  successivement 
de  sa  longueur,  ont  fait  naître  l'idée 
d'appliquer  ces  cordes  ou  toute  autre 
matière   analogue  à  l'évaluation   de 
l'humidité  contenue  dans  FAtmos- 
phèrc.  Saussure  entrepiit  à  ces  Uns 
nn  grand  nombre  d'expériences,  et 
l'hygromètre  qu'il  inventa  est  encore 
le  meilleur  instrument  que  l'on  puisse 
employer  dans  ces  sortes  d'observa- 
tions. L'hygromètre  consiste  dans  uu 
cheveu  bien  dégraissé,  d'une  Ion-- 
gueur  déterminée,  et  fixé  par  une  de 
ses  extrémités  à  la  poulie  supérie^c^e 
d'un  petit  appareil  .en  cuivre  ;  dans  Iq 
milieu  de  sa  longueur  le  cheveu  s'en- 
roule autour  d'une  poulie  et  porte  à 
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son  autre  extrémité  un  petit  poids 
qui  dépasse  la  poulie,  et  sert  à  tenir 
le  cheveu  dans  un  état  de  tension 
convenable.  A  la  poulie  est  adaptée 
une  aiguille  qui  parcourt  les  divisions 
graduées  d'une  portion  de  cerde. 
Lorsque  le  cheveu  ,par  rcffet  de  l'hi:- 
xnidité  ou  des  molécules  aqueuses 
interposées  entre  les  siennes  propres, 
augmente  ou  diminue  de  longueur, 
cet  effet  détermine  aussitôt  l'aieuille 
adaptée  à  la  poulie  sur  laquelle  e^t 
enroulé  le  cheveu  ,  à  un  mouvement 
que  fout  aussitôt  apprécier  les  divi- 
sions du  cercle. 

L'extrême  mobilité  des  molécules 
de  l'Atmosphère,  et  par  suite  le  facile 
déplacement  des  couches  qui  1;!  com- 
posent, paraissent  êtrerorigiuc de  tous 
les  phénomènes  météoriques.  Des 
causes  qui  peuvent  n'être,  pour  ainsi 
dire ,  rien  au  point  où  elles  naissent, 
produisent,  par  le  contact  de  proche 
en  proche,  dei  effets  trop  souvent 
terribles ,  surtout  lorsque  l'électricité, 
ce  puissant  auxiliaire  qui  paraît  éten- 
dre son  pouvoir  magique  d'un  point 
de  l'Atmosphère  à  l'autre ,  s'avise  de 
s'emparer  du  rôle  principal  ;  et  si  Ton 

S  rend  pour  exemple  la  simple  boule 
e  neige  qui  roulant  du  haut  de  la 
montagne ,  ramène  à  la  base  une  ava- 
lanche épouvantable ,  de  même  dans 
les  hautes  régions  de  l'Atmosphère, 
le  moindre  choc  entre  quelques  molé- 
cules peut  décider  les  ouragans ,  les 
tempêtes  qui ,  après  avoir  tout  ren- 
verse, tout  entraîné  sur  leur  passage, 
viennent  épuiser  leur  violence  contre 
la  masse  inamovible  du  globe. 

L'Atmosphère  est  encore  l'immense 
réservoir  oii  tous  les  êtres  puisent  U 
vie  ;  c'est  dans  son  sein  que  se  ras- 
semblent les  divers  fluides  qui ,  après 
avoir  contribué  à  l'accroissement  des 
corps  organisés,  sont  élaborés  par 
eux  ;  c'est  de  -là  que  ces  mêmes  flui- 
des ayant  subi  des  modifications  né- 
cessaires ,  retournent  au  siège  de  la 
vie  pour  y  exercer,  par  une  s  uccessioo  , 
admirablement  ordonnée ,  une  repno- 
duction  perpétuelle,  (or..z.) 

♦  ATNON.  BOT.  PHAN.  (  Diosco- 
ride.)  Syn.  d'Ivraie  (b.) 


ATO 

ATOA.  BOT.  FHAK.  Nom  brame 
d*uiie  espèce  d'Anone.  (a.r.) 

ATOCA.  BOT.  PHAN.  Syn.  cana- 
dien de  P^acciniumOxycoccoa,  vulgai- 
rement Coiineher^ge.  V.  ce  mot.  (b.) 

ATOCALT.  ARACHN.  Nom  sous  le- 
quel on  a  désigne  une  Araignée  du 
Mexic|ue  qui ,  dit-on ,  habite  des  lieux 
aquatiques,  n'est  pas  venimeuse,  et 
forme  une  toile  irisée.  On  ignore  , 
d'après  ces  vagues  renseignemens  ,  à 
quel  genre    cet  Animal   appartient. 

(AUD.) 

•  ATOCHA.  BOT.  PHAN.  Qu'on 
prononce  Atotcha ,  d'oii  par  corrup- 
lion  Toja.  Syn.  de  Landicr,  Vlex, 
en  Espagne,  r.  Ajonc.  (b.) 

AlOCHADOS.  bot.  phan.  L'un 
des  noms  du  Lavaudula  Stœchas ,  L. 

(B.) 

*  ATOaON  ou  ATORION.  bot. 
FBXS.  Genre  formé  par  Adanson 
(  Fstm.  des  PI.  T.  u.  p.  954)  dans  la 
première  section  de  ses  Alci nés,  pour 
les  espèces  de  Silènes ,  dont  les  Ueurs 
sontdisposëesencorymbe.  Une  saurait 
être  adopté.  (b.) 

ATOCIRA.  BOT.  PBAN.  L'un  des 
noms  portugais  à^Annona  squamosa , 
L.  dansVInde.  (b.) 

ATOK..  UAM.  Nom  de  pays  d'un 
animal  du  Pérou  qui  pourrait  bien 
«pparienir  ao  genre  Glouton.  F",  oe 
mot,  (b.) 

ATOLLI.  Hernandez  rapporte 
que  les  anciens  Mexicains  nommaient 
ainsi  one  bouillie  faite  avec  de  la  fa-- 
rine  de  Biais  dont  ils  se  nourrissaient. 

f^.  GOFIO.  (B.) 

ATOMAIRË.  Aiomaria.  bot. 
4îinrPT.  {Hrdrophytes,)  Genre  proposé 
w  Stad^hotise  et  conservé  dans  la 
oemière  édition  de  sa  Nereis  Britanr 
nUaj  formé  aux  dépens  des  Fucus  de 
Linné  et  dont  les  caractères  consiste- 
raient en  des  frondes  membraneuses, 
frâeset  rameuses,  àrameauxalternes, 
découpures  courtes,  dentées  vers 
ieur  extrémité  ;  ayant  leur  fructifica- 
tion en  grappes  et  de  forme  diverse. 
Ce  genre  paraît  au  moins  douteux  si 
Ion  considère  que  son  inventeur  a 
figuré  oomme  Tune  des  deux  espèces 
qu*il  y  admet  deux  Plantes  d'ordres 
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défférens,  sous  le  nom  de  Fucus  den- 
tatuSy  pi.  i5.  fig.  a,  le sx^xFucus  ato^ 
inatius ,  Gmel.  Dictyota  deniata  , 
Lamx.,  et  même  planche,  fig.  b.  c.  le 
vrai  Fucus  dentaius  dégradé.  La  fruc- 
tification est  d'ailleurs  figurée  d'une 
manière  assez  inexacte.      (lam..x.) 

ATOME.  C'cst-à-dirc  qui  ne  peut 
être  divisé.  On  a  donné  ce  nom  aux 
molécules  insécables  que  plusieurs 
philosophes  anciens  ont  admises  com- 
me parties  élémentaires  des  corps,  y. 
Matière.  (b.) 

ATOME.    ABACHN.  ;^.  ASTOME. 

ATOMON.  BOT.  PHAN.  (  Diosco- 
rlde.]  Syn.  de  Jusquiamc.  /^.  ce  mot. 

(B.) 

*  ATON.  BOT.  PHAK.  (  Dioscoride.) 
Syn  de  Bunium  BulboccLsianum ,  L. 
y^,  Bunium.  (b.) 

ATOPE.  Aiopa.  ms.  Paykull  nom- 
me  ainsi  un  genre  de  l'ordre  des  Co- 
léoptères, qui  avait  été  antérieure- 
ment distingué  par  Latreiile  sous  le 
nom  de  Dascille.  Fabrieius  et  Dumé- 
ril  ont  admis  la  dénomination  d' Ato- 
pe  ;  nous  conserverons  celle  imposée 
par  Latreiile,  comme  étant  la  plus 
ancienne.  F",  DasciiAe.  (aud.) 

ATORGA.  BOT.  PHAN.  Syn.  d'JS:/V- 
ca  ciliaris ,  L.  en  Portugal.  (b.) 

ATOTO.  BOX.  PHAN.  Et  non  Ato-^ 
po.  Espèce  du  genre  Euphorbia  à  la- 
quelle Forster  a  conservé  le  nom 
qu'elle  porte  dans  les  îles  de  la  So- 
ciété, y.  EuPBoaBS.  (b.) 

ATOTOTL.  OIS.  Syn.  de  Pélican 
blanc,  Pelecanùs  Onocrofalus,  L. , 
air  Mexique.  F.  Pélican.  Sébo  a 
appliqué  ce  nom  à  un  Grimpereau, 
Oertàia  purpurea  ,  h,  (dr..2.) 

ATOTOTLOQUICHITL.  ois. 
Même  chose  qu'Acotoloquichitl.  F. 
ce  mot.  (b.) 

ATOULLY.  POIS.  Nom  de  pays 
du  Muge  Plumier  de  Bloch.  A^' 
Muge.  (b.) 

ATOUMA.  oiSé  Syn*  kamscbadale 
de  Cormoran.  (b.; 

*  ATRACTIUM.  bot.  chypt. 
(  Urédinées  ?  )  Genre  fondé  par  Link 

5* 
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{Berlin»  natur.  magasin,  1809.  p.  id. 
-^  i8i5,  p.  3â)  qui  Ta  caractérisa 
ainsi  :  capsules  fusiformes  sans  cloi- 
sons, translucides)  réunies  sur  le  som- 
met d'un  support  filamenteux  arron- 
di en  tête  et  porté  sur  un  cou  plus 
étroit.    • 

.  Link  en  indique  trois  espèces  , 
Atractium  stilbaster^  pulvinatum  et 
ciliatum,  La  dernière  avait  été  décrite 
et  figurée  par  Albertini  et  Schwei- 
nitz  sous  le  nom  de  Tubercularia  ci- 
lia/a. 

Ce  genre  ne  différant  des  Calicium 
que  par  ses  capsules  fusiformes,  doit- 
on  donner  autant  d'importance  à  un 
caractère  si  minutieux ,  et  ne  ferait- 
on  pas  mieux  de  les  réunir?  (ad«  b.) 

ATRACTOBOLE.  Airacioboluè. 
BOT.  CRYPT.  (Lycoperdacécs.)  Genre 
décrit  parTode  {Fungi  JHecklenbur-- 
genses  sélectif  fasc.  1.  p.  45.  t.  7.  fig. 
59  ) ,  et  qui  depuis  n  a  été  indiqué 
par  aucun  des  auteurs  modernes  qui 
ont  écrit  sur  les  Champignons.  Il  pa- 
raît pourtant,  si  la  description  de 
Tode  est  exacte,  former  un  genre 
bien  caractérisé  à  côté  des  Spkœrobo- 
lus  dans  la  tribu  des  Sdérotiées.  Tode 
donne  à  ce  genre  le  caractère  suivant  : 
Champignon  en  forme  de  cupule 
sessile ,  recouverte  d'un  opercule ,  et 
renfermant  une  vésicule  fusiforme 
remplie  de  sporules  qu'il  lance  au 
dehors. 

Ces  Champignons  sont  si  petits, 
dit  Tode ,  qu  ils  paraissent  à  l'œil  nu 
comme  de  la  poussière  dé  farine  ré- 
pandue sur  les  bois  ou  les  pierres  hu- 
mides. Examiné  à  la  loupe  on  aper- 
çoit cependant  de  petites  cupules 
f>lanches  à  bord  évasé,  recouvertes 
par  un  opercule  bombé  dans  le  milieu. 
Sous  cet  opercule ,  se  trouve  une  vé- 
sicule fusiforme  ou  ovale ,  translucide, 
rougeâtre,  remplie  d'un  liquide  de 
même  couleur  mêlé  de  sporules. 
Cette  vésicule,  en  se  développant, 
soulève  l'opercule  ,  le  fait  bomber 
dans  son  milieu,  finit  parle  détacher, 
et  la  vésicule  elle-même  s'échappe 
avec  force  au  dehors. 

Ces  Cryptogames  remarquables  se 
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développent  après  les  pluies  d'orage 
sur  les  pierres ,  les  os  et  les  morceaux 
de  bois  tombés  sur  la  terre,  et  surtout 
dans  les  fentes  oii  l'eau  de  pluie  a  sé- 
journé. 

On  ne  conçoit  pas ,  après  avoir  vu 
avec  quel  détad  Tode  a  décrit  ce  genre, 
comment  les  auteurs  plus  modernes, 
tels  que  Persoon ,  Link ,  Nées ,  oot 
pu  le  passer  sous  silence  ou  révo- 
quer son  existence  en  doute,  (ad.  b.} 

ATRACTOCÈRE.  Jtractocera. 
INS.  Meigen,  dans  son  Histoire  des 
Diptères ,  avait  formé  sous  ce  nom 
un  genre  qui  répondait  k  celui  des 
Simulies  et  qu'il  a  réuni  à  ce  dernier 
dans  un  ouvrage  plus  récent  (Classif. 
des  Diptères  d'Europe,  T.  i).  /^.  Si- 
MULiE.  ,  (atxd.) 

ATRACT0CÈRE.^//Tic/dce/ii5.iKs. 
Genre  de  l'ordre  des  Coléoptères  et 
de  la  section  des  Pentamères ,  tonde  par 
Palisot  de  Beauvois(  Ma^as.  Encjcl.) 
sur  une  espèce  originaire  d'Afrique 
qui  paraît  avoir  été  décrite  par  Linné 
sous  le  nom  de  Necydalis  èreuicomis , 
et  par  Fabricius  {Eniom.  êyst.)  sous 
celui  de  Lymexylon  ahbrepiatum.  La- 
treille  adopte  ce  genre  et  le  rapporte, 
dans  ses  Considérations  générales 
(p.  173 },  à  la  famille  des  Malacoder- 
mes,  et  ailleurs  (Règne  anim.  de  Cuv.) 
à  celle  des  Serricomes ,  tribu  des  Li- 
me-bois ;  ses  caractères  sont  :  anten- 
nes simples,  presque  en  fuseau  ;  pal- 
pes maxillaires  très-grands;  âytres 
tort  courtes.  Les  Atractocères  avoisi- 
nent  les  Lymexylons  ,  mais  en  difiè- 
rent  par  la  forme  des  antennes  et  l'état 
rudimentaire  desélytres.Us  se  distin- 
guent aussi  des  Nécydales  dont  ils  ont 
le  faciès,  parle  nombre  des  articles  des 
tarses ,  les  antennes  et  les  parties  de 
la  bouche.  La  forme  de  ces  parties  em- 
pêche encore  de  les  réunir  aux  Siaphy- 
lins.  —  Il  résulte  de  l'examen  détaiué 
qu'a  fait  Palisot  de  Beauvois  de  tous 
les  organes  extérieurs  ,  i»  que  la  tête 
est  ovale  ;  af^  que  les  antennes  sont 
en  fuseau ,  un  peu  arquées ,  insérées 
devant  les  yeux ,  formées  de  onze  ar- 
ticles ;  le  premier  et  le  second  pcrfo- 
liés,  distans^  inégaux;  les  autres  très- 
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serrés,  rapprochés, dimLnuant  inscn- 
siblemeotae  volume  jusqu'au  dernier 
qui  est  aigu  à  son  sompiet  ;  3'  que 
sa  bouche  se  compose  d'un  labre  très- 
court ,  à  peine  visible,  de  mandibules 
peu  allongées,  cornées ,  bifides  à  leur 
sommet,  un  peu  arquées  en  dedans; 
de  mâchoires  coriaces  ,  très-courtes , 
terminées  par  un  lobe  arrondi,  velu , 
et  donnant  attache  aux  palpes  maxil- 
laires qui  sont  longs ,  de  quatre  arti- 
cles inégaux,  pectines  et  barbus  à  leur 
côté  interne;  d'une  lèvre  entièrement 
découverte  à  laquelle  s'insèrent  les 
palpes  labiaux  plus  courts  que  les 
maxillaires ,  et  formés  seulement  de 
trois  articles  inégaux  dont  les  deux 
premiers  simples,  presque  d'égale  Ion- 
gueur ,  et  le  dernier  très-grand ,  ova- 
le ,  arqué ,  vdu  à  sgn  bord  interne. 
— *  Le  même  observateur  nous  a  ap- 
pris que  les  yeux  sont  ovales  et  occu- 
penCpresque  toute  la  tête  ;  que  le  pro- 
thorax est  oblong ,  un  peu  convexe  ; 
que  les  élytres  sont  plus  courts  que 
loi ,  échancrées  à  leur  Dord  postérieur 
et  séparées  à  leur  base  par  un  écusson 
divisé  en  deux  parties  (  sans  doute 
notre  9cuium  et  notre  scuteilum);  que 
les  ailes  du  métathorax  sont  déployée^ 
et  laissées  en  éventail  comme  oan^ 
lesNécydales;  que  les  tarses  ont  cinq 
articles  simples  ,  filiformes ,  sans 
houDcs  ni  pelottes ,  avec  deux  petits 
crocnets  sûnples  terminant  le  dernier  ; 
que  l'abdomen  enfin  est  allongé ,  li- 
néaire, et  formé  de  neuf  anneaux  vi- 
sibles. L'espèce  servant  de  type  au 
genre,  celle  qui  a  fourni  les  obser- 
vations précédentes,  est  l'Atractocère 
llécydaloïde,  AtraciocerusNecydaloi- 
des  ;  elle  est  roussâtre  avec  une  ligne 
enfimoée  jaunâtre  sur  leprothorax.Cet 
Insecte,  nguré  avec  soin  par  l'auteur, 
a  été  rencontré  par  lui  dans  le  royau- 
me d'Oware  en  Afrioue.  Il  vit  daus 
le  hois  qu'il  ronge.  — ^Dejean  (  Gâtai. 
desCol^pt.)  en  mentionne  une  autre 
qu'il  désigne  sous  le  nom  de  èrasi- 
/feirtû.Desmarest  en  signale  une  troi- 
sième, qu'il  a  observée  dans  le  succin 
ou  Ambre  jaune  (Dict.  de  Déterville , 
art.  Insectes  fossiles.  )  (avd.) 

ATRAGIOSOMËS.  pois.   G'est- 
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à-dire  avant  le  corps  en  fhseau. 
Quatorzième  famille  de  l'ordre  des 
Holobranches  .  dans  la  méthode 
de  Duméril  (Zool.  Anal.  p.  ia4  et 
is5  ),  qui  correspond  aux  Scombé- 
roïdes  de  Guvier ,  et  formée  d'un  dé- 
membrement des  Thoraciques  de  Lin- 
né. Elle  comprend  les  Poissons  osseux 
â  branchies  complètes,  à  nageoires 
paires  dont  les  inférieures  sont  situées 
sous  les  thoraciques ,  avec  de  fausses 
nageoires  entre  la  dernière  dorstle  , 
l'anale  et  la  caudale.  Tous  ces  Pob- 
sons  ont  le  corps  épais  vers  le  milieu, 
et  aminci  aux  deux  extrémités. 

Les  genres  dont  se  compose  la  fa- 
mille des  Atractosomes  sont  les  sui- 
vans  :  Scombéroïde ,  Scombéromore , 
Trachinote,  Scombre,  Gasterostée , 
Gentronote ,  Gœsiomore ,  Lépisacan- 
the,  Géphalacanthe,  Gœsion,Garanxo- 
more ,  JPomatome ,  Gentropode ,  Ga- 
ranx^lstiphore.  y,  tous  ces  mots,  (b.) 

ATRAGTYUDE.  MractrUs.  bot. 
ruA.N.  Genre  de  la  famille  des  Gina- 
rocéphales .  de  la  tribu  des  Garlinëcs 
de  Gassini.  L'involucre  est  composé  de 
folioles  imbriquées,  oonniventes,  en- 
tières et  acummées ,  entouré  extérieu- 
rement par  un  rang  de  feuilles  à  dé- 
coupures épineuses  qui  simule  un  se- 
cond invofucre.  Il  ne  renferme  que 
des  fleurs  hermaphrodites  portées  sur 
un  réceptacle  paléacé.  L'aigrette  qui 
couronne  leurs  akènes  est  plumeuse. 
—  Les  espèces  qui  sont  au  nombre  de 
sept  ou  nuit,  présentent  la  plupart 
une  tige  garnie  de  feuilles  alternes  , 
auelques-unes  des  feuilles  radicales 
a'oii  part  une  hampe  ;  ces  feuilles  sont 
souvent  épineuses  sur  leur  bord.  Deux 
sontoriainairesdu  Japon  ;  les  autres, 
du  nord  de  l'Afi-Lque  et  du  midi  de 
l'Europe  ;  cellefr-ci  sont  décrites  dans 
la  Flore  atlantique  de  Desfontai- 
nes ,  qui  en  a  fait  connaître  et  en  fi- 
gure aeux,  t.  935  et  336.  On  en  ren- 
contre une  dans  le  midi  de  la  France  , 
c'est  VAtrttciYlis  cancella/a ,  figurée 
sous  le  nom  aeCinellium  dans  Gaert- 
ner ,  t.  i63 ,  et  Lara,  illustr.  t.  663. 

Ge  genre  Cirseliium  renferme  des 
espèces  à  fleurs  radiées^  et  c'est  là  tout 
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ce  qui  le  distinguerait  des  Ati'actylis, 
L'espèce  à  laquelle  Gaertnera  donné 
ce  dernier  nom,  et  qu'il  a  décrite  et  fi^ 
curée  comme  type  sous  le  nom  à' A. 
F'usus-agreaiis  (t.  i6i .  fig.  a),  le  Car- 
thamus  lanatus  y  présente  conséquem- 
ment  des  caractères  différens  de  notre 
genre  Atmctjlis ,  et  ne  doit  pas  être 
confondue  avec  lui.  Tel  que  nous  l'a- 
yons décrit,  il  devient  synonyme  de 
1  *Acar/ia  de  Willdenow .       ( a.  d  .  i . ) 

ATR  AGÈNE.  Atragene.  bot.  phaw. 
Linné  a  nommé  ainsi  un  groupe  des 
Plantes  du  genre  Clématite  ,  qu'il  a 
ériçé  en  genre  distinct.  Il  y  réunit  tou- 
tes les  espèces  dont  les  ctamines  exté- 
rieures avortent  et  se  changent  en  fi- 
laraens  planes  et  stériles,  qu'il  consi- 
dérait comme  les  élémcns  d'une  corolle 
polypétale.  Les  espèces  rapportées  à  ce 
genre  ont  été  de  nouveau  réunies  aux 
Clématites  par  la  plupart  des  auteurs 
modernes ,  et  en  particulier  par  De 
Candolle  qui  en  a  ibrmé  une  simple 
section  de  son  genre  Clématite.  P^.  ce 
tnot.  (a.  r.) 

ATRAKIOS.  MAM.  L'un  des  noms 
grecs  de  l'Ane.  (a.d..n».) 

ATRAPHACE.  Atraphaxis,  bot. 
FDAN.  Genre  de  la  famille  des  Poly- 
gonées.  Le  calice  est  composé  de  qua- 
tre folioles ,  dont  deux  extérieures  pe- 
tites ,  deux  intérieures  (que  plusieurs 
auteurs  ont  nommées  pétales)  plus 
grandes,  croissant  et  cacnant  le  fruit  à 
sa  maturité.  Il  y  a  six  étamines,  et  un 
ovaire  libre  surmonté  de  deux  stigma* 
tes  sessiles  et  globuleux.  Cet  ovaire 
simide  plus  tard  une  graine  nue.  On 
en  décrit  deux  espèces.  Ce  sont  des 
Arbrisseaux  à  fleurs  axillairès  ou  ter-* 
minales  ,  l'un  oii^naire  du  cap  de 
Bonne-Espérance  ,inerme  et  à  feuilles 
ondulées ,  c'est  VAtraphaxh  undu^ 
îcua;  1  autre ,  qui  croît  dans  le  nord 
de  l'Asie ,  et  dont  les  rameaux  se  ter-» 
minent  en  épine,  c'est  VA.spinosà,  fi- 
guré t.  i4.  des  Stirp.  nou,  de  TH en- 
tier. /^. aussi  Lam.  iUustr,  t.  965,  oii 
ces  deux  espèces  sont  représentées. 
Adanson  fait  un  genre  de  la  pre- 
mière sous  le  nom  de  Tephis,  et  un 
autre  genre  de  la  seconde  sous  celui 
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de  Ptdalium.  Il  attribue  à  ce  dernier 
trois  stigmates  ,  huit  étamines  et  an 
calice  à  cinq  divisions.  On  en  trouve 
en  effet  ce  nombre  dans  quelques 
fleurs.  (A.Da.} 

ATRICAPILLA.  ois.  Syn.  de  Bou- 

VrCUil.   ^.  MEIiAKCHORYNCHOS.   (b.) 

ATRICHIUM.  BOT.  CRYFT.  {Mous- 
ses.) Palisot  de  Beauvois  a  donné  œ 
nom  au  genre  déjà  créé,  sons  le  nom 
de  Catharinea,  par  Mohr.  y.  Catha- 
RINEA.  (ad.b.) 

ATRIPLETTE  ou  ATRIPLOTE- 
ois .  Syn .  vulgaire  de  la  petite  Fauvette 
roMS&QfMotacillarufa^là.  JP^.Sti-vie. 

(DR..Z.) 
ATRIPLEX.  BOT.  FHAN,    P^.  Ar- 
roghr 
ATRÏPLICÉES.    BOT.   mau-  r. 

CHÉNOPODéES.   , 

ATRIVOLO.  BOT.  PHAN.  (Selon.) 
Syn.  de  Tribulus  terrestris ,  L.     (b.) 

♦ATROCE.  BEPT.  OTH.  Espèce  de 
Vipère.  F",  ce  mol.  (b.) 

ATROPA.  y,  BELI.ADONE  ,  Mak- 
BRAGORE  et  MiCANDRA. 

ATROPE.  Atropus.  pom.  Genre 
formé  par  Cuvier  dans  la  famille  des 
Scomberoïdes ,  ordre  des  Acantho- 
plérygiens,  et  qui  rentre  dans  les 
Atractosomes  de  Uuméril.  Ses  cai-ac- 
tères  sont  :  la  compression  du  corps , 
un  museau  très-court  dépassé  par  la 
mâchoire  inférieure;  une  seule  dor- 
sale à  trois  épines,  dont  une  partie  des 
rayons  mous ,  sont  prolongés  en  fils; 
la  liçne  latérale  crénelée  vers  l'ex- 
trémité ,  et  deux  épines  libres  avant 
la  dorsale  comme  dans  les  Caranx.  f^. 
ce  mot.  —  Le  Brama  Atropus  de 
Schneider  (p.  gS.  pi.  a3),  seule  es- 

Sèce  de  ce  geure ,  est  un  Poisson  long 
e  neuf  à  dix  pouces  ,  large  de  qua- 
tre ,  aplati ,  argenté ,  ayant  les  pecto- 
rales en  forme  de  fa  ulx,  et  que  l'on  pê- 
che dans  les  mers  de  ITnde,  particu- 
lièrement à  Tranqnebar.  (b.) 
ATRœOS.  REïT.  OPH.  Espèce  de 
Vipère,  f^.  ce  mot.  (b.) 
ATROPOS.  INS.  Espèce  du  genre 
Sphinx,  vulgairement  nommée  Téttr- 
de-mort  y  parce  qu'elle  porte  sur  le  con- 
celet  l'empreinte  asseaf  rcsMmblantc 
de  la   &ce  d'un   squelette   humain. 
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Sa  chenîUe  y  assez  commune  en  France 
sur  la  Pomme-de>terre  ,  se  nourrit 
ordinairement  des  feuilles  de  Solanëes 
et  semble  se  plaire  partout  ou  crois- 
sent les  Flan  tes  de  cette  nombrense  Ta- 
rn îlie.  Nous  avons  retrouvé  cet  in- 
secte dans  l'ëtat  parfait ,  à  TéndrifTe , 
aux  îles  de  France  ,  de  Mascareigne, 
etde  Sainte-Hélène.  Non  d  en  avons  vu 
qui  venaient  de  T Amérique  méridio- 
nale. Palisot  de  Beauvois  nous  assu- 
rait en  avoir  obsei*vé  dans  les  envi- 
rons de  New- York.  Lescbenault 
vient  de  rapporter  quelques  indi- 
vidus des  Grand es-Inaes  qui  parais- 
sent identiques.  /^.  Sphinx.       (b.) 

ATSCHI.  r.  AcHAR.  On  donne 
quelquefois  ce  nom  au  Piment  dans 
certames  parties  de  llnde.  ^{b.  ) 

ATr.  MAM.  /^.  As*. 

♦  ATTACHES  ou  Points  d'atta- 
chés D£S  MUSCLfS  DANS  LES  MOLLUS- 
QUES nssTAcés.  Ce  sont  les  points 
oii  les  muscles ,  ou  les  ligamens  ad- 
ducteurs du  corps  de  TAnimal  s'atta- 
chent à  sa  Coquille.  Les  points  d'at- 
tache ,  dans  1-»  Bivalves  ^  sont  plus 
connus  sous  le  nom  d'impressions 
musculaires^  V,  ce  mot,  et  varient 
par  leur  nombre.  Chez  les  Umvalves 
spirales,  le  point  d'attache  est  sur  la 
columeiie,  peu  enfoncé  dans  le  test , 
et  il  est  l'unique  endroit  par  lequel  la 
Coquille  tient  à  son  habitant.  Dans 
les  Patelles  et  autres  genres  dont  la 
Coquille  n'est  point  spirale  ou  Test 
très-peu ,  la  figure  ,  la  grandeur  et 
la  position  de  l'impression  muscu- 
laire varient.  Dans  les  Cabochons 
de  Montfort  ou  Hipponix  de  Defran- 
ce,  cette  impression  est  très-remai^ 
Quable.  Elle  figure  tm  fer  à  cheval 
oont  les  extrémités  sont  dilatées. 
Dans  les  Patelles ,  elle  est  circulaire. 
Ces  inapressions  se  reconnaLn^ent  en 
général  assez  facilement  par  un  as- 
pect particulier ,  et  qui  contraste 
avec  le  reste  de  Vintérieur  de  la  Co- 
quille. Tan  tdt  elles  sont  lisses  ,  bril- 
lantes et  couvertes  de  très-fines  stries 
concentriques  ;  d'autres  fois  elles  sont 
couvertes  de  petites  émincnces  ,  de 
stries  élevées  et  irréçulîèrcs  et  fort 
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raboteuses  ;   cela  s'observe    surtout 
dans  les  Bivalves. 

Les  points  d'attadie  se  déplacent  à 
mesure  que  l'Animal  grandit;  de  nou- 
velles couches  de  fibres  musculaires 
s'implantent  en  avant  des  anciennes 
dans  le  sens  de  la  direction  d'accrois- 
sement, tandis  que  les  plus  ancien- 
nes ,  situées  à  lopposé  ,  s'oblitèrent  ; 
mais  il  n  y  a  cependant  pas  égalité 
dans  cette  opération  ;  car  en  grandis- 
sant, les  muscles  d'attache  augmen- 
tent de  volume ,  et  par-là  les  impres- 
sions grandissent  avec  eux.  Voilà  les 
idées  les  plus  probables  et  les  plus  re- 
çues, mais  il  y  a  toujours  quelque  dif- 
ficulté à  concevoir  l'oblitération  d'une 
partie  de  ces  muscles.  Que  devient  la 
partie  oblitérée?  Il  n'est  pas  impos- 
sible qu'il  y  ait  dans  ces  muscles  un 
déplacement  successif  et  partiel  en 
même  temps  qu'ils  augmentent  de 
volume.  (F») 

ATTAGAS  ou  ATTAGEN.  ois. 
Nom  ancien  d'un  Oiseau  qui  paraît 
devoir  être  rapporté ,  d'après  Wcot- 
Lapeyrouse,  au  Lagopède,  Tetrao  La- 

gOpUS,  V,  TÉTRAS.  (b.) 

ATTAGÈNE.  Miagenu».  ins. 
Genre  de  l'ordre  des  Coléoptères,  de  la 
section  des  Pentamères  et  de  la  fa- 
mille des  Clavicornes ,  établi  par  La- 
treillc  aux  dépens  du  genre  Dermes- 
te  des  auteurs ,  et  s'en  distinguant, 
selon  lui ,  par  les  caractères  suivans  i 
antennes  en  massue  allongée ,  avec  le 
dernier  article  fort  lon^  dans  les  mâ- 
les ;  palpes  maxillaires  grêles  et  allon- 
gés ;  pomt  de  dent  cornée  au  côté  in~ 
terne  des  mâchoires.  Les  Dermestes 
décrits  par  Fabricius  sous  les  noms 
de  vigtntipunctatus ,  undatus ,  pellio^ 
tnfasciatus  ,  macellariua ,  appartien- 
nent à  ce  nouveau  geurc  ;  l  Attagène 
onde,  jâti,  undalusy  peut  en  être  con- 
sidéré comme  le  type  ;  il  a  été  figu- 
ré par  Olivier  (Coféopt.  T.  ii.  n°  1 1 . 
t.  1 .  fig.  2  ).  On  le  trouve  communé- 
ment sur  les  Arbres  aux  environs  de 
Paris.  Le  général  Dejean(Catal.  des 
Coléopt.  )  en  possède  quinze  espèces 
dont  plusieurs  exotiques.         (aud.) 

ATTAGO ,   ATTAGOS  ou  AT- 
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TAGm.  OIS.  Par  coiTuption  du  mot 
Attagas;  ces  noms  désiguent  la  même 
chose.  F",  Attagas.  (dr..z.) 

ATT  ALEA.  bot.  phak.  Nous  ayons 
finHumb.  etBoDpi.  i.p.  309} donne 
ce  nom  à  un  petit  Palmier  de  l'Amé- 
rique méridionale,  connu  dans  le  pays 
sous  le  nom  àePalma  Almendron,  lia 
des  feuilles  pennées;  des  spadioes  ra- 
meux  y  une  spathe  monopbylle  ;  des 
(leurs  mâles  et  femelles  sur  le  même 
régime;  un  calice  à  six  divisions  dont 
les  trois  exténeures  très-petites  ;  des 
étamines  nombreuses  à  mets  libres  ; 
un  ovaire  triloculaire  ;  un  style  ti'i- 
fide.  Son  fruit  est  un  drupe  fibreux  à 
trois  loges  monospermes.  Par  ces  ca- 
ractères ,  le  genre  Attalea  diffère  de 
TEIaiset  duCeroxylonaycclesquels  il 
a ,  du  reste ,  beaucoup  d'affinités.  Le 
nom  d'Alraeti^on  (Amandier)  fait  al- 
lusion â  l'usage  que  font  les  indigènes 
de  ses  fruits  en  forme  d'amande,  (k.) 

ATTALÉRIE.  bot.phan.  P".  Ata- 

LERRIE. 

ATTARAK  et  ATTARSOAK. 
MAM.  Noms  groënlandais  du  Phoque 
à  croissant  à  sa  première  et  à  sa  cm- 
quième  année.  (B.) 

ATTAVILLE.  pois.  Espèce  de 
Raie,  f  ".  ce  mot.  (b.) 

ATTCHAR.  r.  AcHAH. 

*  ATTE.  Am,  ins.  Genre  de  Tor- 
dre des  Hyménoptères,  section  des 
Porte-Aiguillons,  séparé^par  Fabricius 
du  genre  Fourmi  de  Linné,  et  rangé 
par  La  treille  (Gonsidér.  génér.)dans 
la  famille  des  Formicaires.  Les  carac- 
tères distinctifs  au'il  lui  assigne  sont  : 
pédicule  de  l'abdomen  formé  de  deux 
nœuds;  antennes  entièrement  décou- 
vertes à  leur  base  ;  tous  les  palpes 
très-courts ,  les  maxillaires  ayant 
moins  de  six  articles  distincts;  tête 
très-grosse  dans  les  neutres;  ceux-ci, 
de  même  que  les  femelles,  pourvus 
d'un  aiguillon.  —  Les  Attcs  se  dis- 
tin  suent  des  Fourmb,  des  Polyergues 
et  des  Ponères  par  les  deux  noeuds  de 
leur  abdomen  ;  ce  caractère  leur  est 
commun  avec  les  M^rmices  et  les 
Gr^tocères,   mais  ils  difièrent  des 
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premiers  par  la  brièveté  et  le  nombre 
de  leurs  palpes  maxillaires,  et  des  se- 
conds par  leui-s  antennes  à  nu  au  point 
de  leur  insertion. 
Latreille  (  Règne  Anim.  de  Cuv.  ) 

S  lace  ce  genre  dans  la  grande  famille 
es  Hétérogynes.  Jurine  adopte  aus»i 
le  genre  Atte  ,  mais  lui  assigne  des 
caractères  qui  ne  sont  plus  en  rap- 

§ort  avec  ceux  de  Fabncius  ;  il  serait 
onc  très-possible  que  le  genre  de  l'un 
ne  correspondît  pas  à  celui  de  Tautre. 
Ges  caractères  consistent  en  une  cel- 
lule radiale,  deux  cellules  cubitales, 
des  mandibules  et  des  antennes  à 
peu  près  semblables  a  celles  des 
Fourmis.  La  figure  des  cellules  est 
seulement  différente  ,  la  radiale  et  la 
première  cubitale  étant  fort  étroites  et 
extrêmement  allongées;  tandis  que 
dans  les  Foumiis  cette  dernière  est 
à  peu  près  ovale  ,  et  la  radiale  seule 
allongée.  Ajoutez  a  ces  difiérences 
que  le  point  de  l'aile  manque  ici  tan- 
ois  qu'A  existe  dans  toutes  les  Fourmis. 
—  L'espèce  servant  de  type  au  genre 
dans  les  trois  Méthodes  de  Fabncius, 
de  Jurine  et  de  Latreille ,  est  FAtte 
de  visite,  Atta  cephalotes^  ou  la  Four- 
mi de  visite.  Elle  est  exotique  et  est 
probablement  la  même  que  celle  figu- 
rée par  Mcrian  dans  ses  Insectes  de 
Surinam (cdit.  de  17 36, p.  18.  tab.  18;. 
Ges  Fourmis  pratiquent  dans  la  terre 
des  excavations  de  plus  de  buit  pieds 
de  hauteur ,  et  les  abandonnent  une 
fois  l'année  pour  parcourir  les  mai- 
sons qu'elles  purgent  de  tous  les  Ani- 
maux incommodes  qui  s'y  rencon- 
trent. Lorsque,  dans  leurs  excursions, 
ces  Insectes  trouvent  un  intervalle  à 
franchir ,  l'un  d'eux  se  fixe  à  un  corps 
quelconque ,  une  branche  d'arbre  , 
par  exemple  ;  un  second  s'attache  au 
premier  Atte,  un  troisième  au  second, 
ainsi  de  suite  Jusqu'à  ce  qu'ils  aient 
formé  une  chame  plus  ou  moins  lon- 
gue ,  qui ,  étant  poussée  par  le  vent , 
permet  au  dernier  chaînon  de  prendre 
un  autre  point  fixe  opposé  au  précé- 
dent. Alors  existe  un  véritable  pont 
sur  lequel  passent  des  milliei*s  d'mdi- 
vidus  qui  continuent  leur  marche 
jusqu'à  ce  qu'étant  arrêtés  par   un 
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obstacle  du  même  genr^ ,  ils  «Rk- 
ploient  une  manœuvre  semblable 
pour  le  surmonler.  ( aud  . ) 

ATTE.  Attus.  ARAGHN.  Dénomi- 
nation appliquée  par  Walckenaer , 
(Tableau  des  ÂFachnides,  p.  39)  à  un 
genre  d'Arachnides  pulmonaiies  cor- 
respondant à  celui  des  Saltiques  de 
Latreille  et  connu  généralement  sous 
le  nom  d'Araign&s  sauteuses.  V^ 
Saltique.  (attd.) 

*  ATTE.  BOT.  FBAK.  Fruit  exquis 
de  TAnone  écailleux  Annona  squa* 
mota  y  L.  y  Aii>re  appelé  Jttier  dans 
quelques  colonies  Irançaises.  H  se 
mange  k  la  cuiller ,  et  se  nomme 
aussi  Pomme  Canelle,  V.  Anone.  (b.) 

ATTEIKSIAK.  mam.  Nom  groën- 
laudab  du  Pboque  à  croissant  dans 
sa  seconde  année.  (b.) 

ATTELABE.^l/e/flitf5.  rNs.Genre 
de  Tordre  àes  Coléoptères  et  de  la 
section  des  Tétramères  établi  origi- 
nairement et  d  une  manière  trop  gé- 
nérale par  Linné  qui  en  avait  em- 
prunté le  nom  à  Anstote.  Oes  dassi- 
Ëcateurs  plus  modernes  ont  considé- 
rablement restreint  le  nombre  des  es- 
pèces que  renfermait  cette  grande  di- 
vision. Geoffroy  en  élagua  plusieurs 
qu'il  réunit  sous  le  nom  générique  de 
IVunomacer.  en  français  Becmare. 
Fabricius  adopta  ce  groupe,  mais  il 
substitua  à  la  dénomination  employée 
par  Geofi&oy  celle  dont  Linné  s'était 
le  premier  servi.  Herbst,  Clairville  et 
Olivier  subdivisèrent  encore  le  genre 
Attelabe  de  telle  sorte  qu'il  ne  con- 
tient plus  aujourd'hui  que  le  petit 
nombre  d'espèces  offrant  les  caractè- 
res suivans:  point  de  labre  appa- 
rent ;palp^  très-petits,  coniques  ;  an- 
tennes droites,  de  onze  articles ,  dont 
les  trois  derniers  forment  une  massue 
perfoliée  ;  trompe  courte ,  large ,  di- 
latée au  bout  ;  point  de  cou  apparent  ; 
mandibules  fendues  à  leur  extrémité; 
jambes  terminées  par  deux  forts  cro*- 
chets. 

Latreille,  dans  un  de  ses  ouvrages 
(Gïnsidér.  génér.  ,  p.  219)  place  les 
Attdabes  dans  la  famille  des  Charan- 
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sonide^ .  et  k9  range  ailleurs  (Règne 
Anim.  ae  Guv.)  dans  celle  des  Khm- 
chophores  ou  Porte-becs.  Ils  offrent 

Ïdusieurs  points  de  ressemblance  avec 
es  autres  genres  qui  la  constituent , 
mais  ils  diffèrent  cependant  de  cha- 
cun d'eux  par  des  caractères  tranchés. 
C'est  ainsi  que  leurs  antennes  droites 
et  filiformes  de  onze  articles ,  termi- 
nées en  une  massue  de  trois  articles , 
les  éloignent  des  Brentes ,  des  Gylas , 
des  Charansons  proprement  dits,  des 
Brachycères  ,  des  Lixes,  etc.,  etc.,  et 
que  1  insertion  de  ces  appendices^ 
l  absence  d'un  cou  appai-ent,  ainsi 
que  les  deux  forts  éperons  des  jambes 
empêchent  de  les  confondre  avec  les 
Apodères  ,  les  Rhynchites  et  les 
Apions. 

Les  Attelabes  ont  le  corps  plus  ou 
moins  ovale,  très-corné;  le  prothorax 
est  sans  rebords,  plus  large  auela  tête 
et  moins  que  les  élytres;  celles-ci  sont 
convexes  et  recouvrentles  ailes  mem- 
braneuses du  métathorax  ;  les  pâtes 
ont  une  longueur  moyenne ,  l'abdo- 
men est  court  et  a  plus  de  largeur 
que  de  longueur. 

Les  larves  ressemblent  beaucoup  à 
celles  des  Charansons ,  elles  sont 
apodes,  blanchâtres,  formées  par 
douze  anneaux,  ayant  à  leur  face  infé- 
rieure certaines  éminences  lubréfiées 
par  une  substance  visqueuse  qui  pa- 
raît favoriser  leur  marche  ;  la  partie 
antérieure  du  corps  offre  une  tête  écail- 
leuse  munie  de  deux  mandibules  cor- 
nées au  moyen  desquelles  elles  sem- 
blent opérer  la  progression  en  se  cram- 
ponnant aux  parties  qui  les  environ- 
nent. Ces  parties  sont  assez  souvent 
des  pul[)es  de  fruits  qu  elles  rongent 
à  l'intérieur  sans  qu'on  puisse  soup- 
çonner leur  présence.  EUes  vivent  en- 
core dans  l'intérieur  des  tiges  et  se 
nourrissent  aussi  de  fleurs,  et  surtout 
de  feuilles  au 'elles  enroulent  pour  en 
ronger  à  l'abri  le  parenchyme.  Lors- 
qu'elles sont  réunies  en  grand  nom- 
bre, leurs  ravages  sont  tr^ensibles. 
Parvenues  à  un  entier  développement, 
ce  oui  a  lieu  après  plusieurs  mues , 
ces  larves  se  transforment  en  nymphe 
et  se  construisent  à  cet  effet  une  co- 
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Î[ue  de  soie  ou  bien  se  font  une  enve* 
oppe  avec  une  sorte  de  matière  rë- 
sîneusc.  Elles  ne  tardent  pas  ensuite 
À  devenir  Insectes  parfaits.  Les  Atte- 
labes  habitent  sous  cet  état  les  feuil- 
les et  les  fleurs  des  végëtauY,  mais  ils 
sont  peu  voraces  et  très-timides  ;  au 
moindre  danger,  ils  retirent  leurs 
pâtes  contre  leur  corps  et  se  laissent 
tomber.  Ces  Insectes  sont  générale- 
ment très-petits ,  on  les  rencontre 
abondamment  aux  environs  de  Pa- 
ris. L'espèce  servant  de  type  au 
senre  et  qui  est  très-commune  sur  le 
Chêne  ,  a  reçu  de  Linné  le  nom 
^Aitelabus  curculioniodes  ^  c'est  le 
Becmare  Laque  de  Geoffroy  (Ins. 
tom.  1,  p.  975.  n.  10  ).  Olivier 
fCol.  pi.  1.  fig.  OTa  figurée.— 
L'Attelabe  fémoral ,  jitt.  femoralis , 
Oliv.  (ioc.^U.  pi.  1.  fig.  19  )  n*estpas 
rare  aans  les  environs  de  Paris ,  sur 
le  Bouleau.  (aud.) 

ATTERISSEMENT.  oéoL.  Dépôt 
de  limon  ,  de  sable  et  de  pierres  rou- 
lées, formé  par  les  fleuves  à  leur  em- 
bouchure et  dans  toutes  les  parties  de 
leur  cours  où  le  mouvement  de  leui^s 
eaux  se  ralentit,  et  même  par  la  mer 
sur  ses  rivages. 

Les  Attérissemens  composent  les 
Terrains  d'jilluvion  modernes^  V.  ce 
mot,  et  s'entendent  plus  spécialement 
des  accumulations  successives  de  dé- 
bris d'autres  terrains  au  moyen  des 
cours  d'eau  qui  existent  encore  sur 
la  surface  de  la  terre  ou  qui  ne 
différaient  tout  au  plus  ,  dans  les 
temps  reculés  ,  que  par  leur  plus 
grand  ,  volume.  —  Le  sol  de  la 
fiasse-Egypte  ,  celui  de  la  Hollande  , 
celui  de  Pélersbourg ,  de  la  vallée  du 
Pô  ,  etc.,  sont  des  jlaérissemens  de 
fleuves.  —  Les  Atlérissemens  tendent 
À  niveler  continuellement  la  surface 
de  la  terre  puisqu'ils  sont  le  résultat 
du  transport  dans  les  parties  basses 
des  parties  brisées  qui  formaient  les 
sommités  ou  montages.  /^.TcttRAiN 
et  Alluvion.  (c.  V.) 

ATTHIS.  OIS.  Nom  ancien  d'un  Oi- 
seau que  l'on  a  successivement  rapporté 
à  diverses  espèces  de  différens  genres, 
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Gracula  Aithis^  Gmel.  Lath;  Connus 
Atthh ,  Hasselq,  Siurnus  Atthis,  Dau- 
din  ,  et  qui  en  définitive  paraît  être 
notre  Martin-Pêcheur, ^/c€//o  Ispida, 
L.  Bufif.  pi.  enlum.  77.         (dr..z.) 

ATTI-ALU.  BOT.  PHA2Î.  Syn.  de 
Ficus  racemosa  ,  L.  à  la  côte  de  Ma- 
labar. (B.) 

ATTICUS.  POTS.  L'un  des  noms 
de  l'Esturgeon.  ^.  ce  mot.  (b.) 

ATTIER.  BOT.  PHAN.  r.  Atte. 

ATTIGBRO.  MAM.  Syn  de  Raton 
chez  les  Iroquois,  selon  Oesmarest. 

(a.  D..SS.) 

*  ATTILOS.  MOLt.  Selon  Gesner 
(  de  Aquat,  p.  109  ),  Hèsychius  dési- 
gne,sous  ce  nom ,  une  espèce  de  Con- 
que qui  n'a  pas  été  reconnue,     (r.) 

ATTI-MEER-ALON.  bot.  phan. 
Espèce  de  Figuier  de  l'Inde,  selon 
Bosc.  (A,  B.) 

ATTINGACU.  ois.  Même  chose 
qu'Atingacu  -«Camucu.  F',  ee  mot. 

(B.) 

ATTOLE.  BOT.  PHAN.  y.  Anate. 

ATTRACTION,  r.  Pesaktbtjr. 

ATTRAPE-MOUCHE,  oia.  Même 
chose  que  Gobe^Moucho.  F'»  ce  mot. 

(B.) 

ATTRAPE-MOUCHE.  BOT.  phan. 
Nom  vulgaire  donné  à  diverses  Plan- 
tes, funestes  aux  petits  Insectes  ailés 
qui  s'y  reposent.  Quelques-unes ,  tel- 
les que  V  Apocynum  androsœmifoUum, 
et  deux  ou  trois  Lychnides  ,  ont  leur 
tige  enduite  d'une  sorte  de  visquosité 
à  laquelle  les  Mouches  se  prennent 
parles  pâtes  ;  elles  ont  peut-être  don- 
né à  l'Homme  l'idée  des  gluanx.  — 
Le  Dionea  Muscipula  est  un  Attra- 
pe-Mouche d'un  autre  genre  et  pure- 
ment mécanique.  Les  espèces  de  pa- 
lettes ciliées,  qui  terminent  ses  feuil- 
les ,  se  ferment  comme  à  ressort  sur 
la  Mouche  qui  s'y  abat.  Les  étamines 
du  Neriurn  Oleander  sont  aussi  dc5 
Attrapes  -  Mouches  par  la  disposition 
desquels  les  petits  Insectes ,  qui  s'in- 
sinuent dans  les  corolles ,  n'en  ~*"- 
vent  plus  sortir. 
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ATDGO.  MAK.  (GusmOk.)  Et  non 
jdrucQ.  Syn.  de  Gachiciune ,  cbez  les 
Sauvages  de  rOrénoque.  ^.  Tatou. 

(B.) 

ATUN.  BOT.  PHAN.  rRumph.  jimb, 
T.  m.  t.  63.)  Arbre  a  très-grandes 
feuilles  des  îles  Moluques,  encore  peu 
connu ,  dont  les  fleurs  sont  disposées 
en  bouquets.Ses  fruits  ovales,  et  assez 
gros  y  sont  employés  comme  épice.  H 
pourrait  peut-€tre  appartenir  au  gen-r 
re  Heri/eria,  (b.) 

♦  ATURION.  BOT.  CRYTT.  (Diosco- 
ride.)Sjn.  grecde  Cëtërac ,  d^ouLjiiy- 
iium  et  A  thorium  ,  noms  imposes  par 
les  modernes  à  un  genre  de  Fougè- 
res ,  dans  leauel  le  Cëtërac  n'est  pas 
compris,  y.  CiTÉBACH  et  Athybion. 

(B.) 

ATY.  BOT.  THAN.  L'un  des  noms 
du  Panent  dans  les  Antilles.        (B.) 

ATYA.  CBVST.  Du  dictionnaire  des 
Sciences  naturelles  (T.  m.  suppl. ). 
Même  chose  qu'Atye.  F",  ce  mot  et 
ArréB.  (aud.) 

ATYCHIE.  j^tychia.  ISS,  Genre 
de  Tordre  des  Lépidoptères  ,  section 
ou  £aimiUe  des  Crépusculaires ,  établi 
par  Hoffînansegg  aux  dépens  du  gen- 
re Sphinx.  H  appartient ,  suivant  La* 
treille  (  Gonsid.  gén.) ,  à  la  famiUc  des 
Zygéaides ,  et  a  pour  caractères  :  an- 
tennes bipectinées  dans  les  mâles ,  et 
simples  dans  les  femelles  ;  palpes  ex- 
térieurs ou  labiaux  très-velus ,  s 'éle- 
vant notablement  au-delà  du  chape- 
ron ;  ailes  courtes;  des  épines  fortes  à 
rextréraité  des  jambes  postérieures. 
Le  même  auteur  réunit  ailleurs  (  Rcg. 
Anim.  de  Cuv.  )  ce  genre  à  celui  des 
Glaucopides.  L*espèce^  sur  laquelle  il 
€:it  £onaé,  est  le  Sphinx  Chimera 
d*Hubner  {Lepid.  Sphinx.  T.  i,  fig.  i) 
ou  le  Sphinx  appendiculata  d'Esper 
(  I^pid.  T.  II.  tab.  55.  fig.  5,  6). 

ATYE.  ^4tya,  crust.  Genre  de 
Tordre  des  Décapodes ,  établi  par 
Leach ,  et  ayant  pour  caractères  :  les 
deux  paires  antérieui'es  de  patcs  éga- 
les ,  avec  le  dernier  article  fendu  ;  la 
troisième  paire  plus  grande  ,  inégale^ 
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sans  doigt ,  terminée  par  un  crochet , 
ainsi  que  celles  qui  suivent  ;  anten- 
nes extérieures  insérées  au-dessous 
des  intérieures;  celles-ci  munies  de 
deux  soies  ;  queue  large,  avec  le  feuil- 
let extérieur,  à  deux  divisions,  le 
moyen  terminé  un  peu  en  pointe  et 
arrondi.  Latreille  (  Règne  Animal  de 
Guvier)  place  ce  genre  dans  la  famille 
des  Macroures,  section  des  Salico- 
ques.  L'espèce  qui  lui  sert  de  type 
est  TAtye  raboteuse ,  Aiya  scabra 
de  Leach  {Linn.  Societ,  Trans,  T. 
XI.  p.  345).  Sa  patrie  est  inconnue,  et 
elle  fait  partie  de  la  collection  du 
Musée  britannique .  (aud  .  ) 

*  ATYÉÊ.  cbtjst.  Leach  (DicT.  des 
Sciences  nat. ,  T.  xii.  p.  74  )  cite  ce 
nom  dans  la  liste  quil  donne  de 
tous  les  genres  de  Grustacés  publiés 
jusqu'à  l^nnée  1818.  Ge  mot  français 
nous  paraît  être  la  traduction  incor- 
recte du  nom  ui(xa,  en  français  Atye 
f^.  ce  mot.  (aitd.) 

ATYLE.  Jiylus.  chust.  Genre  de 
Tordre  des  Amphipodes ,  fondé  par 
Leach  {Tmns.  Linn.  Societ.  T.  xi) , et 

Î)lacé  par  lui  entre  les  Orchestries  et 
es  Dexamines;  il  avoisine  aussi  les 
Talitres ,  et  offre  pour  caractères  :  des 
antennes  de  quatre  articles,  les  su- 
périeures un  peu  plus  courtes  que  les 
inférieures  ;  des  yeux  insérés  de  cha- 
que côté  près  d'un  avancement  anté- 
rieur du  test  en  forme  de  bec.  Leach 
décrit ,  sous  le  nom  à*Atylus  canna- 
tus  y  une  espèce  qui  paraît  servir  de 
type  à  ce  nouveau  genre  ;  il  la  figure 
dans  les  Mélanges  zoologiques,  fai- 
sant suite  à  ceux  de  Shaw  (tab.  69}. 
On  ne  sait  rien  sur  les  mœurs  de  celte 
espèce,  non  plus  que  sur  le  pays 
qu  elle  habite. 

Latreille  présume  que  le  Gammanis 
fugax  de  Fabricius  ,  figuré  par 
Phipps  (  Voyage  au  Pôle  boréal,  ni. 
12.  fig.  2)  appartient  au  genre  Atvle. 

(Arï>.) 

ATYOUARAGLE.  bot.  phan. 
Syn.  de  Farthenium  hyslerophonts , 
L.  chez  les  Caraïbes.  (b.) 

ATYPE.  Jtypm.  ahachn.  Genre 


76  ATY 

fonde  par  liatreUle,  appartenant 
fRèg.  Ânîm.  de  Cuv.)  à  l'ordre  de9 
Pubnonaires  et  à  la  grande  famille 
des  Pileuses ,  section  dos  Territèles. 
Ses  caractères  sont ,  suivant  l'auteur: 
lèvre  très-petite^  recouverte  par  la 
base  des  mâchoires;  palpes  insérés 
sur  une  dilatation  inférieure  du  bord 
extérieur  de  ces  dernières.  Ces  Ara- 
chnides avoisinent  les  Mygales,  dont 
elles  difi^rent  cependant  par  l'origine 
des  palpes,  et  par  l'insertion,  ainsi  que 
parla  (orme  des  organes  sexuels  dans 
tes  mâles  ;  elles  s'éloignent  encore  des 
Eriodons  par  Tétat  rudimentaireet  par 
la  formedelalèvre.  Walckenaer  (Tabl, 
des  Aranéides.  p.  7)  a  remjplacé  le  nom 
d'Atype  par  celui  d'Olétère ,  Oletera, 
Les  Atypes  de  Latreille  sont  des  Ani-^ 
maux  trèSHCurieux,  tant  à  cause  de  leur 
organisation  extérieure,  assez  diffé- 
rente de  celles  des  autres  gem'es^  qu'à 
cause  de  leurs  mœurs  très-singulières, 
Pour  ce  qui  regarde  la  première ,  nous 
en  ferons  ici ,  d'après  nature ,  une 
description  assez  complète.  Les  man- 
dibules sont  allongées ,  droites  dans 
la  direction  de  l'axe  du  corps,  un 
peu  arquées  supérieurement  ,  plus 
étendues  que  le  thorax,  etmuniesd'un 
long  crochet  replié  obliquement  sur 
elles  le  long  d*une  rangée  de  petites 
opines  ;  les  mâchoires'  font  un  an- 
gle presque  droit  entre  elles ,  et  finis- 
sent en  pointe  mousse  ;  la  base  de 
chacune  d'elles  est  très-dilatée  exté- 
rieurement, et  forme  une  expansion 
sur  laquelle  s'insère  le  palpe  ;  cette 
insertion  est  située  à  peu  près  dans  le 
milieu  de  la  longueur  de  la  mâchoire  ; 
le  palpe,  composé  de  cinq  articles, 
s'avance  un  peu  au-delà  des  mandi- 
bules ;  il  est  terminé  par  un  crochet 
pectine  dans  les  femelles  ;  mais  dans 
le  mâle,  le  dernier  article  présente  au- 
dessous  ,  près  de  la  base  ,  deux  autres 
pièces  cornées  qui  constituent  l'or- 
gane copulateur  de  ce  sexe  ;  la  lèvre 
est  très-petite ,  arrondie  à  son  bord 
libre.  Le  thorax  est  d'une  forme  assez 
singulière;  il  est  très-plat  en  arrière; 
mais  en  devant  il  offre  une  éminence 
au  sommet  de  lacpielle  on  aperçoit 
les  yeux;  Ceux-ci,  presque  égaux 


ATY 
^ntre  eux ,  sont  au  nombre  de  fauîr^ 
quatre  placés  à  peu  près  sur  une 
mâme  ligne  transversale  et  antérieu- 
re ,  et  deux  de  chaque  côté  plus  pe- 
tits, plus  allongés,  groupés  ensem- 
ble, et  touchant  l'œil  extérieur  de 
la  preinière  rangée  ;  en  arrière  de  la 
protubérance  du  thorax,  on  remar- 
que un  enfoncement  cenu^l^  auquel 
arrivent  en  convergeant  des  hgnes  qui 
se  dirieent  entre  les  hanches,  et  mar- 
quent les  limites  des  pièces  du  flanc 
qui ,  ainsi  que  nous  rétablirons  au 
mot  Thorax,  remplacent  chez   les 
Arachnides  le  tergum  des  Insectes  ou 
la  carapace  des  Crustacés  ;  le  sternum 
est  presque  carré.  Les  pâtes ,  propor- 
tionnellement au  corps ,  ne  sont  pas 
très-allonsées  ;  la  quatrième  paire 
est  la  plus  longue  ;  la  première  vient 
ensuite ,  puis  la  deuxième  et  la  troi- 
sième; l'abdomen  est  petit,  ovale  dans 
les  mâles  ;  il  a ,  à  sa  partie  anténeure 
et  supérieure ,  un  disque  coriace,  der- 
rière lequel  se  font  distinguer,  par  au- 
tant de  hgnes  transverses,  les  anneaux 
de  cette  partie  ;  son  extrémité  posté- 
rieure présente  les  filières  au  nombre 
de  quatre ,  inégales  ;  les  supérieures , 
beaucoup  plus  longues,  se  dirigent 
en  l'air  ;  les  inférieures  sont  très-pe- 
tites et  ressemblent  à  des  mamelons,    i 
—  Les  habitudes  de  ces   Animaux   | 


sont  fort  curieuses.  Ou  les  rencontre 
sur  des  plouses  de  gazons  entremêlés 
de  mousse  ;  ils  se  construisent  daui 
ces  lieux  un  fourreau  soyeux  ,  dans 
la  coniposition  duquel  enti*e  un  asse£ 
grand  nombre  de  brins  de  mousse 
oui  servent  à  le  fortifier.  Ce  tuyau ^ 
de  la  longueur  de  huit  à  dix  pouces , 
et  d'abord  dirigé  horizontalement 
sur  la  surface  du  sol ,  s'enfonce  en- 
suite dans  la  terre.  L'Atypc  y  établit 
sa  demeure ,  et  dépose  dans  le  fond 
ses  œufs  cru'il  enveloppe  encore 
d'une  toile  blanche. 

Le  genre ,  que  nous  avons  décrit, 
ne  se  compose  jusqu'à  présent  que 
d'une  espèce  :  TAtype  de  Sulzer ,  J. 
Sulzeri,  ou  FOlétère  difforme  de  Wat* 
ckenaer  (  lue,  cit,  et  Hist.  des  Aran. 
fig.  a.  tab.  6 ,  le  mâle )  ;  elle  est  la  mê- 
me que  les  Araignées  suàtenwiea  ^é 
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Koemer  (  pi.  3o.  fig.  a  ) ,  eipicea  de 
Sulzer  {Abgekurzte  Geschic/ue  der 
lasecten.  pL  5o.  fig.  a)  qui  ,1e  premier, 
Ta  décoavert  en  Suisse.  Depuis ,  Bosc, 
LatreOle  et  Auguste  Odier  Tont  ren- 
ooDlrée  aux  enviroos  de  Paris.  Ce  der* 
nier  Ta  souvent  observée  sur  le  re- 
vei-s  nord-nord-est  du  coteau  de  Bel- 
levue  à  Sèvre&  L'Atyoe  de  Sulzer  a 
la  démarche  lente;  u  est  commun 
vers  le  mois  de  juillet  dans  le  lieu 
que  nous  venons  de  citer.  On  le  trou- 
ve aussi  dans  le  bois  de  Meudon.  Ba- 
soche, naturaliste  distingué,  a  dé- 
couvert aux  environs  de  Séez,  en 
Normandie,  une  Arachnide  de  ce 
même  genre  qui ,  si  elle  n*est  pas  une 
espèce  »  est  au  moins  une  variété  re- 
marquable, (aud.) 

ATYKION.  BOT.  CRYPT.  Ce  nom 
est  un  double  emploi  d'ATHYRioN.  f^, 
ce  mot.  (b.) 


ATYS.  MAM.  (Audebert.)  Espèce 
de  Singe  du  genre  Guenon,  y.  ce 
mot  (a.  J)..N8.} 

ATYS.  Mys,  moll.  Genre  établi 
parMontfort(Conchyl.  T.  ii.  p.  34a) 
aux  dépens  des  Bulles  de  Linné ,  et 
spédalement  pour  la  Bulla  Naucum^ 
vulgairement  la  Gondole  papyracée 
qu'il  appelle  Atys  Gondole,  A.  Cymr- 
bulusy  et  dont  il  fait  le  type  de  ce  nou- 
veau genre  qui  n*a  point  été  adopté. 
Ne  connaissant  point  encore  l'Animal 
de  cette  espèce,  dont  la  Coquille, 
comparée  à  celles  des  autres  Bulles, 
ne  lonmit  pas  des  caractères  assez 
particuliers  pour  qu'on  puisse  admet- 
tre le  genre  de  Montfort ,  nous  ren- 
voyons à  l'article  Bulle  pour  par- 
ler de  cette  Coquille  ;  mais  il  est 
cependant  une  curconstance  remar- 
quable qui  la  distingue  ;  c'est  sa  cou- 
leur blanche,  opaque ,  sansépiderme. 
loi  Bulla  solida  de  Brueuière  et  quel- 
ques autres  sont  dans  le  même  cas  ; 
cependant  ces  deux  espèces  ne  sont 
apparemment  point,  comme  la  Iftf/- 
kea  aperta ,  contenues  dans  le  lobe 
postérieur  du  corps  ou  bouclier  ;  mais 
elles  en  sont  vraisemblablement  re- 
couvertes ;  ainsi  que  par  les  lobes  la- 
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téraux,  comme  cela  a  lieu  chez  la 
Bulla  Hydatis^  dont,  à  la  véhté>  hi 
Coquille  a  un  épiderme  fauve ,  tr^ 
disunct.  On  ne  peut  donc  se  rendre 
bien  raison  de  1  Anomalie  qu'offrent 
les  Bulla  NoMCum  et  solida  qu'en  ob- 
servant leurs  Animaux ,  et  selon  tou- 
tes les  apprenoes  ,  malgré  quelques 
modifications  dans  l'organisation ,  ils 
ne  présenteront  pas  des  différences 
assez  tranchées  pour  en  faire  un  gen- 
re à  part.  V.  BuLLB  et  Gondole. 

Le  nom  d'Airrs  a  été  employé  dans 
le  Dictionnaire  des  Sciences  natu- 
relles comme  appartenant  à  une  es- 
pèce de  Patelle, la  Paiella  Asirvlepas; 
aucune  citation  n'accompagnant  cette 
indication ,  nous  n'avons  pu ,  malgré 
nos  recherches ,  découvrir  l'auteur 
qui  a  ainsi  appelé  la  Paiella  Astrole- 
pas  y  ni  cette  Patelle  elle-même.  A  la 
vérité,  Bruguière  (Encyd.  méth.) 
indique  sous  ce  nom  une  Patelle; 
mais,  comme  il  n'a  pas  décrit  ce  genre, 
on  ne  connaît  pasVespèce  qu'il  avait 
en  vue,  quoiqu'on  puisse  présumer 
que  c'est  la  Paiella  saccharina.  K, 

ASTROLEFAS.  (p.) 

ATZEL.  OIS.  Syn.  de  la  Pic  , 
Corvus  Pica ,  L.  en  Allemagne,  f^. 
Corbeau.  (dr..z.) 

AUAK.  ou  AUEK.  mam.  Syn.  de 
Morse  au  Groenland.        (a.  d..ns.} 

AUBE  ou  AUBO.  bot.  phan.  f^ 

AOUBA. 

AUBEPIN  ou  AUBÉPINE,  bot. 
PHAN.  ^.  Alisier. 

AUBEREAU.  ois.  r.  Hobereau. 

AUBERGINE,  bot.  phan.  Syn.  de 
Mélongène  dans  le  midi  de  la  France. 
y,  SoLAlïUM.  (b.) 

AUBERTIA.  BOT.  crypt.  (  Mous- 
ses,) Genre  cité  par  Bridel ,   comme 
établi  par  Palisot  de  Beau  vois ,  et  sy- 
nonyme de  Racopilum.  y.  ce  mot 
(ad.  b.) 

AUBERTIE.  Aubertia.  bot.  phan. 
Genre  qui  parait  appartenir  à  la  fa- 
mille desTerébintnacées  et  formé  par 
Bory  de  St.-Vincent  dans  son  Voyage 
aux  quatre  fies  principales  des  mers 
d'Afrique (ï.i. p.  356.  pi,  i8)  earhon- 
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neur  du  savant   Aubert  Du  Petit- 
ThouarSy    qui  explora  si  utilement 

Sour  la  botanique  un  pays  où  Bory  a 
cpuis  marché  sur  ses  traces.  Il  appar^ 
tient  à  la  Tétrandrie  Tétragynie  »  L. 
Ses  caractères  sont  :  un  calice  à  quatre 
divisions  ;  quatre  pétales  ;  un  ovaire 
supérieur  surmonté  de  quatre  styles  ; 
quatre  capsules  oblongucs ,  caré- 
nées f  sujettes  à  avorter ,  unÛocuiai- 
res,  s*ouvrant  latéralement  et  con- 
tenant une  à  trois  semences.  La  seule 
espèce  constatée  d*Aubertie  est  un 
Arbre  médiocre  des  hautes  régions  de 
111e  de  Mascareigne  »  dont  les  fleurs 
sont  petites  ,  les  feuilles  pétiolées  p 
ovales ,  entières,  glabres^  savonneuses 
quand  on  les  frotte  entre  les  doigts ,  et 
répandant  une  odeur  pareille  à  celle 
du  Bétel.  Bory  de  St.-Vincent  pense 

Sue  l'Ampac  He  Rumph  doit  rentrer 
ans  ce  genre,  f^.  Amfac.   (a.d.ï.) 
AUBIER.  Albumum.  bot.  phan. 
On  appelle  ainsi  dans  les  Arbres  di- 
cotylcaonés  y  les   couches    les    plus 
extérieures  du  bois ,  c'est-à-dire  celles 

2ui  ont  été  formées  les  dernières. 
/Aubier ,  qui  porte  aussi  le  nom  de 
FoMX  bois,  est  généralement  d'un 

frain  moins  dense,  moins  serré  que  le 
ois  proprement  dit;  sa  couleur  est  éga- 
lement différente  de  ce  dernier.  Nous 
parlerons  au  mot  tige,  avec  beaucoup 
plus  de  détail ,  de  cette  partie ,  et 
nous  renvoyons  auasi  au  mot  acceois- 
SEMENT  des  Végétaux  ,  pour  ce  qui 
concerne  le  mode  de  production  et 
d'accroissement  de  l'Aunier.     (a.r.) 

On  donne  encore  le  nom  d' Aubier 
ou  d'OBiER  à  divers  Saules  dans  le 
midi  de  la  France.  (b.) 

AUBIFOIN  B*  AUBITON.  bot. 
phan.  Noms  vulgaires  du  Bluet , 
Ceniauna  Cyanm  ,  L.  ^.  Bluet  et 
GENTAunis.  (bO 

AUBLETIE.  Jublelia.  bot.  phan. 
Plusieurs  genres  de  Plantes  ont  porté 
successivement  le  nom  d'A'iblet,  et 
ont  ensuite  ëtë  réunis  à  des  genres 
précédemment  établis.  Ainsi  Gaort- 
ner  a  formé  un  genre  Aubletia  avec 
la  Plante  désignée  par  Linné  fils 
^us  le  nom  de  SonnehUia  acida.  V. 
â:)NKERATi£.  Schreber ,  qui  s'est  fait 
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un  plaisir  de  changer  tous  les  noms 
de  genres  établis  par  Aublet,  a  dé- 
coré du  nom  de  cet  auteur  le  genre 
Jpeiba,  y,  ce  mot.  Loureiro  appelle 
encore  Aubleiia  une  Plante  que  Ton 
a  réunie  au  genre  Paliure.  /^.ce  mot. 
Enfin ,  Persoon ,  restituant  au  genre 
établi  par  Aublet  son  nom  primitif, 
a  fait ,  d'après  feu  Richard,  un  genre 
particulier  du  Monnieria  triJbUaia 
d'Aublet ,  sous  le  nom  à' Aubleiia.  P'. 
Monnieria.  (a.r.) 

AUBOUR.  bot.  phan.  /^.  ALBorB, 
et  syn.  de  Vibumum  Opulus,  L.  /^. 
Viorne.  (b.) 

AUBREGUE.  min.  (  Bosc.  )  Nom 
vulgaire,  dans  quelque  départemens 
de  France  ,  d'une  terre  argileuse  qui 
contient  des  Belemnites  et  des  Am- 
monites, (b.) 

AUBRESSIN.  BOT.  phan.  L'un  des 
noms  vulgaires  du  Cratœguè  Oxja- 
cant/uL.  L.  F".  Alizieb.  (b.) 

AUBRIER.  ois.  (Saleme.)  Sjn. 
vulgaire  du  Hobereau,  FalcoSubbU" 
feo,L.  y.  Faucon.  (dr..z.) 

*  AUBRIETA.  BOT.  phan.  Genre 
formé  par  Adanson  (Fam.  Plant,  a. 
p.  4ao  )  parmi  ses  Crucifères  ,  sec- 
tion des  Lunaires ,  et  adopté  par  De 
Candolle  sous  le  nom  d'Aubrietia 
{Syst,  t'eget,  ii.  p.  3q3).  Il  difSere  du 
Berteroa  par  les  pétales  entiers  et  non 
bifides,  de  TAlysson  par  ses  fruits 
oblongs ,  et  du  Draba  par  les  filets  des 
étaminesdont  les  plus  petits  sont  den- 
tés. Deux  espèces  constituent  ce  genre: 
la  mieux  connue  est  VAfysêu/H  M" 
toideum  de  Linné.  (b.) 

♦  AUBRIETIA.  BOT.  phan.  r.  Au- 
brieta. 

AUBUSSEAU.  POIS.  Petite  espèce 
de  Poisson  indéterminée ,  encore 
qu'elle  se  trouve  sur  les  côtes  d*Au- 
nis  et  de  Saintonge  ,  et  dont  la 
chair  est  fort  bonne  à  manger.  Son 
dos  est  bleu,  ses  flancs  argentés,  sa 
mâchoire  inférieure  plus  longue  que 
la  supërieure  et  recourbée  en  crochet. 
On  dit  que  ce  Poisson  se  vend  assez 
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communément  sur  le  marché  de  La 
Rochelle  (B.) 

ACGHâ.  mam.  (Niércmberg.)  Syn. 
de  Sarigue,  f^,  Didelphb.  (b.) 

AUCHENIA.  MAM.  Nom  donné 
par  Hiiger  (  Trod.  syst.  anim»  )  au 
genre  qu'il  avait  formé  pour  la  Vigo- 
ene  et  Je  Lama  ,  et  tiré  de  la  longueur 
au  cou  de  ces  animaux.  V,  Cha- 
M£AU.  (b  ) 

♦AUCHENIE.  Auchenia,  ins. 
Genre  de  Tordre  des  Coléoptères, 
section  des  ïétramères,  établi  par 
Mcgerie  auï  dépens  du  genre  Crioce- 
ris  de  Fabricius,  et  adopté  par  Dejean 
(Catâl.  des  Coléopt.)  oui  le  range  à  la 
suite  des  Orsodacnesae  Latreille.  Les 
Criocères  betulœ  et  subspinoaa  de 
Fabricius  font  partie  de  ce  nouveau 
genre,  qui  est  peu  nombreux  en  espè- 
ces ,  et  sur  la  valeur  duquel  on  ne 
saurait  se  prononcer,  sans  connaître 
les  caractères  qu'on  lui  assigne.  ^. 
Grioc£H£.  (auo.) 

AUCHENOPTÈRES.  pois.  C'est- 
à-dire  ayant  des  ailes  au  cou,  Famillb 
qui  seuk  forme  le  second  sous-ordre 
des  Holobranches  dans  la  Méthode 
ichtbjologique  de  Duméril  (  Zool. 
anal.  p.  ii6  et  117),  répondant  à 
Tordre  des  Jugulaires  de  jLinné ,  et 
dont  les  genres,  qui  s'y  trouvent  rap- 
prochés artificiellement  par  la  seule 
disposition  des  nageoires  inféneu- 
res  précédant  les  thoraciques ,  se  1  é- 
partissent  naturellement  dans  plu- 
sieurs des  ordres  de  la  Méthode  de 
Cuvier.  Ces  genres  sont:  Callionyme, 
Uranoscope ,  Batrachoïde  ,  Muré- 
nolde,  Oligopode,  Blennie,  Callio- 
more  ,  Yive,  Gade ,  Chrysostrome  et 
Kurte.  1^.  tous  ces  mots.  (b.) 

ADCHÉNORHYNQUES  ou  COL- 
LIROSTRES.  INS.  Noms  sous  les- 
quels Duméril  désigne  une  famille 
a'Hémiptères ,  répondant  à  celle  des 
Ctcadaires  de  lîiatreille.  7^.  Cica- 
dahubs.  (aud.) 

AUGUBA.  BOT.  FHAN.  Thunberg 
nomme  ainsi  un  Arbre  du  Japon  dont 
il  décrit  une  seule  espèce ,  lAucuba 
japomca^  qui  est  déjà  très-répandue 
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dans  nosîardinsouonla  distinguefa- 
cilement  aux  taches  jaunes  qui  parsè^ 
ment  ses  feuilles  épaisses ,  opposées 
et  dentées  en  scie .^ Elle  a  été  ngui'ée , 
mais  très  -  incomplètement  (  tab. 
6  des  le.  pL  Japonic,  de  Banks , 
tab.  i3.  Fi*  Jap,  de  Thunberg,  tab. 
597  des  Illustr.  de  Lamarck ,  Ëncyc. 
méthod).  Les  fleurs ,  disposées  en 
panicules  terminales >  sont  dioïques; 
elles  présentent .  un  calice  à  quatre 
dents  ,  court ,  persistant ,  et  quatre 
pétales.  Dans  les  fleurs  mâles ,  ces 
pétales  alternent  avec  autant  d'é- 
tamines  insérées  sur  un  disque  légè- 
rement convexe ,  et  creusé  à  son  mi- 
lieu d'une  fossette.  Dans  les  femelles, 
on  trouve  un  ovaire  adhérent ,  muni 
d'un  seul  style  et  d'un  seul  stigmate 
qui  devient  une  baie  un  peu  charnue, 
contenant  une  seule  graine  renversée. 
Cette  situation  de  la  graine  et  l'adhé» 
rence  d'un  fruit  monosperme  avec  le 
calice  ont  fait  penser  a  feu  Richard 
que  le  genre  Aucuba  appartenait  aux 
Loranthées ,  dont  il  diffère  cepen- 
dant par  la  disposition  alterne  des 
étamines  et  des  pétales.  Il  avait  d'a- 
bord été  placé  à  la  suite  des  Rham- 
nées.  (a.  D.J.) 

AUDIAN;BOULOHA.  bot.  phan. 
Arbrisseau  indéterminé  de  Madagas- 
car, comparé  à  la  Cynoglosse  par 
Flacourt ,  et  qui  parait  être  un  Tour- 
ne/oriia.  V.  Pitone.  (b.) 

AUDUA  ou  AUDUA-TYTLÏNGR. 
OIS.  (Millier.)  Petit  Oiseau  des  régions 
glaciales  du  Groenland  et  d'Islande , 
qui  pourrait  bien  être  le  Parus  gri" 
seus ,  L.  n  est  rare ,  habite  les 
monts  solitaires ,  ne  descend  que  peu 
vers  les  habitations  au  temps  oii 
mûrit  la  graine  de  la  Morgeline ,  Al- 
sine  média ,  L. ,  et  dans  son  igno- 
rance du  danger  se  pose  alors  jus- 
que sur  la  tête  des  Hommes.  BulTon 
regarde  cet  Oiseau  comme  un  Roite- 
let. .     (B.) 

AUEK.  MAM.  r,  AUAK. 

AUGEA.  BOT.  PBAK.  Genre  établi 
dans  les  Dissertations  académiques  de 
Thunberg  (T.  i.  p.  ia5}.  D'après  la 
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description  qu'en  donne  ce  savant,  on 
voit  que  le  calice  estmonosépale,  quin- 
quepard,  persistant;  qu'il  n'y  a  pas 
de  corolle  ;  qu'à  la  base  du  calice,  s  in- 
sère un  tube  que  Fauteur  nomme  neo 
taire ,  surmonté  de  dix  dents  qui  por- 
tent les  anthères;  queFovaire  estlîore, 
a  un  seul  style  et  un  seul  stigmate  ; 
que  le  fruit  est  une  capsule  un  pea 
charnue ,  marquée  de  dix  stries,  com- 
posée de  dix  loges  qui  s'ouvrent  en 
autant  de  valves ,  et  contiennent  plu* 
sieurs  graines  revêtues  d'unç  tunique 
blanche.  L'espèce  quil  décrit  est  VAu- 
gea  capensis ,  Plante  herbacée ,  dont 
la  tige  se  divise  au-dessus  de  la  terre 
en  rameaux  alternes ,  dont  les  feuilles 
opposées  se  soudent  par  leurs  bases, 
et  dont  les  fleurs  sont  solitaires  sur 
des  pédoncules  qui  naissent  entre  les 
feuilles  au  nombre  d'un ,  de  deux  ou 
de  trois.  Toute  la  plante  est  succu- 
lente. Sa  place  est  auprès  du  Samyda, 
comme  Tnunberg  l'a  indiqué  lui-mê- 
me ,  et  par  conséquent  elle  fait  partie 
de  la  famille  des  Samydées,  établie 
par  Ventenat»  (a.  d.  j.) 

AUGIA.  BOT.  vnxTf.  Loureiro  nom- 
me Augia  sinensis  un  Arbrisseau  qui 
croît  dans  les  bois  de  la  Chine ,  de  la 
Cochinchine ,  des  royaumes  de  Siam 
et  de  Camboge ,  et  dont  on  extrait , 
suivant  lui ,  le  suc  résineux  connu 
sous  le  nom  de  vernis  de  la  Chine.  Son 
écorce  est  rude  ;  ses  feuilles  sont  com- 
posées en  général  de  cinq  paires  de 
K>lioles  entières ,  terminées  par  une 
impaire  ;  ses  fleurs  disposées  en  pani- 
cufes  lâches ,  tenninales  ou  axillaires 
à  l'extrémité  des  rameaux.  Leur  calice 
est  monosépale ,  tronqué  au  sommet. 


l'insèrent  auprès  d' 
anthères  arrondies  ,  dont  le  nombre 
va  jusqu'à  cent  à  peu  près  ;  l'ovaire  est 
libre ,  le  style  filiforme ,  le  stiemate 
simple  ;  le  fruit  est  une  petite  drupe 
comprimée  de  haut  en  bas ,  et  conte- 
nant une  noix  monosperme  de  même 
forme.  De  Jussieu  a  indiqué  la  place 
de  ce  genre  parmi  les  Guttifères ,  à  la 
suite  du  Calophyllum ,  dans  un  Mé- 
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moire  publié  dans  les  Annales  da  Mu- 
séum ,T.  XIV,  p.  397.  (A.  D.  ï.) 

*  AUGION.  BOT.  PHAN.  (  Diosco- 
ride.)  Syn.  à'isatis.  /^.  Pastei..  (b.J 

AUGITE.  MIN.  Pierre  mentionnée 
par  les  anciens  qui  la  disaient  verte; 
aussi  en  a-t-on  fait  une  Turquoise  ou 
une  Emeraude.  Wemer  applique  ce 
nom  à  ce  que  Haiiy  a  reconnu  n'être 
qu'une  variété  laminaire  d'Amphi- 
bole. F",  ce  mot.  (i-uc.) 

AUGUENILLA.  bot.  man.  Nom 
de  pays  de  l'une  des  Jovellanes  de  la 
Flore  Péruvienne.  (b.) 

AUGUO.  BOT.  PBAN.  Syn.  de  Zos- 
tem  oceanica ,  L.  sur  les  côtes  de  Pro- 
vence. V,  ZOSTÀRB.  (B.) 

AUGURE.  INS.  Nom  vulgaire 
d'une  espèce  d'Insectes  qui ,  suivant 
Duméril,  appartient  au  genre  Ré- 
duve.  F",  ce  mot.  (aud.) 

AUGURE  DE  LIN.  bot.  mxs. 
Même  chose  qu'Agourre  de  Lin.  V.  ce 
mot.  (b.) 

AUJON.  bot.  PHAN.  Même  chose 
qu'Ajonc.  F,  ce  mot.  (b.) 

AUK.  OIS.  Syn.  du  Pingouin, 
Alca  torda^  L.  en  Angleten^e.  F. 
Pingouin.  (d&..z.) 

AUKEB.  OIS.  Syn.  de  l'Aigle  impé- 
rial ,  Falco  CArysaè'/as ,  L.  en  Arabie. 
F,  Aigle.  (db..z.) 

AUKOH.  OIS.  Syn.  du  Héron  cen- 
dré, Ardea  cinerea,  L.  en  Perse.  F. 

HÉRON.  (DR..Z.) 

AUKPALLARTOLIK.  ois.  Nom 
du  Coq  au  Groenland  où  cet  Oiseau 
a  été  introduit,  et  ne  se  trouvait  point 
avant  que  les  Européens  y  eussent  pê 
nétré.  (b.) 

AULACIE.  Aulacia,  bot.  phan.  Ce 
eenre ,  établi  par  Loureiro ,  ne  diflêre 
au  Cookia ,  V,  ce  mot ,  que  par  sou 
calice  divisé  moins  profondément ,  ses 
pétales  ponctués  en  dehors  et  à  quatre 
sillons  intérieurement  ;  sa  baie  a  cinq 
loges  dispermes,  et  ses  feuilles  sim- 
ples. C'est  un  Arbre  haut  de  huit  pieds 
environ ,  qui  croit  dans  les  forêts  de 
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la  Cochinchine ,  à  feuilles  alternes  ,  à 
ileurs  d'un  blanc  verd ,  disposées  en 
i^rappes  lâches  et  terininales  ,  et  dont 
le  fruit  ne  se  raange  pas.       (a.  d.  t.) 

AULAQUË.  jtulacus.  iNs.  Genre 
de  l'ordre  des  Hyménoptères ,  section 
des  Porte-tariérês ,  ëtaoli  par  J  urine 
;^Qassif.  des  Uyménoptèitïs ,  pag.  89), 
qui  lai  assigne  pour  caractères  :  une 
odlule  radiale ,  grande;  trois  cellules 
cubtialcs ,  la  première  et  la  seconde 
recevant  les  deux  nervuixîs  récurren- 
tes ,  la  troisième  atteignant  l'extrémité 
de  1  aile  j  mandibules  petites^  émargi- 
nées  ;  antennes  filiformes ,  composées 
de  quatorze  articles.  La  treille  (  Règne 
Anun.  de  Guy.  )  range  ce  genre  dans 
la  famille  des  Pupivores ,  tribu  des 
Ichneuxnonides,  entre  les  Fcenes  et  les 
Icbneiimons  qu'il  lie  entre  eux.  Ses 
caractères  sonl^  suivant  lui  :  antennes 
sétacées ,  de  treize  articles  dans  les 
mâles,  et  de  quatorze  dans  les  femelles  ; 
abdomen  ellipooide,  comprimé,  aminci 
insensiblement  ve«'s  sa  base  en  forme 
de  pédicule,  et  inséré  à  Textrémité 
d'une  élévation  pyramidale  du  bout 
postérieur  du  corselet  ;  pâtes  grêles. 
Ces  Insectes ,  outre  les  caractères  que 
nous  venons  d'énumérer ,  en  ofirent 
encore  quelques-uns  assez  remaiYfua- 
blés  :  leur  tète  est  arrondie  ,  suppor- 
tée par  une  sorte  de  cou  étroit;  les 
palpes  maxillaires  sont  sétacés,  de  six 
articles,  beaucoup  plus  longs  que  les 
labiaux  ;  ceux-ci  ^  ont  que  quatre  ar- 
ticles ,  dont  le  dernier  est  un  peu  plus 
gros  et  presque  triangulaire  ;  la  lan- 
guette est^enlière  ;  le  protborax  et  le 
mésotborax  sont  sillonnés  d'une  ma- 
nière très- singulière  par  des  stries 
transversales;   les  pâtes  sont  grêles 
comme  dans  les  Ichneumons  ;  Tabdo- 
men  est  formé  de  six  à  sept  anneaux 
distincts,  et  muni  chez  les  femelles 
d'une  longue  tarière  à  filets  éeaux. 
—  J  urine  a  établi  ce  genre  sur  r  ins- 
pection de  la  ftmelË  d'une  espèce 
qu'il  nomme  Ankq««  ttrië,  AuL  ai/io- 
tùê  (  /bc.  cir.  pi.  7-  ge&t«  S  )*  £lle 
a  été  trouvée  dans  les  forêts  ék  Pitis 
du  midi  de  la  France  par  Léon  Du*- 
fimr ,  et  aux  environs  dç  Géttes  par 
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Spinola.  On  ne  sait  encore  ricu  sur 
ses  mœurs.  (axto.) 

AULAUD.  OIS.  Vieux  nom  de  l'A- 
louette des  cbaraps,  Alaudaarvcnsis. 
P'.  Alouette.  (dr..z.) 

AULAX.  EOT.  PUAN.  Genre  de  la 
famille  des  Protéacées  établi  par  Ber- 
ffius  et  adopté  par  R.  Brown  ,  qui  lut 
donne  les  caractères  suivans  :  fleurs 
dioïques  par  avoiiement;  dans  lès 
mâles  ,  un  calice  de  quatre  sépales  , 
portant  cbacun  sur  son  milieu  une 
étamine  ;  dans  les  femelles ,  un  stig- 
mate oblique  ,  en  massue ,  biapide  et 
écbancré.  Xe  fruit  est  une  noix  ven- 
true et  velue.  Quatre  espèces  de  Pro- 
teade  Linné  ou  de  ses  éditeurs,  savoir 
les  P.  pinifolia ,  aulacea  ,  bracteaia 
et  umbellata  ,  se  trouvent  être ,  les 
deux  premières  les  fleurs  mâles,  et  les 
deux  autres  les  fleurs  femelles  de 
deux  espèces  aux^elles  le  genre  Au- 
lax  se  trouve  ainsi  réduit.  Ce  sont  des 
Arbrisseaux  originaires  du  cap  de 
Bonne-Espérance ,  glabres ,  à  feuilles 
entières,  à  fleurs  terminales  disposées 
dans  les  mâles  en  épis  conglomérés, 
dans  les  femelles  en  une  tête  solitaire 
qu'environnent  des  folioles  munies 
intérieurement  d'un  appendice  multi- 
fide.  (a.d.y.) 

^AULAXANTUE.  jiulaxanthu*, 
Bcyr.  7 HAN.  Ce  geni«  de  la  famille  des 
Graminées,  établi  par  EUiot  dans  son 
eS4}uisse  de  la  Flore  de  Géorgie,  a  en- 
suite été  nommé  Julaxie^v  liutta]. 
^.  AxriiAXXE.  (a.  b.) 

*AIÎLAXIE.  Anlaxia.  vùt.  tuas. 
Ce  çenre ,  établi  par  Nuttal  dans  la 
lamdle  des  graminées ,  offre ,  d'après 
cet  auteur,  les  caractères  suivans  :  1^ 
picène  bivalve ,  umflore  avec  le  rudi- 
ment d'uue  secondjÈ  fleur;  valves  éga- 
les, sillonnées  k  sillons  velus  ;  glnme  k 
deux  valves  égales.  Les  fleurs  soût  dis- 
posées en  une  panicule  extrêmement 
serrée^  qui  forme  une  sorte  d'épi  ;  là 
riume  et  la  lépicène  sont  &  peu  près 
égales  entre  elles. 

Nuttal  rapporte  à  ce  gcurc  deux  es- 
pèces de  TAmérique  septentrionale , 
dont  Tune  est  le  PktUarh  uillwa  de 
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Michaux .  Le  genre  Aulaxlc  parait  très- 
voisin  des  genres  Panicum  et  Milium; 
il  a  surtout  une  grande  affinité  avec 
le  Milium  amphicarpon  décrit  par 
Pursch.  (a.  h.) 

AULIQUE.  REPT.  opu.  Espèce  de 
Coukuvre.  /^.  ce  mot.  (b.) 

*  AULNE  ET  AULNÉE.  Du  latin 
Alnus  ,  vieux  noms  français  d'Aune 
et  d* Année.  ^.  ces  mots/  (b.) 

ADLOPE.  Aulopus,  POia.  Sous- 
genre  formé  par  Cuvier  dans  le  genre 
Salmo  si  nombreux  en  espèces.  /^. 
Sauhok.  (b.) 

AULOSTOMES.  pois.  Genre  for- 
mé par  Lacépède  aux  dépens  du  Fis- 
iularia  de  Lmné ,  auquel  Cuvier  l'a 
restitué  comme  simple  sous-genre,  y. 

FlSTTJLAlHE.  (b.) 

*  AULUS.  Moix.  Dénomination  gé- 
nérique latine  employée  par  Ocken 
{Lehfbuch  der  Zool.  tab.  p.  8) ,  pour 
un  nouveau  genre  que  propose  ce  sa- 
vant et  qu'il  forme  aux  dépens  des 
Solens  de  Linné.  Il  paraît  que  les  es- 
pèces qu'il  y  rapporte  ne  formaient 
d'aboi'd  qu'une  division  de  ses  Telli- 
nés  (voyez  page  334  de  l'ouvrage  ci- 
té) ;  ces  espèces^  type  du  £enre  Au- 
lus  ,  sont  les  Solen  sirigUatus ,  m- 
diafus  et  Diphos  (  rostraius  ,  Lam.  ), 
que  Lamarck  conserve  dans  les  So- 
lens ,  et  le  san^inolentus  dont  ce 
dernier  savant  fait  une  Sanguinolaire 
(  Sangulnolaria  rosea). 

Avant  Ocken ,  Megerle  de  Mubl* 
feld  avait  essayé  de  diviser  les  Solens 
en  plusieurs  senres ,  savoir  :  F'agina 
qui  répond  à  &  première  division  des 
Solens  de  Lamarck,  Siiiqua  dont  le 
type  est  le  Solen  radiaius  et  qui  sem- 
me,  par  conséquent  y  correspondre  au 
genre  Auius  d'Ocken,  et  enfin  So- 
len qui  ne  paraît  comprendre  aucun 
.des  âolens  ae  Linné;  car  Megerle  cite 
pour  type  une  Telline  du  genre 
Psammooie  de  Lamarck  et  la  P^enua 
d^rata  qui  est  la  Sanguinokuia  m- 
gosaàeLatm,  Ainsi  celte  dénomination 
générique  n'a  plus  de  rapport  avec 
celle  de  Linné ,  ce  qui  est  fâcheux , 
puisque  cela  tend  à  établir  la  confu- 
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sion  là  oii  il  faudrait  faciliter  l'étude. 
Ocken  circonscrit  convenablement  le 

{;enre  Solen  en  y  comprenant  toutes 
es  espèces  dont  la  charnière  est  termi- 
nale ou  médiane,  et'  qui  ont  une  figure 
allongée  ti*ès-cylindrique.  lia  voulu  en 
séparer  les  espèces  élargies,  k  char- 
nière médiane,  dont  la  figure  est  bien 
différente  ;  mais  il  reste  encore  à  ap- 

Ï)uyer  ce  genre  sur  des  caractères  qui 
e  distinguent  nettement  des  Solens. 
Lamarck  n'a  pas  cri;  pouvoir  ëtablir 
cette  séparation.  En  effet,  les  coquilles 
distinguées  dans  quelques  espèces 
extrêmes  ,  sont  liées  entre  elles  pai 
des  transitions  successives,  et  les  Ani- 
maux sont  de  même  genre,  d'après  les 
belles  observations  que  Poli  a  faites 
sur  les  Solens  strigiltUus  et  F'aginc. 

Le  genre  imagina  de  Megerle  peut 
être  considéré  comme  coiTespondant 
aux  Solens  d 'Ocken ,  et  le  genre  Si- 
iiqua du  premier  aux  Aulus  du  se- 
cond. Nous  faisons  de  ces  derniers  un 
sous-genre  des  Solens.  ^.  Sanouino* 
LAiBE ,  Solen  ,  Silh^tte  el  Gaine. 

AULX.  BOT.  PHAivr.  Pluriel  d'Ail,  r. 
ce  mot.  (b.) 

AUMAILLE.  MAH.  Syn.  de  jeune 
Vache  en  quelques  parties  du  nord  de 
la  France.  (a.  d..ns.) 

AUMARINO.  BOT.  PHAN.  ^.  Ami- 

RINB. 

AUMUSSE.  MOLL.  C  est  leaom  vul- 
gaire d'une  espèce  de  Cône,  Conus 
/^e.ri//j//»,deMar  tini  ,et  qui  en  est  deve- 
nu le  nom  scientifique  français. Favan- 
ne  en  donne  deux  variétés ,  VAumusse 
simple  eiïAumusse  marbrée.  V^  Gonb. 

(F.) 

AUNE.^/ni».  BOT.  PHAN.  Genre 
de  la  famille  des. Amentacées  de  Jus- 
sieu ,  des  Bétulinées  de  Ridurd.  Dis- 
tingué du  Bouleau,  Betula,  pr 
Toumefort ,  réuni  à  lui  par  Linn/ ,  il 
en  fut  de  nouveau,  séparé  par  Gaert- 
ner .  dont  l'opinion  a  été  adoptée  par 
la  plupart  des  auteurs  qui  assignent 
en  conséquence  à  l'Aune  les  carac- 
tèlres  botaniques  suivans  :  les  fleurs 
sont  monoïques  ;  les  mAles  disposées 
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en    chatons   pcndans,   cylindriques 


, ,  plus  grand 

et  plus  épaisse ,  les  trois  autres  plus 
petites  et  ayant  cKacune  à  sa  base  un 
calice  à  quatre  lobes,  au-dedans  du- 
quel sont  quatre  étamines  ;  les  fleurs 
femelles ,  en  chatons  otoïaes  arron- 
dis ,  pre'sentcnt  des  ëtîailles  imbri- 
Îjuécs ,  obtuses,  cunëiformes ,  quadri- 
ides,  dont  chacune  porte  sous  elle 
deox  fleurs  composées  d'un  ovaire 
comprimé,  surmonté  de  deux  styles, 
qui  devient  un  fruit  coriace ,  à  deux 
loges  monospermes  ,  sans  rebord 
membraneux  à  Tépoque  de  la  matu- 
rité y  époque  h  laquelle  les  écailles  li- 
eneuses  et  épaisses  s'écartent  les  unes 
des  autres  sans  se  détacher  de  Taxe. 
^.Gacrt.tom.  a.  pag.  54.  tab.  90. 

On  en  compte  cinq  espèces.    Ce 
sont  des  Arbres  qui  se  plaisent  le  long 
des  rivières  et  dans  les  terrains  maré- 
cageux. —  Les  feuilles  sont  obovales , 
acuminées  et  dentées  en  scie,  avec  leurs 
stipules  elliptiques  et  obtuses ,  dans 
VAinus  semtlata  qui  croît  en   Pen- 
sylvanie. — Les  feuilles  sont  allongées, 
ai^ës,  arrondies  à  la  base,  munies  de 
stipules  ovales-oblongues ,  dansT^/- 
nus  untiulata  originaire  du  Canada  ; 
—elles  sont  elliptiques,  un  peu  obtu- 
ses et  glutineuses  dans  ijélnus  oblon- 
gaia  ; — oblongues ,  aiguës ,  inférieu- 
remcnt  pubescentes  et  blanchâtres  , 
munies  de  stipules  lancéolées ,  dans 
VAtnus  incana;  ces  deux  dernières  es- 
pèces habitent  la  France.  On  tire  en- 
core un  bon  caractère  spécifique  des 
nervures  qui  parcourent  la  surface  in- 
férieure des  feuilles  et  dont  les  aissel- 
les, nues  dans  les  trois  dernières  espè- 
ces citées,  présentent  dans  1h  première 
des  touffes  de  poils.  Ce  dernier  carac- 
tère se  retrouve  dans  celle  qui  est  la 
plus  commune  en  France,  VAlnus 
gluiinosa,Gsei'i.y  A.  communU^  Du- 
bam., Betula  Jlnus^là,  qu'on  appelle 
Verne  dans  le  midi  de  la  rrance,  Ar- 
bre qui  peut  atteindre  .de  (|uarante  à 
cinquante  pieds  de  hauteur ,  mais  se 
rencontre  fe  plus  souvent  dans  nos 
«campagnes  sous  la  forme  de  taillis 


bien  moins  élevé ,  à  cause  des  coupes 
régulières  auxquelles  il  est  soumis  en 
totalité.  Ses  feuilles  ovales,  obtuses 
et  comme  tronquées  au  sommet ,  cré- 
nelées sur  les  bords,  sont f gluantes 
et  pubescentes  dans  leur  jeunesse. 
Son  écorce  épaisse  et  gercée  sert  au 
tannage.  Son  bois  est  estimé  soit  pour 
le  chauf&ge  des  fours ,  à  cause  '  de  sa 
combustion  rapide  et  de  sa  flamme 
claire;  soit  pour  les  travaux  d'ébé- 
nisterie,  comme  susceptible  d*un  assez 
beau  poli  et  prenant  bien  le  noir  ;  soit 
pour  le  DÎlotis ,  les  corps  de  pompes , 
les  conduits  d'eau  souterrains  et  les 
étais  des  galeries  des  mines ,  à  cause 
de  la  propriété  qu'il  a  de  se  conser- 
ver dans  Teau,  sans  s*altérer,  durant 
des  siècles  entiers ,  propriété  qui  fut 
connue  et  le  fit  employer  au  même 
usage  dans  l'antiquité,  ainsi  que  l'éta- 
blit ce  passage  de  Pline  :  Alnl  adaqua- 
rum  ductu9  in  tubos  cavantur  :  obrutœ 
terré plutimis  durant  annia.  On  cultive 
encore  dans  les  jardins  une  élégante 
variété  de  l'Aune  commun ,  à  feuilles 
profondément  découpées,  Betula  la- 
ciniata  de  quelques  auteurs,  (a.  d.  j.) 
AUNE  NOIR.  BOT.  PHAN.    Nom 

Su'on  donne  dans  quelques  pays  à  la 
ourdène,  Rhamnus  Frangula.  y. 
Nerprun.  (a.  d.  j.) 

AUNÉE.  BOT.  PHAN.  Syn.  d'/- 
nula  Helenium  y  L.  f^,  Ikitle.     (b.) 

AUQUE.  OIS.  Même  chose  que 
Aouco.  y.  ce  mot.  (B.) 

AURA  ou  OUROUA.  ois.  Vautour 
de  TAmérique  méridionale,  qui  fait 
partie  du  genre  Catharte,  Cathartes 
Aura,  Temm.  f^.CATHARTE.  (dr..z.) 

AURADA.  POIS.  (Delaroche.) C'est- 
à-dire  Dorée.  Syn.  de  Spams  auratus, 
L.  aux  îles  Baléares,  y.  Spare. 

AuRADE  et  Atjrado  ,  qui  signifient . 
la  même  chose  ,  sont  aussi  des  noms 
donnés  au  même  Poisson  en  d'autres 
lieux.  (d) 

AURANNE  ou  AURAUNE.  pois. 
Syn.  d'Acara-Una.  Espèce  d'Holacan- 
the.  .y.  ce  mot  et  Acara.  (b). 

îAURANTIACÉESou  ORANGERS. 
6* 
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BOT.  FHAN.  Même  chose  qu*Hespëri- 
décs.  /^.  ce  mot.  (»•) 

*  AURE.  oïs.  Syn.  de  Roi  des  Vau- 
tours, ruliurPapa^  L.  r,  Cathahte. 

(DR..Z.) 

AUREILLETOS.  bot.  phan.  Syn, 
de  Manunculus  Ficaria  ,  L.  /^.  Fi- 
CAIB£.  (b) 

AURELIA.  BOT.  PHAN.  H.  Gâssini 
a  établi  sous  œ  nom  un  genre  qui  ap- 
partient à  sa  tiibu  des  Astérëes.  L'in- 
volucre  est  demi-sphërique ,  k  folioles 
inégales ,  imbriquées ,  lancéolées ,  li- 
néaires ;  le  i^ceptacle  plane  et  nu  ;  les 
fleurs  sont  radiées,  à  demi-fleurons  fe- 
melles ;  l'akène  est  comprimé,  glabre , 
couronné  par  une  aigrette  de  poils 
rares  et  nlumeux.  Il  renferme  deux 
espèces  :  Fune,  originaire  du  Mexique, 
décrite  et  figurée  par  Gayanilles  {Icon. 
iab.  i68)  sous  le  nom  à'Asier  glati- 
moêus  y  et  portée  ensuite  dans  d'autres 
genres  par  divers  botanistes  $  l'autre , 
qu'on  croit  venir  de  l 'Amérique  sep^ 
tentrionale ,  signalée  dans  le  Botani^ 
cal  magazine  sous  celui  de  DotUa 
equarrosa.  En  eflfet ,  R.  Brown  a  établi 
de  son  côté  ce  même  genre  en  le  nom- 
mant Donia»  (a.  n.  J.) 
*ADRELIANA.  bot.  phan.  Syn. 
de  Panax.  F.  ce  mot.  (b.) 
AU  RÉ  LIE.   jiurêlia.   acal.  Ce 
genre ,  établi  par  Pérou  et  Lesueur,  a 
été  adopté  par  Lamarck^  qui  Ta  placé 
^dans  la  seconde  section  de  ses  Medu- 
saires;  il  appartient  aux  Cyanées  de 
Cuvier  dans  Vordre  des  Aoalèphes  li- 
bres ,  et  offre  pour  caractères  :  un 
«orps  orbiculaire,  transparent;  une 
ombrelle  sans  pédoncule,  à  quatre 
bras  et  à  huit  aurlcules,  dont  la  cir- 
conférence est  garnie  de  tentacules; 
quatre  bouches ,  quatre  estomacs  et 
quatre  ovaires.  liés  Aur^lies  sont  assez 
nombreuses  en  espèces  dont  les  prin* 
cipales  sont  : 

Auiiii«i£  SuRiRAT,  Aurélia  Surimjr, 
Ann.  mus.  p.  SSy.  Cette  espèce,  dé- 
diée au  docteur  Suriray ,  médecin  et 
naturaliste  au  Havre,  présente  une 
ombrelle  hémisphérique,  un  réseau 
yasculaire  rouge  à  sa  face  inférieure  , 
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un  rebord  étroit ,  denticulé ,  garni  de 
nombreux  tentacules  courts  et  bleuâ- 
tres ;  sa  couleur  est  hyalino-bleuâtre  : 
son  diamètre  varie  de  trois  à  quatrt* 
pouces  sur  environ  deux  pouces  dé- 
paisseur.  Elle  est  très-commune  sur 
tes  côtes  de  la  Normandie  et  dans  toute 
la  Manche. 

AuRÉux  ROSE ,  Aurélia  rosea;  Mé- 
dusa aurita^  Miill.  et  Encycl.  tob.  94. 
fig.  1-3.  80B  ombrelle  est  presque 
hémisphérique  et  déprimée  ;  son  ré- 
seau vasculaire  d*un  rose  très-pàle  ; 
son  rebord  simple ,  garni  de  tentacu- 
les très-nombreux,  ooiuns  et  it>ussà> 
très  ;  ses  ovaires  sont  semi^lunaires . 
de  couleur  rose.  Elle  a  environ  trois 
pouces  de  diamètre ,  et  se  trouve  dans 
les  mers  du  Nord.  Péron  et  Lesueur 
ont  décrit  dans  leur  Mémoire  les  Aur. 
campanula,  melanospila^pJioêphorica, 
amaranthea  .floAfidula,  pur-purea,  ru- 
btacens  et  lineolata ,  toutes  originai- 
res des  mers  d'Europe.       (i«am..x.) 

AURÉLIE  ou  FÈVE  DORÉE. 
Aurélia,  iNS.  La  plupart  des  auteurs 
anciens  donnaient  ce  nom  aux  nym- 
phes d'un  grand  nombre  d*In5ec{C5 
très-difiéreus,  et  particulièrement  à 
celles  des  Papillons ,  lorsqu'elles  of- 
fraient des  couleiu-s  métalliques.  F. 
Chrysalide  et  Nymphe.        (aud.) 

*  AURÉLIÈRE.  INS.  Syn.  de  For- 
fîcule.  /^.  ce  mot.  (aud.) 

AUREOLE.  018.  Espèce  do  genrt 
Bruant,  Rmberiza  av/«o/a,  G  met.  Cet 
Oiseau  habite  la  Sibérie  et  le  Kamts- 
chatka ,  et  fait  entendre,  dans  le  brao- 
chage  des  Saules  et  des  Peupliers 
qu'a  liabite ,  un  cri  pareil  i  celui  àt 
rOrtolan  des  Roseaux,  y,  Bruakt. 

(■.) 

AURÉOLES.  OIS.  Troisième  femille 
de  l'ordre  des  Oiseaux  syl vains ,  et  de 
la  tribu  des  Zygodactyle s,  formée  pour 
le  seul  genre  Jacamar  dans  la  ^lé- 
thode  omithologiquc  de  Vieillot.  / 
Jacamar  ,  oii  tous  les  caractères  de  U 
famille  des  Auicolos  seront  exposés. 

(B.) 

AURICULAIRE    molu  vc» 


Nom  d<miie  à  une  Grypfaite  ptr  Luid 
ilMh^Brii.  n**  5i4  }^  selon  leDiction- 
oaire  des  Sciences  naturelles.  Mercati 
i  MetaU.  p.  349  )  donne  aussi  ce  nom 
à  une  Uuitre  qui  a  quelque  res- 
semblance avec  la  fignre  d'une  oreille 
humaine.  Nous  avons  examiné  la  ci- 
tation de  Mercati  ;  la  figure  qu'il  don- 
ne et  la  description  qu'il  en  fait  nous 
font  douter  qu'il  soit  question  d'une 
Huître  plutôt  que  de  toute  autre  chose. 
— C'est  sans  doute  la  première  de  ces 
Coquilles  qui  a  été  nommée  Auricu- 
lite.  ^.  cemot.  (F.) 

AUiaCUIiAlRË.  ^/f/-i€iJana.  90t. 
caTFT.  ^Champignons,)  Les  botanistes 
ont  désigné  sous  ce  nom  deux  genres 
difierens  ;  Tun  ,  que  Bidlia  rd  avait 
aommé  Auriculaire ,  avait  reçu  dans 
le  même  temps  le  nom  de  ThéUphore , 
qu'on  lut  a  conservé  ;  l'autre ,  auquel 
Link  a  donné  depuis  ce  nom ,  est  aussi 
trèô  -  so\^a  des  Théléphores  dont  il 
diffère  cependant  par  l  absence  de  pa- 

ees,  ce  qui  avait  d'abord  engagé 
k  à  le  rapprocher  plutôt  des  Tre» 
melles  que  d^  Théléphores  ;  mais  son 
port  est  tellement  semblable  à  celui  de 
ce  dernier  genre  ^  qu'on  ne  peut  pas 
les  éloigner  l'un  de  l'autre.  Les  Auri- 
culaires se  présentent  sous  la  forme 
d'une  memnrane  épaisse,  charnue, 
un  peu  glutinense  ,  qui  est  appliquée 
par  une  grande  partie  de  sa  sunace 
postérieure  sur  les  trônes  des  Arbres  \ 
celle  surface  est  hérifisée  de  poils  ;  la 
sur&ee  antérieure  est  lisse  >  et  pré- 
sente de»  veines  ijpréflulLère» ,  mais 
sans  papilles;  les  sporules,  selon  Link, 
ne  sont  pas  à  la  surface  ,  mais  ren- 
fermés cUns  la  substance  même  du 
Champignon ,  sous  la  membrane  ex- 
térieure, ce  qui  distingue  ces  Planie» 
des  Tbéléphores. 

Le  tjpe  de cegenre  est  la  JPesÀstf 
AurieuéOy  Bull.  T.  4s7-  fiç*  1 1  ;  Tre^ 
melia  jéuncuUt^Vet», ,  qui  croit  prin- 
cipalcasenlsurles  trcmes  des  Sureaux. 
On  doit  amsst  y  rapporter  VAurtcit- 

et  la  Tremelle  glanduleuse  du  même 
auteur.  Bory-di^iSt.- Vincent  a  décour 
vert  plusieurs  espèces  de  ce  genre  dans 
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les  îles  des  mers  d'Afrique  ;  Tune 
d'elles,  tràs-remarquable  par  sa  for- 
me et  par  ses  couleurs ,  appelée  Orgiê/e- 
de^Ckat  dans  l'île  de  Biascareigne ,  y 
croît  sur  les  vieux  troncs  du  Baven- 
Tara ,  Agathophyllùm ,  qui  y  a  été 
transporté  de  Madagascar.  V,  Thé- 
i^ftpHORB.  (ad.  b.) 

♦  AURICULARIA.  bot.  phak.  (D*- 
lécharap).  Syn.  à^Htdyotis ,  L.*  V,  ce 
mot.  "  (b.) 

AURICULARIA.  moll.  Dénomi- 
nation latine  appliquée  par  BlainviUe 
(Dict.  des  se.  nat.  T.  3)  aux:  espèces 
du  genre  Peigne ,  Pecten ,  qui  ont  une 
échancrure  aenticulée  à  la  naissance 
de  l'oreille  de  la  valve  droite,  pour  le 
passage  d'un  byssus.  f^,  Peigkx.  (f.) 

AURICULE.  AuHcula,  bot.  fhak. 

fenrc  formé  par  Toumefort  pour  la 
'leur  d'ornement  vulgairement  appe- 
lée Okeiixe-d'Ours  ,  réuni  par  Linné 
à  son  genre  Primula.  V,  PRiKSvéRS. 
Adanson  Tavait  aussi  établi  sous  le 
nom  ai  Autieula^Uni.  (b.) 

AURICULE.  Aurkula,  wiauL. 
Genre  de  Gastéropodes  de  l'ordre  des 
Pulmonés  géhydiophiles  et  de  U  fa- 
mille des  Auricules,  F',  ce  mot ,  k  la» 
quelle  il  a  donné  son  nom.  D^abord 
établi  par  Klein  (  Ostrae,  p.  57} ,  et 
adopté  par  Martini  {Conek,  cab,  T.  11. 
p.  1 19)  sous  le  nom  d'Oreille  de  fliidas, 
y.  ce  mot ,  Auras  Midœ ,  A  uns  Mi^ 
dœ,  oviAuricula;'nomméeaA\àteOtis 

rr  Httmphrey  (  Mus.  Caionnianum  ), 
fut  depuis  proposé  sous  le  nom 
d'Anricule,  emprunté  à  Biartinî,  par 
Làmaivk  (  Mém.  de  la  Soc.  d'Hist. 
uat.  de  Paris,  etAnim.  s.  vert.  1'® 
édit^p.  93),  et  enfin  limité  par  nous 
aux  seules  espèces  qui  paraissent  avoir 
une  organisation  et  des  habitudes 
analogues  (  F',  notre  Prodrome  :  fa- 
mille des  Auricules  p.  106).  Depuis 
notre  travail^  Lamarck  a  fait  paraître 
la  description  de  ce  genre  (  Anin».  s. 
vert.  2^  édit.  L  vi ,  a*  partie,  p.*  i56>. 
^  Bosc  a  été  induit  en  erreur  quant 
au  nom  de  Mélanopside  qu'il  pense 
qu'on  lui  a  appliqué  (Nouv.  Dict, 


86  AUR 

d'Hist.  Nat.  ).  Il  en  est  de  même  de 
filain ville  à  Tëgard  de  Vyturicuia 
Myosotis àc  Drapamaud,  qui  n'appar- 
tient pa»au  genre  CarychiumàeMxAr 
1er  ;  mais  qui  est  une  véritable  Auri- 
cule.  {p^.  Dict.  des  se.  nat.) 

Avant  Linné  ,  plusieurs  Auricules 
étaient  connues  par  les  figures  des 
anciens  iconographes.  Ce  savant  a 
compris  ces  espèces,  d*abord  dans  son 
Kcnre  BuUa,  et  ensuite  dans  les  Vo- 
lutes oii  les  laissent  encore  tous  les 
naturalistes  qui  suivent  religieuse- 
ment le  Systema  naturœ.  — Millier 
en  à  fait  des  Hélices  ,  erreur  excu- 
sable à  Tépoque  oii  écrivait  cet  ha- 
bile zoologiste.  Malgré  l'exemple 
de  Klein  et  de  Martini,  Bruguiere 
les  plaça  dans  son  genre  Bulime , 
réunion  indigeste  d'espèces  dispa- 
rates et  d'Anunaux  tellement  oppo- 
sés ,  qu'on  a  peine  à  la  concevoir  de  la 
part  d'un  aussi  bon  obsei^ateur. 
Dans  le  principe,  Lamarck  paraît 
avoir  conçu  la  même  coupe  que 
Klein  et  Martini  ;  car  bien  qu  en  éta- 
blissant le  genre  Auricule,  il  ne  cite 
qu'une  seule  espèce  comme  type  du 

genre ,  VA.  Midœ  ,  il  a  fait  connaître 
ans  le  préambule  de  la  description 
des  Auncules  fossiles  (  Ann.  du  Mus. 
T.  IV,  p.  429)  les  espèces  qu'il  y  rap- 
portait. Ces  espèces  sont  :  les  f^oiu^ 
ta  duris  Midœ  ^  Auris  Judé  ^  iomor- 
tilts  de  Linné ,  son  Hélix  Scaraôœus, 
et  les  Bulimus  Auris  Sileni ,  pedipes, 
Auricula ,  Autis  Felis  ,  coniformis , 
ntahietanus^  etc,  etc, ,  de  Bruguière. 
Montfort  ayante  depuis  cette  indica- 
tion ,  formé  avec  V Hélix  Scarabaus 
le  genre  Scarabe  CConchyl.  T.  11), 
qui  n'a  point  été  adopté  par  Lamarck  ; 
ayant  pris  V Auricula  Midœ  pour  type 
du  genre  Auricule  (Auriculus),  etsé^ 
paré  la  F^oluta  tomatilis  pour  faire 
le  genre  Actéon  (  loc.  cit.  p.  3i3), 
dont  deux  ans  après  Lamarck  a  fait 
le  genre  Tomatclie  ;  ayant  enfin  pro- 
posé le  genre  Mélampe  pour  le  Èul. 
coniformis  y  genre  qui  a  été  adopté 
par  Lamarck  sous  le  nom  de  Cono- 
vule ,  il  s'ensuit  que  le  genre  Auri- 
cule s'est  trouvé  restreint  dans  les 
ouvrages  postérieurement  publiés  par 
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Lamarck  à  la  i"^*"  section  des  Atures 
Midœ  de  Martini.   Ainsi,  dans  les 
planches  de  rEncyclopédie  méthodi- 
que, publiées  par  Lamarck  en  1S16, 
les  Torna^ellcs  et  les  Conovules  for- 
ment des  genres  distincts^  genres  qu'il 
avait  indiqués  dans  lextrait  de  son 
cours  de  Zoologie  publié  en    1812, 
deux  ans  après  la  publication  de  lou- 
VI  âge  de  Montfort.  Dans  le  préambule 
cité  cî-kIcssus,  qui  précède    la   des- 
cription des  Auricules  fossiles.  La- 
ma l'ck  manifeste  l'intention  de  réu- 
nir à  ce  genre  les  Pyramidelles  ,  et  il 
en  décrit ,  en  effet ,    deux   espèces 
qu[il  y  rapporte  ;    mais  il   a  ,    de- 
puis ,  abandonné  cette  idée ,   puis- 
qu'elles sont  conservées  en  ffenre  dis- 
tinct clans  des  ouvrages  puis  réceas 
(  Extrait  du  cours  de  zoologie  et  nouv. 
édit.  des  Animaux  sans  vertèbres). 
— Ocken ,  en  adoptant  ce  genre ,  vou- 
lut enrichir  la  science  d'un  mot  nou- 
veau^ et  a  changé  celui  d' Auricule  en 
Marsjras.  Il  y  rapporte ,  avec  doute , 
VHelLv  Scaméœus;  mais  il  conserve 
avec  raison  le  Ca/ychium  de  MiiUer 
en   genre  distinct ,    genre  que   La- 
marck ,  en  suivant  les  faux  errcmens 
de  Drapamaud  ,a  réuni  au  genre  ^if- 
ricule.  Schweigger  paraît  avoir  imité 
cet  exemple. 

Dans  la  nouvelle  édition  des  Ani- 
maux sans  vertèbre  (T.  Vi.  u*  partie, 
p.  i36  ) ,  Lamarck,  d'après  des  obser- 
vations communiquées  par  Valen- 
oiennes ,  et  qui  lui  ont  appris  que  les 
Conovules  sont  terrestres ,  a  suppri- 
mé ce  genre  dont  il  réunit  les  espèces 
aux  Auricules.  IVous  avions  déjà , 
dans  notre  Prodrome ,  effectué  cette 
réunion ,  mais  sur  d'autres  motifs  que 
ceux  qui  ont  déterminé  le  célèbre  au- 
teurdel'Uist.desAn.  s.vert.  Nous  som- 
mes assurée  que  Yalenciennes  a  été 
trompé ,  et  que  les  Conovules  sont  des 
Coquilles  marines.  U  en  est  de  même 
de  quelques  autres  Auricules  qu'il  ne 
plaçait  pas  parmi  les  Conovules,  et 
qui'sont  réeUement  marines  ;  une  es- 
pèce est  positivement  fluviatUe,  le 
Sul.  Dombeianus  dont  on  ne  connaît 
pas  l'Animal ,  qui  pourrait  être  d  on 
autre  genre .  Les  espèces  que  Lamarck 
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place  dans  ce  genre  et  qui  sout  posî- 
ÛYement  terrestres  sont  des  Hélix  de 
notre  sous-genre  Cochlogènef  V.  ce 
mot ,  et  des  groupes  de  ce  50us->genre 
que  nous  avons  appelés  Siomotoïdes  et 
Odoniostomes. 

On  ne  connaît  point  encore  les  Ani- 
maux des  grosses  Auricules;  mais 
cpielques  petites  espèces ,  abondantes 
snr  nos  cotes  ,  ont  été  observées  par 
nous  ;  TAnimal  de  Tune  d'elles ,  VAu- 
ricula  Jijrosoiis,  a  déjà  été  décrit  par 
Drapamaud ,  et  il  ne  peut  y  avoir  au- 
cun doute  sur  l'analogie  de  sou  habi- 
tant avec  celui  de  VAuricula  Midœ. 
Il  serait  cependant  à  désirer  que  les 
natuialisles  hollandais  pus&ent  obser- 
ver l'Animal  de  cette  belle  Coquille , 
et  en  fiiire  une  descriplion  et  un  des- 
sin sur  le  vivant  y  chose  oui  ne  doit 
rètre  difficile ,  puisqu  au  rapport 
Rumphitts ,  eUe  vit  dans  les  ma- 
rais salins  de  Tile  de  Céram,  l'une  des 
Moluqnes ,  et  que  nous  savons  qu'elle 
n'y  est  pas  rare.  —  Les  habitudes  des 
Auricules  sont  fort  remarquables  en 
ce  que,  bien  qu'elles  soient  presque 
toutes  positivement  marines ,  elles  vi- 
vent en  quelque  sorte  plus  sur  la 
terre  que  dans  Teau;  Ce  sont  des  Pul- 
monés  oui  habitent  les  flasques ,  les 
mares  d  eau  peu  salées,  et  qui  peuvent 
même  vivre  hors  de  l'eau ,  mais  qui 
y  reviennent  souvent ,  qui  ne  peuvent 
s'en  éloigner  sans  danger  ,  ou  du 
moins  qui  ont  toujours b^in  de  l'hu- 
midîtë  et  de  l'air  marin.  Elles  mon- 
tent sur  les  Plantes  marines  et  pul- 
lulent beaucoup. 

Plusieurs  des  espèces  fossiles  rap- 
portées à  ce  genre  sont  fort  incertai- 
nes comme  lui  appartenant;  il  se 
pourrait  qu'elles  dussent  être  placées 
dans  d'autres  ;  rectifications  qu'on 
n'est  pas  encore  en  état  d'effectuer. 

Les  caractères  génériques  des  Au- 
ricules sont  :  Animal  muni  de  deux 
tentacules  articulés ,  contractiles  , 
courts,   cylindriques,  en  forme  de 

Sind  au  sommet  ;  yeux  situés  à  leur 
Se  interne,  un  peu  en  arrière  ;  mu- 
fle nrobosddiiforme  ;  test  cochliforme, 
orale,  plus  on  moins  pointu  et  allon- 
gé, rarement  cylindrique  ou  coni* 
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forme;  spire  souvent  enveloppante,  rie 
cinq  ou  six  tours  contigus ,  quelque- 
fois peu  distincts ,  le  dernier  formant 
presque  tout  le  test  ;  ouverture  longi- 
tudinale en  forme  d'oreille,  souvent 
ti*ès-étix>ite ;  péiistome  épaissi;  bord 
extérieur  simple  ou  denté;  columelle 
torse ,  solide ,  communément  sans  in- 
dice de  fente  ombilicale,  eamie d'une, 
deux  ou  trois  côtes  saillantes,  tour- 
nant avec  elle  dans  l'intérieur. 

Les  espèces  les  plus  remarquables 
de  ce  beau  genre  que  nous  avons  sub- 
divisé en  plusieurs  groupes ,  d'après 
les  rapports  qu'elles  offrent ,  sont 
les  suivantes  : 

f  Les  VRAIES  AURICUI^ES,  uitiri^ 
culœ;  Au  ricula ,  Lamk. ,  Montfort , 
Cuvier,  Leach;  Marsyas,  Ocken. 

1.  AuRicuLEDE  MiDAS,  Auiicula 
Midœ ,  N.,  Prodr,  pag.  106.  n*  1: 
f^oluta  Auris^Midœ  ,  Linné  ;  Hé- 
lix ,  Millier-,  Bulimus,  Bniguièrc; 
MarsYos ,  Ocken  ;  Auricula  Midœ  , 
Lamk.  Anim.  s.  vert,  a^  édit.  T.  vi. 
a«  part.  p.  i56.  —  Martini,  Conch,  2. 
t.  43.  f.  436.-458.  Vulg.  Y  Oreille 
de  Midas,  Cette  belle  Coquille,  rare 
et  très-recherchée,  est  en  même  temps 
une  des  plus  remarquables  par  sa 
forme ,  sa  solidité  et  sa  taille ,  qui , 
quelquefois ,  est  de  près  de  six  pou- 
ces de  longueur.  Elle  nabite  les  marais 
salins  de  Céram ,  l'une  des  Moluques, 
selon  Rumph.  Elle  '  est  amphibie 
comme  la  petite  Auricula  Myosotis  de 
nos  côtes. 

a.  AuRicuLs  DE  Singe,  A,  Auris 
Simiœ ,  N. ,  /oc.  cil. ,  n®  a.  Grande 
et  belle  espèce  fort  rare  et  bien'  dis- 
tincte, que  nous  possédons  dans  notre 
collection. 

3.    AuRICTJIiE   DE    JUDA,    A.    Ju- 

dœ  y  N. ,  loc,  cit. ,  n«  5.  Voluta  Au- 
ris Judœ ,  Linné  ;  Hélix  ,  Miiller  ; 
Bulimus ,  Biniguière  ;  Auricula  Ju- 
dœ, Lamarck.  loc,  cit. ,  p.  1 37,  no  a. 
Martini,  Concn. ,  tom.  a. ,  t.  44.  fig. 
449-451.  Vulg.  V Oreille  de  Judas. 
Cette  espèce,  bien  distincte  des  précé- 
dentes et  plus  petite ,  varie  beaucoup 
Kr  la  forme  et  l'épaisseur.  Peut-être 
spèce  suivante  n'en  est-elle  qu'une 
forte  variété?  Elle  est  rare-  et  recher- 
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chce.  Ëile  habite  les  Inde»  orientales 
dans  les  terrains  marécageux.  A  Ma- 
iaca ,  selon  Uumphrey. 

Les  autres  espèces  de  cette  divi- 
sion sont  :  —  4.  Auricula  ponde- 
rosa ,  N. ,  loc,  cU, ,  n°  4.  Buonanni , 
Récréât,  supplém.  ,  f.  3,  et  Mus, 
Kircàer\  f.  4iâ.  Elle  habile  vraisem- 
blablement les  Grandes- Indes.  — > 
5.  A.  Auriceliay  N.,  /oc.  cii, ,  p.  107, 
no  5  ;  Bulimus  Auncula ,  Brueuière , 
iilncyclop.  méthod.  ,  n"  76.  Lister , 
Synops,  tab.  677 ,  f.  5a 6.  Elle  se  trouve 
dans  les  Grandes-Indes?  —  6.  -</. 
Zhminicensis ,  N. ,  loc,  cU. ,  n**  6.  Elle 
habite  Saint-Domingue.  Amphibie 
comme  les  nrécédentes*  —  7.  A. 
Dombeiaaa,  N.,  Prodr.  n^  7.  Buli- 
mus Dombeianus ,  firuguière^  Ency- 
clop.  mélh.  n''  66.  Lamarck,  An.  s. 
Vert. ,  loc.  ci/,  p.  1 4o ,  n**  1 1 .  Auricula 
Dombeiana;  Encyd.  met  h. ,  pi.  459 , 
f*.  7 ,  a ,  ^.  Conouulus  bulimoides.  Celle- 
ci  est  fluviatile ,  selon  le  témoignage 
positif  de  Dorabey ,  et  elle  en  a  tous 
les  caractères.  —  S,  A.  Myosotis,  N. 

S,  107 ,  n®  8.  Auricula  Myosotis, 
raparn. ,  Hist.,p.  56  j'pl.  ni ,  f.  16, 
17.  f^oluia  deniiculaia  ,  Montagu  , 
Maton  et  Rackett ,  etc.  Lamarck,  loc» 
cit,y^.  j4o.  Cette  jolie  espèce  offi^- 
plusieui's  vaiiétés  remarauables.  Elle 
est  très^bondaute  sur  les  cètes  de 
rOoé«in  et  de  la  Méditerranée.  Elle 
habite  les  étangs  saumâtres,  et  sort 
de  Teau.  Nous  en  avons  reçu  de  la  IW- 
chelle,  dans  des  Plantes  marines,  par 
l'obligeance  du  docteur  d'Orbigny, 
qui  ont  vécu  pendant  quinze  jours  k 
Paris.  Voyez  encore  A.  alba  et  oraa- 
ta  de  notre  Prodrome. 

Espèces  fossiles. 

A^  MfosoiiSf  Marcel  de  Serres,  note 
sur  le  gisement  de  quelques  Fossiles; 
BuUet.  des  sciences,  i8li4,  p.  17,  pi.  . 
1 .  ,f.  9.  Dans  une  marne  bleuâtre ,  a  ô 
ou  6  pieds  de  profandevr ,  pcès  de 
BoisTleil,  département  des  Bouches- 
du-Rhàne.  -^  A.  otnita,  Lamarck, 
Ann.  Mus. ,  viii ,  pi.  60.  f.  8.  Ûe* 
franee,  Oict.  des  se.  naturelles,  sp. 
n®  9\  Trouvée  à  Grignon,etc. — A. 
edetuulay  N.,Pi>odr.  p.  108,  n'  i4. 
De  Yalognes. — /t.  Pi»um ,  Defranee , 
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lue.  cii, ,  sp.  n°  7  5  Férussac  ,0**  i5. 
f^o/£//a jP»tt/a,Brocclii, tab.  1 5.  £.  la 
Italie. — crasaa,  Defranee ,  Férussac, 
Prodr.  sp.  n»  16.  Trouvée  pi^  Valo- 
gnes. — co/ioiV/«a, N.,sp.  17. 17-  Broc- 
chi.  Turbo  conoideus ,  tab.  16.  t.  9. 
Fossile  en  Italie.  —  Hordeoia  ,  La- 
marck,  Ann.  sp.  n^  5;  Férussac  ,  sp. 
1 8 .  De  Grignon  et  de  Bordeaux.  —  Mi 
liolaPhsimsiTckj  loc,  ci/.^sp.  4.  De- 
France  ,  Dict.  sp.  n^  4.  Des  environs 
de  Versailles.  —  stmulata ,  Brander , 
Foss,  naut.  Buïla ,  n"  6 1 .  pJ.  iv .  Férus- 
sac ,  sp.  n"  •  ao.  D'Angleterre.  Peut- 
être  celle-ci  est-elle  une  Toniatelle  ? 

ft  Les  CoNovuLEs ,  Conotmiœ.  Co- 
novulusy  Lamarck ,  Goldfuss;  Meicm-     \ 
pus ,  Montfort ,  Cuvier,  Sweigger. 

9.  A,  ovula  ,  N. ,  sp.  21.  Buli- 
mus opulusy  Brug.  ;  Melampa  o^ulum^  j 
Sweigger  ;  Koluta  pusiUa ,  Gmelin  ; 
F'oluta  triplicata  ,  Donovan  ,  Brit. 
sAellSy  IV,  tab.  i38.  Auricula  niiens , 
Lamarck,  loc,  cit.  p.  i4i .  Espèce  très- 
vraisemblablement  marine ,  cuaamc 
celle  de  ce  groupe.  On  la  trouve  sar 
nos  côtes  et  sur  celles  d'AngletiOTe , 
où ,  peut-être ,  eUe  est  apportée  par  le 
grand  courant  marin.  Très-eommuoe 
aux  Antilles.  —  \o,  A.  Moniie ,  N. 
sp.  aa.  Bulimus  MonéUy  Brog.^  F'o- 
lutaflapa ,  Gmelin.  Lamarck.  p.  x4i. 
n"  i4.  Elle  habite  les  Antilles.  —  11. 
A.  Cimiformis  y  N,  sp.  a3;  Muiàr- 
mus  y  Brugnière  ;  VoUÙa  C^a^  Lin- 
né ;  Voluta  miHUta ,  Gmelin  ;  Voaû- 
vulua  conifonnis ,  Lamarck ,  Encyd. 
inétk. ,  pL  459.  f.  9.  Elle  bàhits  les 
Antilles.  Voyez  encore  .<^.  (C«aov.)  Fa- 
bula ,  N ,  Pi-odr.  sp.  a4. 

fit  Les  GASsiDVLJsa,  Casstdulœ,  N. 

12.  A.  Felis  y  N. ,  sp.  n^aS;  Bu- 
limus AurisFeliSy  Brug.;  P^olutaCof- 
fea  JLtBMi ,  Chemnitz  ;  Auricula  Fe- 
lis .  Lamarck.  Elle  habite  les  Grandesr 
In^es  ou  la  mer  du  Sud.  On  igaot^e  si 
elle  est  teriestra  ou  marine.  —  i5. 
A,  Nucleus,  N. ,  sp.  a6;  UcUa'  Nu- 
cleus,,  Gmelin.  Charmiuite  CoquUle 
qui  habite  Otabiti,  à  ce  que  lon^rroiU 
Nous  terminerons  ce$  exposé' som- 
maire par  quelques  éolaircisséiiiens 
sur  les  espèce»  mentionnées  par  La- 
marck (  Anim.  s.  vert. ,  seconde  édit. 
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r.  VI.  seconde  partie.)  Les  Aurloules 
Midœ  y  Judœ ,  Itfjrosoiis ,  Domheiana , 
coni/ormUj  ttiten&^  Monile^  sont  seules 
des  AuriculeSy  selon  nous,  c'est-à- 
dire  des  Pulmonés  biteutaculës ,  dé* 
pourvus  de  collier ,  à  tentacules  non 
oculiferes ,  etc.  Les  Auricules  Sileni , 
I^epo/is ,  àopiaay  capreiia ,  sont  des 
«espèces  terrestres ,  des  Limaçons  à 
quatre  tentacules ,  de  vraies Héliy.  /^. 
le  mot  CocaiOG^sjE,  UAuricula  Sea-^ 
roBœus  est  un  Scarabe ,  genre  distinct 
de  l'Auricule ,  positivement  terrestre 
et  non  amphibie,  f^,  Soarabe.  Enfin 
VAuricuia  miaima  est  une  Carycàie, 
P',  ce  mot. 

Quant  aux  Auricules  fossiles  décrites 
par  Lanurck,  dans  les  Annales  du 
Muséum,  T.  iT,  p.  4s9,  et  dont  ce 
savant  n'a  pas  lait  mention  dans  la 
nouvelle  cdit.  des  Anim.  s.  vert. ,  en 
voici  Tétat  avec  les  observations  que 
nous  avons  faites  à  leur  sujet.  A.^l- 
cota*  C'est  une  Tomatelle. — A^  ovata^ 
uneAuricole. — A*  lingen»,  un^enre 
incertain. — A.  mUiola^  une  Auricule. 
—A.  kordeola^  une  Auricule.  — Var. 
^  peut  être  une  espèce  distincte. — A» 
acUuia,  ttoePjramidelle.  —  A,  ferv- 
àellaia^  id. 

Ces  observa tiotts  s'appliquent  à  l'ar- 
iicle  Auricules  fossiles  de  Défiance 
[  Dict.  des  Se.  nat.  ).  Nous  ajouleixms  ' 
pour  1  *A.  murginaiay  Voluta  myotU  de 
Brocchi  »  que  nous  rapporterons  cette 
espèce  au  genre  Scarabs.  V,  ce  mot. 
L  Auiiuda  ringen^  de  Lamarok  de- 
mande aussi  quelque  attention. 
Cette  petite  Coquille,  abondante  « 
Gnffnooj  en  Champagne ,  à  Yalognes , 
en  Touraine  »  à  fiordcMux ,  à  Dax  et  en 
Iulie,  se  trouve  aussi  en 'Angleterre, 
dans  les  dépôts  meubles  situés  atje- 
dessus  de  T Argile  plastique.  Son  genre 
est  très^incertain  (  A^.  notre  Prodrome, , 
p.  II 3).  C'est  l'analogue  fossile  de  la 
''iarjg^Ua  w$riculata  de  Ménard  de 
la  GinieC^A/s.  Uuu  T,  Tin,  p.  55i), 
que  oe  naturaliste  a  trouvée  vivante 
dans  le  golfe  de  Tarente.  La  Voluta 
bucemead»  Brocchi ,  et  VAuf-kuta  tut- 
^ida  de  Sowerby  n'en  so«t  que  des  va- 
riétés à  Tétai  fossile.  --  Ajoutes  ÏA. 
incnuHtta  de  ce  dernier  auteur,  espèce 
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distincte  qui  paraît  êtie  du  même 
genre,  y.  aowerbj, Min,  conch.  T.  it. 
pi.  i63.  (F.) 

*  AURICULES.  Auricula.  liou^ 
Dénomination  empruntée  *du  genre 
Auricule  .et  appliquée  par  nous  à 
une  fiimille  des  plus  remarquables 
parmi  les  MoUusaues Camille  qui  com- 
pose L  elle  seule  le  second  sous-ordre 
des  Gastéropodes  pidmonés,  les  Géby- 
dropbiles.  ^^  ce  mot ,  oii  nous  don- 
nerons les  généralités  connues  sur  ces 
Animaux.  Malheureusement  l'obser- 
vation des  Mollusques  de  cette  famille 
a  été  trèsrnégligéejde  sorte  qu'on  con- 
naît très-peu  les  Animaux  des  espèces 
qui  la  composent.  Celles  de  nos  côtes, 
en  général  assez  petites ,  quoique  con- 
nues depuis  long-temps  des  observe.-' 
leurs  anglais,  n'ont  été  recueillies  que 
fort  tard  par  les  naturalistes  de  notrr 

El  trie  ;  ainsi  VAuricula  Myowtiê  de 
raparnaudy  donnéecomme  nouvelle, 
était  décrite  et  figurée  bien  antérieur 
rement  sous  le  nom  de  VoUt$a  tlenlieu" 
iota ,  par  Pulteney  et  Monta gu.  Quant 
aux  grosses  espèces  exotiques  du  senre 
Auricule ,  on  ne  connaît  pas,  k  la  vé- 
rité y  leurs  habitans  ;  mais  les  rapports 
deleurs  Coquilles  aLyecVAuriculaMyo- 
sotis  ne  laissent  aucun  doute  sur  leur 
identité  générique.  —  On  connaît  de- 

Suis  long- temps  le  genre  Caryekium. 
ous  avons  donné  les  caractères  de 
l'Animal  du  Scarabe ,  dont  Blainville 
a  &it  depuis  une  description  anato- 
mique  plus  détaillée.  Ënnn ,  Adaiison 
a  décrit  depuis  lone-tempa  celui  du 
Piétin }  de  sorte  qn'u  n' j  a  pins  d'in- 
décision qu'à  l'égard  des  genres  Ffra- 
midelle  ^et  Tomatelle ,  que  l'analoffio 
a  fait  réunir  à  ceux  de  cette  fomille. 
—  Le  genre  Carjcàtam  est  le  premier 
qui  ait  été  observé.  Il  a  été  établi  par 
Millier  (  Hist.  Verm.  p.  1  a6  )  pour  une 
petite  Coquille  presque  mycrosoop»- 
que  y  assea  commune  dans  toute  l'Eii'* 
rope  y  sous  les  feuilles  mrortes  et  hn<*> 
raides.  Ce  genre  a  été  oublié  pair  La* 
marck,  dans  la  première  éait.  des 
Anira.  s.  vert.  )  et  négligé  par  CuTier 
dans  le  Règne  Animu.  Drapammd  > 
et  ensuite  Lamarck  (  Anim.  s.  vert , 
secontle  édit. } ,  l'ont  confondu  à  tort 
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avec  les  Auricules;  Ocken,  Leacb, 
Studer,  PfeifiFer,  etc.,  ainsi  que  nous, 
l'ont  conservé.  Jusqu'à .  présent ,  il 
n'est  composé  que  de  deux  ou  trob  es- 
pèces dont  le  nombre  augmentera 
peul>étre  lorsqu'on  aura  observé  les 
Animaux  de  quelques  Coquilles dou* 
teuses  des  genres  Hélix  et  Yertigo. 
Ces  espèces  sont  le  Carjch,  minimum 
de  Minier ,  et  VOdosfomia  corticaria 
de  Sa V.  Selon  les  obseiTations  du  doc- 
teur Verdat  de  Délémont,  qui  nous 
ont  été  communiquées  par  notre  res- 
pectable ami  le  professeur  Studer, 
l'Animal  du  Carych,  lineaium  serait 
operculé ,  et  devrait ,  par  conséquent , 
être  placé  parmi  les  Cyclostomes.  Nous 
l'avions  déjà  signalé  comme  anomal 
parmi  les  Carycbies.  Le  docteur  Leacb 
a  rapporté  à  tort  à  ce  genre ,  selon 
toutes  les  apparences ,  VAuris  SileiU 
de  Yon  Born ,  dont  il  a  fait  une  nou- 
velle espèce  sous  le  nom  de  Cary^ 
chium  undulatum  {MiscelL), 

Le  Cary  chium  MenJteanumàe  Pfeifier 
{Concà.  p.  70)  est  notre  ffelix^Co- 
chlodonta  )  Goodalli ,  le  Turbo  trideiu 
des  auteurs  anglab,  qui.  d*après  les 
observations  du  docteur  Goodall  et  de 
Sowerby ,  a  quatre  tentacules ,  dont 
les  deux  supérieurs  supportent  les 


yeux. 
Nous  avons  vu , 


à  l'art.  Auricule , 


que  Klein  peut  être  considéré  comme 
1  auteur  de  ce  dernier  genre ,  adopté 
par  Martini,  circonscrit  par  Lamarck, 
et  augmenté  par  lui  de  quelques  espè- 
ces étrangères  à  ce  genre ,  nommé  Oiis 
par  Uumpbrey,  JtÊarsyas  par  Ocken , 
et  enfin  limité  (lar  nous  aux  seules  Au- 
ricules d'une  organisation  analogue. 
— Les  jiures  Midœ  de  Klein ,  ou  Auris 
.  JUidœde  Martini,  comprenaient,  outre 
les  véritables  Auricules,  les  Toma tel- 
les et  les  Conovules.  Le  dernier  de  ces 
auteurs  forme  une  section  à  part  pour 
les  vniies  Auricules,  et  une  autre  pour 
ces  deux  derniers  genres  ;  et  c'est  à  la 
première  de  ces  £ux  coupes  que  se 
rapporte  le  genre  Auricula  de  La- 
uarck. 

Le  genre  Scarabe  a  été  institué  par 
Mon tiort  (ConcA.  T.  a.  p.  Soy),  mais 
sans  moufs  légitimes ,  puisque  la  Co- 
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quille,  considérée  isolément,  devait 
rester  dans  les  Auricules ,  et  qu'il  n'a 
pu  appuyer  cette  distinction  sur  l'A- 
nimal qui  n'est  conmu  que  depuis  la 
description  que  nous  en  avons  donnée 
dans  noire  Prodrome ,  p.  io3  ,  com- 
plétée par  celle  deBlainville  (  Joumal 
de  Pbys.,  octobre  1821,  p.  5o4).  Au 
sujet  de  ce  genre ,  nous  observerons 
que  les  notes  communiquées  à  Blain- 
ville  semblent  faire  croire  qu'il  est  ma- 
rin, puisque  ce  savant  le  compare, 
sous  ce  i*apport,auPiétin  d'Adanson , 
et  que  le  aocteur  Marion  assure  avoir 
pris  le  Scarabus  imbrium  surles  rocbes 
humides  délaissées  par  la  mer,  et 
même ,  à  ce  qu'il  croit ,  sur  celles 
qu'elle  recouvrait  encore.  D'un  autre 
c6té ,  les  naturalistes  de  l'expédition 
du  capitaine  Freycinet  l'ont  trouvé  en 
abonoance  sur  les  montagnes  des  îles 
Mariannes,  loin  de  la  mer,  et  à  une 
assez  grande  élévation  au-dessus  de 
son  niveau.  Rumpb  dit  positivement 
tt  qu'on  le  trouve  au  bora  de  la  mer, 
»  sous  l'herbe,  les  feuillages etle^  mor- 
»  ceaux  de  bois  pourri ,  tout  près  de 
»  la  mer,  et  aussi  dans  les  terres  ;  et 
»  qu'il  y  en  a  même  sur  les  monta- 
»  gnes  non  fréquentées  par  les  hom- 
»  mes.  »  Et  les  contes  populaires  qui 
^lui  ont  valu  le  nom  d* imbrium ,  attes- 
^tent  qu'il  est  terrestre,  les  babitans 
d'Amooine  croyant  que  les  vents  et  les 
pluies  les  portsTient  surles  montagnes. 
Ainsi ,  selon  toutes  les  apparences ,  le 
docteur  Marion  ne  l'a  pas  trouvé  sous 
les  eaux  de  la  mer ,  à  moins  que  ce  ne 
fût  acddentellcment  ;  et  cette  espèce 
peut  être  regardée  comme  étant  vén- 
tablement  terrestre ,  quoique  pouvant 
vivre  aussi  sur  les  bords  de  la  mer. 
On  ne  connaît  encore  que  deux  espè- 
ces bien  certaines  dans  ce  genre,  le 
Se.  imbrium  et  le  plicatus;  le  Peiipt- 
rianus  est  encore  douteux ,  ainsi  que 
les  espèces  figurées  par  Perry. 

Le  génie  Pyramidelle  a  été  établi 
par  Lamarck  (Actes  de  la  Soc.  d'Hbt. 
nat.  de  Paris)  ;  réuni  ensuite  aux  Au- 
ricules par  ce  savant  {Ann.  Jtfus. 
T.  IV),  et  depuis  définitivement  sé- 
paré de  ces  Mollusques  (Anim.  s.  vert- 
seconde-édit.  ).  Jusqu'à  présent  on  n'a 
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pu  savoir  si  les  Pyra'inidelles  sont  ter- 
restres ou  marines.  Elles  ont<[uelques 
rapports  de  conformation  avec  nos 
Uéuces  Cochlîtomes  du  groupe  des 
Rubans  {Uguus,  Montf.  ;  Achatina^ 
Lamarck).  Les  esoèces  à  columelle  so- 
lide ont  Tair  de  ôochlitomes  dentés  ; 
d*un  autre  c6té,  elles  offrent  des  dififé- 
rences  remarauables  dans  la  dureté 
de  leur  test  et  leur  construction  géné- 
rale qui  les  rapprochent  des  Auricules 
du  groupe  des  Conovules.  Nous  som- 
mes ,  au  sujet  des  Pjramidelles ,  dans 
une  indécision  complète.  Nous  les 
laissons  parmi  les  Auricules  jusqu'à 
ce  que  nous  ayons  des  observations 
décisiTe»  à  leur  sujet  ;  mais  nous  ne  se- 
rions point  étonnés  qu'il  fallût  les  resti- 
tuer aux  Pectinibranches  operculés. 
11  en  est  de  même  des  Toma  telles,  gen- 
re d'abord  établi  par  Montfort^  sous  le 
nom  à* Action  (  ôrnch.  T.  il ,  p.  3 1 5  ) , 
pour  la  F'oiura  tornatilU  de  Linné , 
et  les  espèces  analogues  décrites  par 
Chemnitz  et  Bru^uière. 

Les  observations  du  docteur  d'Orbî> 
eny  nous  avaient  portés  à  croire  que  ces 
derniers  Mollusques  vivaient  en  pleine 
iner,  ainsi  que  nous  l'avons  dit ,  p.  m 
de  notre  Prodrome;  de  nouveaux  ren- 
seignemens ,  que  nous  devons  à  Tami- 
tié  du  docteur  Goodall ,  n*ont  pas  con- 
firmé cette  opinion.  Ce  savant  a  eu 
souvent  occasion  de  les  observer  à 
quatre  milles  de  Teaby ,  dans  le  sud 
du  pays  de  Galles ,  oii  on  les  trouve 
rampant  sur  le  sable',  un  peu  au-dessus 
de  la  ligne  de  la  nasse  mer,  dans 
les  marées  du  printemps ,  faisant  dans 
leur  route  un  long  sillon  régulier.  Il 
ne  serait  pas  iinpossible  que  ce  genre 
appartînt  ^ux  Tectibrancties ,  et  dût 
se  placer  très -près  des  Bulles.  Nous 
penchons  fortement  pour  cette  hypo- 
thèse ,  qui  y  du  reste ,  doit  être  bientôt 
éclairée;  car  une  des  espèces  de  ce 
genre  est  assez  commune  sur  nos 
côtes ,  la  T.fasciaia ,  Voluta  toma-» 
tiiis  ,lÀiiué.  £tiimarck(Extr.  du  Cours 
de  2^1.)  a  fait  avec  ces  deux  genres , 
Toma telle  et  Pyramidelle,  une  famille 
distincte  de  ses  Trachélipodes ,  celle 
des  Plicacés  ,  placée  au  milieu  des 
genres  appartenant  aux  Pectinibran- 
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ches.  Cette  famille  est  conservée  dans 
la  seconde  édit.  des  Anim.  s.  vert. 

Quant  au  genre  Conovule,  établi 
d'abord  sous  le  nom  de  Mélampe  par 
Montfort(Conch.  T.ii.  p.  3i9),nous 
avons  dit  que  Lamarck  ne  le  sépare 
plus  des  Auricules,  réuniwi  que  nous 
avions  déjà  eflfecmée  dans  notre  Pro- 
drome. 

Le  genre  Piétin  qui  termine  la  fa- 
mille des  Auricules  est  dû  à  Adanson 
(Sénég. p.  Il) ;  il  «»t très-remarquable 

Sar  ses%«bitudes  et  la  construction 
e  son  pied.  Nous  Tavons  augmenté 
de  plusieurs  espèces  curieuses,  et  il 
nou9  paraît  bien  distinct  de  tous  ses 
congénères.  Nous  ferons  connaître  » 
ea  décrivant  ce  genre ,  la  singulière 
structure  du  pied  de  ce  curieux  Mol- 
lusque ,  avec  lequel  la  configuration: 
de  la  bouche  de  la  Coquille  est  en 
rapport. 

D'après  l'exposé  ci- dessus,  nou^ 
voyons  que  les  genres  Carychie  et 
Scarabe  sont  entièrement  terrestres  ; 
que  les  Auricules  comprennent  des 
espèces  marines  ;  d'autres  fluviatiles , 
et  que  le  plus  gnmd  nombre  sont  des 
espèces  amphibies;  que  le  Piétin  et 
les  TomateUes  sont  des  genres  ma- 
rins ,  et  que  les  Pyramidelles  sont  en- 
core incertaines ,  quant  à  l'élément 
qu'elles  habitent. 

L'établissement  de  la  famille  des 
Auricules  avait  été  senti  nécessaire 

Sar  Blainville ,  et ,  à  ce  qu'il  paraît , 
epuis  très-long-temps,  comme  on 
peut  le  voir  dans  son  beau  Mémoire 
cité  plus  haut.  Nous  l'avons  trouvée 
indiquée  nominativement  dans  le  ta- 
bleau de  sa  Méthode,  qu'il  a  bien  vou- 
lu nous  communiquer  dans  le  temps. 
Voici  les  caractères  dç  la  famille  aes 
Auricules  :  —  Forme  générale  et  cou- 
verture ,  comme  chez  les  Limaçons 
hélicoïdes. — Tentacules:  deux,  cylin- 
driforme^, quelquefois  renflés  au  som- 
met ,  non  oculifères  ,  généralement 
contractiles.  —  Yeux  :  non  péd<^ncu- 
lés ,  placés  à  la  base  ou  près  de  la  base 
des  tentacules.  — Cavité  pulmonaire  : 
comme  chez  les  Limaçons. — Organes 
de  la  génération  :  séparés  ou  réunis , 
sur  le  même  individu.  —  Test  :  co- 


9«  AUR 

chliformi!,  assez  variable,  ovale»  «iVlîp- 
tique  ou  turriculé.  —  Cône  spiral  : 
incomplet.  «-Spire  :  souveut  envelop- 
pante, tours  assez  nombreux^  formant 
généralement  un  soCiimet  peu  saillant. 
-—Ouverture  :  latérale,  par  rapport 
à  l'axedu  c6ne,le  plus  souventëtroite, 
kmsue  et  dentée  ;  pwistome  non  ré- 
néchi,  mais  tranchant,  quoiqu'un  peu 
^vasé  quelquefois.  —  Columelle  :  gé- 
néralement torse ,  solide  et  garnie  de 
ialhes  saillantes ,  obliques  et  tournant 
avec  elle. 

Voyez ,  poor  les  divers  genres  de 
cette  famille ,  Garychie  ,  Soakabb  , 
AuRioiTiiB  ,  Ptramidxllb  ,  ToaifiA» 

TELLE  et  PjiWN.  (ï.) 

AURIGULITE.  moll.  foss.  C'est 
le  nom  vulgaire  d*une  Grypbite  selon 
Bosc  (  nouv.  Dict.  d*Hist.  uatur.  )  j 
mais  cette  indication  n'étant  accom- 
pagnée d'aucune  citation ,  nous  ne  pou- 
vons donner  le  nom  de  Fauteur  qui  a 
employé  ce  mot.  (p.) 

AURIFERE.  Autifera,  moll.  Nom 
donné  par  Blainville  (  Dict.  des  Se. 
nat.  )  au  genre  Brante  d'Ocken , 
O/ioyideLeach.  F',  Brante.        (f.) 

*  A¥RIFLAMME.  pois.  Espèce  du 
genre  MuUe.  /^.  ce  mot.  (b.) 

*  ADRINIE.  AurirUa.  bot.  fban. 
Dans  son  travail  sur  les  Crudfères 
siliculcuses,  Desvaux  avait  formé  sous 
ce  nom  un  genre  de  quelques  espè- 
ces d^Aljsson,  dont  tes  caractères 
n'ont  pas  paru  suffisans  à  De  GandoUe 
pour  autoriser  cette  séparation;  en 
sorte  que  ces  espèces  ont  de  nouveau 
été  replacées  parmi  les  Alyssons. 

(A.  R.) 

*  A13RI0  ou  AURO.  bot.  phak. 
Deux  des  noms  vulgaires  à'AiripUx 
HaUnuu ,  L.  V.  Arroche.  (b.) 

AURIOL;  AURION  ou  AURIOU. 
200L.  Noms  vulgaires  du  Loriot  com- 
mun ,  Orioiué  Galbula  ,  qni  viennent 
probablement  de  la  couleur  jaune 
doré  du  plumage  de  cet  Oiseau,  L.  P^. 

On  donne  les  mêmes  noms  au  Ma- 
quereau, Scomhef  Seomèer,  L.  suf 
quelques  côtes  de  France.  (b.) 
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AURIOLE.  BOT.  PHAN.  Syn.  de 
Lauréole.  y.  ce  mot.  (b.) 

AURIS.  IffôLL.  Dénomination  la- 
tine ,  à  laquelle  on  a  ajouté  nombre 
d'épithèles,  et  pour  laquelle  nous 
renvoyons  au  mot  français  Ob.etlle. 
Cependant  plusieurs  dictionnaires, 
quoiqu^écrltsen  français  ,  ayant  adop- 
té ces  dénominations  latines  ,  nous 
allons  en  parler  sommairement.  Ces 
dénominations  sont  fort  anciennes 
dans  la  science  ;  la  ressemblance  plus 
ou  inoins  vraie  de  certaines  Coquilles 
avec  l'oreille  de  l'Homme  ou  celle  dt 
certains  Animaux ,  ayant  fra ppé  depuis 

long-temps  les  Obscrvoiaurfi,  et  même 

le  vulgaire. 

Auris-marina.  Anstote(L.  iv,ch. 
4)  dit,  en  parlant  du  Lépas  sauvage^ 
que  quelques-uns  l'appellent  Aurià 
ma/v/<a ,OreUle  de  mer  (  c'est  l'Onnicr, 
Haliotis  de  Linné);  et  depuis  lui, 
cette  Coquille  a  été  nommée  de  cette 
manière.  F",  Rondelet ,  Gesner ,  etc. 
Depuis  ces  derniers  auteurs  ,  les  écri- 
vains méthodistes  ont  fait  des  Aures 
marinœ  des  coupes  distinctes.  Kleio 
en  a  fait  le  premier  genre  de  sa  qua- 
trième classe ,  sous  le  nom  d*Auns  ou 
A urù  marina,  exemple  suivi  par  Mar- 
tini, oui ,  sous  le  nom  d* Aunes  mari- 
noB,  aécrit  plusîeui*s  espèces  de  ce 
genre.  Quelques  auteurs  ont  aui»»i 
classé  le  Si§[aret  sous  le  nom  d^AurU 
marina.  Petiver  [Gaz.  V-  i.  cat.  687 
désigne  cette  Coquille  sous  le  nom 
d'Auris  bahamica  non  perforaia,  F. 

HaT.IOTLDE  et  SiGARET. 

Au  RIS  MU  STELLA.  Humphre} 
{Mus,  Calonn.  p.  ad)  nomme  ainsi  uii 
nouveau  genre  qui  répond  au  genre 
Tomatelle'de  Lamarck.  Humpuicy 
parait  avair  changé  ce  mot  en  celui  de 
Myosota,   F",  Oreille  de  Souris, 

MyOSOTE  et  TORMATELLE. 

AurisIVeneris.  Genre  propose  pai 
Humphey  {Mus.  Calonn»  p.  :io}  et  qui 
répond  au  genre  Sigaret.  V,  Oreiu-k 
DE  Venus  et  Sioaret.  (f.) 

AURISCALPIDM.  moll.  Dëno- 
mmation  générique  proposée  par 
Megerle  (  Sysi.  dw  SckaL  im  Ber- 
Un.  Magaat.  1811.  p.  46)  pour  carac- 
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tëriser  le  genre  fermé  depuis  par  La- 
oiarck,  sous  le  nom  d^Anatine.  ^,  ce 
mot.  (F.) 

AU  RI  TE.  POIS.  (DaubentOD.) 
Svn.  àe Lahrus au/'UuSjh,  V,  Labhe. 

AURIVTTnS.  OIS.  Syn.  de  Char- 
(Jonneret. 

AUROOiS  ou  URIJS.  mam.  V. 

ROEUF. 

AURON.  BEPT.  OPH.  Probablement 
pour  Aurore,  espèce  de  Couleuvre. 
T",  ce  mot-  (b.) 

AURONE.  Ahrotanum.  bot.  phan. 
Genre  des  anciens  botanistes  que 
Linné  si  réuni  à  rArtemisia.  V,  Ar* 
KoisK.  On  nommait  : 

AuKOHE  DBS  CHAMPS  ,  X Jrtemisia 
campe^ris ,  L. 

AiTROKE  DES  lARDiNS ,  VjérteifUsia 
Abroianum^  L. 

AuRoiTE  MAi«s,   la  même  Plante. 

AuBOKS  femeIjLE,  le  Santolina  cu- 
pœstiformis  ,  L.  K.  Santoline.    (b.) 

AURORAS.  BOT.  PHAN.  Nom  pé- 
ruvien àeVipomea  glandulifera ,  don! 
les  fleurs  s'épanouissent  exactement 
au  lever  de  l  Aurore.  (b.) 

AURORE  00  CRÉPUSCULE  DU 
MATIN  er  AURORES  BORÉALES 
ET  AUSTRAIjES.  P  .  Lumière. 

AURORE.  BEPT.  opii.  Nom  spéci- 
fiquèd'ime  Couleuvre.  K.  ce  mot.  (B.) 

AURORE.  INS.  Nom  vulgaire 
donné  par  Geoffroy  (Ins.  T.  11.  p. 
71)  à  un  Lépidoptère  diurne  qui  e$t 
le  Papiiio  cojxiamines ,  L.  C'est 
aujourd'liui  une  Piéride.  J^.  ce  mot. 

(aud.) 

AURUELO.  BOT.  PHAN.  Syn.  de 
CtfUaureasoiaiiciaiis,  L.  en  Provence. 

F'.  CHA1»SFrRAPPE.  (b.) 

AURUOU.  OIS.  Sjn.  de  Loriot  en 
Provence.  (dR..z.) 

AUSEROA.  BOT.  FHAJK.  Sjn.  de 
Luzerne  dans  le  Roussillon.        (b.) 

AUSQUOY.  MAM.  Nom  du  Caribou 
ou  du  Renne  diee  les  Hurons.  y. 
Cerf.  (4.D..WS.) 
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ÀUSTRALWE  or  AUSTRAL- 
SAND.  MIN.  Sable  grisâtre  des  côtes 
dn  nouveau  pavs  de  Galles  méridio^ 
nal ,  à  Sidney-Cove,  oii  Ion  a  cru  re> 
connaître  une  substance  terreuse 
d'une  nature  particulière  que  De  La- 
niétherie  appela  Terre  Sidnéienne , 
mais  où  Klaproth  n'a  trouvé  que  de 
r Alumine ,  de  la  Silice  et  un  peu  de 
Fer.  (LUC.) 

*  AUTARaTE.  BOT.  crypt.  Ni(n 

Sroposé  par  Leclerc  dans  son  excellent 
[émoire  sur  les  Prolifères  de  Vau- 
cber  (Mém.  mus.  T.  m.  p.  470)  poui* 
remplacer  la  dénomination  vicieusede 
Prolifère.  Ayant  depuis  long-temps 
appelé  ce  genre  F'aifc/teria ,  nous  in- 
duquerons,  quand  il  en  sera  question, 
les  motifs  qui  nous  ont  déterminés  à 
ne  point  aclopter  le  nom  d'Autarcite. 
Z' .  Vaucbebie.  (b.) 

*  AUTOGERUS.  bot.  phan. 
(Dioscoride.)Syn.  de  Narcisse,    (b.) 

AUTOMALriE.  min.  Probablement 
même  cbosequ'Automolite./^.ce  mot. 
(g'.dei..) 

AUTOMNAL,  ois.  Espèce  de  Gros- 
Bec  de  l'Amérique  mértdiouale,  Fri/i- 
gilla  auiumnalh  j  Gmel.  V.  Gros- 
bec  (DR..Z.) 

♦AUTOMNAL,  AUTOMNALE. 
BOT.  et  zooL.  Adjectif  employé  pour 
désigner  les  Végétaux  qui  fleurissent 
dans  Tanière-saison ,  et  devenu  le 
nom  spécifique  de  plusieurs  Plantes , 
ainsi  que  de  quelques  Oiseaux ,  Pois- 
sons et  Insectes.  (b.) 

AUTOMOLITE  ou  FAHLUNIT. 
MXN.  Minéral  dont  l'espèce  n'est  pas 
encore  déterminée  ,  découvert  par 
Eckeberg  à  Falbun  en  Suède ,  et  que 
Berzelius  l'egarde  comme  offrant  les 
plus  grands  rapports  avec  leSpinelle 
^.  ce  mot  et  ZiiNC.  (g.del.) 

AUTOUR.  oî8.(Duméril.)Gcnrede 
la  famille  des  Cruphodères,  de  la 
Zoologie  analytique ,  dont  les  carac- 
tères principaux  consistent  dans' la 
tête  entièrement  garnie  de  plumes , 
dans  une  cire  à  la  base  du  bec  qui  a 
l'extrémité  crocbue,  dans  une  queue 


94  \UT 

ëgale,  et  dans  la  longueur  des  ailes 
qui  est  fort  considérable^  Les  Autours 
qui  forment  aussi  un  sous-gcnre  par- 
ticulier dans  le  Règne  Anima]  de  Cu- 
vier ,  réunis  à  TEpervier  sous  le  nom 
de  Dœdalion ,  par  Savigny ,  sont 
une  section  du  gei^re  Faucon  dans  la 
Méthode  de  Temminck. 

Le  nom  d'A-uroun  est  donné  com- 
me spécifique  à  une  espèce  d'Oiseau 
de  proie  qui  était  autrefois  l'un  de 
ceux  qu'on  employait  dans  la  cbasse 
du  vol.  C'est  le  Faico  palumbarius , 
L.  y.  Faucon.  (dk..z.) 

AUTOUR.  BOT.  PHAN.  Ecorce  du 
Levant ,  sponeieuse  et  légère ,  em- 

Sloyée  en  poudre  dans  la  préparation 
u  Carmin ,  san»  qu'on  sache  de  quel 
Arbre  elle  pro vien  t.  (b  .  ) 

AUTRUCHE.  GTS.  5//v/Aio,L.Genre 
de  Tordre  des  Coureurs  dont  les  carac- 
tères sont  :  bec  médiocre, droit ,  obtus 
déprimé  à  la  pointe  qui  est  arrondie  et 
onguiculée  ;  mandibules  égales  ;  na- 
rines oblongues  ,  ouvertes  ,  placées 
un  peu  à  la  surface  et  vers  le  milieu 
du  bec  ;  tête  chauve ,  calleuse  en  des- 
sus ;  pieds  très -longs  ,  très-forts  , 
musculeux  \  deux  doigts  eros ,  ro- 
bustes et  dirigés  en  avant  :  Tin  terne, 
qui  a  quatre  phalanges  avec  un  ongle 
large  et  obtus  ,  plus  court  que  l'ex- 
terne qui  a  cinq  phalanges  ,  mais 
point  d  ongle  ;  jambes  charnues  jus- 
qu'au genou  ;  ades  impropres  au  vol, 
composées  de  plumes  longues,  molles 
et  flexibles ,  ayant  un  dounle  éperon. 
Ce  genre  ne  renferme  qu'une  seule 
espèce  qui  habite  les  plaines  ardentes 
de  l'Afrique ,  et  que  l'on  peut  appe- 
ler le  géant  des  Oiseaux.  L'Autruche 
Siruthio  Camelus,  L.  Lath.  Buff.  pi. 
enlum.  457.,  ^  ^^  partie  inférieure  du 
cou  ,  la  poitrine ,  le  ventre  et  le  dos 
noirs ,  mêlés  de  blanc  et  de  eris  ;  ies 
ffrandes  plumes  des  ailes  et  de  la  queue 
a*  un  beau  blanc  ont  leurs  barbes  tou- 
tes effilées.  Un  poil  assez  ferme  tient 
lieu  de  duvet  et  recouvre  les  pailies 
nues  que  néanmoins  l'on  aperçoit  en- 
core malgré  les  plumes.  Le  bec  est 
gris ,  noir  à  l'extrémité  ;  l'iris  est  d'un 
brun  fauve.  Sa  hauteur  est  de  sept  à 
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huit  pieds;  son  poids  ordinaire  de 
quatre-vingts  livres. 

Les  Autruches  n'ont  des  organes 
du  vol  que  le  simulacre  ;  des  plumes 
flexibles ,  déliées  et  d'une  excessive 
finesse,  au  lieu  de  rémiges  et  de  rcc- 
trices  capables  de  soutenir  dans  les 
airs  une  masse  aussi  grande ,  con> 
damnent  ces  Oiseaux  à  courir  sur  h 
terre  comme  un  Quadrupède;  ils 
s'en  acquittent  à  merveille,  car  aucun 
être  ne  peut  les  surpasser  à  la  course. 
Leur  forcte  ,  dont  un  caractère  doux 
et  pacifique  les  dispense  de  faire  usage , 
est ,  dit-on ,  très-grande  :  Thevenoi 
en  a  vu  renverser  d'un  seul  coup  de 
pied  des  chiens  d'une  assez  grmiide 
taille;  c'est  toujours  avec  les  pieds  et  le 
bec  qu'on  voit  l'Autruche  repousser 
les  agressions  qui  lui  sont  faites ,  ja- 
mais elle  n'attaque.  Son  appétit,  quoi- 
que assez  vil,  n'est  point  de  la  voradiê; 
elle  mange  indistinctement  toute  es> 
pèce  d'herbes  et  même  jusqu'à  de> 
pierres,  du  fer,  du  cuivre,  enfin, 
tout  ce  qu'elle  ramasse  avec  le  bec  : 
ce  qui  prouve  que  chez  elle,  le 
sens  du  goAt  n'est  guère  développé  ; 
du  reste  elle  en  est  quitte  pour  ren- 
dre avec  les  excrémens  les  ma- 
tières non  susceptibles  de  digestion 
qu'elle  a  avalées.  Son  cri  a  quelque 
ressemblance  avec  le  rugissement  du 
Lion  lorsque  le  irile  lecherchc  la 
femelle  ;  dans  toute  autre  circonstance , 
c*est  plutôt  des  sons  plaintifs  que  Tun 
et  l'autre  font  entendre. 

De  tous  les  Oiseaux  l'Autruche  e>t 
peut-être  le  seul  qui  s'accouple  d'une 
manière  positive  et  qui  se  rapproche 
par-là  des  Quadrupèdes;  cda  tient 
sans  doute  à  ce  que  ses  organes  géné- 
rateurs ont  plus  d'analogie  avec  ceu\ 
de  ces  demiei^s  Animaux.  JLâ  ponte 
s'opère  dans  un  trou  que  la  femelle 
se  creuse  au  milieu  des  sables  ;  elle  y 

Sond  successivement  une  quinzaine 
'oeufs  et  en  dépose  un  nombre  à 
peu  près  pareil  dans  un  trou  vobin  ; 
ceux-ci  sont,  à  ce  que  l'on  assure, 
destinés  à  la  nourriture  des  petits  qui 
doivent  sortir  des  œufs  du  premier 
nid ,  les  seuls  que  les  parens  couvent. 
Les  œufs ,  plus  arrondis  que  ceux  de 
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Poule ,  ont  ordinaireinent  cinq  pou- 
ces sur  six  et  quelques  lignes  de  dia- 
mètre i  leur  couleur  est  le  blanc  de 
crème,  tiqueté  de  points  ou  petites  ta- 
ches d'un  fauve-grisâtre.  —  A  cause 
de  1  cl^Vation  de  température  des  cli- 
mats habites  par  ces  Oiseaux ,  Tincu- 
bation  n'est  rigoureuse  que  pendant 
la  nuit.  Les  petits  nai&sent  au  bout 
de  six  semaines  et  marchent  peu  après 
leur  sortie  de  la  coquille.  A  force  de 
soins  on  est  parvenu  à  vaincre  Thu- 
meur  sauvage  des  Autruches ,  et  à  les 
soumettre  en  quelque  sorte  à  la  do- 
mesticité ;  on  les  fait  parauer  en  trou- 
peaux ,  afin  ('e  s'assurer  la  récolte  de 
leurs  plumes  qui  est  un  objet  consi- 
dérable de  commerce  ;  Tépaisseur  de 
leur  peau  fournit  aux  naturels ,  qui 
savent  Vapprèter  avec  beaucoup  d'm- 
telligence,  un  cuir  épais  dont  ils  se 
font  des  boucliers  et  des  cuirasses 
pour  les  jours  de  bataille. 

On  connaît  les  avantages  que  la  . 
coquetterie  ou  la  vanité  ont  su 
tirer,  chez  tous  les  peuples,  des 
plumes  magnifiques  de  l'Autruche; 
le  voyageur  en  trouve  de  plus  réels 
dans'les  oeufs  de  cet  Obeau  ,  qui  lui 
fournissent  un  aliment  solide  et  agréa- 
ble lorsque  l'incubation  n'est  pas  trop 
avancée.  Moïse  avait  proscrit  la  chair 
de  TAutruche  comme  impure.  Des 
tribus  entières  ne  s'en  nourrissent  pas 
moins  en  Afrique ,  ce  qui  leur  mérita, 
chez  les  anciens ,  le  nom  de  Struthio- 
phages. 

Autruche  d'Ajcbriqub.  C'est  le 
Touyou  de  firisson;  Nandou  de  Vieil- 
lot, r,  RhIa. 

AcTKVcH£  BATARDE.  Même  chose 
queRhéa.  ^.  ce  mot. 

Autriche  capughonkéb  ou  a  ca- 
puchon. Syn.^de  Dronte.  f .  ce  mot. 

Autruche  de  i*a  Guyane.  Nom 
impropre  donné  au Rhéa  qui,  n'habi- 
tant que  les  contrées  les  plus  froides 
de  r Amérique  méridionsue,  n'a  pu 
être  trouve  dans  les  répons  équi- 
noxiales. 

Autruche  de  Maoeulan  et  Au- 
nucHB  d'Oocidsnt.  Syn.  de  Rhéa. 
K  ce  mot- 

Autruche  voiiAifiE.  Syn.  d'Ou- 
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tarde,  Oiis  Tarda ,  L.  f^.  Outarde. 

(DR..Z.) 

AU-VOGEL.  ois.  Syn.  du  Ros- 
signol, SylviaLuscinia,  en  Autriche. 
/^.  Sylvie.  (dr..2.) 

AUZUBA.  bot.  phan.  Arbre  d'A- 
mérique qu'il  est  impossible  de  déter- 
miner sur  le  peu  qu'en  dit  Oviédo 
dans  son  Histoire  des  Indes-Occiden- 
tales. Plumier ,  dans  ses  manuscrits' 
non  publiés,  décrit  sous  le  même  nom 
un  Arbre ,  encore  imparfaitement 
connu ,  qu'il  dit  être  l'Acomat  du  pay  s , 
et  que  la  figure  qu'en  donne  ce  bo- 
taniste approche  du  genre  Sydeioxy- 
lon.  ^.  ce  mot.  (b.) 

A  VA.  bot.  f&an.  Liqueur  eni- 
vrante que  les  naturels  de  quelques 
îles  de  la  mer  du  Sud  préparent  avec 
les  feuilles  macérées  du.  Piper  me/àys- 
ticum.  V.  Poivre.  (b.) 

AVACARI.  BOT.  PHAN.  (J.  Bau- 
htn }.  Espèce  de  Myrte  de  l'Inde ,  à 
peu  près  inconnue.  (b.) 

AVAGNONouLAVIGNON.. 

Moix.  Noms  vulgaires  usités  en  Fran- 
ce,  sur  une  partie  des  côtes  de  L'O- 
céan, pour  distinguer  des  Coquillages 
bivalves  que  Ton  mange  comme  les 
Moules ,  quoiqu'ils  soient ,  pour  la 
plupart,  d'un  goût  plus  fadie.  G^cst 
avec  ces  Coquilles  que  Megerle  a  fait 
le  genre  Arénaire ,  et  Cuvier  un  sous- 
genre  des  Mactres.  Montagu  les  a  pla- 
cées,avec  assez  de  raison, dans  son  gen- 
re Ligule,  établi  antérieurement.  Nous 
avons  adopté  le  genre  Lavignon , 
Lavignonus  (  Tabl.  des  Mollusq.  p. 
44)  ;  puis  nous  avons  cru  devoir ,  à 
l'exemple  de  Montagu,  le  réunir  aux 
Ligules.  F,  Arénaire.  Si  cependant, 
à  l'exemple  de  Turton  (  Conchl,  Brit^ 
p.  5o) ,  on  veut  en  faire  un  genre  dis- 
tinct des  Ligules,  il  convient  de  lui  ren- 
dre le  nom  d' Arénaire  qui  a  l'antério- 
rité sur  celui  de  Lavi^on  et  sur  co- 
lui  de  Listera ,  que  vient  de  lui  don- 
ner le  docteur 'Turton.  F.  flRÉNAIRE, 
Lavignon,  Liquide  et  Listera,  (p.) 

AVALANCHES  LAVANGESou 
LAUVINES.  oioL.  Masses  plus  ou 
moins  considérables  de  neige  ou  de 
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glace,  qui,  accidentellement  et  à  cer- 
taines époques  de  Tannée,  se  détachent 
des  parties  hautes  des  montagnes  et 
se  prëdpitent  avec  une  vitesse  et  un 
bmit  effroyable  dans  le  fond  des  val- 
lées. Diverses  causes  donnent  lieu  à 
ce  phénomène  dont  les  effets  sont  à 
craindre  pour  le  voyageur  et  Thabi- 
tant  dans  les  pays  de  montagnes.  En 
hiver  y  lorsque  la  neige  tombe  et  que 
le  vent  est  très-fort,  celui-ci  chasse 
des  pelotons  de  neige  qui ,  d*abord  peu 
volumineux ,  roulent  sur  les  pentes^ 
grossissent  en  peu  de  temps ,  entraî- 
nent des  pierres  et  des  terres,  et  reu- 
versenttout  ce  Qu'ils  rencontrent  dans 
leur  chute  accélérée.  Ces  Avalanches 
d'hiver  sont  connues  sous  le  nom 
^Aifolanckes  froides  ou  venteuses. 
Les  Avalanches  de  printemps  sont 
encore  plus  dangereuses  à  cause  de 
leur  densité  et  de  leur  volume  sou- 
vent énorme;  ce  8ont  des  amas  de 
neige  et  d'eau  gelée  qui^  pendant  la 
froide  saison,  ont  rempli  aes  vallons 
élevés  dont  la  pente  est  fortement  in- 
clinée ;  lorsque  les  rayons  du  soleil 
commencent  k  s'échauffer^  la  neige 
fond  à  son  point  de  contact  avec  la 
terre.;  son  adhérence  diminue  ,  et 
lorsque  celle-ci  ne  peut  plus  balan- 
cer Vaction  de  la  pesanteur  de  la 
masse  de  neige ,  l'Avalanche  se  dé- 
tache; elle  glisse  d'abord  avec  un 
bruit  très-grand ,  et,  accélérant  sa 
chute ,  elle  arrive  bientôt  au  pied  de 
la  montagne  en  entraînant  avec  elle 
des  portions  de  rochers ,  des  forêts 
entières,  et  engloutissant  souvent  des 
hommes  et  des  habitations.  Certaines 
dispositions  locales  occasionent  des 
Avalanches  annuelles.  On  a  soin  de 
garantir  'par  des  forêts  ou  des 
murs  les  villages  ou  les  maisons  qui  y 
sont  exposés.  La  densité  des  Avalan- 
ches de  pnntem{*s  est  souvent  telle 
que  la  neige  reste  plusieurs  années 
sans  fondre,  quoique  les  vallées  dans 
lesquelles  elle  se  trouve  éprouvent 
pendant  l'été  des  dialeurs  très-fortes» 
rîous  avons  vu  à  Ca  uteres ,  dans  les  Py- 
rénées ,  une  Avalanche  qui  avait  ren- 
versé plusieurs  maisons  du  village,  et 
qui ,  depuis  trois  ans  ,  encotnbrait  U 
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route  et  y  formait  une  colline  sur  la* 
quelle  passaient  les  plus  lourdes  voi- 
tures, (c.  p.) 

»  AVALETTE.  pois.  Noiii  indique 
par  Lacépède  comme  l'un  àc  ctnx 
du  Thon ,  Scomber  Jhynnus ,  L.  T^. 
ScoMBAE.  (b.; 

AVALEUR  D'OS.  ois.  Syn.  d  Vr- 
dta  Mîganiea ,  Groel.  chez  les  Anglat!» 
de  rindc .  /^.  Héron  .  (  n.  ) 

»AVANACOE  otT  CITAVANACr. 
BOT.  PHAN.  (Rhéede.)  Syn.  de  Ritin 
à  la  côte  du  Malnbar.       "  (p.  . 

AVANACU.  BOT.  ruAS.  Même 
chose  qu'Avanacoe.  (b.] 

AV ANCARÉ ,  BOT.  pha>'.  (Suiiaa. 
Liane  des  Antilles  qui  paraît  appar- 
tenir ou  genre  P/iaseolus  ^'.  Uari- 

COT.  (B.*- 

•  AVANÈSE.  BOT.  PHAN.  Syn.  de 
Galéga  en  Italie.  (b.' 

AVANGOULE.  bot.  phan.  L'un 
des  noms  vulgaires  de  la  Lentille  dan> 
quelques  départemcns  de  la  France , 
suivant  Bosc.  (c.; 

AVAOD.  POIS.  Même  chose  qu'A- 
waou.  /^.  ce  mot.  (b.) 

AVAOUSSÉS  ou  AVAUX.  bot 
PHAN.  Syn.  de  Quervus  coccifera ,  L. 
En  Languedoc.  ^.  Chéke.  fs.) 

AVARAMO.  bot.  phan.  (Ksou. 
Bras.  p.  168).  Petit  Arbre  du  Brésil 
q^Lii  paraît  appartenir  au  genre  Aca- 
cia, y.  ce  mot  ;  on  l'emploie  contre 
divers  ulcères  ,  et  Ton  dit  qu'il  gué- 
rit le  cancer.  (b.J 

AVARA-PALU.  bot.  ph^.  Hari- 
cot de  Ceylan ,  dont  lespèce  est  encore 
inconnue  aux  botanistes.  (b.j 

AVARL  ^.  AvATi. 

AVARU.  BOT.  PHAN.  Syn.  indieu 
d'Indigo.  P'.  ce  mot.  (b.) 

AVATI.  BOT.  PHAN.  Syn.  de 
Maïs.  f^.  ce  mot.  (b., 

AVAUX.  BOT.  PHAN.  JP^.  Ataovs- 
sis. 

AVAZ.  OIS.  Syn.  de  l'Oie  vulgaire, 
Jnas  segetum^  L.  en  Arabie.  V.  Ca- 
NARn.    .  (mt..«.) 
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AVE  DE  VERANO.  oi».  C'cst-i- 
^re  Oiseau  d'été^  et  non  jdve  verano 
^ui  ne  signifie  rien.  y.  Averai^o. 

(OR..Z.} 

AVEJDRUJO.  OIS.  J^.  Abeïaruïo, 
AVEKONG.   OIS.    Syn.    de  Ta- 
dorne y  Aluu  Tadoma^  L.  au  Groën^ 
land.  F'.  Cakard.  (dr..3.) 

AVELANEDE.  bot.  phan.  Nom 
de  la  capsule  de  diverses  espèces  de 
Glands ,  pardculîèrementdeceuxque 
produit  le  Que/vus  ^gilops ,  L, ,  et 
qu'on  emploie  en  Espagne  dans  le 
tannage  des  cuirs.  V»  CHiyE.     (R.) 

AVELINE ,  se  ARABE  ou  GUED- 
LE-DE-LOUP.  MOLt.  Noms  vulgai- 
res ,  usités  par  les  marchands  et  les 
amateurs ,  de  V Hélix  Scarabœus  de 
Linné ,  Hélix  Pythia ,  Millier ,  dont 
Montfort  a  fait  le  ^enre  Scarabe.  y, 
ce  mot.  Cette  G>quille ,  i^marquablc 
par  sa  forme,  est  nommée  Cochlœa 
imbrium  par  Rumpliius.  Les  habitans 
d'Amboine ,  étonnés  de  la  trouver  en 
grand  nombre  après  les  pluies  ^ 
croient  qu'elle  tombe  du  ciel. 

Davîla  a  donné  aussi  le  nom  d'A* 
VXL.INE  à  la  Voluta  tomatilis ,  L.  Tor' 
aaieUa  fasciata  ^  Lamarck.  /^.  Sca- 
rabe et  Tormateule.  (F.) 

AVELINE,  bot.  phan.  ou  Jvel- 
lana  des  Espagnols.  Grosse  variété 
de  Noisettes.  K,  Noisetier.        (b.) 

AVELINIER  ou  AVELLANIER. 
bot.  phan  .Variété  du  tory  lus  Avel- 
lana ,  L.  qui  porte  les  plus  grosses 
NoiseUes.  ^.  Noisetier.  (b.) 

♦  AVELLANO.  bot.  phan.  Arbre 
du  Chili  ^  comparé  au  Corylus' ÀveU- 
lana ,  et  qui  est  le  Gepuina  de  Moli- 
na  ,  Quadria  de  Ruiz  et  Pavon.  P^. 
QUADRIA.  (b.) 

AVENAT.  BOT.  PHAN.  L'un  des 
noms  vieillis  de  TAvoine,  dans  quel- 
ques parties  de  la  France.  (b.) 

AVENERON  ou  AVERON.  bot. 
PHAN.  Sjn.  à^AvenafoÊua,  L.  et  nom 
donné  crans  le  midi  de  la  France  aux 
Graminées  qui  ont  quelquie  rapport 
tXe  faciès  avec  les  Avoines.  (b.) 

AVENKA  ou  AVENQUA.  bot. 

TOXE  n. 


AVE  97 

CRYPT.  (Rfaééd.JETor/.  Mal,  la:  t.  4oJ. 
Foug[ère  mal  connue  dont  Burmann 
a  fait  son  Adianthum  lunulatum. 
Margraff  donne  le  même  nom  ^  une 
autre  Fougère  du  Brésil  qui  paraît' 
être  un  Acrostic.  (b.) 

AVENTURINE.  Mm.  Masse  vi- 
treuse plus  ou  moins  colorée  dans 
laquelle  on  a  mêlé ,  lorsqu'elle  était 
en  fusion ,  des  parcelles  métalliques , 
aplaties ,  Élites  avec  l'alliage  de  Tom- 
bac. On  prétend  qu'un  ouvrier,  ayant 
laissé  tomber  par  aventure  de  la  li- 
maille de  laiton  dans  un  creuset  con- 
tenant du  verre  fondu ,  fut  agréable- 
ment surpris  du  résultat  de  ce  mé- 
lange auquel  il  donna  le  nomd'Aifi^n- 
tunne  ;  depuis ,  les  minéralogistes  ont 
étendu  ce  nom  à  certaines  variétés  de 
Quartz  et  de  Feld-Spath.  Ces  variétés 
offrent  sur  un  fond  coloré  et  demi- 
transparent  une  multitude  de  points 
brillanSy  ordinairement  de  couleur 
jaune  ou  argentés ,  qui  sont  dus  à  des 
paillettes  du  Mica  ou  autre  substance 
iamelleuse.     V»    Quartz  ,    Fsld- 

SpATH  et  Guis  AVENTURINE. 

Il  existe  donc  derAventurine  natu- 
relle et  de  TAventurine  ai*tifîcielle. 
Celle-ci  est  rouge  ou  composée  de  ces 
parcelles  laminées  de  Tombac  jaune 
ou  blanc  ;  on  en  fait  des  ornemens , 
en  Tincrustant  dans  les  vernis .  ou  en 
le  mettant  dans  les  Laques ,  les  Œ- 
res  à  cacheter ,  etc.  etc.  (dr..z.) 

^AVERANO.  Casmarlwnchos.  ois. 
Genre  formé  par  Temmink ,  dans  son. 
ordre  des  Insectivores.  Caractères  :  bec 
large,  très-déprimé  et  flexible  à  la  base, 
comprimé  et  corné  à  la  pointe;  fosse 
nasale  très-fimple;  pointe  de  la  man- 
dibule supérieure  échancrée  ;  celle 
de  l'inférieure  cornée ,  le  reste  de  la 
mandibule,  surtout  les  bords,  minces 
et  flexibles.  Narines  grandes ,  ovoïdes , 
ouvertes,  placées  vers  la  pointe  du 
bec  ;  membrane  qui  recouvre  la  fosse 
nasale  camie  de  petites  plumes  rares; 
tarse  plus  long  que  le  doigt  du  mi- 
lieu i  doigts  soudés  à  la  base^  les  la- 
téraux égaux  ;  les  deux  premières  ré- 
miges étagées ,  la  troisième  et  la  qua- 
trime  les  plus  longues. 
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Les  Âveranos  sont  des  Oiseaux  de 
r Amérique  méridionale.  Aussi  long- 
temps que  leur  nombre  s'est  bocné  à 
unex>u  deui  espèces ,  ils  ont  fait  partie 
du  genre  Godnga.Illigerlesen  sépara 
pour  former  son  genre  Procnias  ;  de- 
puis, Temminck,  ayant  mieux  étudié 
les  espèces  réunies  par  Illiger  dans 
ce  dernier  genre,  les  trouva  encore 
susceptibles  d'être  partagés  ,etde  cette 
division  est  provenue  le  genre  dont 
les  espèces  suivantes  sont  encore  les 
seules  bien  connues  : 

AvKRANO  TACHETÉ ,  Casmat'hynr 
cho9  pariegatay  Tem.  i  pi.  color.  5 1  )  ; 
Ampelts  pari^aia,  Latn.Cotinga  Ave- 
rano.  Vieil.  -Tête  rousse  ;  ailes  noires  ; 
le  reste  du  plumage  d'un  gris  blan- 
châtre. La  gorge  est  nue  et  garnie 
d'un  grand  nombre  de  caroncules, 
aplaties ,  larges  d'une  ligne  et  longjucs 
Œun  pouce  ;  elles  sont  d'une  teinte 
bleuâtre ,  susceptibles  de  prendre  du 
rouge  lorsque  l'Oiseau,  comme  le 
Dindon  y  est  animé  de  quelque  pas- 
sion. Le  plumage  de  la  femelle  est 
beaucoup  plus  sombre ,  et  toutes  les 
teintes  tirent  sur  le  brun. 

Ayehano  caroncule  ,  C,  carvncu" 
laius,  N.  Ampetis  carunculala,  La  th. 
Gotinga  blanc  de  Cayenne  ou  Cuira- 
panga,  BufiT.  pi.  enlum.  ygS  et  794.  Le 
plumage  entièrement  blanc ,  les  pieds 
noirs  ainsi  que  le  bec  ;  au-dessus  de 
celui-ci  une  caroncule  flasque  et  tom- 
bante ,  qui  se  relève ,  se  confie  et  s'al- 
longe lorsque  l'Oiseau  s  anime  ;  cette 
caroncule  est  couverte  de  petites  plu^ 
mes  blanches.  Le  jeune  maie  a  le  man- 
teau gris  qui  jaunit  insensiblement  et 
finit  par  blanchir.  La  femelle  a  le  des- 
sus de  la  tête ,  celui  du  cou  et  du  corps, 
le  dos  et  une  partie  de  la  queue  oUvâ- 
tres  ;  elle  est  privée  de  caroncule. 

Atbbako  ▲  ooROE  NUE ,  C,  nudi- 
coUiSfV.Ampelis  nudicoUis^  du  prince 
Maxinûlien  de  Neuvned  dans  son 
Voyage  au  Brésil.  Entièrement  blanc 
aTecla  fforge  nue,  le  bec  et  les  pieds 
iioirs.  Femelle:  gorge  emplumée;  par- 
ties supérieures  d'une  teinte  verte,  les 
inférieures  tachetées  de  jaunâtre. 

AvXRANOTATE-NomE,  Coimarhyn- 
chos  melanocepkakf.  Espèce  nouvelle 
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rapportée ,  comme  la  précédente ,  par 
le  prince  l^iaximilien  et  décrite  par  lui 
dans  son  Voyage. 

Les  mœui*s  et  les  habitude:»  des 
Averanos  sont  encore  peu  connues  ; 
on  présume  ({u'elles  dioèrent  peu  de 
celles  des  G>tingas.  Leur  nom,  dénvé 
de  jipe  de  perano,  Oiseau  d'étë.  Tient, 
dit-on ,  de  ce  qu'ils  ne  chantent  que 
pendant  les  plus  fortes  chaleurs  des 
climats  in  tel  tropicaux.  (dr..z. 

AVERNE.  oÉoi.  r.  Grottx:. 

AVERNO.  BOT.  PHAN.  Syn.  d'Au- 
ne ,  Alnus ,  en  Provence.  {&.} 

AVERON.  BOT.  FBAN.  F^,  AlfESL- 
RON.       ' 

AVERRHOA.  bot.'phan.  ISom 
scientifique  donné  au  Carambolier, 
f^.  ce  mot,  en  l'honneur  d'Avcr- 
rhoës,  célèbre  médecin  arabe,  (b.) 

AVESTRUZ.  OIS.  Qui  se  prononce 
Jbestrus,  Syn.  de  l'Autruche  ,  Stru- 
thio  Camelus  ,  L.  en  espagnol  et  en 
portugais,  y.  Autruche.  (b  ) 

AVET  ou  AVETTE.  bot.  phan. 

âu'on   prononce    Jbet    ou     jihettt. 
yn.   de  Mélèze  et  même   de  Sapiu 
dans  quelques  cantons  de  la  France. 

(B.) 

AVETTE.  INS.  /^.  Aprrru. 

AVEUGLE,  rept.  oph.  Espèce 
d'Acontias.  V.  ce  root.  On  donne 
aussi  ce  nom  dans  quelques  pAt>vinccs 
de  la  France  à  l'Orvet  commun.  /', 
Oryet.  On  le  donne  à  la  Guiane  aux 
Amphisbènes  que  l'on  suppose  pri- 
vés  d'yeux.  F,  AMPHiSBÂNf.        (b.} 

AVEUGLE.  POIS.  Syn.  de  Gastro- 
branche, V.  ce  mot  ;  de  Bib ,  espèce 
de  Gade,  V,  ce  mot ,  et  de  Petromy- 
zon  rjièen  F.  Labiprois.  (b.) 

AVICENNIA.  bot.  phan.  Jossieu, 
qui  avait  classé  ce  ffenre  parmi  les 
Verbénacées ,  croit  aevoir  l'en  sc^pa- 
rer ,  et  n'est  pas  encore  décidé  sur  la 

f>lcice  qu'il  lui  fera  occuper  \  Binvni 
'a  rangé  d'aliprd ,  mais  avec  doute , 
dans  ta  famille  des  Myoporinées, 
Prodr.  FI,  iVbtff'.-£ro//.,etl  a  restitué 
ensuite  aux  Verbénacées  (  Gen.  n- 
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maritê).  H  présente  un  calice  à  cinq  di- 
visions écaiieè,  munies  extërieui^ement 
de  trois  bractées  écailleuses  ;  une  co- 
rolle monopctale  dont  le  tube  est  court 
et  campanule,  le  limbe  à  qdatre  divi- 
sions ëtalëeb  et  légèrement  inégales. 
Il  y  a  quatre  é  ta  mines  inégales ,  ou 
quelquefois  cinq ,  suivant  Âdanson 
qui  nomme  ce  genre  Upaia,  L'ovaire 
à  deux  loges,  contenant  chacune  deux 
ovules  pendans ,  est  surmonté  d'un 
style  court  que  terminent  deux  stig- 
mates aigiis.  Il  se  change  en  une  cap- 
suie  bivalve,  renfermant  une  seule 
graine.  Celle-ci  se  redresse  après  la 
fécondation,  et  commence  à  germer 
dans  son  intérieur;  elle  est  destituée 
de  périsperme;  ses  cotylédons  à  deux 
îobes  sont  repliés  sur  eux-mêmes ,  ce 
que  Jacquin  et  les  auteurs  qui  l'ont 
&uivi  exptimaient  par  un  embi-yon 
oomposëde  quatre  lamelles  chat  nues; 
sa  radicule  est  infère  et  barbue. 

L'Avicennia  comprend  trois  es- 
pèces d' Arbres, et  Jussteu  croit  devoir 
y  rapporter  de  plus  le  Guapira 
à'Aublet  et  VHalodendron  d'Aubert 
Du  Petit-Thouars.  f^.  ces  mots.  La 
plus  anciennement  et  plus  générale- 
ment connue  est  VAvicennia  tomento^ 
5fl,  L.;  A.africanay  Beauv.  Fl.d'Ow. 
t-  47;  A.  r^inifera ,  Foret.  Willd.  ; 
Jtacua  /c»/7X(fa,Gmel.;  Rackàe  Bruce 
qui  la  figuré  dans  son  Voyage  en 
Abyssinie  pi.  44  ;  Sceura  marina 
Forskahl ,  etc....  Cette  synonymie 
compliquée  vient  sans  doute  de  la 
diversité  des  pays  oîi  Ton  retrouve 
ces  Arbres  qui  croissent  sur  les 
rivages  et  à  demi  dans  Teau,  com- 
me Ms  Mangliers ,  de  sorte  que  leurs 
graines  y  tombant  dans  la  mer ,  sont 
portées  an  loin  et  disséminées  par 
elle.  Leurs  racines  s'étendent  à  l'en- 
toitr,  à  la  distance  de  six  pieds  en- 
viron, avant  de  s'enfoncer  dans  le 
limon  ,  d'où  sortent  ensuite  de  jeu- 
nes pousses  nombreuses  ,  dressées , 
nues ,  à  la  manière  des  Asperges.  Les 
feuilles  sont  opposées,  très-entières 
et  persistantes;  les  fleurs  petites ,  ra- 
massées sur  des  pédoncules  teniés  è 
Textréniité  des  rameaux  ou  à  l'aisselle 
des  fieuilles  supérieures.       (a.  d.  t.) 
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AVICEPTOLOGIE.  ois.  On  réunit 
sous  cette  dénomination  tous  les  ou- 
vrages qui  ont  pour  but  d'enseigner 
l'art  de  tendre  des  pièges  aux  Oiseaux 
auxquels  on  veut  faire  la  chasse ,  soit 
qu'on  les  prenne  vivans ,  soit  qu'ils 
succombent  aux  divers  moyens  em- 
ployés contre  eux.  Le  recueil  le  plus 
étendu  en  ce  genre,  est,  sans  contre- 
dit,  le  Dictionnaire  économique  de 
Chomel  en  a  vol.  in-fol.,  auquel  Ro- 
ger a  ajouté  un  supplément  non 
moins  volumineux.  Comme  il  n'entre 
pas  dans  le  plan  de  ce  Dictionnaire  d'y 
comprendre  des  détails  qui  cessent 
d'appartenir  à  l'histoire  naturelle ,  il 
n'a  dû  qu'indiquer  aux  naturalistes 
qui  veulent  se  procurer  des  Oiseaux 
en  les  chassant  eux-mêmes ,  le  Dic- 
tionnaire de  Chomel  comme  la  source 
la  plus  abondante  de  toutes  celles  oii 
ils  pourraient  puiser.  (dii..z.) 

AVICULARIA.  BOT.  fhan.  (Ges- 
ner.)  Syn.  de  Campanula  Spéculum , 
L.  (B.) 

AVIGULE.  OIS.  Nom  proposé  dans 
le  Dictionnaire  des  sciences  natu- 
relles pour  désigner  TOiseau-Mou- 
che.  '(b.) 

AVICULE.  Apîcula.  holl.  Genre 
de  Lamellibranches ,  de  l'ordre  des 
Oslracés  dimyaires  et  de  la  famille 
des  Avîculés,  /^.  ces  mots,  institué 
par  Klein  {Ostrac»  p.  130.  %  3o4). 
C'est  le  premier  genre  de  la  classe  des 
DiconchœfiguratœàQ  cet  auteur,  dans 
laquelle  il  plaçait  les  Coquilles  bival- 
ves qui  ont  plus  ou  moins  de  ressem- 
blance avec  un  autre  objet  naturel  ou 
artificiel . — La  comparaison  des  Avicu- 
les  avecrHirondelleavaitdéjàété  faite 
par  quelques  naturalistes ,  entre  au- 
tres par  Humph  et  par  Petiver  qui 
le  premier  a  employé  le  nom  ci'Avi- 
cuie  comme  dénomination  spécifique. 
Buonanni,  Langius  et  Gusdtieri  ont 
désigné  ces  Coqailles  par  l'épithète 
de  Conchœ  aliformes, — Klein  établit 
ainsi  les  caractères  du  eenre  Avicule  : 
a  Cette  Conque,  étant  fermée ,  dit-il , 
»  est  semblable  aux  ailes  étendues 
»  d'un  Oiseau  :  une  omoplate  sail- 
»  lante  sort  du  corps  qui  est  oblong 
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»  et  rostre.  Une  autre  partie  s'ëtencf 
»  droit  comme  une  queue  large  et 
»  arrondie.  Il  sort  du  sommet  un 
ii  byssus  avec  lequel  l'Animal  s*at- 
»  tache ,  etc.  » 

Ainsi  Ton  peut  trouver  aux  Avi- 
cules  une  ressemblance  avec  un  Oi- 
seau sous  plus  d*un  aspect,  a  Sur 
»  une  base  transverse  ,  longue  et 
u  droite ,  dit  Lamarck  (  An^  s.  vert. 
»  a®  édition  ) ,  la  principale  partie  de 
»  la  Coquille  s'élève  obliquement 
j>  sous  une  forme  oui  approche  de 
j>  celle  d'une  aile  d'Oiseau^  et  les 
»  deux  extrémités  de  cette  base  se 
»  trouvent  souveni  prolongées ,  mais 
»  inéeales  ,  de  manière  '  que  Tune 
»  d'elles  semble  représenter  une 
»  queue.  Il  en  résulte  qu'en  ou- 
•o  vrant  les  valves  san&>les  écarter  ,  la 
»  Coquille  offre  une  ressemblance 
»  ffrossièie  avec  un  Oiseau  volant. 
»  C'est  d'après  cette  considération 
»  que  j'ai  aonné  le  nom  è^Avicule 
D  auxdoquilles  de  ce  genre ,  etc.  » 

On  voit,  par  les  espèces  que  Klein 
rapporte  à  ce  genre,  qu'il  le  circons- 
crit comme  Lamarck,  n'y  plaçant 
point  les  Coquilles  dont  ce  savant  a 
fkit  depuis  les  genres  Marteau  et  Pin* 
tadine.  Toutes  ces  Coquilles  réunies 
composent  le  genre  Uironde ,  Avicula 
de  Bruguière  (Encyclop.  méth.  pi. 
77  )  ainsi  adopté  par  Cuvier  (Tabl. 
élem.  p.  4 33],  qui  changea  le  nom 
français  en  celui  d'Aronde.  Il  fut  de 
nouveau  considéré  sous  le  même  point 
de  vue  que  Bruguière  par  Duvemoy 
(Dict.  des  se.  nat.  art.  Aronde)  qui  le 
partagea  en  deux  sous-genres ,  le  pre- 
mier pour  les  Avicules  et  les  Pin  ta- 
dînes  ;  le  second  pour  les  Marteaux  « 
On  voit  que  les  noms  d'HiRONOE  et 
d'AaoNDE ,  y.  ces  mots,  tiraient  aussi 
leur  origine  de  l'analogie  des  Coquilles 
avec  l'Hirondelle ,  nom  vulgaire  don- 
né À  une  des  espèces  de  ce  genre.  — 
Lamarck ,  en  aaoptant  l'ancien  nom 
d'Avicule  ,  donne  par  Klein  ,  sé[>ara 
d'abord  des  Uironaes  de  Bruguière 
les  Marteaux  (  V.  Mém.  de  la  soc. 
d'Hist.  nat.  de  Paris).  Postérieure- 
ment il  en  a  distrait  les  Pintadines 
(  Anim.  8.  vert. ,  a*  édit.  ).  C'est  ainsi 
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limité  ,  que  Blainville   a   décrit  et 
genre  (Oie t.  des  se.  nat.). 

Linné  a  confondu  toutes  les  Avi- 
cules de  Lamarck,  qu'il  connabsait , 
en  une  seule  espèce  de  son  genre  .Af^- 
tilus ,  le  Mytiluê  Hirundo.  Dillwyaen 
a  fait  è  peu  près  autant.  Megerle  ne  pa- 
rait pas  avoir  distingué  les  Aviculesdu 
genre  Mytilus,  ou  de  son  genre  Mar- 
garitip/Mra  (  Pintadine  de  Lamarck  ); 
mais  Ocken  en  a  fait  le  genre  Anoaica 
{Lehrb,  derzool,  p.  83o) ,  dans  leauel 
il  parait  ne  comprendre  que  les  Avi- 
cules de  Lamarck ,  dont  il  aurait  bien 
fait  d'adopter  le  nom  plutôt  que 
d'en  créer  un  nouveau. 

Nous  devons  examiner ,  avant  d'al- 
ler plus  loin ,  les  raisons  de  la  diver- 
gence qui  règne  chez  les  naturalistest 
au  sujet  des  Avicules  et  des  genres 

Îu'on  y  réunit  ou  qu'on  en  a  séparés.  | 
rénéralement  on  voit  que  les  obser- 
vateurs modernes ,  depuis  Linné ,  se 
sont  accordés  à  les  séparer  des  JUjtilui, 
Les  belles  anatomies  de  Poli  ne  lais- 
sent aucun  doute  au  sujet  de  la  né- 
cessité de  cette  séparation, et  ces  deux 
genres  ne  font  même  pas  partie  du 
même  ordre ,  les  Moides  étant  rangées 
dans  l'ordre  des  Mytilacés.  Quant  à 
la  séparation  des  Marteaux  ,  MaUeut^ 
l'exemple  de  Cuvier , Lamarck ,  Blain- 
ville et  Ocken,  est  une  autorité  que 
nous  évoquons  d'abord  ;  ensuite  nous 
observerons  que  ces  deux  genres 
nous  ont  paru  assez  distincts  pour 
être  placés  dans  des  familles  séparées, 
les  Marteaux  faisant  partie  des  Ostra- 
cés  monomyaires ,  et  les  Avicules  des 
Ostracés  dimyaires ,  le  muscle  trans- 
verse antérieur,  quoique  très-petit» 
étant  déjà  visible.  Mais  Cuvier,  ainsi 
que  Lamarck  l'a  fait  long-temps, 
laisse  les  Pintadines  avec  les  Avicules, 
et,  en  effet,  nous  ne  voyons  aucune 
raison  un  peu  plausible  pour  les  sé- 
parer. Une  différence  de  forme  géné- 
rale ,  assez  prononcée  dans  qaeiqucs 
espèces,  est  le  seul  motifque  Lamarck 
apporte  pour  cette  séparation  efièc- 
tuée  depuis  long-temps,  comme  nous 
l'avons  dit ,  par  Megerle ,  sous  le. nom 
de  Mar^aritiphora  et  sous  celui  de 
Marganta  par  Leach.  —  C'est  avec 
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jâoute ,  d'a^Hrès  les  raisons  précéden- 
tes, aue  nous  avons  porté  le  cenre 
Pintadine  dans  nos  Tableaux  ae  la 
classification  des  Lamellibranches ,  et 
nous  croyons  qu'il  convient  de  réu- 
nir ces  deux  genres  ainsi  que  nous 
all<ms  le  faire. 

Poli  a  donné  une  belle  description 
anatomiqne  d'une  Avicule ,  accompa- 
gnée de  figures  (  Tesi.  T.  ii.  p.  aai. 
pi.  Sa  ) ,  à  laquelle  nous  renvoyons. 
il  pbce  l'espèce  qu'il  a  observée  dans 
son  genre  Glaucus  dont  il  appelle  la 
Coquille  Glaucoderma ,  avec  les  Os^ 
trta  LÀma  et  glacialis  de  Linné , 
qui  forment  actuellement  le  genre 
Lime.  Dans  le  principe,  Poli  avait 
laissé  cette  Avicule  parmi  les  Myti- 
lu9 ,  CaUitrichoderma  (  V,  T.  ii.  p. 
itaa);  depuis,  il  l'a  réuni  aux  Limes 
pour  former  le  genre  Glaucus.  Nous 
imitons  Cuvier  en  n'adoptant  pas 
cette  réunion  lies  Limes  étant,  sous 
les  rapports  naturels ,  plus  rappro- 
cbées  àes  Peignes  qui  font  partie  des 
Ostraces  monomy aires,  y.  Ostha^ 
CES  et  AviciJi.és. 

Les  Avicules  ont  un  petit  pied  que 
Poli  a  décrit  sous  le  nom  de  trachée 
abdominale,  n'en  reconnaissant  pas 
l'analogie  avec  le  pied  des  autres  La- 
mellibranches. Ce  pied  est  creusé  en 
gouttière,  comme  celui  de  tous  les 
Bjssifères.  A  la  base  se  trouve  l'ori- 
gine du  bjssus  qui  est  grossier  et  ro- 
buste ,  et  avec  lequel  elles  5'attachent 
aux  autres  corps  marins^ 

Les  Avicules ,  proprement  dites  , 
sont  communes  dans  la  Méditerranée 
et  dans  les  mers  des  Indes  et  de  la 
X^ouvelle-Uollande.  On  les  mange 
comme  les  Moules.  Les  Coquilles  de 
ce  genre  sont  fbrl  remarquables, 
comme  on  a  pu  le  voir  dans  ce  aue 
nous  avons  dit,  par  leur  forme  ni- 
zarre.  Elles  ressemblent  singulière- 
ment aux  Hyries,  Coquilles  d'eau  dou- 
ce ,  voisines  des  Mulettes.  Leur  con- 
tour est  irrëgulier ,  leurs  valves  sont  gé- 
néralement mal  closes  et  un  peu  bâil- 
lantes vei*s  lès  crochets.  Plusieurs  sont 
belles  et  ornées  de  couleurs  brillantes 
en  dehors.  Toutes  sont  d'un  nacré 
magnifique  en  dedans.  Parmi  les  Pin- 
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tadines  dont  nous  ne  faisons  qu'un 
sous-çenre  des  Avicules ,  se  trouve  la 
Coquille  célèbre  ,  connue  sous  le  nom 
de  Mère-Perie ,  dont  on  travaille  la 
Nacre,  et  qui  fournit  ces  Perles  orien- 
tales si  recherchées  et  si  précieuses , 
dont  la  pêche  se  fait  par  des  pion-- 
geurs ,  surtout  à  Ccylan ,  au  cap  Co- 
morin  et  dans  le  golfe  Persique.  F",  le 
mot  PfRLE  ou  nous  parlerons  de 
cette  riche  production  qui,  n'étant 
nas  particulière  à  cette  espèce ,  nous 
tournira  des  considérations  plus  gé- 
nérales. 

Voici  les  caractères  génériques  des 
Avicules    :    Coquille    inéquivalve  ,     \ 
inéquilatérale,  baillant  souvent  sur 
ses  bords ,  généralement  mince  et  fra- 

Eile,  souvent  écailleuse  au  dehors; 
ord  cardinal  rectiligne,  souvent  al- 
longé en  ailes  par  ses  extrémités; 
uneéchanerure  ou  un  sinus  à  la  valve 
gauche  ou  à  la  base  des  crochets  pour 
le  passage  du  byssus;  crochets  obli** 
ques ,  petits ,  non  saillans  ;  charnière 
linéaire ,  munie  le  plus  souvent  d'une 
dent  peu  saillante  sur  chaque  valve , 
sous  les  crochets  \  ligament  étroit , 
allongé ,  inséré  dans  une  facette  mar- 
ginale, souvent  étroite,  et  formant, 
un  canal. 

ï®*"  Sous-genre.  Avicitle,  jipicula, 
Klein  ,  Lamarck ,  Blainville  ;  Hi- 
ronde ,  Aificula ,  Bruguière  ;  Aron- 
de ,  At  icula ,  Cuvier ,  Duvemov  ; 
Anonica^  Ocken;  Glaucus,  Gto^ 
coderma.  Poli  ;  Jdytiluê  ,  Linné. 

Les  espèces  de  ce  sous-genre  ont 
une  dent  à  la  charnière ,  quelquefois 
deux  sur  la  valve  gauche;  une  forme 
îrrégulière  par  le  grand  prolongement 
du  bord  cardinal,  au  c6té  postérieur , 
et  l'obliquité  des  crochets  ;  l'échan-* 
crure ,  pour  le  passage  du  byssus ,  a 
lieu  aux  dépens  de  la  valve  gauche. 
—  1.  A,  macropieray  Lam.  An.  s. 
vert. ,  a*  édit.  t.  6.  a*  part.  p.  147. 
sp.  1.  hab.?  —  s.  A.  lotoriumy  Lam. 
/oc.  cU.  sp.  a.?  Ce  n'est  peut-être 
qu'une  variété  de  la  précédente,  vulg. 
la  Baignoii-e  cuiprée,  le  Pinguin ,  etc. 
hab.?  —  3.  A.  crocea ,  Lam.  loc.  cit. 
sp.  6.  Ap»  sinen9is,  lieach.,  Miseçi, 
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zool,  9.  pi.  S8  f.  1  ?  hab.  les  Grandes- 
Indes.  '^  ^,  A,  costellata ,  La  m.  sp. 
1 1 .  vulg.  Aile  de  Corbeau  pendante , 
Mjiilus  Jla  Corvi,  Gheinnitz  et  Dill- 
w^n.  Hab.  les  îles  de  la  mer  du  Sud. 
Voyez,  pour  les  autres  espèces ,  La- 
marck,  toc.  cit.  et  Cbcmnitz,  t.  viii. 
tab.  8o,  730,  731  ;  tab.  8i;  tab.  171. 
f.  167a  ;  tab  3o5^  f.  3018,  3019,  aoaS, 
aosG.  heach,  Mise,  zool,  tom.  i/p.  86 
et  98,  et  Poli,  ioc.  cit.  Le  Mytilus  Hi- 
rundo  était  vulgairement  connu  sous 
le  nom  de  V Ailée  par  les  marchands  ; 
mais  ce  nom  s'appli<^ue  actuellement 
à  plusieurs  espèces  distinctes. 

Espèces  fossiles.  Au^fragilis^  Êfe- 
france  (  Dict.  des  Se.  nat.,  t.  3;  p.  i4 1  ). 
De  Grignon.  —  Av.  an  tiqua ,  Defran- 
ce,  loc.  cit.  Trouvée  avec  des  Bélem- 
nites  et  des  Gryphîles  dans  le  Coten- 
tin. — Au,  média  y  Sowerby,  Min. 
conch.  tom.  1.  tab.  3.  D'Higbgate  , 
en  Angleterre. 

II*  Sous-genre.  Pintadine,  Melea- 
grina  ,  Lamarck  ;  Margaritiphora  ^ 
Megerle;  Margarita,  Leach,  Blain- 
viUe  j  Avicula ,  Cuvier ,  Duvernoy, 
MytiluB ,  Linné. 

Les  Pintadines  se  distinguent  par 
une  forme  plus  régulière ,  sans  pro- 
longement ailé.  Elles  sont  très-écail- 
leuses  à  Tentérieur.  La  valve  gauche 
a  plutôt  un  sinus  qu'une  échancinire 
pour  le  passage  du  byssus.  Nous  n'en 
connaissons  encore  complètement  que 
deux  espèces,  et  la  plus  célèbre  est 
VApicula  mar^ariti/èm,  Lara.  Myti- 
lus  matgaritiferus^  Linné ,  Chemnitz, 
Conch.  8.  t.  80  f.  717 — 719,  à  laquelle 
Lamarck  rapporte  les  Av.  sinensis  et 
radlata  de  Leach,  Jtf/f  c.  zooL  1.  pi.  45 
et  48  y  qui  nous  paraissent  un  peu 
différentes. 

Cette  importante  Coquille,  connue 
vulgairement  sous  le  nom  de  Mère^ 
'Perle,  Mater  unionum  des  anciens, 
ou  Conclia  indica  margaritifera,  était 
appelée  par  les  pêcheurs  indiens  Ber-- 
beri  ,  au  rapport  d'Athénée.  Une 
variété  de  cette  Coquille  a  été  nommée 
Pintade  par  les  amateurs. 

Selon  Aldrovande  ,  on  en  mange 
l'Animal  cuit  ou  même  crû  dans  les 


AVI 

Indes.  Les  Chinois,  comiiie  l'on  sait , 
gravent  sur  les  valves  de  cette  Co- 
quille, des  fleurs  ou  d'autres  figures,  et 
elles  sont  employées  par  les  tablettiers, 
les  évcntaillistcs  et  pour  la  bijouterie. 
r".  Nacre  de  Perle.  Elle  habite  Ccy- 
lan  ,  le  golfe  Persique ,  le  cap  Como- 
rin,  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande, 
el,  à  ce  que  l'on  dit,  le  golfe  du 
Mexique.  Ainsi,  par  sa  Nacre  et  les 
Perles  qu'elle  produit,  cette  Coquille 
peut  être  mise  au  rang  des  prodac- 
tioDS  précieuses  de  la  nature. 

Plusieurs  belles  espèces  de  ce  genre 
sont  gravées  dans  la  Description  de 
l'Egypte ,  pi.  1 1  ;  mais  le  texte  n'ayant 
pas  paru ,  nous  ne  pouvons  encore  les 
citer.  (r.) 

AVICOLES.  MOLL.  Cinquième  là- 
mille  de  l 'ordre  des  Ostraccs  ,  la  pre- 
mière des  Ostracés  Dimyaires,  dans  la- 
quelle nous  réunissons  les  genresCRE- 

N ATULE ,  AVICTTLE ,  JAMBONNEAU ,  f^. 

ces  mots  et  Ostraccs  ,  oii  nous  don- 
nons les  caractères  de  cette  famille, 
comparés  à  ceux  des  autres  &milles 
de  cet  ordre.  Le  dernier  de  ces  gen- 
res ,  le  Jambonneau ,  fait  partie  de  la 
famille  des  Mytilacés  dans  le  système 
de  Lamarck;  les  deux  premiers,  Cré- 
natule  et  Avicule,  sont  placés,  parce 
savant  célèbre,  dans  celle  des  malléa- 
cés.  (y.) 

AVIGNON.  Moix.  r.  AvAONoN. 

AVI-HI-AVI.  ROT.  PHAN.  (Cora- 
merson.  )  Nom  t!e  pays  d'une  espèce 
de  Dillenia  de  Madagascar.  (b.) 

AVILA.  BOT.  PHAN.  Syn.  àeJFeuillea 
scandenSy  L.  <:hez  les  Caraïbes,  y. 
Nhandirobe.  (b.) 

AVILLONS.  ois.  Vieux  noms  des 
doigts  postérieurs  des  Oiseaux  de 
proie.  Tb.) 

AVIÎÎGURSAK.  OIS.  (Olhon  Fa- 
bricius.).Syn.  groënlandais  de  Pa- 
rus bicolory  L.  /^.  Mésange.        (b.) 

AVIOSA.  REPT.  OPH.  Syn  de  Boa 
Devin.  P.  Boa.  (b.) 

AVIRONS.  INS.  Nom  sous  lequel 
on    a    désigné  les  pâtes  aplaties  de 


AVO 
chemins  Coléoptères  nageurs.  /^.  Pa- 

X£t.  (AVD.) 

AVOCAT.  BOT.  PBAN.  Fruit  de 
l'Arocatier.  (b.) 

AVOCATIER.  BOT.  PH  AN.  /^.  Lau- 

BIZB.  (B.) 

AVOCETTE.  OIS.  Recuruirostra , 
Linn.  Genre  de  Tordre  des  Gralles 
qui  ont  un  doigt  en  arrière.  Caractè- 
res r  bec  trè»-long ,  grêle ,  faible ,  dé- 
primé dans  toute  sa  longueur,  la 
pointe  flexible  y  se  recourbant  en 
haut  ;  mandibme  supérîeure  sillon- 
née À  sa  surface;  mandibule  infé- 
rieure sillonnée  latéralement  ;  nari- 
nes linéaires,  longues,  placées  à  la 
base  du  bec  ;  pieds  grêles  ,  longs  ; 
trois  doigts  devant  réunis  jusqu'à  la 
seconde  articulation  par  une  mem> 
brane  découpée  ;  un  presque  derrière 
s*articulant  très -haut  sur  le  tarse; 
cuisses  à  demi -nues;  ailes  acumi- 
nécs  ;  la  première  rémige  la  plus  lon- 
gue. 

La  conformation  du  bec ,  toute  par- 
ticulière dans   les  Ayocettes,    suffit 
pour  empêcher  que  l'on  ne  confonde 
ces  Oiseaux  avec  ceux  d'aucun  autre 
genre;  car  bien  que  quelques  Barges 
ayent  aussi  cet  organe  recourbé  dans 
le  même  sens  que  P  Avocette ,  la  cour- 
bure est  à  peine  sensible ,  tandis  que, 
dans  celleHÂ,  elle  décrit,  de  la  pomte 
à  la  base ,  mie  espèce  de  croissant , 
dont  les  deux  extrémités  sont  tour- 
nées rers  le  ciel.  Ce  bec  a  si  peu  de 
consistance  rersla  pointe  qu'il  ressem- 
ble à  une  fine  languette  membraneu- 
se; et,  néanmoins,  l'Oiseau  Venfonoe 
assez  profondément  dans  la  vase  pour 
y  aller  chercher  lesVers  et  les  Larves , 
dont,  ainsi  que  du  frai  de  Poisson ,  il 
(urme  sa  nourriture.  Son  humeur  est 
assez  sauvage;  il  ne  se  laisse  approcher 
que  par   surprise;   et  alors  il  s*é- 
cbappe  aussi  en  frappant  l'air  d'un 
petit  cri  de  terreur.  On  a  vu  des  Avo- 
cettes,  quoique  blessées  par  le  chas^ 
seur ,  se  dérober  à  ses  poursuites ,  en 
naeeant  avec  beaucoup  de  vitesse  et 
de  légèreté.  Elle  fait  sa  ponte  dans  le 
sable  ou  la  vase  durcie  du  rivage  ;  elle 
choisit  un  endroit  creax ,  et  y  dépose 
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deux  ou  trois  œufs  verdâtres  tachetés , 
sur  quelques  brins  d'herbe  d<Hit  elle 
a  préalablement  garni  le  trou.  Ces 
œufs  sont  recherchés  par  les  riveraûis 
comme  un  mets  agréable  ;  on  les  pré- 
fère même  aux  œuis  du  Vanneau,  On 
ne  connaît  encore  que  quatre  espèces 
d'Avocettes. 

L'AVOCETTE  A  NVQUS  VOIRE,  Buff. 

pi.  enlum.  353;  Recurvirostra  Avo- 
ceiia ,  Gmel. ,  Lath. ,  a  tout  le  plu- 
ma ec  d'un  blanc  parfait,  à  l'exception 
du  Y>aut  de  la  tête ,  de  la  partie  posté- 
rieure du  cou ,  it$  scapulaires ,  des 
moyennes  tectrices  alaires  et  des  ré- 
miges qui  sont  noires  ;  le  bec  est  noir  ; 
l'iris  brun  et  les  pieds  .  couleur  de^ 
plomb  :  sa  longueur  est  de  dix- sept 
pouces  et  demi.  Les  jeunes  ont 
te  noir  nuancé  de  brun.  Elle  habite 
de  préférence  les  parties  septentrio- 
nales de  l'Europe  ;  on  en  a  pris  en 
Egypte  et  au  cap  de  Bonne -Espé- 
rance. 

L'AvoGEiTE  iSABSLiiE,  Recurvir- 
'rosira  ameiicana^  Lath.  Tête,  cou, 
dos  et  poitrine  dun  fauve-isabelle  ; 
face  blanchâtre  ;  milieu  du  dos  et  sca- 
pulaires noirs  ;  rectrices  et  auelques 
rémiges  cendrées  ;  même  taille  que  la 
précédente.  Elle  habite  l'Amérique 
septentrionale. 

L'AVOCETTE    A   cou  MARRON,  Re- 

cunfirostra  ntbricoUis,  Te  mm.  ;  Avo- 
cette  de  la  Nouvelle-Hollande ,  Vieill. 
Face,  tête  et  partie  supérieure  du  cou 
de  couleur  marron  ;  parties  inférieu- 
res y  dos  et  queue  d  un  blanc  pur  $ 
une  large  bande  noire  sur  les  scapu- 
laires, dernières  rémiges  de  cette  cou- 
leuÂ^ ,  un  peu  moins  grandes  que  les 
précédentes.  De  l'Australasie. 

L'AvocETTB  OR1EIÎTAJ.E,  Recun^i- 
roatraorientalis,  Cuv^  D'un  blanc  pur 
avec  les  ailes  et  les  scapulaires  noires  ; 
la  queue  cendrée  ;  les  pieds  jaunes  et 
le  bec  noir  ;  taille  des  précédentes.  Des 
Indes. 

L'Avocette  blanche  de  la  baie 
d*Hudson,  Recuruirostra  alba  ,  Lin. , 
Lath.  est  une  Barge.  ^.  ce  mot. 

(DR..Z.) 

AVOINE.  Apena,  bot.  phan.  Genre 
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de  la  famille  des  Graminëes  ,  de  la 
Triandrie  Digynie  ,  L.  Les  diffërens 
agrostographes  modernes  ont  succès-' 
sivementmodifiélescaractèresdu  gen- 
re Apena  de  Linné,  auquel  ils  ont  tour 
À  tour  ajouté  des  espèces,  d'abord  pla- 
cées dans  d'autres  genres,  ou  dont  ils 
ont  distrait  quelques  autres  espèces  qui 
sont  devenues  les  types  de  plusieurs 
genres  nouveaux.  Ainsi,  Persoon 
{Synopsis  Plantamm)  a  fait  un  genre 
Trisetum  de  toutes  les  espèces  dont 
la  lépicène  n'est  pas  plus  longue  que 
les  fleurs ,  dont  la  valve  inférieure 
est  terminée  à  son  sommet  par  deux 
petites  soies,  et  qui  offre  sur  son  dos,  un 
peu  au-dessusde  son  milieu,  un*  arête 
herbacée  et  fleziieuse.  Beauvois ,  dans 
son  Agrostograpbie ,  a  adopté  le  genre 
établi  par  Persoon ,  et  eu  a  créé  deux 
nouveaux  ,  savoir  :  Arrhenatherum 
qui  contient  les  espèces  à  fleurs  poly- 
games et  à  épillets  biflores ,  et  Gau- 
dinia  pour  les  espèces  dont  l'axe  est 
simple,  et  dont  les  épillets  sont  dbti- 
ques;  enfin  Trinius  (Fundam,  agrost.) 
adopte  le  genre  Arrhenatherum  de 
Beauyois,  et  réunit,  sous  le  nom 
^Avenay  les  genres  Gaudinia ,  TrUe- 
tum  et  toutes  les  espèces  ^Aïra  de 
Linné,  conservées  sous  ce  nom  par  les 
auteurs  modernes ,  restituant  le  nom 
è^Aïra  aux  espèces  dont  Persoon  a 
£iit  son  genre  Kœleria,  Nous  ne  par- 
tageons point  entièrement  l'opinion 
du  savant  asrostograpbe  de  Vienne  ; 
et  au  nom  &  chacun  des  genres  que 
nous  venons  de  citer ,  nous  ferons 
connaître  les  motifs  qui  nous  ont  en- 
gagés à  les  adopter  ou  à  les  rejeter. 

Nous  réunut>ns  dans  le  genre 
Apena  toutes  les  espèces  ayant  la 
lépicène  bivalve,  renfermant  deux  ou 
un  plus  grand  nombre  de  fleurs,  dont 
la  ^ume  porte,  sur  le  dos  de  sa  valve 
externe,  une  arête  tordue  et  roulée  en 
spirale.  Ainsi  caractérisé,  le  genreAvoi* 
ne  comprendra  comme  sections  les 
genres  :  i**  Arrhénathtre  de  Beauvois 
où  nous  placerons,  comme  lui ,  V Apena 
eUuior  ou  fromentale,  et  la  variété  de 
cette  Plante  dont  Thuillier  a  fait  son 
Apena  pmecatoria  :  a"  Triseium  de 
Persoon,  composé  d'un  grand  nombre 
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d'espèces  ;  entre  autres  de  YAp,  flaves- 
cens,  Apena  Lœfflingii ^  A,  niiida  , 
etc. ,  etc.  ;  5**  Gaudinia  renfermant 
V Apena  fragilis  et  \ Apena  planxcul- 
mis. 

Parmi  les  véritables  espèces  d'A- 
voines nous  mentionnerons  : 

L'Avoine  CULTIVÉE,  A.  saiîpa,  L., 
qui  présente  un  grand  nombre  de  va- 
riétés intéressantes  pour  le  cultivateur 
et  l'agronome.  Ainsi ,  on  distingue  les 
Avoines  en  celles  d'hiver  et  c^les  de 
printemps,  suivant  l'époque  oii  on 
les  sème.  La  première  est  générale- 
ment plus  productive ,  mais  ne  réussit 
bien  que  dans  les  provinces  où  l'hi- 
ver n'est  pas  très-rigoureux. 

L'Avoine  nue  ,  Apena  nuda  ,  L. , 
qui  se  distingue  principalement  de  la 
premièi'C  par  ses  fruits  nus  et  non- 
en  veloppés  dans  les  valves  de  la  glo- 
me. 

L'Avoine  d'Ohient,  Apena  oriett- 
talis ,  Willd.  Différente  des  deux  es- 
pèces précédentes  par  ses  fleurs  dis- 
posées en  panicule  unilatérale. 

Ces  trois  espèces  servent  indistinc- 
tement à  la  nourriture  des  chevaux 
dans  presque  toutel'Europe  tempérée; 
dans  les  pays  méridionaux  on  lui  subs- 
titue l'orge.  Le  peuple  des  campagnes 
se  nourrit  également  avec  cette  Plante 
céréale.  Le  gruau  d'Avoine,  dont  on 
fait  un  si  fréquent  usage  en  médecine, 
et  avec  lequel  on  prépare  de  très4>ons 
potaees ,  se  fait  en  éci^asant  entre  deux 
meules  un  peu  écartées  les  graines 
de  l'Avoine ,  et  surtout  de  l'Avoine 
nue.  Par  ce  procédé ,  on  les  dépouille 
de  leur  enveloppe  extéiieure. 

La' FOLLE  Avoine  ou  Avéron,  A. 
faiuay  L. ,  se  distingue  par  sa  panicule 
écartée  et  par  ses  fruits  très-vehis  à 
leur  base.  Elle  nuit  beaucoup^ aux 
moissons  en  étoufl&nt  toutes  les  Plan- 
tes oui  croissent  dans  son  voisinage. 
On  la  détruit ,  soit  en  labourant  de 
nouveau  avant  qu'elle  ait  fleuri, 
soit  en  transformant  le  champ  en  une 
prairie  artificielle.  €omme  elle  est  an- 
nuelle et  qu'il  lui  faut  une  terre  meu- 
ble pour  se  développer,  elle  ne  se  re- 
produit plus.  (a.  R .} 
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On  appelle  : 

Atoinb  d£8  chiens  ,  à  la  Guyane: 
le  Pharus  lappulaceus.  F",  Pharits. 

Atoike  VOJ.LETTE,  (kns  quelques 
proTÎneesdela  France,  V  Avenafatua^ 
L.  F'.  Avoine. 

Avoine"  fromentale  ,  VAvena  ela- 
tior^  L. ,  une  des  espèces  d'Avoines 
sauvages  les  plus  communes  dans  nos 
champs. 

Avoine  biti^beuse  ,  XAvena  pnoeca- 
ioria  de  Thuillier,  qui  avait  été  consi- 
déra par  Linné  comme  une  variété 
de  la  }>récëdentej»  et  que  la  forme  de 
ses  racines  rend  si  remarquable. 

On  nomme  encore  Avoine  nue 
d'automne  et  de  printemps ,  blanche, 
de  Hongrie ,  du  nord  ou  unilatérale , 
brune  ,  noire,  rouge ,  anglaise  ou  po- 
tate>oast,  diverses  variétés  cultivées 
de  l 'Avena  9aiwa ,  L.  (s .  ) 

AVOIRA.  BOT.  FHAN.  Même  chose 
qu'Aouara.  K.  £z<ais.  (b.) 

AYONG-AVONG.  bot.  phan.BcI 
Arbre  de  Madagascar ,  à  tronc  simple 
comme  celui  d'un  Palmier,  et  qui  pa- 
raît appartenir  au  genre  Gastonia.  V. 
ce  root.  (b.) 

*  AVORTEMENT,  zooi..  Ce 
terme  n*est  exactement  applicable 
qu'aux  Blammifères  dont  les  petits, 
restant  plus  ou  moins  long-temps 
dans  la  matriGe,  v  passent  par  l'état 
de  foetus.  H  signine  que  le  produit  de 
la  génération  sort  du  sein  ae  la  mère 
avant  l'époque   fixée  par  la  nature 

Four  son  développement  complet.  On 
a ,  par  extension ,  donné  au  dévelop- 
pement incomplet  de  quelques  parties 
d'un  être  vivant.  C'est  ainsi  que  l'on 
dit  qu  une  fleur,  un  fruit ,  une  graine 
avortent.  ^.  l'article  suivant.  On  ap- 
pelle encore  auelc^uefois  '  avortés  ou 
haidés  les  œufs  qui  sont  pondus  sans 
être  revêtus  de  matière  calcaire ,  et 
qui  n'ont  pour  enveloppes  que  leurs 
seules  membranes.  Nous  ne  parlerons 
ici  que  du  part  prématuré.  Les  causes 
de  ce  genre  d'avortement  sont  nom- 
breuses. On  compte  parmi  les  plus 
fréquentes  y  un  développement  trop 
rapide  ou  trop  lent  du  fietus ,  un 
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S  lus  grand  nombre  de  produits  que 
'ordmaire  ,  ou  l'existence  avec  le 
fœtus  d'une  mole ,  d'un  paquet  d'Hy- 
datldes,  le  dévelo{)pement  irrëgulier 
du  fœtus  ,  ce  qui  donne  la  classe 
nombreuse  des  Acéphales  (  V.  ce 
mot  ) ,  de  fréquentes  hémorragies  , 
des  coups ,  des  chutes ,  des  exeycices 
forcés  ,  de  violentes  commotions ,  de 
grands  changemens  atmosphériques , 
le  repos  prolongé  ou  une  position  fatf- 
ganle  gardée  pendant  long-temps ,  les 
chagrins ,  les  passions  vives.  C'est  sur 
la  femme  surtout  qu'agissent  ces  cau- 
ses ,  ce  qu'elle  doit  à  son  extrême  sen- 
sibilité :  aussi  offre-t-elle  à  elle  seule 
plus  d*Avortemens  que  toutes  les  fe- 
melles des  autres  espèces  de  Mammi- 
fères ensemble.  Après  la  femme ,  ce 
sont  les  Animaux  domestiques  qui 
sont  le  plus  sujets  à  Tavortement.  On 
l'observe  assez  souvent  chez  la  Vache, 
rarement  chez  la  Truie  et  la  Brebis  , 
plus  rarement  encore  chez  les  Chien- 
nes. 

La  mère  se  délivre  bien  quelquefois 
sans  éprouver  d'accident  ni  de  suites 
fâcheuses,  mais  souvent  aussi  ce  n'est 
pas  sans  danger  pour  sa  vie,  ou  au 
moins  sans  altération  dans  sa  santé , 
qu'elle  met  prématurément  au  jour  le 
produit  de  la  génération.  Un  abatte- 
ment général ,  la  chute  du  ventre  , 
l'affaissement  des  mamelles  et  la  sé- 
crétion d'une  matière  séreuse  analo- 
gue au  colostrum ,  annoncent  l'Avor- 
tement.  Les  femmes  qui  peuvent  ren- 
dre compte  de  leur  état  indiquent  de 
plus  un  malaise  général  ,^Aes  ressen- 
tent des  pesanteurs  duM^  lombes , 
éprouvent  des  faiblesse ,  la  face  de- 
vient pâle ,  les  yeux  sont  caves  et  cer- 
nés ,  elles  ne  sentent  plus  leur  enfant 
remuer,  et  elles  ont  de  fréquentes  en- 
vies d'uriner,  ce  qui  est  dû  à  la  pression 
qu'exerce  la  matrice  afiaissée  sur  le 
rectum  et  la  vessie.  Les  douleurs  de 
l'accouchement  ne  tardent  pas  à  fsè 
£iire  sentir,,  et  le  produit  est  expidsé 
avec  d'autant  plus  de  facilité  qu^l  est 

Elus  près  du  moment  de  la  conception. 
t'Avortement  est  aussi  d'autant  plus 
fréquent  et  d'autant  moins  dangereux 
que  la  mère  est  moins  éloignée  des 
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premien  joiups   de   la   giestatioiu 

(PB.  D.> 

AVORTEMENT.  bot.  On  désigne 
en  gënëral  soud  le  nom  d'Avortement 
Tacte  par  lequel  un  être  ou  une  por- 
tion d  être  organisé,  qui  a  déjà  com- 
mencé à  prendre  quelque  accroisse- 
ment, vient  à  mourir  ayant  le  temps, 
ou  cesse  de  prendre  les  développe- 
mens  que  sa  nature  ordinaire  aurait 
comportés.  Dès  que  ce  phénomène 
est  purement  acciaentel  ou  déterminé 
par  des  causes  externes  et  qui  n'ont 
aucune  liaison  avec  l'organisation  gé- 
nérale (le  rétre  sur  lequel  il  s'exerce, 
TAvortement  offre  peu  dHntérétpour 
Tétude  raisonnée  des  formes  organi- 
ques i  mais  il  en  est  tout  autrement 
lorsque  le  phénomène  est  déterminé 
par  des  causes  internes  et  constantes, 
et  qu'il  est  par  conséquent  lié  jusqu'à 
un  certain  point  à  un  système  donné 
d'organisation  ;  alors  il  devient  par- 
tie essentielle  de  l'étude  raisonnée  des 
oi|;anes  ;  il  détermine  et  sert  à  ex- 

Sliquer  une  partie  des  anoiftalies  ou 
es  monstruosités  ;  il  offre  un  moyen 
de  démêler  des  analogies  réelles  au 
milieu  des  disparates  quelquefois  les 
plus  prononcées.  Avant  d'établir  les 
conséquences  quon  peut  déduire  de 
l'étude  théorique  des  Avorteroens ,  il 
convient  d'abord  d'établir  les  faits  par 
des  exemples  faciles  à  vérifier;  dana 
tout  cet  exposé ,  nous  suivrons  les 
principes  que  nous  avons  indiqués 
dans  la  Théorie  élémentaire  de  la  Bo- 
tanique (  Ed.  9 ,  p.  90  et  suiv.),  ou- 
vrage dans  lequel  nous -avons  traité 
toute  cette  partie  de  la  science  avec  un 
développement  que  ne  comportent  pat 
les  bornes  fixées  k  ce  Dictionnaire. 
Nous  n'aurons  nullement  besoin  d'é- 
tablir que  tous  les  organes  des  Vé- 
gétaux ne  prennent  pas  l'accroisse- 
ment  qui  leur  était  destiné  dans  le 
Dlan  primitif;  ainsi  toutes  les  feuil- 
les ,  toutes  les  branches ,  toutes  les 
graines  d'un  Arbre  ne  se  développent 

SIS  complètement  ;  tant  que  cet 
vortement  est  accidentel ,  il  n*enti*e 
pas  dans  la  série  des  recherches  qui 
nous  occupent  icik  Mais  il  est  des  cas 
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ft-équens  oii  il  est  évidest  ^ue  Tac- 
cident  est  soumis  à  des  lois  fixes  : 
ainsi  >  par  exemple ,  tout  le  monde 
connaît  le  Marronier  d'Inde  i  qu'on 
prenne  sa  ûeur,  qu'on  coupe  sim 
ovaire  en  travers ,  on  y  trouvera  trois 
loges  et  deux  ovules ,  ou  ieunes  grai- 
nes,  dans  chaque  lose;  qu'on  prenne 
maintenant  le  fruit  oe  ce  même  Mar- 
ronier ,  on  y  trouvera  au  plus  tro» 
graines,  quelquefois  deux, quelque- 
fois une  seule  ;  donc,  sur  les  six  grai- 
ues  qui  existaient  dans  son  ovaire ,  au 
moins  trois  d'entre  elles  n'ont  pas  pris 
de  développement.  Il  est  facile  de 
suivre  les  périodes  de  cet  Avortcment 
de  manière  à  n'avoir aucui^  doute  sur 
la  vérité  et  la  constance  du  fait.  On 
peut  faire  la  même  observation  sur 
le  Chêne;  tous  les  ovaires  renfennent 
six  jeunes  graines,  et  chacun  sait  assez 
que  le  gland  n'en  contient  jamais 
qu'une  seule. 

11  en  est  de  même  de  tous  les  an- 


exemple  ,  dans  presque  tous  1 
bres  il  naît  un  uourgeon  à  1' 


très  organes  des  Plantes  ;  ainsi  ,  par 

30urgeon  a  l'aisselle 
de  chaque  feuille  et  un  à  l'exti'émîté 
de  chaque  branche.  Parai i  les  Arbres 
à  feuilles  opposées  ,  tantôt  les  deux 
bourgeons  axillaires  supérieurs  gros- 
sissent assez  pour  étouflter  le  bourgeon 
latéral  ,  et  il  en  résulte  des  rameaux 
bifurques,  comme  dans  le  Lilas,  tan- 
tôt le  bourgeon  terminal  se  développe, 
et  les  latéraux  avortent,  comme  dans 
l'Olivier  ;  panni  les  Arbres  à  feuilles 
alternes ,  tantôt  le  bourgeon  axillaire 
supérieur  étouffe  le  terminal,  comme 
dans  le  Coudrier ,  tintât  le  terminal 
se  développe  seul ,  comme  dans  le 
Chêne. 

Si  nous  observons  de  la  iiiétne  ma- 
nière les  parties  de  la  fleur,  nons 
voyons  l'un  des  sexes  avorter  dans  le 
LjchnU  dioica  et  un  grand  nombre 
d'autres  Plantes ,  une  partie  des  an- 
thères avorter  dans  les  Alhuta^  les 
Pelargonium,  etc. 

n  résulte  de  ces  faits ,  qui  se  pré- 
sentent très-fréquemment  aux  obseï^ 
vateurs  attentifs ,  que ,  si  Ton  s'en  te- 
nait strictement  à  Tevamen  des  or- 
ganes parvenus  k  leur  maturité  ab- 


t; 
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solue ,  on  n'aurait  qu'une  idée  très- 
inexacte  du  nombre  réel  de  leurs 
parties;  ainsi,  pour  revenir  aux  exem- 
ples ckiés  plus  haut  ^  on  comparerait 
le  Chêne  aux  Arbres  qui  n'ontquWe 
graine,  et  le  Marronier  d'Inde  a  ceux 

3ui  en  ont  deux ,  tandis  qu'il  est  ëvi- 
enl  que  ces  nombres  sont  acciden* 
tris  ,  que  Tëlat  primitif  de  ces  fruits 
est  d'avoir  trois  loges  et  six  graines  , 
el  que,  par  conséquent,  c*est  avec  les 
Végétaux  dont  les  fruits  sont  trilocu- 
laires  et  faexaspermes,  que  le  Chêne 
ou  le  Marronier  doivent  être  compa- 
rés ;  on  tomberait  dans  la  même  er- 
reur si  Ton  voulait  assimiler  TAl- 
buca  aux  Plantes  qui  n'ont  que  trois 
éta mines,  ou  le  Pëlargonium  à  celles 
qui  en  ont  sept,  tandis  que  leurs 
vraies  analogies  sont  avec  celles  à 
six  et  dix  étamioes. 

Ij 'observation  des  avortemens  est 
facile  lorsque  les  organes  ont  déjà 
pris  avant  cette  époque  assez  de  déve- 
lopperoens  pour  qu'on  puisse  les  re- 
oonnaitre  d'une  manière  positive  ; 
mais  il  n'en  est  pas  toujours  ainsi ,  et, 
dansplusienrscas,  TAvorteroent  alieu 
de  si  Ewnne  heure  que  l'organe  est  en- 
core peu  reoonnaissable ,  quelquefois 
même  il  s'opère  avant  que  cet  organe 
soit  visible  poor  nos  sens.  Gomment, 
dans  ces  derniers  cas,  pouvoir  distin- 
guer si  l'orpne  qu'on  examine  man- 
que par  suite  d'un  Avortement  très- 
précoce  ou  par  la  nature  propre  de 
t  être  dont  U  s*affit?  Nous  avons  deux 
caractères  pour  décider  cette  question, 
savoir  l'analogie  des  formes  et  l'ob- 
servation des  monstruosités. 

L'analogie  est  la  méthode  la  moins 
sûre ,  mais  la  plus  générale  ;  elle 
consiste  à  comparer  l'état  dans  lequel 
on  soupçonne  un  Avortement  avec 
ceux  qui  appartiennent  à  la  même  fa- 
mille on  au  même  système  d'organi- 
sation ;  lorsque  ces  rapprochemens 
sont  faits  avec  exactitude,  on  ne 
tarde  pas  à  démêler  la  vraie  nature 
des  organes  restés  en  rudiment ,  ou 
même  à  deviner  l'existence  primitive 
de  ceux  qui  ne  sont  pas  développés  ; 
ainsi,  par  exemnle,  sil  W  compare  VAl- 
boca  avec  les  Omithogale^i  et  les  au- 
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très  Asphodélées,  nous  ne  tardons  pas 
à  reconnaître  par  la  force  de  l'analogie 
que  les  trois  filets  qui  ne  portent 
point  d'anthères  sont  de  nature  ana- 
logue à  ceux  qui  en  portent.  Si  nous 
comparons  une  Heur  à'Antirrhinum 
ou  de  Celsia  avec  une  fleur  de  yerbas- 
cum ,  ^ous  sommes  de  même  conduits 
à  penser  que  le  filet  stérile  qui  se  trouve 
dans  leur  fleur  est  une  étamine  avor- 
tée. Ces  raisonnemens d'analogie  sont 
toujours  guidés  par  la  considération 
de  l'insertion  des  oreanes  qu'on  étu*^ 
die  ;  c'est  la  place  a' un  organe  qui, 
dans  le  Règne  Végétal,  nous  &it pres- 
que toujours  reconnaître  sa  véritable 
nature }  ainsi,  pour  ne  pas  quitter  les 
exemples  que  nous  avons  choisis,  nous 
reconnaissons  la  nature  des  étamine» 
stériles  des  Albuca  ou  de  Cuintirrhi" 
num^  non^seuleraent  parce  que  ces  or- 
ganes sont  analogues  à  ceux  des  Plan- 
tes analogues  oti  ds  n'ont  pas  avorté, 
mais  encore  parce  qu'ils  sont  placés 
dans  la  fleur  même  que  nous  étudions, 
comme  le  sont  les  étamincs  entière- 
ment développées.  Ainsi  dans  l'Al- 
buca  les  filets  stériles  sont  situés  de- 
vant les  pièces  de  la  fleur  et  adhérens 
à  leur  base  comme  les  étamines  fer- 
tiles. 

L'analogie  nous  guide  encore  sous 
un  troisième  rapport  assez  essentiel  , 
c'est  qu'elle  nous  apprend  que  pres- 
que toutes,  peut-être  toutes  les  Fian- 
tes ont  une  sorte  de  symétrie  ou  de 
régularité ,  de  sorte  que  lorsque  cette 
symétrie  est  dérangée  par  le  non-dé- 
veloppement d'un  organe ,  sa  place  , 
en  restant  vacante,  nous  indique  qu'il 
avait  existé  dans  le  plan  primitif; 
ainsi  les  Géraniées  ont  en  général 
deux  Ibis  plus  d'étamines  que  de  pé- 
tales ,  et  par  conséquent ,  quand  noua 
n  en  comptons  que  sept  dans  leFé/o/^ 
gonium ,  nous  pouvons  supposer  qu'il 
y  en  a  trois  avortées.  Les  Légumineu- 
ses ont  autant  de  pétales  que  de  pièces 
au  calice  ;  et  quand  nous  n'en  trou- 
vons que  trois  ou  quatre  dans  VEry- 
tkryna^  nous  devons  supposer  qu'un 
ou  deux  pétales  ont  avoité. 

Enfin  ,  nous  pouvons  encore  être 
conduits  À  la  découverte  des  Avorte- 
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mens  par  des  analogies  d'un  ordre 
plus  relève  ;  ainsi  nous  voyons  en  gê- 
nerai (|ue  toutes  les  parties  des  fleurs 
sont  disposées  en  rangées  symétriques 
autour  d'un  axe,  soit  réel^  soit  idéal:  - 
lorsqu^il  manque  quelcfues  parties 
d'une  rangée,  la  disposition  des  par- 
ties restantes  est  altérée  de  manière 
à  faire  apercevoir  Taberration  ;  ainsi 
par  exemple,  la  position  un  peu  ex- 
centrique et  latérale  de  certains  fruits 
prouve  qu'il  y  a  eu  Avortement,  et 
que  ce  que  nous  prenions  à  la  pre- 
mière vue  pour  un  fruit  complet  est 
en  réalité  un  carpelle  restant  seul 
après  Tavortement  des  autres  ;  ainsi 
le  fruit  du  Delphiuium  Consolida  est 
réduit  à  l'unité  par  T  Avortement  des 
autres  qu'on  voit  encore  dans  la  plu- 
part des  espèces  du  genre  :  ainsi  les 
pusses  de  presque  toutes  les  Légu- 
mineuses indiquent  par  leur  posi- 
tion r Avortement  habituel  d'un  et 
peut— être  de  plusieurs  autres  car- 
pelles. 

^  Mais  les  diverses  classes  d'analo- 
gie que  je  Viens  d'indiquer ,  ne  peu- 
vent elles-mêmes  conduire  à  des  dé- 
monstrations rigoureuses  que  par  des 
idées  théoriques  peut-être  encore  un 
peu  contestables;  la  vérification  de 
chacune  des  lois  fondées  sur  Tanalo- 
^e  s'établit  graduellement  par  l'é- 
tude des  monstruosités  ;  sous  ce  nom 
nous  confondons  en  général  tout  ce 
•qtiijsort  de  l'état  habituel  des  êtres  ; 
sur  le  nombre  des  cas  ,  il  en  est  plu- 
sieurs qui  ne  sont  que  des  retours 
de  la  nature  vers  l'ordre  symétrique; 
ainsi ,  pour  suivre  les  mêmes  exem- 
ples dont  je  me  suis  servi ,  si  les  six 
ovules  du  Marronier  ou  du  Chêne 
venaient  à  se  développer  à  la  fois, 
oous  dirions  que  le  marron  ou  le 
glandjà  six  ^ines  est  une  mons*- 
truosité,  tandis  que  ce  sont  réellement 
les  marrons  ou  les  glands  mono- 
i&permes  qui  mériteraient  ce  nom« 
l)ans  ce  que  nous  appelons  donc  l'é- 
iat  monstrueux  ou  anomal ,  il  ar- 
rive que  certains  organes  ordinaire- 
fnent  avortés  se  dévdoppentau  point 
de  revêtir  leur  forme  réelle  ;  ainsi , 
{Kir  exemple  ,  le  cinquième  filet  sté- 
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rile  de  rAnlirrlùnum  se  iiëvclo|^ 
en  une  véritable  étamine  fertile  dam 
l'accident  connu  sous  le  nom  de  Pé- 
loria;  ainsi  les  cornets  péta loldes  des 
Ancolies  et  de  quelques  autres  lU- 
noncnlacées  ont  été  reconnus  pour 
des  développemens  des  anthères, 
parce  qu'on  a  trouvé  des  anthères  à 
moitié  changées  en  cornets  ;  ainsi  U 
manière  dont  se.  composent  les  fleurs 
qui  doublent  dans  les  jardins  prouve 
que  les  pétales  sont  des  filets  d'éta- 
mines  aiiatés  ;  ainsi  l'exemple  d( 
quelques  composées  oii  rai^retle  se 
transforme  en  folioles,  confirme  IV 
pinion  que  cet  organe  est  rëeUement 
le  limbe  du  calice  ;  ainsi  l'exemple  de 
quelques  Gleditsia  et  d'autres  Légu- 
mineuses à  deux  gousses,  coufirroe 
l'opinion  déjà  soupçonnée  d'après 
leur  structure,  que  ces  fleurs  ne  sont 
réduites  à  un  seul  carpelle  qoe  par 
l'avortement  des  autres.  L'étude  de» 
monstruosités  bien  dirigée  confirme 
donc  les  lois  déduites  de  l'analogie  , 
et  il  est  difficile  de  ne  pas  donner 
chaque  jour  plus  d'impoitance  à  cet 
dernières  ,  lorsqu'on  les  voit  chaqur 
jour  aussi  vérifiées  par  des  faits  inat- 
tendus ,  qui  semblaient  sortir  de» 
lois  communes,  et  qui  en  deviennent, 
au  contraire  ,  les  confirmations  les 
plus  précieuses. 

Les  avortemens  produisent  des  ef- 
fets très-divers  en  apparence,  selon 
3u'on  examine  ou  l'organe  sur  lequel 
s  s'exercent ,  ou  les  organes  voisins. 
L'organe  avorté  ou  rudimentaire 
peut  ou  être  complètement  absent, 
au  moins  à  l'époque  du  développe^ 
ment  complet,  et  alors  il  semble  qu'il 
manq[ue  aans  la  symétrie  générale; 
ou  bien  il  en  existe  encore  un  rudi- 
ment plus  ou  moins  développé  qui 
en  occupe  la  place  et  en  indique 
l'existence.  Ce  rudiment  peut  encore 
se  présenter  sous  des  formes  diverses  : 
tantôt,  en  effet,  il  diffère  peu  de  la 
forme  naturelle  à  l'organe;  maïs  il 
est  seulement  réduit  à  de  trè&*petite$ 
dimensions ,  c'est  ce  qui  a  lieu ,  par 
exemple ,  pour  la  einquième  étamme 
avortée  des  Antirrhinums.  D'autres 
fois  l'organe,  en  avortant,  prend  une 
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bnne  si  diSei*ente  de  sa  forçie  ordi- 
naire ,  qu'on  a  peine  à  le  reconnaître, 
quand  on  n*est  pas  guidé  par  une  lon- 
gue série  d'observations  analogues. 
Pious  traiterons  à  part  ce  phénomène 
au  mot  dégénérescences  des  organes  ; 
nous  nous  bornons  ici  à  ce  qui  est 
plus  ))articulier  aux  avorlemens  pro- 
prement dits. 

Si  nous  considàx)us  leur  influence 
sur  les  organes  voisins ,  nous  verrons 
quelle  est  aussi  de  quelque  iinpoi>- 
tance;  ces  organes  voisins  prennent 
dans  presque  tous  les  cas  un  accrois- 
sement d'autant  plus  grand  que  l'a- 
vertement  des  autres  a  été  plus  com- 
plet Ainsi ,  dans  les  cas  purement  ac- 
cidentels, Tavortement  ou  Tenlève- 
mentdes  fruits  ou  des  branches  fait 
grossir  les  fruits  ou  les  rameaux  res- 
tans.  De  même,  dans  les  avortcmens 
oi^niques ,  nous  voyons  les  pétales 
grandir  onand  les  étamines  avortent, 
les  étammes  fertiles    se  développer 
beaucoup  quand  quelques-unes  d'en- 
tre elles  ont  avoiié ,  les  pétioles  des 
Acacies  hétérophylles  grandir  et  s'é- 
largir quand  les  folioleâ  manquent, 
etc.  On  conçoit  assez  bien  que  dans 
ces  divers  cas  les  organes  restans  pro- 
fitent des  sucs  qui  auraient  dû  se  dis- 
tribuer auxor^nes  avortés.,  et  pren- 
nent un  accroissement  proportionné 
^  cette  augmentation  de  nourriture; 
il  estymi  qu'on  pourrait  dire  avec  la 
même  apparence  de  raison  que  Tac- 
croissement  exagéré  d'un  organe ,  en- 
levant les  sués  aux  organes  voisins , 
les  fait  avorter  en   tout    ou  partie. 
Quelle  que  soit  celle  de  ces  deux  opi- 
nions qui ,  dans  chaque  cas  particu- 
lier, est  véritable,  il  n'est  pas  moins 
digne  de  remarque  que  les  deux  faits 
sont  habituellement  concomitans. 

Les  causes  des  avortemens  acci- 
dentels sont  simples  à  concevoir,  et 
tellement  variées  qu'elles  ne  valent 
guère  la  peine  d'être  énumérées. 
Celles  des  avortemens  permanens 
Mot  plus  obscures  sans  doute,  mais 
quelques-unes  sont  déjà  assez  évi- 
dentes pour  faire  comprendre  <ju'il 
sera  possible  de  les  analyser  un  jour 
plus  complètement'.  Ainsi,  par  exem- 
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§le ,  dans  lavortement  des  graines  et 
es  loges  des  fruits ,  il  est  probable 
que  l'une  des  causes  qui  le  détermine 
est  la  diversité  de  l'époque  de  la  fé- 
condation ;  les  divers  stigmates  ne 
reçoivent  pas  en  même  temps  l'action 
de'  la  poussière  fécondante.  Les  grai- 
nes qui  sont  douées  les  premières  du 
mouvement  vital  ,  grossissent  et 
étoufifeut  leurs  voisines  \  les  avorte- 
mens doivent  être  fréquens  dans  les 
Plantes  oii  l'accroissement  de  la 
graille  commence  immédiatement 
après  la  fécondation.  Ils  doivent  être 
d  autant  plus  rares  que  l'accroisse- 
ment de  la  graine  fécondée  s'opère 
plus  lentement,  ou  que  la  fécondation 
a  lieu  à  la  fois  sur  toutes  les  orifices 
béantes  du  stigmate. 

Certaines  parties  des  Fleurs  sont 
naturellement  placées  de  manière  que 
les  vaisseaux  qui  doivent  les  nourrir 
sont  obstrués  par  la  pression  que  les 
parties  voisines  exercent  sur  eux  ; 
ainsi,  nous  voyons  que  dans  les 
fleui-s  situées  latéralement  par  rap- 
port à  la  tige  ou  branche  qui  les 
porte ,  c'est  toujours  du  côté  le  plus 
voisin  de  Taxe  que  l'a^'ortement  a 
lieu ,  et  du  côté  extérieur  que  le  plus 
grand  développement  s'opère;  ainsi, 
dans  les  Labiées  et  les  Personées ,  l'é- 
tamine  qui  avorte  est  celle  qui  est  du 
côté  de  la  tige  >  c'est-ù-dire  qui ,  dans 
la  position  naturelle  de  la  fleur,  est 
à  son  côté  supérieur.  Dans  les  Légu- 
mineuses .l'ovaire  qui  subsiste  est  ce- 
lui qui,  dans  la  position  naturelle; 
est  au  côté  inférieur  ou  extérieur  de 
la  fleur.  Cette  observation  peut , 
dans  quelaues  cas,  aider  à  recon- 
naître auelle  est  la  véritable  situation 
naturelle  des  fleurs,  et  s'il  y  a  eu 
torsion  du  pédicelle  ou  de  la  Fleur 
elle-même.  Nous  voyons ,  par  opposi- 
tion à  la  loi  que  je  viens  d'indiquer , 
qu'il  n'y  a  presaue  jamais  d'avorte- 
raens  ni  d'irrégularités  de  grandeur 
dans  les  fleurs  qui  sont  droites,  ter- 
minales et  solitaires ,  et  où  par  con- 
séquent les  parties  sont  toutes  égale- 
ment disposées  relativement  à  l'axe. 

La  théorie  des  avortemens  prédis- 
posés ou  habituels  est  une  des  bases 
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fondamentales  de  Tëtude  raisonnée 
des  rapports  naturels  ;  et ,  en  chan- 
geant les  exemples  cités  plus  haut , 
aie  s'applique  aussi  à  l'ëtude  de  la 
classification  naturelle  du  Règne 
AnimaK  C'est  au  moyen  de  cette 
théoi-ie  qu*on  peut  se  rendre  raison 
de  la  ressemblance  réelle  d'un  grand 
nombre  d'êtres  qui  diffèrent  cepen- 
dant entre  eux  par  la  présence  ou 
l'absence  de  certains  organes  impor- 
tans;  aussi  voyons-nous  que  ceux 
même  qui  ont  paru  l'attaquer  dans 
sa  généralité  sont  perpétuellement 
obligés  de  l'adopter  des  qu'ils  veulent 
décrire  avec  exactitude  ou  classer  une 
Plante  dans  sa  famille  naturelle.  Sans 
doute  elle  a  besoin,  comme  toutes  les 
théories  qui  sont  fondées,  non  sur  une 
loi  unique,  mais  sur  un  ensemble  de 
faits,  d*être  appliquée  avec  prudence 
et  circonspection;  sans  doute ,  il  ne 
faut  pas  avoir  la  prétention  de  tirer 
des  conséquences  d'après  dcà  faits 
trop  peu  nombreux  ou  d'après  des 
comparaisons  déduites  de  fumilles 
trop  éloignées;  mais  lorsqu'elle  est 
employée  par  de  vrais  naturalistes  , 
c'est-à-dire  par  des  hommes  accoutu- 
més à  se  servir  des  lois  de  l'analogie , 
nous  ne  craignons  pas  (.'avancer 
qu'dle  est  la  base  de  la  classification 
naturelle  et  l'un  des  meilleurs  moyens 
de  guider  l'observateur  dans  la  re- 
cherche de  la  symétrie  des  Plantes  et 
dans  la  découverte  de  leurs  organes 
les  plus  minutieux.  (d.  ce.) 

AWAOU.  POI8.  Svn.  de  Gobiiu 
ocellaris,  Gmel.  ^.  Gobib.         (b.) 

AWATCHA.  OIS.  Espèce  de  Fau- 
vette du  Kamtschatka ,  MotacUla 
Awatcha,  Gmel.  (dr..z.) 

AWAVU.  rois.  Broussonnet,  Dec. 
ichihyoU  Double  emploi  d'Awaou. 
F",  ce  mot.  (b.) 

AXE.  MOXX.  f^.  COQCÏLLB. 

AXE.  BOT.  PHAK.  Allongement  du 
pédoncule  qui  supporte  les  fleurs.  Ce 
nom  devrait  être  réservé  pour  l'Epi. 
Il  est  simple  ou  divisé  ,  droit  ou 
llexueax,  continu  ou  articulé,  li- 
néaire y  membraneux,  charnu  dans 
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l'Ananas ,  et  se  remarque  le  plus  sou- 
vent dans  Tinflorescence  des  Grami- 
nées et  des  Cypéroïdes.  L'Axe  se  nom- 
me quelquefois  Racbxs,  particulière^ 
ment  dans  les  Palmiers  et  dans  toutes 
sortes  de  panicules.  Willdenow  em- 

Ï»loie ce  mot  de Rachispour  désigner 
e  pétiole  ou  stipe  des  Fougères. 

On  a  encore  employé  le  mot  Axe 
pour  désigner  une  ligne  idéale  qui  est 
censée  aller  de  la  base  au  sommet  du 
fruit,  et  le  long  de  laquelle  seraient 
les  points  d'attache  des  graines.  CV-st 
la  Columeile  de  Mirbei ,  Columen  de 
Toumefort.  (b.> 

AXE.  MIN.  ^^  Cristalusatios. 

AXERAS.  BOT.  FBAN.  (Daléchamp.) 
Syn.  d'Asphodèle  chez  les  Arabes. 

*  AXI.  BOT.  PHAN.  (Pomet.)  L'un 
des  anciens  noms  du  Piment,      (b.j 

AXIA.  BOT.  PHAV.  Arbrisseau  de 
la  Cocliinchine ,  dont  la  tige  rameusr 
et  noueuse  s'élève  à  deux  pieds ,  doul 
'les  feuilles  sont  opposées  et  inégale^ , 
les  fleurs  petites  et  disposées  en  grap- 
pes terminales.  Ces  fleurs  présentent 
un  involucrc  de  trois  folioles  courtes , 
inégales  et  caduques  ;  un  calice  mo- 
nosépale, campanule,  dont  le  limbe 
se  divise  en  dix  lobes  arrondis  et 
égaux.  Les  étamines  sont  au  nombre 
de  trois ,  à  filets  menus  aussi  longs 

Îue  le  calice,  à  anthères  didymcs. 
l'ovaire,  infère  ou  couvert  par*le  ca- 
lice ,  est  surmonté  d'un  style  filiforme 
de  la  longueur  des  étamines ,  que  ter- 
mine un  stigmate  légèrement  renOé. 
Le  fruit ,  dont  la  surface  est  sillonnée 
et  velue ,  est  pseudosperme ,  c'est-à- 
dire,  simule  une  graine  nue.  Tels 
sont  les  caractères  qu'on  peut  assigner 
à  ce  genre ,  d'après  la  description  de 
Loureiro  qui  Ta  établi.  Cet  auteur  a 
indiqué  son  affinité  d'une  part  ^^ver 
les  Valérianes  y  de  Tauti-e  avec  le 
Boerhaavia.  L'Axia  doit  se  rappro- 
cher des  premières  ,  si  son  calice  est 
Bupère  en  effet  ;  mais  s'il  estinftre ,  il 
doit  prendre  place  dans  les  Nyctr«gi- 
nées  auprès  dn  second' de  ces  genres, 
analogie  que  confirme  l'existence  d*un 
fruit  pseudosperme  sillonne ,  d'une 


lige  ligneuse  et  de  feuilles  inégales. 
—  Son  nom  est  dû  à  ses  vertus  qui  le 
rendent  aussi  précieux  aux  médecins 
cochinchinois ,  que  l'est  à  la  Chine  la 
fameuse  racine  de  Gin-seng.  (a.  d.  x.) 

AXIË.  Axius,  CRIJ8T.  Genre  de 
Tordre  des  Décapodes  établi  par 
Leach  (  Tram.  lAnn.  Soc,  T.  Xi  ), 
et  offrant  pour  caractère  princi(>al  *, 
les  quatre  pieds  antérieurs  teiminés 
en  pince  dioactyle ,  et  les  buivans  on- 
guiculés. Latreille  (Règne  Anim.  de 
Cuv.  p.  34  )  réunit  ce  genre  à  celui 
desTlialassines,  leauel  appartient  à  la 
famille  des  Décapoaes  Macroures ,  sec- 
tion des  Homards.  Une  espèce  nom- 
mée par  Leach  Axius  Stirynchus^  et 
décrite  par  lui ,  {loc,  cit,  p.  343)  sert 
de  ijpe  a  ce  nouveau  genre.  £lle  a  été 
trouvée  sur  les  côtes  a  Angleterre,  y. 
Thala.ssui£.  (aud.) 

*  AXIMÈDË.  Aximedia,  moll. 
Rafinesqne  ,  dont  les  découvertes 
dans  la  vallée  de  TOhio ,  ont  prodi- 
gieusement augmenté  le  nombre  con- 
nu des  Coquilles  bivalves  iluviatiles  , 
a  publié,  dinâ  les  Annales  générales 
des  Sdences  pbvsiques  (T.  V.  p.  2.57) , 
une  monographie  de  ces  Coquilles , 
dans  laquelle  il  les  divise  en  coupes 
nombreuses.  Le  genre  Mulette ,  tel 
oue  Rafinesque  le  limite  ,  est  partagé, 
dans  cette  monographie  ,  en  plu- 
sieurs sous-genres ,  dont  le  troisième 
porte  le  nom  d^Aximède  ,  Aximediay 
et  auquel  il  donne  les  caractères  sui- 
vans  :  «  Dent  lamellaire  un  peu  cour- 
]>  be  ;  axe  presque  médian  ;  valves 
»  presque  équilatérales.  » 

rf'ayant  pu  trouver  dans  les  Mu- 
lettes,  telles  qu'elles  ont  été  considé- 
rées \mx  Lamarck  ,  aucun  caractère 
suffisant ,  pour  les  diviser  en  plusieurs 
eenres ,  «insi  que  le  fait  Rabnesaue  , 
u  s'ensuit  que  le  genre  Mulette  ae  ce 
dernier  auteur  ,  n'est  pour  nous  , 
dans  son  entier,  qu'un  sous-genre 
des  Unio ,  et  que  par  conséauent ,  si 
le  sous-genre  Aximède  doit  faire  une 
coupe,  die  ne  serait  que  d'un  degré 
inférieur  an  sous^genre.  Rafinesque 
indique  .dans  les  Aximèdes ,  trois  es- 
pèces,  t/nio  tUipticay    lœpigata  et 
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zonalis.  Ces  espèces  sont  rares  et 
toutes  trois  du  bassin  de  lX>hio.  ^. 
Mui.ETT£  et  PiomipàREs.  (f.) 

^  AXIN.  Axinus,  WQiLL.  foss.  Genre 
établi  par  Sowerby  (  Min,  ConcAoi, 
n**  65.  p.  11.  Ub.  3i4  et  3i5)  pour 
des  Co(]uilles  bivalves  à  Tétat  de  pé- 
trificatiqn,  et  dout  il  neparaît  connaî- 
tre que  les  Moules.  Aussi  ce  savant 
SrQpose-t-il  ce  nouveau  genre  avec 
oute.  Voici  les  caractères  qu'il  lui 
assigne  :  a  Coquille  bivalve,  équi- 
»  valve,  transverse;  côté  antérieur 
»  très-court ,  côté  postérieur  allongé 
»  et  tronqué  •  lunule  située  près  des 
»  crochets }  chfirnière  composée  d'un 
1»  ligament  allongé,  implanté  dans 
»  un  sillon,  u 

Soweiby  n'espère  pas  qu'on  puisse 
découvrir  Torganiiation  de  la  char- 
nière ,  mais  il  croit  avoir  lieu  de  pré- 
sumer qu'elle  est  dépourvue  de  dents , 
et  que  la  Coquille  était  fort  mince.  Il 
fait  connaître  deux  espèces ,  VAxinui 
angulatus  et  VAxinus  obscurus  ,  figu- 
rés pi.  3i5  et  5i6.  —  On  voit,  par  ce 
qui  précède,  combien  ce  genre  est 
encore  encertain.  (f.) 

AXINiEA.  BOT.  FHAN.  Genre  établi 
{Prodr,  Fl.perup,  p.  67.  tab.  13)  par 
Ruiz  et  Pavon ,  qui  lui  assignent  les 
caractères  suivans  :  un  calice  cyathi- 
forme  à  cinq  dents  ou  entier  au  som- 
met; cinq  pétales  en  forme  de  doloi- 
res  insères  au  sommet  du  calice  ;  dix 
étamines  insérées  au  même  point,  al- 
ternativementpluscourtes  et  plus  lon- 
gues, à  anthères  oblongues,  i*ecoui- 
nées,  biloculairss,  munies  d'un  éperon 
et  s  ouvrantau  sommet  par  deux  pores( 
un  ovaire  libre ,  pentagone ,  tronaué , 
surmonté  par  un  style  long ,  suDulë 
et  courbe ,  que  termine  un  stigmate 
simple  et  obtus  ;  une  capsule  entou- 
rée parle  calice  persistant,  couronnée 
rr  dix  petits  appendices  rayonnans^ 
cinq  loges  polyspermes  qu'indi- 
quent cinq  angles,  par  lesquels  elle 
s  ouvre  en  autant  de  valves.  —  Ce 
genre  comprend  deux  Arbres  du  Pé- 
rou dont  l'un,  VA.purpurea^  a  des 
feuilles  cordées,  à  septnervures.  et  s'é- 
lève à  deux  toises  de  hauteur  ;lautre^ 
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VjÎ,  lanceoiaiayhesLXïcoup  plus  grand, 
présente  des  feuilles  ovales  lancéolées 
et  quinquenervées.  U  arrive  souvent 
crue  le  nombre  des  différentes  parties 
de  la  fructification  est  six  ou  double  de 
six  au  lieu  de  cinq  et  de  dix ,  et  c*est 
pourquoi  les  auteurs  qui  ont  suivi  le 
système  de  Linné  l'ont  placé  dans  la 
Dodécandrie  Monogynie  ,pour  ne  pas 
réloigner  du  Blakea  avec  lequel  U  a 
beAcoup  d'affinité ,  n'en  difiérantdu 
reste  que  par  son  ovaire  libre ,  ses 
étamines inégales,  non  rapprochées, 
et  les  appendices  de  sa  capsule.  U  ap- 
partient à  la  famille  des  Melasto- 
KÉES.  f^.  ce  mol.  (a.  d.  ï.) 

*  AXINE.  Axina,  Îns.  Genre  de 
^l'ordre  des  G)léoptères,  section  des 
Pentamères,  établi  par  Kirby  dans  son 
travail  sur  la  tribu  des  Clairides  {l»iiu 
Soc,  irons,  T.  xii.  p.  689) ,  et  ayant , 
selon  lui ,  pour  caractères  :  labre 
émarginé  ;  lèvre  bifide?  tous  les  pal- 
pes terminés  paV  un  article  en  form^ 
de  bâche ,  les  maxillaires  de  trois  ar- 
ticles ,  les  labiaux  de  deux  seulement  ; 
antennes  en  scie;  thorax  cylindri- 
que ;  corps  un  peu  déprimé.  Ce 
genre ,  dans  la  Méthode  de  La  treille 
(Règne  Anim.  de  Cuv.)  appartien- 
drait aux  Tilles  qui  sont  raugés  dans 
la  grande  famille  aesGlavicomes.Kir- 
by  pense  qu'il  doit  en  être  distingué 
à  cause  de  son  labre  émarginé ,  de  sa 
lèvi'e  inférieure  bifide ,  et  de  ses  qua- 
tre palpes  terminés  par  un  article  en 
forme  de  hache.  Il  décrit  et  figure 
une  espèce  {/oc.  cU,  tab.  xxi.  fig.  6  ) 
sous  le  nom  de  Axina  analis.  Elfe  est 
originaire  du  Brésil.  P",  Clairides  et 
Tille.  (aud.) 

AXINÉE.  Axinœa,  moll.  Déno- 
mination générique  adoptée  par  Poli, 
(  Test,  utriusq,  Siciliœ,  Jntrod.f,  Sa) 
pour  distinguer  les  Mollusques  lamel- 
libranches de  la  famille  &s  Arcacés 
dontLamarck  a  fait  depuis  (Mém.  de 
la  Soc.  d'Hist*  nat.  de  Paris)  le  genre 
Pétoncle.^,  ce  mot.  Le  nom  dP Axi- 
née  s'applique  aux  Animaux  seule- 
ment, les  Coquilles  étant  nommées 
Axinodermes  dans  la  Méthode  de  no- 
menclature adoptée  par  Poli.  Cette' 
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dénomination  vient  d'un  substantif 
grec  qui  signifie  hache,  et  a  été  appU- 
quée  a  ces  Mollusques  à  cause  de  la 
figure  sécuriforme  de  leurs  pieds.  Le 
genre  Axiuée  est  l'unique  cie  la  cin- 
quième famille  des  Xollusca  suhsi- 
tientia  de  Poli.  Il  lui  donne  les  carac- 
tères suivans  :  point  de  trachée  ou 
siphon;  un  pied  sécuriforme  muoi 
d'une  fente  transversale;  les  bran- 
chies séparées  et  libres  dans  leur  par- 
tie supérieure.  Poli  est  ainsi  le  pre- 
mier qui  ait  séparé  les  Pétoncles  des 
Arches.  Celles-ci  composent  le  genre 
Daphné,  Daphnoderme  de  la  neu- 
vième famille.  V,  le  mot  Abcacés 
oii  nous  donnons  l'Histoire  de  la  fa- 
mille* des  Arches.  Poli  cite  pour 
exemple  du  genre  Axinée ,  les  Ana 
pilosa  et  Glycimeris  de  Linné,  dont 
il  donne  une  magnifique  anatomie 
(^.  T.  11.  p.  i38.  et  suiv.  ettab.xxT 
et  xxvi),  ainsi  que  VArca b'unaculaia 
qu'il  a  fait  connaître  le  premier.  V- 
Arche,  Arcacés  et  Pétonclb.    (f.) 

*  AXING.  BOT.  FHAN.  Syn.  de  TVi- 
ticum  repenSy  L.  en  Suède;  on  pro- 
nonce Ëfsing  en  Madelpadie.       (b.) 

AXENITE.  MIN.  Axirùt.  Thumen- 
tein,  W.  Espèce  de  la  classe  des  subs- 
tances terreuses ,  dont  le  nom  signifie 
corps  aminci  en  forme  de  tranchant 
de  hache ,  et  fait  allusion  à  l'aspect 
que  présentent  ordinairement  ses 
cristaux.  Ceux-ci  dérivent  d'un  pris- 
me droit  dont  la  base  est  un  parallé- 
logramme obliquangle  de  cent  un  dé- 
grés et  demi  et  soixante-dix-huit  de- 
grés et  demi.  Le  rapport  des  côtés  de 
cette  base  à  la  hauteur  du  prisme  est 
à  peu  près  celui  des  nomnres  5 ,  4 
à  1  o.  La  pesanteur  spécifique  de  l'Axi- 
nite  est  d'environ  3 ,  a.  Elle  raje  le 
verre.  Sa  réfraction,  est  simple,  du 
moins  à  travers  une  des  bases  et  une 
face  oblique.  Brard  a  observé  que  cer- 
taines des  cristaux  de  cette  substance 
jouissaient  de  la  propriété  d'être  élec- 
triques par  la  chaleur.  Au  chalu- 
meau ,  elle  se  transforme  par  une  fu- 
sion facile ,  accompagnée  de  boursou- 
fiement,  en  un  ven)e  vert  sombre  qui 
noircit  à  la  fiamme  extérieure.  (Berîê- 
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kus  ).  L*anal^se  de  FAxinîte  de  l*Oi- 
ans  ,  par  Yauquelin ,  a  donné  ;  Silice 
^4:  Chaux  19;  Alumine  18;  Oxyde  de 
er  i4;  Oxyde  de  Manganèse  4  ;  perte 
I  i    tolal  100. 

£otre  les  formes  régulières  déter- 
minées par  Haiiy ,  nous  citerons  les 
deux  suivantes  :  l'AxiNiTE  équiva- 
Lr.KTE  ,  qui  présente  laspect  d'un 
prisme  hexaèdre  à  base  oblique ,  dont 
toutes  les  faces  latérales  sout  secon- 
daires; elV  AXINITR  AMPHIU£XAÀOR£, 
qui  Tie  diffère  de  la  précédente  que 
par  raddilion'de  deux  petites  facettes 
qui  naissent  sur  deux  des  angles  op- 
posés de  la  forme  primitive.  Les  cris- 
taux de  cette  dernière  variété  sont 
comprîmes  transversalement,  ce  qui 
rétrécit  sensiblement  les  bases. 

lies  autres  variétés  de  cette  subs- 
tance sont  TAxinite  laininiforme  al- 
longée, que  l'on  trouve  près  de  Thum 
en  haxe ,  d'où  lui  est  venu  le  nom  de 
Thumersiein y  etl'Axinite  laminaire, 
de  filankenburg  au  Uartz.  Les  cris- 
taux d'Axinite  sont  les  uns  verts,  et 
les  autres  violets ,  quelques-uns  sont 
mi-partis  de. vert  et  de  violet.  La  cou- 
leur de  l'Axinite  violette  qui  est  la 
plus  commune ,  est  due  au  Manga- 
nèse ;  celle  de  l'Axinite  verte  provient 
d'un  mélange  de  Chlorite.  Haiiy  a  re- 
marqué que  les  cristaux  verts  avaient 
en  générai  leur  forme  exempte  de 
stries  et  mieux  prononcée  que  celle 
des  violets. 

L'A\inite  a  ^(é  trouvée  d'abord 
dans  rOisans ,  départemeu  t  de  l'Isère , 
sur  un  Oïorite  abondant  en  Feld- 
spath, et  en  partie  altéré>  qui  sert 
aussi  de  gangue  à  des  Crist;iux  de 
Feldspath ,  de  Quartz,  d'Ëpidote ,  de 
Prehnite  ,  et  à  de  l'Asbeste  flexible. 
On  la  découverte  également  aux  Py- 
rénées, près  de  Barrèges,  dans  une 
n>che  qui  a  de  l'analogie  avec  celle 
de  rOisans.  La  même  substance  se 
trouve  en  Saxe ,  près  de  Thum ,  oix 
elle  est  accompagnée  de  (er  arseni- 
cal ;  à  Blanckenburg ,  dans  le  Hartz  , 
où  elle  est  engagée  dans  une  Chaux 
carbonatée  laminaire  avec  du  Talc 
nacré  ;  et  à  Konsberg ,  en  Norwège , 
<>àelle  repose  également  sur  la  Chaux 
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carbonatée ,  a  laquelle  sont  associés 
le  Plomb  sulfuré,  l'Argent  natif  et 
TAnthiacile.  (o.uel.) 

♦  AXINODERME.  Axinoderma, 
Moix.  Dénomination  adoptée  p;irPoli 
pour  les  Coquilles  des  Mollusques  du 
genre  Axi»ée.  ^.  ce  mot.  (f.)  . 

AXI  RIS.  BOT.  FHAN.  y,  AXTMS. 
AXIS.  BOT,  PHAN.   /^.  ASARATH. 

AXIS.  MAM.  Espèce  dé  Cerf,  vul- 
gairement Cerf  du  Gange  ,  Cervus 
AxU ,  L.  V,  Cerf.  (b.) 

AXNEC.  BOT.   CRYPT.  S^n.   de 
Mousses  en  aiabe.  V,  Usneg.      (b.) 
AXOLOTE ,  AXOLOTL  ou  AXO- 

LOTT.  REFT.  BATR.  V.  TrITON. 

AXONGE.  zooL.  Partie  la  plus 
blanche  et  la  plus  solide  de  la  graisse 
des  Mammifères,  qui  s'extrait  de  l'épi- 
ploon  et  de  l'abdomen  pour  les  usages 
domestiques.  On  nomme  plus  parti- 
culièrement cette  graisse  Sain-doux , 
quand  elle  vient  du  Porc,  et  Suif^ 
quand  elle  vient  du  Mouton.  (dr..z.} 

AXONOPE.  BOT.  PHAN.  Genre  de 
Graminées  formé  par  Paiisot  de  Beau- 
vois  (Agrost.  p.  la),  pour  quelques 
Paspales ,  mais  qui  ncdiflere  point  du 
genre  Paspaium  par  des  caractères  as- 
sez inipnrtans  pour  devoir  être  main- 
tenu, y.  Paspale.  (b.) 

AXOQUEN.  ois.  (  Hemandea.  ) 
Espèce  de  Héron  du  Mexique ,  dont  on 
n'a  eu  jusqu'ici  que  des  descriptions 
très-inexactes.  (dr..z.) 

AXOYATOTOTL.  ois.  (Hernan- 
dez.  )  Espèce  de  Chardonneret  du 
Mexique.  (dr..z.; 

AXYRIS.  BOT.  PHAN.  Genre  de  la 
famille  des  Atriplicées.  Ses  fleurs  sont 
monoïques;  les  mâles,  disposées  en 
chatons ,  présentent  un  calice  triparti 
et  trois  étamines;  les  femelles,  éparses, 
un  calice  persistant,  à  cinq  divisions , 
OU  seulement  trois ,  suivant  Gmelin , 
et  un  ovaire  monosperme  à  deux  sty- 
les. Ce  genre  contient  trois  espèces 
originaires  des  contrées  septentrio- 
nales de  TAsie ,  à  tiges  frutescentes  ou 
herbacées ,  à  fleurs  axillaires  ou  termi- 
nales. Une  quatrième,  VAxyrUctnt^ 
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toides  de  Linné ,  a  servi  de  lype  à  un 
nouveau  genre ,  l'JB^i//io/iad'Aaanson , 
Ceratospemtum  de  Persoon.  V,  ce 
mot.  (a.  d.  j.) 

AYA.  POIS.  (  Marcgrave.  )  Espèce 
brasiiiennede  Bodian.  F',  ce  mot.  (b.) 

AYACA.  OIS.  (Laët.)  Syn.  de  la  Spa- 
tule rose ,  Platalea  Ajaja ,  L.  ^.  Spa- 

TCTLB.  (DR..Z.) 

AYALLA.  BOT.  PHAN.  Arborversi- 
color.  (Rumph.  Amb.  T.  lxxx.)  Ar- 
bre peu  connu  des  Moluques,  (iont 
la  fleur  ressemble  à  celle  du  Giroflier^ 
dont- les  feuille»  sont  opposées  et  lan- 
céolées ,  et  dont  Técorce ,  diaprée  de 
riches  couleurs,  réfléchit,  dit-on,  les 
couleurs  de  l'arc-en-ciel.  (b.) 

AYALLY.  bot.  phan.  (Nicholson.) 
Graminéc  fort  commune  à  Saint-Do- 
mingue ,  mais  qu'on  ne  peut  recon- 
naître sur  les  vagues  indications  qui 
nous  en  ont  été  données.  (b.) 

AYAM.  OIS.  ^.  Coq. 

AYAMACA  ou  AYAMAKA.  rept. 
SAUB.  (  Barrère.  )  Nom  que  porte  à 
Cayenne  un  grand  Lézard  qui  atteint 
jusqu'à  huit  pieds  de  long,  dont  la 
chair  estbonneà  manger,  etqui  paraît 
être  une  Iguane.  V,  ce  mot.        (b.) 

AYAMALA  ou  AYAMALAR.  ois. 
Syn.  de  Coq  sauvage,  PAojzani/s  Gai- 
lus^h.  k  Java.  F',  Coq.        (dr..z.) 

*  AYAM-HAN.  ois.  (Temminck.) 
Perdrix  des  Moluques.  P^.  Perdrix. 

(DB..Z.) 

AYA-PANA.  bot.  phan.  Espèce 
d'Eupatoire ,  originaire  du  Brésil ,  ap- 
portée à  rile-de-France  vers  1800 ,  par 
'  le  frère  du  capitaine  Baudin  ;  à  la- 
quelle le  charlatanisme  de  ce  marin  et 
la  créduliié  de  quelques  ignorans  don- 
nèrent une  célébrité  ridicule  que  nous 
avons  attaquée  le  premier  dans  notre 
Toyage  aux  quatre  îles  principales  de 
la  merd'Afrique.  f^.  Eupatoire.  (b.) 

AYCURABA.  rept.  saur. 
(Ruysch.)  Espèce  de  Lézard  indéter- 
miné ,  qu'on  dit  avoir  la  queue  tiian- 
gulaire,  originaire  du  Brésil,  etqui 
pourrait  bien  être  un  Ameiva  /^.  ce 
mot  et  Lézard.  (b.) 
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AYE-AYE.  MAM.  Sciurus  mcdag» 
ca/itf;i5M,,Gmel.  DaubentoniayCredÊ. 
C/ieiromys^  Cuv. ,  Buff.  Sup,  t.  7.  pi. 
68.  Schreb.  pi.  38.  Ëncycl  ni.  aj. 
Genre  de  Quadrupèdes  de  rorare  ilcs 
Rongeurs.  Il  est  séparé  de  l'ordre  d«i 
Quadrumanes,  dont  on  a  voulu  le  rap 
procher  par  plusieurs  caractères  de 
première  valeur  t  i°  par  la  forme  dt 
condyle  maxillaire  dirigé  d'arrière  es 
avant,  el  glissant  sur  une  surface  qÀ 
n'est  terminée,  dans  aucun  de  se« 
sens ,  par  le  moindre  febord  bsseox. 
(^.  la  fig.  i'«  de  la  a»  pi.T.  ivdu  Rè- 
gne Animal.  deCuvier.)Cette  structure 
est  particulière  aux  Rongeurs  et  ;tux 
Edentés.  9°.  L'existence  dans  l'Ani- 
mal adulte  d'un  interpariétal  séparé, 
qui  ne  se  trouve  chez  aucun  Quadru- 
mane adulte.  3**.  L'articulation  très- 
grande  de  l'intermaxillaire  et  du  fron- 
tal qui  ne  se  renconti'ent  pas  chez  les 
(Quadrumanes.  4°.  L'étendue  demi- 
circulaire  de  l'alvéole  de  l'incisive  in- 
férieure surpassant  ramplitnde  de 
cette  alvéole  dans  aucun  autre  Ron- 
geur ,  et  dont  la  concavité ,  comme 
celle  de  l'incisive  supérieure,  con- 
tourne le  sonuuet  des  alvéoles  des  mo- 
laires. 5*^.  Par  l'excessive  longueur  <ie 
la  partie  post-astragalicnne  du  calca- 
néum ,  laquelle  forme  les  deux  ûm 
de  la  longueur  de  l'os.  Cette  dispro- 
portion de  la  partie  postérieure  du  cal- 
canéum  à  la  partie  astragalienne  est 
propre  aux  Rongeurs  et  aux  Édenté 
coureurs  ou  sauteurs  ;  les  Lièvres ,  les 
Ecureuils  et  les  Kan^uroos.  Lte  rap- 
port de  cette  proportion  dans  TAje- 
Aye  surpasse  le  même  rapport  dâos 
le  Kanguroo  ou  il  est  plus  grand  qoe 
dans  tous  les  autres  Mammifères.  Cette 
disposition  du  calcanéum  est  précisé- 
ment l'inverse  de  celle  qui  s'obserre 
dans  les  Makis  et  les  Tarsiers,  ou 
c'est  au  contraire  l'apophyse  anté- 
rieure ou  cuboïdienne  qui  est  la  plus 
lonçue.  Le  rapport  entre  Taire  ae  la 
section  du^râne  et  l'aii^  de  la  section 
de  la  face,  n'est  pas  supérieure  dans 
r Ave- Aye,  comme  on  la  dit,  à  ce 
qu^l  est  dans  la  plupart  des  Sciurus 
auxquels  il  ressemble  bien  plus  qu'& 
aucun  Lémurien ,  parla  grandeur  de 
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Vcthraoïdc  et  de  la  fosse  ethmoïdale. 
Nous  avons  fait  cette  enumération 
des  caractères  anatomiques  pour  faire 
voir  ladifférence  de  leur  certitude  etde 
celle  des  caractères  extérieurs ,  et  non 
pas  pour  contredire  certaines  vues 
de  classification. 
A  tête  plus  sphërique,  à  museau 

flus  pointu  qu'aucun  auti^e  Rongeur, 
Aye^Aye  se  distingue  encore  des 
genres  voisins  par  ses  grands  yeux  di- 
rigés en  avant  ;  ses  oreilles  grandes , 
nues  et  transparentes,  sont  larges  à 
leur  ouverture  et  rondes  en  haut; 
deux  incisives,  très-fortes  et  compri- 
mées en  soc  de  charrue  existent  à 
chaque  mâchoire,  et  sont  séparées 
par  une  barre  ,  en  haut  de  quatre , 
el  en  bas  de  trois  molaire»  à  peu  près 
cylindriques;  figure  étrangère  aux 
dents  des  Quadrumanes,  toujours  qua- 
drilatères, mais  qui  se  retrouve  dans 
les  Paresseux  et  dans  plusieurs  Ëden- 
tés.  On  ne  connaît  pas  encore  la  figu* 
re  de  la  suiface  de  ces  molaires. 

Les  membres  de  devant  sont  plus 
courts  que  les  postérieurs  ;  il  y  a  cinq 
doigts  à  tous  les  pieds;  le  médius 
de  la  main  ,  très-grêle,  est  surpassé  en 
longueur  par  le  quatrième.  Cette  par- 
ticularité, unique  dans  les  Mammifè- 
res ,  a  été  oubliée  dans  les  figures  de 
cet  Animal.  Au  pied  de  derrière,  le 
pouce  opposable  a  un  ongle  plat  com- 
me dans  les  Siuges. 

Découvert  par  Sonnerat  sur  la  côte 
occidentale  de  Madagascar,  le  nom 
d*Aye-Aye  vient  à  cet  Animal  de  l'ex- 
clamation d*étonnement  des  habitans 
de  la  côte  de  l'Est ,  quand  ils  le  vi- 
rent pour  la  première  fois.  Ce  fait  du 
cantonnement  dans  une  région  cir- 
conscrite de  cette  île ,  d*un  être  qui 
lui  est  particulier,  comme  la  plu- 
part de  ses  autres  Mammifères ,  est , 
en  géographie  zoologique ,  Tune  des 
preuves  péremptoiies  que  la  terre  ne 
s'est  {>oint  peuplée  par  la  dispersion , 
à  partir  d'un  point  central ,  d  un  petit 
nombre  d'Animaux  dont  les  goûts , 
d  abord  errans ,  seraient  depuis  deve- 
nus sédentaires. 

L'Aye-Aye,  dit  Sonnerat,  ne  voit 
pas  le  jonr;  son  œil  est  roussâtre,  et 
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fixe  comme  celui  du  Chat-Huant.  Il 
est  très-paresseux ,  par  conséquent 
très-doux.  Nous  avons  possédé  le  mâle 
et  la  femelle;  ils  n'ont  vécu  que  deux 
nnois.  Nous  les  nourrissions  avec  du 
riz  cuit,  et  ils  se  servaient,  pour  le 
manger,  de  leur  doigt,  grêle ,  comme 
les* Chinois  se  seivent  de  baguettes. 
L'Aye-Aye  ne  porte  point  sa  queue 
droite ,  mais  tramante  ;  tous  les  poils 
en  sont  roides  comme  du  crin;  elle 
est  aussi  longue  que  le  corps  ^  le 
reste  du  pelage  est  un  lainage  fauve- 
clair,  traversé  sur  le  dos  par  de  lon- 
gues soies  rudes,  brunes,  et  quel- 
quefois blanches  au  bout.  La  fe- 
melle a  deux  mamelles  inguinales. 
(a,  D..NS.) 

AYENIE.  A^enia.  bot.  phan.  Genre 
de  Plantes  qui  fait  partie  de  la  Yiou- 
velle  famille  des  Buttneriaoées ,  établie 
par  R.firown,  et  que  l'on  a  jusqu'à  pré- 
sent incomplètemei;t  déciit.  Son  ca- 
lice est  simple^  à  cinq  divisions  très- 
profondes  ,  ovales,  lancéolées,  persis- 
tantes ;  sa  corolle  se  compose  de  cinq 
pétales  irrégulièrement  conformés, 
et  terminés  inférieurement  par  un 
onglet  très-long  et  très- grêle,  qui 
porte  à  son  sommet  une  lame  plane  , 
horizontale ,  élargie ,  presque  trian- 
gulaire ,  entièrement  soudée  par  son 
sommet  avec  le  bord  du  tube  staminal, 
de  manière  à  ce  que  leur  réunion  forme 
une  sorte  d'étoile  à  cinq  branches  ob- 
tuses. La  face  supérieurcde  ces  pétales 
est  creusée  d'une  petite  fossette  longi- 
tudinale ,  au  sommet  de  laquelle  on 
trouve  une  glande  ovoïde ,  noire  et 

Sédicellée  ;  les  étamines,  au  nombre  de 
ix ,  sont  monadelphes;  leur  tube  est 
long  ,  grêle ,  entièrement  confondu 
avec  le  pédicule  qui  élève  l'ovaire,  un 
peu  évabé  supérieurement.  Des  dix 
étamines,  cinq  sont  fertiles ,  situées  à 
l'extérieur  du  tube ,  au-dessous  de 
chacun  des  pétales ,  vers  le  milieu  des- 
quels elles  semblent  insérées;  leur  fi- 
let est  court,  leur  anthère  est  globu- 
leuse ,didyme,  àdeux  loges ,  s'ouvrant 
par  un  sillon  longiludinal.-*les  cinq 
autres  sont  stériles,  etsemontrentsous 
la  forme  de  glandes  bilobées ,  sessiles 
8» 
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au  sommet  du  tube ,  alternant  avec  les 
pétales.  L'ovaire ,  qui  est  longuement 
pëdicellë  et  déprimé ,  offre  cinq  côtes 
obtuses,  chargées  d'aspérités  ;  il  est  à 
cinq  loges ,  qui  contiennent  chacune 
deux  ovules,  attachés  latéralement 
Ters  leur  base.  Le  style  est  simple,  à 
peu  près  de  la  longueur  du  tube  sta- 
minai ,  et  se  termine  par  un  stigmate 
à  cinq  lobes  peu  profonds.  Le  fruit  est 
une  capsule  déprimée  à  cinq  côtes, 
hérissée ,  s'ouvranten  cinq  coques  bi- 
valves etordinairement  monospermes. 
On  connaît  environ  quatre  espèces 
de  ce  genre,  qui  toutes  sont  originaires 
de  l'Amérique  méridionale. 

Très-rapproché  du  genre  Commer- 
^onia ,  TAyenie  s'en  distingue  par  ses 
pétales  longuement  onguiculés  et  por- 
tant une  gUnde ,  par  ses  étamines  sté- 
.  riles  qui  sont  sessiles,  par  son  style 
simple  et  par  son  stigmate  k  cinq 
lobes.  (a.r.) 

AYER.  BOT.  PHAN.  Funis  Murœna- 
mm  latifolius  ,  Riimph  (  Amb.  T.  v, 
t.  36).  Liane  d'Aniboine, dont  on  igno- 
re le  genre,  qui  s'élève  sur  les  plus 
grands  Arbres ,  dont  les  fruits  sont 
mangeables ,  et  dont  on  obtient,  par 
incision,  une  eau  abondante  dont  le 
voyageur  peut  se  désaltérer.  Ce  Végé- 
tal peut-il  être  voisin  des  Lierres  que 
les  botanistes  regardent  comme  sus- 
pects? ou  ne  se  rapporte-t-il  pas  aux 
Passiflorées?  (b.) 

AYEZ.  BOT.  PHAN.  Syn.  d'Ail  se- 
lon Bosc.  (b.) 

*  AYGULA.  POIS.  Espèce  du  genre 
Coris  de  Lapécède.  ^.  Coris.      (b.) 

AYIRAMPO.  BOT.  PHAN.  (Joseph 
de  Jussieu.)  Espèce  de  Cactus  encore 
indéterminée  des  environs  de  Cusco , 
au  Pérou.  (b.) 

AYLANTHE.  jiylanthm.  bot. 
PHAN.  Genre  de  la  famille  des  Téré- 
binthacées,  4$tabli  par  t)esfontaines , 
(  Méra.  de  TAcadémie  ,  1786),  d'a- 
près un  Arbre  de  la  Chine  que  les 
auteurs  avaient  jusque-là  pris  à 
tort   pour   le   Rhus  succedanea  ou 

5rana  Vernis  de  Japon.  Ses  fleurs  sont 
ioïques  ou  polygames  ;  elles  présen- 
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tent  un  calice  à  cinq  dents  et  cÏQq 
pétales  creusés  en  gouttières;  on 
trouve  intérieurement  dans  les  roàles 
dix  étamines  :  dans  les  femelles  et  les 
hermaphrodites  cinq  ovaires  libres, 
ajrant  chacun  un  style  hténil  et  un 
stigmate  évasé ,  et  plus  tard  cinq  cap- 
sules membraneuses,  aplaties,  allou- 
gées,  rétrécies  aux  deux  bouts,  échan- 
crées  d'un  côté,  renfermant  au  mi- 
lieu une  graine  osseuse  ,  lenticnlaire. 
Cet  Arbre  (  figuré  Mém.  de  l'.A^cad., 
1786 ,  pag.  970 ,  tab.  8  et  tab.  84 de) 
Stirp.  de  i'Her.) ,  fut  nommé  Jylan- 
thus  glandulosa  ,  à  cause  des  glandes 
qu'on  observe  sous  chaque  dent  aui 
folioles  de  ses  feuilles  pinnées  a  ver 
impaire.  Il  est  aujourd'hui  très-com- 
mun dans  les  parcs  et  les  jardins  d'a- 
grément. On  en  a  depuis  fait  connaî- 
tre une  autre  espèce ,  à  feuilles  pÎD- 
nées  f  sans  impaire  ,  originaire  àf 
rinde.  C'est  1  ^Jylanthus  excelsa,  Roï- 
burgh,  Cvfvm.  tab.  a3.       (a.d.j.) 

*  AYLOPON.  POIS.  Genre  fonnc 
parRafinesique,  dans  son  Ichthyologie 
sicilienne ,  de  l'Anthias  baroler  de 
Bloch  ,  Labrus  Anthias ,  L.  Il  nous 
paraît  trop  peu  différer  des  LutjaDS 
de  Lacépède  pour  n'y  devoir  pas  de- 
meurer confondu;  ^.  Lutjan.   (b.) 

AYMARA  -  POSOGUERI.  bot 
PHAîi.  Syn.  de  Posogueria  d'Aublct. 

r.  SOLENA.  (B) 

AYMIRI  oir  AYMIRI-MITl.  bot. 

PHAN.  ^.  AmIRI. 

AYMOUTABOU.  bot.  phak.  Sp. 
de  Moutabea  guianensis ,  Aubl.  T. 
MOUTABÉE.  ^*) 

AYNITU.  BOT.  PHAN.  (RumpH, 
Amb,  T.  IV,  t.  64.)  Petit  Arbre  des 
Moluques,peu  connu,  dont  les  f«»^ 
les  alternes,  dentées ,  longuement  pe- 
tiolées,  sont  couvertes  en -dessous 
d'une  poussière  blanche  épaisse,  et 
dont  le  fruit  à  trois  coques  tait 
présumer  que  TAynitu  est  voisin  du 
genre  Croton ,  s'd  n'en  fait  part^« 

(B.) 

AYOQDANTOTOTL.  ms.  iM 
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nandes.  )  Syn.  présume  du  Loriot  à 
eu  îaune  ,  Oriolus  Xanthomus,  L. 

(DR..Z.) 

AYOU  ALALI.  bot.  phan.  Par  er- 
reur AyoQalali  au  mot  de  notre  pre- 
mier -volume  auquel  nous  renvoyons. 
Mênic  chose  qu'Agoualaly.  F,  ce 
mot.  (b.) 

AYOUINITOBOU.  bot.  phan. 
iSurian.  )  A  la  Guiane.  Même  chose 
qu'Agnauthe.  F^.  ce  moL  (B.) 

AYOULIBA.  BOT.  PHAK.  Syn. 
à! Kupatorium  calthidifolium ,  Lamk. 
k  la  Guiane.  ^.  Eupatoire.         (b.) 

AYPARHU.  BOT.  PHAN.  (Rumph, 
Jlinh.  T.  m,  t.  io4).  Arbre  indéter- 
miné des  Moluques,  qui  présente  cette 
singularité  ,  qu'il  perd  ses  feuilles 
tous  les  ans  dans  un  climat  oii  les  es* 
pèces  indigènes  ne  se  dépouillent 
point.  (b.) 

AYPI.  BOT.  PHAN.  Plante  peu  con- 
nue, appartenant  au  genre  Cynan- 
que,  ^.  ce  mot,  originaire  des  Antil- 
les, selon  le  Dictionnaire  des  Sciences 
naturelles ,  et  du  Brésil ,  selon  celui 
de  Déterville.  (b.) 

AYB.A.  MAM.  Animal  de  la  Guiane 
du  genre  Gxouton.  V,  ce  mot.  (b.) 

AYRI.  BOT.  PHAN.  T^.  Aimi. 

AYRBMIXIZA.Pois.  (Marcgravc  et 
Pison.)  Sjn.  de  Bodian  ,  Bloch.  V, 

BODIAN.  (b.) 

AYTIMUL.  BOT.  PHAN.  (Rumph, 
Amb.  T.  III,  t.  43.)  Arbre  indéter- 
miné des  Moluques ,  dont  les  natu- 
rels emploient  le  bois  pour  faire  des 
peignes  et  de  petites  boîtes.         (b.) 

AYTONIA.  BOT.  CRTPT.  {Hypoxy-^ 
ions,  )  Forster  (  Gênera  Plantarum , 
p.  147)  a  donné  ce  nom  à  un  genre 
qu'il  a  rapporté  aux  Alsues  de  Lin- 
né ,  mais  qui  nous  paraît  appartenir 
à  la  famiUe  des  Hypoxylons  ,  et 
être  très  -  voisin  des  Sphœria.  Sa 
description  est  trop  incomplète  pour 
Qu'on  puisse  décider  de  l'identité 
Jes  deux  genres. 

L'Aytoflia  forme  des  tubercules  de 
la  grosseur  d'une  Lentille  sur  les  ro- 
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chers.  Ces  tubercules  sont  couverts 
de  poils  roides  plus  ou  moins  longs , 
et  sont  remplis  de  graines  àulyéru- 
lentes.  Quel  est  le  mode  de  déhis- 
cence  de  ces  tubercules?  Forster  n'en 
dit  rien.  On  ne  saurait  donc  décider 
si  ce  sont  des  Sphœria ,  ou  peut-être 
quelque  Sclerotium.  L'Ayionia  de 
Forster  est  désignée  sous  le  nom  de 
Rupinie  dans  le  Dictionnaire  de  Dé- 
terville. (AD.  B.) 

AYULAN.  BOT.  PHAN.  (Rumph.) 
Syn.  de  Sandoricum  indicum.  F', 
Sandoric.  (b.) 

AYUN  ou  AYUNE.  BOT.  phan.  ' 
(  Rumph,  Amb,  T.  m  ,  t.  49.)  Petit 
Arbre  indéterminé  des  Moluques, 
dont  les  fruits  ,  semblables  à  des  Pru- 
nes ,  sont  assez  agréables  à  manger , 
mais  teignent  la  bouche  en  violet. 
Son  écorce  est  si  fine  et  si  unie  que  lo 
tronc  en  parait  être  privé.  (b.) 

AYVAL.  BOT.  PHAN.  (Rumph,  ^otA. 
T. IV,  t.  36,)  Arbre  des  Moluques,  in- 
clcterminé,  dioïque ,  qui  donne  un 
suc  laiteux,  et  dout  les  pousses  peu- 
vent se  manger  en  guise  de  légumes. 

(B.) 

AZABACHE.  min.  Syn«  de  Jayet 
en  espagnol.  (b.) 

*  AZADARACHENL  bot.  phan. 
(  J.  B^uhin.  )  Syn.  d'Azédarac.  F',  ce 
mot.  (b.) 

AZADARACUT.  bot.  phan.  Même 
chose  qu'Azcdarac.  f^.  ce  mot.     (b.) 

AZADIRACHTA.  bot.  phan. 
Espèce  d'Azédarac.  ^.  ce  mot.    (b.) 

AZAFRAN.  bot.  phan.  Syn.  de 
Safran  en  espagnol.  Ou  étend  ce  nom 
à  plusieurs  Fiantes  ,    dont  quelques 

Parties  teignent  en  jaune,  telles  que 
Escobedia  scabrifolia  de  la  Flore  du 
Pérou.  F'.  Escobedia.  (b.) 

AZALA.  bot.  phan.  Syn.  de  Ga- 
rance chez  les  Turcs.  (b.) 

AZALÉE.  Azalea.  bot.  phan.  Ce 
cenre ,  de  la  famille  des  Rhodoracées 
de  Jussieu,  contenait  plusieurs  espèces 
exotiques  et  une  seule  indigène ,  dont 
le  port  e^t  très-disparate  et  le  carac-« 
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tère  un  peu  dififërenl.  Cest  ce  qui  a 
engage  Desvaux  (  Journ.  de  Bot)  à  en 
séparer  cette  dernière  et  à  en  faire  un 
genre  nouveau  sous  le  nom  de  Loise- 
leiiria .  Sillon  adopte  cette  division ,  on 
aura  donc  deux  genres  au  lieu  d'un 
seul ,  et  caraclërisës  de  la  manière  sui- 
vante : 

LoisELEURiA  :  calice  à  cinq  divi- 
sions égales  ;  corolle  à  peu  près  en 
forme  de  cloche  et  rdçulièremcnt  quin- 
quefide  ;  cinq  étamines  insérées  par 
leurs  filets  au  bas  de  la  corolle ,  dres- 
sées et  incluses ,  dont  les  anthères 
s'ouvrent  longitudinalement  ;  style 
droit  ;  capsule  à  deux  loges ,  quelque- 
fois à  trois,  suivant  Gaertncr,  et  déhis- 
cente au  sommet.  Il  ne  comprend 
Su'une  espèce,  VAzalea  prociimbens 
e  Linné,  sous-Arbrisseau  des  Alpes, 
dontles  tiges  sont  couchées,  les  feudles 
opposées  et  contractées  en  leur  bord  ; 
les  fleurs  en  ctmes  terminales  (^.  La- 
marck ,  iU.  tab.  i  lo.  f  i). 

AZAI.EA  :  calice  à  cinq  divisions  iné- 
gales ;  corolle  infundibuliforme  ,  ir-, 
régulièrement  quinquefide;  cinq  éta- 
mmes  insérées  sous  le  pistil ,  saillan- 
tes ,  dont  les  filets  sont  arqués,  et  dont 
les  anthères  s'ouvrent  par  deux  pores 
au  sommet;  style  recourbé;  capsule 
à  cinq  loges.  Dans  ce  genre  seront 
conservées  les  espèces  d'Azalea  exoti- 
ques. Ce  sont  des  Arbrisseaux  ou  des 
sous- Arbrisseaux  à  fleui*s  le  plus  sou- 
vent solitaires  »ux  aisselles  de  feuilles 
alternes.  On  en  connaît  une  de  La- 
ponie,  une  du  Japon  ,  une  de  l'Inde, 
plusieurs  de  l'Amérique  septentrio- 
.nale.  Ce  sont  celles-ci  qu'on  a  pris 
soin  particulièrement  de  multiplier 
dans  les  jardins ,  k  cause  de  la  beauté 
de  leurs  fleurs  et  de  leur  odeur  agréa- 
ble. Telles  sont  les  Jzalea  viscosa, 
glauca  ,  nudiflora  ,  etc.  Nous  cite- 
rons encore  VA,  poniica,  qui  croît 
dans  r Asie-Mineure,  et  dont  la  co- 
rolle, d'un  beau  jaune,  exhale  une 
odeur  oue  l'on  compare  à  celle  du 
ChèvreKuille  ,  mais  qui  est  plus  pé- 
nétrante, (a.  D.  1.) 
AZAMICOS.  ou.  (  Avicenne.)  Syn. 
de  Chardonneret,  Fringilla  CardueiU^ 

L.  r.  GbOR-BïX?.  (DR..Z.) 
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AZARA.  BOT.  PHAN.  Genre  établi 
"par  Ruiz  et  Pavon(/'/.  Per.  Pr.  p.  68. 
t.  36),  et  dédié  à  un  savant  Espagnol , 
Don  Joseph  de  Azara.  Ruiz  et  F^von 
en  dounent  les  caractères  suîvans  -  le 
calice  monosépale  présente  de  quatre 
à  six  divisions  ovales  et  aiguës,  qui, 
réfléchies  dans  la  fleur,  se  redressent 
et  persistent  autour  du  fruit.  On  ne 
trouve  pas  de  corolle  ;  elle  paraît  rem- 
placée par  un  grand  nombre  de  filets 
fins  et  courts ,  que  les  auteurs  nom- 
ment nectaires.  Ceux  des  ëlamincs 
s'insèrent  au  même  réceptacle  sur  un 
cercle  concentrique ,  au  nombre  de 
vingt-deux  à  trente-six;  ils  sont  plus 
longs  du  double  à  peu  près,  et  portent 
des  anthères  arrondies,  didymes,  à 
deux  loges ,  s'ouvra nt  par  une  fente 
longitudinale.  L'ovaire  est  libre,  â 
cinq  aogles  peu  marqués  ;  le  style  su- 
bulé  ,  les  stigmates  sont  obtus.  U  se 
change  en  une  capsule  uniloculaire, 
surmontée  par  le  style,  pulpeuse  et 
contenant  au-dedans  une  seule  loge 
dont  la  surface  interne  est  parcourue 
dans  sa  longueur  par  trois  placentas 
où  s'a  ttachentdes  graines  nombreuses. 
On  en  a  décrit,  d'après  Ruiz  et  Pavon, 
trois  espèces  originwres  du  Pérou  et 
du  Chili ,  à  tiges  ligneuses ,  à  feuille» 
géminées ,  inégales ,  entières  ou  den- 
téej,  d'une  saveur  amère;  h  fleurs  odo- 
rantes ,  disposées  en  oorymbe  dans 
une; espèce,  en  épi  dans  une  autre,  en  , 
ombelle  dans  la  tioisième. 

Ce  genre ,  d'après  la  description  et 
les  figures  qu'en  donnent  ceux  qui 
l'ont  établi,  est  très-vobin  de  VJ- 
batia  dont  il  diffère  par  la  couleur 
verte  du  calice,  la  forme  arrondie  des 
anthères  didymes ,  la  substance  char- 
nue du  fruit  et  l'absence  de  stries  sur 
les  graines.  Ces  deux  genres  n'ont  pas 
été  classés  jlisqu'ici  avec  certitude 
dans  une  famille  naturelle.  Ventenat 
penche  à  les  ranger  dans  celle  des  Sa- 
mydées  qu'il  a  établie,  et  ne  paraît 
arrêté  que  par  l'opinion  de  Ruiz  et 
Pavon  même,  concernant  leur  analo- 
gie  avec  le  Prockia»  a  La  connaissance 
»  de  Torganisation  des  graines  de  ces 
v>  genres  et  des  CAœiocrate$ ,  a)oute- 
))  t-il ,  pourra  seule  déterminer  s'ils 
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»  ont  une  plus  grande  afiini Lé  avec  les 
»  Rosacées  qu^vec  les  Samydëes.  » 
Mais  il  y  place  sans  aucun  doute  1'^- 
navùtgaaa  Casearia^ei  L.-G.  Richard 
legaraait  celui-ci  comme  étant  peut- 
être  cosgénèfe  de  TAzara.  Voism  de 
r.-UMtia  et  des  Prockia,  il  devrait 
»aii3  doute  prendre  place  avec  ces 
tfenres  dans  la  nouvelle  famille  des 
Bixioées  àe  K^nth.  (a.d.  J.) 

AZARERO.  BOT.  PH\N.  r,  ASA- 
RERO. 

AZAVAR.  BOT.  PHAN.  (C.  Bau- 
hin.  )  Sju.  d'Aloës  aux  Indes-Orien- 
trtles.  (B.) 

AZE.  MAM.  ^n.  d'Ane  dans  le  dia- 
lecte gascon.  ^ChBVAJL.  (A.D..NS.) 

AZEA-COJOLT.  mam.  (Niercm- 
bcrg.)  Probablement  syn.  de  Myrme- 
cophaga  jubata.  V.  Fourmilier,  (b.) 

AZÊBRE.  MAM.  Syn.  dcZèbredans 
quelques  anciens  voyageurs.  /^.  Che- 

VAJL.  i       (A.D..NS.) 

♦AZEBDCHE.  BOT.  phan.  Qu'on 
prononce  Asébutcht»  Syu.  d'Olivier 
sauvage  dans  les  parties  méridionales 
de  rbspagne  où  cet  Arbre  croit  na- 
turellement Il  y  forme  des  buissons 
épais  :  ses  feuilles ,  plus  vertes  que  dans 
r Arbre  cultivé,  sont  fort  petites;  le 
fruit  est  aussi  très-peu  considérable. 
L'huile  qu'on  a  essayé  d'en  extraire 
a,  dit-on,  été  amère.   ^.  Olivibr. 

(B.) 

AZEDARAC.  Melia,  bot.  phan. 
Genre  de  b  famille  des  Méliacée»,  qui 
lui  doit  son  nom.  Il  re<iferme  des  Ar- 
bres à  feuilles  pinuées  avec  impaire 
ou  bipinnées  ,à  fleurs  disposées  en  pani- 
culesaxillaÎTes:  leur  calice  est  très-petit 
et  quinquèfide  ;  leur  corolle  composée 
de  cinq  pétales  oblongs  ;  leurs  filets 
sont  réuni»  en  |in  tube  cylindrique 
terminé  par  dix  petite^  dents ,  à  la  base 
intérieure  desquelles  sont  attachées 
autant  d'anthères ,  petites ,  disposées 
sur  dettx  cercles ,  l'un  plus  élevé , 
l'autre  plus  basj  il  y  a  un  seul  style 
terminé  par  un  stigmate  capité.  IjA 
fruit  est  une  drune  sphérique  renfer- 
mant tti^e  noix  sillonnée,  è  cinq  loges 
iBonoftperines. 
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Le  Melia  Azedarach  ,  L.  Gavan. 
Diss.  tab.  107  ;  Laipk.  Itl.  tab.  35  3  , 
croît  dans  le  midi  de  l'Europe.  H  ac- 
quiert de  vinet  à  trente  pieds  d'éléva- 
tion. Ses  feuilles  sont  bipinnées  ;  ses 
fleurs ,  de  couleur  lilas,  exhalent  une 
odeur  agréable  ;  ses  fruits  sont  ronds^ 
charnus  et  jaunes. — 1m Melia  semper^ 
pirkns  de  Swartz ,  regardé  par  plu- 
sieurs comme  une  vanété  du  pi^cé- 
dent ,  en  diffère  par  sa  tige  moins  éle- 
vée, ses  rameaux  plus  grêles,  ses  fleurs 
et  ses  fruits  plus  petits,  ses  folioles 
au  nombre  ae  sept  et  ridées.  On 
le  trouve  aux  Indes  et  aux  Antilles. 
—  Le  Meiia  Jzaditnchia  ,  L.  Ga- 
va n.  Dissert.  tab.  108;  Gaert.  tab. 
i85,  habite  l'Inde^  C'est  un  Arbre  , 
toujours  vert  comme  les  précédens , 
à  fleurs  petites  et  pâles ,  à  feuilles  une 
seule  fois  pin dées.  —  Le  Melia  cornr' 
posila  y  qui  croît  dans  l'Inde ,  se  fait 
remarquer  par  la  couleur  de  ses  ra- 
meaux qui  tire  sur  le  noir ,  et  par  le 
duvet  de  ses  fleurs.  (a.  d.  j.) 

Les  fruits  du  Melia  Azeda,rach  pa- 
raissent avoir  une  qualité  vénéneuse , 
et  doivent  faire. périr  le  Poisson  ainsi 
que  la  coque  du  Levant,  du  moins 
c'est  ce  que  nous  autorise  à  croire  l'a- 
necdote suivante  dont  nous   garan- 
tissons l'authenticité.  Il  existe  dans  la 
ville  de  Santa-Maria-del-Puerlo,  vis- 
à-vis  Cadix  ,  une  fontaine  dont  l'eau 
contenue  dans  d'assez  grandes  auges 
de  pierre  ,  qu'on  avait  soin  de  laisser 
toujours  remplies,devint  sensiblement 
malsaine  durant  le  séjour  cjue  fit  l'ar- 
mée française  en  Andalousie  peodant 
la  guerre  de  1808  à  i8i3.  Ces  troupes 
conquérantes ,  oui  embellissaient  les 
lieux  même  011  elles  ne  comptaient  pas 
s'établir,  avaient  planté  les  environs  de 
la  fontaine  de  Santa-Maria ,  d'Azeda- 
rachs  assez  grands,  destinés  à  lui  don- 
ner de  l'ombrage  et  à  parfumer  ses  en- 
virons. Un  apothicaire  du  pays  très- 
instruit  et  fort  habile  botaniste  ,  Don 
F.  Guttierez ,  attribua  la  mauvaise 
qualité  de  l'eau  aux  fruits  du  Melia, 
qui  tombaient  en.  abondance  dans  les 
auges ,  et  conseilla  d'arracher  les  Ar- 
bres qui  les  produisaient,  ce  qui  ar- 
riva pr^isément  à  l'époque  de  l'évà- 
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cualion  de  l'Andalousie  par  les  Fran- 
çais. La  suppression  des  Azedarachs. 
lendit  à  l'eau  toute  sa  pureté  ;  et  le 
clergé,  profitant  de  la  circonstance, 
venant  exorciser  la  fontaine  en  grande 
pompe  ,  comme  on  la  nettoyait ,  pro- 
clama cet  événement  comme  un  mira- 
cle qui  signalait  la  délivi-ance  de  l'Es- 
pagne.  (n.) 

AZEDARACHS.  bot.  phan.  Même 
chose  que  Méliacées.  P^.  ce  mol. 

AZÉDAS.  BOT.  PHAN.  Syn.  d'O- 
seille en  Portugal.  (b.) 

AZERBES.  BOT.  PHAN.  (Poncct.) 
Nom  d'une  espèce  de  Muscade  sau-> 
vage,  oblongue  et  sans  saveur,  dans  le 
Commerce  et  particulièrement  chez 
les  Hollandais.  (b.) 

AZERBO.  MAM.  (Dapper.)  Syn. 
de  Zèbre  en  Guinée.   /^.  Cheval. 

(B.) 

AZEROLE  BT  AZEROLIER.  bot. 
PHAN.  Même  chose  qu'Aserole  et  Asè* 
rolier.^.  Alisui^r. 

AZEZ-ALSACMEL.  bot.  crypt. 
Syn.  de  Marchantia  polymorpha ,  L. 
Chez  les  Aiabes.  ^^  ]V1arch4NTB.  (b.) 

AZIER.  BOT.  PHAN.  Nom  donné 
dans  les  colonies  aux  buissons  ainsi 
qu'aux  Broussailles ,  et  appliqué  par 
auelaues  auteurs  au  genre  Nonatelia 
d*Aublet.  y,  NoNATÈLiE.  (b.) 

AZIER-MACAQUE.  bot.  phan. 
Syn.  de  Melasioma  racemosak  fT.  M^- 
I«astom£.  (b.) 

AZTMA.  bot.  PHAN.  Lamarck  a  fi- 

furé  sous  ce  nom  (  III.  tab.  807),  et 
Héi*itier  sous  celui  de  Muneiia  Bar- 
lerioidea  (tab.  1  des  Stirp.  novœ)^  un 
Arbrisseau  qui  croît  aux  Indes  et  au 
cap  de  Bonne-Espérance.  Il  est  très-ra- 
meux;  ses  feuilles  sont  toujours  vertes, 
opposées ,  aiguës  et  piquantes  à  leur 
extjémité,  et  à  leur  aisselle  se  trou- 
vent une  ou  plus  souvent  deux  épines, 
qui  sont  ainsi  opposées  ou  verticillées 
par  quatre.  Les  fleurs  sont  axillaires, 
sessiles ,  solitaires  et  petites;  elles  pré- 
sentent un  calice  monosépale ,  dont 
le  tube  est  ventru ,  et  dont  le  limbe 
9e  réfléchit  en  trois  ou  quatre  divi-^ 
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sions  aiguës  et  inégales,  avccles- 
quelles  alternent  quatre  pétales  plui 
longs  qu'elles ,  également  étalés  « 
linéaires-lancéolés  ;  quatre  étamincs. 
dont  les  filets  dressés ,  recouriwfs  au 
sommet ,  épaissis  à  la  base ,  insérés  au 
réceptacle,  égalent  la  longueur  do 
pétales  ,  et  dont  les  anthères  sont  sa- 
gittées  et  incumbantes  ;  un  ovaire  li- 
bre ,  de  forme  à  peu  près  conique, 
terminé  par  un  style  court,  un  stig- 
mate simple, et  aigu.  Le  fruit  est, 
selon  Lamarck,  une  capsule  globu- 
leuse, à  une  seule  loge,  contenant 
deux  graines  orbiculaires  et  corapri- 
raécs,  dont  une  avorte  souvent;  et, 
selon  Gaertner  fils  f  pag.  a47 ,  tab.  235), 
une  baie  k  deux  loges ,  dont  chaciiae 
renferme  une  graine  unique, à  péris- 
perme  blanc  et  cliarnu ,  logeant  à  soq 
centre  un  embryon  de  même  couleur, 
dont  les  lobes  sont  orbiculaiiies;  la 
radicule  infère  et  couite. 

Cette  Plante,  classée  dans  la  Té' 
trancirie  Monogynie  de  Linné,  ue 
peut  l'être  encore  avec  certitude  dans 
aucune  des  familles  établies.  De  Jus- 
sieu  indique  son  affinité  avec  les  gen- 
res ÀV/jr/^/io*  et  Carissa^  dont  elle  s  c- 
loigne  d'une  autre  part  en  ce  qu'elle 
est  polypétale.Willdenovr  cite  comme 
congénères ,  sous  le  nom  de  Moneùa 
diacanihay  les  Arbrisseaux  décrits  et 
figurés  dans  les  planches  3G  et  3?  de 
VHoUus  malabaricus  sous  les  aoms 
de  Kanden-Kara  et  Ty'eru-Km^ 
rapportés  par  Jussieu  au  genre  Caa- 
thuini  de  la  famille  des  Rubiacées. 

(A.D.I.) 

AZIMÈNE.  BOT.  PHAN.  C'est-à- 
dire,  en  langue  nialgache,  Boà- 
Rou^e.  Espèce  de  P^oUamfiiia ,  seloa 
Jussieu.  (b) 

AZINGANO.  BOT.  PHAN,  ^P- 
d'Artédie,  /^.  ce  mot,  dans  quelques 
cantons  du  Levant.  (^^ 

AZIO.  POIS.  Syn.  d'Aiguillat, 
Squa/i/s  Spinax  ,h.  JT-  Sq^AI'E- W 

AZOLLE.  ji%oUa.  bot,  cBtn. 
(Mamiéaoées.)  Genref  établi  dans 
l'Encyclopédie  méthodique  pai*  "- 
marck  ,  qui  en  a  décrit  une  seoie  eS' 


ÂZO 

}èce  sans  fructificalion ,  !ious  le  nom 
^  jÊsoilafiliculoià^,  Willdenow ,  qui 
{>araît  n'avoir  vu  que  des  fruclifica-^ 
tions  en  mauvais  état,  lui  a  donné  un 
earact^re  vague  qui  s'appliquerait 
également  au  gem  e  Salvinia  ;  c'est  à 
H.  Brovm  que  nous  devons  la  con^ 
uaissance  exacte  de  la  structure  de 
cette  Plante;  ii  en  a  donné  une  des- 
cription et  une  figure  excellenle  dans 
ses  Remarques  sur  la  botanique  des 
terres  austf  aies  (  tab.  lo) ,  mais  qui 
laisse  encore  pourtant  quelques  dou- 
tes sur  les  fonctions  des  divei*s  orga-- 
Dcs  de  <;et  te  Plante. 

On  trouve  aux  aisselles  des  feuil- 
les supérieures^  et  le  long  de  la  tige 
principale  des  involucrcs  de  deux 
sortes  y  mais  également  composés 
il' une  nacrobrane  mince  ,  translucide. 
JLes  uns  renferment  deux  capsules 
biloculaires,  qui  s'ouvrent  chacune 
tiansversaleinent  au  moyen  d'une 
sorte  de  coiflê  analogue  a^  celle  ôi^% 
Mousses.  La  loge  supérieure  con- 
tient de  six  à  neuf  corps  anguleux, 
solides ,  dont  l'usage  est  tout>à>fait 
inconnu.  Ces  corps  sont  fixés  à  un  axe 
central,  creux,  frangé  à  son  extrémité 
supérieure ,  qui  sert  peut4tre.  d'ori-- 
fice  à  la  loge  inférieure. 

Cette  loge  inférieure  paraît  fermée 
de  toute  part,  et  est  remplie  d'un  li- 
quide Wxieux  qui  se  change  ensuiteen 
une  matière  pulvérulente.  R.  Brown 
regarde  ces  sortes  de  capsules  comme 
remplissant  des  fonctions  analogues 
à  celles  des  étamines. 

JLes  autres  involucres  sont  compo- 
sés d*one  membrane  double ,  et  ren- 
ferment un  nombre  considérable  de 
capsules  spbérîques ,  pédiccUées  et  . 
attachées  au  fond  de  1  involucre  in- 
terne. —  Les  capsules  contiennent  six 
à  neuf  graines  anguleuses  ,  qui  ne 
semMent  adhérer  à  elles  par  aucun 
point ,  et  dont  les  radicules  font  sail- 
lie au  debofs. 

Lics  Plantes  de  ce  genre  flottent  sur 
les  eaux  stagnantes,  et  ont  l^aspec^ 
de  Jangermnnnes  \  elles  forment,  de 
petites  rosettefy  k  rameaux  '  rayon- 
nans  ou  pînné^,  àfeuiUes  arrondies  on 
olïovalesy  souvent  membraneuses  sur 
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les  bords,  imbriquées  plus  ou  moins 
exactement  autour  de  la  tige.  De 
l'aisselle  de  ces  feuilles  partent  de  Ion- 
ffues  radicules,  qui ,  comme  celles  des 
Saivinies  et  des  Lemna ,  sont  libres 
dansleau. On  connaît  quatre  espèces 
de  ce  genre  :  deux  habitent  la  Nou- 
velle-Hollande, ce  sont  ]cs  Jzoi/a  /i//i- 
nata  [f^.  planches  de  ce  Dictionnaire, 
Marsi/éacées,  f  i  )  eXjIzotla  ruhra  de 
R.  Brown  ;  il  n'v  a  que  ces  espèces  , 
dont  kl  fructification  soit  connue 
exactement.  Une  troisième  se  trouve 
aux  Etats-Unis;  c'est  VA%oila  caroli- 
/>/a/ia  de  Willdenow,  et  une  autre  croît 
dans  différens  points  de  TÂmérique 
méridionale;  mais  il  est  probable 
que,  sous  le  nom  à^Àzolla  magella- 
nica  y  qu'on  a  donné  à  cette  dernière 
espèce,  on  en  a  confondu  plusieurs. 
Amsr,  les  échantillons ,  rapportés  de 
8anta-Fé-de-Bcgota  par  Bonpland  , 
paraissent  assez  différens  de  ceux 
qui  ont  été  trouvés  par  Gommerson 
à  Monte-Video.  (ad.  b.) 

AZOLOTL.  RCTT.  BATR.  r.  Axo- 

LOTE. 

*  AZONOROUTS.  bot.  phan. 
Arbre  indéterminé  de  Madagascar  ^ 
dont  le  bois  fort  beau  et  fort  dur  sert, 
selon  Fia  court,  à  faire  des  peignes 
et  autres  ustensiles.  (b.) 

*  AZON-PASSECH.  bot.  pjian. 
(  Placourl.  )  Arbre  indéteiininé  de 
Madagascar, qui  pourrait  bien  être  un 
Palmier  du  genre  Phœnix.  F'.  Da- 

TIEH.  (B.) 

*  AZONUALALA.>  bot.  phan.  Pe- 
tit fruit  rouge  de  Madagascar ,  com- 
paré, par  Flacourt  à  Ib  Groseille,  (b.) 

AZORELLE.  Àzorella.^iyr.mxs. 
Genre  de  la  famille  des  OmbeUifères, 
à  la  fin  -de  laquelle  il  se  place  nalu* 
rellenieat  près  d'Hydrocotyle,  dans 
la  Pentandrie  Digvnie ,  L. ,  formé  par 
Lamanjk{Éncyc.  Bot.  lUustr.  t.  189, 
f.  1).  Les  détails  de  la  fructification 
ont  été  soi^eufsement  représentés  par 
Achille  Richard  (  Aun.  généra-  des 
Scienc.  phys.  T.  iv,  pi.  a  )^  cbmpara* 
tivementaveo  ceux  des  fpenres  Bolax  » 
Fragosa ,  Bowlesia  ist  SjMuantbe ,  qui. 
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n'en  sont  pas  «moins  rapprochés 
du'Hydrocotyle.  Ses  caractères  sont  : 
fleurs  polyeames,  ayant  les  stvles 
beaucoup  plus  longs  que  les  pétales  ; 
le  fruit  rugueux,  presqu'à  trois  côtes, 
couronné  par  les  dents  du  calice, 
ovale  et  comprimé  ;  Tombelle  sim- 
ple ,  imparfaite  et  composée  d'un  très« 
netit  nombre  de  fleurs.  L'espèce  fort 
numble,  qui  sert  de  type  au  genre, 
a  été  rapportée  par  Coinmerson  des 
rives  du  détroit  de  Magellan.  Gaert- 
ner  en  avait  formé  avec  les  Bolax  le 
genre  Chcunuis  ;  mais  Achille  Richard 
{ioc.  cit,)  a  bien  démontré  que  le  gen-> 
re,  dont  il  est  question ,  devait  être 
conservé..  (b.) 

AZOTE,  r.  Air  et  Gaz. 
AZOU.  BOT.  PHAN.  Et  tous  scs  dé- 
rivés eu  langue  malgache.  F".  Hazou. 

(B.) 

AZOUFA.  MAM.  (Vincent-Le- 
blanc. )  Syn.  d'Hyène  aux  pays  de  Fez 
et  de  Maroc.  (b.) 

AZTATL.  OI3.  Syn.  du  Héron 
blanc,  Ardea  alba,  au  Mexique.  /^. 
Héron.  (dr..z.) 

AZUCHE.  bot.  PHAN.  (L'Écluse.) 
Même  chose  qu'Azébuche.  ^.  ce  mot. 

(B.) 

AZULAM  ou  AZDLAN.  ois.  Es- 
pèce du  genre  Gros-fiec,  Coccoi/iraus- 
ies  cyaneay\ieïi\.  (Oiseaux  chant, 
pi.  64.)  P',  Gros-Bec.  (dr..z.) 

AZULUINA.  oia.  Nom  portugais 
d'une  espèce  de  Bengali.         (dr..z.) 

AZUL-LEXOS.  OIS.  (  Calesby.  ) 
Syn.  du  Ministre ,  Buff. ,  Emberiza 
c^'oiiea ,  L.  ^.  Bruant.        (dr..z.) 

AZUR.  OIS.  Espèce  de  Gobe^Mou- 
che  des  Philippines,  AÊuadcapacœ^ 
ruiea  f  Lath.  ^.  GoBfi-MèuoHX. 

AZUR.  BOT.cRYPT,  {C^ampigaoW') 
Sy n .  à*Jgaricus  c^awua ,  B ull .     ( ji .  ) 

AZUR.  MIN.  Verre  coloré  en  bleu 

Sar  le  Cobalt ,  et  réduit  en  poudre , 
ont  le  degré  de  finesse  est  déterminé 
par  la  décantation.  Le  Verfe  ,  broyé 
au  moulin  avec  de  l'eau ,  est  versé 
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dans  un  tonneau  percé  de  quatre 
trous  à  des  hauteurs  réglées,  et  gir- 
nis  de  robinets.  Après  un  instant dt 
repos,  on  ouvre  les  robinets,  et  on 
recueille ,  dans  des  vases  séparés,  ce 

3ui  s'en  écoule  ;  on  laisse  reposer,  oo 
écante  l'eau ,  et  Ton  £iit  sécher  les 
Soudres  qui  prennent  le  nom  d'Âzor  | 
e  premier,  deuxième,  troisième  et 
quatrième  feux,  suivant  qu'elles  soot 
sorties  des  premier ,  deuxième ,  troi- 
sième on  quatrième  robinets.  -^Cet 
Azur  est  employé  à  donner  l'oeil  n 
linge.  L'Azur  de  Cuivre  ou  Cendres 
bleues  artificielles  est  un  mâangede 
Chaux  avec  du  sous-Nitrate  de  Cui- 
vre ,  duquel  il  résulte  une  combiiui- 
son  de  Nitrate  de  Calcium  avec  de 
l'Hydrate  de  Cuivre.  Cet  Azur  sert  à  j 
peindre  les  papiers  de  tentures ,  etc. 

AZUR  DE  CUIVRE.  MIN.  Nom 

Sue    l'oD    doune   vulgairement  au 
uivre  carbonate  bleu.   F".  CriTBE 

CARBONATE.  (O.  DEL.] 

AZUR  (Plerbb  d').  mïn.  V,  Uss.- 

UT£. 

AZURÉ.  REPT.  SArB.  et  POIS.  Es- 
pèces de  Stellion  et  de  Cyprin.  T.  ces 
mots.  ("•/ 

AZURI.  OIS.  Syn.  del^toumeau, 
Stumui  vulgarîs  ,  L.  F,  ÉTOineouc. 

AZURIN.  OIS.  Espèce  du  genre 
Brève,  Turdus  cy<muru$ ,  h*  ^' 
Brève.  (d».-»' 

AZUROR.  POIS.  Espèce  dug»« 
Cœsto  de  Laoëpède.  (*' 

AZUROUGE.  OIS.  Espèce  du  geiijt 
Gros-Bec,  FringUla  bicolor,yi^ 
(Ois,  chant,  pi.  19.)  r,  Gbos-Bk. 

(DK..2) 

AZUROUX.  OIS.  Espèce  do  genre 
Bruant;,    Emèerûa  t:<endU(it  ^'  ' 
Bruant.  (d»-*-' 

AZUVERT.  oiB.  Espèce  du  pD« 
Git)e-Bec ,  Fyèngitia  iricohr,  vieiu 
(  Ois.  chant. pi.  ao.  )  K.  Gbos-Bw 

Azara  donne  ce  nom  à  un  Ara , 
Maéivcercu8glau€us,  Vieill.^  AW- 
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»  AZnZENA.  BOT.  PHAN.  Svn.  de 
Lis ,  lÀUum  candidum ,  L.  ctez  le» 
Arabes.  Mot  oui  est  passé  dans  l'espa- 
gnol, pour  designer  la  même  fleur, 
et  duijuel  est  dérivé  chez  les  Juifs , 
Arabes  d'origine,  le  nom  propre  de 
Suzanne,  significatif  de  candeur.  (B.) 

AZCZENO.  BOT.  PHAN.  Syn.  de 
Cincàona grandiflora  au  Pérou.     ( B .) 

AZYGOS.  Veine  impaire  située 
dans  la  poitrine ,  au  côté  gauche  de  la 
colonne  vertébrale,  communiquant 
d  une  part  avec  la  veine  cave  infé- 
rieure ,  soit  immédiatement ,  soit  au 
moyen  de  la  veine  rénale  ou  de  toute 
autre  veine ,  et  s'ouvrant  dans  la  vei- 
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ne  cave  supérieure,  près  de  l'oreillette 
droite  du  cœur  :  elle  est  formée  sur- 
tout par  la  réunion  de  la  plupart  des 
veines  intercostales.  Gomme  toutes 
les  veines ,  elle  ofire  quelques  variétés 
dans  la  disposition  ae  ses  rameaux  ; 
elle  est  quelquefois  double ,  comme 
dans  les  oauriens.  On  pense  qu'elle 
est  un.  moyen  de  communication 
entre  les  deux  veines  caves ,  comme 
une  seconde  route  pour  le  sang  de  la 
veine  cave  inférieure,  qui  pouri'ait 
être  gêné  dans  son  cours  par  les  fré- 
quentes inflammations  des  organes 
qu'il  traverse.  Jusau'à  quel  point 
peut  -  on  attribuer  à  la  nature  de  pa- 
reilles prévisions  ?  (b^  ) 
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BAAK-ROOSEN.  bot.  phan.  Mê- 
me chose qu'Adambe  ou  Adamboé. ^. 
CCS  mots  et  LAOESTROEanA.        (b.) 

BAALA-PALETI. BOT.  PHAN.  Syn. 
d  Uvariazeylanica,  f^.  Utaria.  (b.) 

♦BAANDWORM.  int.  C'est-à- 
dxre  Ver  ruban.  Syn.  danois  de  Tae- 
nia. /^.  ce  mot.  (lAM.^X.) 

BAARDINAN.  pois.  Rrissou  in- 
déterminé des  Indes-Orientales ,  qui , 
seion  les  Hollandais,  a  sa  mâchoire  in- 
férieure garnie  de  filets  fort  longs. 
C'est  peut-être  un  Pimélode.         (b.) 

BAARS.  pojs.  Syn  de  Perche  en 
lioUande.  (b.) 

BAARSCH.  pois.  Syn.  de  Perche 
dans  la  JPbméninie  prussienne,    (b.) 

BAART-MAMVETJE.  pois.  Selon 
j^s  ÏMctionnaires  antérieurs;  Syn. 
hollaodais  de  Sui^mùlct  ,  espèce  du 
genre  Mule,  f^,  ce  mot.  (b.) 

Baba.  OI&.  Syn.  du  Pélican  blanc 
en  Sibéric,Ptf/ectf«i/«  Onoorotaluè,  L. 

^".PÉUCAJf.  (DR..Z.) 

BABAN.  INS.  Nom  donné  sur  les 
cotes  de  Gènes  etde  Nice  à  un  Insecte 
funeste  aux  Oliviers,  qui  paraît  être 
odui  dont  Geofi&oy  a  fait  le  genre 
Thnps.  y,  ce  root.  (b.) 


BABATAMBI   ou    BABATËMBL 

BOT.  PHAN.  (Surian.)Syn.  de  Triop- 
ierU  jamaicensis.  F".  TRiopriRE.  (b.) 

*  BABATU.  BOT.  PHAN.  Syn.  de  Ci- 
guë selon  Adanson.  (B.) 

BABELA.  BOT.  PHAN.  (Cossigny.) 
Acacie  indéterminée  de  Tlnde ,  qui 
nourrit  Tun  des  Insectes  producteurs 
de  la  Laque.  (b.) 

*  BABEURRE  ou  L  AIT-DE- 
BEURRE,  f^.  Beurre. 

BABGACH.  OIS.  Syn.  de  Héron. 
Ardea   cinerea  »  L.  chez  les  Arabes. 

V,  UéRON.  (b.) 

BABIANA.  BOT.  PHAN.  On  trouve 
sous  ce  nom ,  dans  le  Botanical  Ma- 
gazin ,  un  genre  nouveau  formé  de 
quelques  espèces  de  Glayeuls  etd'Ixia. 
Ce  genre  n'a  point  été  adopté,  (a.  r.) 

*  BABIBIRON.  BOT.  phan.  L'un 
des  noms  arabes  qui  répondent  à  Ca- 
rotte, (b.) 

BABILLARD,  ow.  Syn.  de  Mwt^ 
cicapa  uiridiê^  L. ,  Merle  verd  de  la 
Caroline ,  de  Buflbn .  (jjr  . .  zj 

BABILLARD,  pois.  E^>èce  du 
genre  Pleuronecte  qui ,  selon  le  Die- 
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tionnaire  de  Dëterville ,  «  fait  oonti- 
»  nuellcment  un  bruit  qu'on  peut 
»  comparer  à  une  personne  qui  parle 
y>  vite.  »  Nous  no  connaissons  pas  ce 
Poisson.  (b.) 

BABILLARDE.  ois.  Espècedugen- 
rc  Bec-Fin  ,  Motacilla  Cu/ruca ,  L. 
Fauvette  babilla rde  ,  BuiF.  pi.  cnluni. 
58o.  Europe.  V.  Sylvie.      (dk..z.) 

BABIRODSSA.  mam.  Qui  se 
trouve  quelquefois  ëcrit  par  erreur, 
Babironsa ,  Babiroia  ^Babirosea  ^Bor- 
byroussa  ou  Babynissa,  Espèce  du 
genre  Cochon,  y.  ce  mot.  (b.) 

BABOON.  MAM.  Syn.  anglais  de 
Babouin  ,  selon  Desmarest.  (b.) 

BABORA.  bot.  phan.  (Nicholson). 
Syn.  caraïbe  de  Gucurbitacëes.  V, 
ce  mot.  (b.) 

BABOSA-QUINADO;  bot.  phan. 
Syn.  de  Cissus  quadvangularis  selon 
Lamarck,  chez  les  Portugais  de  la 
côte  de  Malabar.  ^.  Cissus.         (b.) 

BABODCARD.  ois.  (BufF.)  Jlcedo 
Ispida  ,  L. ,  Ispida  senegalensis  , 
Briss.  On  applique  en  général  ce  nom 
à  plusieurs  espèces  du  geure  Martin- 
Pécheur.  /^'.  ce  mot.  (dr..z.) 

BABOUIN  ou  PAPION.  mam.  r. 

CYNOCiPHALE. 

*BABOUL.  Ois.  Espèce  de  Canard- 
Sarcelle  d'Egypte ,  mentionnée  par 
Forsler;  cesiV J nos  Balbul,  h.  V, 
Canard.  (dii..z.) 

BABODLI-CANTI.  bot.  phan. 
Syn.  de  JFlacourtic  sepianayRoxb. 
Corom.  tab.  68.  ^^.  Flacovhtib.  (b.) 

BABUK.  MAM.  Syn.  de  Gerboise 
chez  les  Russes.  (b.) 

BABY-ROUSSA  et  BABYRDSSA. 

MAM.  F",  BaBIROUSSA.  (b.) 

BAC  A.  bot.  phan.  Même  chose 
que  BsBB.  f^.  oe  mot.  (b.) 

*  BACALADOouBACHALADO. 
POIS. Qu'on  prononce  Bacalaou.  Syn. 
de  Morue  salée  en  espagnol.        (b.) 

BACAU  ou  BACAUVAN.  bot. 
ïBAK.  (Gamelli.)  Espèce  de  MangUer 
des  Philippines  dont  l* Héritier  avait 
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fdimé  un  genre  sous  le  nom  de  Bru- 
guiera.  /^.  ce  mot  et  Manglier.  (b. 

BACAZIE.  Bacazia.  bot.  fhan.  Ce 
genre  proposé  par  Ruiz  et  Pavon  ap- 
partient au  groupe  des  Labiatiflores 
établi  par  De  Candolle  dans  la  fa- 
mille des  Svnanthdrées  ,  et  fait  partie 
de  la  Syngenésîe  Polygamie  égale,  L. 
Voici  les  caractères  qu  on  lui  assigne  : 
involucre  ovoïde ,  formé  d'écaîllei  im- 
briquées et  sca  rie  uses  ;  phoranle  gar- 
ni de  soies  ;  un  seul  fleuron  central 
tubuleux ,  très-grand  et  stérile  ;  envi- 
ron huit  demi-ileurons  situés  exté- 
rieurement, hermaphrodites  et  ferti- 
les, plus  longs  que  Tinvolucre,  à  qua-^ 
tre  dents.  Leurs  fruits  ,  qui  sont  an- 
guleux ,  sont  couronnés  par  une  ai- 
grette plumeuse. 

Ce  genre ,  encore  fort  mal  connu, 
renferme  deux  espèces  qui  soot  de  pe- 
tits Arbustes  originaires  des  Anae> 
du  Pérou.  {A.  R.) 

BACBAKIRI.  ois.  Nom  africain  du 
Gonolek  à  plastron  noir ,  Tard  us  zej- 
lonus ,  L.  Emprunté  du  cri  bac^ba-ii- 
ri  qu'il  fait  entendre,  y,  Pib-orié- 

CHE.     ^  (DR..Z.) 

BACCALE.  POIS.  Espèce  de  Pois- 
son que  Thevet  dit  se  pécher  dans  les 
îles  a* Amérique  ,  mais  qui  demeure 
entièrement  , inconnu.  Ce  nom  est 
peut-être  une  altération  de  l'espa- 
gnol Baçaiado.  V,  ce  mot.  («., 

BACCANTE.  bot.  phan.  Pour  Bac- 
chante, y,  BaCGB ARIDE.  (b.) 

BACCAREO.  MAM.  Dont  Boicca- 
reos  est  le  pluriel.  (GemelliCarreri.) 
Animal  de  Tlndoustan,  que  Ion  dit 
avoir  de  la  ressiemblance  avec  le  Daim, 
({ont  la  chair  a  du  rapport  avec  celle 
du  Porc,  et  qui  ,  conséquemment , 
pourrait  bien  être  r  Axis.  ^.Cebp.  (b. 

.     BACCAULAIRE.  rot.  phan.  (De5^ 
vaux.  )  F',  Fruit. 

BAGCAURÉE.  Baccatirea.  bot. 
mAN.  Loureiro  a  décrit  sous  ce  nom 
un  genre  de  Plantes  c[ui  contient 
trois  Arbrisseaux  originaires  de  laCo- 
chiaohine ,  et  qui  se  distinguent  par 
les  Caractères    suivans  :  leurs  fleurs 
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sont  apëulcs ,  dioïques  et  en  épis 
allongés  ;  les  mâles  ont  un  calice 
profoodëment  quinqueparti ,  six  à 
hait  étdmines  y  et  un  pistil  rudimen- 
taire  »  dans  les  fleurs  femelles  ,  le  ca- 
lice se  compose  de  cinq  sëpales  dis- 
tincts; l'oTaire  est  arrondi  et  à  trois 
loges  ;  le  stigmate  est  sessile  et  lenti- 
ciuaire.  Le  fruit  est  une  baie  allon- 
gée ou  arrondie ,  d'une  belle  couleur 
jaune  dorée.  (  De-là  le  nom  de  Bac- 
cozf/va  qui  a  été  imposé  à  ce  genre.) 
Les  trois  espèces  décrites  par  Lourei^ 
ro  ont  les  feuilles  éparscs,  ovales, 
lancéolées.  On  les  cultive  dans  les 
jardins.  Leurs  fiuits  ont  une  saveur 
aigrelette  assez  agréable .         (a.  r.) 

BACCHA.  INS.  Genre  de  Tordre 
des  Diptères,  établi  par  Fabricius 
(  Syst.  Antl,  ) ,  et  répondant  à  celui 
que  LatreiUe  nomme  Séfédon.'  /^.  ce 
mot.  (aud.) 

BACCHANTE,  ins.  (  Geoffroy.  ) 
Sjn.  de  PapUio  Dejanira  ,  L.  Lépi- 
doptère aujourd'hui  placé  dans  le 
genre  Satyre,  f^,  ce  mot.  (b.) 

BACCHANTE,  bot.  phan.  Même 
chose  que  Baccharidc. /^.  ce  mot .  (  A  .R .) 

BACCHARIDE  ou  BACCHANTE. 
Bacckaris.  bot.  than.  Genre  de  la  fa- 
mille des  Svnantbérées  corymbifères , 
placé  par  fi.  Cassini  dans  sa  tribu  des 
Astérées.  Il  présente  des  fleurs  ordi- 
nairement dioïques,  surtout  dans  les 
espèces  frutescentes  ;  un  involucre 
OToîde,  allongé,  foimé  d'écaillés  im- 
briquées ;  le  phorantbe  est  nu  ou 
garni  de  quelques  squammules;  les 
fleurs  mâles  sont  infundibuliformes,  à 
cinq  lobes,  régulières;  le  tube  antbé- 
rifère  est  saillant  ;  les  (leurs  femelles 
sont  tubuleuses,  non  évasées  au  som- 
met qui  présente  quatre  à  cinq  petites 
dents  rapprochées  ;  le  fruit  est  cou- 
ronné par  une  aigrette  simple  ;  ses- 
sile ,  dont  les  poils  sont  légèrement 
barbos. — ^Le  genre  Baccàarisest  très- 
voisin  du  genre  Conyza  avec  lequel 
plusieurs  auteurs ,  et,  entre  autres, 
Uesfontaines,  Tout  réuni.  Mais  il  s'en 
distingue  surtout  par  ses  fleurs  dioï- 
ques,  tandis  quelles   sont  herma- 
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phrodites  et  femelles  dans  un  mô- 
me involucre,  dans  les  Conyzeft 
qui  ont  de  plus  l'aigrette  formée  de 
poils  entièrement  simples.  On  doit 
réunir  aux  Baccharis  les  espèces  du 
genre  JUolina  de  Ruiz  et  Pavon  ,  qui 
n'en  difièrent  aucunement. 

On  compte  aujourd'hui  plus  de 
quatre-vingts  espèces  du  genre  qui 
nous  occupe;  elles  sont  dispersées  dan»  < 
presque  toutes  les  régions  du  globe  ,. 
a  l'exception  de  l'Europe  ;  le  plus 
grand  nombre  est  originaire  de  l'A- 
mérique  australe. 

On  cultive  dans  les  jardins  la  Bac- 
charide  de  Virginie  ou  Séneçon  en 
Arbre,  Baccharis  halimîfolia  ^  Ar- 
bris««eau  dioïaue ,  de  dix  à  douze  pieds 
d'élévation ,  aont  les  feuilles  son  t  per- 
sistantes, ovales ,  dentées ,  blanchâ- 
tres ,  et  dont  les  fleurs ,  d'un  blanc 
rosé,  forment  un  corymbe  terminal. 
Il  est  originaire  rie  l'Amérique  sep- 
tentrionale ,  et  passe  Tliiver  en  pleine 
terre  à  Paris. — On  cultive  également 
la  Baccharide  à  feuilles  de  Laurier 
rose ,  Baccharis  neritfoiia ,  originaire 
des  mêmes  contrées  ,  moins  élevé  que 
le  précédent .  et  en  difi'érant  surtout 
par  ses  feuilles  étroites,  lancéolées, 
aiguës  ,  légèrement  ferrugineuse?. 
Ses  fleurs  blanches  forment  des  es- 
pèces de  grappes  terminales.  Il  de- 
mande à  être  abrité  dans  l'orangerie 
pendant  les  grands  froids.      (a.  r.) 

BACCHAR(5lDES.  bot.  phan. 
La  Plante  designée  d'abord  sous  ce 
nom  par  Linné  dans  sa  Flora  zcy^ 
lanica  ,  qu'il  a  ensuite  nommée  Co- 
nyza anthelmintica^  et  que  Willdenow 
a  placée  dans  le  genre  Vernonia^ 
forme  le  genre  Ascaricida  de  Cassini. 

J^,  ASCARICID£.  (a.R.) 

BACCHUS.  INS.  Becmare  de  Geof- 
froy. /^.  Attelabb.  (aud.) 

BACCHUS.  POIS.  Espèce  de  Pois- 
son ,  mentionnée  par  Pline  comme 
voisine  de  son  Asellus  qui  parait  être 
r^glefln  ou  Aigrefin ,  espèce  de  Gade. 
y,  ce  mot.  (B.) 

BACCIENS.  bot.  phan.  (Mirbel.) 
K.  Fruit. 
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BACCIFER.  BOT.  CRYPT.  {Hydro- 
phyteê.)  Genre  proposé  par  Roussel 
dans  la  Flore  du  Cfalvados ,  pour  le 
Fucus  baccaius  ;  il  n'a  pas  été  adopté 
par  les  algologucs.  (b.) 

BACCILLAIRE,  des  Dictionnai- 
res précédens.  zooL.  /^'.  Bacillaire  , 
«t  dans  Goëze  une  espèce  de  Tœnia. 
/^.  ce  mot.  (b.) 

BACaVORES.  OT8.  Vieillot  a  don- 
né ce  nom  â  sa  seizième  famille  des 
Oiseaux  Sylvains,  de  la  tribu  des  Ani- 
sodactyles,  qu'il  suppose  se  nourrir 
tous  également  de  baies.        (dh  .  .z.) 

BACCOUCOUHAKECHA  ou  BA- 
CX)UCOU.  BOT.  FHAN.  Syn.  caraïbes 
•de  Bananier.  F",  ce  mot.  (b.) 

BACEIQ.  OIS.  S)n.  arabe  del'É- 
pervier,  Falco  I^isus^  L.  f^.  Faucon. 

(DR..Z.) 

BACELLO.  OIS.  Sjn.  de  Hobereau 
tm  Italie.  ^.  Faucon.  (b.) 

BACHA.  OIS.  Aigle  d'Afrique ,  qui 
doit  appartenir  à  la  cinquième  division 
(les  Buses)  du  genre  Faucon,  l'olco 
Bâcha ,  La  th .  Da  ud .  Leva  il .  Om .  d'A- 
frique, pi.  16.  y.  AlOLE.       (DR..r.) 

BACHA  DE  MER.  fois.  (Commer- 
son.)  Syn.  du  Triure  Bougainyille , 
de  Lacépède.  y.  Triure.  (b.) 

BACHALA.  bot.  fhan.  Nom  arabe 

j^Amaranthus  oUracmis,  L.  Espèce 

d'Amaranthefortcommunedanspre»- 

que  toutes  les  parties  du  globe.  /^. 

AMARANTHE.  (B.) 

*  BACdALADO.  pois.  r.  Baca- 

LADO. 

«BACH-AMSEL.  ois.  Syn.  aile- 
mand  de  Stumus  Cinclus ,  L.  jy,  CiN- 
-COuE.  (»•} 

BACHAO,  BACHAS  ou  BDCHO. 
BOT.  PB  AN.  Même  chose  que  Bacau. 
^i  ce  mot.  (B.) 

BACHE.  BOT.  PHAN.  Grande  ei  pré- 
cieuse espèce  de  Palmier  encore  in- 
suÎEBsamment  connue ,  et  qui  croît  à  la 
Guyane,  sur  le  bord  des  rivières  et  des 
ruisseaux ,  dans  les  cantons  maréca- 
i;eux.  On  n'en  sait  que  ce  qu'en  a  dit 
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Aublet  r  Observ.  sur  les  Pailm .  Gu jaa . 
p.  io3}.  «La  Bâche,  dit  ce  botanis- 
te, est  le  seul  Palmier  que  j*ater«H> 
contré  de  son  espèce  :  sou  tronc  est 
fort  dur,  ses  fibres  longitudinales  sont 
noires  et  solides  ;  il  s  élève  a  trente 
fneds  et  plus ,  sur  deux  et  plus  de  dia-  I 
mètre.  Il  est  comme  triangulaire.  Ses  ] 
feuilles ,  en  éventail ,  ont  cinq  pieds 
de  largeur.  Les  fruits ,  portés  sur  un 
régime  très-branchu  et  fort  grand, 
sont  de  la  grosseur  d'une  pomme 
moyenne  ;  leur  coque  est  lisse ,  ver« 
nissée  et  comme  couverte  d*écailles.  « 
Une  pareille  description,  toute  incom- 
plèlequ'elle  est,autoriserail  k  regarder 
la  Bâche  comme  appartenant  au  même 
genre  que  le  Raphia  de  Madagascar  : 
mais  Kunth  {ialiumb.  ei  Bonp.)  la 
rapproche  du  Macaricia .  Le  fru it  four- 
nit à  la  nation  des  Maïes  un  aliment 
qu' Aublet  compare  au  pain.  Son  tronc 
sert  à  la  construction  des  carbcts  ;  le 

Sédicule  ou  stipe  des  feuilles,  à  bor> 
er  les  bateaux.  Le  fd  qu'on  tire  des 
folioles  est  très-fort  ;  on  en  fait  des  ha- 
macs et  des  pagnes.  Les  Perroquets 
sent  friands  de  son  fruits  et  c*est  >ur 
cet  arbre  qu'on  leur  tend  ordinaire- 
ment des  pièges.  (b.) 

BACHEBO.  ois.  Sjn.  vulgaire  dn 
Pivert ,  Picus  viridis ,    L.    ^.   Pic. 

(DR..Z.} 

*  BACHENIN,  BOT.  phan.  (Savi- 
gny.)  Syn.  de  Nymphma  cc^-uiea  che? 
les  Ajrabes.  (b.} 

BACHFORE.  fois.  Syn.  de  Truite 
dans  quelques  parties  de  T  Allemagne. 
y.  Sauma.  (b.) 

BACHI-BACHA  ou  BACHl-BA^ 
CHI.  BOT.  FHAN.  Arbre  de  Madaeasc&r 
qui  paraît  être  une  espèce  de  Musca* 
dier.  (b.) 

*  BACH-STETZE.  ois.  Syn.  alle- 
mand de  MotacUlafuU>a,  L.  f^.  BjwR- 

OERONXTTB.  (B.) 

BACILE.  CHthmum,  bot.  niAic. 
Famille  des  Ombellifères ,  Pentmdrie 
Digynie,  L.  Ce  genre  présente  les  ca 
ractères  suivans  :  son  mvolucre  et  >et 
involucelles  sont  composés  de  plu* 
sieurs  folioles  ;  les  pétales  sont  d'iitt 


BAC 

blanc  iaiinâtre,  un  pea  roules  ;  le  fruit 
est  oyoîde ,  •courontië  par  les  dents  du 
calice;  il  est  spongieux  et  stnë.  Ses 
fleurs  forment  des  ombelles  hémis- 
phériques ,  composées  d'un  grand 
nombre  de  rajons. 

La  Bacile  maritime  ,  Crithmum 
mariiimum  ,L. ,  vulgairement  appelée 
Perce-Piem  ou  Passe-Pierre,  croît 
sur  les  rochers  aux  bords  de  la  mer; 
on  la  cultive  quelquefois  dans  les  jar- 
dins. Ses  feuilles  sont  épaisses ,  chai> 
nueset  profondément  découpées:  on 
les  confit  au  vinaigre  avec  TËstragon. 

Les  trois  ou  quatre  espèces  dont  ce 
genre  se  compose  ont  été  dispersées 
par  Sprengel  dans  plusieurs  autres 

fenres.  Ainsi  le  Criihmum  latijbliumj 
I.  Suppl. ,  ou  Crithmum  canariense , 
Cav. ,  est  placé  panrn  les  Tenoria,  Le 
Criihmum  pfrenaicum  de  Forskaih  est 
ra{iporté  à  Vjithamanta ,  et  enfin  le 
Cnihmum  maritimum est,  pour  le  célè- 
bre [MX^fesseur  de  Hall,  une  espèce  du 
genre  Cachrjrs,  F",  ces  mots.    (a.  R.) 

BAaLLAIRE.  BaciUaria.  inf. 
Genre  très-ambigu  ,  formé  d*abord 
par  Muller ,  et  que  cet  habile  obser- 
vateur réunit  par  la  suite  aux  Vi-. 
brions  ,  sans  qu'on  en  puisse  trop 
expliquer  la  cause  ^  puisqu'il  n'existe 
aucun  rapport  naturel  entre  ces  êtres. 
Les  Vibrions  sont  certainement  et  uni- 

giement  Animaux  ;  le  çenre  Bacil- 
ire  parait  d'une  animalité  douteuse , 
et  nous  avons  long-temp  hésité  k  le 
confondre  entre  nos  Arthrodiées  , 
parmi  les  Nématoplates  ,les  Dia tomes 
ou  les  Achnantes.  F",  tous  ces  mots. 
L'autorité  de  Miiller  nous  détermine 
à  laisser  le  genre  dont  il  est  question 
dans  les  dernières  limites  d'un  règne 
dont  il  est  comme  l'une  des  plus  im- 
par£iites  ébauches,  mais  où  if  devien- 
dra le  type-  d'une  petite  iamille.  F. 
Bàcuxaeiées. 

Les  caractères  du  genre  BaciUaria 
sont  :  Animalcules  roycroscopiques  , 
dont  le  corps  linéaire ,  simple ,  C)lin- 
dnqae  et  égal  dans  toute  sa  longueur, 
s'adapte ,  dans  les  espèces  sociales  , 
^  celui  de  l'individu  voisin  ,  soit 
(la&s  toute    sa  longueur  ,    soit  par 
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l'une  de  ses  extrémités  seulement,  de 
manière  à  présenter  dans  leur  réu- 
nion ,  une  npïn  carrée ,  une  longue 
ligne  articulée  ou  diversement  bri> 
sée ,  enfin  toute  autre  disposition  in- 
termédiaire. Ce  genre  est  assez  nom* 
breux  en  espèces  ;  une  seule  était 
jusqu'ici  connue  ;  Miiller  l'observa  le 

Fremia*  en  grande  abondance  sur 
Ulva  latissima  des  rives  de  Dane- 
marck  ;  nous  l'avons  revue  sur  la  mê- 
me Plante  ainsi  que  sur  d'autres  Hy- 
drophy  tes  dans  Tîie  de  Sud-Beweland 
en  Zélande. 

fiACIU<AIBE     PARADOXALE  ,     Ba^ 

cillaria  paradoxa ,  Miill.  ,  Kleine\ 
SJtnfen.  Nop.  aci.  Stock,  T.  i.  tab. 
1.  f.  1-8.  Gmel.  Syst,  nat.  xiii. 
T.  1.  part.  4.  SgoS;  Fibno  [paxil-^ 
lifer)flavescens  ,  paieia  gregariia  mul- 
tifariam  ordinaiie ,  Miill.  Inf,  p. 
54.  t.  7.  fig.  5-7.  Vibrion  Porte-pieu 
Encyc.  Vers,  illustr.  p.  11.  pi.  5. 
f.  16-ao,  d'après  Millier.  (V,  pi.  de 
ce  Die.  Bacillariées,  fig.  1.  )  C'est  avec 
la  lentille  d'une  ligne  de  foyer  que 
l'on  commence  à  bien  reconnaître 
toutelasingulaiitédecetteproduction, 
dont  nous  n'avons  pas  vu  plus  que  Miil- 
ler des  individus  séparés  de  leur  série  , 
et  exerçant  séparément  les  mouve- 
mens  à  l'aide  ciesquels  ils  raccourcis- 
sent ,  allongent  et  brisent  les  figures 
qu'ils  se  donnent  en  commun.  Le 
BaccUlari  communié,  N. ,  est  l'espèce 
la  plus  commune  dans  les  eaux  dou- 
ces des  environs  de  Paris. 

Le  genre  Bacillaire  est  facile  à  dis- 
tinguer des  Ëchinelles  qui  sont  cogj- 
ques  ou  amincies  par  un  bout ,  ainsi 
que  des  Lunulaires  et  des  Navicules 
qui  sont  amincies  par  les  deux  extré- 
uûtés.  Il  n'offre  aucune  espèce  de  rap- 
port avec  l'Arthrodie  de  nafinesque. 
F,  tous  ces  mots.  (b.  ) 

♦  BACILLARIÉES.  inf.  Fa- 
mille obscure  dont  nous  proposons 
l'établissement  dans  les  dernières  li- 
mites du  Règne  Animal,  parmi  les 
êtres  mycroscopiques ,  improprement 
etprovisoirement  nommés  Infusoiresf 
elle  se  composera  d'Animalcules, 
dont  les  uns  sont  doués  de  mouve- 
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mens  individueb  très-dëcidës  ^  et  les 
autres  de  mouvemens  qui  ne  s'exer- 
cent que  dans  ^une  sorte  de  réunion 
sociale  d'individus  diversement  grou- 
pes. La  plupart  des  fiacilLariées  ont 
de  tels  rapports  d'apparence  avec  la 
première  division  de  nos  Arthrodiées^ 
Jes  J^ragiilaires ,  qu* il  est,  au  premier 
coup-dœil,  difficile  de  les  en  distin- 
guer :  mais  un  plus  grand  dévelop- 
pement de  vie  animale  nous  paraît 
légitimer  la  séparation.  Leurs  carac- 
tèies  consi>>tent  dans  leur  corps  trans- 
parent ,  roide  et  ne  pouvant  jamais 
se  donner  de  mouvement  anguin  , 
mais  nageant  et  agissant  par  balan- 
cement et  par  gli^jsemenl.  Ce  corps 
,  est  cylindrique  ou  comprimé  sur  un 
seul  côté  ou  sur  Jes  deux,  égal  ou 
aminci  aux  extrémités  ^  linéaire  ,  cu- 
néiforme ,  aigu  y  tronqué  ou  oblus, 
«n  général  marqué  de  points  globu- 
leux ou  de  teintes  jaunâti^s.  Les 
Senres  qui  composent  notre  famille 
es  BacillariceSy  et  à  larticle  des- 
quels on  trouvera  de  plus  amples 
détails ,  seront  repartis  dans  les  deux 
ordres  suivans  : 

f  Corps  de  chaque  indluidu.patfai" 
tement  simple, 
et  Vivant  souvent  en  société. 

I.  BACiiiLAiRE  ,  Bacillaria.  MuU. 
(y.  pi.  de  ce  Dictionnaire,  Bacillariées. 
fig.i).  Corps  linéaire^cylindrique^éffal 
dans  toute  sa  longueur,  adapté  à  celai 
de  l'individu  voisiu ,  soit  dans  cette 
longueur,  soit  par  l'une  des  extrémi- 
tés seulement.  Le  P^idnopaxilli/erdc 
Millier,  In/,  p.  54.  t.  7.  f.  3—7 ,  est 
le  type  de  ce  genre,  dont  les  espèces 
sont  indifféremment  d'eau  douce  ou 
«narines. 

II.  EcHiNELLE ,  Echinella,  (  f^,  pi. 
dece  Dict.,Bacillariées,  f.  a).  Lyngbye 
a  donné  ce  nom  au  dernier  genre  qu'il 
établit  dans  son  excellent  ouvrage  sur 
les  Algues  aquatiques  du  Danemarck 
comme  une  sorte  de  Cbaos  oii  cet  au- 
teur semblait  confondre  des  êtres  dont 
la  véritable  organisation  lui  écbap- 
|)ait.  Nous  l'avons  restreint  à  l'un  des 
i;enres  de  notre  famille  des  Bacilla- 
riëes ,  dont  les  caractères  consistent  4 
en  un  corps  cunéiforme ,  transpa- 
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rent,  nagteant  isolément,  ou  se  col- 
lant à  d'antres  individus  de  manière 
à  paraître  doubles,  triples  ou  en  forme 
d'éventail  ;  les  Ëchinelles  se  fixent  par 
Tune  de  leurs  extrémités  sur  quelqoc 
corps  étranger,  quand  ranimai ,  ue 
nageant  plus,  devient  immobile; 
fixées  sur  desConferves  elles  onlcausé 
Terreur  des  auteurs  de  la  Flore  da- 
noise, qui  ont  figiyé  comme  des  es- 
Sèces  nouvelles  du  genre  Conlerve, 
ans  plusieurs  planches  de  leur  belle 
collection  ,  des  individus  figurés  ail> 
leurs  sans  Ëchinelles  parasites  et 
sous  d'autres  noms.  L'iîcàine/lacu- 
neafa,  de  Lyngbse  est  le  type  de  ce 
genre, 
/â  Espèces  vivant  toujours  isolées. 

III.  IN  AVicuLE,  Navicula,  N.  {F,  pi. 
de  ce  Dict.,  Bacillariées,  fig.  5).  Ce  nom 
estempr  unté  de  la  forme  des  Animalcu- 
les auxquels  nous  l'appliquons,  et  dont 
le  corps  ressemble  a  une  navette  de 
tisserand  ;  ce  corps  linéaiie ,  compri- 
mé, au  moins  sur  un  côté,  est  aminci 
aux  deux  extrémités.  Le  f^ibrio  in" 
punctatus  de  Millier  est  le  type  de 
ce  genre,  dans  lequel  rentre  VEcki- 
neila  acuia  de  Lyngbye ,  et  T Animal- 
cule que  Gaillon,  oDservateur  exact 
de  Dieppe  ,  a  reconnu  être  la  cause 
de  ce  qu  il  appelle  Firidité  des  Huî- 
tres. F,  ce  mot. 

IV.  LuNUi^iNE,  Lunulinay^.  {F.  çl, 
deceDict.,Bacillariées,  fig-4).  La  fi- 
gure qu'aÛeoieut  les  Animalcules  de 
ce  genre  leur  a  mérité  le  nom  par  le- 
quel nous  les  désignerons  désormais. 
Moins  agiles  que  ceux  du  genre  pré- 
cédent, ils  doivent  peut-être  Timme- 
bilité  qui  leur  est  le  plus  ordinaire  à 
ce  ttc  co  urb  ure  pa  r  laquell  e  le  urs  roo  u- 
vemens  sont  gênés  ;  ils  sont  simples  , 
amincis  aux  extrémités  ,  comprimé» 
et  contournés  en  forme  de  croissant 
Quelques  espèces  de  ce  genre  sont 
vertes,  et  ce  sont  les  seules  de  cette 
couleur  parmi  les  Bacillaires.  Le  Fi- 
brio  Lunula  de  Millier  est  le  type  de  ce 
eenre  dans  lequel  rentrent  les  indivi- 
dus représentés  par  Lyngbye ,  dans  le 
bas  de  sa  fig.  C,  pi.  70 ,  sous  le  nom 
à'Echii^lla  oliuacea. 

ff  Corps  de  chaque  animalcule  co- 
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kiîqae ,  et  porté  sur  un  stype  8Înii>le 
ou  mmeux  dont  il  &e  détaché  parfois. 
Un  seal  genre  rentre  jusqu'ici  dans 
cette  section. 

pi.  de  ce  Dict.  Bacillariëes,  f.  5).  Dra- 
pamaud  avait  donné  ce  nom ,  dans 
la  correspondance  que  nous  entre- 
tenions, SI  une  multitude  d'Infusoi- 
res  qu'il  découvrait  en  répétant  les 
observations  que  nous  lui  communt^^ 
quionSy  et  qui  toutqp  étaient  des 
Bacillariées.  En  divisant  cette  fiimille 
en  groupes,  nous  avons  restreint  le 
nom  de  Styllaires  à  Tun  de  ses  gen- 
res y  dont  les  caractères  consistent 
en  un  stipe  transIucidé^,  inarticulé  , 
simple ,  ou  divisé  en  deux  ou  trois 
branches ,  à  Textrémité  desquelles 
se  développent  des  corps  cylindri- 
ques y  cunéiformes  ou  semblables 
aux  urnes  d*un  Splachnum;  corps 
qui  ,  se  détachant  à  une  certaine 
^>oque ,  nagent  avec  plus  ou  moins  de 
vélocité.  On  pourrait  considérer  les 
Stjllaires  comme  des  Echinellës  sti- 
pitées.  Les  Echinefla  x^mineUa,  pa^ 
radoxa  et  cuneala  de  Lyngbye  ren- 
trent dans  ce  genre  que  nous  eussions 
S  Lacé  dans  la  division  des  Zoocarpées 
e  notre  CaimiUe  des  Arthrodiées,  à  côté 
d'Anthophysis,  si  les  Styllaires  n'é- 
taient entièrement  dépourvues  d'arti- 
culations da  ns  tontes  leurs  parties .  (b  .  ) 

BACfNET  ou  BASSINET,  bot. 
PHAN.  Syn.  de  Ranunculus  balbosus, 

L.  F'.  KEN01fCUI.E.  (B.) 

*  BACIUCCO  etBATICDL  A.  (Cob- 
salpin.)8yn.  àeCrithmum  maritimum  ^ 
L.  ^.  BACII.E.  (bO 

B ACKELYS  ou  B AKELEYS.  mam. 
Nom  que  donnent  les  Hottentots  4 
des  Boeufs  d'une  race  particulière,  que 
Rolbe  dit  être  employés  à  la  garde 
des  troupeaux ,  comme  les  Chiens  le 
sont  dans  la  plupart  des  autres  con- 
trées du  globe.  ^.  BoBUV.  (b.) 

BACKER.  ois.C'est-à^re  Béque- 
teur.  Syn.  suédois  d'une  espèce  d'Hi- 
rondelle de  mer.  F'. Srjsiua.  (dr..z.) 

BACiLLATI  ou  BACKLANI.  ois. 
Syn.  de    Cormoran,  Pelecanu»  Car- 

TOlfX  II. 
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ho ,  L.  en  Tartarie.  F",  Cormoran, 

(DR..Z.) 

BACKRA.  POIS.  Syn.  suédois  de 
Tniitç.  F,  Saumow.  ,  (b.) 

BACONE.  Baconia.  bot.  phan. 
Genre  établi  par  De  GandoUe  (Ai^ 
nales  du  Mus.  9.  p.  sau)  dans  la  fii- 
mille  desRubiacées ,  Tétrandrie  Mono- 
gynie>  L.  pour  un  Arbrisseau  originai- 
re de  Sierra-Leone,  dont  les  feiiilles 
sont  opposées ,  les  stipules  réunies  en 
ffaine  à  leur  base ,  et  dont  les  fleurs 
forment  une  sorte  de  oorymbe  termi- 
nal ,  composé  de  pédoncules  tricbo- 
tomes.  Ses  caractères distinctiis  sont: 
un  calice  urcéolé  à  quatre  lobes ,  sou* 
dé  avec  l'ovaire  qui  est  inferej  une 
corolle  régulière  infundibuliforme  ^à 
limbe  ouvert  et  quadriparti.  ayant 
l'entrée  du  tube  garnie  de  pous  assez 
longs.  Les  quatre  étahiiues  sont  près-  ' 
que  sessiles  ;  leurs  anthères  sont  lon- 
gues et  saillantes  ;  l'ovaire  est  sur- 
monté d'un  style  et  d'un  stigmate 
simples  ;  le  fruit  est  une  baie  presque 
sèche ,  renfermant  deux  graines  con- 
vexes du  côté  externe ,  planes  du  côté 
interne. 

Ce  genre  a  du  rapport  avec  les  gen- 
res Fàramœa  d*Aabiei,  Ixora^  £.  et 
Papetta^là,  V,  ces  mots.        (a.  r.) 

BACOPE.  Bacopa,  bot.  phan.  Au- 
blet  a  décrit  et  figuré  (  Guy  an.  1 .  p.  1 39. 
t.  4g},  sous  le  nom  deBacopa  aaua/ica, 
une  petite  Planteoriginaire  de  laGuya- 
ne ,  où  elle  croît  sur  le  bord  des  ruis- 
seaux, etdontles  tiges  sont  herbacées^ 
les  feuilles  opposées  en  croix  et  am« 

Ï>lexicaules,  les  fleurs  pédonculées,  so- 
itaires  aux  aisselles  des  feuilles.  Cette 
Plante  constitue  un  genre  distinct  dans 
la  famille  naturelle  des  Portulacées. 
Le  genre  Bacope  offire  pour  caractè- 
res :  un  calice  4  cinq  divisions  inéga- 
les ,  dont  la  supérieure  est  plus  gran- 
de ;  une  corolle  monopétale  régulière, 
à  cinq  lobes ,  portant  cinq  étamines , 
dont  les  anthères  sont  sagittées  ;  l'o- 
vaire est  è  une  seule  loge,  et  sur- 
monté d'un  style  et  d'un  stigmate 
simples.  Le  fruit  est  une  capsuË  glo- 
buleuse, uniloculaire,  renfermant  un 
assez  grand  nombre  de  graines,  (a.r.) 
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BACOVE.  BOT.  PHAN.  Variéié  de 
Banane.  ;^.  ce  mot.  (b.) 

*  BACTRIDIUM.  bot.  crypt. 
(Jffucéd/nées.)  Genre  établi  par  Kunze 
qui  lui  donne  le  caractère  suivant: 
sporidies  nues ,  agrégées^  oblongues , 
transparentes  aux  deux  extrémités, 
remplies  de  sporuies  réunies  en  masse, 
grumeleuses  vers  le  centre ,  insérées 
sur  des  filamens  rameux  ,  articulés , 
rampans,  tronqués  au  sommet ,  deve- 
nant ensuite  libres  et  épars  à  leur  sur- 
face. Kunzen'en  décrit  qu'une  espèce 
à  laquelle  il  donne  le  nom  de  Bactfi- 
diumflaputn.  Elle  forme  sur  les  vieux 
troncs  d'Arbres  des  taches  jaunes,  ir^ 
régulières,  souvent  presque  gIoi3u- 
leuses ,  compactes;  les  sporidies  sont 
oblongues  ,  ovales ,  obtuses  -,  les  fila- 
mens sont  peu  Fameux,  à  articula- 
tions assez  éloi(;nées.  —  fCunze  en  a 
donné  une  figure  dans  son  Fascicule 
d'observations  mycologiques ,  tab.  i. 
fig.  a.  (ad.b.) 

BAGTRÎS.  sot.  fhan.  Genre  éta- 
bli par  Jacquin  dans  la  famille  des  Pal- 
miers,quise  composede  trois  à  quatre 
espèces  dont  les  caractères  génériques 
sont  les  suivans  :  fleui^  monoïques  , 
réunies  dans  un  même  .spadice  ,  les 
fleurs  mâles  ayant  un  caliœ  double , 
chacun  à  trois  divisions  profondes,  et 
sixélaminesattachées  au  plus  intérieur 
des  deux  calices.  Dans  les  fleurs  femelr 
les ,  le  calice  intéiieurestà  trois  dents; 
l'extérieur,  beaucoup  plus  petit,  est 
également  tridentc  ;  1  ovaire  est  à  trois 
loges ,  et  se  termine  supérieurement 
par  un  st^ le  très-court,  trifide  à  son 
sommet.  Le  fruit  est  une  drupe  à  une 
seule  loge ,  par  Tavortement  des  deux 
autres  ;  l'endocarpe  osseux  est  percé 
de  trois  trous  à  sa  partie  supérieure. 

Toutes  les  espèces  de  ce  genre  ont 
les  frondes  pennées  et  le  régune  rami- 
fié ,  enveloppé  dans  une  spathe  mono- 
phylle.  Ces  espèces  sont  le  Bacim 
major  eX  le  Bactrts  tti/ao/' décrits  par 
Jacquin  ;  le  Baciris  minima  de  Gaert- 
ner ,  dont  Ma  ver  a  fait  son  genre  jis- 
trocaryum,  v.  ce  mot ,  et  ïe  BactrU 
^osiDoes ,  décrit  récemment  par  Hum- 
bolat  et  Bonpland.  Ces  quatre  espèces 
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sont  originaires  de  l'Amérique  méri- 
dionale, (x,  R.) 

BACTYRILOBIUM.  bot.  fhas 
Genre  formé  par  Willdenoiiv^  aux  dé- 
pens des  Casses  pour  les  espèces  dont 
le  fruit  est  rempli  d'une  substaticp 
pulpeuse ,  ou  divisé,  par  des  artJcuU- 
tious  que  séparent  des  cloisons  trans- 
versales. La  Casse  des  boutiques, 
Cassia  Fisiula ,  en  fait  partie.  11  n'a 
pas  été  adopté,  y,  Cass£.  (b. 

BACULITE.  BaculUes .  icoij.. 
ross.  Genre  de  Céphalopodes  de  U 
fiimille  des  Ammonées,  y.  ce  mol, 
institué  par  Lama rck(\lém.  de  la  Soc. 
d'Hist.  natur.de  Paris  et  An.  s.  vert, 
i'*  édit.  p.  io3) ,  Dour  des  moules  in- 
térieurs de  Coauilles  multiloculaires, 
à  cloisons  feuilletées ,  observes  icpuis 
très-Jonff-temps  par  les  naturalistes ,  et 
qui  ont  les  plus  grands  rapports  arec 
les  Ammonites.  Ces  Fossiles,  singulien 
par  leur  forme  cylindrico-coniqut?  et 
paY  leur  longueur,  furent  long-temps 
un  sujetd'énigme,ct  ils  ont  reçu  dif- 
férons noms  d'après  les  idées  d  ana- 
logie qu'ils  ont  fait  naître  aux  premiers 
observateurs. 

Scheuchzer  {Liihogn  helif. ,  p.  39 , 
f.  8a ,  et  Oryctogr,  heh. ,  p.  Sag,  f.  1 65) 
nomme  la  fiaculite  Ceratoides  arricu- 
lotus,  Klein  {Otyctogr,  gcdanetuis) 
l'appelle  Ammonites  cylindHcus^  il  b 
désignait  aussi  quelquefois  par  Vé^V- 
tbète  àe  Lapis  Sphingiê  (d 'après  k  ba- 
ron de  Zom ,  cité  par  Walcb ,  Pétrif. 
de  Knorr).  Langius  a  figuré,  ]^.  21 , 
des  articulations  d'une  assez  grosse 
BactUite;  ses  figui-es  ont  été  cc^iiées 

rr  Bourguet  (Tr.  des  Pétrif. ,  tab.  49. 
3i3  à  3i5),  qui  y  a  ajouté  le  dessin 
d'un  autre  individu  plus  petit ,  offrant 

Plusieurs  articulations  réunies,  du  ci- 
inet  de  Stadler  de  Neufchâtel.  Lan- 
fius  et  Bourguet  appellent  ces  Fossiles 
pond^loliles  ou  f^ertèbres  /ossifia , 
dénominations  déjà  employées  avant 
eux  ;  ils  les  regardent  comme  des 
Pierres  fetinées  ou  moulées  dans  des 
celiulesde  Comesd'Amnion. — &noir 
et  Waloh  les  pkcent  avec  les  Oitbo- 
cératite»,  ainsi  queleCatidogue  deÛa- 
vibi ,  dans  lequel ,  d'ailkun ,  l'analo- 
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gle  des  Bkiculiles  avec  les  Ammonites 
est  bKfn  reconnue ,  et  où  Ion  trouve 
une  fi  rare  assez  correcte  d'un  grand 
îndiviau  qui  venait  de  la  Normandie 
(Cal.  de  Oavila,toni.  m, p.  66,  art.  90, 
pi.  II.  f.  D.  d). — De  Hupsch  ciut  ce- 
pendant, après  tous  les  naturalistes 
aue  nous  venons  de  citer,  et  dont  il  in^ 
oique  iut*iBéme  une  partie,  avoir  fait 
une  importante  découverte  qu'il  célè- 
bre avec  emphase  (Nouv.  Découverte 
de  quelques Testacés ,  etc.,  sect.  11, 
p.  75  et  suiv. ,  tab.  rv).  La  figure  qu'il 
donne  delà  Baculite  est  assez  passable. 
Il  i  avait  tix>uvée  à  Saint-Salvador 
sur  la  Louisberg  ,  près  d'Aix-la-- 
Chapelle ,  et  en  avait  reçu  de  Saint- 
Pierre  près  Maëstricht.  11  l'appelle 
Hoinalocératite ,  Tubulite  cloisonnée 
et  folÂacéc ,  Tayan  chambré ,  conique 
et  feuilleté ,  et  aussi  Ammonite  droit 
{Ammonites  net  us). 

Tel  était  l'état  de  nos  connaissances 
sur  les  Baculites,  lorsque  Fai^jas,  en 
avant  rencontré  dans  les  Crypjtes  du 
platea  u  de  Saint-Pierre ,  en  remit  quel- 
ques exemplaires  à  Lamarck  qui  en  fit, 
50US ce  nom ,  im  nouveau  gen re  ( M^m . 
de  la  Soc.d'Uist.  natur.)  :  puis  il  la  dé- 
crivit et  la  fit  figurer  dans  son  grand 
ouvragesurrhis  toirena  tu  relie  de  cette 
■aontagae  (p.  100,  pi.  a  1  ).  Faujas  rap- 
porte dans  cet  ouvrage  les  observa- 
tions de  quelques  naturalistes  sur  les 
BaculiteSj  et  surtout  celles  du  baron 
de  Hupsch  :  il  paraît  penser  qu'on  ne 
doit  pas  en  fiiire  un  genre  distinct  des 
AniBwnitcs. 

Le  genre  qui  nous  occupe  a  été  adop- 
té, depuis  Lamarck ,  par  de  Roissy , 
MootMirt  y  B»sc ,  Dttvernoy ,  etc.  Moni- 
Wt  a  reconnu ,  je  crois ,  le  premier , 
l'existence  ^'un  siphon ,  mais  iile  dit 
être  central  y  qua  na  il  est ,  au  contraire, 
bténi.  Il  fimne  (Gonchyl.  tom.  1 ,  n. 
S47)  un  genre  distinct  sous  le  nom  de 
Tinmite  pour  nne  pétrification  dé)à  fi- 
ffurée  par  Knorr,  et  qu*il  a  trouvée 
nMvs  la  montagne  Sainte-Catbet  ine 
près  Rouen.  Ce  genre  ne  nous  parait 
pas  assez  distinct  des  Baculites  pour 
en  être  séparé  ;  il  est  d'ailleurs  peu 
eonno  enoore ,  nous  ne  Tavons  même 
imaîs  vn.  Les  îndividns  de  Knorr  et 
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de  Klein  venaient  des  environs  de 
Dantzick ,  et  il  n'est  pas  certain  que  , 
malgré  son  assertion,  Monlfort  l'ait 
trouvée  à  la  montagne  de  Sainte-CaF- 
therine ,  en  sorte  que  Ton  ne  peut  que 
placer  ce  genre  .  avec  doute,  comme 
sous-genrc  des  fiaculites.  Nous  sui- 
vons ,  en  les  réunissant  ainsi ,  l'exem- 
ple d'Ockcn  et  de  Desmarest. 

Le  premier  de  ces  auteurs  place  les 
Baculites  dans  la  famille  des  LituiteS, 
très-loin  des  Ammonites ,  et  n'en  lait 

3u'un  seul  genre  avec  les  Batolites, 
e  la  famille  des  Uippurites ,  les  Ra- 
phauistres,  de  celle  des  Orthooèrej,  et 
la  Tiranite  \Lehtit  derZooL,  p.  3a3). 
Le  second,  dans  un  très -beau  Mé- 
moire inséré  dans  le  journal  de  Phy- 
sique (juillet  1817),  montre  î\\i^  les 
Baculites  ont  un  siphou  latéral  ;  il 
rectifie  les  caractères  génériques  im«- 
posés  À  ce  genre  par  Lamarck,  et 
fait  connaître  de  nouvelles  espèces 
dont  il  donne  de  bonnes  figures.  •* 
Schweigger  (^a//</À.  derNaiurg,,'^. 
75a)  ne  fait  des  Baculites  qu'une  des 
nombreuses  divisions  de  son  genre 
Argonaute.  Goldfuss  (  Handb,  der 
Zool, ,  p.  678  )  en  fait ,  d'après  Cm*ier 
(Règn.  An. ,  t.  3.  p.  374),  une  coupe 
du  genre  Ammonite ,  ce  qui  est  beau- 
coup plus  rationel.  Si  aux  indications 
f>réoédentes  ,  on  ajoute  l'aiticle  Bacu- 
ite  du  Dict.  des  Se.  natur. ,  on  aura 
l'ensemble  des  renseignemens  à  oon^- 
sullersur  ce  genre  de^'osailes.  On  ne 
connaît  que  leurs  moules,  jusqu'ici 
on  n'en  a  |)oint  rencontré  qui  eussent 
eonservé  leur  test ,  pas  même  en  par- 
tie ,  comme  cela  arrive  chea  les  Am- 
monites. Les  articulations  deeesmon- 
les ,  plus  ou  moins  sinueuses  sur  leurs 
bords  .«ont  le  plus  souvent  profondé- 
ment lobées ,  comme  dans  les  Cornes 
d'Ammon ,  et  leurs  lobes  sont  déoo»- 
péfl  en  feuilles  de  persil  ;  l'engrenage 
qui  en  résulte  maintient  ordinaire- 
ment seul  la  réunion  de  ces  articula* 
lions  qui,  n'étant  point  soudées  les 
unes  aux  autres ,  sont  mobiles  et  se 
séparent  avec  facilité.  Cette  construo- 
tîon  pouvait ,  en  effet,  les  &ire  pren- 
dre pour  des  Vertèbres  fossiles ,  dans 
un  temps  011  l'observation  était  moins 
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ëdairéequ'aujourd^hai.On  trouve  des 
morceaux  de  Baculites  qui  présentent 
trente  ou  «piarante  articulations  mo- 
biles, et  qui  ont  jusqu^à  3  et  4  pouces 
de  longueur.  On  juge  alors  par  la  pro- 
gression nécessaire  du  oAne ,  toujours 
plus  ou  moins  tronqué,  ce  qui  lui 
manque ,  et  Ton  est  frappé  de  trouver 
que  «quelques  Baculites  vertébrales 
pouvaient  avoir  Jusqu'à  a  pieds  de 
longueur  sur  un  diamètre  de  1 8  lignes 
ï  la  base  du  cdne.  D'autres  espèces  plus 
grosses  font  présumer  une  longueur 
de  près  d'un  mètre.  Si  Ton  fait  atten- 


î  puisse 

le  test  des  Baculites  était  en  partie  ou 
peut-être  entièrement  contenu  dans  la 
portion  postérieure  du  corps  du  Mol- 
lusque, celui-ci  devait  avoir,  y  com- 
pris sa  tête ,  une  longueur  considéra- 
oie  ,  peut-être  de  6  a  8  pieds  pour  les 
grosses  espèces  de  ce  genre ,  dont  la 
race  parait  être  anéantie  ,  comme 
celle  ae  toutes  les  Ammonées. 

Desmarest,  dans  le  Mémoire  cité 

eus  haut ,  décrit  plusieurs  espèces  de 
iculites  :  Tune  d'elles, la  B.  gigan- 
tea ,  doit  être  reportée  au  genre  Ha- 
mite ,  selon  Defrance ,  qui  a  observé 
des  individus  chez  lesquels  la  cour- 
bure est  sensible ,  et  qui ,  d'abord , 
l'avait  décrite  sous  le  nom  de  B.  Cy- 
fyndraceai  cette  espèce  devait  avoir 
plus  d'un  mètre  de  long.  V.  Uamitb. 
La  B.  Knorrianaàe  Desmarest  forme 
le  genre  Tiranitede  Montfort;  enfin 
ses  B.  dissimilis  et  vertebralis  parais- 
sent avoir  été  considérées  par  La- 
marck  et  Defrance  comme  une  seule 
et  même  espèce. 

Les  caractères  du  eenre  Baculite 
sont  :  test  droit,  cylinarico-conique , 
toujours  comprime  ;  articulations  lo- 
bées ou  simplement  sinueuses  ;  siphon 
latéral  situé  à  l'une  des  extrémités  du 
grand  diamètre  de  la  coupe  transver- 
sale. 

t  Cloisoas  lobées  ^  feuilletées  ei  imàn- 
quées  sur  leurs  bords» 

I"  sous-genre.  Bacthlite  ,  Bacufh- 
tes ,  Lamarck ,  Montfort ,  etc.  Homa- 
locératite,  Hiipsch. 
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B.  TERTiBRAT^  ,  B,  periebraiis  , 
Lair. ,  Mém.  de  la  Soc.  d'Hist.  nator. 
et  An.  s.  vert. ,  i'«  édit.  p.  io3  ;  Fao- 
jas ,  Histnat.de  la  montagne  de Saioi- 
Pierre ,  p.  loo.  pi.  ai. f.  a ,  5  ;  Desma- 
rest ,  loc.  cit.  Bac.  de  Faujas ,  S.  ver- 
tebralis ,  (d.  a.  f.  7  et  8;  Davfla ,  CataJ. 
tom.  3.  p.  66  art.  90.  ^.  11.  f.  D.  d 
—Cette  espèce  est  la  plus  commune 
Sa  forme  estcylindrioo-€onique  i  mai» 
le  cylindre  est  aplati .  et  la  depressioQ 
étant  plus  forte  latéralement  ,venra- 
trémitéde  l'axe  oii se  trouve  le  siphon, 
il  s'ensuit  que  le  côlé  de  ce  siphon 
offre  une  carène  aiguë ,  tamiis  que  le 
cdté  ooposé  est  arrondi.  On  y  trouve, 
dit  Detrance ,  comme  dans  les  Aduho- 
nites  et  les  Nautiles  ,  une  demière 
loge  sans  cloisons.  Le  test  a  dâ  être 
originairement  très-mince ,  vu  le  peu 
d'intervalle  qui  reste  entre  les  cloi- 
sons. On  trouve  sept  lobes  aux  bords 
des  articulations ,  trois  de  cbaquec^ 
té,  et  un  plus  petit,  presque  partage 
lui-même  en  deux ,  et  situé  à  t'extié- 
mité  de  l'axe  oii  est  le  siphon. 

On  ne  peut  rapporter  qu'avec  doute 
à  cette  espèce  les  figures  de  Scheucb> 
zer ,  dont  les  originaux  ont  été  trou- 
vés en  Suisse ,  et  celles  de  Langius , 
de  Bourguet  et  du  baron  de  Uupsck. 

Les  individus  (|ue  nous  possédon» 
des  environs  d* Aix-la-Chapelle  sont 
beaucoup  plus  gros.  Ils  appartiennent 
à  un  terrain  ]^us  ancien  que  celui 
de  la  montagne  de  Saint-Pierre  ,  et 
pourraient ,  comme  ceux  de  Langias 
e^de  Bourguet ,  appartenir  à  une  es- 
pèce distincte. 

Baculite  pissbmbIjAbt.k  ,  B,  disse- 
mi/is,  Desmarest ,  lac.  cit.,  p.  7. pi. 
]i.f.4,5,6.Celle<i  ne  difière  peut- 
être  pas  de  la  précédente ,  et  c'est  l'o- 
pinion de  Defrance.  Les  deux  côtés , 
n'étant  peut-être  pas  également  bien 
conserves ,  ont  pu  présenter  des  dif- 
férences dans  la  forme  des  articub- 
tions .  comme  nous  Tavons  vu  soo- 
vent  dans  l 'espèce  précéden  te .  En  pla- 
çant  le  siphon  devant  soi ,  dit  Des- 
marest. on  voit  que  les  sutures  de  la 
partie  de  droite  sont  très-ramifiëes  , 
en  forme  de  feuille  de  persil ,  undis 
que  celles  de  la  partie  gauche consu- 
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tent  dans  de  simples  lobes ,  dont  les 
intervalles  sont  niuais  d*une  très-lé- 
gère pointe ,  qui  rend  comme  bilobëe 
la  partie  correspondante  de  l'articula- 
tion inférieure  a  celle  qu'on  observe. 
—  On  î^ore  sa  patrie  ;  mais  Desma- 
rese  croit  qu*elle  vient  des  environs 
de  Vérone. 

tt   Cioisonê  êeulemeni  sinueuses  sur 
leurs  bords, 
n«  sous-genre.  Tirakite  ,  Tirani- 
tes ,  Montfiort  (  ConchyL  1. 1 .  p.  346  )  ; 
Baculite,  Desmarest,  Ocken. 

B.  DS  Knorb,  B,  Knorriana,  Des- 
inaresty  /oc.  cit,,  pi.  ii.  f.  3.  Klein  , 
Oryciogr.  pi.  m.  t.  a  et  3.  Waich, 
'Fetrif.  de  Knorr^  t.  TV,  suppl.  p.  aoi . 
pi.  XII.  f.  là  5.  Timnitesgigas ,  Mont- 
fort  ,  loc.  cii.  Celle-ci  est  fort  rare. 
Rlein  et  Walch  la  cit^t  aux  environs 
de  Dantzick,  et  Montfort  k  la  monta- 
gne Sainte-Catherine  près  de  Rouen. 
EUe  est  très-remarquable  par  sa  taille 
et  sa  compression  excessive.  Son  grand 
diamètre  transversal ,  dit  Desmarest , 
a  om,o67,etlepetit  om,o93  seulement. 
Walck  croit  avoir  trouvé  un  vestige 
de  siphon  dans  l'individu  figuré  par 
Klein ,  et  il  est  à  croire  qu'il  n'est  pas 
central ,  ainsi  que  Montfort  l'avance 
avec  aussi  peu  de  fondement,  sans 
doute  y  que  pour  les  Baculites.  Les  su- 
tures sont  peu  apparentes ,  parce  que, 
selon  Desmarest ,  le  test  semble^exis- 
1er.  Nous  ne  connaissons- pas  cette 
espèce  sur  laquelle  il  est  a  désirer 
qu'on  obtienne   des  renseignemens 
plus  précis. 

Les  Baculites  appartiennent  k  des 
couches  assez  anciennes  des  terrains 
intermédiaires  situés  au-dessus  de  la 
craie ,  avec  des  Ammonites ,  des  Té- 
rébratoles,  des  Triffonies,  des  Dents 
de  Squale,  etc.  Un  Banc  puissant ,  oii 
les  Baculites  dominent ,  a  été  observé 
et  étudié  par  M.  de  Gerville  aux  en- 
virons de  Valognes  ;  ce  banc  s'étend 
dans  les  communes  de  Sainte -Co- 
lombe y  Anfreville ,  Rainville ,  Galle- 
ville,  etc.  (F.) 

BADA  ou  BADAS.  mam.  Même 
chose  qn'Abada.  y,  ce  mot.        (b.) 

BADALWA^ASSA.  »or.  cbtpt. 
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Nom  donné  par  les  babjtans  de  Cey- 
lan  à  un  L^copode  qu'on  ne  spécifie 
pas.  (B.) 

*  BADAMIA.  BOT.  FBAN.  Gaertner 
décrit  et  figure  sous  ce  nom  (  T.  ii.  p. 
90.  tab.  97.  fig.  1  ]  un  genre  qui  pa- 
rait devoir  être  rapporté  au  Ayrobfh- 
ktnus,  n  le  distingue  seulement  par 
les  caractères  de  son  fruit  qui  est  une 
drupe  sèche  ,  contenant ,  sous  une 
chair  fongueuse ,  un  noyau  unilocu- 
laire ,  à  six  angles  bien  marqués  j  la 
graine ,  qui  présente  la  même  forme , 
est  destituée  de  périsperme  ;  sa  radi- 
cule est  supérieure ,  et  ses  cotylédons 
sont  foliacés ,  contournés  en  spirale. 

(A.D.J.> 

BADABIIER.  bot.  fhan.  Nom  par 
lequel  on  désigne ,  dans  les  fies  Mau- 
rice et  de  Mascareigne ,  le  Termiaalia 
Caialpa ,  L. ,  et  étendu  ^dans  les  Dic- 
tionnaires d'Histoire  naturelle  k  tout 
le  genre  ;  il  pourrait  cependant  ne  pas 
convenir,  puisqu'il  cariclérise la  ma- 
nière étagée  dont  croissent  les  ra- 
meaux d'une  espèce,  comparée  à  une 
Î)ièce  du  jeu  d'échec ,  d'oii  a  été  formé 
e  nom  de  bois  de  damier,  devenu  par 
corruption  Badamier.  V.  Txbmina- 
LIA.  (b.) 

BADARINGI.  bot.  fhan.  Syn. 
arabe  de  JUelissa  fruticosa ,  L.  F", 
M^issb.  (b.) 

BADASE.  bot.  fhan.  Syn.  de  Lor 
vandula  Spica. ,  L.  en  Languedoc.  F', 
Lavandb.  (b.) 

BADASSO.  BOT.  FHAN.  Syn.  de 
Planiago  Çynops, ,  L.  en  Provence. 
F.  Plantain.  (b.) 

BADE.  FOIS.  Syn.  de  Pleuronectes 
jirvus,  dansl'tle  deRottérdam  ou  Ana- 
moka.  F.  Fleuronectb.  (b.) 

BADELGIAN  ,  BADINGIAN  ov 
BADmGfflAN.  BOT.  FHAN.  (D'Hcr- 
belot.)  Syn.  persans  et  ai-abes  de  Solo- 
numpomiferum^  L.  F",  Mobxlle.  (b.) 

BADGER.  MAM.  Syn.  de  Blaireau, 
en  anglais.  (a.  d..N8.) 

*  BADHAAMU.  bot.  fhan.  (Her-r 
mann.  Zeyl.  55.  )  Bodhaamu  dans 
Adanson.  Légumineuse  peu  connue  ^ 
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dont  les  habitans  de  Ceylati  mangent 
la  graine  comme  du  Riz,  peut-être  le 
Cajan.  y.  Cytise.  (b.) 

BADHAMU.  BOT.  phan.  (  Her- 
mann,  Zcyl.  61.  )  Graminëe  dont  on 
mange  le  grain  à  Ceylan  en  guise  de 
Riz,  et  qui,  selon  Barmann,  peut  être 
un  Coix.  P",  ce  mot.  (b.) 

BADHDMU.  BOT.  phan.  (  Her- 
mann.  ^vl»  66.)  Graminëe  indéter- 
minée de  Ceylan ,  comparée  au  Mill 
par  Burmann.  (b.) 

BADIAN  ou  BADIANE.  lUicium. 
BOT.  PHAN.  Ce  genre  fait  partie  de  la 
famille  naïuielie  des  Magnoliacées ,  et 
se  distingue  par  un  calice  formé  de 
cinq  ou  six  sépales  ;  par  une  corolle 
composée  d*un  graudT  nombre  de  pé- 
tales étroits,  disposés  sur  plusieurs 
rangées  ;  par  ses  étamines,au  nombre 
de  vingt  à  trente,  qui  sont  plus.courtcs 
que  la  corolle ,  et  dont  les  anthères 
sont  adnécs  à  la  face  interne  des  filets  ; 
les  ovaires,  au  nombre  de  six  à  dix- 
huit,  disposés  en  étoile  et  soudés  par 
leur  côte  interne ,  sont  à  une  seule 
loge  qui  contient  une  seule  graine  ;  le 
fruit  se  compose  de  six  à  douze  cap- 
sules monospermes  ,  s*ouvrant  par 
1»  partie  supérieure  et  disposées  en 
étoile. 

On  connaît  trois  espècesde  Bsidiane, 
qui  sont  toutes  des  Arbres  toujours 
verts  y  très  -  aromatiques  ,  ayant  des 
feuilles  alternes ,  dos  fleurs  pédoncu- 
lées ,  solitaires  à  l'aisselle  des  feuilles. 
li'une  est  originaire  des  cou  t  rées orien- 
tales de  TAsie ,  de  la  Chine  et  du  Ja- 
pon. C'est  r////c/£///i  anisatumow  Anis 
étoile ,  qui  se  distingue  par  ses  feuilles 
lancéolées ,  ses  fleurs  jaunes.  Ses  cap- 
sules ont  une  odeur  aromatique  très- 
développée  et  très-suave ,  et  qui  rap- 
pelle celle  de  l'Anis.  Elles  sont  con- 
nues sous  les  noms  d*yfnis  étoile  ou  de 
Badiane.  On  les  emploie  pour  donner 
â  l'Anbfctte  de  Bordeaux  le  parfum 
délicat  qui  distingue  cette  liqueur. 
Les  deux  autres  sc«nt  originaires  de  la 
partie  sud  de  l'Amérique  septentrio- 
nale. On  cultive  dans  nos  serres  la 
Badiane  des  Florides ,  lUicium  florin 
ifanvm ,  L. ,  qui  offre  des  feuilles  plus 
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larges  et  des  fleurs  d'un  ronge  ires- 
foncé ,  dont  les  ovaires  sont  plus  nom- 
breux que  dans  l'espèce  précédente. 
Ses  capsules  sont  muins  aromatiques. 
On  cultive  aussi ,  quoique  moins  com- 
munément, la  Badiane  a  petites  fleurs, 
Jllicium  parvifiorum^  Michaux,  qui 
croit  aussi  dans  les  Florides ,  et  se  dis- 
tingue par  sps  feuilles  plus  courtes, 
par  ses  fleurs  jaunes  et  très-petites. 

(A.  R.; 
BADINDJAN.  bot.  phak.  (Fors- 
kalh.)  S^  n.  arabe  de  Solanum  Meloa- 
gena^  L.  f^,  Morelle.  (b.; 

BADINGHLAN  ou  BADrNGUN. 

BOT.  PHAN.  f^.  BadBLOIAN. 

BADISTE.  Badister,  nrs.  Genre 
de  l'ordre  des  Coléoptères,  section 
des  Pentiimères  ^fondé  par  Gairrille , 
aux  dépens  des  Licines  de  Latreille, 
et  rapporté  par  ce  dernier  (Règne 
Anim.  de  Cuv.  )  à  la  crande  fimilie 
des  Carnassiers ,  tribu  oes  Carabiques, 
avec  ces  caractères  :  palpes  maxillaires 
filiformes;  les  labiaux  terminés  par 
un  article  plus  gros ,  en  ovoïde  court. 
Les  Badistcs  se  rapprochent  beaucoup 
des  Licines  par  leurs  mandibules  tron- 
quées ou  très-obtuses ,  et  par  le  bord 
an  teneur  de  leur  tôte  qui  est  ceintré. 
Us  s'en  distinguent  néanmoins  par  la 
forme  du  dernier  article  de  leurs  pal- 
pes. Ce  sont  de  petits  Insectes  assez 
communs  sous  les  pierres. 

Le  Bodiste  bipustulë,  Bad,  hipuê" 
tylalus ,  ou  le  Cambus  bipustulatus  de 
Fabricius ,  sert  de  type  au  genre.  U  t 
été  figuré  parClairville  (/^A/om.  heh, 
T.  II.  p.  9a.  tab.  i5.  fig.  A,B.),et 
par  Panser  (  Faun.  Ins,  xvi.  3).  On 
place  dans  ce  même  genre  le  Carabuê 
pe/fatiiJt  d'IWi^er  l  Kug.  Kaf.  Pr.  1. 
n**  80.  p.  197),  et  de  Panzer  {loc,  ci/. 
T.  XXX VII.  p.  20),  ainsi  que  ïeBadi^ 
etèr  unipustulatus  de  Bonelii  (Observ. 
entom.,  seconde  partie,  premier Mé- 
moii*e).  Deican(Cat.  des  Coléopt.) 
possède  deux  autres  espèces  origi- 
naires d'Allemagne;  l'une  d'elles  a 
été  nommée  Carabus  lacertosu$  par 
Hliger,  et  l'autre  a  été  décrîte  par 
Bonclli  sous  le  nom  de  Badister  nu- 
meralis.  Dejean  croit  que  celle-ci  est 
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la  ntètoc  que  le  Vorsiger  de  Megerle 
et  le  Sadaiis  de  Stuiin.  (aud.) 

BADJARKITA.  mam.  C'est-à-dire 
Reptile  de  pierre.  Syn.  de  Pangolin  au 
Bengale.  "  (b.) 

BAOJE.  POI8.  Même  chose  que 
Bade.  ^.  ce  mot.  (b.) 

BADOCHE  ou  BADOCD.  pois. 
Vieux  noms  Tolgaîres  de  la  Morue 
salée.  (B.) 

BADOK-^BATIKON.  bot.  phan. 
Nom  donne  à  Cejlan  au  BaÀlota  dis- 
iicka ,  espèce  du  genre  Ballote.  V.  ce 
mot.  (B.) 

BADOUA.  POAB.  (Risso.)  Syn.  de 
Blennius  conuOus ,  L.  sur  la  côte  de 
Nice ,  qu'babite  ce  Poisson ,  et  non  la 
Chine ,  comme  Tavait  cru  Lonnë.  ^. 

BI.SNKIX.  (B.) 

BADOYA.  rois.  (Risso.)  Syn.  de 
JSienniuê  'PkoUt^  sur  la  côte  de  Nice. 

V".  B1.EIIKIK.  (B.) 

*  BADDLA.  BOT.  FH AN.  L'Arbuste 
auquel  aTait  été  donné  ce  nom  géné- 
rique ,  a  été  depuis  rapporté  au  genre 
Ardisie,  V.  ce  mot,  dont  il  doit  être 
considéré  comme  une  espèce,  (a.  d.  j.) 

BADULAIN  ou  BADULAM.  bot. 
PB  AN.  Syn.  à*ArdUia  humilU  à  Cey- 
lan.  Ce  mot  est  probablement  la  ra- 
cine de  celui  par  lequel  Jussieu  avait 
désigné  le  genre ,  T^,  Badula ,  qui  a 
été  n^uni  à  l^Ardi^ie.  ^.  ce  mot.(B.) 

BAOURA  ou  BANDURA.  (  Her^ 
mann,  Zeyl.  16.  S?),  bot.phan.  Syn. 
de  Népenthe.  V.  ce  mot.  (b.) 

BAD-ZËNGE  ou  BAI- SONGE. 
Syn.  de  Puceron.  V,  ce  mot.   (aud.  , 

BIEA..  BOT.  PHAN.  Genre  de  la  fe- 
anille  des  Personées ,  de  la  Diandrie 
Monogynie  de  Lhmé.  Il  présente  un 
calice  quinqueparti  ;  une  corolle  dont 
le  tube  est  court  et  le  limbe  ouvert,  à 
deuT  lèvres ,  la  supérieure  trilobée , 
Tinféiieure  bipartie;  deux  étamines 
k  filets  épaissis  et  arqués ,  à  anthères 
conuiventes ;  un  stigmate;  une  cap-^ 
iule  allongée  à  deux  loges  et  &  quatre 
TiWes  qui  se  contournent  après  l'é- 
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mission  des  graines.  —  G>mmerson  , 
d'après  les  manuscrits  duquel  ce  gen- 
re fut  établi,  en  avait  recueilli  une 
espèce  sur  les  côtes  du  détroit  de  Ma- 
gellan. G*est  une  Herbe  dont  les  feuil*  • 
les  sont  radicales  et  dont  les  bampes 
portent  une  seule  fleur  ou  plusieurs , 
disposées  à  peu  près  en  omoelle.  Elle 
ressemble  par  le  port  à  une  Calceo- 
laire  (Lamarck,  illustr.  tab.  i5).  Pér- 
soon  rapporte  à  ce  genre  plusieurs  es- 
pèces de  Jovellanes.  A^.cemot.  (a.d.j.) 

*  BiECKEA.  Beciea.  bot.  phan. 
Ce  genre  présente  un  calice  turbiné  ,à 
cinq  dents ,  cinq  pétales  et  huit  éta- 
mines ,  dont  deux  solitaires  et  beau- 
coup plus  courtes  que  les  six  autres 
qui  sont  égales.  Le  stigmate  est  sim- 
ple ,  et  l'ovaire  à  demi  adhérent.  Le 
fruit  est  une  capsule  couronnée  par 
les  dents  du  calice,  qui  persistent  en 
s  élargissant.  Ses  loges  sont  au  nom- 
bre de  trois  ou  quatre,  ainsi  que  ses 
valves  du  milieu  desquelles  partent 
les  cloisons.  Les  graines  sont  petites 
et  en  petit  nombre.  Le  Bœckea  a  été 
placé  dans  les  Onagraires,  parmi  les 
genres  de  cette  famille  (]ui  se  rappro- 
chent des  Mvrtées,  mais  en  difterent 
par  le  nombre  défini  de  leurs  éta- 
mines; il  offîre  surtout  de  l'affinité 
avec  leLeptoàpeimum. 

On  en  a  déciit  deux  espèces.  La 
plus  anciennement  connue  est  un  Ar- 
brisseau à  rameaux  et  à  feuilles  al- 
ternes ,  à  fleui^s  solitaires ,  axillaires 
et  petites  ,  observé  par  Oâbeck  dans 
la  Chine  où  il  porte  le  nom  de  Tsjonr 
gina  que  lui  a  conservé  Adanson  (  F", 
Lamk.  III.  tab.  a85,  etGaert.  Ub.  3i). 
L'autre  espèce  est  le  B,  denaifolia , 
Arbrisseau  originaire  du  port  Jackr- 
son.  (a.d.j.) 

*  BJEDELWORM.  intest.  L'un 
des  noms  vulgaires  du  Tœnia  en  Da- 
nemarck.  (lam..x.) 

BiEKER-KiËR£S.  ois.  Corneille 
de  Bruyn  compare  les  Oiseaux  qu'il 
désigne  sous  ce  nom  à  des  Peidriz 
grises  ;  il  en  dit  la  chair  exquise.  On 
tes  trouve  en  Perse.  (s.) 

B^LAMA.   POIS.  (Forskalh.  )  Et 
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lion  Balam  ou  JBé/ame.  Nom  arab% 

du  Clupea  seiirostris.  V.  Glupé.  (b.) 

B£NAK.  FOIS.  Espèce  japonaise 
du  genre  Bodian.  F',  ce  mot.      (b.) 

*  B^OBOTRYS.  BOT.  phan.  Ce 
genre,  de  la  famille  des  Bruyères, 
Àabli  par  Forster ,  est  le  même  que 
le  Maesa de  Forskaln.  V, M jsjsa. (a.  r.) 

fiJEOMICES.  BOT.  CRYPT.  Même 
chose  que  Beomices.  V,  ce  mot. 

(ad.  b.) 

BJER .  iCAH.  Syn.  allemand  d'Ours., 
/r.  ce  mot.  (a.  d.  .  ns.) 

•  B^TŒN.  REPT.  OPH.  Couleuvre 
d'Arabie ,  très-imparfaitement  décrite 
par  Forskalh^  et  qui  est  tellement 
yepimeuse  que  sa  morsure  fait  périr 
en  peu  d'instans.  (b.) 

BiEVILLA.  BOT.  PBAN.  Nom  qu'on 
donne  à  Ceylan  À  une  sorte  de  Gui- 
mauve que  l'on  ne  spécifie  pas.   (b.) 

BAF  ET  BIF.  MAM.  Syn.  de  Jumar. 
V,  ce  mot.  (b.) 

*BAFIAk ,  BGEFFIARDbtBOR- 
RE^FIiERT.  OIS.  Syn.  présumé  du 
petit  Guillemot  de  Bufibn ,  Colymbu* 
Grille  y  L.,  en  Norwège.  F',  Guixia- 

mot.  (DR..Z.) 

BAGABATE.  bot.  pham.  Même 
chose  que  Bagatpat.  f .  ce  mot.  (b.) 

*  BAGAÇA.  bot.  phan.  Nom  par 
lequel  on  désigne  en  Provence  1  es- 
pèce de  marc  qui  résulte  des  Raisins 
pressés  pour  faire  du  vin ,  et  des  Oli- 
ves après  qu'on  en  a  extrait  de  THuile. 

(B.) 

BAGADAIS.  P/rônojM.  ois.  Nom 
donné  par  Vieillot  à  un  genre  qu'Q 
a  créé  pour  placer  dans  sa  Méthode 
un  Oiseau ,  Lanim  plumatuê ,  Sh. , 
rapporté  du  Çénégal  par  Geofiroy  de 
Villeneuve,  et  auquerLevaillai[it,  qui 
Ta  figuré  ni.  80  et  81  de  son  Orni- 
thologie dAfrioue,  a  donné  le  nom 
de  ce  savant.  Guvier  et  Temminck 
ont  laissé  cet  Oiseau  parmi  les  Pie- 
Grièches.  W,  ce  mot. 

On  appelle  aussi  Baoadais,  et  non 
Bagadai ,  l'une  des  variétés  de  Pigeons 
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domestiques ,  Coiumba  domestica,  L, 
(db..z«) 

*  BAGALATTA.  bot.  phan.  Nom 
donné  par  Roxburgh  au  Cissampelos 
acuminams,  F.  C1S8AXFELOS.  (a.r.) 

BAGASSA.  bot.  phan.  Aublel, 
sous  ce  nom ,  a  observé  è  la  Guyane . 
décrit  et  figuré  tab.  576,  un  .grana 
Arbre  laiteux  dont  les  feuilles  trilo- 
bées et  entières  sont  accompagnées  de 
deux  stipules  caduques  et  opposées 
ainsi  que  les  rameaux.  Quant  aux  par- 
ties de  la  fructification ,  il  ne  parle 
2ue  du  fruit  qu'il  représente  comme 
on  à  mander  et  de  la  forme  d'une 
Orange.  Cest  une  baie  spbériqae 
dontk  surfaceextemeestgi-anuleuse, 
et  dont  la  chair ,  dure  à  son  milieu  , 
est  pulpeuse  plus  extérieurement ,  oii 
sont  logées  beaucoup  de  graines  ovoï- 
des et  acuminées.  Ces  caractères  in- 
suffisans  ne  peuvent  que  faire  présu- 
mer sa  place  dans  la  famille  des  Urti- 
cées.  (a.d.i.) 

BAGASSE  ou  BAG  AU.  bot.  fban. 
Probablement  dérivé  du  Bagaça  (  F". 
ce  mot),  résidu  de  la  Canne  a  sucre 
et  de  l'Indigotier,  quand  la  première 
a  passé  au  moulin ,  et  le  second  au 
rouissoir.  La  Baisse  de  Canne  est 
une  bonne  nourriture  pour  les  Bes- 
tiaux ;  celle  de  l'Indigotier  un  excel- 
lent engrais  pour  les  terres.        (b.) 

BAGASSIER.  bot.  phan.  Même 
chose  que  Bagassa.  F,  ce  mot.    (b.) 

BAGATBATouBAGATPAT.  bot. 
PHAN.  (Camelli.)  Dont  Sonnerat  avait 
fait  Pagapate.  Syn.  de  Sonneratie.  F. 
ce  mot.  (b.) 

*  BAGATTO.  BOT.  PHAN.  (Gcesal- 
pin.)  Syn.  de  CelUs.  F,  Mxoooou- 

I«ISR.  (b.) 

BAGLAFECHT.  ois.  Espèce  du 
genre  Tisserin  ,  ÎAixia  phiuppina  , 
Lath.  ^.  Tisserin.  (dr..x.) 

BAGLAN  ou  BAGLANE.  ois. 
Même  chose  que  Backlau.  F',  ce  mot. 

fB.) 

BAGNAUDIER.  bot.  phan.  Même 
chose  que  Baguenaudier.  F,  ce  mot 

(B.) 
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BAGOLA..  BOT.  ?iiAN.  (  Coeaalr- 
pin.)  Sju  de  yaccinium  Myriitlus^  L. 
/^.  A1BKLI.E.  (bJ 

BAGOLARUS.  bot.  phan.  Syn. 
tyrolien  de  Celtis  (lutiralis.  A^.  Mi- 

COOOi;i.IBB.  (B.) 

*  BAGOUS.  BoMous,  ins.  Genre 
de  Tordre  des  Colëoptères,  section 
des  Tëtnunères ,  établi  par  Germa r 
dans  le  grand  genre  Cnaranson  de 
Linn^,  et  adopté  par  Dejean  (Catal. 
des  G)lëopt.  p.  8g)  qui  en  possède 
huit  espèces  ;  plusieurs  sont  originai- 
res d'Allemagne  ;  deux  se  rencontrent 
aux  environs  de  Paris .  ( aud  .  ) 

BAGRE.  POIS.  Espèce  de  Silure  dé 
Linné  y  SUurus  Bqgre,  devenu  type 
d*un  sous-genre  de  Pimélodes ,  dans 
1.1  Méthode  de  Guvier.  ^.  PiMiLODB. 
Ce  nom  désigne  dans  Marcgrave  di- 
vers autres  âluroïdes  du  Brésil ,  im- 
parfaitement connus.  (b.) 

BAGUARI.  OIS.  (Azara.)  Espèce 
du  genre  Cigogne.  Cigogne  Maguari , 
Bun.  Ciconia  americana ,  Briss.  f^, 

ClGOGlCB.  (DB..Z.) 

BAGUE.  POIS.  Syn.  de  Spam» 
Boops,  lu,,  devenu  type  du  genre  Bo- 
gue. F',  ce  mot.  (b.) 

BAGUE.  IN9.  Les  campagnards 
donnent  ce  nom,  dans  quelques  par- 
ties de  la  France ,  à  ces  anneaux  que 
forment  9  autour  des  petites  branches 
des  Arbres  fruitiers ,  les  œufs  de  la 
livrée BombixNeustria ,  L.  f^.  BoH- 

Btt.  (B.) 

BAGUENAUDIER.  Colutea.  bot. 
PHJLN.  Et  non  Bagnaudier,  Genre  de 
la  fionilledes  Lég[umineuses,  de  la  Dia- 
delphieDécandrie,  L.  quisedistingjue 
par  un  calice  4  cinq  dents  dont  les 
deux  sapérieures  9ont  un  peu  plus 
courtes  ;  par  une  corolle  papiuonacée , 
ayant  l'étendard  très4arge,  redressé  ; 
les  deux  ailes  étroites ,  courtes ,  non 
écartées;  la  carène  très-convexe,  for- 
mée de  deux  nétales  soudés  ;  des  éta- 
mines  diadelpnes;  un  style  comprimé , 
redresse^  velu  sur  son  cAté  interne  et 
à  sa  partie  supérieure ,  et  surtout  par 
son  fruit  qui  est  une  gousse  vésicu- 
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leuse  très-renflée ,  ovoïde ,  allongée , 
terminée  en  pointe,  contenant  uit 
grand  nombre  de  graines  attachées  k 
la  suture  supérieure  ;  cette  gousse , 
dont  les  parois  sont  minces  et  comme 
pajpiracées,  finit  par  s'ouvrir  en  deux 
valves. 

Ce  genre  renferme  un  petit  nombre . 
d'espèces  qui  toutes  sont  des  Arbris- 
seaux à  feudles  impanpennées ,  ayant, 
les  stipules  très-pelites  et  non  soudées 
avec  le  pétiole  ;  les  fleurs  forment 
des  espèces  d'épis  très-lâches  ou  de 
grappes  axillaires.  On  en  cultive  plu- 
sieurs dans  les  jardins ,  dont  les  plus 
remarquables  sont  :  -    -^^4$ 

Le~  Baguenaudieb  commun,  Colu- 
tea arborescens ,  L. ,  Arbiisseau  qui 
acquiert  dix  à  douze  pieds  de  hau- 
teur ,  dont  le  tronc  est  rameux  ;  ses 
feuilles,  imparipennées,  sont  ordinai- 
rement composées  de  onze  folioles 
obovales  ,  entières  ,  très-obtuses  , 
émarginées  et  glabres  ;  ses  fleurs 
disposées  en  de  petites  srappes  sim- 
ples à  l'aisselle  des  feuilles  supérieu- 
res; elles  sont  jaunes ,  et  des  gousses 
d'un  vert  rougeâtre ,  renflées ,  très- 
vésiculeuses ,  leur  succèdent.  Celles- 
ci  sont  remplies  d'air  qui  se  dégage 
avec  bruit  quand  on  les  presse  assez 
fortement  entre  les  doigts  et  qu'on  les 
faire  crever  en  baguenaudant  ;  de-là 
Tétymologie  du  nom  donné  au  genre 
qui  nous  occupe.  Le  Baguenaudier 
commun  naturel  À  diverses  contrées 
de  l'Europe,  et  qui  fleurit  aux  mois  de 
mai  et  juin ,  se  cultive  dans  lés  bos- 
quets d  agrément.  Cet  Arbrisseau  est 
encore  connu  sous  le  nom  de  faux 
Séné,  parce  que  ses  feuilles ,  admi- 
nisti*ées  en  décoction ,  sont  purgatives. 

Le  Bagvenaudibr  d'Ethiopie,  Cch 
lutea  fhiiescens,  L.  Joli  Arbuste  qui 
se  &it  surtout  remarquer  par  ses 
fleurs  d'une  belle  couleur  rouge,  dont 
l'édat  se  détache  brillamment  sur  son 
feuillage  d'un  veit  foncé  en  dessus  et 
d'un  vert  blanchâtre  inférieurement. 
Cette  esf^èce  veut  être  rentrée  dans 
l'orangerie  pendant  l'hiver. 

On  eultive  encore  le  Baguenaudier 
d'Alep,  Colutea  alepica ,  et  le  Bague- 
naudier d'Orient ,  Colutea  orientait* , 
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qui  s  élèvent  à  peine  à  quatre  ou  cinq 
pieds.  Le  premier  a  des  fleui*s  roo- 
^eatres;  dans  le  second,  elles  sont 
]aunes  et  toujours  ël^antes.  (a.k.) 

BAGUETTE,  bot.  phan.  P^,  Boi». 
Baguette. 

BAGUETTE^D'OR.  bot.  fhan. 
Variété  double  et  tris  -  fournie  du 
Cheiranthuê  Cheiii  culliyé.  V.  GiRO- 
FLiE.  (B.) 

♦  BAGUETTES,  bot.  phan.  Les 
aroateui-s  de  Tulipes  donnent  ce  nom 
aux  tiges  de  celles  qu'on  laisse  monter 
en  graine,  ou  des  variétés  vulgaires 
qui  sont  élevées  sur  de  trop  longs 
pédoncules.  (u.) 

BAGUNTKEN.  pors.  Syn.de  Sur- 
mulet, y,  MULLE.  (b.) 

BAHACOCEA.  bot.  pha» .  Variété 
d'Abricotier  selon  Bosc.  (b.) 

BAHASE.  OIS.  Syn.  delà  Mouette- 
Rieuse  ,  Larus  cinerarius ,  L. ,  en  Tur- 
quie. /^.Mouette.  (dr...z.) 

*BAHEL.  BOT.  PHAN.  Genre  formé 
par  Adanson  (/'a/«.  Plant,  p.  aïo) 
pour  la  Plante  figurée  dans  VHortU9 
malabaricus,  9.  t.  87 ,  sous  le  nom  de 
Bahel'TsjuUi,  C  est  le  Columnea  Ion- 
gifolia,  L. ,  que  Vabl  rapporte  au  genre 
Achimèncs.  Sa  corolle  présente  seule- 
ment quatre  lobes  inégaux;  les  filets 
(le  ses  éUimines  sont  arqués  vers  la 
gorge j  la  capsule,  entourée  à  sa  base 
par  le  calice  persistant  et  étalé,  se  sé- 
pare complètement  en  deux  valves; 
les  graines  sont  nichées  sur  la  surface 
spongieuse  d'un  réceptacle  de  même 
lorme ,  et  les  fleurs  en  épi  sont  accom- 
pagnées chacune  d'une  J>ractée.  V. 

AcH1M4nE8.  (A.D.J.) 

B  AHELnSCHDLLI.  bot.  phak.  Syn. 
de  Barnlena  Umgifolia ,  U  y,  Bar- 

BAHEI>TSJULLI.  bot.  phan.  r. 
Barel. 

*  BAHJA.  bot.  phan.  Genre  étaUi 
par  Lagasca »  et  qui.  selon  Sprengel , 
est  le  même  que  le  Bellium.  y.  ce  nat. 

(A.  R.) 

BAHO.  bot.  phan.  (CameUi.>Ta- 
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riélé  de  Manguier  des  Philippine».  V. 
Manguier.  (b.) 

BAHOBAB.  BOT.  PHAN.  Même  chose 
qoe  Baobab,  y,  ce  mot.  (b.) 

B  AHOO  ou  BAIO.  bot,  phan.  Syn. 
de  CassiaFisiula  à  la  côte  de  Malabar. 
y,  €a8S£.  (b.  j 

BAIAPUA.  REPT.oPH.  CSéba,T.  n, 
*'  ®^«*  n®  a.  )  Couleuvre  d'Afrique  qui 
paraît  être  la  même  que  le  Coluber 
Ahœtulla,  y.  Couleuvre.         (b.; 

B  AIBAI  ou  B AI-BAIR A .  bot.phak. 
Syn.  caraïbe  de  Maipigkia  êpicada.  V. 
Malpiohie.  (b.) 

BAICALITE,  MIN.  y,  Baikautb. 

BAIE.  Bacca.  bot.  phan.  Les  bo- 
tanistes désignent  sous  ce  nom  les 
fruits  charnus  qui  contiennent  une 
ou  plusieurs  graines  éparses  dans  la 
pulpe ,  ou  renfermées  dans  une  ou 
plusieurs  loges.  Presque  toujours  les 
baies  sont  globuleuses,  comme  dans  le 
Raisin .  les  Groseilles,  etc.?  plus  rare- 
ment elles  sont  allongées  comme  dans 
l'Epine- Vinel  te ,  le  Jasminoïde;  tantôt 
la  baie  provient  d'un  ovaire  libre  el  su- 
père,  comme  dans  la  Vigne ,  la  Pbm- 
me-de-Terre  ;  tantôt  elle  soccède  à  un 
ovaire  adhérent  ou  infère  comme  àTtm 
les  Groseilles  déjà  citées  ;  dans  ce  der- 
nier cas ,  on  trouve  toujour»  au  som- 
met du  fruit  un  petit  ombilic  formé 
par  les  dents  du  limbe  ealicinal;  enfin, 
la  baie  peut  être  nue  ou  enveloppée  à 
sa  base  par  le  calice,  ou  enfin  entiè- 
rement cachée  dans  l'intérieur  du  ca- 
lice devenu  vésiculeux  comme  dans 
le  genre  Alkekenee  PhysaUs.  (a.  r.) 

BAIE  A  ONDES,  bot.  phan.  (Tus- 
sac.)  Espèce  d'Àcacie.  (a.  r.) 

BAIGNOIRE.  Moix.  Nom  vul- 
gaire donné  par  Montfort  (Goncbyl 
T.  M,  p.  583)  au  Murex  Lotorium  de 
Linné ,  dont  œt  auteur  fiiit  un  genre 
particulier  sous  le  nom  de  Lotoire.  F, 
ce  root. 

Baionoçib  cuitrAb  est  le  nom 
vuLnîre  d'une  Avicule  nommée  aussi 
le  Pingoîn.  y.  Avicule-  (p.) 

BAIKAL.  POIS.  Son»-genre  formé 
par    Cuvièr  dans  le  genre  Gallto- 
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ny me, pour  un  Poisson  du  lac  Baïkal , 
découvert  par  Pallas.    f^.    Gaixio- 

X^TMB.  (B.) 

BAIKALITE.  uns.  On  a  fait  circu- 
ler autrefois  sous  ce  nom,  dans  le 
commerce ,  une  variété  d'Amphibole 
aciculaire  blanc-jaunâtre  {Tremo/ifày 
W.  ),  trouvée  en  Sibérie  près  du  lac 
Baïkal  ;  mais  la  véritable  fiaïkalite 
des  mini^ralogistes  allemands  est  un 
Pyroxène  provenant  de  la  même  lo- 
calité, dont  la  forme  est  celle  de  la 
Tarictë  Séno- bisuniiaire  (Haiiy),  et 
dont  \^  gangue  est  une  Chaux  carbo- 
natée  laminaire,  renfermant  aussi  des 
Emeraudes  bleuâtres  dite^  Béryls.  V. 

PVROXÂNE.  (G.  DEL.) 

BA.ILLARD,  BAILLARGE  et 
BA.ILU)BGË.  BOT.  PHAN.  C'est-à- 
dire  qui  rend  beaucoup ,  du  vieux 
mot  Sài/len  Variété  de  TOrse  très- 
productive,  dont  on  fait ,  oans  le 
midi  de  la  France  particulièrement  ^ 
un  pain  fort  grossier.  (b.) 

BAILLIÈRA.  BOT.  phan.  (Aublet.) 

/'.  BAIJ.IERIA. 

BAILLON.  POIS.  Espèce  de  Cœsio- 
more  de  Lacépède.  P^.  ce  mot.     (b.) 

BAILLOUVIANA.  bot.  crypt. 
[Hydrophytes.)  Adanson  (T.  ii,  p.  i3) 
a  établi  un  genre  sous  ce  nom,  pour 

Î>lacer  le  Fucus  BûUlouuiana  de  Gme- 
in  ;  il  n  a  pas  élé  adopté  par  les  bota- 
nistes. L'espèce  citée  est  peu  connue; 
ne  lajant  jamais  vue ,  nous  ignorons 
si  elle  appartient  à  quelqu'un  des  gen- 
res actuellement  établis,  (lam.  .x.) 
♦  BAIN  DE  VENDS,  bot.  phan. 
On  a  quelquefois  donné  ce  nom  k  la 
Cardère  commune ,  Dipaacus  sy lues- 
iris  ,  parce  que  ses  feuilles ,  réunies  en 
entonnoir  autour  de  la  tige  ,  retien- 
nent Teau  dn  ciel ,  souvent  en  assez 
grande  quantité  pour  que  les  petits 
Oiseaux ,  qui  viennent  se  désaltérer 
dans  ces  abreuvotrsnaturels ,  s'y  puis- 
sent aussi  baigner.  (b.) 

BAIO.  bot.  PHAN.  F',  Bahoo. 

BAInSONGE.  ^.  Bad-zenoe. 
BAITAEIA.  xxrr.  phak.  Ruiz  et 
Favoa  ont  fait  conn^ft^  imparfeite*^ 
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ment ,  sous  le  nom  de  Baitaria  acau* 
lis,  une  petite  Plante  sans  tige,  avant 
les  feuilles  toutes  radicales ,  UnéaircS , 
lancéolées ,  qui  croît  dans  les  lieux 
pierreux  du  Pérou.  Les  caractères  du 

fenre  Baitaria  consistent  en  un  calice 
quatre  divisions  très-profondes,  dont 
deux  sont  plus  longues ,  très-étroites 
et  écartées  des  autres  ;  la  corolle  est 
naonopétale,  tubeuse,  àcinq  lobes;  les 
cinq  étamines  sont  incluses  ;  la  cap- 
sule est  triangulaire  et  à  trois  loges 
contenant  plusieurs  graines  attachées 
à  des  trophospermes  pariétaux.  Ce 
genre  est  encore  trop  imparfaitement 
connu  pour  pouvoir  être  définitive- 
ment classé  dans  la  série  des  ordres 
naturels.  (a.  r.) 

BAITRE  OTT  BERTHE.  ois.  Syn. 
vulgaire  du  Grèbe  huppé,  Colymbus 
cnstatu^s,  L.  V.  Ghêbe.        (dh..z.) 

BAJA  ou  BAJASAJO.  bot.  phan. 
Même  chose  que  Kudici-Valli.  ^. 
ce  mot.  /g  \ 

BAJAD.  POIS.  (Forskalh.)  Espèce 
de  Pimélode.  F,  ce  mot.  (b.) 

BAJAJASO.  bot.  phah.  ^.  Baja. 

*  BAJAM-LOHOR.  bot.  phan! 
(Burmann.)  Syn.  de  BJuis  Cobbe  k  , 
Java.  /^.  SuMACH.  (b.) 

*BAJAN,  BOT.  PHAN.  (Adanson.) 
/^.Baiang.  ' 

BAJANG.  BOT.  PHAN.  Rumph  dé- 
crit sous  ce  nom  (  ^imboin,  T.  v,  tab. 
83  )  deux  espèces  d'Amaranthes  dont 
les  pétioles  sont  munis  de  deux  épines 
à  leur  base,  et  dont  les  étamines,  ainsi 
que  les  sépales  ,  sont  au  nombre  de 
cinq.  Les  Amaranthes  qui  présentent 
ces  caractères  forment  le  genre  Bajan 
d'Adanson,  qui  place  dans  le  genre 
Blitum  les  espèces  oii  ces  mêmes  par- 
ties offrent  le  nombre  de  trois. (a.  d.  j.) 

*BAJANG-BALY.  bot.  phan.  (Bur- 
mann. )  Syn.  javanais  à'Ocymum  te- 
nuiflorum  ,  petite  espèce  de  Basilic. 
V.  ce  mot.  (b.) 

BAJET.  moll.  Dénomination  spé- 
cifique employée  par  Adanson  (Séné^ 
gai,  p.  îioi.  tab.  i4.  f.  i4)  pour  dis- 
tinguer une  espèce  d'Hnttre  que  La- 
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marck  rapporte  à  VOairea  cristata.  ^. 

HlTÎTfUB.  (F.) 

ÏAJU-CHINA.  BOT.  PHAN.  (Bur- 
niaiin.)§7n-  malais  de  Rue/lia  repan- 
da.  F'.  nuEULiB.  (b.) 

BAK.  ois.  Syn.  polonais  de  la  Buse 
commune ,  Falco  Buteo ,  L.  V,  Fau- 
con. Ce  nom  se  donne  aussi  parfois 
au  Butor.  V,  Héron.  (dr..z.) 

BAKACZ.  OI8.  Syn.  de  Butor, 
Ardea  stellariSf  L.  en  Illyrie.      (b.) 

BAK^UDZOZIEMSKI.  ois.  Syn. 
de  Pélican  blanc ,  Pelecanus  Onocro- 
talus,  L,  en  Pologne,  y.  Péi^ican. 

(DR..Z.] 

BAKELEYS  ou  BARKELEYEBS. 

HAM.  P^.  BaGKELTS. 

BAKKA.  BOT.  FHAN.  Espèce  de 
Chanvre  qu*on  cultive  dans  l'Inde 
pour  en  fumer  les  feuilles ,  et  qui  est 
peut-être  la  uiême  chose  que  TAsarath 
ou  que  la  Bangue.  F',  ces  mots,  (b.) 

BAKKAMUNA.  ois.  Espèce  du 
genre  Chouette,  de  Ceylan,  Sirix 
Bakkamuna^  Lath. ,  Forstei  {ZooL 
ind,  pi.  V),  F.  Choukite.     (dr..z.) 

*  BAKKAR.  BOT.  FHAN.  (Diosco- 
^  ride.)  D'où  Baccara  de  Cœsalpin,  se- 
lon Adanson.  Syn.  d'Asaret.  F',  ce 
mot.  (b.) 

BAKRANG.  bot.  phan.  (Rochon.) 
Liane  indéterminée  de  Madagascar. 

(B.) 

BALA.  BOT.  FHAN.  (Rhéed.  Mai. 
T.  I.  p.  17.)  L'un  des  noms  du  Bana- 
nier a  la  côte  dé  Malabar.  (b.) 

BALAAU.  FOIS.  Qui  se  prononce 
Salao  ,  et  non  Balaon  ou  Balaou. 
Nom  donné  aux  Antilles  à  une  espèce 
du  sous-genre  Orphie,  y,  ÉsocB.  (b.) 

BALADOR.BOT.  phan.  Syn.  arabe 
d'Anacarde  des  boutiques,  y.  ce  mot. 

(B.) 

BALAI   ou  BALAI   DOUX.  -T. 

HERBE-A-BAIiAIS  et  SCOFAIBS. 

C'est  aussi  le  nom  vulgaire  du  C/o- 
varia  coralloïdes,  L.  dans  quelques 
cantons  de  la  France  oii  l'on  mange 
ce  Champignon.  (b.) 
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BALAIS.  MIN.  y.  Rubis  et  Sri- 

NfiLLE. 

BALAKZEL.  ois.  Syn.  du  Hësx>n 
cendré ,  Ardea  cinerta ,  L.  en  Tur- 
quie. F'.  HéRON.  (DB..S.) 

BALAM-PULU.  bot.  phan.  F 

BOLOM-PUIXI, 

BALANA-BONE.  bot.  phan.  (  Ni- 
cholson.  )  Syn.  caraïbe  de  Sensitive. 

(B.) 

BALANCE-FISH.  pois.  Syn.  de 
SqualusZygœna,  L,  chez  les  Anglais. 

y*  CfSTRORBlNS.  (B.) 

BALANCËUR.  ois.  Gros-Bec  de 
l'Amérique  méridionale,  selon  Azin. 
y,  Gros-Bbc.  (B.) 

BALANCIERS.  Haltères ,  lÀbm- 
menta.  ins.  On  donne  ce  nom  â  deux 
appendices  mobiles  et  grêles,  articulés 
au  métathorax  des  Insectes  Diptères, 
ne  se  rencontrantdans aucun  autre  or- 
dre ,  et  étant  regardés  depuis  lone- 
temps  comme  les  analogues ,  ou  ou 
moins  comme  les  remplaçans  de  la  se- 
conde paire  d'ailes,  qui,  lorsqu'ils  exis- 
tent, manque  constammen  L — Les  Ba- 
lanciers, tantôt  recouverts  par  les  aile- 
rons des  ailes ,  tantôt  à  nu ,  et ,  dans 
tous  les  cas,  développés  en  raison 
.  inverse  de  cette  portion  des  premières 
ailes,  se  composent  de  deux  parties  i}t 
filet  ou  style  (stylos) ,  ordinairement 
allongé  ;  et  le  sommet  ou  bouton  {ca- 
pitulas) ,  arrondi ,  ovaleou  tronqué,  le 
plus  souvent  très-comprimé.  La  forme 
de  chacune  de  ces  parties  varie  beau- 
coup ,  ainsi  que  leur  longueur  totale. 
Tantôt  ils  sont  très  -allongés  comme 
dans  les  Tipules  ;  tantôt  de  longueur 
moyenne  comme  dans  les  Taons; 
d'autres  fpisexcessivementpetitSyainsi 

2u'on  l'observe  dans  les  OËstres  et  les 
[ippobosques.  Fabricius  renrdait 
ées  appendices  comme  les  analogues 
des  ailes  postérieures  ;  c'est  ce  c^u  il  a 
exprimé  clairement  dans  sa  Philoso- 

Shie  entomologique  par  ces  mots  : 
f altères  rudimenta  alarum  postico- 
rum,  etc.  eto,  ;  mais  cette  opinion 
était  fondée  sur  la  place  que  ces  |^i^ 
ties  ont  ^r  rapport  aux  ailes  antëneu- 
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res  9  Dltttèt  que  sur  leurs  connenons 
avec  le  mëtathoraz  et  les  différentes 
pièces  qui  le  coiuposent.  Cependant, 
œt  examen ,  qui  n'avait  jamais  ëtë 
entrepris  y  ëuit  le  seul  qui  pût  fouiiiir 
des     preuves    incontestables     pour 
établir  une  pareille  maiûère  de  voir  ; 
et,  pour  rétablir ,  il  fallait  reconnais 
ire  ,  4  la  base  du  Balancier^  les  mê- 
mes pièces  articulaires  que  dans  l'aile 
inférieure ,  ou  au  moins  les  rudimcns 
de  ces  pièces;  il  fallait  retrouver  des 
muscles,  quelque  petits  qu'ils  fussent) 
il  fallait  enfin  s'assurer  que  Tappen- 
dîce  mobile  s'articulait  sur  le  meta- 
thorax  à  la  même  place  que  les  ailes 
lorsqu'elles  existent.  Celte  recherche , 
très^ifficile,  et,  pour  ainsi  dire,  my- 
croscoinque ,  n'avait  point  ëtë  faite , 
nous  l  avons  tentëe ,  et  nous  croyons 
Avoir  prouvé,  dans  notre  travail  sur  le 
thorax,  lu  à  TAcadëmie  des  Sciences  le 
no  mai  iSso,  que  les  Balanciers  n'é- 
taient autre  chose  que  la  deuxième 
paire  d'ailes ,  dont  la  tënuitë  était  en 
rapport  avec  celle  du  mëtathorax  qui , 
dans    les  Diptères,  est  exactement 
rudiroentaire.  Ce  résultat,  qui  chan* 
geait  en  certitude  une  simple  pré- 
somption ,  n'est  cependant  ]>as  géné- 
ralement admis  aujourd'hui,  tiï  ef- 
fet ,  Latreille ,  dans  un  Mémoire  très- 
cuneux  sur  quelques  appendices  par- 
ticuliers du  thorax  des  divers  Insec- 
tes (lu  à  l'Académie  dans  la  séance 
du  3  juillet  i8ao ,  et  imprimé  dans  le 
T.   rn  des  Mémoires  du  Muséum 
d'Hbloire  naturelle  ) ,  établit  que  les 
Balanciers    ne  répondent  pas  à  la 
seconde  paire  d'ailes,  mais  que  ce  sont 
des  appendices  vésiculeux,  paraissant 
dëpenare  des  deux  trachées  posté- 
rieures du  thorax,  et  pouvant  être  as- 
similés, en  quelque  sorte ,  aux  appen- 
dices qui  accompagnent  les  organes 
respiratoires  des  Aphrodites,  ou  bien 
à  des  parties  analogues  que  l'on  ren- 
contre dans  les  Bdachiles ,  les  Forbi- 
cines  et  quelques  larves  aquatiques, 
telles  que  celles  des  Ephémères ,  des 
Gyrins,  etc. ,  etc  ;  il  base  son  opi- 
nion sur  ce  que  les  ailes  inférieures 
naissent  toujours  des  sommités  laté- 
rales et  aatéiieares  du  troisième  an- 
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neau  thorachiqueetè  une  ttè»HX)urtc 
distance  des  ailes  supérieure»,  tou- 
jours en  avant  des  deux  stigmates 
postérieurs  du  thorax ,  tandis  que  les 
Balanciers  partent  beaucoup  plus  bas, 
de  rextrémité  interne  de  ces  ouver- 
tures aériennes  .  ou  du  voisinage  de 
celle-ci.  Cet  illustre  savant  revient 
ailleurs  sur  le  même  sujet  (Observa- 
tions nouvelles  sur  l'organisation  ex- 
térieure et  générale  des  Animaux  ar- 
ticulés; Mémoire  du  Muséum  d'His> 
toire  naturelle ,  T.  viii  ) ,  et  ajoute 
quelques  nouveaux  faits  à  l'appui  de 
sa  manière  de  voir.  Cette  opinion  foi^ 
meRe  d'un  naturaliste  qui,  en  ap- 
pliquant le  premier  à  l'étude  des  In- 
sectes la  méthode  naturelle ,  a  devi- 
né en  quelque  sorte  les  rapports  four- 
nis par  l'examen  anatomique ,  et  a  su 
les  retracer  au-dehors  par  des  carac- 
tères non-éo[uivoques  ;  cette  opinion 
formelle ,  disons-nous ,  oblige  de  re- 
voir avec  soin  tout  ce  qui  a  été  avancé 
sur  le  même  sujet ,  avant  de  pronon- 
cer ;  nous  y  reviendrons  au  mot  Tbo- 
RAX.  Quoi  qu'il  en  soit  de  l'ana- 
logie des  Balanciers  avec  telle  ou  telle 
autre  partie  du  corps  des  Insectes  ,  il 
n'en  est  pas  moins  vrai  que  ces  Balan- 
ciers sont  des  organes  très-mobiles , 
et  paraissent*  être  de  quelque  usage 
dans  le  vol ,  sans  qu'on  puisse  ce- 
pendant déterminer  quàles  sont 
leurs  véritables  fonctions.  Plusieurs 
auteurs  qui ,  au  Heu  de  raisonner  sur 
des  £iits ,  ont  tenté  de  tout  expliquer 
sans  le  secours  de  l'observation ,  ont 

Sensé  que ,  semblables  aux  balanciers 
e  nds  danseurs  de  cordes  ,  les  Ba- 
lanciers des  Insectes  servaient  de  con- 
tre-poids à  ces  Animaux  dans  l'action 
du  vol,  et  c'est  d'une  pareille  suppo- 
sition, au  moins  gratuite,*  qu'est 
provenu  ce  nom  de  Balancier;  c'é- 
tait en  particulier  l'opinion  de  Fa- 
bricius.  D'auti*es  les  ont  comparés  à 
des  baguettes  qui ,  venant  A  frap- 
per sans  cesse  les  ailerons  des  ai- 
les antérieures,  déterminaient  cette 
sorte  de  son,  nommé  bourdonnement  ; 
il  est  certain  que  leurs  fonctions  ne 
sont  pas  encore  déterminées  par  l'ex- 
périence ,  et  que  tout  ce  qu'on  sait  à 
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leur  égard  est  à  peu  de  cho^e  près 
hypothétique.  (aud.) 

BALANE  ET  BALANES.  BcUanus 
et  Balanas.  moll.  Genre  et  famille  de 
•  la  classe  des  Ciirhopodes.  /^^  ce  mot. 
Le  genre  Balane  fut  établi  par  Bru- 
guière  (  Encyd.  méthod.  )  au^c  dé- 
pens des  Lepas  de  Linné,  qu'il  a  di- 
visés en  deux ,  Anatife  et  fialanite. 
INous  enavons  (ait,  avec  Quelques  gen- 
res voisins  ,  une  famille  naturelle , 
Tunique  de  Tordre  des  QiThopodes 
sessiles. 

Les  Balanes  étaient  connus  des  an- 
ciens; les  Grecs  les  nommaient  Baiàr 
noi  à  caise  de  leur  ressemblance 
grossière  avec  le  fruit  du  Chêne ,  d'oii 
ks  Latins  ont  fait  Balanuê ,  et  d'oii 
est  venu  le  nom  de  Glands  de  mer, 
donné  vulgairement  À  ces  Mollus- 
ques. Aristote  ne  fait  pour  ainsi  dire 
que  les  nommer,  et  paraît  les  avoir 
peu  étudiés  (  Hist. ,  Liv.  iv ,  chap.  8. 
fiv.  Y,  chap.  i5);  mais  Athénée  en 
parle  avec  plus  de  détail.  Il  en  dis- 
tingue de  grands  et  de  ]>etits  (  Déïp- 
nos ,  Ûv.  iii.  p.  88  et  suiv.  ) ,  et  il  ré- 
sulte de  son  nédt  qu'on  les  mangeait 
de  son  temps ,  et  que  ceux  d'Egypte 
éuient  les  plus  estimés.  Macrobe  dit 
aussi  que  oaiis  le  festin -que  Lentulus 
fit  servir  quand  il  fut  reçu  parmi  les 
prêtres  de  Mars ,  il  y  avait  des  Bala- 
aes  blancs  et  des  aours.  Il  ne  parait 
pas  qu'on  puisse  «voir  de  doute  au 
sujet  de  1  usaf^  qu'en  faisaient  les 
anciens  malgré  qu'ils  paraissent 
avoir  oomprê  les  Anatifes  sous  la 
Blême  dénomination;  car  aux  Balanes 
seuls  peut  s'appliquer  leur  croyauce 
qu'ils  se  crampouuent  plus  ibrte- 
nent  aux  rochers  lorsqu  ils  sentent 
qu'on  veut  les  en  arracher ,  ce  qui 
suppose  une  difikulté  à  Us  détacher 
que  n'offipent  pas  les  Auatifes.On  les 
mange  sur  fAusieurs  o4tes  malgré  le 
peu  de  nourriture  qu'ils  peuvent 
ofirir. 

Nous  avoua  vu ,  en  parlant  des  Ana-» 
tifes ,  que  les  pnmiers  auteurs  des 
temps  modernes ,  Bellon ,  Rondelet , 
Gesner,  etc..  tout  en  cenfondaut 
ceux-ci  dans  les  Balaaes ,  les  eu  dis^ 


BAL 

tinguaient  sous  le  nom  de  Poucn-picd. 
Rondelet  (  de  Tes/aceU ,  lib.  i.  cap. 
a?)  se  sert  déjà  du  mot  Glandes  pour 
distinguer  les  Balanes ,  d*oii  les  i>re- 
miers  auteurs  méthodistes  ont  aési^ 
gné  sous  le  nom  de  Glands  de  mer , 
Grandes  marina,  les  coupes  .pi  us  oa 
moins  régulières  qu'ils  ont  établies. 
Lister  (Ann,  ongL  tit.  49.  p.  196, 
les  considéra  d  abord  comme  étant 
des  Coquilles  untvalves.  Il  en  fît  en- 
suite une  section  de  ses  Multivalires 
{Synopi.  tab.  44i).  Buonanniet  Rina- 
phius  ont  suivi  la  première  de  ces 
opinions.  Dargenville  (Conchyl-  j" 
édit.  )  a  adopté  la  seconde, 'et  les 
Glands  de  mer  forment  la  troisième 
famille  de  la  classe  des  Multivalves  de 
cet  auteur.  Gualtieri  (  Te^/.  ub.  106) 
fait,  avec  les  Balanes,  la  deuxième 
section  de  ses  Teatœ  mcjinm  polytko- 
mœ,  et  il  la  divise  en  deux  coupes, 
Balanua  cylindraceus  et  BalanM 
compressuâ.  Ia  première  de  ces  deus 
coupes  correspond  au  genre  Balane 
de  Lamarck;  la  deuxième,  au  genre 
Goronule  du  même  auteur.  R1ein(09- 
trac,  p.  J75)  comprend,  sous  ladési- 

§  nation  de  Niduli  tesiacei ,  tous  let 
alaaes  de  Gualtîeii.  Il  divise  cette 
grande  coupe  en  trois  classes.  La  pre- 
mière ,  sous  le  nom  de  Baiaaus^  com- 
prend deux  genres  ,  Mfonoiopos ,  ce 
sont  les  Balanes  de  Lamarck,  et  Polyto- 
pas,  qui  renferme  le  Lepas  Tinêinna- 
bulam  de  Linné,  qu'on  devait  s'atten- 
dre à  trouver  dans  le  premier  genre . 
et  la  Coronula  halœnanB,  Ces  deux 
genres  portent ,  comme  on  vcMt ,  sur 
runité  ou  la  pluralité  des  pièces  du 
test ,sur  lesquelleson  n*avait  pas  &  cettr 
époque  des  idées  justes.  La  secoadt 
dasse  comprend  un  seul  genre,  T. V#- 
traUpas  ,  f^.  ce  mot ,  formé  pour  U 
ConMHla  testidunana;  enfin  la  troi- 
sième ,  Capiiuium ,  est  créée  pour  W  U 
nùtifa  miielta.  On  voit  par  cet  aoeiru 
que  depuis  k>ng>temns  on  a  voiuu  ^- 
parur  les  Coronules  des  véritables  fia- 
tanes.  Linué  ne  tint  aucun  compte  dr 
la  division  déjà  admise  entre  les  Aua- 
tifes  et  les  Balanes  ^  et  de  la  subdtvisioii 
des  uns  et  des  autres.  H  réunit  tous 
ces  Mollusquespour  former  son  genre 
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Liepa»  -qm  compose ,  *vec  lc6  Osca- 
bnons  et  les  Phoiades ,  ses  Tesiacea 
iauùitfali*ia.  Ce  nom  de  Lepas  a  ëtë 
malbeureusenient  choisi  par  Linn^ , 
ayani  été  appliqué  aux  Patelles  par  les 
anctens;  cependant  il  fut  adopté,  et  il 
est  encore  u^ité  par  les  naturalistes 
qui,  n<^  rav'chaiit  pas  avec  la  science, 
s'en  tiennentila  lettre  du  i^^/e^TM  Na- 
turœ.  Parmi  nos  contcmpof  ains,  JJi'u- 
guière  revint  le  premier  aux  idées  de 
îitster ,  de  Giialtieri ,  d'Argenville  et 
de  Klein  ,  en  séparant  les  Anatifes 
des  fialanes,  et  en  formant  un  genre 
distinct  avec  ceux-ci ,  sous  le   nom 
de  fialanite,  Balanus.  Mais  Broeuière 
n*en    sépare    pis  ,    comme    Klein  , 
les  Coronuies,  et  il  y  comprend  les 
Acastes  et  les  Greusies  de  Lamarck. 
Hiunphvey   (  Mu*.   Colon,   p.   56), 
qat  le  .premier ,  chez  les  Anglais  , 
s*est  soustrait  à  1  auorité  iiiinéenne  , 
a    suivi    l'exemple    de    3iuguièie  , 
mais  en  conservant  le  nom  de  Lepas 
aux  Anatifes.  Peu  après  firuguière  , 
parut  le  bel  ouvrage  de  Poli ,  oii  oe 
célèbre  anatomiste   donna    la   pre<- 
mière  bonne  anatomie  des  Balanes.  Il 
ne  distlnj^ue  cependant  point  ceux-ci 
des  Anatifes  ;  considérant  essentielle- 
ment leors  Animaux  et  ne  leur  trou- 
vant pas  de  diffërenœs  assez  mar- 
quées ,  il  désigne  le  genre  de  ces  Mol- 
l  usques  réunis  sous  le  nom  de  Tnionù, 
par  leqoel  Linné  avait  voulu  distin- 
guer un  genre  partictdier  oui  n'était 
autre  que  l'Animal  de  la  Balanite  mis 
à  nu.  Il  conserve  à  kur  Coquille  le 
nom  de  Lepas ,  imposé  par  liinné. 

Gttvier  a  fait  voir,  aans  son  Mé- 
moire sur  les  Animaux  des  AnatiCes  et 
des  Balanes  (Mém.  du  Mus.  an.  t8i6) 
que  Fois  n'a  point  parlé  ,  dans  son 
beau  travail ,  du  système  nerveux  de 
ces  Mollusques, et  qu'il  n'a  pi»  distii^* 
gué  ks  brandiies  des  Anatifes.  Les 
Trîtons  de  PoU  forment,  avec  les  G^ 
phalopodcs  et  quelqacs  Annelides , 
ses  MoUuseûntm  hrachiatum  (  Teêt. 
utrûi$f,  SidL  T.  i.  ïntrod.  -part.  «i. 
cap.  11.  et  p.  II).  Avant  Poli ,  Bosc 
(Bufi^n  de  DéterviUe)  avait  le  pre- 
mier donné  ane  deseription  détaillée 
de  l'Animal  duBalane.  Plus  aneien- 
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nement ,  Leevenhoeck ,  Lister ,  EUis , 
d'Argenviile  et  Baster  avaient  donné 
des  observations  plus  ou  moins  in- 
complètes à  son  sujet;  le  dernier  ce- 
penaant  mérite  d'être  cité  particuliè- 
rement 

Lamarck ,  dans  sa  première  classi- 
fication ,  adopta  les  genres  Anatife  et 
Balane  de  Bruguière ,  en  les  plaçant , 
comme  lui,  dans  les  Goquilles  niulti- 
valves  (Méiu.  de  la  Soc.  d'Hist.  nat.)  ; 
mais  dans  la  première  édition  des  Ani- 
maux sans  veitèbres  ,  ces  deux  gen- 
res font  partiedes  Mollusques  acépha- 
les concnifères.  Cependant ,  les  tra- 
vaux de  Poli  et  de  Guvier  ayant  fait 
sentir  la  nécessité  d'établir  des  cou- 
pes générales  fondées  sur  les  giandes 
différences  d'organisation ,   Dumérîl 
établit  l'ordre  des  Branchiopodes  ,  en 
y  plaçant ,  avec  la   Lincule ,  l'Orbi- 
cule  et  les  Térébratvies,  les  deux  ^era- 
res  Anatife  et  Balane  ce  Brugtiière 
{^.  Zool.  analyt.).  De  Roissy  a  suivi 
la  première  édit.  des  Anim.  s.  vei  t.  ; 
Megerle,  la  première  classification  de 
Lamarck.  Ce  dernier  savant  publia 
enfin  le  résultat  de  ses  nouvelles  ob- 
servations   ci  ans    l'Extrait    de    son 
Cours  de  Zool. ,  et  Tony  voit  les  Ana- 
tifes et  les  Balanes  démembrés  des  Bra- 
chiopodes  de  Duméril,  et  former  une 
classe  distincte  sous  le  nom  de  Cm- 
BHiPiDES  :  les  Balanes  y  sont  divisés 
en  trois  genres ,  Balane ,  Coronule  et 
Tubicineile,  P^.  ces  deux   derniers 
mots.  Ce  fut  deux  ans  après  que  Blain- 
ville  publia  ses  premiers  essais  d'une 
nouvelle  distribution  du  Règdb  Ani- 
mai, bientôt  suivis  d'un  Tableau  sy- 
noptique de  cette  distribution.  Les 
Oirrbqièdes  ,  appelés  par  lui  Cirrhi- 
podes  ,  forment  aussi  une  clause  k 
part  et  composent  un  sous-lypc  de  ses 
MaiaJtenfomozoaims  ou  MoJluscarti- 
culés.  Belleitnann  (  (/er  Gese/Zs.  Aa-" 
firv^.  'f  an.  i8i5,  p.  85)  &it  avec  le 
genre  Lepas  de  Linné  un  ordie  de  sa 
classe  des  Hurivalves,  puis  tl  le  ^- 
yise  en  deux  genres ,  les  Sessiles  et 
les  Pédoncules  qui  reviennent  aux 
genres  Balane  et  Anatife  de  ses  devan- 
ciers ,  et  qui  oSrent  précisément  les 
caractères  des  deux  ordres  formés  de- 
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puis ,  dans  la  classe  des  Cirrhipèdes , 
par  Lamarck.  Ocken  (  Lehfi.  der 
Zool,  p.  359  )  restreint  le  genre  Ba- 
lane ,  comme  Lamarck ,  en  séparant 
les  Goronules.  Il  adopte  le  genre 
Tubicinelle,  déjà  décrit  dans  les 
Annales  du  Muséum ,    et  ces  trois 

Senres  forment  pour  lui  une  famille 
e  sa  tribu  des  Vers  à  bras',  celle 
des  Balanes ,  Baianen ,  dans  laquelle 
il  propose  un  {quatrième  genre  pour 
TAnimal  décrit  et  figure  par  Hills 
pour  V Alcyonum  Buna  (Obs.  my- 
crosc.  T.  IX.  167,  dans  X^Hamb,  Ma- 
gaz.  i4.  5i  } ,  et  qu'il  suppose  être 
un  Balane  nu  vivant  dans  cet  Alcjron 
d'une  manière  analogue  à  la  Tubici- 
nelle  dans  la  peau  de  la  Baleine.  Oc- 
ken place,  d'ailleurs,  ces  Mollusques, 
ainsi  que  les  Anatifes ,  avec  des  Crus- 
tacés et  très-près  des  Radiaires.  Le 
Règne  Animal  de  Guvier  montre  les 
Cirrhipèdes  ou  Cirrhipodes  compo- 
sant, comme  chez  Lamarck^  une 
classe  à  part  sous  le  nom  deCirrho- 
podes ,  etla  dénomination  de  Brachio- 
podes  proposée  d'abord  par  Duméril 
qui  Tavait  empruntée,  peut-éti*e,  des 
Brachiata  de  Poli,  est  affectée  aux 

genres  Lingule,  Térébratule  et  Or- 
icule.  Du  reste ,  Cuvier  ne  paraît 
considérer  les  Coronules  et  les  Tubi- 
cinelles  que  comme  des  sous-genres 
des  Balanes.  Dans  la  deuxième  édi^ 
tion  des  Animaux  sans  vertèbres ,  La^ 
marck  n'a  fait  qu'ajouter  trois  nou- 
veaux eenres  à  ceux  qu'il  avait  indi- 
Sués  cUins  TExtrait  de  son  Cours , 
ont  f  un  est  dû  à  Savigov  :  le  genre 
Pyrgome  foimé  pour  un  Balane  nou- 
vellement observé,  et  les  deux  autres 
institués  pour  des  Lepas  déjà  décrits , 
le  genre  Acaste  pour  le  Lepas  sp^ongio- 
sa  de  Montagu ,  le  ffenre  Creusie  pour 
le  Zjepas  Kerruca  ae  Chemnitz  (  Bar- 
lanus  Verruca ,  Bruguière.  Schweig- 
ger  (  Handh,  derNaturg.  p.  6i  i  )  con-  , 
serve  le  genre  Bàlanus  de  Bruguière , 
et  n'admet  les  genres  de  L^ainarck  que 
pour  des  divisions  secondaires.  )Gold- 
mss  (  Handh.  der  ZooL  p.  697  )  ne 
fait  pas  mention  des  nouveaux  genres 
Pyrgome ,  Acaste  et  Creusie. 

lel  est  l'ensemble  des  changeroens 
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de  rapports  et  d'ordonnance  que  le 
genre  Balane  a  subis;  tantôt  réuni 
avec  les  Anatifes ,  tantôt  séparé  de  ces 
Mollusques ,  ce  genre  a  servi  à  former 
des  divisions  de  tous  les  ordres.  La 
Coquille  a  été  alternativement  consi- 
dérée comme  univalve  ou  comme  plu- 
rivalve,  et  l'Animal,  tantôt  comme 
un  Mollusque ,  ou  d'au  très  fois  comme 
étant  plus  rapproché  des  Crustacés. 
On  a  pu  voir  que  la  séparation  de» 
Coronules  a  été  effectuée  depuis  long- 
temps. Celle  des  Acastes  et  des  Creu- 
sies  a  élé  faite  par  le  docteur  Leach. 
Enfin  ,  nous  proposons  aujourd'hui 
deux  nouveaux  genres  dans  la  fiimille 
des  Balanes,  l'un  pour  le  Lepas po- 
rosa  de  Chemnitz  (Balanus  squam- 
mosus  de  Bruguière  ) ,  l'autre  pour 
la  Balanite  des  Madrépores  éc  Bosc. 
Ces  genres  forment,  avec  les  Bala- 
nes proprement  dits  et  les  genres  Pyr- 
gone  et  Tubicinelle ,  l'ensemble  Ide 
cette  femille ,  la  seule  de  l'ordre  des 
Cirrhopodes  sessiles,  F",  Cirbbopo- 
DES ,  et  dont  voici  les  divisions  métho- 
diques. 

f  Opercule  quadripoli/e. 
a  Point  de  base  testacée. 
*  1 .  Des  anneaux  réunis  en  un  tube 
obconique;  des  rayons  longitudinaux. 
I.  Tubicinelle  ,  TubicineUa.  Du- 
fresne ,  Lamarck ,  Ocken ,  Golofuss; 
Balanus,  Schwei^ger. 

3.  Un  cône  épais  et  celluleux,  très- 
obtus,  à  six  valves  articulées,  à  rayons 
bien  oistincts  $  lames  de  l'operctile  di- 
visées en  deux  séries  opposées. 

IL  CoRONULE,Co/o/itf/a, Lamarck, 
Ocken ,  Goldfuss  ;  Balanus  compres- 
smf^\i9X\\zti\FoLylopos  et  AstroCepas^ 
Klein  ;  Lepas  ,  Linné  ;  Badalms, 
Bruguière ,  Cuvier,  Schweigger. 

3 .  Un  cône  épais  et  tubuleux ,  com- 
posé de  quatre  valves  étroitement  sou- 
dées ;  communément  sans  rayons  dis- 
tincts ;  opercule  en  cône  obtus. 

IIL  PoLYTRÈME,  Pofyfrema,  Fé- 
russac  ;  Lepas,  Chemnitz ,  Gmelin , 
Dillwyn;  Balanus,  Bruguière,  La- 
marck. 

.  0  Généralement  une  base  testacée. 
I .  Un  cône  mince ,  à  parois  généra- 
lement formées  de  tubes  capillaires 
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chambrés ,  à  six  valves  articulées  ;  des 
rayons  bien  distincts  ;  lames  de  To- 
percule  formant  une  pyramide  obli- 
que par  leur  réunion. 

Iv.  Balane  y  ^a/a/22/5 ,  Lamarck, 
Ocken ,  Goldfuss  ;  Baianus  cylindror 
C€us,  Gualtien;  Monolopos,Pofy/opos, 
Klein  ;  Lepas,  Linné  ;  Balanus ,  Bru- 
guière  ,  Cuvier,  Schweigger;  Trito- 
nis ,  PoU. 

9.  Un  test  ovale  subconique  de  six 
pièces  séparables;  base  du  cône  en 
fbnne  de  godet  ou  de  patelle. 

V.  AcASTE,  jd Costa  f  Leacb,  La- 
ma rck;  TriioniSf  Poli;  Lepas,  Mon- 
tagu  ;  BaUuius ,  Scbweigger. 

5.  Test  univalve  en  cône  très-sur^ 
baîssë ,  à  parois  tubuleuses  ;  articulé 
avec  la  base.  Celle-ci,  plus  erande , 
en  forme  de  god^t  ou  de  cupiiie. 

VL  BosciE,  Boscia,  N.  ;  Balanite , 
Bosc. 

tf  Opercule  bivafve. 

1 .  Test  convciO'Conique  de  quatre 
valves  distinctes  et  articulées. 

y  IL  Crecsie,  Creusia,  Le<ach,  La- 
marck  ;  Ltpas  ,  Millier  ,  Gmelin  , 
Cbemnitz  ;  Balanus^  Bruguière,  Oc- 
ken ,  Scbweigser. 

a.  Test  subglobuleux ,  univalve? 

VIIL  Ptrgome  ,  Tyrgoma ,  Savi- 
gny ,  Leach,  La  marck. 

Nous  ne  faisons  point  mention  ici 
du  genre  proposé  par  Qcken ,  dont 
nous  avons  parlé  plus  haut.  H  ^st 
peut-être  analogue  aux  Creusies  ou 
aux Pyrgomes,  et  vit  dans  V Alcyonum 
Bursa ,  comme  ceux-là  dans  îes  Ma- 
drépores. 

La  plupart  des  Balanes  vivent  en 
société,   i^roupés  et  réupis  souvent 
en  quantité  innombrable  et  super- 
posés les  uns  aux  autres.  Ils  tapis- 
sent les  rochers ,  les  pierres ^  les  Co- 
quilles, les  Crustacés,  les   tiges  de 
Plantes  marUies,  les  bois  flottans  et  ~ 
les  vaisseaux ,  de  sorte  qu'il  est  sou- 
vent di&c'ile  de  dé  terminer  les  espaces 
réellement  indigènes  à  telles  côtes  ; 
car  il  s^établit  un  éclvipge  ^^néral  des 
Mollusques  de  ce  genre ,'  entre  toutes  ' 
les  parties  du  tp6nae ,  àii  moyeti  des  * 
inouvemens  yariés  et  infinis  de  la  i|a- 
▼igatîpn.    Ces  observations   s!appli>  ' 

TOIAE    II. 
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quent  surtout  aux  Balanes  propre- 
nrient  dits  et  aux  Creusies.  Les  Tubi- 
cinelles  ,  les  Coron ules ,  les  Acastes , 
les  Pyrgomes,  les  Boscies,  habitant 
dans  la  peau  des  grands  Animaux  ma- 
rins ,  tels  que  les  Baleines ,  les  Caclia- 
lots ,  ou  sur  les  écailles  des  Tortues  , 
dans  des  Éponges  ou  des  Polypiers , 
sont  souvent  isolés  et  ne  sont  pas 
transportés  dans  tous  les  pays  comme 
les  vrais  Balanes  ;  il  en  est  de  même 
des  espèces  de  ce  Hei*nier  genre ,  qui 
vivent  dans  les  Madrépores: 

Tous  ces  Mollusques  sont  attachés , 
par  leur  base ,  sur  ces  divers  corps  , 
lorsqu'ils  ne  font  qu'adhérer  i  leur 
surface  ;  quelquefois  même  les  espè- 
ces qui  sont  implantées  dans  d'autres 
corps,  telles  que  les  Acastes  et  les  Bos- 
cies ,  ont  aussi  une  base  testacée  ; 
mais  communément ,  dans  ce  dernier 
cas  qui  est  celui  des  Tiibicinellcs  et 
des  Coron  ules ,  le  test  est  ouvert  aux 
deux  bouts,  et  la  partie  opposée  à  l'o- 
percule est  fermée  par  une  simple 
membrane. 

Le  genre  Balane  offre  beaucoup 
d'espèces.  Les  autres  genres  de  cette 
famille  n'en  ont  encore  qu'un  petit 
nombre.  Le  test  des  Balanes  et  des 
Creusies  varie  beaucoup  dans  la  for- 
me. Assujetti  dans  son  accroissement 
à  la  position  plus  ou  moins  gênée .oii 
il  se  trouve ,  il  e^t  obligé  de  se  mode* 
1er  par  sa  base  sur  lès  corps  oii  il  a 
été  d'abord  déposé;  resserrée  par  ses 
voisins ,  sa  Coauille  dqit  subir  leur 
influence  et  porte  le  plus  souvent  léwc 
empreinte. Set  lés  preuves  de  leur  pres- 
sion ;  aussi  est-41  asse?  rare  d'en  ren^ 
contrer  qui ,  n'ayant  point  été  gênés , 
montrent  leur  forme  naturelle.  Sou- 
vent forcés  de  s'établir  sur  une  base 
oblique ,  leur  tendance  à  s'élever 
perpendiculairement  sa  montre  dans 
far' forme  du  cône  qiu  se  recourbe  un 
peu ,  ou  fait  un  angle  plus  ou  moins 
considérable  avec  sa  base.  ' 

Nous  renvoyons  à  l'article  Ciirho- 
podes ,  pour' tous  les  détails  de  l'oi^ 
gani$ation  dés  Animaux  des  Balanes. 
iVous  nous  bornerons  à  dire  ici  que 
leur,  Mollusqiie  ressemble  beaucoup  à 
qclu(  des'Anatîfes;  leur  corps  est  r 
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i)lable ,  ils  ont  les  jnémes  pieds  et  eu 
même  nombre,  la  même  bouches 
mais  ils  diffèrent  principalement  par 
les  branchies  et  le  pédoncule  qui  sou«- 
tientles  Analifes.  On  peut  consulter 
à  ce  sujet  les  travaux  de  Poli  et  de 
Cuvier  cités  plus  haut.  On  trouve  des 
Balanes  dans  toutes  les  mers ,  vers  le 
pôle  comme  sous  la  ligne, et,  comme 
chez  les  Anatifes ,  les  mêmes  espèces 
se  rencontrent  souvent  dans  des  mers 
très-éloignées.  Leur  fécondité  est  pro- 
digieuse. Ils  pondent  leurs  œufs  en 
été,  et  les  petits, qui  en  sortent  sont 
remplis ,  au  bout  de  quatre  mois ,  sui- 
vant Poli ,  de  semblables  œufs  prêts  à 
éclore.  Dans  Teau,  ils  font  continuel- 
lement agir  leurs  pieds  ou  bras.  Les 
plus  grands ^e  meuvent  en  spirale  çt 
servent  à  faire  affluer  Teau  vers  Tou- 
verture  et  à  y  entraîner  les  petits  Ani- 
maux dont  ils  se  nourrissent ,  étant 
garnis  de  cils  qui  aident  à  cette  ma- 
nœuvre ;  les  petits  servent  à  retenir 
leur  proie.  Leurs  mouvemens  s*exé- 
cuteiit  avec  une  grande  vitesse;  ils 
rentrent  ces  pieds  et  resserrent  leur 
opercule  au  moindre  danger* 

La  Coquille  des  Balanes  varie  sui- 
vant les  genres ,  comme  nous  Tavons 
•vu.  Chez  la  Tubicinelie ,  chaque  épo- 
.  4|ue  d'accroissement  forme  un  anneau 
terminé  par  un  bourrelet  circulaire  ; 
et  la  base  du  test  n'est  qu'une  simple 
membrane.  La  Coquille  de  la  Coro- 
nulc  offre  ayssi  cette  dernière  oircops- 
iance.,  mais  elle  est  composée  de  six 
valves  articulées.  Quelques  Balanes 
sont  cylindriques  ou  coniques ,  rare- 
ment très-alloogés  en  tube ,  comme 
dans  le  Lepas  elçngata  de  Chemnitz  ; 
d'autres  fois,  le  cône  est  très-sur- 
babsé.  La  lame  testacée  de  la  base 
manque  dans  certaines  espèces,  com- 
me dans  les  Lepaa  depressa  et  siel- 
lata  de  Poli,  et  le  JL,  Balanus  de 
'Wood,  lesquels,  sous  ce  rapport,  se 
rapprochent  des  Coronulçs.;  et  quoi- 
que les  tests  soient  ordinairement  tu- 
bttleux ,  ces  espèces,  oii  la  base  man- 
que .  ont  le  plus  souvent  une  .Coquille 
entièrement  solide.  Cette  base .  ordi- 
nairement plate,  est  quelç[uelois  un 
peu  concave.  Dans  la  Balamtedes  Ma- 
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drépores  de  Bosc ,  elle  forjne  la  paiiie 
principale  et  ressemble  à  une  petite  ca- 
lotte. Dans  cette  même  espèce ,  cette 
base  est  entièrement  enfoncée  dans 
la  substance  du  Madi^épore,  et  la 
partie  qui]  répond  au  cône  des  autres 
Balanes  est  très- aplatie ,  et  parait 
être  univalve  :  le  nombre  seul  des  piè- 
ces de  Topercule  distingue  essentiel- 
lement cette  espèce  du  genre  Pyrgo- 
me.  Enfin ,  il  est  encore  d'autres  Ba- 
lanes dépourvus  de  base ,  comme  le 
Balanus  stalactiferus  de  Lamarck ,  ou 
squamosus de  Bruguière ,  oii  le  cône, 
réellement  quadrivalve ,  semble  être 
univalve ,  n'ayant  point  de  rayons  ex- 
térieurs. Il  s'éloigne  aussi  de  ses  con- 
génères par  l'épaisseui*  de  ses  parois 
composées  de  gros  tubes  allant  du  som- 
met à  la  base,  construction  tout-à- 
fait  anomale  dans  le  genre  Balane ,  oii 
les  rayons  offrent ,  au  lieu  de  tubu- 
lures perpendiculaires,  de  petites  ga- 
leries norizontales  ;  considérationsqui 
nous  ont  déterminés  à  en  faire  un  nou- 
veau genre.  Dans  les  Coronules ,  l'o- 
percule est  fort  différent  de  cdui  des 
Balanes ,  les  quatre  valves  sont  oppo- 
sées sur  deux  lignes  ;  celui  des  Creu- 
sies  offre  deux  valves  inégales.  Nous 
ne  connaissons  pas  celui  des  Pyrgo- 
mes. 

Après  ces  détails  généraux  sur  les 
genres  de  la  famille  des  Balanes ,  nous 
airons  comment  est  composé  le  test 
des  Balanes  proprement  dits,  4*^  genre 
de  cette  famille.  —  En  général ,  tous 
ont  une  pièce  testacée  qui  forme  la 
base  du  cône ,  et  par  laquelle  ils  ad- 
hèrent aux  corps  marins.  Cette  pièce 
est  articulée  avec  celles  qui  compo- 
sent le  cône  ,  lesquelles  sont  -ioiii- 
tes  et  soudées  les  unes  aux  autres, 
de  sorte  que  le  test  semble  être  uni- 
valve ,  en  Taisant  toutefois  abstractioa 
de  l'opercule.  Ce  test  forme  un  cône 
tronqué ,  fermé  dans  son  fond  par  la 
plaque  testacée,  et  à  sa  partie  supé- 
rieure (i  la  troncature  au  cône  qm 
forme  l'ouverture)  par  cette  espoce 
d'opercule  quadrivalve  dont  les  piè- 
ces testacées  sont  mobiles  entre  eile>. 
Les  pièces  de  l'opercule  sont  articu- 
lées les  unes  avec  les  autres  par  deux 
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siUonsà  langaette  et  deux  sutures  crë- 
nelëes  intercalées  ;  elles  se  resserrent 
et  s*écartent  à  volonté  pour  laisser 
5ortirles  oraanes  cirrheux  du  Ealane, 
et  pour  qu'Upuisse  prendre  sa  nourri- 
ture. Ces  pièces  étant  fixées  contre  les 
parofs  internes  du  test  par  un  liga- 
ment circulaire  qui  se  prête  à  leur 
mouvement,  et  qui 's'attache  vers  le 
milieu  ou  à  la  base  de  ces  parois,  elles 
forment  en  se  réunissant  un  autre 
cône  intérieur ,  ou  mieux  une  pyra- 
mide oblique  et  plu3  ou  moins  poin- 
tue ,  qui  protège  et  cache  l'Animal  en 
fermant  exactement  Touverture  du 
cône. 

Dans  tous  les  glanes ,  le  cône  est 
composé  de  six  pièces  à  peu  près  d'é- 
gale hauteur ,  mais  inégales  pour  leur 
forme  et  leur  largeur.  Généralement 
les  trois  anlérieores  et  celle  de  derrière 
sont  les  plus  larges ,  les  deux  latérales 
sont  beaucoup  plus  étroites.  Ces  val- 
ves ne  sont  pas  triangulaires ,  comme 
on  le  croit  au  premier  coup-d'œil ,  et 
comme  Bruguîere  le  dit.  On  voit,  à  la 
vérité  y  à  la  première  inspection  ,  six 
sections  triangulaires  réunies  ou  du 
moins  très-rapprochées  par  leur  base, 
qui  est  celle  du  cône^  et  qui  s'élèvent 
en  s'écartant  jusqu'à  son  ^mmet; 
}eurs  intervalles  paraissent  remplis 
par  d'autrejs  sections  également  tnan- 
gulaires ,  ayant  leurs  sommets  oppo- 
sés è  ceux  des  premières  et  un  peu 
plus  enfoncés  qu'elles ,  en  sorte  que 
celles-ci  les  dominent  légèrement  en 
relief.  Ce  s^nt  ces  sections  opposées 
aux  premières ,  et  ayant  leur  oasc  au 
^mmetdu  cône ,  que  Bruguière  a  ap- 
pelées rayons.  En  voyant  ainsi  les 
choses  ,  on  peut  comparer  le  test  d'un 
Balane  à  un  cylindre  ou  à  un  cône 
tronqué ,  formé  par  douze  triangles  à 
sommets  opposes  et  intercalés  les  uns 
avec  les  autres.  C'est  cette  apparence 

3ui  a  Élit  admettre  à  quelques  auteurs 
onze  valves ,  sans  comprendre  celles 
de  l'opercule  et  celle  du  fond.  Mais 
les  choses  ne  sont  point  ainsi  ;  il  n'y  a 
réellement  que  six  valves  de  forme  à 
peu  près  quadrilatère ,  plus  ou  moins 
triangulaires  à  leur  extrémité  supé- 
rieure. Les  rayons  que  nous  venons 
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de  caractériser  ne  sont  que  le  complér 
ment  des  premières  sections  triangu- 
laires et  en  saillies  ;  la  structure  dif- 
férente de  ces  rayons ,  surtout  leurs 
stries  horizontales  et  leur  enfonce- 
ment ,  font  seules  illusion  :  ces  rayons 
sont  d'ailleurs  diversement  réunis  ou 
superposés.   Les  rayons  à  droite  et  à 
gauche  de  la  valve  antérieure  ne  sont 
que  les  bords  de  cette  valve ,  sur  le 
milieu  de  b quelle  un  triangle  règne 
en  saillie ,  lequel  est  complété  par  ces 
deux  rayons  pour  former  le  premier 
quadrilatère  ou  la  première  valve;  ces 
rayons  ou  bords  recouvrent  les  côtés 
contigus  des  deux  valves  suivantes,  et  ■ 
cachent  ainsi  l'un  des  rayons  complé- 
mentaires des  deuxième  et  troisième 
valves  ;  les  bords  postéiieurs  de  celles- 
ci  sont  deux  autres  rayons  complé- 
mentaires (jui  recouvrent  et  cachent  à 
leur  tour  les  bords  antérieurs  des  qua- 
trième et  cinquième ,  et  enfin  les  bords 
de  la  sixième  ou  ses  complémens  sont 
couverts  par  les  bords  ou  rayons  de 
ces  deux  dernières.  Si  Ton  examine 
l'intérieur  du  cône  vers  la  base ,  on 
voit  distinctement  la  véritable  forme 
de  ces  valves ,  parce  que  les  sutures 
n'y  sont  pas  recouvertes ,  et  qu'elles 
coiTespondent  à  peu  près  à  celles  du 
dehors;  on  voit  leurs  articulations  re- 
couvertes ,  sur  une  partie  de  leur  lon- 
gueur,  par  un  feuillet  testacé  qui  est 
collé  sur  le  bord  des  valves  dans  un 
sens  contraire  à  celui  de  la  face  externe 
du  cône.  Le  milieu ,  triangulaire  et  en 
saillie  des  valves,  est  composé  d'un 
tissu  tubuleux  généralement  très-ser- 
ré ,  de  petits  cônes  ou  de  petites  py- 
ramides contigus ,  à  côtés  communs , 
s'élevant  perpendiculairement  de  la 
base  vers  le  sommetdu  cône,  et  chaque 
tube  est  communément  divisé  sur  sa 
hauteur  en  un  grand  nombre  de  pe- 
tites loges ,  ce  qui  exclut  toute  idée  de 
circulation  capdlaire.  Les  rayons  ont 
une  autre  construction  ;  ils  sont  com- 
posés de  lames  parallèles  à  la  base  du 
cône ,  et  empilées  les  unes  sur  les  au- 
tres ;  ces  lames  sont  unies  par  les  pa- 
rois interne  et  externe  du  test,  de  ma- 
nière qu'elles  laissent  entre  elles  de 
petites  galeries  parallèles.  Ces  petites 
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ffaleiies  paraissent  sur  le. bord  latéral 
ae  chaque  rayon  aui  est  taillé  en  bi- 
seau,  et  c'est  dans  les  rainures  qui  en 
résultent  que  s'engrajneut  de  petites 
atiûes  saillantes  du  côté  contigu  de  la 
valve  suivante*  Voilà  le  mode  d'arti- 
culatipn  qui  unit  les  six  valves.  Il  pa- 
raît que ,  dans  laccroissement  en  dia- 
mètre du  cône ,  les  valves  qui  se  re- 
couvrent, comme  nous  lavons  dit, 
glbsent  les  unes  sui:  les  autres^  sans 
que  les,  stries  saillantes  sortent  de 
leur  engjrénage ,  et  que  TAnimal  al- 
longe ,  par  la  transsudation  de  son 
manteau ,  les  plaques  internes  qui 
servent  de  doublures  aux  sutures  dans 
une  partjç  die  leur  longueur.  Nous 
pouvons  jqiaintenant  concevoir  Tac- 
croi^seroexit  singulier  des  Balanes 
qui ,  malgré  les  excellentes  disserta- 
tions deBiùguière(£ncycl.raélh.  art. 
Balanile),  de  Cuvier  (Mém.  sur  les 
Anatifes.ôt  les  Balanes  ) ,  de  Laraarck 
(genre  Balane,  An.  s.  vert.),  n^a 


fiicilement,  ainçi  que  chez  les  Anatifes 
dont  on  peut  considérer  les  valves 
comme  analogues  à  Topercule  des  Ba- 

.lançR.Chez  Jes  Anatifes,  les  valves 
Mca'oissenl  dans  toutes  les  direc- 
tions ,  sur  tous  leurs  côtés.  Au  con- 
jtraire,  celles  de  lopercule  des  JBala- 
nes  ne  s'accroissent  que  par  leur 
base  qui  s'élargit  à  mesure  par  des 

.  débords  latéraux  :  quant  au  cône  de 
cesJ^oUusques,  àleur  lest,  toutes  ses 
parties  ét^nt  soudées  et  ce  cône  étant 
fermé  à  sa  base,  Taccroissemcnt  est 
bien  plus  compliqué  ;  mais  i^  n'est  pas  . 
uniforme  chez  tous.  Pour  le  très- 
grand  nombre .  ilfaut nécessairement 
admettre ,  à  ae  certaines  époques , . 

;  vine  désupion.des  sutures  et  une  ex- 
.tension  des  côtés  qu'elles  unissent, 
analogue  à  ce  que  Ton  obsei*ve  dans 
les  Oursins.  C'est  en  effet  ce  qui  a 
lieu,  et  l'accroissement  se  fait  dans 
deux  directions^  en  largeur  et  en 
hauteur.  Celui  dans  le  sens  du  dia- , 

^  mètre  a  lieu  de  la  manière  sùivafite  :  ' 
les  lames  testacéeé  qui  recouvrent  les 
sutures  vers  le  haut  et  L  l'intérieur  , 
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ne  sont  autre  chose  que  la  partie  su- 
périeure des  valves  recouverte  par  les 
rayons  extérieurs;  entre  cette  dou- 
blure règne  un  espace  libie  dansle^ 
quel  péiietre  un  ciouble  reboiti  du 
manteau.  Des  pores  du  manteau  coio- 
muni^uent,  du  haut  en  bas,  avec  les 
issues  des  petites  galeries,  qui  com- 
posent le  tissu  des  rayons ,  et  ce  man* 
tcau  est  organisé  pour  allonger  les 
stries  saillantes  qui  composent  l'en- 
grenage de  la  même  manière  que 
d  autres  Mollusques  forment  les  stries 
élevées  et  les  dents  de  leur  ouverture. 
Il  s'opère  à  l'extérieur  de  ces  petîteâ 
galeries  une  juxta-position  qui  forme 
accroissement  dans  le  temps  où  l'Ani- 
mal sent  la  nécessité  de  uiire  glisser 
les  valves  les  unes  sur  les  autres,  dam 
l'engréniige  qui  les  unit,  afin  d'efièc* 
tuer  cet  accioissement.  Ainsi,  ce  sont 
les  bords  libres  des  rayons  qui  sont 
élargis  latéralement  et  du  haut  en 
bas,  pendant  un  certain  temps  de 
l'époque  oii  TAnimal  peut  encore 
agrandir  sa  maison.  Pendant  le  même 
temps  ,  s'opère  l'accroissement  en 
hauteur ,  par  des  procédés  sembla- 
bles, et  sans  doute  simultanément. 
La  suture,  qui  unit  les  valves  par 
leur  base  à  la  plaque  testacée,  et 
qui  est  marquée  au  dedans  du  cône 
par  une  ligne  circulaire  de  pores  assez 
gros  ,  se  désunit ,  et  les  Balanes  ac- 
croissent cette  base  des  valves  en  dé- 
bordant sur  les  côtés  de  la  mêine  ma- 
nière que  pour  celles  de  leur  oper- 
cule. Mais  il  vient  une  époque  on 
l'accroissement  latéral  des  rayons  ne 

S  eut  plus  avoir  lieu  ,  et  oii  ceux-ci 
emeurent  soudés  d'une  manière  (ite; 
alors  le  Balane  peut  encore,  et  à  ce 
qu'il  paraît  assez  long-temps,  aug- 
menter, la  hauteur  de  son  tube.  C'est 
la  plaque  têstacce  dont  le  diamètre 
augmente,  en  même  temps  que  celui 
du  cône ,  par  des  crues  circulaires  sur 
ses  bords,  qui  lui  en  fournit  le  moyen. 
Ces  bords  s  élèvent  et  acquièrent  sou- 
vent une  hauteur  égale  à  celle  du  cône 
lui-même;  mais  alors,  on  ne  voit  plus 
sur  cette  base  ainsi  élevée  les  ni]^ons 
du  cône;' on  n'aperçoit  que 'des  an- 
neaux circulaires ,  des  cercleis  super- 
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poses ,  traces  des  accroissemens  suc- 
cessiis.  On  Toit  tout  cela  très-distinc- 
tement sur  les  vieux  individus  des 
grosses  espèces. 

Dans  d'autres  Balanes ,  Taccroisse- 
ment  est  plus  simple.  l)ans  la  Bala- 
ni  le  des  Madrépores,  qui  forme  notre 
çenre  Boscie,  il  parait  que  les  bords 
seuls  des  deux  calottes  opposées  s*é- 
lareissent  en  s*élevant.  Dans  le  B, 
s/aîacii/èrus  de  Lamarck ,   laccroîs- 
sèment ,  comme  dans  les  Coron ules^ 
doit  avoir  lieu  car  la  formation  de 
nouvelles  pvramides  et  l'allongement 
de  labase  des  anciêtines,  et,  comme 
le  dit  Cuvier,  au  moyen  des  produc-^ 
tiens  qui  garnissent  les  cellulesou  les 
tabès  :  mais  dans  les  Coronules  il  V  a 
désunion  des  valves  comme  dans  les 
Balanes  Ordinaires ,  tandis  que ,  dans 
le  B,   stalactiferlis  ,  cette  désunion 
n'a  pas  l'air  aussi  simple,  car  l'on 
n'aperçoit  pas  de  suture  à  l'extérieur. 
Dans  les  doronules  et  le  Balane  que 
nous  citons ,  les  productions  du  msih-» 
teau  peuvent  remnlyr  en  partie  les  tu- 
bulures ;   mais  aans  les  Balanes  à 
tujaux    presque    capillaires ,    elles 
n'entrent  que  fort  peu  puisque  les 
petits  tubes  sont  divisés  en  chambres 
sur  leur  hauteur.  Du  reste ,  Texplica- 
tien  que  donne  Bruguière  de  la  for- 
mation des  tubulures  est  seule  ad- 
missible. On  peut  consulter ,  au  sujet 
de  l'organisation  des  Balanes,  les  pi. 
IV  et  V  de  Poli ,  ainsi  que  lès  discours 
qui  s'y  rapportent.  ' 

Les  caractères  génériques  du  senre 
Balane  sont  :  cosps  sessile,  ènlermé 
danV  une  Coquille  operculée;  bras 
nombreqx ,  sur  deux  rangs  ,  inégaux, 
articulés  ,  ciliés ,  composés  chacun 
de  deux  cirrhes  soutenues  par  un  pé- 
dicule, et  exertilcs  hors  de  l'oper- 
cule ;  bouche  sans  saillie ,  ayant  qua- 
tre mâchoires  transvei'ses,  dentées,  et 
en  oatre  quatre  appendices  velus  , 
ressemblant  à  des  oalpes  (  Lamarck)  ; 
(loquille  sessile,  nxée,  composée  de 
six  valv^  généralement  articulées 
entre  elles  et  formant  par  leur  réu- 
nion un  cône  tronqué  à  son  sommet , 
ou  un  cylindre  communément  fermé 
au  ibnd  par  une  plaque  testacée  ad- 
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hérente  ;  ouverture  subtrigone  ou 
elliptique  ;  opercule  intérieur  qua- 
drivttlve,  à  valves  riiobiles,  formant 
par  leur  réunion  une  pyramide  obli* 
que. 

Il  serait  difficile  ici  d'énumérer  les 
espèces  vivantes  de  ce  genre  ;  la  con- 
fusion la  plus  complète  renie  encbite 
entre  elles ,  par  le  défaut  de  ciitiqm 
et  de  bonne  synonymie  qu'on  ren- 
contre dans  tous  les  ouvrages  des- 
criptif sur  ces  Mollusqnes.  Les  es- 
pèces les  plus  communes  même  sont 
mcertaines,  telles' que  le  Tintinnabtt* 
lum\  car  les  uns  ont  fait  des  espèces 
nouvelles  pour  de  simples  variétés 
de  cette  Coquille,  et  les  autres  ont 
donné  son  nom  à  des  espèces  fort  dis- 
tinctes. 

Qii  peut  diviser  les  Balanes  en  deux 
sections,  ceux  cjui  ont  une  base  tes- 
taicée  et  ceux  qui  en  sont  privés.  Peut- 
être  quelques  espèces  de  la  première 
section  devront-elles  entrer  dans  le 
genre  Coronule. 

I'*  Section.  — Pas  de  base  testacée 
.1,  B,  depressuê ,  Lepaa  depreesa , 
Poli,rc*/.  utr,  Sicil.  tab.  6.  f.  19.  i5. 
Des  mers  de  Naples. —  3.  S.  eiel^ 
laiusy  Poli,  ioc.  cit.  tab.  6.  f.*  18.  19. 
do.  Des  mers  de  Naplcs.  —  3.  B, 
crenatus  ,  Bruguière  ,  n*  10,  LepoM 
comublensis^  Pennant,  Zool.  iT.  n. 
73.  t:  37.  f.  6.  Lepas  Baianus,  Wood, 
ConchyL  tab.  7.  f.  3.  ^Chemnils, 
Conch,  tab.  97.  f.  896.  De  l'Océan 
sur  nos  cdtes. — 4.  B.punctatus,  M»* 
ton  et  Rackett,  Montagu,  Test.  t.  1. 
f.  5.  De  nos  càtes.^b.  B.fistu/o^ 
sus,  Bruguière,  n""  6;  B.  clavatus, 
Ellis  etSolander,  Zooph.  t.  i5.  f.  78; 
Lepas  elongata ,  Chemnitz ,  tab.  98. 
f.  838.  Cette  curieuse  espèce  est  très- 
remarquable  par  sa  foime  allongée 
et  fistttleuse.  Les  valves 'tiennent  si 
peu  entre  elles,  quie,  pour  peu  qu'on 
la  touche ,  elles  se  séparent.  Elle jpa- 
ilait  dépourvue  de  base  testacée.  Elle 
se  trouve  sur  nos  c6tes.  U  ne  faut  pas 
la  confondre  avec  le  JLepaa fittuUisms 
de  P6li,  qui  en  est  bien  distmct. 

n^'SECnoK.  —  Une  base  testacée. 

6.  B.  per/oratus,  Bruguière,  n°  9  ; 
Chemnitz,  ConchyJ: t&h,  98.  fig.  836. 
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B.fistuhaiis ,  Poli,  Teat.  utriusq.  Sic. 
tab.  6.  f.  1.  9.  De  la  Méditerranée. 
—  7.  JS.  spinasus,  Bruguière,  n®  8; 
Lamarck  ,  sp.  n°  i5.  Lepas  spinosa^ 
Omelin,  Chemnitz,  tab.  98.  f.  846 
et  t.  go.  f.  84 1.  Cette  espèce  est  rare 
et  recnerchée^  —  8.  B.  Tin/innabu" 
lum  f  Linné,  Lamarck j  An.  s.  vert. 
a«  édit.  n**  3;  Wood,  ConchyL  tab.  6. 
f.  1  et  a;  Chemnitz,  t.  97.  f.  898  à 
83o.  vulç.  la  Tulipe  épanouie  ,  le 
Turban^  le  Gland  de  mer,  Tulipe^  etc. 
Rumpbius  rapporte  que  les  Chinois 
font  de  son  Animal  un  mets  délicat 
apprêté  avec  du  sel  et  du  vinai^.  Il 
blanchit  par  la  coction.  Son  goût  est 
semblable  à  celui  de  nos  Ecrevîsses. 
Cette  espèce  s'attache  quelquefois  en 
si  grand  nombre  aux  navires  qu'elle 
ralentit  leur  marche,  f^.  pour  les 
autres  espèces,  Lamarck,  Bruguiè- 
re,  WooG,  Dillwjn^  Poli,  Chem- 
nitz ,  etc.  Quant  aux  espèces  fossiles 
du  genre  Balane ,  auxquelles  doit 
s'appliquer  la  dénomination  de  Bala- 
niteSi  Balaniies ,  nous  observerons , 
aVec  Defi-alice  (Dict.  des  Se.  nat.  ), 
que  les  anciens  oryctographes  les  re* 
gardaient  comme  extrêmement  rares, 
et  que  Dargenville  croyait  même  qu'il 
n'en  existait  pas.  Bajerus  est  le  pre- 
mier qui  en  ait  parlé  dans  son  Orj^c- 
tograp/iia  norica.  Aujourd'hui  on  en 
connaît  dans  un  très-grand  nombre 
de  localités.  On  en  trouve  assez  fré- 

âuemment  dans  le  calcaire  grossier 
es  environs  de  Paris ,  et  surtout  en 
Italie  ,  dans  le  val  a  Andonne ,  le 
Plaisantin  ,  à  Ronca ,  etc.  ;  la  Suisse , 
le  Dauphiné,  le&  environs  de  Mar- 
seille ,  de  Bordeaux  et  ceux  de  Yalo- 
gnes  en  fouraissent  aussi  diverses  es- 
pèces ;  enfin  Defrance  en  cite  encore 
a  Malte ^  en  Silésie  et  en  Pologne,  et 
Sowerby  en  décrit  deux  espèces  d'An- 
gleterre. Schlottheim  {der  Pelrefact» 
p.  170)  cite  des  Balanites  qu'il  appelle 
L^adiies,  dans  des  terrains  anaens , 
inférieurs  à  la  Craie;  mais  plus  com- 
munément ces  Fossiles  se  trouvent 
dans  les  couches  superposées  à  la 
Craie.  Voici  les  espèces  principales 
qui  ont  été  reconnues  :  i.B,  Delphi- 
ne ^  Defrance  ;  Dtc^  des  se.  nat.  sp. 
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n''  1.  Knorr.  vol.  11.  tab.  K.  De 
Saint-Paul-Trois-Châteaux  en  Dau- 
phiné.—  9.  B,  squamosuSf  id.  sp.  n* 
9.  Du  Plaisantin,  du  Dauphiné,  de 
Doué  en  Anjou.  —  S.  B,  pi/gaïus  , 
Defrance,  sp.  n°  3.  voisin  du  B.  Ba- 
lanoï'des.  De  l'Anjou. — 4.  B.  dc/i" 
tiformis ,  Defrance ,  sp.  h»  4 ,  Knorr. 
vol.  II,  tab.  k.  1 ,  fig.  4.  Des  envi- 
rons de  Marseille.  —  5.  jB.  striatus, 
Defrance  ,  sp.  n**  5.  Du  Plaisan- 
tin, r— 6.  B,  crispusy  Defrance,  sp. 
n**  6.  ou  Lepas  stellaris,  BroaJii, 
Test.  tab.  1 4.  f.  17.  De  Saint-Paol- 
Trois-Châteaux  en  Dauphiné.  —  7. 
B.  circinhatus,  Defrance,  sp.  n**  7. 
De  Hauteville  ,  département  de  la 
Mapche.  —  8.  B.  communis,D€Înji- 
ce,  sp.  n*'  8.  Trouvé  sur  les  huîtres  do 
banc  superposé  au  Gypse  dans  les  en- 
virons de  Paris —  9.  B.  Pustùla,  De- 
france ,  sp.  n"  9.  Localité? —  10,  B. 
tesselanis,  Sowerby  ,  Min.  Conchol. 
tab.  84.  f.  1 .  —  w.B.  crossus, Sower- 
by ,  loc.  cU.  f.  1.  Ces  deux  espèces 
sont  d'Angleterre. —  19.  Lepadites 
plicatus ,  âhlottheim ,  Petrefact. ,  p. 
1 70.  n^  5.  Il  a  les  plus  grands  rapports 
avec  Iç  Bal.  Balanoides^y^x.  Piicata. 
De  Hidesheim  et  Piétra  en  Pié- 
mont. —  iS.  Lep.  tintinnabuliformis  ^ 
Schlottheim ,  loc.  cit.  sp.  n°  4.  Il  a 
beaucoup  de  rapport  avec  le  B.  Tin- 
tinnabulum.  De  Suède.  —  i4.  Lep. 
sulcatus,  id.  sp.  nR  5.  Trouvé  avec  le 
précédent.  —  i5.  Lep.  iineatus  , 
id.  sp.  n**  6.  du  Calcaire  du  Jura.  — 
16.  Lep.  radiatus,  id.  sp.  7.  du  Cal- 
caire du  Jura.  Brocchi  {Conchyl.  t. 
II.  p.  597  )  cite  en  outre  les  Bal.  Tin- 
tinnabulum,  sulcatus,  LAiû.yBalanoi- 
des  et  Stellaris,  Poli,  comme  étant 
fossiles  dans  le  Plais<intin.  Lamarck 
ajoute  quelques  autres  espèces  ayant 
des  analogues  vivans.  (F.) 

BALANGHAS.  bot.  phan.  Es- 
pèce du  genre  Sterculia.  y.  Stkrcc- 
LIER.  (b.) 

BALANGUE.  Balanga.  bot. 
PHAN.  Fruit  de  Madagascar,  décrit 
par  Gaertner  (  de  Fruct.  et  de  Stm. 
II.  t.  i83} ,  et  qui  appartient  à  un  Vé- 
gétal encore  inconnu.  C'est  une  bail 
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Èobuleuse ,  charnue ,  k  une  ou  detlx 
gesy  contenant  deux  semences  en 
cœur  renversé  ,■  âitackées  au  fond  de 
la  baie,enviro1iûëes  entièrement  d'un 
arille  sec  ;  l'embryon  est  muni  d*un 
përisperme  charnu  ;  les  cotylédons 
sont  foliacés  ;  la  radicule  est  courte , 
droite  et  cylindrique.  (b.) 

«BALANINE.  Balaninus.  iKs. 
Genre  de  Vordi'e  des  Coléoptères, 
section  des  Tétramères  ,  établi  par 
Gennar ,  et  adopté  par  Dejean  (Catal. 
des  Goléopt.-,  p.  Ô6  )  qui  en  {>ossède 
dix  espèces ,  la  plupart  originaires 
d'Europe,  mais  étrangères  à  la  Fran- 
ce. On  en  trouve  cependant  aux  en- 
virons de  Paris  des  espèces  décrites 
par  Fabricius.  Ce  eenre  appartient  k 
la  famille  des  Rhincnophores,  et  cons- 
titue une  des  subdivisions  nombreu- 
ses du  grand  genre  Curculio  de  Lin- 
né. (AU]>.) 

BALANITE.  noix.  pos.  Nom  fran- 
çais donné  par  Bruguière  au  Gland- 
de-Mer^  quand  il  institua  le  genre 
Balane  ;  mais ,  d'après  la  terminaison 
adoptée  pour  les  espèces  fossiles  de 
chaque  genre ,  l'on  doit  entendre  par 
Balanites ,  Balatnies ,  les  espèces  fos- 
siles du  genre  Balane.  f^.  ce  mot.  (F.) 

BALANIT  E.  Balanites,  bot. 
FHAiv.  Dans  le  troisième  volume  des 
Mémoires  de  l'Institut  d'Egypte ,  De- 
lille  a  décrit ,  sous  le  nom  de  JSalani- 
ies  œgjptiaca ,  VAgihalid  de  Prosper 
Alpin,  ou  Ximenia  œgyfticaàelÀmxé 
et  de  Willdenow.  Ce  genre  Balanites, 
distinct  des  véritables  Ximenia  ,  doit 
être  placé  dans  la  famille  des  Téré- 
bentnacéeSfprès  des  genres  Spondias 
et  Connarus.  y  oici  ses  caractères  :  ca- 
lice à  cinq  divisions  profondes  et  éta- 
lées ;  corolle  de  cinq  pétales  étalés  , 
velus  intérieurement;  étamines,  au 
nombre  de  dix,  insérées  chacune 
dans,  une  petite  fossette  que  Ton  re- 
marque à  la  base  d'un  disque  charnu, 
formant  une  espèce  de  tube  conique, 
qui  recouvre  1  ovaire  dans  ses  deux 
tiers  inférieurs  :  celui-ci  est  ovoïde  , 
allongé ,  presque  pentagone ,  à  cina 
loges,  contenant  chacune  un  seul 
ovule  suspendu;  le  style  est  court, 
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ros,  terminé  par  un  stigmate  k  peine 
istinct ,  légèrement  quinquelobé.  Le 
fruit  est  une  drupe  ovoïde ,  à  cinq  an- 
gles arrondb,  renfermant  un  seul 
Hoyau ,  uniloculaire  et  monosperme. 
Le  Balanitb  d'Egypïe  ,  Balanites 
œgjptiaca.  Del.  (Eeypte ,  t.  a8) .  est 
un  Arbre  épineux ,  naut  de  dix-huit 
k  vingt  pieas,  ayant  k  peu  près  le  port 
du  Ziziphus ,  Suina  Chrisii  ;  il  croît 
en  Egypte  oii  il  est  maintenant  fort 
rare ,  et  dans  T intérieur  de  l'Afrique. 
Les  Nègres  en  ont  transporté  les  grai- 
nes jusque  dans  les  Antdles ,  oii  l'on 
en  trouve  maintenant  quelques  indi- 
vidus ,  particulièrement  k  St.-Domin- 
gue.  dès  feuilles  sont  courtemént  pé- 
tiolées,  uni] uguées, c'est-à-dire,  com- 
posées d'une  seule  paire  de  folioles , 
sessiles  au  sommet  du  pétiole  com- 
mun, et  irrégulièrement  ovales.  Les 
épines,  qui  sont  très-aeérées,  naissent 
k  l'aisselle  des  feuilles,  et  sont  plus 
courtes  qu'elles.  Les  fleurs  sont  as- 
sez petites,  verdâtres,  et  forment 
des  espèces  de  bouquets  à  l'aisselle 
des  feuilles  supérieures.  Les  fruits , 
qui  leur  succèdent,  sont  presque 
ovoïdes )  de  la  grosseur  d'une  Noix, 
jaunâtres.  Leur  chair  est  un  peu  vis- 
queuse ,  molle  ;  leur  noyau  est  de  la 
grosseur  d'une  moyenne  Olive. 

On  a  cru  pendant  long-temps  que 
cet  Arbre  fournissait  les  Mirobolans 
Chebules  ;  mais  on  sait  positivement 
aujourd'hui  que  cette  drogue  est  pro- 
duite par  le  Terminalia  C/iebula, 

Le  nom  de  Ba.lanit£S  désigne 
dans  Pline  le  Châtaignier.       (a.  r.) 

BALANOIDE.  xchin.  foss.  Quel- 
ques auteurs  ont  donné  ce  nom  aux 
pointes  d'Oursins  fossiles.   (iiAM..2:.) 

BALANOPHORE.  Balanophora. 
BOT.  PHAN.  Ce  genre,  qui  a  été  éta- 
bli par  Forsler  pour  une  Planto  ob- 
servée par  lui,  dans  les  forêts  de  Tan- 
na, l'une  des  Nouvelles -Hébrides,  est 
devenu  le  type  d'une  famille  nouvelle, 
établie  par  feu  Richard  sous  le  nom 
de  BcUanophorées,  V.  ce  mot.  Le 
Balanophorafungosa ,  la  seule  espèce 
connue  de  ce  genre ,  est  une  Plante 
paras^ite  ,    ayant    l'apparence    d'un 
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Champignon,  d'une  couleur  blan- 
châtre,  attachée  sur  La  racine  des 
Plantes  voisines.  Elle  forme  à  sa  base 
une  espèce  de  gros  tubercule  charnu, 
ui ,  quelquefois ,  acquiert  le  volume 
,u  poing ,  et  que  i* on  peut  considérer 
comme  sa  racme;  ses  tiges  ^  quelque- 
fois solitaires,  naissent  du  tubercule 
charnu  dont  nous  venons  de  parler  ; 
elles  sont  cylindriques ,  de  la  'lon- 
^eur  du  doigt ,  recouvertes  d*écailles 
imbriquées ,  et  se  tei*minent  supé- 
rieurement p^r  un  capitule  de  fleurs , 
k  moitié  recouvert  par  les  écailles 
de  la  tige ,  et  composé  de  fleurs  mâles 
et  femelles.  Les  fleurs  mâles ,  moins 
nombreuses  et  plus  grandes,  pédi- 
cellées^  occupent  la  partie  inférieure 
du  capitule  ;  leur  calice  est  à  trois  ou 
quatre  divisions  lancéolées,  ouvertes; 
leurs  étamines ,  au  nombre  de  trois , 
sont  soudées  en  un  tube  cylindrique 

Sar  leurs  filets  et  leurs  anthères.  Les 
eurs  femelles ,  incomparablement 
plus  nombreuses  et  plus  petites,  oc- 
cupent les  tiois  quarts  supéiîeurs  du 
capitule  ;  elles  se  composent  d*un 
ovaire  iufere ,  allongé  et  presque  fi- 
liforme, couronné  par  le  limbe  du 
calice,  qui  est  inégal;  cet  ovaire,  4 
une  seule  loge  et  à  une  seule  graine, 
est  surmonté  par  un  style  capillaire 
que  termine  un  stigmate  peu  appa- 
rent. Le  fruit  est  inconnu,       (a.  R.) 


*  BALANOPHORÉES.  Balcno- 
phoreœ.  bot.  phan.  Celte  famille 
nouvelle  Se  compose  des  genres  Ba- 
ianophora  et  Cynomoriumy  auxquels 
il  faut  ajouter  deux  genres  nouveaux, 
savoir .  le  Langsdoma  de  Ma^^tius  et 
VHelosîâ  de  Richardpère.  De  Jossieu, 
dans  son  Gênera  Plantarum ,  avait 
placé  les  deux  genres  Balanophora  et 
Cynomorium  parmi  les  Inceriœ  sedis, 
comme  étant  trop  imparfaitement 
connus  dans  leur  oreaiiisation  pour 
pouvoir  être  rapportés  à  aucune  fa- 
mille naturelle.  ij.-C.  Richard,  après 
avoir  soigneusement  analysé  ces  dif- 
férens  genres ,  les  a  réunis  dans  un 
même  ordre  naturel ,  auquel  il  a 
donné  le  nom  de  Balanophorées  ;  en 
voici  les  caractères  :  Plantes  ordÎDai- 
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rement  parasites,  d'un  aspect  partico- 
lier,  ayant  quelque  iTSsemblance  avec 
des  Champignons  ou  plutôt  avec  les 
Clandestines  et'lesOrobanches,  s'é- 
levant  peu  au-dessus  de  la  surface  du 
sol.  Leurs  racines  forment  une  sorte 
de  tubercule  charnu ,  on  sont  rameu- 
ses et  s'étendent  horizontalement ,  en 
s'enlaçant  à  celles  des  Plantes  voisi- 
nes ,  ou  s  y  implantant  entièrement. 
Leurs  tiges  sont  épaisses ,  chamaes , 
simples,  cylindriques,  nues,  ou  re- 
couvertes d'écaillés  de  forme  variée , 
que  l'on  peut  en  quelque  soite  con- 
sidérer comme  leuis  feuilles. 

Les  fleurs  sont  constamment  uni- 
sexuées ,  monoïques,  très-petî  te»  y  ser- 
rées les  unes  contre  les  autres  et  dû- 
posées  en  capitules  ovoïdes ,  plus  ou 
moins  allongés.  Ordinairement  les 
fleurs  mâles  et  les  fleurs  femelles  soat 
réunies  sur  un  même  capitule ,  conc- 
rae  dans  les  genres  Cjrnomon'um  et 
Helosis'y  d'autres  fois  les  capitules  sont 
uniquement  composés  de  fleurs  mâles 
ou  de  fleurs  femelles,  ainsi  qu'on  le 
remarque  dans  le  Langsdoiffia.  Ces 
fleurs  sont  rassemblées  sur  un  axe  ou 
réceptacle  commun,  garni  de  soies 
ou  de  petites  écailles  entremêlées  avec 
les  fleurs. 

Les  fleurs  mâles  sout  ordinaire- 
ment pédîcellées  ;  leur  calice  est  ï 
trob  divisions  profondes.  I^e  nombre 
des  étamines  est  généralement  de 
trois  ;  elles  sont  soudée^  ensemble 
par  leurs  filets  et  leurs  anthères»  de 
manière  à  former  au  centre  de  la  fleur 
une  espèce  de  tube  cylindrique  ;  tan- 
tôt les  atithè\*6S  s'ouvrent  par  leurfàoe 
interhe ,  tantôt  par  leur  face  externe. 
Le  ^enre  Cynomorium  ne  nrésente 
manifestement  qu'une  seule  etâmine. 

Les  fleurs  femelles  sont  tantôt  ses- 
siles  ,  tatitôt  pédîcellées ,  etc.  I^eur 
ovaire  est  constamment  infère ,  allon- 
gé ou  presque  globuleux. à  une s^ule 
loge  qui  tet) ferme  un  seul  ovulé  atta- 
ché au  somniet  de  la  loge  et  retiTcrsê. 
Le  limbe  du  calice  forme  un  rebord 
inégal  et  siuueux ,  ou  se  compose  de 
trois  à  quatre  lanière^  minces,  comme 
dans  lé  Cynomorium,  Cet  ovaire  est 
comitaunément  surmonté  d'un  seol 
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ilyle  filiforme;  on  en  trouve  deux 
dans  le  genre  Heloais, 

Ltc  fruit  est  une  petite  cariopse  coUr 
ronnëe  par  le  limbe  du  calice ,  et  dont 
le  pënoarpe  est  sec  et  assez  épais. 
Là  graine  remplit  exactement  toute 
la  eairité  intérieure  du  péricarpe  avec 
lequel  elle  est  intimement  soudée. 
£ll«  se  compose  d'un  endosperme 
épais  et  charnu ,  quelquefois  cellu- 
leus  y  uni  à  un  embryon  très-petit , 
presaue  imperceptible,  entièrement 
simfMe^  indivis,  et  par  conséquent 
roonocotyiédon.  11  est  situé  dans  une 
petite  fi^ssette.surTun  des  côtés  de 
la  surface  externe  de  Tendosperrae. 

la  fomille  des  Balanophorées  doit 
donc  être  langée  parmi  les  familles 
de  Plantes  monocotvlédonées  ;  celle 
dont  elle  se  i-approcbe  le  plus  est  la 
famille  des  B^drocha ridées,  mais  elle 
s'en  dL»tHi|^ue  surtout  par  son  port  et 
6on  fruit  uniioculaire  et  monosperme. 
Par  leur  port  et  leurs  caractères ,  les 
Â.!Oulées  se  rapprochent  beaucoup 
plus  de  notre  famille,  bien  que  leur 
ovaire  soit  libre  et  supèire.  Enfin ,  les 
Aristolochiées,  et  particulièrement  le 
genre  Cjiiaus^  ont  une  grande  analo- 
gie îivec  les  Balanophorées ,  en  sorte 
que  leur  vdaCe  nous  praîl  indiquée 
entre  les  Hjdrochariaées  qui  termi- 
nent le  groupe  des  Monocotvîddons , 
et  les  Aristolochiées  qui  sont  placées 
en  tctc  des  Dîcotylédons. 

On  peut  disposer  de  la  manière  sui- 
vante les  quatre  genres  qui  forment 
la  &mille  des  Bal  tnophorées  : 

f  Trois  étamines  s^mphysandres. 

ee.  Anthères  introrses.  HeUsiSy  Ri- 
chard. 

^.  Anthères  extrorses.  hangsdorf-' 
fia,  Martiusj  Balanophora,  Forster. 

tf  t7ne  seule  étamine ,  Cynonio- 
rium^  Michelin  (▲.  R.) 

BALMiOPTERIS.  bot.  phak.  On 
trouve  ëécrit  et  figuré  sons  ce  nom  , 
dans  Gftericier  (  T.  n.  p.  94.  t.  99  ) ,  le 
Molavi  des  Philippines,  précédem- 
meBt  itomtaâ  Bentiem  iiiioraiû  par 
Aitoa.  F'.  HsRiTiSRA.  (a.  R.) 

♦BALANOS.  BOT.  PHA».  F.  Bala- 

NIS. 
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»  BALA-N'POUTOU.  bot.  phan. 
(Proyart.)  C'est-à-dire  Racine  d'Eu-- 
tvpe.  Paraît  être ,  sur  les  côtes  d'A- 
frique au  nord  du  Zaïre  ,  le  Con^ 
volvutus  Baiaias^  L. ,  plutôt  que  la 
Vommeràe-'ïerrefSoiafiiimluàerosump 
L. ,  comme  lont  dit  quelques  voya-> 
geurs.  (b) 

BALANTANA.  bot.  phan.  Nom 
caraïbe  de  la  Banane,  y.  ce  mot.  (b.) 

BALANTI.  bot.  phan.  (Camelli.) 
Petit  Arbre  indéterminé  des  Philip- 
épines  ,  dont  les  feuilles  ombiliquées  et 
les  graines  comparées  k  celles  du  Ri- 
cin ,  autorisent  les  rapprocheinens 
qu'on  peut  en  faire  avec  ce  genre,  (b.) 

BÀLANTU.  MAM.  (niîger.)  Syn. 
de  Hialanger.  ^.  ce  mot.  (b  ) 

♦  BALANTINE.  bot.  phan.  iPeti- 
ver.  )  Syn.  àîHemandia  honora.  T. 

HfRNANDIE.  (A.  R.) 

BALANCS.  Moix.  V.  Balans. 

BALANUS  ou  BALANOS.  bot. 
PHAN. Vieux  nom  du  Guiiandina  MO" 
ringa  y  L. ,  qui  constitue  aujourd'hui 
le  genre  Morinm.  A^.  ce  mot.  On  l'a 
quelquefois  appliqué  au  Quercus  œs^ 
culus,    V,  Ghene.  (b.) 

BALAOBOUCOUVOU.  bot. 
PHAN.  Syn.  caraïbe  de  Mancenilier. 
V,  HlFPOMANE.  (b.) 

BALAON  ou  BALAOU.  pois. 
Même  chose  que  Balaau.  V,  ce  mot. 

(b.) 

BALARINA.  ois.  C'est  -  i  -  dire 
Danseuse,  Syn.  piémen tais, des  Ber- 
geronnettes jaune  et  printanière  , 
Motacillœ  Boarula  et  flaira ,  L.  y» 

BeROERONNEITE.  (DR..Z.) 

BALARINA  DEL  COULAR.  ois. 
Syn.  piémontais  de  la  Lavandière, 
MotacUia  alha ,  L.  V.  Bergeron- 
nette. (DR..Z.} 

BALASBAS,  bot.  PHAN.  Mém» 
chose  qu'Antolang.  V,  ce  mot  (b.) 

BALASSëN  ou  BALESSAN.  bot. 
PHAN.  (ProsperAlpin.}Syn.  de  Baume 
de  Judée.  ^.  ce  mot.  (b.) 

BALATANA.  bot.  fhan.  Probe- 
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blement  la  même  chose  que  Balan- 
tana.  ^.  œmot.  (b.) 

BALATAS.  BOT.  fhan.  Nom  de 
pays  d* Arbres  divers  dont  on  ne  peut 

fuère  reconnaître  le  genre  sur  les  in- 
ications  imparfaites  données  par  les 
divers  auteurs  qur  en  font  mention  , 
et  qui  fournissent  un  bois  utile  dans 
les  constructions. 

Le  B.1LA.TAS  BLANC  de  Prëfontaine, 
dans  sa  Maison  rustique  de  Cayenne , 
est  probablement  le  Couratari  des  na- 
turels de  la  Guyane.  Il  a  son  écorce  fi- 
lamenteuse, susceptible  d*étre  tressée 
en  cordes  excellentes,  et  a  été  figuré 
par  Aublet,  pi.  290. 

Le  Balatas  bouge  est ,  selon  Ni- 
cbolson,  connu  à  Saint-Domingue 
sous  le  nom  de  Sapotilier  Marron. 

Le  Balatas  bois  pe  natte  d'Au- 
blet  paraît  être  un  Acbras.  V>  Safo- 
TiiiisR  et  Couratari.  (b.) 

BALATE.  ECHiN.  L'on  donne  ce 
nom  à    une  espèce  de   2k>ophytes  , 

Sue  Ton  croit  appartenir  au  genre 
Tolothurie.  Elle  se  pécbe  dans  la 
mer  des  Philippines ,  et  se  porte  en 
immense  quantité  àla  Chine.  Les  ha- 
bitans  de  ce  vaste  empire  en  font  une 
grande  consommation  pour  leur  ta- 
ble, et  la  recherchent  comme  un  mets 
f'es  plus  délicats.  Cuite,  elle  ressem- 
ble a  un  pied  de  cochon  désossé.  Ce 
Zoophyte,  objet  d'un  commerce  con- 
sidérable ,  n'est  pas  connu  d'une  ma- 
nière exacte.  Il  en  est  de  même  de 
beaucoup  d'Animaux  et  de  Plantes 
dont  on  fait  un  usage  habituel ,  et  que 
les  naturalistes  n'ont  encore  pu  étu- 
dier. La  Balate  est  peut-être  la  même 
chose  que  le  Tripan.  V.  ce  mot. 

(LAM..X.) 

*  BALATONASSO.  bot.  phan.  Ar- 
brisseau imparfaitement  connu  des 
Philippines,  oui  paraît  appartenir  4 
la  famille  des  Eupnorbiacées ,  et  qui , 
sur  ce  qu'en  dit  Ray  ou  d'après  la  fi- 
gure de  Camelli ,  paraît  voisin  des 
Ricins.  V.  ce  rtiot.  (b.) 

BALAUSTE.  bot.  fhan.  Nom  sous 
lequel  on  désigne  daiislespharmacies 
les  fleurs  des^chées  du  Grenadier  à 
fleurs  doubles. 
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Desvaux  a  étendu  ce  nom  à  tU&e  es- 
pèce de  fruit  pareil  à  la  Grenade.  F". 
Grenadier  et  Fruit.  (b.) 

BAL AUSTIER.  bot.  PhAW.  Syo..  de 
Punica  Granatum  sauvage.  ^.  G-RZ- 
NADIER.  (b.) 

BALAYEUR,  bot.  cryït.  Nom 
ti'ès-impropre  par  lequel  Paulet  dési- 
gne deux  Champignons  du  genre  Aga- 
ric. F',  ce  mot.  (b.J 

BALBISIE.  BalbUia.  bot.  rm^y 
Corvmbifères ,  Juss.  Syngénésie  su- 
perflue ,  L.  Genre  dont  l'involacre  est 
simple  ,  composé  de  huit  folioles ,  ct- 
lindriaue  ;  le  réceptacle  pal^oé.  Il 
porte  aes  fleurs  rÂdiées ,  à  fleurons 
nermaphrodites ,  à  denû-flearons  fe- 
melles, trifides.  Leurs  atkènes  sont 
couronnés  par  une  aigrette  plumeuse 
et  sessile.— C'est  d'après  une  espèce 
d'Amellus,  VA.  peéUtnculam*  à  Or- 
tcga ,  que  ce  genre  a  été  établi.  C'est 
une  Plante  herbacée ,  à  tige  couchée 
et  presque  simple ,  à  feuilles  opposées^ 
à  pédoncules  terminaux ,  solitaires  et 
uniflores ,  originaire  du  Mexique. 
Richard  en  a  observé ,  dans  TAméri- 
que  septentrionale,  une  seconde  espè- 
ce, le  Èalbisia  canescens.  Fers., à  ti|e 
droite ,  rameuse ,  velue  et  blanchâ- 
tre, et  à  pédoncules  latéraux,  (a.d.i.) 

^  BALBOUL.  OIS.  Forskahl.  Syn.  de 
Sarcelle  d'été,  espèce  de  Canard.  F. 
ce  mot.  (DR..Z.) 

BALBUL.  OIS.  Syn.  de  TOie  vul-' 
gaire,  jénaa  segetum,  L.  en  Arabie. 
F,  Canard.  (db..z.) 

BALBUZARD,  ois.  Espèce  du  gen- 
re Faucon ,  diyision  des  Aigles.  oolT. 
pi.  enlum.  4i4.  Falco  Haliœfus  ,  L. 
La  th.  Cuvier,  Savigiiy  et  Vieillot  ont 
séparé  le  Balbuzard  des  Faucons  pour 
en  faire  le  type  d'un  senre  nouveau. 

On  a  désigné  sous  le  nom  de  Bal- 
buzard DE  LA  Caroline  l'Aigle  pê- 
cheur, Vieill. ,  Ois.  de  TAmér.  sept. . 
pi.  4g.  Cet  Oiseau  a  beaucoup  de  re$- 
semUance  avec  le  Balbuaard  d'Euro- 
pe. F'.  Aigle.  (db..zO 

BALDINGERA.  bot.  phan.  Lr 
Phalaris  arundinacea  de  Linné  a  ser- 
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rî  de  iyipé  à  un  nouveau  genre  ëtabii 
ious  ce  nom  dans  la  Fldre  Wetiera- 
v^ienne.  (a.d.j.) 

*  BâLDINGERIA.  bot.  7HAN.  Nec- 
ker,  soosce  nom  géiiën^e,  distingue 
les  espèces  de  Coiula  mii  ont  un  calice 
à  plusieurs  folioles  imbriquées ,  et  les 
ileurons  du  centre  hermaphrodites , 
sâTec  des  akènes  nus,  tandis  qu'ils 
sont  margives,  c'est-à-dire  surmon- 
tés d'un  7^>ord  annulaire  membra- 
neux dans  les  autres  fleurohs  femelles. 

(A.D.J.) 

BALDOGÉË  ov  TERRE  VERTE 
DE  MONTE-BALDO.  min.  Gn//i- 
erde ,  Wemer.  Variété  de  Talc-chlo- 
rite  y  ainsi  nommée  par  Saussure ,  et 
trouvée  par  lui  dans  des  i*ochcs  por- 
pby  rîques ,  aux  environs  de  Minelle , 
sur  la  route  de  Nice  à  Fréjus.   F", 

TAlX^CBLORltE.  (O.  DEL.) 

♦  BALDUINA.  BOT.  fhan.  Genre 
de  la  famille  des  Synanthérées,  voisin 
des  genres  Galardia ,  Actinella,  He- 
Unium  y  avec  lesqueb  il  forme  un 
petit  groupe  très-naturel.  Ce  genre, 
décrit  par  Nuttal ,  Gênera  of  I^orih. 
uiinerican  Tlanti  ^  se  distingue  par 
son  involucre  composé  d'écaillcs  im- 
briouées,  squarrieuses  sur  les  bords  \ 
les  tleuroDs  de  la  drconférence  sont 
neutres  et  trifides  ;  lejphorantheest 
hcmisphérîque,creu5é  a  alvéoles  dans 
lesquelles  la  base  des  fruits  est  plon- 
gée; Taigrette  est  formée  d'environ  dix 
paillettes  dressées.  —  Ce  genre  Yen- 
ferme  deux  espèces ,  le  Bûlduina  uni- 
fiera et  le  Balduina  muttiflora.  Ces 
deux  Plantes  sont  herbacées,  ont  leurs 
feuilles  alternes  très-entières , et  crois- 
sent dans  l'Amérique  septentrionale. 

(A.  R.) 

BALE.  Tegmen.  Giuma,  L.  bot. 
FHAN.  Quelques  botanistes  appellent 
ainsi  l'enveloppe  la  plus  extérieure 
des  épillets  dans  la  famille  des  Grami- 
nées. C'est  cette  enveloppe,  ordinaire- 
ment formée  de  deux  valves .  que  nous 
désirons  dans  le  courant  ae  cet  ou- 
vrage sous  le  nom  de  Lépicène.  ^. 
GaAMIKiES.  (a.r.) 

BALEINAS  ou  BALÈNAS.  mam. 
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Àncieà  nom  donné  ail  pén»  des  Cé- 
tacés. (B.) 

BAltEINE.Balœna.  mah.  Genre  dé 
Cétacés  caractérisé  nar  des  fanons  on 
lames  de  corne  qui  nordent ,  en  place 
de  dents ,  la  mâchoire  supérieure ,  et 
des  évents  à  double  ouverture ,  placés 
sur  le  milieu  de  la  longueur  du  liont. 

Nous  parlerons  de  l'organisa tion  in- 
térieure des  Baleines  à  1  article  Of/a- 
cés ,  oix  nous  montrerons  par  quels 
avortemens  et  quels  développement^ 
réciproques  de  parties  un  Mammifère 
fi  été,  mécaniquement  parlant,  trans-^ 
formé  en  Pobson. 

Seules,  parmi  les  Cétacés  ordinairesy 
les  Baleines  sont  douées  du  sens  de 
l'odorat,  comme  Hunter  et  Albers 
avaient  eu  raison  de  le  dire.  En  voici  la 
disposition  osseuse  dans  le  Nord-Caper 
austral ,  l'une  des  conquêtes  scienti- 
fiques de  l'infatigable  Delalande  :  le 
canal  de  Tévent ,  dans  ses  deux  tiers 
postérieurs ,  est  divisé  en  deux  étages 
par  une  plaque  osseuse ,  prolongée  en 
arrière  jusque  sous  le  bord  du  trou 
occipital ,  et  qui  représente  les  cornets 
nasal  et  de  bertin  réunis  ;  cette  plaque 
en  dehors  double  le  maxillaire ,  et ,  en 
arrière ,  le  sphénoïde  et  le  basilaire  ; 
son  bord  libre  se  trouve  contigu  à  la 
ligne  médiane  ;  le  pourtour  des.  deux 
cana  ux  qu'elle  sépare  est  complété  par 
des  membranes;  lé  canal  supérieur, 
voûté  par  le  frontal ,  débouche  dans 
les  sinus  ethmoïdaux  formés  par  trois 
cornets ,  dont  le  postérieur  n'a  pas 
moins  de  trois  pouces  de  haut.  C  est 
dans  le  sinus  postérieur  que  s'ouvre 
le  canal  ethmoïdal  creusé  dans  le 
corps  de  l'ethmoïde  épais  de  cinq  à 
six  pouces;  le  canal  ethmoïdal  a  un 
pouce  de  diamètre  à  son  extrémité  cé- 
rébrale, quatre  lignes  à  son  milieu ,  et 
se  divise  vers  la  cavité  ethmoïdale  en 
deux  branches ,  dont  l'une  a  cinq  ou 
six  lignes  de  diamètre.  La  cavité  com- 
mune des  sinus  s'ouvre  inférieuremen  t 
dans  la  partie  gutturale  de  l'éventpar 
un  conduit  long  de  deux  pouces  et  de- 
mi .  La  Baleine  respire  donc  par  le  canal 
supérieur  ;  l'évent  proprement  dit  ne 
sert  qu'au  passage  de  Peau.  Par  le  ca- 
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libre  du  canal  ethmoïdal  on  peut  d'ail- 
leurs juger  du  volume  du  nerf  olfactif. 
U  n'est  aonc  plus  nécessaire  de  trans- 
porter le  sens  olfactif  des  Baleines  dans 
tes  cavités  ptërigo-palatincs ,  oii  on 
suppose  quil  existe  chez  les  Dau- 
phins ,  cavités  qui  d'ailleurs  n'existent 
Sas  dans  les  Baleines:  encore  moins 
oit-on ,  comme  on  le  prétendait  con- 
trairement à  l'observation  ,  refuser 
rodoratàcesÂnimaux.  Lacépèdeavait 
donc  grandemen  t  raison  d'insister  sur 
les  preuves  de  son  existence  ;  nous  ci- 
terons après  lui  l'expérience  réitérée 
faite  par.  le  vice-a mirai  Pléville-le- 
Peley.  Cet  officier  étant  dans  uu  ba- 
teau '  de  pêche  rempli  de  Morues , 
des  Baleines  |>arurent  ;  f>our  porter  la 
voile  nécessaire,  il  ût  jeter  à  la  mef 
Teau  infecte  répandue  par  le  poisson  ; 
bientôt  les  Baleines  s'éloignèrent.  U 
ordonna  de  conserver  cette  eau  désor- 
mais pour  s'en  servir  en  pareille  oc- 
casion. Plusieurs  essais  réussirent  suc- 
cessivement. 

La  direction  de  l'évent,  relative- 
ment à  l'axe  du  corps ,  est  bien  plus 
inclinée  dans  les  Baleines  que  dans  les 
autres  Cétacés  ordinaires  ;  l'obliquité 
n'en  est  aue  de  sept  à  huit  degrés. 
Dans  les  Dauphins ,  la  direction  de 
Té  vent  est ,  au  contraire ,  presque  per- 
pendiculaire à  l'axe ,  et  même  un  peu 
inclinée  en  arrière.  Il  résulte  de  cette 
obliquité  en  avant  de  l'évent,  dans 
les  Baleines ,  que  leur  ouverture  est 
bien  moins  reculée  que  ne  le  repré- 
sente la  presque  totaKié  des  figures  pu- 
bliées. Au  lieu  que  cet  orifice  se  trouve 
très-près  ou  sur  la  verticale  qui  passe 
par  l*œil ,  il  est  presque  à  demi-dis- 
tance du  plap  inter-orbitaire  et  du 
bout  du  museau  (Ad.  Camper,  Obs. 
anat.  sur  les  Cétacés,  1830,  la  déjè 
remarqué).  Cette  obliquité  et  l 'extrême 
longueur  du  canal  osseux  de  l'évent 
donnent  un  caractère  important  |iour 
la  détermination  des  espèces  fissiles. 
La  distance  des  veux  k  Taxe  du  crâne  est 
bien  plus  grande  dans  les  Baleines ,  à 
cause  de  Tenorme  écartement  des  cou- 
doies de  la  mâchoire  inférieure  et  de 
l'excessif  développement  des  maxil- 
laires supérieurs  qui  nécessite  pour 
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eux  ,  sur  le  frontal ,  une  largeur  de 
basfc  suffisante.  Les  deux  fronUux , 
ainsi  comprimés  transversalement  par 
les  maxillaires  en  avant  et  par  Vocd- 
pital  en  arrière ,  qui  les  écai*te  oomoK 
un  coin ,  sont  projetés  en  dehors  de 
manière  à  déborder  uo  peu  les  maxil- 
laires et  les  temporaux  sur  lesquels  îb 
appuient  dans  ce  seul  genre  où  le 
temporal  entre  ainsi  dans  le  cadre  de 
l'orbite.  Malgré  cette  distance  deToRl 
au  cerveau ,  le  sens  de  la  vue  n'est  pas 
aussi  faible  dans  ces  Cétacés  au  on 
l'avait  supposé  ;  l'on  avait  d'ailleurs 
exagéré  sa  petitesse.  Dans  un  Bakt- 
noptère  museau-pointu ,  échQué  à  U 
baie  française  des  iles  Malopines  pen- 
dant le  séjour  du  capit^in.e  Freycinet, 
et  long  de  cinquante-trois  oieds ,  l'œd 
était  ffros  comme  un  boulet  cle  sixi 
son  plus  grand  diajnètre  longitudinal 
était  de  quatre  pouces  et  demi ,  le  ver- 
tical de  quatre  pouces  ;  son  axe  de 
deux  pouces  neuf  lignes  ;  le  diamètre 
de  la  capacité  de  la  sclérotique  était 
longitudmalement  de  deux  pouces  dix 
lignes ,  le  vertical  de  deux  pouces  cinq 
lignes  ;  l'axe  de  huit  à  neuf  lignes  et 
demie.  Par  la  difi'érence  de  la  capacité 
au  volume  de  l'œil ,  on  voit  quelle  est 
l'épaisseur  de  la  sclérotique'.  A  son 
entrée  4a n s  cette  enveloppe,  le  nerf 
optique  est  entouré  de  vipgt-six  vais- 
seaux sanguins  qui  pénètrent  dam 
roûl.  D'après  celle  quantité  de  vais- 
seaux, nous  pensons  que  ce  (|ue 
l'on  a  pris  pour  un  muscle  dans  Tceil 
dç  la  Baleine  n'est  que  le  même  or- 
gane dont  nous  avons  décrit  la  na- 
ture et  l'usage  dans  les  Poissons.  \ 
Ces  observations  ont  été  faites  par   j 

2uoi  et  Gaimard.  Ajoutons  que, 
ins  des  préparations  d*]^cux  àt  1 
Baleine  conservées  au  Cabinet  d*a- 
natomie  comparée  ,  le  nerf  optique  ! 
prait  composé  de  filets  parallèles; 
or  nous  avons  fait  voir  dans  notre 
Mémoire  couronné  4  l'Institut  sur 
le  Système  nerveux  des  Poissons ,  que 
l'activité  d'un  sens  était  propoflioo- 
nisUe  &  l'étendue  des  surfaces  nerveu- 
ses et  à  la  quantité  de  sang  qui  y  abor- 
de (  W.  notre  Mémoire  let  VExtrait 
q^'en  a  pid>lié  Vageodie .  Journal  de 
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Fk5sSoIogie,aiTil  iS39].Score8by  (Ta- 
bleau àts  régions  arctiq.)  a  constain- 
ment  observe  que  les  Baleines  voient 
dans  reau  à  de  très-grandes  distances  ; 
au'au  contraire,  rouie  parait  très- 
dure  chez  elles  :  aussi  les  approcke- 
t-on  bien  pins  aisément  dans  l'eau 
verte,dont  la  diaphaitëité  est  presque 
nulle,  que  dans  une  eau  plus  transpa- 
rente. Or,  il  n'y  a  pas  de  i^ison  pour 
?  a  elles  entendent  inoins  bien  dans 
une  que  dans  l'autre  ;  louie  est'donc 
inférieure  à  la  vue  chez  les  Baleines. 
Jusqu'ici  on  avait  dit  le  contraire. 
Rondelet  avait  déjà  lemarqué  cepen- 
dant que  la  petitesse  de  roûverture 
des  paupières  trompe  sur  le  volume 
réel  de  I  œil ,  et  que  c'i^tait  à  tort  aue 
l'on  disait  Tœil  de  la  Baleine  pas  plus 
gradd  que  celui  d'un  bœuf. 

La  fixité  de  là  bngue  et  sa  compo- 
sition adipeuse  ne  permettent  pas  d'y 
supposer  de  sensiollité.  Nous  avons 
disséqué  la  laneue  du  Crocodile  qui 
lui  ressemble,  cràprès  Delalande,  et  le 
petit  volume  des  nerfs  qui  se  perdent 
dans  son  épaisseur ,  et  non  à  sa  sur- 
&ce ,  exclut  la  possibilité  de  Tcxis- 
tenœ  du  goût ,  qui  d'ailleurs  he 
coïncide  iamais  qu  avec  ulie  masti- 
cationi  Or,  quoiqu'on  en  ah  dit ,  ces 
Baleines  et  les  Baleinoptères  avalent 
leur  proie  sans  la  broyer. 

Quant  au  toucher,  nous  n'avons 
aucun  renseigiiehient.  Il  paraît  qu'il 
ne  réside  que  soUs  Tai^sélle  '  oii  les 
mères  serrent  leurs  petits. 

En  mesurant  l'intelligence  sur  la 
capacité  du  crâne ,  le  rapport  est  bien 
inférieur  à  ce  qu'il  est  dans  les  autres 
Cétacés.  Dans  le  Nord-Caper  rapporté 
par  Delalaùde  ,  long  de  soix.Vlite- 
aainze  pieds,  le  plus  grand  diamèti^ 
Je  la  cavité  cérébrale  est  de  douze  à 
treize  ^uces  d'iin  temporal  à  l'autre  ; 
roccipito-elhmoidal  a  trois  ou  quatre 
pouces  de  moins.  Cuvier  a  fait  Voir 
que  lé'tolnme  extérieur  du  crâne  dé- 
pendait de' la  triplé  épaisseur  de  l'oc- 
cipital, du  pariétal  et  du  frontal  ;  ce 
dernier  os  ne  forme  qu'iiû  étroit  ban- 
deau k  l'extérieur,  entre  les  maxil- 
laires et  locci^ttal  qui'reco\ivrè  tout 
1«  crâne  ;  sèius  '  le  bandeau  fraàtal , 
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répaissenr  du  crâne  est  è  peu  près 
d'un  mètre.  En  arrière  de  ce  ban- 
deau, et  sur  tout  le  bouclier  que 
représente  l'occipital  s'insèrent  les 
muscles  cervicaux. 

Une  substance  li^amento-membra- 
neuse  sert  à  l'insertion  de  chaque  bat- 
terie de  fanons  dans  la  fosse  alvéolaire 
de  l'os  maxillaire;  cette  même  subs- 
tance déborde  extérieurement  les  ùl-^ 
Bons  qu'elle  couvre  comme  une  gen- 
cive. Les  lames  sont  fortement  serrées 
l'une  contre  l'autre  ;  la  section  de  leur 
bord  interne  varie  d'une  espèce  à 
l'autre  pour  la  direction ,  mais  de  telle 
sorte  que  la  totalité  des  fibres  est  com« 
prise  dans  la  coupe;  l'extrémité  cou- 

Éest  effilée  en  soies  plus  ou  moins 
gués  et  fines ,  suivant  les  espèces  ; 
le  bord  inférieur  de  la  batteine  est  en- 
clavé dans  une  rainure  de  la  mâ- 
choire inférieure ,  entre  la  langue  iin* 
mobile  en  dedans  et  la  lèvre  infé- 
rieure en  dehoi-s;  celte  lèvre  arrive 
au  contact  de  la  gencive  supérieure. 
L'on  voit  donc  qu'il  ne  peut  y  avoir 
aucune  mastication ,  attendu  l'immo- 
bilité de  la  langue,  le  défaut  de  point 
d'appui  pour  la  trituration ,  et  la  mol- 
lisse des  surfaces  qui  repi*ésentent  les 
dents  :  l'effilé  des  fanons  u'a  pas  non 
plus  pour  objet  de  ménager  la  langue. 
Voici  le  mécanisme  de  tout  cet  appa- 
reil :  la  bouche  étant  ouverte,  reau 
s'y  précipite  par  son  poids  et  l'aspira- 
tion de  l'Animal  ;  par  le  rapproche- 
ment des  mâchoires,  l'eau  comprimée 
s'échappe  en  se  tamisant  d'abord  4 
travers  le  chevcflti  des  fanons  et  puis 
entre  leurs 'lantïes:  ce  chevelu  est  (fau- 
tant plus  fin  et  plus  abondant  que  l'A- 
nimal sêr  ùourrit  de  plue  petite  proie. 
'  Telles  sont  les 'Baleines.  Le  reste  de 
Teau  est  soufflé  par  l'évt^nt ,  et  la  proie 
seule  es  ravalée  .''Lés  jets  d'eail  ne  cor-^ 
rèspondent  donc  ^u^aux  raoùvemena 
de  aéglutition.  Comme  l'ont  reniarqué 
Scofesby  ,'Quoi  et  Gaimard ,  il  ne 
sort  pa^  d'eau  dans  Téxpiration  ;  c'est 
unraélançedèVapeui*seltdem(icosités, 
duî,  de  loin;  fessiemble  à  de  la'fumée. 
Quoi  a  observé  que  c'est  atit  appro- 
ciïes  et  pendant  la  dhféé  du  mauvais 
temps  que  les  Baleines'  et'  les  autres 
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Cétacés  font  jaillir  Teau  plus  abon* 
damment  et  plus  fréquemment  ;  c'est 
|u'alors  l'agitation  de  la  mer  mélange 
les  flots  de  plusieurs  couches  d'eau  et 
amène  à  la  surface  un  plus  grand 
nombre  de  Méduses ,  de  Mollusques 
et  mên^e  de  Poissons  :  c'est  ainsi  qu'on 
voit  les  Requins  et  les  Oiseaux  pela- 
giens  suivre  le  sillage  d*un^  vaisseau , 
où,  par  le  mélange  de  plusieurs  cou- 
ches d'eau I  ils  découvrent  plus  facile- 
ment leur  proie  ainsi  rassemblée  en 
plus  grande  quantité. 

Dans  toutes  les  Baleines,  la  mâchoire 
supérieure  étant  arquée,  les  fanons 
qui  représentent  les  sinus  de  l'arc 
maxillaire  sont  nécessairement  plus 
longs  au  milieu }  leur  décroissement 
est  plus  rapide  du  côté  des  yeux 
que  du  câté  du  museau  :  les  inter- 
maxillaires n'en  poitent  pas.  On  a  eu 
tort  de  dire  que  les  fanons  sont  posés 
sur  l'os  du  palais  ;  le  palatin ,  plus 
rudimentaire  dans  les  Baleines  que 
dans  les  autres  Cétacés ,  ne  correspond 
à  aucun  point  de  la  batterie  de  fanons  ; 
tout  l'espace  compris  entre  les  deux 
batteries  est  rempli  par  les  maxillaires 
juxta-posés  sur  la  ligne  médiane. 

La  grandeur  du  pharynx  et  de  l'œ- 
/iophage  varie  d'une  espèce  à  l'autre. 
Il  est  fort  étroit,  d'après  Scoresby, 
dans  }a.  Baleine  franche;  Schneider 
lui  donne  neuf  pieds  de  large ,  sans 
idoute  dans  l'une  des  espèces  qui  vi- 
vent de  Poissons  L'estomac  est  divisé 
en  plusieurs  cavités ,  à  peu  près  comme 
dans  les  Ruminans.  Dans  un  fœtus 
«disséqué  par  Camper,  aucun  étran- 
glement ne  divisait  encore  le  ventri- 
cule ;  les  intestins  d'ailleurs  faisaient 
de  nombreuses  circonvolutions  ;  le 
foie  était  relativement  très-grand  $  les 
reins,  volumineux ,  étaient  formés  de 
beaucoup  de  petits  globes  agglomé- 
rés ;  la  vessie  urinaire  avait  beaucoup 
d'amplitude. 

Le  nombre  des  côtes  paraît  fort 
inégal  dans  les  diverses  espaces.  Cam- 
per n'a  trouvé  que  douze  côtes  à  son 
fœtus,  il  n'aura  pas  vu  la  treizième; 
car  Giesecke ,  cité  par  Scoresby , 
icompte  treize  paires  de  côtes  dans  la 
JBaleme  franche.  Or,  dans  un  nou- 
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veau-né  de  NordrCaper,  ian|>onë  pv 
Delalande ,  les  côtes  sont  déîà  con- 
plètement  ossifiées ,  quoique  la  co- 
lonne vertébrale  ait  encore  ses  poin^ 
d'ossification  distincts  et  cai'tilagi- 
neux  dans  cha<Tue  vertèbre  ;  il  n'est 
donc  pas  probaole  qu'il  y  ait  erreur 
dans  cette  détermination  que  Camper 
dit  avoir  déjà  été  faite  sur  d'autre» 
Baleines  franches.  D'après  Hun  ter. 
le  Museau-Pointu,  et  d'après  Albers, 
la  Jubarte ,  n'auraient  que  douie 
côtes;  le  dernier,  d'après  le  même 
Albers ,  aurait  aussi  toutes  les  vert^ 
bres  cervicales  mobiles.  Dans  les  es- 
pèces à  douze  côtes ,  la  première  paire 
seulement  s'aiticule  avec  le  slemum  ; 
dans  le  Nord-Caper  austral ,  <|ui  çn  a 
quinze ,  les  deux  premières  pures  s'j 
rendent.  Comme  les  caractères  tirés 
du  squelette  sont  beaucoup  plus  cer- 
tains que  les  autres,  et  comme  les 
squelettes ,  si  complets  et  si  bien  con- 
servés q^e  l'on  doit  au  voy<geur  De- 
lalande, nous  permettent  de  fixer  des 
séparations  positives,  nous  nous  eo 
servirons  pour  établir  les  espèces  jus- 
cru 'ici  déterminées  si  vaguement,  £iute 
d'observations. 

Selon  Bochart^  le  nom  de  Baleine 
dérive  du  phéniaen  èaal  nun ,  roi  de 
la  mer;  d'où  il  conclut  (fue  la  pêche 
en  était  faite  par  les  Tynens.  Les  li- 
vres hébreux  parlent  aussi  de  Baleine?: 
mais  quel  était  l'Animal  ainsi  nommé ^ 
Cuvier  pense  que  le  Mjrsticetus^  qu'A- 
ristote  caractérise  par  des  soies  dans 
la  bouche ,  est  une  des  petites  Baleines 
de  la  Méditerranée,  appelées 3f<»c«/</i 
par  Pline ,  et  qui  seraient  le  Ror<{ual. 
oi  l'on  en  croyait  iElien,  on  aurait,  de 
son  temps,  péché  la  Baleine  dans  les 
eaux  de  Cytnère;  mais,  che^  les  an- 
ciens^ le  nom  de  Kète  se  donnait  à 
tous  les  grands  Animaux:  marins, 
comme  celui  de  Whal  chez  les  natioD> 
du  nord  de  l'Europe 

Plusieurs  Sagas  norwé^iennes  prou- 
vent qu'avant  les  premières  pedics 
des  Basques ,  les  nations  Scandinaves 
chassaient  les  Baleines  ,  et  qu'on  s'c& 
nourrissait  en  Islande.  Dans  le  pé- 
riple entrepris  autour  de  la  ScamU- 
navie,  au  neuvième  siècle ,  Je  navi- 
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^teur  norwëgien ,  Otiier ,  dit  avoir 
assisté  à  la  pèche  des  Baleines  près 
da  Cap-Nord.  D'après  les  recherches 
de  Noël  de  la  Moiînière,  dans  les 
Chroniques  du  moyen  âge ,  les  Nor- 
^yégieas  et  les  Islandais  distinguaient , 
au  treizième  siècle,  yingt-trois  espèces 
de  Baleines ,  parmi  lesquelles  on  re- 
connatt  la  plupart  de  celles  qui  se 
voient  aujourdliui  dans  les  mêmes 
mers.  Les  auteurs  contemporains  de 
France  et  d'Allemagne,  Albert~le- 
Grand,  "Vincent  de  BeauVais,  Ste-Hil- 
degardès,  ont  décrit  cette  pèche  fort 
exactement ,  d'après  les  renseigne- 
mens  qu'ils  s'étaient  procurés  :  à  cette 
époque  y  on  harponnait  de  deux  ma- 
nières, à  la  mais  et  par  la  projection 
^'une  foi-te  baliste.  Ce  dernier  pro- 
cédé a  été  renouvelé  dans  le  dix-hui- 
tième siècle  avec  la  poudre  ;  aujoui^ 
d'hui  les  Anglab  harponnent  avec  des 
fusées  à  la  congrèvel 

On  a  beaucoup  parlé  de  la  retraite 
des  Baleines  vers  le  nord ,  et  par-là  on 
entendait  les  Baleines  franches;  cepen- 
dant tous  les  écrits  du  moyen  kse  font 
voir  que  les  pêches  régulières  des  Ba- 
leines étaient  établies ,  comme  aujour- 
d'hui ,  sur  les  côtes  polaires.  Other 
dit  avoir  été  )usqu  aux  terres  les  plus 
reculées  du  nord^  oii  se  rendent  les 
pécheur^  de  Baleines ,  et  en  avoir  tué 
lusqu'à  soixante  en  deux  jours.  Dans 
le  neuvième  siècle,  ccmime  aujour- 
d'hui ,  les  Baleines  se  tenaient  donc 
sous  le  p^e  ;  si  les  Baleines  avaient 
été  à  cette  époque  plus  abondantes 
sur  nos  côtes  que  sur  celles  d'Islande , 
du  Git>ënland  et  du  Spitzberg,  les 
Scandinaves ,  qui  déjà  avaient  fait  des 
descentes  sur  nos  rivages ,  y  seraient 
venus  pécher  les  Balemes.  Les  actes 
du  moyen  â^e  parlent  beaucoup  de 
Baleines  ;  mais  il  ne  faut  pas  toujours 
y  prendre  ce  mot  à  la  lettre.  Les  noms 
de  Whal,  deHval,deGète,  deBalœna, 
s'appliquaient  à  toutes  les  espèces  de 
Cétacés  à  lard  ;  il  paraît  néanmoins 
que,  dans  le  solfe  de  Gascogne ,  il  y 
a  eu  y  avant  le  dixième  siècle  ^  des 
pêches  régulières  faites  par  les  Bas- 
ques ;  les  Baleines  y  paraissaient  de- 
puis l'équinoze  de  mars  jusqu'en  sep- 
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tembre.  Dès  990 ,  d'apràs  Cerqueyra  ^ 
les  Baleines  eSaroucnées  ne  venant 

fdus  en  aussi  nande  abondanc.e  dans 
e  golfe  i  les  Basques  établirent  leur^ 
pêcnes  ^ur  les  côtes  de  Portusal.  D'a- 
près la  iaceté  dans  nos  mers  des  Clio$ 
et  des  autres  petits  Animaux  marins 
qui  servent  à  la  nourriture  des  Ba- 
leines ,  d'après  l'époque  de  l'année  oii 
les  Cétacés  en  question  se  rendaient 
sur  ces  côtes ,  et  oui  est  la  même  que 
celle  des  voyages  ae  plusieurs  espèce;, 
de  Poissons  que  poursuivent  encore 
aujourd'hui  divers  Cétacés ,  excepté 
les  Baleines ,  il  n'est  pas  probable  que 
la  Baleine  franche  se  soit  jamais  plus 
qu'aujourd'hui  éloignée  au  pôle.  Si 
la  Baleine  fianche.avait  été  l'objet  de 
ces  pêches ,  on  eût  utilisé  ses  fanons. 
En  1 303,  d'aprèsplusieurs  pa$sages  de 
la  PhUippidedeGuillaume-le-Breton^ 
les  casques  étaient ,  au  lieu  de  plu- 
mets, ornés  de  panaches  en  Êmons 
de  Baleines ,  effilés  ;  mais  leur  rareté 
fait  présumer  la  dilBculté  de  se  le^ 

Ï>rocurer  :  il  en  eu  tété  autrement  si  o^ 
es  eût  pêchées  sur  nos  côtes.  La  pré- 
sence des  Cétacés  au  cap  de  Bonnes- 
Espérance  n'est  pas  une  présomption 
pour  que  les  Balemes  franches  du  pôle 
nord  soient  autrefois  descendues  vers 
nos  latitudes;  car  les  Baleines  qui  s'y 
pèchent  sont  d'une  espèce  différente , 
comme  nous  ^allo^s  prouver.  Tous 
ces  Animaux  ont  le  sang  d'une  tem- 
pérature supérieure  à  celle  des  Mam- 
mifères terrestres;  eUe  va  jusqu'à  qua- 
rante degrés.  Une  heure  et  demie 
après  sa  mort,  le  sang  d'un  Narvhal 
marquait  trente-six  à  trente-sept  de- 
grés ,  et  celui  d'une  Baleine ,  après  un 
temps  un  peu  moindre ,  trente-huit  à 
trente-neuf.  Ce  n'est  pas  trop  que  de 
supposer  dans  un  pareil  intervalle, 
lorsque  la  température  de  la  mer  n'exr 
cède  pas  moins  i  à  plus  1  ou  a  degrés, 
un  abaissement  de  trois  ou  quatre  de- 
grés dans  la  température  du  sang. 

Elst-ce  à  cette  température  que  tient 
la  grande  susceptibdité  qu'ont  leurs 
tissus  de  s*enilammer ,  et  la  prompti- 
tude avec  laquelle  l'inflammation  y 
parcourt  ses  périodes  et  devient  mor- 
telle? La  plus  petite  blessure  suiSBit  pour 
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les  faire  mourir.  Pérou  a  îàïi  la  même 
observation  sur  les  Phoques  à  trompe. 

Ce  n'est  point  de  Teau,  mais  un 
mélange  de  vapeurs  et  de  roucosilés 
que  rejette  la  Baleine  nar  1  eventdans 
rezpiration  ;  le  froid  de  lair ,  en  con- 
densant ces  vapeurs ,  les  a  fait  prendre 
pour  de  l'eau  :  l'Animal  ne  rejette 
l'eau  qu  après  la  déglutition  ou  dans 
des  raomens  de  colère.  On  a  exagéré 
la  vitesse  des  Baleines  comme  tout  le 
reste  do  leur  histoire  :  celle  de  la  Ba- 
leine fr&nche  n'excède  pas  trois  lieues 
à  l'heure  ;  celle  du  Physalis  ou  Gib- 
bar,  quatre. 

La  séparation  des  Baleinoptères , 
comme  genre,  d'avec  les  Baleines  pro- 

Îirement  dites ,  ne  reposant  que  sur 
a  considération  des  nageoii*es  adi- 
peuses des  premières,  caractère  qui  ne 
nous  paraît  pas  de  plus  grande  valeur 
que  celui  des  plis  abdominaux  qui 
sous-divisent  les  Baleinoptères  elles- 
mêmes,  nous  réunisscms.dans  un  mê- 
me genre,  à  l'exemple  deCuvier ,  tous 
les  Cétacés  à  fauons  et  k  double  évent. 
Les  espèces  en  seront  réparties  dans 
les  sous-genres  suivans  : 

f  Bal£incs  proprement  dites  ,  pas 
de  nageoiiTS  sur  le  dos. 

1.  BaX^SINB FRANCHE, ^o/OMiaJf^ 

iiceius ,  L.  Lacép.  Cet.  pU  i.  Scor.  pi. 
13.  f.  i/t.  d.  Scoresfey,  qui  aicontcibué 
a  la  prise  dé  3a 3  iudividue  de  ee4te  es- 
pèce, n'en  a  vuaucune  excéder6o  pieds 
de  long,  etil  n'estpas  Àsa  connaissance 
que  depuis  une  trentaine  d'années  on 
en  ait  péché  qut  excédassent  65  pieds. 
Les  mesures  assignées  par  Anderson 
sont  les  mêmes.  On>la  déstffne  .cepen- 
dant partout  comme  le  plus  grand 
des  Cétacés  9  la  grande  couorbure*  de 
l'aro  delà  nrlchoire  supérieure  donne 
une  l^ongueur  proportKmnée  aux  ia- 
hons'du  milieu  1  il  s'ensuit  que  la  lè- 
vre inférieure  s'élève  en  cet  endroit 
de  manière  à  remplir  le  vide  de  cet 
arc.  Mais  elle  ne  dessine  pasla  figure 
d'nnè>  S;  comme  Tindiquent  les  des- 
sins qui  en' ont 'été  gravés.  Cet  arc 
n'existe'pasdans  lewlusoh  les> mâ- 
choires sont  presque  'parallèles*  Mais 
il  s'tfMav^  rapidement  après  la  nais- 
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sauce.  On  peut  avoir  une  idée  de  h 
rapidité  de  ce  progrès ,  en  comparant 
la  figure  de  fœtus  dans  Ad.  Camper, 
pi.  8y  fig.  1  et  3y  à  celle  du  nouveau-né 
dans  5a>re8by,pl.  i3.  f.  a.  A  mesure 
que  celte  courbure  se  prononce»  1 00- 
verture  de  l'évent  doit  se  reculer  ub 
peu  au  lieu  de  s'avancer,  comme  le  dit 
Camper,  mais  il  ne  peut  rectiler  sur 
le  même  plan  que  les  yeux  comme 
l'indiquent  la  plupart  des  figures. 
Une  autre  erreur  de  ces  figures ,  c  «t 
de  donner  trop  de  saillie  aux  boui^ 
relets  des  ouveitures  de  Tévent.  La 
partie  p)us  proéminente  de  la  tête, 
c'est  le  bandeau  du  frontal  derrière 
les  os  du  nez  que  prolonge  &i  avant 
un  long  cartibge  conservé  sur  l'uii 
des  squelettes  du  Muséum  *.  cette 
proéminence  de  la  partie  frontale, 
sous  laquelle  se  tîx»uve  une  épaisseur 
d'os  de  plusieurs  mèt&*es  passant  au- 
devant  du  cerveftu  par  Toocipital ,  le 
frontal,  l'cthmoïde  et  If;  spaénoïde, 
forfne  la  4éte  de  Tiinroanse  raarteao 
-que  représente  la  £aleine ,  en  brisant 
ou  soulevant  les  voûtes  de  glaça. 
Dans  tous  les  autres  Cétaoés,  h 
partie  la  plus  proéminente  de  la  tète 
correspond  à  des  parties  molles,  com- 
me dans  les  Cachalots ,  ou  à  une  as- 
sez petite  épaisseur  de  la  suture  oc- 
cipito-frootale ,  dont. le  plan  vertical 
passe  par  le  cerveau  ;  ce  qui  rend 
ces  deux: pennes  d'At^imiiux  incapa- 
bles de  vivre  sous  les  glaces.  L'eau 
vevte  ,    dans   laquelle-  on   aoprodie 

§  lus  facilement  la;  Baleine,  à  cause 
e  sa  faible  diaphanéitc,  a  fourni  une 
autre  observation  à  $coi:e6by^  On  y 
rencontre  plus  de  Baleiiiest  que  dam 
les  autres  patjages.  Cettecouleur  verte 

>■  paraltdépcndrede  TagglonétutioBen 
erands  bancs  ,'de  petites  Méduses 
d'utt'SO^  à  un  3o'.dc  pouce  de  diamè- 

.tre )  distantes  l'une  de  lantre  d\»n 
quart  de  pouce  environ ,  ce.  <fui  en 
donne  £4  par  pouce  cube.  ^k&.deijc 
.faits  dé  l'agglomération  desjtt^duses 
et  de  la>  oouJeur  verte. de  .l'i^au.  »oui 

'  liés  par  un  nifkport ,  einpn  de  «iépen- 

-  daiice ,  au  moins.de  coïnoideu«#<aaBs- 
tante.  Ces  petites  Méduses  semblent 
la  Bourrîtiure  de»  peut»  fini«taGës  ,  et 
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surtout  des  Qio3  ,  pâture  de  la  Ba* 
leine.  Zorgdragcr  avait  déjà  remar- 
qué que  ces  bancs  de  Clios  sont  quel- 
Îuefois  épais  comme  une  purée, 
l'existence  des  crandes  légions  de 
Cltos  paraît  donc  liée  avec  ces  petites 
Méduses,  comme  1  existence  cies  Ba- 
leines avec  celle  des  Clios  eux-mêmes. 
Dans  les  latitudes  moins  boréales, 
les  Clios  sont  trop  rares  pour  alimen- 
ter les  Baleines.  Ces  inductions  con- 
firment nos  doutes  sur  Tancienne  ha- 
bitation des  Baleines  dans  nos  mers. 
Colnelt  a  vu ,  à  la  vérité,  des  Baleines 
franches  sous  les  zones  tropicales  de 
rOcëan  pacifique.  Mais ,  leur  extrême 
maigreur  prouvait  bien  qu'elles  y 
étaient  égarées  et  par  accident. 

La  Baleine  n'est  point  attaquée  par 
les  Glands^e-mer,  comme  la  plupart 
des  antres  Cétacés  à  fanons.  Scoresby 
dit  cfu*on  n'en  a  jamais  rencontré 
dans  les  mers  d'Allemagne  et  à  moins 
de  deux  cents  lieues  des  côtes  d'An- 
eleterre.  D'après  la  figure  de  Scores- 
by, toutes  Celles  que  l'on  a  données 
de  la  Baleine  sont  inexactes.  La  figure 
du  Mord-Caper ,  donnée  par  Lacé- 
pède ,  pi.  S ,  y  ressemble  plus  qu'au- 
cune antre. 

3.  Noed-Caper,  Baiœnaglacialis, 
Klein.  Lacépède,  pi.  3  et  3.  Plus  al- 
longé jproportionnellement ,  mais  de 
la  même  forme  que  la  Baleine.  D'une 
taille  inférieure,  il  en  difi^re  encore 
par  l'obliquité  du  plus  grand  diamè- 
tre de  l'œU.  La  queue  et  les  nageoires 
sont  aussi  plus  grandes  à  proportion. 
Comme  dans  la  Baleine,  la  courbe  de 
l'arc  maxillaire  est  fort  grande ,  de 
sorte  que  les  fanons  moyens  des  bat- 
teries ont  une  grande  longueur.  Sa 
couleur  est  d'un  gris  clair.  Cette  es- 
pèce est  plus  rapide  que  la  Baleine  : 
elle  chasse  les  bancs  de  Harengs ,  de 
Maquerea  ux  et  de  Mei  lans  avec  a  utant 
d'ardeur  que  de  ruse.  £Ue  les  pour- 
suit vers  les  anses  étroites  o\x  elle  les 
enferme  pour  mieux  s*en  emparer. 
Quoique  plus  lapide  que  la  Baleine , 
sa  vitesse ,  suivant  Scoresby,  n'excède 
pas  quatre  lieues  par  heure  ;  elle  est 
attaquée  par  les  Balanes  oui  ne  s'atta- 
ehent  pas  sur  la  Baleine  franche.  En 

TOMB  ir. 
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poursuivant  les  bancs  de  poissons, 
elle  descend  quelquefois  dans  les  mers 
tempérées  de  l'Europe.  On  a  trouvé 
jusqu'à  six  cents  Gades  et  une  grande 
Quantité  de  Sardines  dans  Testomac 
oe  Nord-Capers  échoués  en  poursui- 
vant des  bancs  de  Poissons.  'On  ne 
connaît  pas  son  squelette. 

3.  Nord-Caper- AusTRAi. ,  Balœna 
aus/ralis,  Klein.  Observé  parDelalan- 
de;  Plus  srand  que  la  Baleine,  et  par- 
tant que  le  précédent.  Il  diffère  de  la 
Baleine  franche  du  pôle  boréal  avec  qui 
on  l'a  cru  identique  par  la  soudure 
des  sept  vertèbres  cervicales  dont  les 
cinq  postérieures  sont  mobiles  dans  la 
Baleine,  par  deux  paires  de  côtes  de 
plus,  par  la  disproportion  du  nombre 
des  mâles  à  celui  des  femelles  qui  est 
inverse  dans  ces  deux  espèces.  De- 
lalande  n'a  vu  que  deux  ou  trois  mâ- 
Iss  sur  cinquante  individus,  et  les 

Sêcheurs  lui  ont  confirmé  que  cette 
bproportion  est  constante.  Au  Con- 
tran e,  Scoresby  dit  que  dans  la  Ba- 
leine franche,  le  nombre  des  mâles 
excède  celui  des  femelles.  En  compa- 
rant les  figures  de  deux  individus  de 
même  taille  et  sans  doute  de  même 
âge ,  l'un  de  dix^ept  pieds ,  de  la  Ba- 
leine franche,  Scoresoy ,  pi.  la,  fig. 
9  ;  l'autre  du  Nord-Caper-Austral  par 
Delalande  (  ^.  les  planches  de  ce 
Dictionnaire  ) ,  la  difi'érence  exté- 
rieure n'est  pas  moindre  que  l'in- 
tériefUre.  Dans  la  îeune  Baleine,  la 
courbe  de  la  mâchoire  est  déjà  déve- 
loppée ,  et  la  lèvre  inférieure  s'y  en- 
cadre parfaitement.  Dans  le  jeune 
Nord-Caper ,  la  courbe  maxillaire  au- 
tant prononcée  dans  l'adulte  que  chez 
la  Baleine,  n'est  pas  encore  formée; 
la  lèvre  inférieure  reste  écartée  de  la 
gencive  supérieure  vers  ses  deux  ex- 
trémités ;  le  chanfrein  est  presque 
droit  depuis  les  évents  jusque  vers  lo 
museau  oii  il  y  a  une  sorte  de  bourre- 
let ,  et  les  évents  sont  bornés  en  d^ 
hors  par  une  grosse  saillie  qui  dépasse 
en  arrière  la  pointe  du  front,  plus 
proéminente  que  cette  saillie;  dans 
la  jeune  Baleine  j  le  chanfrein  est  un 
plan  indiné  depuis  l'évent  jusqu'au 
museau ,  de  près  de  4o  degrés  *.  enfin 


]6i  BÂL 

Ton  voit  dano  notre  figure  un  carac- 
tère de  physionomie  bien  décidé  dont 
la  fidélité  de  Delalande  atteste  Tcxac- 
titude  et  confirme  tous  les  caractères 
qui  font  de  cet  Animal  une  espèce 
particulière. 

Delalande  nous  a  dit  que  ces  Ba- 
leines arrivent  du  lo  au  20  juin  dans 
les  baies  d'Algoa ,  du  Cap  et  de  Si-> 
cnons ,  oii  elles  sont  chassée  j  par  la 
violence  du  vent  du  nord-ouest  ; 
qu'elles  en  partent  à  la  fin  d*aoûl  et 
au  inilteu  de  septembre ,  après  avoir 
mis  bas  un  petit  de  la  à  1 5  pieds  de 
long.  Il  prend  de  suite  la  tctinc;  l'es- 
tomac est  très-grand  et  toujours  vide  ; 
le  Nord-Caper-Boréal  l'a  au  con- 
traire ordinairement  plein  de  Poisson. 
Gomme  dans  la  Baleine  (  Anderson  ) 
les  intestins  sont  remplis  d'un  liquide 
d'un  beau  rouge  qu'if  a  vu  aussi  dans 
le  PoesAop,  La  peau  est  toute  noire , 
même  dans  le  |>etit  ;  le  grand  diamètre 
de  l'œil  est  horizontal  ;  la  figure  de  Ba- 
chstrom  donnée  par  Lncépède  donne 
aucontraire  une  grande  obliquité  à  ce 
diamètre  dans  le  Nord-Caper-Boréal. 

4.  Bausine  japonaisb  ,  Lac.  (Mém . 
du  Mus.  ).  Cette  espèce  et  la  suivante 
ont  été  étnblies  d'après  des  peintures 
japonaises  ;  elle  est  caractérisée  par 
trois  bosses  garnies  de  tubérosités ,  et 
I^acëes  longitudinalement  sur  le  mu- 
seau; k  queue  est  grande;  la  cou- 
leur noire  sur  le  dos  ;  d'un  blanc  écla- 
tant sous  le  ventre ,  festonné  sur  son 
contour. 

5.  BAiAtsi&i^tnnvjAz ,  Lac.  Kalœna 
lunulata.  Les  deux  mâchoires  sont  hé- 
rissées à  l'extérieur  de  poiU  ou  petits 
piquans  noirs  ;  un  grand  nombre  de 
taches  en  forme  de  croissans  sar  la 
tête  ,1e  corps  et  les  nageoires  ;  couleur 
générale  verdâtre.  Comme  Té  vent  est 
marqué  en  arrière  des  yeux,  il  se 
pourrait  que  ce  fût  un  Dauphin. 

Indépendamment  de  ces  deux  der- 
nières eÂI>èces  qhi  semblent  pro- 
prés &  la  partie  obréale  de  l'Océan 
pacifi<^ûe9  les  Baleines  du  Spitzberg 
et  du  Groenland  Se  trouvent  dans 
les  mêmes  parages  ,  oav  on  â  tué 
^ni  là  mer  deTartarie  des  Baleines' 
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poitant  des  harpons  dont  la  itiar^Qt> 
appartenait  aux  pêcheurs  du  Spitz- 
berg. Ce  fait,  qui  prouve  la  commu- 
nication des  deux  mers  boréales,  est 
une  nouvelle  présomption  en  faveur 
de  l'opinion  que  les  Baleines  franches 
ne  sortent  pas  des  mers  Boréales. 

6.  Bajlein£nou£us£,  Boiœiia  notio- 
sa,  Dudley ,  Trans.  phii.  n*'  387  »  dit 
qu'elle  a  sui*  le  dos ,  près  de  la  queue . 
une  bosse  penchée  en  arrière  et  groàâe 
comme  la  tête  d'un  homme.  Son  pi in- 
cipal  caractère  serait  dans  les  nageoi- 
res ,  longues  de  18  pieds ,  blanches  et 
situées  presque  au  milieu  du  corps. 
Ou  ne  la  trouve  que  dans  les  médi- 
tenanécs  derAmériqu&-Nord  et  dans 
les  parages  qui  en  sont  voisins. 

7.  Ba]lejne  a  bosses  ,  Balœna  gib- 
basa.  Gibbis  vel  nodis  Sex.  Dudley , 
ibid.  Suivant  Anderson ,  elle  est  aussi 
nche  en  huile  que  la  Baleine  fnin- 
che.  Selon  Klein  ,  au  contraire,  elle 
est  maigre.  Il  n'y  a  donc  rien  de  cer- 
tain  à  l'égard  de  ces  deux  espèces.  De^ 
mêmes  parages  que  la  précédente. 

ft  Les  BAiiEiNOFTÂRXs  ont  sur  le 
dos  une  nageoire  dépourvue  de  sup- 
ports ou  rayons  osseux ,  dont  la  po- 
sition varie  suivant  les  espèces  qui  se 
distinguent  aussi ,  selon  qu'elles  ont 
le  ventre  lisse  ou  plissé. 

8.  BaLEINOPTÈBE  a  ventre  I.ISSE 

ou  le  Gtbbar  des  Bas<2.ttes  ,  Pinn- 
Jisck  des  Hollandais ,  Martens.  Vo\ . 
a  u  Spitzberg,  Balœna  P^salus,  Lin . , 
Lacép.  pi.  1,  fig.  a,  Éncycl.  pi  a, 
fig.  a.  Le  plus  grand  desUétacés;  il 
atteint  jusqu'au-delà  de  cent  pieds; 
la  courbe  maxillaire  est  fort  petite  ; 
il  en  résulte  que  les  lames  des  fanons 
sont  très-courtes,  leur  plus  grande 
longueur  n'exeéaant  pas  un  pied, 
quoique  assez  large  proportionnelle- 
ment. Le  Gibbar  est  beaucoup  plus 
mince  et  plus  allongé  que  k  Bàleme. 
Sa  tête  forme  le  tiers  de  la  longueur  ; 
le  dessus  de  la  tête  est  d'un  bnin 
luisant,  comparable  à  la  couleui 
de  la  'Tanche  ;  le  Ventre  est  blanc  ; 
là  nageoire  dorsale  est  triangulaire  , 
courbée  en  annère  à  son  sommet , 
eQe    répond    au-dessus  dé    l'anus. 
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Il  soufOe  l'eau  avec  jplos  de  force 
que  la  Baleme  francne  qu'il  Sur^ 
passe  aussi  eu  vigueur  et  en  vitesse  ; 
il  potirsuil  les  bancs  de  Poissons 
jusque  sous  le  Tropique  ;  il  habite  tes 
mers  boréales  ;  on  ne  le  chasse  qu'à 
dê&ut  de  Baleines,  parce  que  son 
lard ,  étant  moins  riche  en  huile ,  sa 
pèche  est  moins  productive  et  phis 
dangereuse.  Adrien  Camper  dit,  p. 
57 ,  qu'il  a  douze  c^tes. 

ttj-.  BAJjajsorrÈMEfi  a  yjentre 
FLiSAE.  Les  Baleines  de  celle  section 
ont  Ja  peau  sous  le  devant  du  corns 
plissëe  iongitadinalement  depuis  la 
pointe  de  la  mâchoire  inférieure  )us* 
qu'à  3  oa  4  pieds  en  avant  du  nom^ 
bxil.  Ces  rides  se  dilatent  quand  l'A* 
aimai  abaisse  la  mâchoire  inférieure , 
maison  n'en  connaît  pas  bien  l'usage. 

9.  JuBAVTE  DES  Basques,  Balœ^ 
na  Boops^  Lin.  ;  et  Klein  ,  Lacép. ,  pi. 
4 ,  û^,  1  :  Encyd.  p.  5 ,  Çg.  a  ;  la  na- 
geoire dorsale  est  pi*esqii*a  demi-dis- 
tance de  la  queue  et  de  la  veree ,  par 
conséquent  plus  reculée  que  dans  les 
autres  Baleinoptères  ;  les  events  s*ou- 
vrent  sur  le  milieu  de  la  longueur  du 
front,  derrière  ti-ois  rangées  de  pro- 
tubëranees  arrondies  ;  les  orifices  des 
évenis,  recouverts  par  tine  espèce  d'o- 
percufe  commun ,  opl  rsrir  de  se  con- 
fondre en  an  seul;  les  ftinons  ont  à 
peine  un  pied  de  long  ;  les  deux  bat- 
teriei  ne  se  joignent  pas  en  avant;  les 
sillons  abdominaux  sont  concentri- 
qaement  elliptiques ,  de  sorte  qu'ils 
se  joignent  en  avant  et  en  arrière  ; 
les  ertérieurs  sont  donc  les  plus 
longs ,  et  les  plus  concentriaues  les 
plus  courts  ;  le  fond  de  ces  sillons  est 
couleur  de  dang;  les  bords  saillans 
des  plis  sont  noirs  avec  un  double 
liseré  blanc ,  de  sorte  que  le  ventre 
naraft  marbiii  quand  les  rtdes  sont 
tennës ,  et  de  plus  sHlonné  de  rouge 
vif  qnandl'animal  se  prépat  e  à  avaler. 
Les  femelles  ne  portent  pas  tous  les 
ans  ;  eOes  mettent  bas ,  au  printemps , 
un  seul  petit  qui  suit  sa  mère  jusqu'à 
une  nouvelle  mise  bas.EUe  lancé  1- eau 
par  ses  évents  avec  moins  de  force 
que  les  antres  Cétacés  de  sa  taille. 
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Albers  a  donné  dans  ses  Icônes  ad 
îUmt.  Anat.  comp,  le  dessin  d'un 
squelette  de  Jubarte  conservé  à  Bre~ 
raen  ;  toutes  les  vertèbres  cervicales 
sont  séparées,  tl  y  a  12  vertèbres  tho-  * 
rachiques  et  54  lombaires  et  coccy- 
giennes. 

io.lAl^asiqvAj.,BaàjBnaMu«çulu8, 
Lin.  Lacép.  pi.  5.  f.  1.  ^cyd.  pi.  3. 
f.  1 .  Quoique  l'on  ne  possède  aucun 
caractère  osléologique  du  Rorqual ,  il 
parait  nourUnt  assez  bien  déterminé 
par  sa  lorme  résulunte  de  deux  eônes 
réunis  au  milieu  du  dos ,  la  dépression 
de  son  museau ,  la  position  de  l'œil 
au-dessus  de  l'angle  des  lèvres,  de 


lu  peu  échancf'iée  et  se  prolonge  sou 


Vent  par  une  petite  saillie  jttfqu'à  la 
caudale,  dont  chaque  lobe  est  édMA- 
cré  sur  son  bord  postérieur.  Un  seul 
Rorqual  peut  donner  plus  de  dn*- 
quante  tonnes  d'huile.  Xe  pharynx 
est  fort  rétréci  par  un  .muscle  cir- 
culaire dont  l'ouverture  ne  pourrait 
pas  .admettre  4e  Poissons  un  .peu 
^ros.  L'ouverture  de  la  bouche  est 
immense.  Il  se  no arril  de  Qupéed ,  avec 
lesquelles  il  voyage  sans  doute ,  puis- 
qu  d  parait  et  disparait  ^vec  levure  co^ 
lonnes.  Il  9  avance  jusqu'au  trente- 
quatrièn^c  degré ,  et  pénètre  dans  la 
Bléditerranée.  C'est  sans  doute ,  selon 
Cuvier,  le  Mmculuê  de  Pline ,  le  Mr^ 
iicetus  d' Aristote  ,et ,  selon  nous ,  1  un 
des  Cétacés  péchés  sur  leurs  côtes  par 
les  Basques.  D  après  la  figure  de  ver- 
tèbres cervicales  donnée  par  Lacépè- 
de ,.  pi,  7 ,  il  paraît  que  l'alks  est  li- 
bre ,  et  que  lessix  autres  véktèbres sont 
soudées  ensemble.  Si  ce  caractère 
est  authentique.,  il  sépare  le  Rorqual 
de  la  Jubarte. 

1 1 .  Bai^etne  MtrsEAtr-roiNTtr ,  Ba- 
lœna  rastrata,  Lin. ,  Lacép. ,  pi.  8. 
fig.  1  et  3.  Baleine  à  bec,  Ëncyclop. 
pi.  4.  f.  I.  Scoresby ,  pi.  i5.  ng.  2. 

La  moins  grande  de  tontes  les  Ba- 
leines ,  suivant  Lacépèdc  et  Scoresby  ; 
elle  n'excède  pas  huit  à  neuf  mètres. 
La  forme  de  ses  mâchoires  terminées 
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espèce, 

sont  blanchâtres  ;  mais  un  carac- 
tère plus  remarquable ,  s'il  est  vrai 
que  cet  organe  ne  soit  pas  commun  à 
tous  les  Baleinoptères  à  ventre  plissé , 
c'est  une  grande  poche  ou  vessie  si- 
tuée entre  les  branches  de  la  mâchoire 
inférieure  et  sous  Tœsophage,  et  dont  la 
largeur  égale  au  moins  celle  du  corps. 
U  paraît  que  TAnimal  peut  gonfler 
à  volonté  cette  poche  dont  la  structure 
et  les  rapports  anatomiques  sont  en- 
core ignorés.  Cette  poche  se  tuméfie 
après  la  mort  jusqu'à  sortir  de  la  bou- 
cne.  Dans  l'Animal  vivant ,  la  dilata- 
tion de  cette  pocbe  nécessite  Texten- 
sion  des  plis  abdominaux.  La  dorsale 
est  au-dessus  de  l'anus. 

la.  Baleine  a  museau  poiktu 
AUSTRALE ,  Balœna  rostrcua  aitstralis. 
Pendant  le  séjour  du  capitaine  Frey- 
cinet  à  la  baie  française  des  Maloui- 
nes^  Quoy  a  observe  un  Baleînoptère 
tout-à'fait  j|[»areil  ,  suivant  lui  ,  au 
Museau-Pomtu.  Il  échoua  sur  le  ri- 
vage ;  mais  sa  longueur  était  de  cîn- 
2uante-trois  pieds  quatre  pouces,  dou* 
le  par  conséquent  de  l'espèce  ana- 
logue boi-éale.  La  mâchoire  infénein^e 
avait  neuf  pieds  six  pouces  de  la  com- 
missure au  museau  ;  son  rapport  n'est 
donc  guère  que  du  sixième.  Dans  un 
individu  boréal  pris  à  Cherbourg ,  sur 
quatre  mètres  <leux  tiers  la  mâchoire 
supérieure  était  d'un  mètre ,  celle  d'en 
bas  d'un  mètre  un  septième.  Hun  ter 
en  a  disséqué  un  ou  la  tête  avait  un 
quart  delà  longueur;  dans T Austral, 
en  outre ,  la  figure  des  fanons  est  un 
trapèze  dont  les  bords  parallèles  sont 
horizontaux ,  elle  est  triangulaire  dans 
le  Boréal.  (^.Lacépède,  pi.  8.  f.  4.)Ces 
fanons  sont  aussi  plus  longs  propor- 
tionnellement ,  dans  l'Austral ,  ou  ils 
ont  \  u  squ  a  deux  pieds  six  pouces.  L'en- 
verguredela  queue  était  de  treize  pieds; 
les  pectorales  longues  de  six  pieds  trois 

Souces;  la  dorsale  en  croissant  au- 
essus  de  la  verge  ;  l'œil  à  peine  appa- 
rent. Or,  sur  un  Museau^ointu  bo- 
réal de  cinq  mètres ,  il  avait  près  d'un 
décimètre  de  fente  :  Tceil  est  donc 
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beaucoup  plus  petit  dans  l'apstnl. 
Quoy  a  observé  que  tous  les  plis  n'é- 
taient pas  rectil ignés;  il  v  en  a  qui  se 
bifurquent  :  ib  sont  d'ailleurs  comme 
dans  les  autres  Baleinoptères.  Blessé 
sur  le  sable  oii  0  était  échoué,  il  put 
se  rejeter  à  la  mer  ;  beaucoup  de  jeu- 
nes s'approchèrent  comme  pour  le 
secourir.  Chez  eux ,  la  nageoire  dor- 
sale paraît  plus  grande  à  proportion. 
Le  lendemain  de  sa  mort ,  la  mâchoire 
était  fermée  ;  le  surlendemain  elle  était 
en tr'ou verte  par  le  gonflemeni  de  la 
poche  aérienne.  Par  sa  taille  ,  par  la 
proportion  de  longueurde  sa  mâchoi- 
re ,  et  surtout  par  la  figure  de  ses  fa 
nous ,  unique  entrcrles  Baleines,  cette 
espèce  parait  devoir  être  distîneaéede 
la  précédente  .Ce  sera  un  secona  exem- 
ple dnns  ce  genre ,  de  la  différence  des 
espèces  boréales  et  australes  crues 
identiques. 

iS.  Baleînoptère  Po'eskof.  Ce 
nom  de  Poeskop  est  donné  par  les 
Hollandais  à  une  espèce  nouvelle  aus- 
trale ,  observée  récemment  par  Delà- 
lande  au  cap  de  Bonne-Espérance;  il 
lui  vient  d  une  bosse  qui  se  voit  sur 
son  occiput.  Elle  est  fort  rare,  puis- 
qu'on n'y  en  voit,  pas  plus  de  deux  oa 
trois  par  an,  et  quelquefois  pas  du  tout. 
Sadorsalesetrouvea  peu^près  au-:4c^ 
sus  des  pectorales. position  qui  neseie- 
trouve  dans  aucun  autre  Baleînop- 
tère. Les  caractères  osléologiques  oe 
sa  tête  sont  à  peu  près  les  mêmes  que 
dans  la  Jubarte ,  dTont  elle  difiere  seu- 
lement par  le  bombement  de  Tocci- 
Sital ,  déprimé  en  deux  fosses  chez  ce 
ernicr  ;  il  n'y  a  de  soudé  au  cou  que 
l'axis  et  la  vertèbre  suivante,  encore 
la  soudure  est-elle  imparfaite,  et  le 
ûbro-cartilage  existe  entre  les  deux 
corps  de  vertèbres  ;  la  colonne  verté- 
brale a  cinquante- trois  vertèbres, dont 
trente-Siix  concourent  au  canal  rachi- 
dien  ;  il  y  a  treize  paires  de  côtes.  De 
toutes  les  Baleines  c'est  qelle  dont  la 
nageoire  pectorale  a  la  plus  grande 
longueur.  De  ses  quatre  doigts ,  les 
deux  movens  ont  huit  et  neuf  pha- 
langes :  U  en  résulte  que  la  largeur 
est  proportionnellement  fort  petite. 
Les  pêcheurs  en  prennent  fort  peu 
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à  cause  de  leur  rareté,  de  la  difficulté 
de  les  attaqner .  de  leur  vitesse  bien 
sapërieure  à  celle  du  Nord-Capcr,  et 
du  peu  d'huile  qu'elles  produisent. 
lie  dessus  du  corps  est  noir ,  la  gorge 
rose  marbrée ,  et  le  reste  du  dessous 
du  corps  blanc.  Delalande  a  trouvé 
«lans  ses  intestins ,  comme  dans  ceux 
du  Nord-Caper ,  cette  matière  liquide 
d'un  si  beau  rouge,  que  Ton  a  si- 
gnalée depuis  long -temps  dans  les 
autres  fialeines  et  dans  les  Cachalots. 
Par  ses  caractères,  tant  extérieurs 
att'oatéologi<|ues ,  cette  Baleine  est  évi- 
CKOinient  distincte  des  autres  Balei- 
soptères  ;  c*est  donc  une  espèce  nou- 
reUe. 

Des  douze  ou  treize  espèces  pré- 
somptives de  Baleines ,  trois  bien  dé- 
terminées sont  des  mei^  australes  ;  les 
autres  des  mers  boréales ,  dont  deux 
seraient  pardcnlières  au  nord  de  l'O- 
céan Pacifique. 

Baleines  fossiles.  Il  existe  au 
Muséum  deux  têtes  deBaleines  fossiles: 
Tune .  que  nous  désignerons  sous  le 
nom  de  Macrocephale ,  jusqu'à  ce  oue 
Cuvier  ait  déterminé  sa  place  zoolo- 
gique et  son  nom ,  difi^re  des  Baleines 
connues  par  la  courbure  de  son  bec 
dont  la  convexité  eit  infdrieure  ;  l'é- 
vent  y  est  presque  vertical*.  Comme 
dans  les  Cachalots,  les  maxillaires, 
fort  élargis  à  leur  base ,  après  avoir 
doublé  Je  frontal,  se  repliaient  en  voûte 
en  avant  et  en  dedans.  Trouvée  sur  la 
jjage  de  Sos ,  département  des  Bou- 
^  cbo-du-Rh6ne. 

L'autre  a  le  bec  si  arqué ,  à  la  ma- 
DÎère  ordinaire  ,  que  les  in  ter-maxil- 
laires îoïkX.  presque  un  angle  droit  sur 
le  pian  des  fi  on  taux  ;  le  canal  osseux 
de  rêvent  est  parallèle  à  ce  plan  ;  les 
os  du  nez  saillententrc  les  deux  évents. 
Trouvée  en  creusant  le  bassin  d'An- 
vers. 

Gortesi  (  Saggi  geologici ,  picLcenza 
1819.)  a  décrit  et  figuré  deux  squelettes 
de  Baleines  fossiles.  Nous  croyons  ces 
Baleines  non  identiques  entre  elles ,  et 
elles  sont  évidemment  différentes  des 
deux  précédentes,  ainsi  aue  des  espè- 
ces vivantes  dont  le  squelette  est  bien 
sonnu  et  desquelles ,  comme  les  deux 
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précédentes ,  elles  sont  d'ailleurs  sé- 
parées par  la  petitesse  de  leur  taille. 
Cortesi  n'ayant  pas  donné  de  nom 
à  l'espèce  dont  il  a  trouvé  un  sque- 
lette si  bien  conservé  à  Monte-rul- 
gnasco  (pi.  3.  f.  1  ),  nous  propose* 
rons  de  lui  donner  celui  de  O/- 
vier,  en  l'honneur  de  l'illustre  créa- 
teur de  la  zoologie  souterraine. 
Elle  est  caractérisée  par  la  dépres- 
sion de  la  tête  haute  seulement  de 
10  pouces  4  lignes  au-dessus  du  plan 
inférieur  des  condylcs  ;  la  srandeur 
de  ses  fosses  temporales,  Te  sillon 
et  la  crête  occipitale  ;  la  grande  obli- 
quité du  canal  de  Tévent  dont  la 
direction  est  presque  horizontale  ,  le 
peu  de  courbure  des  branches  maxil* 
laires  d'oii  résulte  une  ellipse  d'un 
cinquième  plus  excentrique  que  dans 
la  baleine  museau-pointu  ;  celle  des 
Baleines  vivantes  011  l'arc  maxillaire, 
est  le  moins  convexe.  Toutes  les  ver- 
tèbres cervicales  sont  libres.  Leur 
corps  a  proportionnellement  plus 
d'épaisseur  et  le  cou  plus  de  longueur 
que  dans  aucune  des  espèces  vi- 
vantes. Enfin ,  il  n'y  a  que  a4  côtes. 
La  longueur  totale  est  de  91  pieds. 
Des  Huîtres  étaient  adhérentes  en 
divers  points  de  ce  squelette ,  elles  s'y 
étaient  donc  fixées  pendant  leur  vie. 
Ce  squelette  avait  donc  été  long- 
temps gisant  sur  le  fobd  d'une  mer 
tranquille. 
Nous  appellerons  Baleine  de  Cobte- 
SI  l'espèce  trouvée  à  Montezago  dans 
le  Plaisantin,  etdécritepar  cet  auteur 
(pi.  6.  f.  1 }.  La  tête  et  le  sauelette 
étaient  moins  complets  que  dans  la 

S récédente. Nous  la  croyons  une  espèce 
istincte  en  ce  qu'elle  n'a  que  douze 
pieds  et  demi  de  long.  Or,  tous  les 
caractères  du  squelette  indiquent  l'é- 
tat  adulte,  entre  autres  la, parfaite 
consolidation  des  cartilages  interver- 
tébraux, et  la  saillie  des  apophyses 
épineuses  cervicales.  D'ailleurs ,  1  arc 
maxillaire  aussi  peu  courbé  que  dans 
la  précédente.  Ces  squelettes  ont  été 
trouvés  enti'e  6  et  800  pieds  au-dessus 
du  lit  des  ruisseaux  voisins  dans  des 
couches' de  Marne  bleue  sur  lesquelles 
repose  le  sol  du  Plaisantin,  (a.d..  ns.) 
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BALEINON  ou  BALEINEAU- 
MAM.  Noms  des  jeunes  Baleines.  (b.> 

ÔALEmOPTÈRE.  mam.  Gejarede 
CéUcës  formé  par  Lacépède  aux  dé^ 
pens  des  Baleines ,  et  qui  n'a  été  adopté 
que  comme  sous^genre.  f^.  BijiEiKE. 

(B.) 

*  BALEMCANDA  -  SCHDLAR- 
MANOl.  BOT.  FHAN.  (Rbéed.  Malab. 
T.  II.  t.  37.)  Syn.  d'Ixie  delà  Chine. 

(B.) 

BALÉNAS*  MAH.  /^.  Baleinas. 

BALÉNEAU.  mam.  ^.  Baiainon. 

BALERI.  OIS.  L'^un  des  noms  vul- 
gaires de  la  Cresserelle^  FoIcq  Tinnuti" 
cuUu ,  L.  y.  Faucon.  (db  .  .z.) 

BALFOUR  ou  B  ALFOURIE,  Bal- 
fouria,  vort.  i>han.  Nouveau  genre  de 
la  famille  natarelle  des  Apocynëes ,  de 
laPentandrieDigynie,  L.  établi  par  R. 
Broiyn  (  Tf^em.  Trans.  )  pour  un  petit 
Arbre  de  la  Nouvelle-Hollande ,  dont 
les  feuilles  sont  opposées ,  linéaires , 
lancéolées;  les  fleurs  disposées  en  ci- 
mes trifides,  latérales  ou  terminales. 
Il  se  distingue  par  sa  corolle  infundi- 
buliforme,  dont  la  gorge  est  couron- 
née p«r  un  petit  tube  crénelé ,  et  dont 
le  limbe  oflre  cinq  lanières  dressées , 
équilatérales.  Les  cinq  étamines  sont 
un  peu  sailLintes;  les  anthères  sont 
sagittées ,  aiguës ,  soudées  à  la  partie 
moyenne  du  stigmate  ;  les  deux  ovaires 
sont  totalement  unis  par  leur  côté  in-> 
terne  ;  le  style  est  simple ,  dilaté  à  son 
sommet  qui  porte  un  sti^atc  ansu-^ 
leux.  Dix  squamules  sont  insérées  à  la 
base  du  calice  et  en  dehors  de  la  co- 
rolle. 

On  ne  compte  encore  dans  ce  genre 

3u'une  seule  espèce ,   désignée  par 
roWn  sons  le  nom  de  Balfouria  iali" 
gna.  (A.  B.) 

BALGONEHA.  ou.  Espèce  de 
Grimpereau  de  la  Nouvelle-Galles  du 

Sud.  (DB..Z.} 

BALinDaubenton)  ou  BALI-SA- 
LAN-BOEKIT.  (  Valentin.  )  bbpt. 
OPH.  Serj^ent  peu  connu  qui  se  trouve 
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k  Ternate ,  dans  les  montagnes ,  et  qui 
parait  être  le  Coluber  plicatili^  V. 
toi;jL£uyBB.  (b.) 

BALICAS^.  oiBu  Espèce  du  qenre 
Dxongo.  Choucas  des  Philippines. 
(  Briss.  >  Chnfus  BéUieasêùts  ,  JL.  y. 

DbONOO.  (DB..Z.) 

BALIGUS.  BOT.  PBAN.  (Rumph.) 
Syn.  de  Cjriisns  Cajan,  (a.  b.; 

BAUGARAB  ou  BUYONG.  mot, 
PHAir.  (Camelli.)  Arbrisseau  des  Phi- 
lippines .qu  i  paraît  appartenir  au  genre 
Mussenda,  y,  ce  mot,  et  qui  j^urrail 
bien  être  le  même  que  celui  qu'on 
nomme  Bëlilla  à  la  cote  de  MaUbar. 

(B.) 

BALIGOULE,  BODLIGOULE  et 
BRIGOULE.  BOT.  cBYrr.  Syn.  d'J- 
gancu^Eryngiiàt  DeCandoUe.  Cham- 
pignon comestible  qui  croit  communé- 
ment sur  les  vieilles  tiges  de  l'Erin- 
gium.  y.  Panicaut.  (b.) 

BALIMBA  OU  BOUMBA.  Bcyr. 
PHAN.  Même  chose  que  Bilimhi.  /^.  ce 
mot.  (b.) 

BALIMBAGO.  bot  pban.  (Camd- 
li. }  Petit  Arbre  des  Moluques ,  oui  pa^ 
raitétre  V  Hibiscus  pqpuineus,  y.  Ksr* 
MIE.  (b.) 

*  BALIN  ou  BARIN.  bot.  fhan. 
(Camelli.)  Pandanus  indétarminë  des 
Philippines.  ^.  Vaquoi.  (b.) 

BAUNGASAN.  bot.  fhai9.  Arbre 
de  rinile ,  figuré  par  Camelli  (  le.  3d), 
et  décrit  par  Rai.  Hisl.  5.  p.  61.  Il  * 
parait  devoir  être  rapporté  au  genre 
Siravadium.  (a.  d.  j.) 

*  BALIS.  BOT.  PHAN.  (Dîoscoride.} 
Syn.  de  Momordiea  Etaterium^  selon 
Àdanson.  y,  Momobdiqub.    '    (b.) 

BALISE.  MOLL.  L'un  des  noms 
marchands  du  Trochius  Telescopium, 
L. /^.  Télssgopb.  (b.) 

BALISIER.  Canna,  bot.  phan.  Ce 

genre  a  donné  son  nom  k  la  {amiUe 
es  Balisiers  ou  Cannées,  y.  ce  mot. 
Il  se  compose  de  Plantes  herbacées ,  à 
racine  vivacc,  nimpante  et  charnue. 
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à  liges  drcâsëes ,  simples,  portant  des 
Ceuules  allerues  et  engainantes ,  dont 
toutes  les  nervures,  partant  de  la  côte 
médiane ,  sont  obliques  et  parallèles. 
Les  ûeurs  constituent  un  épi  à  la  par- 
lie  supérieure  des  tiges.  Ces  fleurs^ 
d'une  organisation  très-<x)mpliquëe , 
T>ré«>eotent  la  structure  suivante  :  leur 
calice  est  double;  Textërieur  très-court, 
ayant  le  tube  soudé  avec  1  ovoire  in> 
fere ,  a  le  limbe  divisé  en  trois  seemcns 
ovales}  le  calice  intérieur  coloré  et  pé- 
taloïde ,  tubttleux  à  sa  base ,  présente 
nn  limbe  à  six  divisions ,  trois  exté- 
rieures  plus   courtes,  ovales,  lan- 
céolées y  aiguës  ,   égales  entre  elles , 
et  trois  intérieures  plus  longues ,  obo- 
vales,  obtuses,  comme  spatbulées; 
deux  de  celles-ci  fonnant  une  sorte  de 
lèvre  supérieure  sont  dressées,  et  la 
troisième  oonstituant  la  lèvre  infé- 
rieure   est   réfléchie.    De    la    partie 
moyenne  du  tube  formé  par  le  calice 
ioténeur  part  un  appendice  pétaloïde, 
plus  court  que  les  deux  divisions  su- 
jiérieures ,  un  peu  roulé  en  gouttière , 
et  portant  à  la  partie  supérieure  d'un 
de  ses  côtés  une  anlbere  allongée , 
unilocolaire;  cet  appendice  est  le  &iet 
staminal.  L  ovaire  qui  est  infère  pré- 
sente trois  loges ,  contenant  chacune 
un  assez  grand  nombre  de  graines , 
dbposéei  oansVa  n  gle  interne  sur  deux 
rangées  longitudinales;  le  style  est 
plane  et  tranchant,  caché  inférieure- 
ment  dans  le  canal  formé  par  le  filet 
de  Tétamine ,  tron(|ué  obliquement  à 
hon  sommet  ;  le  stigmate  se  présente 
âous  Taspect  d'une  ligne  glanduleuse. 
Le  fruit  est  une  capsule  ovoïde ,  cou- 
jounée  par  les  trois  segmens  du  calice 
extérieur  ;  il    ofiire    tiois    loges  qui 
contiennent  plusieurs  graines  globu- 
Icases,  pyriformes,  et  s  ouvre  naturel- 
lement en  trois  valves  par  le  miHeu 
Je  chacune  de  ses  loges.  L'embryon 
est  reafermé  dans  Tintérieur  d'un  en- 
dosperme  farineux. 

nacé  en  tête  de  la  Monandric  Mo- 
noffjme  de  Linné ,  le  genre  Balisier 
est  la  Plante  par  laquelle  commencent 
tous  les  cataioffucs  et  Species  oii  l'on 
a  suivi  le  système  sexuel  ;  il  se  com- 
pose d*environ  une  douzaine  d' espèces , 
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uj  toutes  sont  originaiies  des  Indes~ 
orientales;  quelques-unes  ci*oissent 
également  en  Aiuérique.  On  cultive 
dans  nos  jardins  le  Balisier  de  Tfnde , 
Canna  iadica ,  L. ,  remarquable  par 
ses  feuilles  ovales  très-larges,  d  un 
vert  lendie  ,  par  ses  fleurs  a  un  rouge 
pouipre  et  éclatant.  Elle  peut  résister 
en  pleine  terre  lorsque  l'hiver  n'est 
pas  trop  rigoureux .  Le  Balisier  à  fleurs 
)aunes  ou  Balisier  à  feuilles  étroites , 
Confia  an^ustifolia»^  L.  Cette  espèce , 
distincte  de  la  précédente  par  ses 
feuilles  plus  étroites  et  ses  fleurs  mé- 
langées de  jaune  et  de  rouge ,  est  ori- 
8'naire  de  l'Amérique  méridionale, 
n  trouve  encore  dans  nos  serres  et 
nos  orangeries  plusieurs  autres  espè- 
ces, telles  que  le  Balisier  {gigantesque , 
Canna  gigantea ,  le  Balisier  glauque , 
Canna  glauca ,  etc.  (a.  r.) 

BALISIERS.  BOT.  PHAV.  Famille 
de  Plantes  pins  généralement  dési- 
gnée aujounl'hui  sous  les  noms  de 
Cannées  ou  de  8citaminées.  ^.  Can- 
nées, (a.  h.) 

BALISOIDES.  BOT.  fban.  Même 
chose  qu'Amomées.  ^.  ce  mot.  (a.) 

BALISTA.  POIS.  (Belon.)  Syn.  de 
Squalus  Zygœna ,  L. ,  sur  quelques 
cotes  de  l'Italie.  V,  Cestrorhinb. 


BALISTE.  Baiistes.  fois.  Genre 
nombreux  de  l'ordre  des  Branchioslè- 
ges  de  Linné ,  rangé  par  Cuvier  dans 
celui  des  Plectognathes  ,  famille  des 
Sclérodermes ,  entre  les  Poissons  os- 
seux ,  et  le  troisième  de  la  famille  des 
Chîsmopnés  dans  le  troisième  ordre 
des  Cartilagineux  de  Duméril.  Des 
Poissons  généralement  ornés  d'assez 
belles  couleurs  ,  et  remarquables  par 
la  bizaiTerie  de  leur  figure  le  compo- 
sent ;  tous  ont  de  commun  la  compres- 
sion de  leur  corps ,  qui  est  ordinaire- 
ment tranchant  et  caréné ,  soit  sur  le 
ventre ,  soit  sur  le  dos  ;  celle  de  leur 
tête  qui  est  terminée  par  une  sorte  de 
bec;  la  duieté  et  l'épaisseur  de  leur 
peau  rugueuse  ^u'il  est  fort  difficile 
de  percer ,  ctquilesmet,ainsiqu'une 
sorte  de  cuirasse ,  à  l'abri  de  la  mor- 
sure des  autres  Poissons  ^  huit  dents 
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trancbàntes  et  assez  semblables  à  des 
incisives  disposées  sur  une  seule  ran- 
gée; Tabsence  apparente  d'opercule 
et  de  fajons  aux  ouies  qui ,  «cachées 
sous  une  peau  épaisse  , ne  laissent  voir 
k  Textérieur  qu'une  petite  fente  bran- 
chiale; des  nageoires  dorsales,  dont 
]a  première ,  armée  de  forts  aiguil- 
lons ,  est  quelquefois  j'éduite  à  un  seul 
de  ces  aiguillons  i  udiinentaires  lequel 
8*abaissant  ou  s*élevant  avec  viva- 
cité et  comme  par  ressort ,  est  caché 
quand  l'Animal  le  couche  dans  une 
lente  particuliè«c.  C'est  la  propriété 
que  possèdent  les  Bal  i:»  tes  de  redresser 
une  telle  arme  qui  les  fit  comparer  a 
une  arbalèteouautreanlique  machine 
de  guerre ,  et  qui  leur  mérita  le  nom 
par  lequel  Artédi  les  désigna  le  pre- 
mier. Outre  leurs  dorsales ,  la  cau- 
dale, l'anale,  et  deux  petites  pec- 
torales ,  quelques  Balistes  ont  encore 
une  ventrale  unique  que  représente , 
quand  elle  manque,  un  aiguillon  plus 
ou  moins  bostde,  qui  paraît  n  être 
qu'un  prolongement  des  rudimens  de 
leur  bassin. 

Les  Poissons  de  ce  genre  ont  en  gé- 
néral la  chair  médiocre,  quelques 
rapports  de  physionomie  avec  les 
Chaetodons ,  et  nabilent  les  mers  de 
tout  le  globe ,  surtout  dans  les  pays 
chauds,  oii  ils  se  plaisent  parmi  les 
rochers;  ils  y  nagent  à  fleur  d'eau, 
se  nourrissent  de  Coquilles ,  passent 
pour  vénéneux  dans  certains  parages, 
et  craignent  peu  d'ennemis,  doués 
qu'ils  sont  par  la  nature  d'armes  of- 
fensives et  défensives  qui  les  font  res- 
pecter; leur  allure  est  assez  lourde  et 
embarrassée;  ils  se  lendent  plus  lé- 
gers au  moyen  d'une  grosse  wtsêie 
natatoire  située  près  du  dos ,  et  de  la 
faculté  qu'ils  ont  de  distendre  consi- 
dérablement leur  ventre. 

Gmelin,  dans  la  treizième  édition 
du  Systema  naiurœ ,  a  déciit  dix- 
buit  espèces  de  Balistes  ,  portées  au 
nombre  de  vingt-six  parLacépède; 
Schneider,  dans  son  éJition  de  Bloch, 
en  a  encore  ajouté  de  nouvelles;  Bosc, 
deux  dans  le  Dictionnaire  de  Déter- 
▼ille.  Avec  celles  que  nous  ajoute- 
rons ici  et  quelques  autres  mention-. 
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nées  et  figurées  par  Cuvier ,  ou  o( 
s^vées  dans  les  galeries  du  Musëun, 
on  pourra  porter  à  quarante  cnviroa 
le  nombre  des  Balistes  qu'on  doit  ré* 

Su  1er  connus.  On  peut  les  répartir 
ans  les  quatre  sous-genres  suivans  : 

t  Balistes  proprement  dits.  Les 
espèces  de  ce  sous-genre  ont  leur 
co)  ps  entièrement  revêtu  de  glandes 
écailles  très-dures,  rhomboïdales,  qui 
n'empiètent  pas  les  unes  sur  les  autres; 
ces  écailles  ont  Tair  de  comparti- 
mcns.  La  première  dorsale  a  trois  ai- 
guillons dont  le  premier  est  tiès-fort, 
et  le  troisième  ou  dernier  fort  petit; 
quand  la  ventrale  n'existe  pas  dl^ 
est  remplacée  par  quelques  aiguillons. 

a  Queue  nue  ou  du  moins  dégarnie 
de  toutaiguillonouarmure  particulier. 

Baltste  Cafrisque  ou  Pobc,  Ba- 
listes Capriscus,  L. ,'  Séba.  Mus.  5. 
T.  XXIV ,  f.  i6.  C'est  le  Caper  des 
anciens ,  le  Pesce  balestra  de  la  Médi- 
terranée ;  on  le  trouve  jusque  dans  les 
mers  d'Amérique  ;  ses  couleurs  va- 
rient selon  les  climats  qu'il  habite; 
elles  sont  nuancées  de  violet,  de  bleu 
et  d'or.  Aucun  auteur  n'a  donné 
d'une  manière  exacte  le  nombre  des 
rayons  de  ses  nageoires. 

Baliste  vieille  ,  Balistes  Ft- 
tula ,  L.  Tardas  ocalo  radialo ,  Ca- 
tesb.  Carol,  2  ,  ï.  xxii.  La  fig.  53, 
pi.  10 9  donnée  dans  l'Encyclopédie 
pour  celle  de  ce  Poisson ,  ne  nous  pa- 
raît pas  présenter  la  moindre  analo- 
gie ;  mais  la  description  est  exacte  ;  le 
ibnd  ('e  cette  espèce  est  brun  ,  les  lè- 
vres ,  les  nageoires,  une  grande  bande 
en  travers  de  la  tête ,  et  quelques  li- 
gnes divergentes  autour  aes  >eux  en 
manière  de  rayons,  sont  d'un  beau 
bleu  ;  quand  on  le  prend ,  il  fait  en- 
tendre un  petit  bruit  qui  a  été  com- 
paré aux  plaintes  d*une  voix  afEâiblie 
par  l'âge,  et  de-là  le  Hom  donné  à 
ce  Baliste;  le  précédent  présente 
la  même  singularité. 

Les  Balistes  maculatus ,  Bloch.  En- 
cycl.  Pois.  T.  II.  f.  5?  ,  Baniva  ,  siel- 
laris  ^  Sçhn.  ;  /brcipa/us ,  punc/atvs , 
Gmel  ;/ascaSj  8chn.;  Grande-Tacbe, 
améiicain  et  Noir,  de  Lacépède,  ap- 
partiennent à  cette  section. 
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(t  Les  oôtës  de  la  queue  armés  d'un 
certain  nombre  de  rangées  d'aiguil- 
lons ou  épines  recourbés  en  avant 
avec  de  grandes  écailles  derrière  les 
ouïes. 

i.  A  Deux  rangées  (T  aiguillons. 

Le  Solistes  lineaius ,  Scbn.  87. 
a.  A  trois  rangées. 

Les  BaKstes  :  cendré.  Eucyc.  Pois. 
T.  6.  f.  555.  et  Praslin  de  Lacépède. 
arcuatus  et  piridis  de  Schneider  ; 
actf/eo/M  Encycl.  Pois.  pi.  ii.  f.  35 , 
et  verrucosus ,  L.  le  Noir  de  TEncy- 
clopédie,  pi.  85.  6g.  353,  qui  n'est 
ps  celui  auquel  Lacépède  a  donné  le 
même  nom. 

S.  A  quatre  rangées. 

L'Ecbarpe  deLacépâle;  Balistes 
rectaagulus,  Conspicillum  et  pires- 
cens  de  Schneider. 

^,A  êix  ou  sept  rangées. 

Le  Batiste  armé  de  Lacépède ,  qui 
n  est  pas  Varmatus  de  Schneider  et  le 
Balistes  ringens  de  Bloch.  Encycl. 
Pois.  T.  xn.  f.  39. 

5.  A  douze  ou  quinze  rangées. 

Le  Baliste   bourse  de  Lacépède. 

y.  Des  tubercules  sur  les  côtés  de  la 
queue  au  lien  d'aiguillons. 

Le  Baliste  bridé  de  Lacépède  est 
probablement  i'Assasi  de  la  Mer- 
Aooge. 

tt  MoNACAiTTHES.  Lcs  espèces  de 
ce  sous-genre  n'ont  que  de  très-pe- 
tiles  écailles  ou  sont' simplement 
hérissées  des  scabrosités  roides  et  ser- 
rées. L'extrémité  du  bassin ,  saillante 
et  épineuse  comme  dans  les  Balistes 
proprement  dits,  y  devient  quel- 
quefois une  nageoire  assez  étendue. 
La  première  dorsale  n'est  plus  i-epré- 
semée  que  par  un  aiguillon  recourbé 
fort  remarquable ,  plus  ou  moins  fort 
et  muni  d'un ,  deux ,  ou  même  quatre 
nogs  de  dents  en  scie  ,  fort  aiguës  ; 
la  disposition  et  la  figure  de  cette  ar- 
me ont  quelquefois  mérité  le  nom  de 
Licorne  ou  Monocéros  aux  Poissons 
qui  en  sont  porteurs. 

«  L'os  du  Dassin  très-mobile  et  te- 
nant à  l'abdomen  par  une  sorte  de 
fanon  extensible. 

Le  Chinois,  Balistes  sinensis.  L. , 
Encycl.  Pois.  tab.  19.  f.  3i.  C'est  le 
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Pirar^ea  des  Brasiliens.  Ce  Poisson, 
en  dépit  d'un  nom  qu*il  tient  de  sa 
forme  Dizarre,  n'est  pas  des  mers  do 
la  Chine ,  mais  des  côtes  de  Siam ,  et 
de  celles  du  Nouveau-Monde.  Sa  na- 
geoire ventrale  assez  grande  et  dont 
les  rayons  sont  dentés ,  4e  rend  re~ 
marquable. 

Baliste  Taupe,    Balistes  talpi- 
na.  N.  (  f^.  pi.  de  ce  Dict.  )  Cette  sin- 

fuiière  espèce  qui  acquiert  de  trois 
sept  ponces  de  long,  est  d'une  for- 
me assez  allongée ,  et  comme  bossue; 
sa  caudale  estlbrt  considérable  ;  Tai- 
guillon  antérieur  fort  long ,  aigu ,  et 
profondément  denté.  Sa  nageoire  ven- 
trale ,  ou  plutôt  le  fanon  qui  représente 
celte  nageoire ,  paraît  devoir  être  fort 
extensible,  et  produit  sous  la  gorge  de 
l'Animal,  quand  il  la  gonfle ,  un  véri- 
table goitre  non  aiguillonné;  toute  la 
couleur  de  l'Animai  estd'un  noir  lavé, 
qui  présente  cependant  quelques  tein- 
tes plus  foncées  sur  le  dos  ;  firis  seul 
tire  sur  le  jaunâtre;  la  peau  dure,  qui 
semble  luisante ,  ne  présente  ni  écail- 
les ni  tubercules.  Le  contre-amiral 
Mylius  a  découvert  cette  espèce 
dans  la  baie  des  Chiens-marins  a  la 
Nouvelle -Hollande;  il  a  bien  voulu 
nous  communiquer  le  dessin  qu'il  en 
a  fait. 

Balistc  DE  Mylius,  ^d/û/e»  Idylii, 
N.  (  ^.  pi.  de  ce  Dict.  ) C'est  encore  à 
notre  ancien  ami  le  contre-amiral  My- 
lius^ qui  fut  gouverneur  de  Masca- 
reigne  ,  que  nous  devons  la  connais- 
sance de  cette  espèce  à  laquelle  nous 
imposerons  son  nom  ;  elle  est  ici  re- 
présentée de  moitié  de  grandeur  natu- 
relle ,  et  a  été  prise  à  la  Nouvelle-Hol- 
lande dans  la  oaie  des  Chiens-marins  ; 
sa  forme  est  à  peu  près  ovale,  un 
peu  bossue  sur  le  dos  ;  l'aiguillon  , 
antérieur  est  armé  en  arrière  de  treize 
dents  ;  sa  queue  est  fort  grande ,  avec 
vingt-quatre  rayons  fourchus ,  en 
éventail ,  ayant  le  bord  d'un  jaune 
serin  assez  vif  qui  s'affaiblit  vers  la 
base ,  et  qu'interrompcntdeux  bandes 
parallèles  noirâtres  qui  traversent  cette 
queue  du  haut  en  bas.  La  dorsale 
et  l'anale  sont  également  jaunes  avec 
quelques  petites  taches  ;    une  ven-> 
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traie  plus  cpnsidërable  que  n'en  pré- 
sentent les  autres  Balistes,  et  ciont 
les  rayons  ne  sont  ni  dentés  ni  épi- 
neux ,  caraclënse  cet  Animal ,  qui 
est  d'une  couleur  brune  tirant  sur  le 
bleuâtre  ;  la  couleur  générale  du  corps 
estd'un  gris  noirâtre  ,marquédequel- 
ques  teintes  jaunâtres  ;  des  yen  uesde 
cette  dernière  couleur  forment  der~ 
rière  les  yeux  dont  l'iris  est  jaune ,  et 
sous  le  corps,  vers  lanale,  des  ta- 
ches irrégulières ^  outre  deux  bandes 
diagonales  qui,  partant  de  Tinsertion 

ristérieure  delà  dorsale  pour  arriver 
l'insertion  de  la  ventrale ,  laissent 
entre  elles  un  espace  uni;  deux  rangs 
de  tubercules  ou  d'aiguillons  se 
voient  aux  cdtés  de  la  queue. 
'  Le  Balisteê  tomentosus  de  filoch , 
^ui  n'est  pas  celui  de  Linné,  appar- 
tient encore  à  cette  division  ainsi  que 
l 'espèce  que  Cuvier  a  figurée  sous  le 
nom  de  geqgraphkus. 

fi  Ayant  les  côtés  de  la  queue  hé- 
rissés de  soies  rudes,  etpoint  de  fanon. 

Le  BalUies  tomeiUosua,  qui  est  le 
Poisson  Monocéros  des  anpiens  au- 
teurs ,  particulièrement  de  Lécluse  , 
Exot.  i43,  et  leBaliste  à  brosse  de  La- 
ccpède,appartiennentà  cette  division. 

y  N'ayant  ni  nageoire  ventrale  ou 
fanon ,  ni  poils  à  aiguillons  sur  les  cô- 
tés de  la  queue. 

Les  Balistes  kiapidus  etpapiliosws  de 
Linné ,  le  villoaiu,  XtguUatus  et  le^»- 
nicUligerusde  Cuvier,  le  Varié  et  le 
Cuivré  de Bôsc,  appartiennent  à  cette 
division.  La  dernière  espèce  a  lai- 
guillon  dorsal  quadrangulaire  denté 
sur  chaque  an^le. 

tfi-  AI.EUTBRE.  Les  espèces  de  ce 
sous-eenre  ont  le  corps  allongé ,  cou- 
vert de  petits  grains  serrés  à  peine 
visibles ,  une  seule  épine  k  la  première 
dorsale,  et  le  bassin  étant  eiitière*. 
ment  caché  sous  la  peau.  Non-seule- 
ment il  n'existe  sur  le  venti^  ni  fa- 
non ,  ni  k  udiment  de  nageoires ,  mais 
pas  même  d'aiguillons  ou  rayons  os- 
seux. 

Le  Monocéros  de  Linné  et  sa  Varié- 
té ,  B.  scriptus.  L.  Unicomu  de  Ca- 
tesbi.  CaroL  19.  Le  Monocéros  de 
Bbch;  Encycl.   Pois.  T.  10.  f.    S4 
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différau  t  du  pi  écédent ,  le  'lœvU  et  le 
Kleinii  avec  le  poisson  figuré  pjt 
Marcgrave  sous  le  nom  a^Ac<m- 
mueu  ,  constituent  ce  sous^enre. 

ftttTRiACANTHE.  Uneseuleespéc£ 
est  jusqu'ici  comprise  dans  ce  sou^ 
genre  :  ses  caractères  oonsisfeat  ea 
quatre  épines  à  la  dorsale  antérieure . 
dont  la  première  est  ti  ès-forie  comme 
dans  tous  les  autres  Batistes,  et  dont 
les  deux  forts  rayons  épineux,  qoi, 
adhérant  à  un  bassin  non  -saillant , 
formen  t  deux  espèces  de  nageoiresTen- 
traies ,  oii  se  voient  deux  ou  trois  pe- 
tits rayons.  La  peau  est  garnie  de  pe- 
tites écailles  serrées. 

BaLISTB  DOUBIiB-AIOUIIXON,  Bo- 

listes  biaçulecUua  ,  L.  Bloch.  pi.  i4i2. 
f.  a.  Baliste  à  deux  piouans.  ËDcyd. 
Pois.  pi.  11.  f.  36.  Ce  Poisson  d€ 
rinde  est  d'une  forme  asseï  allon- 

f;ée  :  deux  sillons  lui  servent  à  cacher 
es  deux  aiguillons  dentés  de  ses  na- 
geoires ventrales;  ses  couleurs  sont 
tristes. 

On  pourrait  peut-être  former  en- 
core un  cinquième  sous-genre  pour  j 
comprendre  les  espèces  dont  ta  pre- 
mière dorsale  est  formée  ou  représen- 
tée par  deux  aiguillons;  on  y  com- 
prendrait sous  le  nom  commun  de 
DiACANTHB  les  Balistes  Curassavien , 
Kleinien ,  Pralin ,  tacheté ,  mamelon- 
né et  velu ,  qui  seraient  extraits  de» 
sous-genres  précédens. 

La  plupart  des  espèces  du  geoit 
dont  il  vient  d'être  auestion  ayant  éê 
établies  sur  des  individus  oooservés 
dans  les  coUecticms ,  d'une  nuinièrr 
plus  ou  moins  parfaite ,  et  U  synony • 
mieétablie,  communément  foniaëe  sâr 
des  figures  souvent  médiocres ,  il  rè- 

£e  une  certaine  confusion  parmi  ia 
listes,  dont  une  bonne  monocra- 
phie  serait  un  service  rendu  à  Vm- 
toire  naturelle.  (b) 

BALIVEAUX.  BOT.  (Agriculture.) 
Arbres  de  la  plus  belle  venue ,  et  ré- 
servés dans  la  coupe  des  taillis  poiu 
devenir  de  haute  futaie.        ^T.  D.  v\ 

BALIYlS.ois.  Syut  du  Canard  sau- 
vage ,  Jnas  Boschas^  L.  à  l'île  de  Lu- 
çon.  /'.  Canard.  (da.b' 
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lAULAN.  POIS.  Espèce  du  uom- 
Mix  genre  des  Labre»«  V,  ce  mot  (b.) 

'BALLARIA  bt  BALLARION. 
T.  THAV.  Même  chose  oue  LicKens 
ex  lesaBciens,  selon  Adanson.  (b.) 

*  fiAL£4ARIS.  BOT.  CRYFT.  (Dios- 
ri  .e.)  Syn.  de  Conferve.  V*  ce  mot. 

(B.) 

BAULE.  inv.  thah.  Même  chose 
je  fiâle.  F",  ce  mot.  (b.) 

BALXiEL.  BOT.  FBAM.  (Rhëed. 
Xalah.  T.  u.  t  59.)  Syn.  de  Convolr- 
ulus  repeas,  L.  ^pece  de  liseron. 
^  ce  mot.  (b.) 

BALLERUS.  fois.  Espèoedu  genre 
Ijprin.  r,  ce  mot.  (b.) 

*  BALLEXSERDIA.  bot.  phak. 
lommerson  ,  dans  ses  manuscrits  , 
▼ait  établi  œ  eenred'après  une  petite 
»lante  herbacé  du  détroit  de  Magel- 
>n.  On  le  trouve  publié  par  Banks  et 
ttr  Gaertner  fils ,  sous  le  nom  de  Na- 
lodea.  J^.  ce  mot.  (a.  d.  j.) 

^  BALUOEIRIA.  bot.  phan.  (Jussieu.} 
^  genre,  appartenant  à  la  famille  des 
^orymbîteres ,  présente  un  involucre 
imposé  de  quatre  à  cinq  folioles ,  et 
in  réceptacle  paléacé  ,  qui  porte  des 
Icurons  mâles  à  la  circonférence ,  et 
'emelles  au  centre.  Les  corolles  des 
;>iemiers  sont  plus  étroites  à  leur  base  ; 
es  akènes  des  seconds  sont  ovoïdes  , 
imprimés  et  surmontés  de  deux  pe- 
tites cornes.  Aublet,  auteur  de  ce  genre 
ious  le  nom  de  Baillieria  (  Gujran,  t. 
)i7  )  9  en  a  rencontré  dans  la  G  uyane 
leux  petites  espèces;  Tune ,  le  J3al- 
^ria  aspera ,  plante  herbacée ,  à  fleurs 
[>aaicalées ,  à  feuilles  ovales ,  acurai- 
Qées  an  sommet ,  dentées  à  leur  con- 
tour ,  et  âpres  à  la  surface ,  appelée 
rulgairement  uar  les  habitans  Conami 
^tmc  ou  HeAe  à  eniurer  le  Poisson, 
J^rce  Que  telle  est  en  effet  la  propriété 
lont  eue  jouit ,  et  qu'on  met  à  profit 
»ur  te  procurer  ime  pêche  facde  et 
ibondanie  :  l 'au  tre,  qui  ne  produit  pas 
fcs  mêmes  efièts ,  c'est  le  B,  sylvestris 
^Conami  bdiurdy  qui  n'est  peut- 
wc  au  reste  qu'une  variété  de  la  pre- 
iliprp. 
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Swax  tz,  Willdenow  et  Persoon,  oui 
font  de  ce  genre  leur  Tiixis ,  en  dé* 
crivent  trois  autres  espèces  originaires 
de  la  Guyane  également  ou  des  fles 
de  l'Amérique  septentrionale.  H.Cas- 
sini  lui  trouve  beaucoup  d'analo** 
gie  avec  le  Parthenium ,  et  le  place 
avec  lui  dans  sa  tribu  des  Héliantnées^ 
(A.  D.  J.) 

BALLOTE.  Ballota.  bot.  fran. 
Famille  naturelle  des  Labiées  »  Didy- 
namie  Gymnosperroie ,  L.  Ce  ^ure , 
rapproché  des  Marrubes ,  s'en  distin- 
gue par  son  calice  évasé, strié,  terminé 
par  cinq  dents  aiguës  et  divergentes  ; 
par  sa  corolle  dont  le  tube  est  plus 
long  que  le  calice  ;  la  lèvre  supérieure 
concave  et  en  forme  de  voûte  ;  la  lèvre 
inférieure  trilobée,  le  lobe  moyen 
étant  plus  grand  et  échancré;  lesaua* 
tre  éta mines  sont  réunies  sous  la  lèvre 
supérieure  ;  les  fleurs  forment  des  vey- 
ticiUes  serrés ,  munis  de  bractées  li- 
néaires. INo  us  ferons  remarquer  parmi 
les  espèces  nombreuses  de  ce  genre  : 

La  fiA  jiiiOTE  FETIDE ,  Ballota  nigra , 
L.  ,  vulgairement  appelée  Marrube 
noir.  Elle  croît  en  abondance  dans  les 
lieux  incultes  et  stériles ,  sur  le  bord 
des  chemins  et  des  grandes  routes ,  oii 
elle  fleurit  pendant  tout  l'été  :  sa  tige 
est  rameuse ,  carrée  ;  ses  feuilles  sont 
ovales  ,  subcordifot  mes  et  crënelées, 
d'une  couleur  verte  très-foncée;  ses 
fleurs  sont  rougeâtres.  Elle  répand  une 
odeur  aromatique  mais  peu  agréable. 

La  Baixotb  laineuse  ,  Ballota  lor 
nata ,  L.  Cette  espèce ,  qui  sedistingue 
par  les  longs  pous  blancs  dont  toutes 
ses  parties  sont  recouvertes  et  par  ses 
fleurs  blanches ,  croît  en  Sibérie.  On 
la  cultive  quelquefois  dans  les  jardins. 

(A.R.) 

On  a  récemment ,  et  d'après  Des- 
fontaines^  donné  le  nom  deBAixoTE> 
Ballota ,  à  un  Chêne.  /^.  Bai«lote. 

(b.) 

BALLOTUNA.  biam.  Syn.  de  Be- 
1  ette  en  Ital ie .  /^.  IMLvrte  .  (b .) 

*  BALLUM.  ois.  (Marsden.)  Espèce 
de  Pigeon  de  couleur  brunâtre  à  Su- 
matra. Elle  n'est  pas  suffisamment 
connue  pour  êtve  déterminée,      (b.) 
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*BALMISIA.  BOT.  PHAN.  (Lagasca.) 
Syn.  à^Arum  AmcLtum^  L.  V,  ârisa- 

KtTK.  (B.) 

*  BALO.  BOT.  PHAN.  Nom  vulgaire 
donné  à  TénériSe  au  F lacomapendu- 
ium ,  qui  abonde  sur  les  côtes  de  cette 
tle.  f^.  Placoma.  (b.) 

BALOM-PULLT.BOT.PHAN.(Rhëed. 
Malab.  T.  i.  p.  Sg)  et  non  Balam- 
Puili.  Syn.  de  Tamarindua  indica  à  la 
côte  de  Malabar.  (b.) 

BALONOPHORE.  bot.  phan.  Pro- 
bablement même  cbose  que  Balano- 
phore.  /^.  ce  moi.  (b.) 

BALOTA.  OI8.  Syn.  de  la  Gui- 
gnette ,  Buff.  pi.  enl.  85o ,  Tringa  hy- 
poUucos ,  L. ,  en  Piémont.  F',  Cheva- 
lier. (DR..Z.} 

BALOUAI^ES.  MIN.  On  donne  ce 
nom ,  dans  les  mines  de  Wieliczka ,  à 
des  masses  de  Sel  gemme  du  poids  de 
cinq  à  six  quintaux ,  taillées  en  forme 
ovoïde.  (B.) 

BALODLOU.  bot.  phan.  Syn.  ca- 
raïbe de  la  Figue-Banane.  /^.  Banane. 

(B.) 

BALOURINA.  bot.  phan.  Nom 
d'un  Sida  chez  les  Caraïbes.         (b.) 

BALSAMARIA.  bot.  phan.  Lou- 
reiro  a  séparé  le  Caiophyllum  Ino^ 
phylium,  L. ,  distinct  de  ses  congé- 
oéres  par  son  calice  composé  de  deux 
folioles ,  par  le  nombre  cfe  ses  pétales 
^ui  est  six,  par  ses  étamines  réunies  en 
cmq  ou  six  paquets  ;  et  il  Ta  dénommé 
ainsi  &  cause  du  suc  que  fournissent 
son  tronc,  ses  rameaux  et  ses  feuilles, 
et  qui  est  connu  vulgairement  sous  le 
nomûeSalsamum  Manœ,  Il  croît  dans 
les  Indes-Orien laies.  (a.  d.  j .) 

BALSAMIER.  bot.  phan.  F'.  Bau- 

MIER. 

BALSAMINE.  Balsamina.  bot. 
PHAN.  Ainsi  nommé  par  Toumefort 
'  et  Jussieu ,  ce  genre  a  été  appelé  Im- 
paiiem  par  Linné  et  pailla  plupart 
desauteurs  systématiques.Cependant, 
le  premier  de  ces  noms  étant  anté- 
rieur, nous  croyons  devoir,  à  l'exem- 
ple de  Jussieu ,  Tadopter.  Les  affini- 


BAL 

tés etla  place  du  genre Balsamine^n 
la  série  des  ordres  naturels ,  ne  sool 

foint  encore  fixés  d'une  raanien 
ien  positive.  Placé  par  Jussieu  à  ï 
suite  des  Géraniacées  ,  rapprocb 
par  Bernard  de  Jussieu  des  Papavér» 
cées ,  et  des  Violettes  par  Lamard,  i 
se  distingue ,  de  ces  trois  ordres,  pu 
quelques  caractères  îroporlans  qa 
nous  paraissent  suffisanspour  &iredy 
genre  Balsamina  le  type  a'une  fimilk 
nouvelle  que  nous  désignons  sous  k 
nom  de  Balsaminées.  P^,  ce  root.  Noas 
allons  donner ,  avec  quelques  dé- 
tails ,  la  description  du  genre  Balsa- 
mine, qui  formera,  en  quelque  sorte, 
les  caractères  de  notre  nouTcffe^- 
mille  des  Balsaminées* 

Toutes  les  espèces  de  Balsammes, 
au  nombre  d'une  douzaine  enTiroo, 
sont  des  Plantes  herbacées,  annuel- 
les ou  vtvaces ,  portant  des  feoilltf 
alternes,  rarement  opposées,  sin- 

S  les,  dépourvues  de  siipules;  do 
eurs  péaonculées  et  axilUires.  I^sr 
calice  se  compose  de  quatre  sepaW 
irréguliers  et  inégaux;  deux  exté- 
rieurs et  latéraux,  beaucoup  plas  p^ 
tits ,  ovales ,  aigus ,  égaux  entre  eux; 
un  supérieur  plus  grand,  trcs-coo- 
vexe  j  un  inférieur ,  le  plus  grand  di 
tous,  terminé  à  sa  base  par  uncfK- 
ron  plus  ou  moins  allongé  ?  It  corolle, 

S  lus  longue  que  le  calice ,  est  lormâ 
e  ouatre  pétales  inégaux,  réuDisct 
souaés  deux  à  deux  par  la  base ,  oii  h 
se  terminent  en  oneiet.  Dans  chaque 
paire  de  pétales  ,  ii  y  en  a  un  cons- 
tamment plus  petit ,  en  sorte ,  qua» 
premier  abord ,  la  corolle  semble  «• 
pétalée.  Les  étamines .  au  nombre  de 
cinq,  sont  un  peu  obliques,  rapp^^ 
cbées  sur  le  pistil  qu'elles  recouvrent 
entièrement;  leurs  filets,  qui  sooi 
courts  et  inégaux,  sont  en  wirtie  soli- 
des entre  eux  et  en  partie  libres;  >^ 
cinq  anthères  soudées  dans  toute  leiif 
longueur  ,  sont  à  deux  loges  <!>}> 
s'ouvrent  chacune  par  un  sillon  bû-j 
gitudinal.  Le  pbtil  est  libre  ;  ^^ 
va  ire  est  ovoïde,  très-allongé,  mar- 
qué de  cinq  sillons  longitudioaui^ 
coupé  transversalement,  il  offre ciu(| 
loges,  et  dans  diacune  d'elles  environ 
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%  OTules  attadiës  à  l'angle  rentrant, 
e  style  est  court  et  très-épais ,  à  peine 
istinct  du  sommet  de  Tovaire  ;  il  se 
iniiiae  par  un  petit  stigmate  qui  offre 
inq  dents  rapprochées.  Le  fruit  est 
ne  capsule  ovoïde,  oblongue,  quel- 
quefois étroite  et  allongée ,  marquée 
le  cinq  sillons'  longitudinaux;  elle 
(réàente  cinq  loges  qui  renfeiment 
iucune  de  trois  à  six  graines  ovoïdes, 
ittachées  à  Taxe  ,  et  redressées  vers 
e  sommet  de  la  loge.  A  l'époque  de  la 
aaturité ,  cette  capsule  s  ouvre  avec 
fiastxcité  en  cinq  valves  qui  se  rou- 
ent en  spirale  vers  le  péaoncule ,  et 
/en  détachent  presque  aussitôt.  La 
rraine  contient  un  embryon  très-^ros, 
lêpourvu  d'endosperme ,  ayant  u  ra- 
iicule  très>coiirte  et  inférieure,  les' 
leux  cotylédons  épais  et  charnus.  — 
Nous  citerons  les  espèces  suivantes  de 
ce  genre  comme  plus  dignes  d'être 
remarquées  : 

La  Balsajonedss  jardins  ^BoUor 
mina  hortensis  ou  Impatiens  Balsaml- 
na ,  L  Fiante  annuelle ,  originaire  de 
l'Iode,  que  Ton  cultive  aujourd'hui 
dans  tous  les  jardins,  et  qui  se  fait 
distinguer  par  sa  tige  dressée,  ra- 
meuse ,  charnue ,  roueeâtre  inférieu- 
remeot;  par  ses  feuules  alternes  et 
sessiles ,  hncéolées ,  dentées  en  scie  ; 
pr  ses  fleurs  ofdinairement  rouges , 
pédoncoJéeSy  réunies  au  nombre  de 
trois  à  six  dans  l'aisselle  des  feuilles 
snpérieures. 

La  Balsakxnb  des  bois,  Salsamina 
impatiauoaIn^aiiensNolp4(mgere,\j . 
Remarquable  par  sa  racine  vivace,  par 
ses  tiges  plus  grêles  et  glauques  ;  par 
ses  feuilles  courtementpétiolées ,  ova- 
les ,  aiguës ,  dentées  en  scie  ;  par  ses 
ûeurs  jaunes  réunies  au  nombre  de 
trois  à  quatre ,  au  sommet  d'un  pé- 
doncule commun  et  axillaire.  Cette 
espèce  croit  naturellement  dans  les 
bois  ombragés  de  TËurope  septen- 
trionale et  même  de  l'Amérique  du 
Nord.  (A.  R.) 

BALSAMINE  MALE.  bot.  phan. 
Svn.  àt  Momordica  BalsaminOy  L. 
^.  M0H0rj>IQ17E.  (b.) 

*  BALSAMmÉES.    Balsamineœ. 
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BOT.  FBAN.  Nous  proposons  d'établir 
cette  nouvelle  famule  de  Plantes,  dont 
le  genre  Balsamine  est  le'  type  et  le 
modèle.  Ses  caractères  sont  les  mê- 
mes que  ceux  dont  nous  venons  de 
faire  rexposition  détaillée  dans  l'arti- 
cle précédent.  En  les  comparant  at- 
tentivement avec  ceux  des  autres  or- 
dres ,  dont  on  a  rapproché  des  Balsa- 
minées ,  tels  que  les  Géraniacéesetles 
Violettes ,  il  sera  facile  de  voir  qu'el- 
les forment  un  groupe  tout-à-fait  dis* 
tinct.  En  effet ,  dans  les  Géraniacées , 
l'ovaire  est  à  cinq  loses,  ne  contenant 
jamais  que  deux  ovules  ;  les  étamines, 
au  nombre  de  dix  (dont  trois  ou  cinq 
avortent  quelquefois  ] .  sont  libres  et 
non  soudées  entre  elles;  l'embryon 
est  dépourvu  d'endosperme ,  et  les 
feuilles  sont  accompagnées  de  stipu- 
les. Notre  famille  se  rapprocherait 
davantage  des  Viola riées  ;  mais  dans 
ces  dernières ,  l'ovaire  est  unilocu- 
laire;  et  les  ovules  sont  attachés  à 
trois  trophospenuesçariétaux;  la  cap- 
sule s'ouvre  en  trois  valves,  et  les 
feuilles  sont  accompagnées  de  stipu- 
les. Ces  différences  nous  paraissent 
suffisantes  pour  établir,  comme  grou- 
pe distinct ,  la  braille  des  Balsami- 
nées,  que  nous  plaçons  auprès  des 
Géraniacées,  dont  cependant  elles 
diffèrent  par  plusieurs  caractères 
très  -  importans.  Cette  nouvelle  fa- 
mille ne  se  compose  encore  que  du 
seul  genre  Balsamina  ;  mais  plusieurs 
autres  groupes,  établis  parles  ailleurs 
modernes ,  ne  sont  également  compo- 
sés que  d'un  seul  genre  ,  ainsi,  qu  on 
le  voit  pour  les  Globulariées ,  les  Vio- 
lariées ,  leà  RésédaCées ,  les  Calycan- 
thées  et  plusieurs  autres.         (a.  r.) 

r 

BALSAMITE.  Bahamifa.  bot. 
PHAN.  Desfontaines  a  retiré  du  genre 
Tanacelutn  quelques  espèces  dont  il 
a  fait,  à  l'exemple  de  Vaillant,  le 
genre  Balsamite.  Il  se  distingue  par 
son  involucre  composé  d'écaiQes  im- 
briquées très-nomoreuses ,  par  son 
phoranthe  nu,  par  ses  fleurons  tu- 
Luleux  tous  hermaphrodites  et  quin- 
ar  ses  fruits  couronnés  par 
membraneux  iuconwtel. 
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Une  des  espèces  les  plus  remarqua- 
bles de  ce  genre  est  la  grande  Bà Isa- 
mite,  Snlsamita  suat^oiens,  lX*sf.  ou 
Tanacetum  Balsamiia ,  L.  vulgaire- 
ment nommée  Menthe-Coq ,  wand- 
Baume ,  Baume  des  jardins.  Elle  est 
vivace;  sa  tige  est  droite,  rameuse; 
ses  feuilles,  elliptiques  dentées  ,  les 
supéneures  sessiles,  les  inférieures 
pétiolées;  les  fleurs  jaunes  et  dispo- 
sées «n  corymbes.  Cette  Plante,  extrê- 
mement atx>mati^ue,  croît  dans  les 
dépaiiemens  méridionaux  de  la  Fran- 
ce. On  la  cultive  dans  les  jardins. 

(A.R.) 

*  BALSAMODOS.  bot.  phan. 
(  Pline.  )  L'un  des  noms  du  Laurier. 

(B.) 

*  BALSAMON.  bot.  phan.  (Théo- 

Iihraste.)  Syn,  de  Pistachier.  Ce  mot 
aftinisé  a  été  appliqué  à  plusieurs  Yé- 
gétAut  odorans.  Aitisi  : 

Bai^samum  est  quelquefois  le  Bftu- 
mier  ou  le  Tanacetum  Balsamiia ,  L. 
y".  Baumibr  et  Bai^amite. 

BALâAMtJM  AïJPiNUM  est  dans  Lo^ 
bel  le  Rhododendmm  hinutum.  P^. 

ROSAOB. 

BAiédAiinrM  Toi«tTTAimM  dëGaspard 
Sâuhin ,  le  Tolu.  f^.  ce  mot.       (B.) 

BALSÂMONA.  bot.  phaiï.  La 
Plante  décrite  sous  ce  nom  par  Van- 
d^lU  appartient  au  Cuphea  de  Jac- 
quin,  jT.  CuphBa.  (a.  d.  j.) 

BALSAISNES   ou    BALZANNES. 

KAic.  Marques  blanches  et  annulaires 
qu\>ttt  souvent  les  Chevatix  près  du 
sabot,  (a.  D..NS.) 

BALSEM.  BOT.  PHAN.  Syn.  arabe 
de  Baumier.  f^.  ce  mot.  (b.) 

BALTIMORE.  OIS.  Espècedugenre 
Troupiàle,  Buff.  pi.  enl.  5o6.  fiff.  i  ; 
OHonts  BaJtimora,  Lath.  Vieillot  a 
forriîé  un  genre  Baltimore,  YpAames, 
dans  lequel  il  «lace  cette  espèce  avec 
Utte  antre  tpili  a  observée  daiis  l'A^ 
mërique  septentrionale ,  et  à  laquelle 
il  a  tlomié  le  nom  de  Solitaire.  Celle- 
d  pciràft  avoir  été  prise  par  Bufibn 
pour  la  femelle  de  la  première.  F". 

TltC^FIAl^.  (DR..K.) 
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BALTIMORE.  Brimera,  bot. 
PfiAi^.  ûeniie  de  Litmé ,  af^artenotf 
ft  la  famille  des  Corynibtferes  de  J»- 
sieu ,  et  la  tnbu  des  Hélîanffaées  et 
Gassini.  Son  involucreest  cylindrique. 
à  plnaieurs  folioles  disposées  sor  eb 
Beul  rang  -,  son  réceptacle  ^ami  de  pai- 
lettesi  ;  ses  fleurs  sont  i*adiées  ;  les  nés- 
rons  au  nombre  de  dix  oa  doo2e  fi 
mâles  ;  les  demi-fleunms  au  nomfe« 
de  cinq  et  femelles;  les  akènes  son* 
dépourvus  d^aigrette  et  triangii|iriT«<. 
Ce  çenre  doh  son  nom  à  la  ville  de 
Baltimore ,  près  de  laqueRe  00  a  ren- 
contre  l'espèce  «mi  lui  sert  de  rvpe 
C'est  «ne  petite  Plante  herbacsée  iaat 
la  tige  est  tétragone ,  les  fetiiDe^  o^ 
posées,  âpres  et  marquées  de  trois 
nervures  ;  les  'fleurs  disposées  en  pa- 
nicules  terminales ,  peu  garnies.  (Z^- 
pour  sa  figure  la  tab.  709  des  IQ. 
Lamk. ,  et  pour  Tanalysede  son  fruit . 
Gaertner,  T.  9.  p.  443.  t.  169.)  Fer- 
soon  eu  décrit  une  seconde  espèce  r 
fleurs  presquesessHes ,  conservée  daa^ 
Pherbter  de  Richard ,  et  tfamt  cfH- 
'tiVaitdanS  le  jardin  de  T^nnonso'.^ 
le  nom  de  MiHeria  aiba  de  Linné. 
(a.  n.  I.; 

BALTRAGAN.  bot.  jpbak.  (LEr 
cluse,  et,  d'après  lui^  Val  mont  de  ho- 
mare,  )  Vëffétal  nstscrablant  à  me 
Rave  ydontle  fruit  iiëpaBdr4Kleiirée 
rOrange ,  dont  les  grains  lenl  sesk- 
blables  à  celles  du  Fenouil,  et  ^i 
orott  en  Tartane.  Il  estinq^iisaible  àf 
décider  sur  de  telles  indien  nons  tequr 
cepeutétie.  {^) 

BALUCANAD.  bot.  pha>.  îO- 
melli.  )  Grand  Arbre  des  Pbill|j»2ies 
qui  pourrait  éti*e  un  Banco ui.  r 
ce  mot.  ;b.î 

BALUCBALOC.  vttt.  MAK.  ^fr 
melli.  )  G«ind  Arbre  des  fliiltppiiie 

Îiii  pountiit  bien  être  un  jindira,  f 
NGELIN.  (a.} 

B  ALUN  A.  POIS.  Syn.  indou  de  Mit 
gil  Cephalus.  IT*.  Muoe.  b. 

•  BALUTXÀ.  BOT.  PHA».  (Rbeeu 
Mol,  T.  3.  t.  6S.  }Syn,  de  Mesna.  f 
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BALYRY.  Bo*r.  FHAN.  SjH.  caraïbe 
e  Balisier.  ^.  ce  mot.  (b.) 

BALZANNES.MAM.A^.BALSikNNEs. 

BAISA  ATA.  Bisf.  fhan.  Svn.  caraïbe 
e  Bignania  peidûphylia ,  L .        (b. ) 

BAMBAGE  ou  BAMBAGIA.  bot. 
•HAX.  (CœsalpÎD.)  Syn.  de  Gossy- 
num.  V .  Coton.  (b.) 

BA3IBAGI0  DES  INDES  (Pona.) 
«nr.  PHAN.  Syn.  de  Boinbax.  V,  ce 
not.  (b.) 

BAMBËLE.  POIS.  Syn.  deVëron, 
tspèoe  d'Ahle.  V,  ce  mot.  (b.) 

BAIUBIAYA.  OIS.  Nom  donné  par 
jaët  à  un  Oiseau  encore  peu  (connu , 
le  l'île  de  Cuba ,  et  que  Brisson  croyait 
•trele  KamJchi ,  Palamedea  comuta , 
L.  Nous  aTons  reçu  de  la  Havane  la 
été  d'une  grande  espèce  de  Galli- 
lacë ,  qui  pourrait  bien  être  le  Bam~ 
liaya  de  Laët;  TOiseau  que  l'on  cber- 
:be  en  ce  moment  à  nous  pjx>curer 
ians  son  iut<^të  avait  ëtë  tuë  au- 
lelji  des  montagnes  Bleues.  Du  reste  , 
cette  tête  na  aucune  ressembla  uce 
avec  celle  du  Kamicbi.  (db .  .z.) 

BABfBLA.  OIS.  (Buff.  pi.  enl.  7o3.) 
Espèce  du  genre  Fourmilier ,  Turduê 
Bambla ,  L. ,  de  TAmërique  méridio- 
nale, f^.  FGURMn.iER.  (DR..Z.) 

BAMBOCHES,  bot.  phait.  Nom 
lonné  dans  plusieurs  Dictionnaires , 
comme  désignant  les  jeunes  pousses  de 
Bambou  dont  on  £iitdes  cannes,  (b.) 

^BAMBOS.bot.phan.  ^.Bambou. 

BAMBOU.  Bamèusa,  bot.  phan. 
Famille  des  Graminées.  LW  devra 
ras  notes  commoniqoées  par  notre  sa- 
vant ooUaboratear  Runtb  et  qui  nous 
Dntservi  de  base  dans  la  rédaction  de 
œtarticleyravnntagedebien  connaître 
ilans  sa  Téritabie  circonscription  un 
renre  que  Retz  (Obs.  bot.  T.  5.  p.  s4) 
lorraa  le  |>reraier  quand  il  établit  que 
l 'Jrundo  Btmihn  ae  Lônné  de  va  it  être 
séparé  des  Roseaux;  œ  botaniste  le 
l&igna  BOUS  le  nom  de  Bambos^ 
fae  Scfaneber  changea  en  celui  de 
Bamèuta.  Le  caractère  exposé  par 
Selmeber  dans  son  Gênera  ^  publié 
en  17S9  y  ne  laisse ,  quant  à  la  pré^ 
cision,  presque  rien  a  désirer,  et, 
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à  la  môme  époque ,  Jussîeu  constitua  , 
avec  une  Graminée  arborescente  de 
Mascareigne ,  vuYg»irement  nommée 
dans  cette  île  le  Calumet  des  hauts , 
son  genre  Nastus.  On  n'a  qu'à  com- 
parer les  caractères  génériques  donnés 
par  ces  deux  botanistes ,  pour  se  con- 
vaincre qu'ils  avaient  sous  les  yeux 
deux  Plantes  tout-à-fait  différentes. 
Le  genre  Bambusa  de  Schrdi>er  pré- 
sente des  ^pUlets  à  plusieurs  fleurs , 
dont  les  inférieures  heitnaphrodites  et 
les  supérieures  mâles.  Chaque  tleur 
consiste  en  un  ovaire  surmonté  d'un 
style  bifide ,  de  six  étamines ,  de  tmis 
écailles  hypo^vnes,  et  de  deux  pail- 
lettes .  dont  l'intérieure  enveloppe  d'a- 
bord la  fleur ,  et  dans  la  suite  le  fruit. 
A  la  base  des  épillels,  on  observe  plu- 
sieurs écailles  semblables  aux  g1  urnes 
desantresGraminées ,  mais  plus  nom- 
breuses. Dans  le  Nastus  >  au  contraire , 
l'épillet  est  composé  d'un  grand  nom- 
bre de  glumes ,  dont  seulement  la  ter- 
minale renferme  une  fleur  nue ,  c'est- 
à-dire  trois  écailles  nectarines  ,  six 
étamines.  Un  style  à  trois  divisions 
profondes  et  point  de  paillettes.  Cette 
structure  présente  quelque  analogie 
avec  celle  de  certaines  espèces  de 
Scbeenus.  On  trouve  en  outre  à  la 
base  de  la  glume  qui  enveloppe  la 
fleur,  on  nédicelle  couché  dans  le  sil- 
lon dorsal  de  cette  même  glume ,  et 
Sortant  à  son  extrémité  une  petite 
eur  stérile.  Malgré  ces  différences 
bien  sensibles,  plusieurs  botanistes 
ont  réuni  le  Nastus  au  Bambusa  ,  ils 
ont  même  confondu ,  sous  le  nom  de 
Bamàusa  arunditutcea ,  le  Nastus  de 
Jussîeu ,  avec  la  Plante  de  Rhéede  et 
de  Rumph ,  que  Linné  désigna  sous 
le  nom  aAnuido  Bombas,  Palisot  de 
Beauvois ,  en  conservant  les  deux 
noms ,  mais  en  les  ap^diqitant  mal  à 

Ï>ropos  à  d'autres  Plantes ,  a  augmentée 
a  confusion.  Le  caractère  et  la  flgurte 
du  genre  Bambusa  qu'il  a  donnés  dans 
son  Agrosto^aphie,  ne  répondent  paii 
à  la  description <le  Schreber.  Son  Nas- 
tus ,  formé  avec  une  nouvelle  espèce 
de  Bambusa  ,  le  Bambusa  TheuarsH^^ 
(Kunth),quiluia  été  commimiqné  pat 
Aabert  du  Petit-Thouars ,  doit  être 
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suppHmë ,  et  la  ddnomination  de  Nas- 
tus  préférée ,  comme  plus  ancieune  , 
aue  celle  de  Siemmatospermum ,  qtii 
désigne  chez  lui  le  même  genre. 

Humboldt  et  Bonpland  ont  fait  con- 
naître ,  dans  leur  Histoire  des  Plantes 
équinoxiales ,  deux  autres  Graminées 
arooresceutes  de  T Amérique  méridio- 
nale ,  sous  les  noms  de  JBamèusa  Guor 
dua  et  Bamàusa  laiifolia,  Kuuth  a 
partagé  d'abord  (  Noua  Gênera 
ei  spec.  PL  T.  i.  )  leur  opinion  en 
rapportant  également  cesYégélauz au 
genre  Barobusa  ;  mais  ce  savant  a  re- 
connu depuis  qu'ils  présentent  des 
différences  suffisantes  pour  en  former 
un  genre  distinct ,  quoique  très-voisin 
de  celui  qui  fait  le  tond  de  cet  article. 
LeGuadua,  c'est  le  nom  générique 
sous  leauel  Runth  réunit  les  deux 
espèces  de  Humboldt  el  de  Bonpland , 
a  un  slyle  profondément  tripartite; 
dans  le  Bambusa ,  au  contraire ,  il  est , 
d'après  le  témoignage  de  Retz,  de 
Schreber  et  de  Roxburg ,  seulement 
bifide.  Le  Bambusa  a  les  fleurs  infé- 
rieures hermaphrodites,  tandis  que, 
dans  le  Guadua  ,  celles-ci  occupent  la 
partie  supérieure  de  l'épillet.  Kunth 
se  trouve  encore  dans  la  nécessité  de 
former  du  Bambusa  baccijèraàe  Rox- 
burg un  genre  particulier ,  auquel 
il  conserve  le  nom  de  Beesha  .  sous 
lequel  il  a  été  décrit  par  Rnéede 
àanssonHortusMaloèancus.  Son  gros 
fi*uit  charnu  et  quelques  difiSérences 
dans  la  structure  des  parties  florales 
suffisent  sans  doute  pour  autoriser^ 
cette  séparation.  Le  Chus^uc ,  Gra- 
minée  grimpante  de  l'Amérique  équi- 
noxiale  ,  ne  fut  placé  par  Kunth  que 

Srovisoirement  dans  le  genre  Nastus, 
ont  il  diflere  par  le  nombre  de  ses 
ëtamines  et  des  stigmates  ;  il  pro-* 
pose  maintenant  den  former  un 
genre  à  part ,  qui  .renfermera  deux 
espèces,  le  Nastus  Càusque(Notf,  Gen* 
etspec.  Fiant.  Amer,  œquinox,)^  et  1'^- 
Fundo  QuUa  dePoiret,  très-différentde 
la  Plante  de  Molina.  Il  resterait  à 
exposer  les  caractères  des  cinq  genres 
dont  il  vient  d'être  question ,  en  y 
rapportant  les  diverses  espèces  con- 
nues qui  s'y  doivent  répartir.  I^ous 
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bornant  ici  à  décrire  le  senre  toqt 
Kunth  réserve  le  nom  ue  Bambt» 
nous  renverrons,  pour  les  autres, 
leurs  ^rticJes  respectifs,  f^.  ^astc 
Guadua  ,  Beesha  et  Chusqdea. 

Telles    sont   les    observations  1 
Kunth ,  qui  a  établi  avec  toute 

Î>récision   latine ,  en  botaniste  pn 
bnd,  les   caractères  du  genre  doi 
il  est  question,  nous  en  donDeroui 
un  aperçu  :  ils  consistent  en  épiliel 
oblongs,  comprimés  ,distiaueselroo 
tiflores;  dont  une  à  trois  fleurs  iol^ 
rieures  sont  hermaphrodites,  lesdeiu 
autres  supérieures  sont  mâles,  etc. 
le  slyle  est  allongé ,  bifide ,  sdoD  Retz, 
Schreber  et  Roxburg,  maisque)qQ^ 
lois  trifide  dans  une  espèce  wmék 
de  ce  genre  ,  communiquée  par  le  sa- 
vant Du  Petit-Thouars,  et  les  sti^ 
mates  plumeux  ,  etc..  Les  Baobous 
sont  de  véritables  Graminées  dont  lo 
chaumes  nombreux,  irès-éleré, 
noueux ,  émettant  des  rwncaui  wr 
leurs  nœuds ,  finissent  par  former  do 
massifs  d'une  verdure  gracieusement 
balancée  dans  les  airs  en  panaches  on- 
doyaus.  Peu  de  Végétaux  présenteoi 
un  porta  la  fois  plus  élégant  etpliisou- 
jestueux.  LesBambous  necontriboent 
pas  moins  que  les  Palmiers  i  donner 
aux  paysages  équinoxiaux  «"*  P7' 
sionomie  particulière.  Dans  1  Inde, 
qu'ils  habitent  et  d'oîi  ils  ont  t\t 
transportés  dans  toutes  les  coto 
européennes  des  deux  mondes ,  on  » 
cultive  en  haies  gigantesques  auiaor 
des  grandes  habitations.  Ces faieâJi»- 
menses  sont  ce  que  l'on  »?!*"*>  Jjf] 
les  établissemens  français,  dtf  ^^ 
sages  ;  il  est  difficile  de  s'en  forœtf 
une  idée  quand  on  n'en  a  point  vu" 
frottement  des  grands  chaumes qi«« 
confondent  dans  leur  épaisscurdi^ 
gente  et  qui,  tout  gros  ^^^!^ 
n'en  demeurent  pas  looios  onitm 
pioduit,  quand  le  vent  agilc  lef*! 
fage  ,  un  bruit  tiès-fort,  singul'e^ 
capable  d'effiaycr  qui  ne  1  eut  pw 
entendu.  Des  personnes  dignes  ««■ 

assurent  que  ce  ^^y^^^l^f,^^ 
polies  a  quelquefois 


dont  est  résulté  plus  d'un 
considérable.  Les  Buobaas  ont  W" 
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rameaux  pîquans  dans  leur  jeunesse  ; 
leurs  feui  lies  sont  du  plus  bea  u  vert ,  et 
très-mobiles  sur  leur  insertion,  ce  qui 
contribue  à  donner  tant  de  jeu  à  leur 
verdure  quand  les  vents  s'y  jouent. 
Leurs  fleurs  forment  une  sorte  de  pa- 
nicule  imparfaite ,  composée  d'éniifels 
îoterrompus  et  sans  oixire;  elles  se 
montrent  rarement ,  et  jamais  sur  les 
individus  vigoureux  qui  sont  en  pleine 
végétation.  Après  en  avoir  cberclië 
vamement  pour  en  enrichir  notre  her- 
bier, nous  avions  en  quelque. sorte 
renoncé  à  de  nouvelles  investigations , 
quand  l'incendie  d'un  balisage  ayant 
eu  lieu  dans  une  habitation  de  la  ri- 
vière de  l'Est  de  l'île  de  Mascareigne , 
nous  pûmes  nous  eu  procurer.  Les 
nouvelles  pousses  de  certains  vieux 
troncs  qui  avaient  résisté  aux  flam- 
mes se  chargèrent  de  fleurs ,  dont  le 
nombre  alla  toujours  en  diminuant 
quelques  années  après  ,et ,  lorsque  les 
oambous  eurent  reprb  leur  ancienne 
vigueur,  on  n'en  retrouva  plus.  On 
verra  à  l'article  des  genres  américains 
dc'tachés  de  Bambou  ^  que  le  même 
fait  s'observe  chez  eux.  Hubert  l'aî- 
né, que  nous  avons  si  souvent  cité 
dans  notre  Voyage  aux  quatre  îles 
d'Afrique,  a  fait,  sur  l'air  contenu 
dans  les  entre-nœuds  des  Bambous  ^ 
des  expériences  curieuses. 

Le  liois  des  Bambous  est  d'une  ex- 
trême dureté  ;  il  est  fort  employé  dans 
les  pays  que  pare  ce  précieux  végétal 
pour  construire  des  meubles ,  des  en- 
tourages en  palissades ,  des  parois  de 
maisons,  des  supports  de  charpentes 
légères,  et  des  barres  de  palanquin. 
liCs  fndîens  font  des  nattes  et  des  cor- 
bedlesde  sa  surface  coupée  en  lanières 
très-roiuces;  maïs  de  tels  ustensiles 
onti'iDconvénientderemplirlesdoiçts 
d'échardes.' Les  Bambous  dont  on  lait 
des  cannes  sont  les  très-jeunes  tiges 
de  ces  graminées  gigantesques. Une  li- 
queur douce  et  miellée  découle  spon- 
tanément de  leurs  nœuds  dans  l'mté- 
rieur  desquels  on  trouve  une  concré- 
tion siliceuse ,  connue  sous  le  nom  de 
Tabaxir,  célèbre  dans  quelques  par- 
^«  de  l'Asie  par  les  propriétés  mer- 
▼eilleuses  qu'on  lui  attribue.       (b.) 

TOICS  u. 
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BAMBOURS.  INS.  D'oii  vient  peut- 
être  Bombarde.  ^.  ce  mot.  Nom  de 
l'Abeille  dans  quelques  parties  de 
l'Inde,  particulièrement  à  Geylan. 

(B.) 

BAMBUSA.  BOT.  PHAN.  (Schreber.) 
^.  Bambou. 

BAMIA.  BOT.  PHAN.  (J.  Bauhin.) 
Syn.  à*Htâiscii8 escuieniuê,L.  V, Ket- 

MIE.  (B.) 

BAN.  BOT.  PHAN.  Même  chose  que 
Calaf.  V,  ce  mot       '  (b.) 

BANABA.  BOT.  PHAN,  V.  Banava. 

BANANA  ou  BONANA.  oi».  (Ca- 
tesby.)  Syn.  du  Troupiale  vulgaire  » 
Orioius  lcteru9,  L.  K,  Trovpialb^ 
Sloane  et  Brisson  donnent  le  nom  de 
Banana  au  Gro»-Bec  de  la  Jamaïque , 
Fringilla  jamaica,  L.  F'.  Gros-Bec. 

(DR..Z.) 

BANANE  ou  BANANE,  pois.  On 
appelle  Poissons  Bananes  ou  Bananes 
dans  plusieurs  colonies  françaises  des 
espèces  mangeables  ,  dont  la  chair 
ti-es-molle  a  quelque  chose  de  la  con- 
sistance du  beurre  ou  de  la  pulpe  de 
la  Banane,  et  peu  ou  point  d'arètesl 
F',  BuTYRiN  et  Clupé.  (b.)  ' 

BANANE,  bot.  phan.  Fruit  du  Ba- 
nanier. F,  ce  mol.  On  appelle  Figue 
Batiane  une  petite  variété  dont  la 
pulpe  est  la  plus  savoureuse.        (b.) 

BANANE-SERPENT,  bot.  phan. 
Variété  de  Banane  longue  dontrécpr^ 
ce  est  rouge  de  sang.  (b.) 

BANANIER.  3Tusa.  bot.  phan. 
Les  Plantes  qui  forment  ce  genre  ap-- 
partiennent  k  la  famille  naturelle  des 
Musacées ,  à  l'Uexandrie  Monogynie , 
L.  On  distingue  le  genre  Bananier 
par  les  caractères  suivans  :  Son  ovaire 
est  infère ,  très-grand ,  et  comme  trian* 

Î^ulaire  ;  coupé  en  travers  ,  il  oflrcti'oiï 
oges,  et  dans  chacune  d'elles  un  grand 
nombre  d'ovules  attachés  veri  leur 
angle  rentrant  ;  le  style  est  teiminë 
par  un  stigmate  concave , dont  le  bord 
offre  six  dents.  Les  étamines,  aunom'* 
bre  de  six ,  sont  insérées  sur  le  som** 
met  de  l'ovaire  ;  leurs  anthères  sont 
lancéolées ,  portées  sur  des  fllamens 
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un  ^u  planes.  Le  përiantbe  se  com- 
pose de  deux  fol  tôles  formant  comme 
une  corolle  bilabiée  :  la  lèvre  supd* 
rieure  est  plus  longue,  plus  en  de-* 
hors  que  rinférieure  qu'elle  em- 
brasse en  tièi-cment  à  sa  base  ;  soh  som- 
met ,  qui  est  relevé ,  offre  cinq  laniè- 
res étroites;  la  lèvre  inférieure  est 
intérieure  et  plus  courte,  très-con- 
cave ,  d*abord  entièrement  reofei  mée 
dans  la  supérieure ,  puis  étant  très- 
ccartée.  Le  fruit  est  une  sorte  de  bnic 
triangulaire  ,  contenant  un  très- 
grand  nombre  de  graines.  —  Les  Ba- 
naniers se  font  distinguer  par  un  port 
extrêmement  élégant ,  et  tout-à-fait 
particulier.  Leur  racine  se  compose 
a*un  grand  nombre  de  fibres  allon- 
gées, cylindriques  et  simples,  qui 
donnent  naissance  à  une  espèce  de 
tige  d'une  organisation  particulière , 
tout4*fàit  semblable  h  celle  des  bulbes 
des  Plantes  Liliacées.  En  e0et ,  on 
trouve  h  sa  base  une  sorte  de  plateau 
charnu ,  dont  la  face  inférieure  donne 
naissance  aux  fibres  qui  constituent 
la  racine.  De  la  face  supérieure  s  clcve 
cette  espèce  de  colonne  que  Ton  re- 
garde généralement  comme  la  tige  ; 
elle  se  compose  d'un  grand  nombre 
de  gaînes  foliacées ,  étroitement  em- 
boîtées les  unes  dans  les  autres,  liont 
les  plus  intérieures  se  terminent  h  leur 
sommet  par  une  longue  feuille  ellip- 
tique, dont  les  nervures  s;econdaires, 
parallèles  entre  elles ,  partent  toutes 
d«s  cdtés  de  la  nervure*  médiane  ;  les 
plus  extérieures ,  au  contraire ,  sont 
nues  à  leur  sommet,  soit  que  le» 
feuilles  s'en  soient  déjà  détachées ,  soit 
qu'elles  aient  entierementavortés  tout- 
ù-fait  au  centre  de  l'assemblage  de 
feuilles  qui  couronne  cette  espèce 
particulière  de  bulbe ,  on  voit  sortir 
une  hampe  recourbée  et  pendante ,  et 
qui  occupe  Taxe  du  bulbe  depuis  sa 
hase  jusqu'à  sa  partie  supérieure.  Les 
fleurs,  qui  sont  très-^randes ,  sont 
dûposë^  en  demi-verticilles ,  distincts 
les  uns  des  autres  à  la  partie  supé- 
rieure de  la  hampe  ;  chacun  de  ces 
demi-verticilles 4  composé  de  dix  à 
douce  fleurs  se&siles ,  est  accompagné 
à  sa  base  d'une  grande  bractée  vive- 
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ment  colorée  Les  fleurs  qni  <  _ 
la  partie  inférieure  de  ..oatte  MMte  de 
régime  sont  femelles  et  les  seules  qui 
donnent  des^uits;  leur  ovaire  e»t 
beaucoup- plus  gros  et  beaucoup  plus 
allongé  ;  leurs  étamines,  qui  sont  sté- 
riles j  sont  moitié  plus  eoures  que  la 
division  supérieure  du  calice.  Celles, 
au  contraire ,  qui  naissent  à  la  partie 
supérieure  sont  mâles  et  stériles  par 
l'imperfection  de  leur  pistil ,  dont  i  o- 
vaire  est  beaucoup  plus  petit ,  tandis 
que  leurs  six  étamines  sont  saillantes 
au-dessus  du  calice. 

Ou  trouve  décrites  dans  les  antenn 
envii-on  dix  à  douze  espèces  du  genre 
Bananier.  Toutes  croissent  dans  les 
contrées  les  plus  chaudes  du  nouveau 
et  de  l'ancien  continent  j  mais  deux  de 
ces  espèces  méritent  surtout  de  fixer 
notre  attention ,  à  cause  de  leurs  usa- 

ges  et  des  services  qu'elles  rendent  aux 
abitans  des  contiées  oii  elles  crois- 
sent naturellement,  et  de  celles  oii 
on  les  cultive  en  grand  :  ce  sont  k 
Jlîusa  paradUiaca  et  le  Muta  sapicik' 
tum  de  Linné. 

Le  Ban4Kier  du  Paramb  ,  Jfirje 
paradUiaca ,  L.  Nous  ne  nous  enga- 
gerons point  ici  dans  une  discus- 
sion aussi  diflScile  que  peu  importante 
pour  déterminer  si  le  Bananier  est , 
ainsi  que  plusieurs  auteurs  le  piëteo- 
direnl,  l'Arbre  dont  le  fruit  tenta  nos 
premiers  parens ,  et  dont  les  feuilles 
ser\'irent  a  cacher  leur  nudité  lors- 

au'ils  curent  succombé  à  la  tentation. 
l  suffit  de  dire  que  c'est  par  allusion 
à  ce  fait  que  le  nom  de  pamdisiaca 
lui  a  été  donné.  En  Afrique  et  dans  les 
deux  Indes ,  le  Bauanier  est  une  Plante 
vivaoe  dont  la  tige  petit  dès  au'elles 
donné  des  fruits.  Gluique  année  il  naît 
de  son  plateau  de  nouvelles  tiges  qui 
éprouvent  les  mêmes  développemens. 
Mais  dans  nos  climats ,  et  surtout  dans 
uos  serres ,  ce  Végétal  se  conserve  pen- 
dant plusieurs  années  »  jusqu'au  mo- 
ment oii  il  fleurit ,  époque  marquée 
pour  sa  destruction.  Croissant  en  gé- 
néral dans  les  lieux  bas  et  humides , 
sa  végétation  est  rapide  et  vigoureuse. 
Son  bulbe  ou  sa  tige  acquiert  iusou'i 
douxe  pieds  d'élévation ,  sur  un  oia- 


mètre  de  six  à  huit  pouces;  il  se  ter-« 
mine  pi«r  un  faisceau  de  belJes  feuilles 
redressées  ,   elliptiques  ,    allongées  , 
très-eDtiè*  es ,  longues  de  quatre  à  cinq 
pieds  ,  d'un  vert  dair  et  acrë<ible , 
trèsH>btuses  à  leur  sommet.  Ses  fleurs 
sont  jaunâtres,  portées  sur  la  partie 
supérieure  d*une  hampe  qui  dépasse 
le  sommet  de  la  tige  de  trois  a  quatre 
pieds  ;  ckaaue  groupe  de  fleurs  est 
enveloppé  dans  une  grande  -bractée 
rougeàtre,  qui  tombe  tiès-peu  de 
tempsapi  èsleur  épanouissement;  celte 
bampe  se  termine  à  son  sommet  par 
une  espèce  de  bouton  composé  d  un 
grand    nombre  d*écailles   colorées , 
trè5-serrëes  les  unes  contie  les  autres. 
Les  fruits  qui  succèdent  aux  fleurs  in- 
férieures, les  seules  qui  soient  fertiles , 
sont  presque  triangulaires,  jaunâtres, 
longs  de  six  à  huit  pouces ,  terminés 
en  pointe  irrégulière  à  leur  sommet. 
Lieur  chair  est  épabse,  un  peu  pâ* 
teuse  ;  leurs  graines  avortent  presque 
constamment  dans  les  e^oes  culti- 
vées. On  les  connaît  sous  le  nom  de 
Batuutts^ 

Le  Bananier  D£s  Saocs^  Xusa 
sa^iienlum^  L.  Semblable  au  précé- 
dent paV*  son  port  et  sa  taille ,  il  s*en 
distingue  par  ses  feuilles  plus  aiguës, 
et  surtout  par  ses  fruits  beaucoup  plus 
coui*ts  y  ayant  la  chair  plus  fonoante. 
Ce  £ont  ces  deux  espèces  qui  for* 
mcn  t  rpb  jetd'une  culture  très-aoignée 
en  Afrique ,  en  Asie  et  en  Amérique , 
pour  obtenir  leui-s  fruits,  dont  les 
peuples  de  oes  contrées  font  une  très- 
grande  consommation.  Les  Bananes 
ont  qnelque  ressemblance  ester ieiu'e 
avec  les  Concombres ,  mais  leur  goût 
en  est  bien  différent.  Celles  que  l'on 
recueille  sur  le  Bananier  des  Sages 
sont  beaucoup  plus  sucrées  et  plus 
ibndantes;  aussi  ne  les  mange-t-on 
aa'au  dessert.  Les  fruits  du  Bananier 
an  Paradis ,  quoique  moins  délicats , 
sont  cependant  beaucoup  plus  em- 
plo^À.Leur  pulpe  ibndanle,  jaune 
Uuve ,  pourrait  être  aunfttréc  pour  k 
consistance  è  une  pâte  fondante ,  com- 
posée de  beurre  etde/Gécttle  ,d'iin  goût 
légèrement  sucré  etparfumé,  un  peu 
sèche  quelqnelbis.  On  mange  les  Ba- 
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nailes  crues,  ou  cuites,  apprêtées  de 
diverses. manières.  Aux  Antilles  ,  en 
Afrique  etdansrinde ,  elles  formentia 
principale  nourriture  du  peuple  i  le 
colon  en  nourrit  ses  nègres.  On  en  re* 
tiie  une  sorte  de  liqueur  d'un  goût 
assez  agréable,  et  que  Ton  désicne 
dans  nos  colonies  sous  le  nom  de  Ba- 
nane; cette  liqueur  s*aigrit  facilement 
et  demande  à  être  préparée  en  petite 
quantité.  En  écrasant  des  Bananes 
bien  mûres,  et  les  faisant  passer  au 
travers  d  un  tamis  pour  en  retirer  la 
partie  fibreuse ,  on  forme  une  pâte 
avec  laquelle  on  prépare  un  pain  fort 
nourrissant.  Celte  pâte,  presqu'cn- 
tièrement  compo. ée  d'amioon  ,  peut, 
lorsqu'elle  est  sèche ,  se  conserver 

Fendant  long-temps  Délayée  dans  de 
eau  ou  du  bouillon  •  eÛe  forme  un 
aliment  sain.  Les  fibres  retirées  des 
gaines  qui  constituent  la  tige  sont 
dures  et  résistantes  ;  on  les  emploie 
pour  faire  des  cordages  ou  des  fils 
avec  lesquels  on  fabrique  difi^rentes 
espèces  de  toiles.  Cette  tige  contient 
une  |;rande  quantité  de  mucilage  et 
d'amidon ,  et ,  lorsqu'elle  est  encore 
jeune ,  elle  peut  servir  avec  avantage 
a  la  nourJ'iture  de  Tbomme  et  des  bes- 
tiauY.Quant  aux  feuilles ,ellessontem- 
ployées,  quoiaue  très- fragiles  ,  soit  â 
couvrirle  toit  des habitatioi]s,soit  à  for- 
mer différe&s  ustensiles  de  ménage. 
*  On  cultive  communément  dans  nos 
serres  le  Bananier  du  Paradis  et  le  Ba- 
nanier des  Sages.  Ces  deux  Plantes 
y  demandent  i^ucoup  de  chaleur,  et 
nedoivent  pas  sortir  de  la  serre  chaude 
lorsqu'on  veut  qu'elles  fleurissent ,  ce 
qui  arrive  «ssez  souvent  lorsque  les 
sujets  sont  forts  ,i)ien  exposés  et  d'une 
hauteur  de  huit  à  dix  pieds.  Il  Giut , 
lorsqu'ils  ont  fleuri ,  avoir  soin  de 
couper  la  tige  par  sa  base ,  afiu  de  fa- 
ciliter l'évolution  des  nouvelles  pous- 
ses qui  doivent  s'élever  de  la  racine. 
Cette  chaleur  constante  crue  nécessite 
le  Bananier  pour  fleurir  dans  nos  ser- 
res, ferait  aabord  supposer  qu'une 
température  très-^evëelui  seraitton* 
jours  indispensable  ;  cependant  cet 
Arbre  croit  et  fmctifie  dans  l'Ile  de 
Madièore.  Bory  de  Saint*  Vincent  l'a  re* 
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Ironvë  croissant  en  pleine  terre  dans 
bmucoup  de  jardins  d'Andalousie  j 
particulici-einent  a  SëviUe  et  dans  les 
«nyirons  de  Malaga ,  dë'|à  à  une  si 
grande .  distance  des  climats  cqui- 
noxinuz.  (a.  b.) 

L'idée  oue  nous  donne  Hiiniboldt 
(Essai  polilique  sur  la  Noiivelie-Es- 
pagne,  T,  m,  p.  ao)  de  l'utilité  du 
Bananier  n'est  point  exagérae  ;  elle  est 
eonforine  aux  observations  qui  nous 
furent. communiquées  par  Hul^ert, 
agriculteur  habile  de  Mascareigne, 
c[ue  nous  a  vous  eu  plusieurs  fois  oc- 
casion de  citer  dans  notre  Voyage  aux 
quatre  îles  d'Afiique.  Ce  planteur 
s  était  occupé  soigneusement  du  Ba- 
nanier, et  le  regardait  comme  de  tous 
les  Végé  au^  celui  q.ui  produit  le  plus 
de  substance  nourricière.  Humboldt 
•évalue  qu'un  terrain  de  cent  mèlics 
carrés ,  dans  lequel  on  aurait  planté 
quarante  toufièi  de  Bananiers ,  rap- 
porterait dRUS  un  an  quatre  mille 
Cvres  d  aliment  en  pesanteur  ;  un 
même  terrain ,  semé  de  froment,  n'eut 

£uère  donné  que  trente  livres  pesant, 
ic  produit  des  Bananes  eit  donc  à  ce- 
lui du  Froment  comme  1 53  est  à  i .  Par 
rapport  à  la  Pomme-de-Terre ,  il  est 
comme  de  44  à  i.  (b.) 

BANANIERS,  bot.  phan.  On  a 
aussi  donné  ce  nom  à  la  famille  pour 
laquelle  nous  adopterons  celui  des 
Musacces.  F',  ce  mot.  (a.  r.)' 

BANANISTE.  ois.  Espèce  du  geni*e 
Bec-Fin,  JdoiacUlabananiuora ,  L.  La- 
tham-  paraît  avoir  décrit  deux  fois  cet 
Oiseau  dans  deux  genres  difierens  : 
le  Syluiia  bananivara  et  le  Cenkiaflor 
reo/o.  Vieillot  la  figuré  pi.  61  de 
SCS  Oiseaiiitdorés.  ^.SYiiVus.  (dr..z.) 

B  ANANI  VORE.ois.Selon  Vieillot, 
on  donne  ce  nom  aux  Oiseaux  qui  se 
nourrissent  de  Bananes.  (b.) 

BANARA.  BOT.  PHAN.  Genre  éta- 
bli par  Aublct  d'api  es  un  Arbre  de 
la  Guyane.  {^-P^-  Gir/.  tab.  217). 
De  Jju^sicu  Tarait  placé  à  la  fin  des 
Tiliacées  ^  et ,  d'après  Kunth  ,dans  un 
Uémoiie  réceromtnt  publié,  il  fait 
partie  de  m  ikmille  des  Bismées.  Ses 
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caneières  sont  :  un  calice  k  nx  cliTv 
sions  ;  six  pétales  inséiés  à  un  dîàque 
livpogt  ne ,  ainsi  que  les  étamincs  qui 
sont  en  nombre  indéfini.  Porté  sur  ce 
disaiie,  l'ovaire  est  surmoné  d*un 
seul  style  que  termine  un  stigmate  en 
tête.  Il  devient  une  l)aie  petite ,  glo- 
buleuse,  à  une  seule  loge  poly sperme, 
l^s  rameaux  so|it  Ueiibles,  giinis  de 
feuilles  alternes ,  lisses  supérieure- 
mcni  et  légèrement  velues  en  dcsssous, 
dentelées,  ovales  aiguës,  ac<x>ropa- 
gnées  de  deux  stipules  caduques.  Les 
fleurs  disposées  en  grappes  axOlaircs 
et  teiroinalcs  offrent  chacune  à  la 
base  de  son  pédicelle,  ainsi  que  le 
pédoncule  général,  une  petite  orac- 
tée.  (a.  d.  I.) 

BANARABECK.  ois.  (Stedman.) 
Syn.  du  Toucan. à  gorge  jaune  de 
da^enne  ,  Ramphastos  dicoloms^  L. , 
à  Surinam.  ^.  Toucan.        {D9i..z,) 

BANAYA.  BOT.  PHAN.  Camefli  a 
figuré  sous  ce  nom  {le.  49}  une  Plante 
que  llaï  ,  dans  son  texte  ,  représente 
comme  un  fort  grand  Arbre  à  feuilles 
alternes,  k  belles  fleurs  disposées  en 
grappes  à  Textréinité  des  rameaux. 
Elles  ont  un  calice  à  six  divisions 
rayonnées;  autant  de  pétales  aller» 
nant  avec  elles ,  des  é  ta  mines  nom- 
breuses ,  un  style  allongé.  D'après  sa 
description  et  sa  figure  incomplètes, 
on  ne  peut  assigner  la  place  de  celte 
Plante  rapportée  avec  doute  au  Mun- 
chausia  par  de  Jussieu. 

Sous  ce  méîne  nom  de  Banava ,  on 
a  trou%'é  dans  un  Herbier  des  Philip- 

Sincs  un  Arbre  qui  est  le  GavantUsa 
e  Lamarck.  (a.  d.  f .) 

BANAWILL-WILL.  ois.  Espèce 
du  genre  Merle,  Turdus  musckola , 
La  th.  ,dela  Nouvelle-Galles  méridio- 
nale. ^.  Merle.  (dr..z.} 

BANC.  POIS.  Syn.  de  Thon  selon 
Bosc.  y.  Scombre.  .  (b.) 

BANCA.  BOT.  pnAN.  Selon  Bosc, 
espèce  de  Palmier  des  Philippines,  qui 
reiseuible  au  Dattier,  pronablement 
la  même  chose  que  Bange.  y.  ce  root. 

BANGALUS.    bot.  vaut. 
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makis  de  Kauclea.  V.  ce  mot.    (b.)  < 

BANCHE.  ivs.  Même  'chose  que 
Banchus.  K.  ce  mot.  (aud.) 

Bà^CHE.  oiou Cest selon Patrin, . 
d'api-ès  llëaumur,  le  nom  qu*on 
donne  quelquefois  à  des  couches  de 
slatie  ou  de  marne  qui  se  (rouveut  au 
Bord  de  la  merci  qui  alternativement 
mouillées  parles  vagues,  ou  dessé- 
chées par  le  soleil,  prennent  à  la  lon- 
gue la  consistance  d'une  pierre  feuil- 
ciée.  (c.  P.) 

BANGHEM.  ois.  Syn.  hébraïque 
du  Coucou  gris ,  Cucutus  canoruo,  L. 

F".  Coucou.  (DR. .2.) 

BANCBROFT.  ow.  Espèce  d  Oi- 
•eau-Mouche,  à  laquelle  on  a  donné 
le  nom  de  celui  qui  en  a  parlé  le  pre- 
mier. F".  Oiseau-Mouche.     (DR..Z.) 

BANCHUS  Banc/tas.  iNS.  Genre 
de  1  ordre  des  Hyménoptères,  section 
des  Térébrans  ,  établi  pr  habricius 
{Supplementum  entomoîogiœ  syslema- 
t/oBjp.  S09  et  a33),qui  le  rangeait 
dans  sou  ordre  des  Piezates  et  lui  as- 
signait pour  caractères  :  auatre  palpes 
allongés,  à  articles  cylindriques;  lèvre 
inférieure  cylindrique  et  cornée  à  sa 
hase,  membraneuse  ,  arrondie  ,  et 
entière  à  son  sommet  ;  antennes  séta- 
cées.  Ces  caractères  sont  loin  d'être 
tranchés  et  propres  aux  Branchus; 
le  seul  oui,  suivant  Latreille ,  les  dis- 
tingue aes  fchneumons ,  existe  dans  le 
dernier  article  des  palpes  maxillaires 
qui ,  dans  toutes  les  espèces  du  gen- 
re que  nous  décrivons ,  est  court  et 
dilaté. 

Ce  genre,  rangé  par  Latreille 
(Rèçne  Anim.de  Cuv.}dansla  grande 
Emilie  des  Pupivores  et  dans  la  tribu 
des  Ichneumonides ,  a  plusieurs  rap- 
ports avec  celui  des  Ophions ,  et  s'en 
distingue  ce])endant  parce  que  lab- 
domen  aplati  de  droite  à  ga'nche  est 
sessile  à  sa  base  ou  n  a  qu'un  pédi- 
cule fort  court  avec  l'extrémité  anale 
pointue  ou  bien  obtuse ,  non  tron- 
quée obliquement,  et  pourvue  d'une 
tarière  ,  n'étant  pas  ordinairement 
saillante.  Les  Banchus  diffèrent  en- 
core des  Fcenes ,  des  Evanies  et  des 
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Aulaques  par  les  antennes- sétaoées, 
composées  toujours  de  plus  de  qua- 
torze articles ,  d'une  vingtaine  envi-» 
ron.  Les  Banelius  se  trouvent  l'été 
dans  des  lieux  humides ,  tels  que  les 
prairies.  Fabricius  en  décrit  neuf  e»^ 
pèces  parmi  lesquelles  nous  citerons 
comme  propres  à  notre  climat  t  le 
Banchus  cliasseur,  Banch,  venator^ 
ou  VIchneumoH  vena/orde  Linné.  — 
Le  Banchus  peint,  Banch.  pic/us.  — * 
Le  Banchus  hastateur ,  Banch,  Aas-^ 
taior. 

Les  autres  espèces  se  remcontrent 
en  Allemagne,  en  Suède,  en  Ita- 
lie, etc.  On  ne  sait  rien  de  posi* 
tif  sur  les  mœurs  de  ces  Hyménoptè- 
res; on  croit  qu'ils  déposent  leurs 
oeuis  dans  le  corps  des  Insectes ,  et 
que  les  larves  qui  en  naisscnty  vivent 
à  la  manière  desichneumons.  (aud.) 

BANCOC.  BOT.  PHAN.  Syn.  dJIndi- 
gofera  argentaiak  Madagascar. /^.In- 
digo, (b.) 

BANCOUL.  BOT.  PHAN.  r^  Ban- 

COULIER. 

BANCOULIEB.  Meurites,}  bot. 
PHAN.Commerson  ,dans  ses  manus-  ' 
crits,  nomme  Noix  de  Banco ul  ou  jim* 
binux  le  fruit  d'une  Euphorbiacée 
qu'il  avait  observé  à  l'Ile-de-France 
oii  il  a  été  porté  de  l'Inde ,  et  qui  pré- 
sente les  caractères  suivans  :  la  lige 
est  arborescente  ,  les  feuilles  sont 
éparses,  grandes  ,  &  trois  ou  cinq  1cm 
bes  \  les  fleurs  monoïques ,  en  pani- 
Gules  composées,  les  maies  beaucoup 
plus  nombreuses  ausommef  des  pann 
cules  partielles ,  les  femelles  rares  à 
leur  base.  On  trouve  dans  les  pre^ 
mières  un  calice  extérieur  à  deux  ou 
trois  divisions  ,  et  un  calice  intérieur 
formé  de  cinq  sépales  pétalotdes , 
beaucoup  plus  ion  Ci  et  velus  intérieu- 
rement à  la  base  ;  les  filets  des  étami- 
nessont  réunis  inférieurementen  une 
colonne  qu'environnent  à  sa  base  cinq 
squammules  alternes  avec  les  sépales  ; 
ils  sont  courts  et  velus  sur  leur  face 
interne;  les  anthères  sont  bilocuhii- 
res  et  introrses.  Dans  les  fleurs  fe- 
melles le  pédoncule  est  très-dilaté  ;  le 
calice    simple  enveloppe  l'ovaire  et 
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s'ouvre  supérieuremeiit  pour  le  pas- 
eaffe  des  stigmates;  rovatre,  ceint  à 
sa  oasepar  une  couronne  glanduleuse 
à  six  loo^,  présente  extérieurement 
une  surface  velue  marquée  de  six  sil- 
lons,  et  intérieurement  deux  loges 
contenant  chacune  une  seule  graine. 
Il  est  surmonté  par  deux  stigmates  bi- 
fides. Tels  sontles  caractères  ooenous 
a  oSerts  la  Noix  de  Bancoul  oe  Corn- 
merson ,  lequel ,  dans  ses  manuscrits , 
représente  le  fruit  comme  composé  de 
deux  Noix  de  la  forme  d*une  Châtai- 
gne, acco]ées  sous  un  péricai*pe  com- 
mun et  charnu,  ayant  chacune  en 
outre  une  enveloppe  coriace  et  conte- 
nant une  graine  couverte  d'un  tégu- 
ment dur  et  ligneux ,  graine  qui  est 
très-sapide,aphrodisiaqueet  indigeste. 
On  à  rapporté  cet  Arbre  au  genre 
Aleurites  qui  présente  les  mêmes  ca- 
ractères ,  SI  ce  n'est  oue  les  auteurs 
décrivent  le  calice  de  la  fleur  femelle 
comme  double  et  semblable  à  celui  de 
la  fleur  mâle.  Or,  dans  un  grand 
nombre  de  fleurs  ,  nous  n'avons  ja- 
mais trouvé  un  tel  calice ,  soit  qu'il 
n'existe  pas  en  efièt,  soit  qu'il  soit 
caduc ,  et  oue  ce  qui  nous  a  paru  être 
un  calice ,  lût  une  enveloppe  particu- 
lière de  l'ovaire ,.  qui  l'environnerait 
sans  le  toucher  et  s'ouvrirait  pour  le 
passage  des  stigmates  comme  Tur- 
céole  des  Carex,  caractère  quimérîte- 
rait  d'être  noté.  Quoi  qu'il  en  soit ,  le 
genre  Aleurites  contient ,  outre  le 
Bancoul  qui  lui  a  été  réuni  sous  le 
nom  spécifique  à^Ambinux ,  deux  au- 
tres espèces,  savoir:  VA.  moluccana, 
qui  était  un  Jatropha  pour  Linné,  et 
qui  croit  dans  les  Moluques  et  à  Cey- 
lan ,  et  VA.  //i/oAa , originaire  des  îles 
de  la  Sociéléoii  il  a  été  trouvé  par  Fors- 
ter  qui  en  a  forme  oe  genre,  (a.  d.  j.) 

^ANCS.  20QL.  On  appelle  ainsi , 
quand  il  est  question  d'Animaux 
aauatiques ,  ces  associations ,  souvent 
trèsp-nombreuses,  que  formant  les  in- 
dividus d'espèces  qui  vivent  en  société 
et  qui  voyagent  par  troupes.  Les  Bancs 
que  forment  les  Thons  et  les  Harengs 
sont  prodigieux  par  le  grand  nombre* 
de  Poissons  dont  ils  sont  composés  ; 
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les  Maquereaux  voyagent  aussi  par 
Bancs.  Un  voyageur,  Henri  Sait, 
rapporte  avoir  renconti  é  non  loin  des 
c6ies  d'Afrique ,  vers  le  cap  Baxas^un 
Banc  de  Spares ,  de  Labres  et  cic  Té- 
trodons  morts ,  dont  l'étendue  avait 

glus  d'une  lieue.  L'association  par 
Anes  n'est  pas  seulement  propre  aux 
Poissons ,  nous  l'aVons  observée  dans 
les  Animaux  du  genre  que  nous  appe- 
lons Monophores ,  et  auquel  Peron 
a  si  improprement  donné  celui  de  Pv- 
rasome  qui  conviendrait  à  plus  oe 
cibq  cents  Animaux  marins  lumineux. 
Notre  Hyale  papilionacée  forme  anssi 
des  Bancs.  Enfin ,  nous  avons  récem- 
ment découvert  ^notamment  dans  les 
eaux  du  bassin  au  Palais-Royal ,  que 
certains  Infusoires  ou  Animaux  mi- 
croscopiques vivent  en  sociétés  im- 
menses et  voyagent  comme  certains 
Poissons  par  Bancs  très-vbibles  â  l'œil 
nu ,  auquel  ils  présentent  Tapparence 
d'un  petit  nuage  blanchâtre.      (b.) 

BANCS.  oioL.  La  plupart  des 
substances  minérales  mélangées  ou 
Roches ,  doot  se  compose  l'enveloppe 
solide  du  globe ,  sont  disposées  en 
couches  qui  se  revêtent  dans  un  ordre 
constant  d'après  l'époque  plus  ou 
moins  ancienne  de  la  formation  de 
chacune  ;  les  couches  sont  elles-mê- 
mes divisées  en  couches  secondaires 
qui  prennent  le  nom  de  bancs  ou  de 
liis ,  selon  la  consistance  de  la  subs- 
tance dont  ils  sont  formés  et  leur 
épaisseur.  En  général  le  nom  de  banc 
S  applique  plutôt  aux  substances  so- 
lides et  pieiTeuses  qui  sous-divisent 
une  couche  de  même  nature.  C*est 
aux  mots  Géologie  et  Simtificaiion 
oue  l'on  verra  ce  que  l'on  dottenten- 
are  exactement  par  Couches,  Baact 
et  Liis. 

Banc  de  sablï.  Amas  plus  ou 
moins  considérables  de  Sable  et  de 
Gravier  qui  se  rencontrent  dans  li 
mer,  dans  les  fleuves  et  les  lacs,  et 
qui  sont  produits  |  ar  un  mouvement 
constant  dans  la  masse  des  eaux  ao 
milieudesouellesils  se  trcuvent. — Les 
Bancs  de  oable  changent  quelquefois 
de  place  lorsque  les  courans   varient 
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(  leurtlireclioD  et  dan»  leur  foreef 
les  Banc»  de  Sable  se  formeat  par  uae 
cftusc  aiialogi>3  à  celle  qui  prcNdnît  les 
ottérummeMs  et  les  al/uuions.  V,  ces 
mots. 

Bakcs  dx  gi«acs.  Ce  sont  lei  vastes 
espaces  d*eau  gelée  des  régions  cir- 
compolaires.  (c.  P.) 

BANCUDUS.  BOT.  FHAN.  Syn.  ma- 
lais de  Morinda  citri/biia,  L.       (b.) 

BilNDÀ,  BANDASCHE,  BAN- 
DASCHE^ACATOCHA  bt  ICAN- 
BANOA.  FOIS.  Syn.  d'Hémiptéionote 
ik  cîoq  taches ,  de  Lacëpède.  ^.  Co- 

BTTBiENB.  (B.) 

•  Bi^DAGAT.  Kur.  Nom  sons  le- 
quel ,  en  allemand ,  on  désigne  TA- 
'  fraihe  rabane  et  l'Agathe  Onyx.  (c.  F.) 

BANDE,  sooi*.  Ce  nom  a  été  donné 
arec  quel<|ue  éptthète  à  des  Animaux 
de  diverses  classes ,  décorés  de  quel« 
ânes  marques  en  forme  de  bande. 
Ainsi ,  on  a  appelé  : 

Bandb  d' argent  parmi  les  Pois- 
sons, le  C/upeaa/àeri/ioides,  V.  Clv- 
PÉ  ,  et  an  Houxsentrb.  V,  ce  mot. 

Baiïds  BLAKCflB,  parmi  les  Rep- 
tiles Chéloniens ,  le  Tesmdo  pusilla, 

L.  V.  TOBTUB. 

Ba5db  NomB  ,  parmi  les  Serpens , 
le  Colubcr^^culapu,  L.  P'.  Goulbu- 

£aN1>S   a  l'eNVEBS, ESQUIS- 

ste, Inhale, M  aboi- 

MALB, A  POINTS  , RoU- 

OB,  etc.,  divers  Insectes  Lépidop- 
tères. 

Ce  nom  de  Bandb  est  encore  syno- 
nyme de  Fascie ,  Ruban  ,  Zone , 
Raie,  et  dans  quelques  cas,  de  Coi^ 
don,  F^,  ces  mots  qui  indiquent  les 
cercles  plus  ou  moins  lar||es  ou  colo- 
rés ,  mais  sans  saillie ,  qui  entourent 
la  surface  de  certaines  Coquilles,  (b.) 

BANDELETTE,  fois.  Syn.  de  Cé- 
pole  Tcbie.  ^.  Cipois.  (b.). 

BANDELETTES.  Strigœ.  ois.  Zo- 
nes capilliformes  qui  se  voient  dans 
diverses  parties  de  l'Oiseau  et  diffé- 
rentes de  la  ligne  ou  huât  i»ar  leur 
flu»ins  de  largeur.  •  (db..  c.) 
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BANDFARRN.BOT.  cbtpt.  (Wai- 
denow.}  Syn.  alleinand  de  Tttnitis. 
/^.  ce  mot,  (b.) 

BANDINA.  BOT.  FHAN.  Syn.  lan- 
guedocien de  PolygonumFagopymm. 
P".  RBNouis.  (b.) 

BANDOULIÈRE,  pois.  Nom  don- 
ne avec  queloue  épithète  tirée  de  la- 
forme  ou  de  la  couleur  des  bandes 
dont  sont  marqués  les  Poissons  qui  les. 
portent,  à  diverses  espèces  de  Labres, 
et  de  Chétodons.  y,  ces  mots.     (B.J[ 

BAND-RIRE.  o».  Syn.  norwé- 

Îien  du  Râle  d'eau ,  Rallutaquaticut. 
u  V,  RaLB.  (DB..B.) 

BANDOKKA.  bot.  phan.  Nom  de 
pays  d'nn  Câprier ,  Capparii  Baduta, 
L.^.  Capbieb.  (b.) 

BANDURA.  bot.  phan.  Syn.  de 
Népenthe.  ^.  ce  mot.  (b.} 

*  BAND-WDRM.  intbst.  Ccst-J^- 
dire  f^ert  en  ruban.  L'un  des  noms  du 
Tœnia  en  Allemagne,        (I.AM..X.) 

BANÉ.  POIS.  Nom  arabe  d'une  es- 
pèce de  Mormyre.  (b.) 

BANETTE.  bot.  puan.  L'un  des 
noms  vulgaires  d'une  variété  de  Do- 
lic.  ^.  ce  mot.  (a.  b.) 

BANGADA  VALU.  bot.  phan. 
Syn.  indou  de  Contfoluulu9  Pes-Cor 
prœ,  L.  A^.  LiSBROK.  (B.]t 

*  BANGA-N  'POUTOU.  bot. 
(Proyaft.)  C'est-à-dire  JVoyai/  d'Eu- 
rope, Syn.  de  Cocotier  sur  les  côtes 
d  Afrique  au  nord  du  Zaïre  ^  oii  cet 
Arbre  n*est  point  indigène;  il  doit  y 
avoir  été  porté  par  lesPortugab.  (b.) 

*  BANGE.  BOT.  PHAN.  C'est-â-dire 
Noyau  par  excellence.  Nom  qui ,  dans 
diverses  langues  de  l'Inde  et  de  l'A- 
frique, s'applique  particulièiement  à 
des  Arbres  de  la  famille  des  Palmiers. 
Caméli  le  donne  à  une  espèce  des  Phi* 
lippines  qui  ressemble  au  Datier»  (b.) 

BANGHETS.  bot.  phan.  (Fla- 
oourt.)Syn.  d'Indigo  à  Madagascar. 

(b.) 

BANGI.  BOT.  FHAN.  Arbrisseau 
laiteux  des  Philippines^  dont  les  fruits 
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0ont  mangeables  et  les  graines  yénd- 
neuses.  11  pourrait  bien  être  voisin  des 
Strychnos,  oii  plusieurs  espèces  pré- 
sentent Ja  même  particularité,      (b.) 

*  BANGIE.  Bangia,  bot.  chypt. 
{Hjr(/fvpAr/es.)Genre  établi  par  Ljti- 
gbie  dans  sonTculamen  hydrophyto^ 
logiœ  danicœ,  piour  des  Plantes  re- 
gaidées  comme  des  Confcrvcs  par 
Jes  anciens  bolanislcs,  et  comme  des 
Oscillaires  ou  des  Scytonoina  par 
Ag'irdh.  Il  est  consacre  à  HofTinaun 
Bang,  naturaliste  danois,  (Uslin- 
guc  par  la  vaiiélé  et  i'clrnduc  de 
ises  connaiss<'«nccs.  11  ofFre  pour 
caractères  des  (ilnmcns  capillaires 
et  continus;  c'est-à-dire  sans  cloi- 
sons ou  diapiiragmcs  ot  sans  arti- 
culations, I  enfermant  des  scminules 
agglomcrécs  en  |  et  tes  masses;  ces 
dernières  sont  elliptiques,  allongées 
ou  globuleuses,  larement  cparses  , 
situées  ordinaiicmentcn  lignes  trans- 
versales ou  ciiculaires  imitant  une  ar- 
ticulation. Il  appartient  k  la  seconde 
section  de  la  classification  de  Lyng- 
bie,  et  se  divise  en  deux  groupes,  le 
premier  à  fitamens  simples ,  le  second 
a  filamens  ramcux  ;  les  espèces  les  plus 
remaïquablessont  : 

Les  Bangia  crispa^  Lyngb.  loc,  cit. 
p.  8j.  tab.  24. — fuscoputpurea ,  p.  83. 
tab.  24  ,  et  le  Confirma  atwpurpurœa 
de  Dillwyn.  Celte  dernière  ,  que 
nous  avions  trouvée  sur  les  cdtes  de 
Fiance,  a  été  revue  dans  les  eaux 
douces  par  Bor^  de  St. -Vincent  oui 
la  prétend  articulée  et  d'un  orare 
tout  différent  de  celui  dans  lequel  doit 
demeurer  le  genre  dont  il  est  ques«- 
tion. 

Les  Bangiœ  laminariœ ,  —  ru- 
iUatis  (  Conferva  rutilans  Roth,  ) ,  — 
Micans  ,  —  atrouirens  ,  Conf.  airo- 
vircns  Dillw.  )  ,  —  mamillosa  ,  — ^ 
Quadnptinctata  {  Uha  fœtida  , 
Vauch.  ),  complètent  dans  Lyng- 
bie  un  genre  ou  cet  auteur  a  léuni 
des  Hydiophytes  de  mer  et  d'eau 
douce.  Nous  ne  voyons  pas  plus  que 
Borv  de  Saint- Vincent  qui  a  fait  une 
étude  scrupuleuse  de  toutes  les  Con- 
f«rves»  qu'on  puisse  l'adopter  tel  qu'il 
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m  été  proposé;  il  faudra  en  exdnre 

Slusieurs  espèces  pour  les  i-éuoir  à 
'autres  genres  ou  en  établir  de  nou- 
veaux. (l«A.M..  X.) 

BANGLE.  BOT.  PH\N.  (Rumph. 
Jmb,  .^,t.  6b.]  Amanée  indéterminée 
des  Moluques.  (b.) 

*  BANGO.  BOT.  PHAN.  (Camclli.) 
Plante  des  Philippines, qui  paraît  ap- 
partenir au  genre  Pavetta.  (b.) 

BANGUE.  BOT.  PHAN.  C'est  une 
espèce  de  Chanvre  de  l*Inde ,  peut- 
être  lamêmcclioie  qu'Asarath,  A^.  ce 
mot,  ou  simplement  une  variété 
du  nôtre  ;  elle  s*élève  à  une  beau- 
coup plus  grande  hauteur.  Ses  ^pro- 
priété;} narcotiques  paiaisscnt  résider 
dans  sa  feuille  oue  les  Indiens  em- 
ploient, jointe  à  oiverses  autres  subs- 
tances, pour  mâcher  et  fumer,  à  peu 
près  dans  le  même  but  que  les  Turcs 
font  usage  de  loptum.         (a.  d.  i,) 

BATNGUfLING.  bot.  phan.  (Ca- 
mclli.) Syn.  de  Cicca  disticha  ^h.  F. 
CiCCA.  (b.) 

BANIAHBOU.  om.  Espèce  chi- 
noise du  genre  Merle ,  Turdus  cano- 
rus  y  Lath.  ^.  Merle.  (dr..z.) 

BANISTERIA.  bot.  phan.  Genre 
de  la  famille  des  Malpighiacées.  Son 
caractère  est  d'avoir  un  calice  à  cinq 
divisions ,  cinq  pétales  à  onglets,  dix 
étamines  monadelphes  ,  trois  ovaires 
surmontés  par  autant  de  st>les ,  trois 
capsules  non  déhiscentes,  réunies  en- 
tre elles  et  prolongées  en  dehors  en 
autant  d*ailes  membraneuses.  Les 
Banîsteria  sont  des  Arbustes  e\0' 
tiques,  à  tige  sarmenteuse  ou  volu- 
bile ,  à  feuilles  onposées ,  à  (leurs  ter- 
minales ou  axillaiies,  disposées  en 
ombelle,  en  grappe,  en  coiymlie  ou 
en  panicule.  Nous  regardons  comme 
un  genre  particulier  que  nous  nom- 
mons Hétcropteris ,  les  espèces  qui 
ont  le  bord  épaissi  des  ailes  dirigé  en 
dehors.  Le  contraire  a  lieu  dans  les 
vraies  Banisteria.  (K.) 

BANITAN.  BOi'.  phan.  (Camclli.) 
Arbre  indéterminé  des  Pbdippines, 
dont  la  racine  est  employée  oommt 
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médicunent    par    les    naturels    da 
pays.  (B,) 

BANKARETTI.  bot.  phan.  Syn. 
malabare  de  OuUandina  axillaris. 
Lamk.  y,  Bondcc.  (b.) 

BANK-MARTIN.  ois.  Syn.  aind- 
ricaÎD  de  rHirondelJelncolore, Vieill. , 
Hist.  Nat.  dcsOi».dei'Aiuér.  septent. 

pi.  3l.  ^.  HlROND£LL.£.  (DR..Z.) 

*  BANKSEA.  BOT.  FHAN.  Kœnig 
^^^if\9\x  Banksea  speciosa  une  Pknle 
que  Swartz  reg-irde  connue  la  même 
que  son  Cosius gitUtnitus  et  le  Tsjana- 
Kua  de  ÏHorius  malabaricus,  1 1 .  tnb. 

8.  y.  GOSTUS.  (A.  D.  J.) 

BANKSIE.  Banlsia.  bot.  phan. 
Genre  de  la  famille  des  Pioteacécs, 
ëubli  par  Unué  lits  eu  Thonneur  de 
Joseph  Banks,  président  de  la  so- 
ciété Linuéeune  de  Londres.  Les 
Banksies  appntiennent  toutes  à  la. 
NouvclJc-Hoilande.  Ce  sont  des  Ar- 
brisseaux ou  des  Arbres  peu  élevés  , 
dont  \eià  feuilles  persistantes  et  co- 
riaces sont  ëparses ,  entières ,  dentées 
ou  piiinatiûaes.  Les  fleurs  constituent 
des  chatons ,  accompagnés  k  leur  base 
de  quelques  folioles  courtes  et  étroites. 
Chaque  fleur  est  environnée  par  trois 
bractées  persistantes,  d'inégale  gran- 
deur, et  présente  un  calice  à  quatre 
divisions  plus  ou  moins  profondes, 
concaves  surtout  à  leur  partie  supé- 
rieure. Lesétamines  sont  au  nombre 
de  quatre,  et  ont  leurs  anthères  en- 
gagées dans  la  concavité  des  lobes  du 
calice.  L'ovaire,  environné  de  quatre 
écailles  hypogynes ,  offre  deux  loges 
monospermes.  Le  fruit  est  une  cap- 
sule à  parois  épaisses  et  ligneuses ,  se 
séparant  en  deux  valves.  Les  graines 
sont  souvent  ailées  et  membraneuses. 

Le  nombre  des  espèces  de  Banksies 
s'est  considérablement  accru  parles  re^ 
cherches  des  botanistes  modernes  aui 
ont  exploré  TAustralasie.  Linné  nls 
en  décrivit  quatre  ,  Willdenow 
huit,  Persoon  en  mentionne  douze, 
et  enfla  Robert  Brown  ,  dans  son 
Mémoire  sur  la  famille  des  Proteacées, 
donne  les  caractères  de  trente-une 
espèces,   toutes  originaires  des  di* 
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verses  Parties  de  la  Nouvelle-HoU 
lande.  Quelques-unes  ont  été  trans- 
portées et  sont  aujourd'hui  cultivées 
dans  nos  orangeries  :  telles  sont  le 
Banksie  si  feuilles  en  scie ,  Banksia 
serra/a,  L.  Aibusle  de  huit  à  dix 

Ï>ieds,t\  rameaux  cotonneux,  à  feuille» 
anréolées,  tronquées  au  sommet  qui 
se  termine  par  une.pelite  épine;  dont 
les  fleurs  sont  ja  nàtres  et  forment  des 
cdnes  assez  gros  ;'le  Banksie  à  petits 
côues,  Bonifia micros/acUv a yCuv.^le 
Banksie  ù  feuilles  de  bruyères,  Bank^ 
sia  ericœjbliay  Smith,  etc.  (a.  R.) 
BANKSIENNE.  pois.  Nom  donnd 

§ar  Lacépède  à  une  espèce  de  Raie 
écouverte  par  Banks.  (b.) 

BANNISTEKOIDE.  bot.  phan.  ^. 
Pella. 

BANSLTCKLE.  pois.  Svn.  d'Epi- 
noche  en  divers  cantons  dfe  rAngle- 
terre.  f,  Gasterostee.  (b.)  . 

BANTAJAM.  mam.  Syn.  de  Guc-^ 
non  Nasique.  (a.  d..ns.) 

BANTAM  ou  BANTAME.  ots. 
Nom  d'une  variété  de  Co(j,  originaire 
de  rîle  de  Java  ,  et  qui  s  est  natura- 
lisée dans  les  basse-cours  euiopécn- 
nes.  C'est  la  Poule  aux  os  /toifs  des 
colonies  françaises,  f^.  Coq.  (dr..z.)  - 

BANTIALE.  bot.  phan.  Runiph 
(Jmb,  6.  t.  55)  décrit  imparfaite- 
ment sous  ce  uom  deux  Plantes  para- 
sites dont  la  première ,  la  Bantiale 
noire ,  parait  être  un  Gui ,  et  la  se- 
conde ,  la  Bantiale  rcuge ,  une  sorte 
d'Epidendre.  Des  Fourmis  noires  ou 
des  Fourmis  rouges  habitent  dans  les 
bulbes  souvent  considérables,  d'oii 
sortent  les  feuilles  des  deux  Bantia- 
les;  elles  s'y  creusent  des  g;deries  et 
en  font  extravaser  le  suc ,  sans  que  les 
Plantes  percées  paraissent  en  souftrir 
ou  même  cesser  de  végéter.         (b.) 

BAND-CURUNDU.  bot.  phaxv 
L'un  des  noms  du  Canelller  à  Ceylan. 

(B.) 

BANDLAC.  BOT.  phan.  cCamelli.) 
Plante  peu  connue  des  Philippines, 
qu'on  a  rapportée  au  genre PavetU.(BO 

BANWAL.  bot.  phan.  Liane  in- 
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déterminée  de  Ceylan  dont  les  ra- 
meaux senrentdecordespourattacher 
les  Animaux.  (b.) 

BâNYO.  bot.  phan.  Nom  donné 
comme  celui  d'un  Pavelta  et  qui  n'est 
peuL-étrc  qu'un  double  emploi  de 
cango.  V,  ce  mot.  (b.) 

Baobab.  Adamoma.  bot.  phan. 
AdansoD ,  4  son  retour  du  Sénéeal ,  a 
le  premier  décrit  et  fait  connaître  la 
structure  de  ce  genre ,  que  le  célèbre 
Bernard  de  Jussieu  désigna  sous  le 
nom  à'Jdansottia.  U  fait  partie  de  la 
nouvelle  famille  des  Bombacées,  éta- 
blie récemment  par  Kuuth ,  laquelle 
est  un  démembrement  des  Malvacées 
de  Jussieu.  Voici  les  caractères  du 
genre  Baobab  :  calice  simple,  coriace» 
quinquéfide ,  corolle  formée  de  cinq 
pétales  réfléchis ,  ainsi  que  le  calice  , 
au  moment  de  la  floraison  ;  étamines 
extrêmement  nombreuses,  réunies 
par  leurs  filets  en  un  tube  cylindrique, 

aui  occupe  la  partie  centrale  de  la 
eur  et  se  termine  supérieurement  en 
un  grand  nombre  de  filets  grêles  et 
distinctsqui  sont  réfléchis;  Tovaire  est 
simple,  à  dix  loges,  contenant  cha- 
cune plusieurs  graines;  le  style  est 
simple  ,  cylindrique  ,  creux  ,  plus 
long  que  le  tube  staminal ,  termi- 
né par  des  stigmates  prismatiques 
dont  le  nombre  varie  de  dix  à  dix- 
huit,  le  fruit  est  une  grande  capsule 
indéhiscente  »  ovoïde ,  allongée ,  velue 
et  dure  à  l'extérieur ,  renfermant  un 
nombre  assez  considérable  de  grai- 
nes entourées  d'une  pnlpe abondante. 
On  ne  connaît  qu'une  seule  es- 
pèce de  ce  genre,  c'est  le  Baobab 
d'Adanson,  Adansonia  digitatay  L. 
Cav.  Dissert.  tab.  167.  Encycl.  illust. 
|)l.  ft88.  célèbre  par  les  dimensions 
énormes  qu'il  peut  acauérir.  Cet 
Arbre  croît  sur  le  littoral  de  i*Afn- 
i{ue  ,  depuis  les  bords  de  la  Gambie 
iusc^u'au  royaume  d'Oware  et  de 
Benin ,  et  même  au  Congo  oii  le  ca- 

Pitaine  Tucklay  le  mentionne  comme 
un  des  principaux  Arbres  des  bords 
du  Zaïre  ;  il  se  plaît  de  préférence  sur 
les  plages  sablonneuses  et  arides.  Son 
tronc ,  dont  la  hauteur  excède  rare- 
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ment  douze  ou  quinze  pieds,  préseMi 
un  développement  de  quatre-vingts  à  \ 
quatre-vingt-dix  pieds  en  circoDié- 
rence  ;  il  se  couronne  par  un  énor- 
me faisceau  de  branches ,  atteigont 
quelquefois  soixante  à  soixanleHiix 
pieds  de  longueur,  et  dont  chacont 
pourrait  éti*e  oonsittérée  comme  ua 
Arln-e  d'une  proportion  remaïquable. 
Les  plus  extérieuies  de  ces  branches 
s'inclinent  souvent  presque  jisqu'i 
terre ,  en  sorte  que  l'Arbre  tout  eo- 
tier  semble  former  un  vaste  dôme  de 
verdure.  Les  racines  n'out  point  des 
dimensions  moins  giganlescpesf  k 
pivot ,  qui  s'enfonce  pei-pendiculaire- 
ment  dans  le  sol ,  est  la  oontiniutioo 
de  la  base  du  tronc;  les  raniificaliou 
latérales,  d'une  énorme  grosseui'« 
s'étendent  quelquefois  i  plus  de  cent 
pieds  de  distance  de  la  tige.  Les  fenil- 
les  ne  se  développent  qu'à  li  prUe 
supérieure  des  ]eunes  ramesur,  qm 
sont  un  peu  tomenteux  ;  elles  sont 
éprses,  pétiolées ,  digitées,  compo- 
sées de  cmq  ou  sept ,  plus  ntemoat 
de  trois  folioles  obovalcs,  très-ol»- 
tuses,  rétrécies  vers  la  bsse,  mar- 
<|uées  de  qudqiaes  dentelures  nrégu- 
lières  vei-s  leur  partie  supAieure,  et 
longues  d'environ  quatre  i  cioa  pou- 
ces ;  le  pétiole  est  long  de  dcM  à  qui- 
tre  pouces,  canaliculé  etaccomp- 
gné  à  sa  base  de  deux  petites  sùpulo 
triangulaires  qui  tombeut pre*J"*° 
même  tempe  que  les  feuilles  se  dére- 
loppent.  Les  fleurs  ne  sont  pas  mwi» 
remarquables    par    leur  grandeur  ; 
elles  sont  solitaires,  portées  sur  des 
pédoncules  d'environ  un  nied  de  lon- 
gueur ,  recourbés  et  pcnaans  ▼«s» 
terre ,  naissant  seuls  à  seulsà  l  aisselle 
des  feuilles  inférieures  ;  leur  »"««' 
monosépale ,  coriace ,  subcampan^JJ' 
lone  de  près  de  trob  pouce*  >  '^f^^n 
limbe  partagé  en  cinq  dente  à  » 
sommet;  il  se  rompt  irréguliircrneM 
à  l'époque  de  l'épanouissement  oe  » 
fleur ,  se  rabat  sur  le  pédoncule,matf 
ne  tombe  qu'après  que  toutes  les  ao 
très  parties  se  sont  détach^-  ^ 
cinq  pétales ,  qiû  composent  w  c^ 
rtlle,  sont  ovales,  un  peu  obtus,  epj 
d'abord  étalés ,  puis  rabattus  en  d«^ 
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»iis,  ils  sont  blancs  et  un  peu  plus 
iDgiqoe  le  calice,  marqués  de  ner* 
ures  très-apparentes  ;  le  tube  stami- 
lal  est  long  d  environ  deux  pouces , 
yUndricftie,  mais  cependant  un  peu 
ilus  étroit  vers  la  partie  supérieure , 
m  il  se  divise  en  un  nombre  prodi- 
[ieux  de  fiUmens  grêles  et  distincts , 
)ortant  chacun  une  anthère  à  son 
.ommet.  L  ovaire  est  libre  et  comme 
)jramidal,  un  peu  tronqué  &  son 
oinmet;  très-velu  extérieurement, 
1  se  termine  par  un  style  épais ,  re- 
wurbé,  plus  long  que  les  étamines, 
et  an  sommet  duquel  sont  de  douze  k 
dix- huit  stigmates  glanduleux,  éta- 
lés. Le  fruit  est  une  sorte  de  capsule , 
a  parois  ligneuses ,  charnue  et  pul- 
peuse intérieurement ,  oiielle  est  par- 
la gée  en  dix  logei  par  autant  de  doî- 
sons  membraneuses.  Sa  structure  in- 
téiieure  a  lapins  grande  analogie  avec 
le  fruit  des  Cucuibitacées.  L^  grai- 
nes sont  réniformes,  nichées  dans 
vne  espèce  de  pulpe  charnue,  ron- 
gea tre.  Les  fruits  sont  ovoïdes ,  allon- 
eés,  de  la  grosseur  d'une  courge; 
leur  surùoe  est  vei*te  et  tomenteuse. 
Us  sont  connus  dans  le  pays  sous  le 
nom  de  Pain  de  Singe, 

Le  Baobab  a  été  transporté  d'Afri- 
que dans  pWeurs  parties  du  Nou- 
veau-Monde. Ainsi  il  existe  à  St.-Do- 
iningue,  è  la  Martinique  et  dans  plu- 
siears  autres  îles  du  golfe  du  Mexi- 
<lue.  On  en  voit  quelques  jeunes 
pieds  k  rOe-de-France.  fiory  de  St.- 
Viooentena  vu  un  à  Sainte-Hélène. 
On  le  cultive  aussi  dans  nos  jardins. 
Uais,esigeant  toujours  un  haut  de- 
gré de  température ,  il  ne  s'élève  ja- 
mab  à  une  hauteur  remarquable ,  et 
oe  donne  aucune  idée  ide  la  taille  gi- 
gaDte»{ue  qu'il  acquiert  dans  son 
pays  natal.  On  doit  le  considérer, 
non -seulement  comme  le  Végétal 
qui  peut  présenter  les  dimensions  les 
vus  grandes ,  mais  encore  comme  ce- 
lui à  qui  la  nature  a  accordé  la  durée 
»  plus  longue.  S'appuyant  sur  des 
aïeuls  plus  ingénieux  que  solides^ 
Adanson  pense  que  les  Baobabs  qu'il 
>  observés  en  Afrique  ne  devaient  pas 
)voir  moins  de  six  mOle  ans.  Q  est  à 
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regretter  que  cet  infatigable  observa- 
teur n*ait  point  été  assez  bien  servi 
par  les  circonstances  pour  pouvoir 
compter  le  nombre  des  couches  li- 
gneuses; le  i-ésultat  de  ses  observa- 
tions en  eût  acquis  un  haut  degi^é 
de  certitude. 

De  même  que  tous  les  Végétaux 
du  groupe  auquel  appartient  le 
Baobab ,  cet  Arbre  se  distingue  par 
des  propriétés  adoucissantes  et  émol- 
lientes.  Les  feuilles  etsurtout  l'écorct 
des  jeunes  rameaifx ,  contiennent  une 
grande  quantité  de  mucilage;  elles 
peuvent  être  eniployées  en  décoction 
pour  faire  des  tisanes  adoucissantes , 
utiles  dans  la  dyssenterie  et  les  diffé-  , 
rentes  fièvres  inflammatoires.  Ces^ 
feuilles .  séchées  avec  soin  et  réduites 
en  pouare.  constituent  le  Lah  des 
Nègres,  qu  ils  mélcnt'à  leurs  alimens. 
La  pulpe  renfermée  dans  le  fruit  du 
Baooab  a  une  saveur  aigrelette  'et 
agréable.  On  en  fait  des  espèces  de 
limonades,  très-utilesdans  les  régions 
bi*ùlautes  oii  croît  le  Baobab.  Les 
fruits ,.lorsqu'ils  commencent  à  se  gâ- 
ter, sont  employés  par  les  Nègres 
pour  faire  un  excellent  savon.  Enfin, 
on  raconte  que  les  Nègres  creusent  le 
tronc  des  Baobabs ,  y  pratiquent  des 
excavations  profondes  aans  lesquelles 
ils  suspendent  les  cadavres  des  indi- 
vidus que  la  superstition  et  l'igno- 
rance leur  fait  juger  indignes  des 
honneurs  de  la  sépulture.      (a.  r.) 

BAPTISIE.  Bapiisia,  bot.  phaw. 
Alton  et  Ventenat  ont  décrit ,  sous  le 
nom  de  Baptisia  per/ollatay  le  Cro- 
talaria perfoliata  de  Linné, que  Will- 
denow  rapporte  au  genre  Rafnia^  Mi- 
chaux au  Poz/a/;"  nz,  et  WaVther  auiSo- 
pkora.  •  (a.  h.) 

BAQUEBO ,  BECQDABO  vt  BIC- 
QUEBO.  OIS.  Syn.  de  Pics  et  particu- 
lièrement de  Pic-vert  en  diverses  par- 
ties de  l*Europe.  (B.) 

BAQUOLS   ou  VAQUOIS.    bot. 

FEAN.  F'.  PaNDAMUS. 

Bè<?UODG.  OIS.  Syn.  vulgaire  de 
la  L#^andière ,  Motacdla  alba^  L.  F'. 

BBROKBONiaETT».  (DB..Z.} 
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BâR.  pou.  Syn.  de  Scîœna  puncrof 
ta  ,  Bloch.  sur  les  côtes  océanes  de 
France ,  depuis  la  Loire  jusqu'à  la 
Garonne,  f^.  Percde.  (b.) 

BARACHOUAS.  pois.  Syn.  de  Ma- 
^ereau.  ^.  Sgombrb.  (b:) 

BARACOCEA.  bot.  phan.  (Cœ- 
salpin.)  Syn.  d'Abricotier  dont  la- 
mande  est  douce.  (b.) 

BARACOOTO.  bot.  pdaiï.  Nom 
de  pays  de  deux  Poissons  indétermi- 
nés de  rtle  de  Tabago,  dont  la  chair 
de  Tun  est ,  dit-on,  bonne  à  manger, 
€t  celle  de  Tauti^e  vénéneuse.       (d.) 

BAR ADA.  OIS.  Syn.  du  Traquet , 
Motaci/ià  Ilubeira  en  Italie ,  L.  y, 

ÏRAQUET.  (Dn..Z.) 

BARATCE.  BOT.  phan.  Syn.  de  f^e- 
rat  ru  m  album  dans  quelques  cantons 
de  la  France  centrale,  f^.  Veratrj^. 

(B.) 

BARALOU.  BOT.  PHAN.  Syn.  ca- 
raïbe de  Balisier.  (b.) 

BARA]VlARECA.Bor.PHAN.(Rheed. 
llfalab.  8.  f.  44.J  Syn.  de  DoUchos  en- 
êifonnis,  P .  DoLic.  (b.) 

BARANEK.  ois.  Syn.  de  la  Bé- 
cassine, Scoiopax  GalUnago  ,  L. ,  en 
Pologne.  ^.  Bécassb.  (dr..z.) 

*BARANN.  MAM.  Syn.  d'Argali 
ou  Mouflon  chez  les  Russes.  ^.  Mou- 
ton, (b.) 

BARASSA.  ois.  Syn.  piémontais 
de  l'Engoulevent,  CaprimuJgus  euro- 

pœuSy  L.  F',  ENGOUIi£V£MT.  (OR..Z.) 

*  BARATRON.  bot.  phan.  (Dios- 
coride) .  Sy  n .  de  Genévrier.  (b  .  ) 

»  BARAULTIA.  bot.  phan.  r, 
Barraldeia. 

BARBACARICois.  Nom  que,  sui- 
vant Levaillant ,  Ton  devrait  don- 
ner au  Grand  Barbu,  Bucco  gran- 
dUy  L. ,  pour  exprimer  ses  rapports 
avec  les  Aracaris .  (dr . .  z .) 

BARBACENIA.  bot.  fban.  Genre 
établi  par  VandelU d'après  une  Plante 
qu'il  figure  dans  sa  Flore  du  Brésil.  T. 
1 .  fig.  9.  Il  la  décrit  comme  présentant 
un  calice  monosëpale  et  quinquélobé, 
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renflé  et  couvert  extérieuresient  d» 
puils  glanduleux  ;  six<^étales  et  au- 
tant d  étamines  à  (îlets  tlargis ,  supé- 
rieuiement  dentés  et  portant  les  An- 
thères latéralement  appliquées.  Lear 
insertion  commune  parait  se  faire  an 
sommet  du  calice;  Tovaire ,  suroiooti 
d'un  style  et  d'un  stigmate  ,  devient 
une  capsule  allongée,  trivalve,  po- 
ly sperme.  Mais  il  ne  parle  pas  de  sa 
situation  qui ,  infère  ou  supere ,  indi- 
querait son  ana logie  avec  les  Onagni- 
rcs  dans  le  premiercas ,  ou  avec  les&i- 
licaires  dans  le  second.  Il  passe  égale- 
ment sous  silence  la  tige  et  les  feuilles, 
de  sorte  que  cette  Plante  est  encore 
bien  peu  connue.  (a.o.i.) 

BARBAGOU.  ois.  Levaîllaut  et  Cu- 
vicr  ont  formé  ce  sous-genre  oii  se 
ti^ouvcnt  placés  les  Cuculus  tranquil- 
lus  et  tetiebrosus  ,  L. ,  f^.  Tamatia. 
(db..  z.) 

BARBAGTANI.  ois.  Syn.  du  Gnindr 
Duc ,  Strix'Bubo ,  L. ,  en  luUc.  f. 
Chouette.  (or..z.) 

B^RBAIAN.  ois.  Syn.  vulgaire 
du  Grand-Duc ,  Strix  Bubo ,  L.  F. 

CUOUETI'E.  (DR..Z.) 

BARBAJOU.'bot.  phan.  Syn.  dt 
Sempervivum  lectorum  en  quelques 
parties  du  Languedoc.  (b.) 

BARBAN.  ins.  Nom  vulgaire  d'uoe 
es|)èce  du  genre  Thrips  qui  nuit  aui 
Olives  dans  les  environs  de  Nice,  (b.) 

BARBARE  A.  bot.  phan.  Genre 
de  la  famille  des  Crucifères  établi  par 
Biown  dans  l'édition  qu'il  a  donnée 
de  ÏHor/us  kewenaisei  adopté  par  De 
CandoUe  dans  son  Sysiema  V^geiabir 
lium.  Les  caractères  qu'il  lui  as» 
signe  sont  les  suivans  :  les  quatre 
sépales  du  calice  dressés ,  à  peu  près 
égaux  à  leur  base  ;  les  péules  on^- 
culés  et  à  limbe  entier;  desétammes 
dont  les  filets  sont  libres  et  dépour- 
vus d'appendice;  de  petites  bosses 
glanduleuses  entre  les  filets  les  plus 
courts  et  le  pistil  ;  une  silique  à  qua- 
tre angles  ,  dont  deux  plus  aigus,  et 
à  valves  pliées  en  carène  ;  des  graines 
disposées  dans  chaque  loge  sur  une 
seule  série  verticale  »  des  cotvMoD» 
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teeombmiSy  c'est-à-dire  à  radicule  la- 
térale. Ce  dernier  caractère  éloigne 
beaucoup,  dans  le  sys;èmede  De  Can- 
dollc ,  le  Barbarea  des  genres  Eprsi- 
mum  et  Siaymbrium ,  dont  plusieurs  , 
espèces  out  servi  à  le  former ,  mais 
dent  les  graines  présentent  des  coty- 
lédons incombans ,  c*est-à-dirc  à  radi- 
cule dorsale.  —  Ce  genre ,  tel  qu*il 
vient  d  être  caractérisé  ,  contient  six 
espèces.  Ce  sont  des  Plantes  herba- 
cées ,  vivaces ,  glabres  ,  à  racines  fi- 
breuses ,  à  tiges  dressées  et  c]flindri- 
ques ,  à  feuilles  en  l^re ,  pinnatifides 
ou  dentées  ;  à  fleurs  disposées   en 
grappes  terminales  et  dressées  et  pré- 
sentant des  pédicules  filiformes  dé- 
pourvus de  bractées;  des  pétales  jau- 
nes et  des  calices  souvent  colorés. 
Quatre  croissent  dans  l'Orient  ou  dans 
le  Midi  4  et  deux  se  rencontrent  en 
France^  La  plus  commune  est  le  Bar- 
harea  vuigaris.  De  Cand. ,  Erjrsimum 
Barbarta^  L. ,  connue  vulgairement 
soos  le  nom  d'Herbe  de  Sainte-Barbe3 
(A.  D.  ï.) 
BARBARESQUE.  mam.  Petite  es- 
pèce d'Écureuil.  ^.  ce  mot.        fB.) 

BARBARTN.  pois.  Nom  donné  en 
divers  pa^s  à  des  Poissons  qui  ont  des 
baibillonsaux  mâchoires  :  ainsi  il  a 
été  appliqué  au  Si  lu  rus  Clarias ,  L. , 
au  Rouget  et  au  Surmulet.  P^.  Pimé- 

LODE  et  MULLB.  (B.) 

BARBARINE.  bot.  pban.  Nom  de 
diverses  variétés  de  Cucurbitacées 
cultivées  dans  les  potagers,  et  origi- 
naires de  Barbarie.  (b.) 

BARBARO.  OIS.  Syn.  du  Guêpier 
▼iiJgaire ,  Merops  Apiaster,  L.  en  Ila- 

lic.  f^.  GutPISR.  (DR..Z.) 

BARBAROfft.  OIS.  Sjn.  italien 
du  Martinet  noir,  HirundoJpus,  L. , 

f^.  MaBTINET.  (DR..Z.) 

BARBASCO.  bot.  phan.  Nom  que 
les  Espagnols  donnent  sur  la  côte  de 
Gujaquil  à  une  Plante  doni  le  suc 
enivre  les  Poissons.  On  la  regarde 
comme  une  Molène  \  dans  ce  cas  ce 
nom  serait  évidemment  une  corrup- 
tion de  F'erbascum.y.  Moi^ânb.  (b.) 

BARBASTELLE.  mam.  De  Htalieii 
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Barbas/e/h,  Espèce  de  Chauve-Souris 
y.  ce  mot.  (a.  d..  ns.) 

B  ARBATULE.  fois.  Vieux  nom  du 
Barbeau.  ^.  Cyprin.  (b.) 

BARBE.  zooL.  C*est  le  poil  qui  croît 
au  menton  de  l'Homme  et  de  quelques 
autres  Animaux  tels  que  les  Boucs 
et  certains  Singes.  F'.  roiL.  On  en  a 
étendu  le  nom  k  diverses  choses  ana- 
logues. Ainsi  dans  les  Mammifères  Cé- 
tacés ,  on  appelle  Barbes  ces  espèces 
de  crins  qui  garnissent  les  fanons  ou  ' 
les  gencives  des  Baleines;  et  dans  les 
Oiseaux ,  un  faisceau  de  petites  plu* 
mes  qui  garnit,  chez  quelques-uns, 
la  partie  inférieure  du  bec. 

On  appelle  B.iRB£S  desplumbs  le» 
filamens  barbus  qui  s'étendent  près- 

3ue  horizontalement  de  chaque  q^té 
e  la  tige. 

Ce  mot  est  devenu  spécifique  dans 
quelques  cas.  Par  exemple ,  on  nom- 
me Barbe  ,  une  i*ace  de  Cheval  de 
Barbarie  et  une  espèce  de  Syngnathe. 
^.  ce  root  et  Cheval.  (b.) 

BARBE.  Jrista,  bot.  phan.  Quel- 
ques agrostosraphes  appellent  ainsi 
1  arèle  que  l  on  observe  dans  plu- 
sieurs genres  de  la  famille  des  Gra- 
minées. F".  Arête.  (a.  r.) 

Ce  mot  de  Barbe  est  devenu  nom 
spécifique  ou  vulgaire  en  botanique 
comme  en  zoologie,  ainsi  l'on  a  appelé  : 

Barbe  de  Bouc  ,  Barba  Hirci ,  le 
Salsifis  sauvage,  Tragopogonh, ,  nom 
qui  signifie  également  ^a/'^e  de  Bouc  ; 
on  appelle  encore  Barbe  de  tfouc,de 
Biche  ou  Ten'estre ,  la  Clavaire  coral- 
loïde. 

Barbe  de  capucin  ,  une  variété  de 
Chicorée   sauvage,  étiolée,  par  un 

Î)rocédé  de  culiure  partictdièrc ,  y)Our 
a  manger  çn  salade.  Le  même  nom  a 
été  donné  aux  Usnées  qui  pendent 
en 'Barbes  des  vieux  Arbres. 

Barbe  de  Chèvre,  Barba  Caprm. 
Toum.  le  Spirœa  Amncuè,  y,  Spi- 
RÉE.  Barba  caprina^  Ster.  le  Ciava-' 
ria  coraUoideâ,  L. 

Barbe  de  Dieu,  des  Graminées' 
du  genre  Andropogon. 

Bavbs  espagnole,  le  Tittandsia 
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usneoides ,  L. ,  dont  des  touffes  ,  lom- 
bces  dans  la  mer,  et  s*y  étant  al- 
tërëes ,  ont  été  prises  pour  des  Hjdro- 

rhyics  jpar  Ësper,  qui  les  a  figurées 
Icon,  fucorum ,  T.  xxi }  comme  Ip 
Fucua  tilum ,  L.  V,  CnonDA. 

B  A.n  DE  DE  J  UFiTKR  JBarba  Jouis ^  une 

Antbillide  devenue  VJnthillis  Bar- 

ha  Jouis ,  L. ,  et  la  Joubarbe  des  toits. 

Barbe  de  moine  ,  le  Cuscuia  eu- 

ropœa.  V,  Cuscute. 

Barbe  de  resard  ,  deux  ou  trois 
espèces  d* Astragales ,  etc.  (b.) 

BARBEAU.  FOIS.  Ej^pèce  de  Cy- 
prin devenu  type  d'un  son»- genre  de 
Uuvier.  V^  Cyprin.  On  le  nomme 
aussi  Baibet,  Barbiau^^',  Barblo  et 
Barbot. 

Ou  a  appelé  Barbeau  de  mer  ,  le 
Kouget ,  qui  est  le  Barbeelàes  Hollan- 
dais et  le  Barbell  des  Anglais,     (b.) 

BARBEAU.  BOT.  fban.  L'un  de» 
noms  les  plus  répand ks  du  Bleuet  dcf 
cUamps  ,  Centauna  Cy tutus.  On  la 
étendu  à  d'autres  Centaurées,  et  Ton 
appelle  : 

Barbeatt  jaune  ,  plusieurs  de  cel- 
les dont  la  fleur  est  dorée >  particuliè- 
rement le  Centaurea  suaueoltr^y^  illd. 

Barbeau  musqué  ,  le  Centaurea 
moschata^  Willd. 

Babbeaudx  montaonxou  vivace  , 
le  Centaurea  moniana ,  L.  (b.) 

BARBEBON.  bot.  PHA2i.Syn.  de 
Salsifis  dans  quelques  départeinens 
méridionaux.  (b.) 

*  BARBELLE.  Barbala,  moix. 
Genre  de  Coquilles  bivalves  fluviati- 
les,  établi  par  Humpbrey  (  Mus.  Ca- 
lonn.  p.  59.  n**  1080  )  pour  une  espèce 
rare  et  précieuse ,  nommée  par  Solan- 
,  der  dans  ses  manuscrits  MytUus  pii- 
caius  dViprès  l'exemplaire  venu  de  la 
Chine,  qui  se  trouvait  dans  le  cabinet 
de  la  duchesse  de  Portland  (  ^.  p. 
16S.  lot  n""  3gio  ,du  Cat,  de  ce  célèbre 
cabinet).  Ji  paraît  que  Solander  rap-* 
portait  à  cette  Coquille  aue  nous  ne 
4X>nnaiss9Bspas,  le  Mutel  d'Adanson 
(Sénégal ,  p.  â34.  T.  xvii.  f.  :«),  Co- 
quille des  lacs  d'eau  douce  de  Tioté- 
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rieur  du  Sénégal ,  qui  nous  est  ëgde» 
meut  inconnue ,  dont  Schrôier  a  par« 
lé  (Einleit.  m.  p.  471  )  et  dont  Gnc- 
lin  a  fait  son  Jïyùlus  dubiuM^^SjsL 
nat.  p.  3363). 

Nous  ne  pouvons  décider  jusqu'à 
quel  point  ce  rapprochement  «le  So- 
lander entre  son  JtfjtUus  plic^ius  et 
le  Mutel  d'Adanson  est  Juste;  maïs 
nous  présumons  que  ce  Mytilus  est  b 
Coquille  appelée ,  depuis ,  Iridioc  par 
Lamarck;  alors  le  genre  dé  cet  illustre 
savant  aurait  déjà  élé  institué  par 
Uumphrey  sous  le  nom  de  Barboie. 
C  est  aux  naturalistes  anglais  à  noot 
éclairer  sur  ce  pomt.  Le  Mjtilus pli^ 
catus  du  cabinet  de  la  duchesse  de 
Portland  contenait  plusieurs  Perles. 
C  est  le  MytUus  ditbius  de  DiUwyo 
{Descript,  cat,  p.  3x8).  (F.) 

BARBENIA.  bot.  fhan.  Genre  con- 
sacré à  Barben-du-Bourg  par  Ou  Pc- 
tit-Thouai-s ,  dans  ses  Plantes  de  Ma- 
dagascar. Il  présente  un  calîœ  mono- 
sépale,  à  cinq  divisions  profonde^, 
concaves ,  membraneuses  ;  pas  de  co- 
rolle ;  de»  étamincs  nombreuses  insé- 
rées au  fond  du  calice  par  des  filets 
courts  et  aplatis  qui  portent  des  an- 
thères oblongues  cl  sagittées  i  un 
ovaire  libre;  deux  styles  courts, épis, 
velus;  une  capsule  bilobée  à  deux 
loges-,  contenant  chacune  une  gi^aiik: 
fixée  à  son  fond  et  munie  d*un  arii!« 
qui  la  recouvre  à  demi.  C*est  un  Ar- 
brisseau faible,  sarmeatenx,  grim- 
pant; à  leuilles  ai  ternes  ^  simf^es ,  pê- 
tiolées,  glabres,  ovales,  oblong-ies;  k 
fleurs  iasciculées.  Toute  la  Plante 
noircit  par  la  dessication. 

Du  Petit-Thouai-s ,  incertain  sur  la 
place  que  doit  occufM*  cette  Pknle , 
se  contente  d^ndiquer  l'affinité  qu'elle 
pouiTait  avoir  avec  la  ProcJtia.  (a.  j>.  i-! 

BARBERI]N.roi8.  EspècedcMnlet, 
r,  ce  mot.  (1.) 

BARBES  etCERM AS.  bot.than. 
(Daléchamp.)  Svn.  arabes  de  Qucr- 
eus  Ilex.  K.  CBiNE.  (b.; 

BARBET,  soox..  Parmi  les  linmm- 
fères ,  c'est  une  race  de  Gàims.  V- 
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ee  mot.  Parmi  les  Poissons ,  le  Roa* 
get  et  le  Mulet  portent  ce  nom  en 
quelques  pays.  (B.) 

BARBIAUX.  POIS.  f^.  Bjlbbsait* 

BARBICAN.  Po^/i/Vu.  OT8.  (Illi- 
ger.)  Genre  de  l'ordre  des  Zj  godao- 
Ulcs.  Caractères  :  bec  court,  gi'os, 
fort  :  ai  été  proéminente ,  arquée  ;  doi  d 
tranchant  de  la  mandibule  supérieure, 
armé  d'une  ou  de  deux  fortes  dents; 
la  mandibule  inférieure  moins  haute 
que  la  supérieure  ;  narines  percées 
dans  la  masie  de  la  corne  du  bec, 
près  de  sa  base ,  latérales ,  recouvei^es 
a  claire-voie  par  des  poils  ;  tarse  de  la 
longueur  du  doigt  ex  teneur  ;  les  deux 
doigts  antérieurs  réunis  jusqu^à  la 
seconde  articulation  ;  première  i  émige 
très -courte;  seconde,  troisième  et 

Îuatriénie  élagées,  la  cinquième  la 
lus  longue. 

Les  Barfoieans  qullltger  a  séparés 
des  Barbus ,  appartiennent  tous  a  TA-» 
frîqufc.  Tristes,  silencieux  et  même 
en  quelque  sorte  stupides,  ces  Oi- 
seaux offient  encore ,  joints  aux  désa- 
grémens  d*une  conformation  massive 
e!  pesante ,  des  embarras  dans  le  vol , 
dépendans  de  cette  conformation ,  oii 
les  leviers  de  la  locomotion  paraissent 
trop  nipprodiés  des  parties  antérieu- 
res. Gooséquemment  leur  vol  n'est  ni 
élevé  ni  soutenu  ,  et  ils  éprouvent 
beaucoup  de  difficultés  k  s'y  livrer,  ce 
qiii  leur  donne  des  habitudes  station- 
naires.  Us  fuient  la  société ,  même 
celle  de  leurs  congénères  ;  cependant 
LevaiUant  rapporte  d'eux  un  trait 
(p.  71.  Hîst.  des  Barbus)  qui  prouve- 
rait plus  que  de  l'instinct  chez  ces 
Oiseaux  :  il  trouva  dans  les  foi-êts  dé- 
sertes liu  pays  des  Namaquois  un  Ar- 
bre creux  qui  servait  de  retraite  k 
|dusieurs  Barbicans  ;  il  en  tira  du  trou 
cinq  Oiseaux,  dont  un  dans  Textrême 
vieillesse,  qui  paraissait,  par  différens 
indices  ,  devoir  aux  quatre  autres  une 
nourriture  qu'il  était  hors  d'état  d'al- 
ler iot-mème  chercher.  Les  con^eo- 
tores  de  LevaiUant  se  changèrent 
en  rénlitë»  lorsqu'il  eut  tenu  pendant 
qndque  temps  les  cinq  Oiseaux  en 
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cage.  Les  Bai-bicans  se  nourrissent  4e 
fruits  et  d'insectes  ;  la  plunart  d'entre 
eux  restent  constamment  ndèles  à  leur 
compagne  ;  ils  nichent  dans  de  vieux 
troncs  ou  dans  des  nids  couveils  abao* 
donnés;  ils  y  déposent,  sur  un  peu  de 
duvet  négligemment  rassemblé ,  deux 
k  quatre  œufs,  et  gardent  assez  long» 
temps  près  d'eux  la  famille  qui  en 
provient,  et  qui  chaque  jour  revient 
coucher  avec  les*  parens  dans  le  ber* 
ceau  même. 

Barbican  a  oorgb  noire,  Bucco 
nigsr,  Lath.  Levait.  Ois.  Parad.  des 
numéros  29,  3o  et  Si.  — Tête  noire , 
front  rouge ,  une  ligne  jaune  au-des- 
sus des  yeux ,  terminée  par  une  tache 
blanche;  quelques  taches  jaunes  et 
blanches  sur  les  tectrices  aiaires  qui 
sont  noires;  rectrices  et  rémiges  bru- 
nes, frangéesde  jaunâtre  ;  gorge  noire; 
une  large  baode  blanche  qui  descend 
de  chaque  côté  de  l'angle  du  hec  sur 
la  poitrine  et  les  parties  inféiieures , 
qui  sont  également  d'un  blanc  quel- 

Suefpis  grisâtre.  La  femelle  n  a  point 
e  rouge   au  front.  Longueur  cinq 
pouces  trois  lignes. 

Barbican  ns  Lbvaillant,  PogO' 
nias  ;7ti/ior.Cuv. Petit  Barbican,  Leva  il. 
Ois.  Par.  pi.  A.  Parties  supérieures 
brunes,  d'une  teinte  plus  claire  vers 
le  cou;  parties  inférieures  d'un  blane 
sale  ;  front  d'un  rouge  vif;  croupion , 
tectrices  caudales  supérieures  et  reo- 
trices  noii'es  ;  partie  de  la  poitrine  et 
abdomen  d'un  rouge  pâle  et  terne; 
d'Afrique. 

Barbican  suxx^irostiub  ,  Fogoniaa 
sitlcirostris  ,  Leach.  Bucco  duèius , 
Linn.  Buff.  pi.  enl.  6oa.  Levail.  Ois. 
Parad.  du  n*^  19.  Pogonias  major, 
Cuv.  —  Parties  supérieures  d'un  uoir«- 
bleuâtre ,  à  rexception  d'une  plaque 
blanche  sur  le  mineu  du  dos;  rémiges 
et  rectrices  inférieures  d'un  noir  mat; 
aréole  des  yeux  d'un  rouge-orangé; 
devant  du  cou  et  poitrine  d'un  rouge 
vif;  une  bande  de  la  même  couleur 
sur  le  ventre  ;  les  flancs  blancs;  tec- 
trices ca  udales  inférieu  res  ro  u  gcs  ;  Ion  * 
gueur  neuf  ponces.  Le  Pcgonias  /os 
virOàt/is  de  Leach ,  Bitceo  ièutonotuê  ^ 
YieiU. ,  n'est  qu'une  variété  du  Bar- 


i9fi  BAR 

Lican  sttlcirostre ,  d'une  taille  on  peu 
moindre. 

Barbican  de  Y1EIL1.0T ,  Pogoniaa 
F'ieii/oii,  Leach.  Miscel.  Plist.  Nat. 

É.  Ç7,  Biicco  fuscescens  f  Vieill.  — 
rties  supérieures  brunâtres  ;  parties 
inférieures  blanchâtres;  gorge  d'un 
rouge -orangé  ;  des  taches  de  cette 
couleur  sur  la  poitrine,  et  quelques 
nuances  semblables  sur  la  tête  et  les 
tectrices.  (dr..z.) 

BARBICHE.  BOT.  fhan.  S>n..de 
Nigetla  damascena,  L.  f^.  Nioeixe. 

BARBICHON .  ois.  Espèce  du  genre 
Gobe-Mouche  ,  Muscicapa  barbota , 
L.  Buff.  pi.  enl.  83o.  fig.  1 ,  des  Indes. 
^.GoBE-MoucBE.Etd'une  autre  espè- 
ce du  genre  Barbu',  BuccoBarbiculus, 
Cuv. ,  Levain.  Ois.  de  Paradis ,  etc. , 
pL  56.  Ce  dernier  habite  les  Moluques. 
V,  Barbu.  (dr..z.) 

BARBIER.  POIS.  Nom  vulgaire  du 
Labrus  Anthias  j  L.  F'.  Amtbias. 

BARBIFÈRE.  bot.  crypt.  Syn.  de 
Barbu/a,  selon  Palisot-Beauvois.  P". 
Barbujla.  (b.) 

BARBILANIER.  ois.  Même  chose 
que  Bec-de-Fer.  F',  Bec.       (dr..z.) 

BARBILLON,  fois.  Espèce  de 
Squale.  On  donne  aussi  ce  nom  aux 
jeunes  Barbeaux.  (b.) 

BARBILLONS,  zooi..  Ce  nom  dé- 
signe, dans  les  Poissons ,  des  filamens 
qu'on  trouve  autour  de  la  bouche  de 
certaines  espèces  ,  et  dans  lesquels 
semble  restreinte  la  perception  du 
tact.  Les  Poissons  munis  de  ces  Barbil- 
lons sont  en  général  des  Animaux  ru- 
sés^qui  se  cachent  dans  la  vase,  agitent 
à  ta  surface  ces  espèces  de  tentacules 
sur  lesquelles  se  jette  leur  proie, 
trompée  par  l'apparence  de  ver  qu'ont 
ces  organes.  (b.) 

Dans  les  Animaux  articulés ,  Bai^ 
billon  est  synonyme  d'Antennules  ou 
Palpes.  F',  ce  dei*nier  mot.       (aud.) 

BARBIO.  POIS.  Syn.  de  Barbeau 
en  Espagne,  r.  Barbeau  ,  poia.  (b.) 

BAEBION.  010.  Espèce  du  genre 
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Barbu ,  Bucco  pusitius ,  Levaîll. ,  Ois^ 
de  Paradis ,  pi.  5  a.  f^.  Barbu.  (dii..z.} 

BARBISA.  OIS.  Syn.  piémontaisdn 
Bruant  Fou ,  Emberista  Cia ,  L. .  /^. 
Bruant.  (dr..x.; 

BARBL AU.  TOis.  Barhn  des  Alle- 
mands ,  suivant  Aldrovande.  F'.  Bar- 
beau, (b.) 

BARBO.  BOT.  CRYPT.  Nom  piT>- 
vençal  d*un  Bolet  mangeable,  (ad.  b.J 

BARBON.  BOT.  PBAN.  Syn.  d'An* 
dropogon.  /^.  ce  mot.  (b.) 

BARBOT.  FOIS.  V,  Barbeau,  pois. 
Syn.  de  Cobite  chez  les  Anglais.  F, 

(JOBITE.  (B.} 

BARBOTA.  POIS.  S^n.à'Acipeit- 
ser  Huso ,  L.    F.  Esturgeon,    (b.) 

BARBOTE  ou  BARBOTTE.  Lim 
des  noms  vulgaires  de  la  Gade  Loue , 
Gadus  Loua ,  L.  V.  Gaj>e.  (b.) 

BARBOTEAU.fois.  S}n.deJessc, 
espèce  d'Able,  etdeCobite.  F.  Abu 
et  COBITE.  -  (b.) 

BARBOTEUR  ou  BARBOTEDX. 
OIS.  Syn.  vulgaire  du  Chipeau ,  Aaa* 
9irepera ,  L.  ^.  Canard.        (dr..z.) 

BARBOTINE.  bot.  phan.  r.  Ak- 

MOISE. 

BARBOTTE.  bot.  phan.  Syn.  de 
Vesce,  P^iciOf  L.,  dans  quelques  can- 
tons de  la  France.  (b.) 

B ARBOUQUINE.  bot.  phan.  Nom 
vulgaire  d'une  variété  de  Salsifis,  (b.} 

BARBODTOUBA.  bot.  phan.  Sya. 
caraïbe  d*£/?i(/e/ir//i//n  bifidum.  (a.  a.} 

BARBU.  Bucco:  oia.  L.  Genre  <fc 
Zygodactyles.  Caractères  :  bec  lisse , 
dur .  gros  ,  large ,  peu  arqué ,  dépri- 
mé d^^ns  toute  sa  longueur;  mandJbo- 
les  presque  égales,  la  supérieure  den- 
tée vers  le  niuieu  et  fléchie  à  la  pointe, 
l'inférieure  retroussée  à  l'extrémité; 
narines  situées  vers  la  base  ^  latérales, 
percées  dans  la  masse  cornée  et  re- 
couvertes par  des  soies  dirigées  en 
avant,  qui  dépassent  souvent  la  peinte 
du  bec;  tarse  plus  court  que  le  doigt 
extérieur;  les  deux  doigts  antérieurs 
on  de  devant  rëimiB  jusqu'A  la  seconde 
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articulation;  première  rémige , très- 
courte^  les  deuxième,  troisième  et^ 
quatrième  ëtagëes  ,  la  cinquième  la 
plus  longue. 

L»es  contrées  les  plus  cliaudes  des 
deux  continens  sont  habitées  par  les 
Barbus^  dont  plusieurs  espèces,  revê- 
tues d*une  magnifique  livrée,  sem> 
Lient  vouloir  aérober,  sous  le  luxe 
éblouissant  des  plus  riehes  couleurs , 
Tingratitude  de  foimes  qui  donne  à 
ces  Oiseaux  un  air  pesant ,  gêné  et 
en  quelque  sorte  stupide.  Leurs  ha- 
bitudes tienne^^t  beaucoup  de  l'im- 
perfection de  leurs  formes  :  on  les 
voit  rarement  réunis  j  jamais  ils  u'é-* 
gaient  les  bocages  ,  soit  par  leurs 
chants  ,  soit  par  cette  pétulance  que 
l'on  admire  dans  presque  tous  les  Oi- 
seaux des  régions  tempérées.  Posés  sur 
là  blanche  la  plus  basse  d'un  arbre 
Lien  touffu,  ils  restent  des  heures  en- 
tières ,  alTaissés  pour  ainsi  dire  sous 
le  poids  d'un  corps  épais  qui  laisse  à 
peme  apercevoir  une  tête  ordinaire- 
ment retirée  entre  de  larges  épaules. 
S'ils  sont  découverts  dans  leur  obs- 
cure station,  ils  s'éloignent  lentement 
et  paraissent  alors  craindre  d'être  in- 
commodes ,  plutôt  que  chercher  leur 
salut  dans  la  fuite.  Les  Insectes ,  les 
fruits  et  les  graines  leur  convenant 
indistinctement,  ils  sont  toujours  cer- 
tains d'une  nourriture   abondante. 
Leur  indolence  naturelle  se  retrouve 
encore  dans  la  construction  de  leur 
nid  qu'ils  placent  dans  le  creux  d'un 
arbre ,  et  où  ils  pondent  de  deux  à 
quatre  et  six  oeufs ,  selon  les  espèces. 
Barbu  Barbichon  ,  Bucco  Èarbi- 
civ/ii5y  Guv.  Levaill.  Ois.  par.pl.  56. 
Tout  le  plumage  d'un  veit  foncé  ,  à 
l'exception  du  fronts  de  Taréole  de 
Tceil  et  du  menton  qui  sont  rouges  , 
d'une  large  moustache  quiestbleue  de 
ciel,  et  des  rémiges  externes  qui  sont 
brunes  ;  le  bec  est  bleu  d'ardoise,  en- 
touré de  longs  poils  nombreux.  Lon** 
gueury4  pouces  3  lignes.  Des  Moluaucs. 
Barbu  ^Babbion  ,  Bucco  pusiuus  , 
Dum>  Bucco  rubrifroÊis  ,y\e^A\.  Buc^ 
copanfus  mas,  Cuv.  Levail.  Ois.  par. 
pi.  3a.  Parties  supérieures  obscures, 
marquées  de  taches  allongées  jaunes  ; 
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rectrices,  rémiges  et  tectrices  bordées 
d'une  teinte  jaune;  parties  inférieu- 
res d'un  gris  jaunâtre;  front  rouge; 
moustaches  blanches;  gorge  jaune;  bec 
noir;  pieds  bruns.  Longueur,  4 pou- 
ces 3  lignes.  De  l'intérieur  de  l'Afrique 
oii  sa  manière  de  vivre  est  à  peu  près 
celle  des  Mésanges  d'Europe.  BufTon 
a  figuré  la  femelle  dans  la  pi.  746, 
€i.  a  des  Oiseaux  enluminés. 

Barbu  Bussen-buddoo  ,  Bucco  in-- 
dicuSf  L.  Parties  supérieures  d'un 
vert  sombre  ;  parties  inférieures  d'ua 
jaune  verdâtre  avec  des  traits  longi- 
tudinaux verts  ;  front ,  moustaches  et 
menton  rouges  ;  un  triple  collier  noîr, 
rouge  et  jaune  ;  nuque  d'un  noir  ver- 
dâtre ;  rémiges  noires  bordées  de  vert. 
Longueur,  cinq  pouces.  De  l'île  de 
Java.  On  a  pensé  que  cette  espèce 
pouvait  n'être  qu'une  variété  des  Bar- 
bus à  couronne  rouge  et  à  collier 
rouge  ;  mais  il  suffit  d  examiner  com- 
parativement les  trois  espèces,  pour 
être  convaincu  de  Timpossibilité  de 
la  réunion;  la  différence  est  encore 
plus  grande  avec  le  Barbu  Kottoréa. 

Barbu  a  ceinture  rouge  ,  Bucco 
iorquatuSy  Cuv.  Levail.  Ois.  par.  pi. 
37.  Parties  supérieures  et  rectrices 
d'un  beau  vert  ;  parties  inférieures 
blanches  avec  c  es  traits  longitudinaux 
noirâtres  ;  front  rouge  ;  une  bande  de 
la  même  couleur  qui  traverse  l'abdo- 
men ;  sommet  de  la  tête  brun  ;  crou- 
Eion  jaune;  bec  et  pieds  noirâtres, 
ongueur,  5  pouces  9  lignes.  Patrie 
inconnue. 

Barbu  a  collier  rouge  ,  Bucco 
rubricoilis,  Cuv.  Levail.  Ois.  par.  pi. 
35.  Cabezon  à  gorge  jaune,  \^cill. — 
Bucco phiUppensia,  Lin.  Buff.pl.  enl. 
33 1.  Parties  supérieures  d'un  vert 
foncé ,  avec  la  plupart  des  plumes 
bordées  de  jaunâtre  ;  parties  inféiieu- 
res  jaunes  tachées  de  vert  ;  sommet  de 
la  tête  et  collier  rouges  ;  menton  d'un 
brun  clair;  aréole  de  l'œil  jaune.  Lon- 
gueur, 7  pouces.  Des  Indes  ef  des 
Moluques. 

Barbu  a  couronke  rouge  ,  Bucco 
rubncapiMuSf  L.  Cuv.  -Brown.  IlL 
i4.  Parties  supérieures  vertes  ;  les 
inférieures  jaunâtres  avec  Tabdomen 
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blanc  ;  sommet  de  la  tcte  ccarlate,  de 
même  que  la  gorge  ;  joues  blanches  ; 
un  trait  de  celle  couleur  sur  les  tec- 
trices alaires  ;  rémiges  et  rectrices 
brunes.  Longueur  ,  5  pouces.  Des 
Indes.  Levaillant  regarde  cette  espèce 
comme  une  variété  de  la  précédente. 

Barbu  a  dos  rouge  ,  Bucco  ery- 
thwnotosy  Cuv.  Lcvaill.  Ois.  par.  5?. 
Parties  supérieures  noiiâtres  ,  avec 
quatre  lignes  irrégUlières  sur  la  tête  , 
les  bords  des  tectrices  alaires ,  des  ré- 
miges et  rectrices  jaunes  ;  parties  in- 
férieures d'un  blanc  jaunâtre;  crou- 
S  ion  et  tectrices  caudales  supérieures 
'un  rouge  vif.  Longueur,  3  pouces  9 
lignes.  D  Afrique. 

Barsu  élégant,  Bucco  mayna- 
hensisy  Lath.  Buff.  pi.  enl.  35o.  Lc- 
vaill. Ois.  par.  pi.  34.  Parties  supé- 
rieures vertes,  sommet  de  la  tête  , 
menton  et  gorge  rouges  bor^iés  de 
bleu  ;  poitrine  jaune  avec  une  plaque 
d'un  rose  sale  qui  descend  sur  Tab- 
domen,  dont  la  couleur  ainsi  que  celle 
des  cuisses  est  le  verdâtre  rayé  de  vert; 
rectrices  vertes.  Longueur,  &  pouces  3 
lignes.  De r Amérique  ftiéridionale. 

Barbu  a  gorge  bleve,  Bucco gu- 
laris^  Temm.  pi.  color.  89.  f.  2.  Par- 
ties supérieures  d*un  vert  foncé  ;  par- 
ties inférieures  d'un  vert  plus  clair; 
sommet  de  la  tête  et  menton  bleus  ; 
moustaches  noires  avec  une  tache 
jaune  en  dessous  de  l'œil  ;  un  plas- 
tron noir ,  bordé  de  jaune  doré  sur 
la  gorge  ;  rectrices  inférieures  d'un 
bleu  transparent.  Longueur ,  6  pon- 
ces environ.  De  Java.  Nous  avons 
reçu  plusieurs  de  ces  Barbus  avec  di- 
vers autres  congénères  de  l'Lide. 

Babbu  a  front  d'or  ,  Bucco  flavi- 
fronsy  Cuv.  Levaill.  Ois.  par.  66. 
Parties  supérieures  vertes,  avec  le 
bord  des  plumes  jaunâtre  ;  parties  in- 
férieures d'un  vert  pâle  ;  poitrine 
maillée  ;  front  d'un  beau  jaune  d'or  ; 
une  tache  de  cette  couleur  à  la  base 
du  bec  ;  aréoles  et  menton  bleus  ainsi 
^ue  les  rectrices  inférieures.  Lon- 
gueur, 6  Douces.  De  Geylan.  Cette 
espèce  a  de  grands  rapports  avec  la 
précédente. 

Barbu  a  gorge  bleue,  Bucco  cyor 
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nop&y  Cuv.  Bucco  cyanUoUis y  Vieîil. 
Bucco  cœruteuè ,  Dum. ,  LevaiU.  Ois. 
par. ,  pi.  ai  et  33.  Parties  supérieures 
vertes ,  avec  quelques  tiiches  bleues 
aux  tectrices  alaires  extérieures  ;  ptai- 
ties  inférieures  d'un  vert  plus  clair  : 
sommet  de  la  tête  brun-noir,  avec  le 
front  et  l'occiput  rouges  ;  joues ,  men- 
ton ,  gorge  et  tectrices  inférieures  d'un 
beau  oleu  de  ciel;  deux  taches  rouges 
sur  la  poitrine  du  mâle  seulement. 
Longueur,  6  pouces  6  lignes.  Des  ré- 
gions équatoriales  de  l'ancien  conti- 
nent. 

Barbu  AOOR6E9AUNE.^  Barbu  ▲ 
coixier  rou6s. 

Barbu  a  gorge  moir£.  ^.  Barbi- 
can  a  gorge  koirb. 

Barbu  a  gorge  rose  ,  Bucco  rv- 
seus,  Cuv.  Levaill.  Ois.  par.  pi.  33. 
Parties  supérieures  vertes ,  passant  au 
brun  de  cnaque  côté  du  cou  ;  parties 
inférieures  d  un  blanc  verdâtre  mou- 
cheté longitudinalement  de  noirâtre; 
front,  moustaches^  menton  et  gorge 
d'une  couleur  de  rose  assez  foncée  ; 
rectrices  bordées  de  brun.  Longueur, 
6  pouces.  De  l'Inde. 

Grand  Barbu  ,  Bucco  grandis,  L. 
Buff. ,  ^.  enl.  871,  Levaifl.  Ois.  par. 
pi.  30.  Tête  et  cou  d'un  vert  obscur, 
avec  des  reflets  bleus  ;  le  haut  du  dos 
d'un  brun  chatoyant,  ainsi  que  le 
bord  des  tectrices  supérieures  :  le  reste 
des  parties  supérieures  vert  ;  parties 
inférieures  d'un  vert  clair  ;  tectrices 
caudales  inférieures  rouges;  bec  d'un 
blanc  jaunâtre,  noir  â  la  pointe.  Lon- 
gueur, 1 1  pouces.  De  la  Chine. 

Barbu  Kottorba  ,  Bucco  meyiani- 
eus  y  h.  Levaill.  Ois.  par.  pi.  38.  Tète 
et  cou  bruns ,  nuancés  de  teintes  plus 
pâles  ;  tout  le  reste  du  pkmsage  vert, 
un  p>eu  plus  clair  en  dessous ,  avec  ks 
rémiges  brunes  et  les  lectrices  alaires 
supérieures  bordées  de  brun.  Le  bec 
rouge .  ainsi  qu'un  espace  nu  qui  en- 
toure les  yeux.  Longueur,  7  pouces 
3  lignes.  De  Ceylan. 

Barbu  a  masque  roihl  ,  Bucco  La- 
thami .  Gmel.  Parties  supérieures  d'un 
vert-olive ,  plus  clair  inférieureroenl; 
front ,  joues  et  menton  bruns ,  mélan- 
gés de  roux  ;  rémiges  et  rectrices  noi- 


BAR- 

r»tres ,  bordées  de  verdâtre.  fiec  blan- 
châtre ;  pieds  jaunes.  Longueur ,  5 
pouces  6  lignes.  Patrie  inconnue.  Le- 
vaillant  considère  cette  espèce  comme 
une  variété  du  Barbu  Kottorea . 

Barbu  orjLNgé,  Buccu  penipianus, 
CuT.  Levaill.  Ois.  par.  pi.  37.  Front 
rVun  jaune  orangé  ;  occiput  et  partie 
du  dos  iaune ,  rarié  de  noir  bleuâtre  , 
oui  est  la  cotdeur  la  plus  dominante 
dans  les  parties  supérieures  ;  parties 
inCiériearesd'un  jaune  olivâtre ,  parse- 
mé de  petites  taches  noirâtres  ;  jsorge 
et  poitrine  d'un  jaune  orange.  Bec  et 
pi«ls  noirs.  Loneueur,  6  pouces.  De 
rAméricnie  mériaionale. 

PBnr  Babbu.  ^.Babbit  Barbichon. 

Barrit  a  fi.astrok  noir,  Bucco 
nigrothoraxy  Cuv.  Levaill.  Ois.  par- 
pi.  a8.  Parties  supérieuf^es  brunes  ; 
parties  inférieures  d*un  blanc  jaunâ-» 
tre  ;  front  et  menton  d'un  beau  rouge; 
sommet  de  la  tête ,  cou  et  gorge  d'un 
noir  bleuâtre  ;  rectrices  noirâtres  : 
leurs  bords  ainsi  que  ceux  des  rémi- 
ges jaunes.  Longueur,  6  pouces  6  li- 
gnes. Du  Brésil. 

Barbuaflastronrouoe  ,  Levaill. 
Ois.  par. ,  pi.  36.  Parties  supérieures 
vertes  ;  parties  inférieures  d'un  jaune 
vei*dâtre ,  parsemé  de  taches  vertes  ; 
front  et  poitrine  rouges;  aréole  de  rœil 
jaune ,  a  l'exception  d'un  petit  trait 
noir;  bec  noir;  pieds  rougeâtres.  Lon- 
gueur,  4  pouces  9  lignes.  De  l'Inde. 
Cette  esfiece  a  été  donnée  par  Brlsson 
comme  le  Barbu  des  Philippines. 

Barbu  rayé,  Bucco  tineàtus^iGÎiSX. 
Parties  supérieures  d'un  vert  clair  ; 
tête  ,  00a  et  poitrine  d'un  gris  pâle 
rajé  longittidinalement  de  brun  ;  ab- 
domen verdâtre  ;  rectrices  inférieures 
bleuâtres;  bec  jaune;  pieds  couleur 
de  chair.  Longuieur,  8  pouces.  De  Su- 
matra. 

Barbu  a  tAte  et  ooroe  rouoed  , 
Bucco  cayennensis ,  L.  Bu£f.  pi.  enl.. 
306.  Levaill.  Ois.  par.  pi.  25,  q4, 
a5  et  a6.  Parties  supérieures  noires , 
mélangées  de  jaune  ;  parties  inférieu- 
res jaunes ,  tachées  de  noirâtre  ;  som- 
met de  la  tête  jaune  ;  front,  menton 
^  ^^^  rouges.  I^a  femelle  a  le  dos 
plus  clair  et  la  poitrine  entièrement 
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jaune.  Il  varie  un  peu  selon  les  âges. 
Longueur,  6  pouces.  De  la  Guyane. 

Barbu  a  tête  brune  ,  Bucco  fusci- 
capillus.  Parties  supérieures  vertes; 
parties  inférijeures  a  un  vert  gai  ;  des- 
sus de  la  tête  et  cou  bruns  ;  plumes 
de  l'occiput  bordées  de  jaune  doré  ; 
une  plaque  nue  et  jaunâtre  entou- 
rant les  yeux  ;  rémiges  internes  noi- 
râtres ;  rectrices  inférieures  bleuâtres. 
Bec  et  pieds  couleur  de  corne.  Lon- 

tueur,  11  pouces.  De  Java.  Sept  in- 
ividus  absolument  semblables,  et  qui 
Élisaient  partie  du  même  envoi ,  ne 
permettent  pas  de  croire  que  cette  es- 
pèce soit  la  femelle  du  Grand  Barbu , 
avec  lequel  le  Barbu  à  tête  brune  a 
cependant  de  grands  lapports. 

Barbu  souci -col,  Bucco  armil- 
lafis  y  Temm.  pi.  oolor.  p.  89.  f.  1. 
Tout  le  plumage  d'un  beau  vert , avec 
les  parties  inférieures  plus  pâles  ; 
front  et  collier  orangés  ;  sommet  de 
la  tête  bleu  de  ciel  ;  un  trait  noir  qui , 
de  chaque  côté ,  à  partir  des  narines, 
s'étend  au-delà  des  yeux.  Bec  et  pieds 
noirs.  Longueur,  7  pouces  9  lignes. 
De  Java. 

Barbu  vriste  ,  Bucco  trislis.  Par- 
ties supérieures  vertes ,  les  inférieures 
plus  pales  ;  front  et  sommet  de  la  tête 

1  aunes  ;  une  tache  de  cette  même  cou- 
eur  à  la  base  des  mandibules  \  cou- 
vertures des  narines  et  menton  rou- 
ges; sourcils,  moustaches  et  demi- 
collier  noirs  ;  ce  demi-collier  étant 
encore  garni  extérieurement  de  quel- 
ques plumes  rouges  ;  rémiges  internes 
noirâtres  ;  bec  et  pieds  couleur  de 
corne.  Longueur,  9  pouces.  De  Java. 
Cette  espèce  nous  a  été  envoyée  sous 
le  nom  spécifique  ,  déjà  employé ,  de 
flauifrons. 

Barbu  vert  ,  Bucco  viridis ,  L. 
Buff.  pi.  enl.  870.  Parties  supérieures 
vertes  ;  parties  inférieures  d'une  teinte 
plus  pâle  ;  tête  et  cou  d'un  gris-brun, 
nuancé  de  blanchâtre  ;  une  tache  blan- 
che derrière  l'œil  ;  rémiges  brunes. 
Bec  blanchâtre.  Longueur,  6  pouces 
6  lignes.  Des  Indes.  (dh..z.) 

BARBU.  POIS.  Nom  donné  comme 
spécifique  à  \in  Achire ,  à  un  Cyclop- 
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tère ,  à  unPimëlode ,  à  un  Squale  ainsi 
qu'à  une  Ophidic.  K,  ces  mots,  (b.) 

*  BARBtJ.  BOT.  PH4N.  Variëté 
aristée  du  froment  cultivé.  V,  Blé. 

(B.) 

,     BARBUE.  OIS.  Syn.  vulgaire  de  la 
Mésange  Moustache  ,  Parus  biarmi- 

eus,  L.  ^.  MÉSANGE.  (DB..Z.) 

BARBUE.  POIS.  Nom  donné  à  di- 
vers Poissons  aussi  désignés  par  ce- 
lui de  Barbu;  mais  plus  particulière- 
ment à  divers  Pleuronectes^dont  Tun 
est  le  Carrelet,  ^.  PLECRONECTE.On 
rapplique  également  à  une  Scorpène 
et  a  un  Pimélode.  ^.  ces  mots,  (b.) 

BARBULA.  BOT.  phan.  Loureîro 
homme  ainsi  un  Arbrisseau  de  la  Co- 
chinchinc ,  appartenant  à  la  famille 
des  Labiées,  il  lui  donne  pour  ca- 
ractères': un  calice  à  cinq  divisiojis 
égales ,  une  corolle  tubuleuse  à  deux 
lèvres,  la  supérieure  composée  de 
quatre  lobes  égaux,  l'inférieure  plus 
grande ,  ouverte ,  recourbée  ,  frangée 
et  barbue ,  d'où  vient  le  nom  du  genre  ; 

3uatre  étamines  fertiles.  Les  Ueurs , 
isposées    en   verticilles    axillaires  , 
exhalent  une  odeur  a  gréable .  (  a  .  D .  J .  ) 

BARBULA.  BOT.CRYPT.  {Mousses.) 
Hedwig  avait  distingué  ce  genre  des 
Tor/ulOy  parce  qu'il  lui  attribuait  des 
fleurs  mâles  en  tête  et  placées  sur  des 
pieds  différens  des  fleurs  femelles; 
mais  la  plupart  des  muscologistes  mo- 
dernes n'adoptant  pas  ces  distinctions 
fondées  sur  un  système  d'organes  qui 
n'est  pas  généralement  admis  ,  ont 
réuni  ce  genre  au  Torlula.  Bridel, 
dans  son  methodus  Muscorum ,  p.  87, 
confond  également  ces  deux  genres 
en  un  seul ,  auquel  il  conserve  le 
nom  de  Barbula ,  parce  qu'il  existe 
déjà,  dit-il,  un  genre  Tor/i//a parmi 
les  Phanérogames  ;  mais  le  genre  Tor- 
tula  de  Wilidenow  est  le  même  que 
le  genre  Priva,  tandis  qu'il  existe  un 
vrai  çenre  Barbula  dans  Loureiro, 
ce  qui  doit  faire  préférer  de  réserver 
au  genre  de  Mousses  le  nom  de  Tor- 
tula,  qui  est  généralement  adopté. 
Les  espèces  prmcipales  que  Hedwig 
rangeait  dans  le  genre  Barbula , sont 
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les  Toriula  rigida ,  ruralU  ,    ungm- 
culata ,  ne/vosa ,  fallax  et  cimvoUiu. 

F".  TORTTJLA.  (ad.  Bw) 

*  BARBULE.  BOT.  PHAN.  L'un  d« 
syn.  d'Anémone  dans  Dtosoortde  se- 
lon Adanson.  (b.) 

BARBUS.  POI3.  L'un  des  noms  vul- 
gaires du  Barbeau.  F,  ce  mot.    (b.] 

BARBUS.  Barbaii.  ins.  Nom  appli- 
qué par  Latreille  à  une  division  de  ta 
famille  ou  tribu  des  Carabiques,  com- 
prenant les  genres  Nebrie  ,  Pôgono- 
PHORE ,  LoRicERE  et  Omophron  ,  les- 
quels offrent  pour  caractère  commun, 
d'avoir  la  côte  externe  des  mâchoires 
dilatée  et  ciliée  à  sa  base.  f^.  la  erande 
tribu  désignée  sous  ce  nom  :  Cara- 
biques ,  famille  des  Carnabsicbs. 
(Règne  anim .  de  Guv.)  {àxn) 

BARBYLUS.  bot.  phan.  Bro^viif 
décrit  sous  ce  nom  un  Arbre  de  Li 
Jamaïque  doul  les  feuilles  sont  alter- 
nes et  pinnées  ,  leâ. fleurs  disposées 
en  grappes.    Leur  calice  campanule 

{)résente  quatre  ou  cinq  divisions; 
eurs  pétales,  en  même  nombre ,  s'in- 
sèrent au  bord  intérieur  du  calice,  du 
fond  duauel  naissent  huit  ou  dix  éta- 
mines à  tilcts  comprimés  :là  anthères 
ovoïdes.  L'oyaire  est  libre  ,1e  style  et 
le  stigmate  sont  simples  ;  le  fruit  est 
une  capsule  à  trois  loges  dispcrmes. 
Jûssieu  a  placé  ce  genre  à  la  suite  des 
Rhamnécs.  Adanson ,  qui  lui  a  donné 
le  nom  de  Barola  ,  le  l'apportait  aut 
Térébinthacées ,  près  du  PtelsEa. 

(A.  D.  J.) 

BARCA.  BOT.  piiAN.  (  L'Ecluse.  ; 
Nom  malabare  d'une  variété  de  Jac- 
quier. F^,  ce  mot.  (b.) 

BARCAMAN.  bot.  phan.  (V^- 
cluse.  )  Syn.  de  Tarbith  dans  la 
presqu'île  de  Guzarate.  (b  ) 

BARCINO.  OIS.  (Noseda.)  Syn. 
présumé  de  T Aigle  couronne  fe- 
melle,/^a/co  coronatus ,\j.  y,  Aiolks. 

(DH..Z.) 

BAPiCKAUSIE.  BarcJtausia.  bot. 
phan.  Mœnch  a  réuni  sous  ce  nom , 
comme  genre  distinct ,  les  espèces  de 
Crépis  qui  ont  Taigrette  stipit^  «t. 
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tion  «essile.  Telles  sont  le  Crépis  al^ 
pina  y  C.  rubra ,  C,  taraxacijblia  et 
quelques  autres.  Lamarck  avait  réuni 
ces  espèces  au  genre  Picris,  y»  Cre- 
PiDE  et  PicRiDE.  (a.  r.) 

YiARDA^Ys,Arcèium,  L.  bot.phan. 
I^ppa ,  Juss.  Lamck.  Fanlille  natu- 
relle des  Carduacëes  ,  S^ngénésie 
Polygamie  égale,  L.  <Ce  genre  se  dis- 
tingue des  Chardons  par  son  involucre 
presque  globuleux  formé  d'écailles 
allongées,  étroites,  terminées  à  leur 
sommet  par  une  pointe  recoui^bée  en 
crochet.  Son  réceptacle  est  presque 
plane,  garni  de  soies  courtes;  tous 
ses  fleurons  sont  hermaphrodites  et 
fertiles;  leur  corolle  est  tubuleuse, 
peu  évasée  dans  sa  partie  supérieure  ; 
tes  fruits  sont  anguleux ,  couronnés 
par  une  .aigrette  courte,  sessile  et 
poilue. 

Ce  genre  renferme  un  très-petit 
nombre  d'espèces  vivaces  originaires 
de  l'Europe.  La  Bardane  omcinale 
Arciium  Lappa^  L.  est  eittrêmcment 
commune  dans  les  lieux  incultes  et 
sur  les  bords  des  chemins,  dans  ^pres- 
que  toutes  les  parties  du  centre  et  du 
nord  de  la  France.  Sa  racine  est  vl- 
vace ,  noirâtre ,  rameuse ,  et  employée 
fréquemment  en  médecine ,  principa- 
lement dans  les  maladies  chroniques 
de  ia  peau.  Cette  Plante  est  Tune  de 
celles  Qu'on  désigne  sous  les  noms  vul- 
gaires de  Glouteron  ou  Graieron.  (a.r.) 

On  a  quelquefois  appelé  Peiiie 
Bardane  le  Xaniium  sirumariutn ,  L. 
y.  Lampourde.  (b.) 

BAROëâU  ou  bardot,  ham. 
Métis  provenu  du  Cheval  et  de  TA- 
oesse.  ^.  Chevai*.  (b.) 

BARDEAUT  ou  BARDEAULT. 
ois.  L'un  des  noms  vulgaires,  en  Gas- 
cogne ,  du  Bruant  jaune,  Emberiza 
Ciirinella ,  L.  y.  Bruant.    (dr..z.) 

BARDHVALIR.  mam.  Syn.  noi- 
wégicn  de   Cadialot  macrocéphale. 

y.  CACHAIXXr.  (B.) 

BARDIGLIONË.  hin.  (Bournon.) 
Syn.  de  Chaui^  sulfatée  enhydre.  y. 
Chaux  sulfatée.  (a.  dei/.) 

BARDOT,  mam.  y.  Bardeau. 
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BARDOTTIER.  bot.  phan.  Syn. 
d'Imbricarià.  y.  ce  mot.  (a.  'h,) 

*  BARENCOCO  ou  LITIN-BA- 
RENCOCO.  BOT.  PHAN.  (Flacourt.) 
Sorte  de  Gomme  résine  qui  ressemble 
au  Sang-Dragon  à  Madagascar,  (b.) 

BARERIA.  BOT.  PHAK.  Même  chose 
que  Barreria.  y.  ce  mot.  (b.) 

BARETIA.  BOT.  PHAN.  Commer- 
son  avait  ainsi  nommé  un  genre  de 
la  famille  des  Mcliacées,  le  QuwUia 
de  Jussieu.  y,  Quivis.         (a,  d.  j.) 

BARETUNO.  ois.  Syn.  de  Geak 
Corpus  glandarius  ,  L.  y.  Corbeau. 

(DR..Z.) 

BARGE.  OIS.  Limosa,  Briss.  Li- 
micula  ,  Vieillot.  Genre  de  la  se- 
conde famille  de  Toi'dre  des  Gralles , 
démembré  de  celui  que  Linné  appe- 
lait Scolopax.  Caractères  :  bec  très- 
long  ,  mou  et  flexible  dans  toute  sa 
longueur,  recourbé  en  haut,  déprimé, 
aplati  vers  la  poipte;  les  deux  man> 
dibules  sillonnées  latéralement ,  la 
supérieure  plus  longue  que  l'infé- 
rieure, terminée  par  une  dilatation 
ou  sorte  de  bourrelet  interne  ;  na- 
rines latérales  percées  de  part  en  part 
dans  le  sillon  ;  pieds  longs  ,^  grêles , 
avec  un  grand  espace  nu  au-dessus 
du  genou  j  trois  doigts  devant,  celui 
du  milieu  réuni  à  l'extérieur  par  une 
membrane  qui  s'étend  jusqu'à  la  pre- 
mière articulation  ;  un  doigt  derrière, 
articulé  sur  le  tarse  ;  ailes  médiocres: 
la  première  rémice  la  plus  longue. 
»  Les  marais  et  les  rives  limoneuses 
forment  l'unique  habitation  des  Bar- 
ges; elles  y  séjournent  aussi  long- 
temps  qu'une  température  trop  froide 
ou  trop  élevée  ne  tes  force  pas  a  cher- 
cher un  climat  plus  approprié  à  leur 
existence ,  et  c'est  le  motif  pour  le- 
quel on  les  voit ,  dans  beaucoup  de 
fiays ,  effectuer  deux  passages  régu- 
icrs  fondés  sur  le  retour  des  saisons. 
Leur  constitution  physique  com- 
mande ces  migrations  ;  car  leur  bec 
long  et  membraneux  n'est  aucune- 
ment propi-e  ou  à  briser  les  glaces , 
ou  à  s'enfoncer  sous  une  croûte  dessé- 
chée pour  aller  chercher,  dans  une 
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vase  trèfr-moUe  ,  les  larves,  les  vers 
el  les  petits  mollusques  qui  font  la 
nourriture  des  Barges ,  que  celles-ci 
ramassent  pour  ainsi  dire;  car  l'ex- 
trémité le  leur  bec  étant  presque  toute 
musculaire  ,  il  est  très  -  probable 
qu'elle  est  douée  d'une  sorte  de  tact. 
Ces  Oiseaux ,  qu'une  timidité  natu- 
relle engage  à  vivre  en  société,  se 
tiennent,  pendant  toute  la  journée , 
cacbés  dans  les  roseaux  ,  d'où  ils 
fuient  au  moindre  bruit.  Ce  n'est 
que  le  matin  et  vers  le  soir,  qu'au^ 
moyen  de  leurs  longues  jambes,  ils* 
s'enfoncent  dans  la  vase  et  y  cher- 
cbent  leurs  petites  proies  ;  ils  sont 
tristes  et  assez  silencieux  ;  la  crainte , 
plus  que  toute  autre  sensation ,  leur 
arracbe  des  sons  glapissans  et  entre- 
coupés; ils  courent  très-vite.  Leur 
vol ,  assez  rapide  d'abord ,  se  ralen- 
tit bientôt  et  pacaît  même  assez  lourd 
et  difficile  :  ils  tiennent  leurs  longues 

Sates  étendues  sous  *la  queue,  afin 
e  remplacer  celle-ci  dont  les  ré- 
miges sont  extrêmement  courtes. 
Dans  les  contrées  oii  ils  pondent ,  on 
trouve  leur  nid  dans  les  hautes  her- 
bes riveraines,  contenant  trois  ou  qua- 
tre œufs  assez  aiVondis. 

Bâillon  a  observé  que,  chez  les  Bar- 
ges ,  les  femelles  étaient  sensiblement 
plus  petites  que  les  mâles.  Du  reste 
on  s'est  assuré  que  la  double  mue  qui 
s'opère  dans  les  deux  sexes  arrive 
beaucoup  pi  us  tard  chez  les  femelles  : 
quelquefois  elles  sont  encore  dans  la 
livrée  complète  de  la  saison  passée , 
lorsque  les  mâles  en  ont  totalement 
changé.  £n  général ,  les  jeunes  indi- 
vidus ,  quoique  très-faciles  à  dbtin- 
guer,  diffèrent  peu  des  vieux  dans 
leur  plumage  d'hiver. 

Barge  ABo  YEUSE,  jr:  Barge  rousse. 

Barge  belge  ,  Scolopax  belgica. 
Gmel.  P^.  Barge  a  queue  noire. 

Barge  BLANCHATRE,  4$co/o/7a.r  ca-« 
nescensy  Lath.  Le  bec  de  cette  espèce 
est  assez  épais j  la  tête,  le  cou  et  le 
dos  sont  variés  de  cendré  et  de  blanc; 
la  gorge  est  blanche ,  la  queue  rayée 
de  gris ,  et  les  pieds  sont  giis. 

Barge  blanche  ,  Rscutvirostra 
a/ba,  L.  Bec  orangé  et  noir  à  l'extré- 
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mité;  tout  le  corps  blanc',  jaunâtre 
sur  les  ailes  et  la  queue.  De  la  baie 
d'Hudson. 

Barge  brune,  Scolopax  fusca,  L. 
V,  Chevalier  arlequin. 

Barge  de  Cambridge,  Scoiopcs 
cantabrigiensU ,  Lat.  F^.  Chevaxiei 
Arlequin  en  plumage  d'hiver. 

Barge  commune,  Scolopax  Umma^ 
L.  K.  Barge  a  queue  noire. 

Barge  .sgogIphale  ,  Scolopax 
œgocepkala,  L.  V.  Barob  a  queue 
noire. 

Barge  Fédoa,  Scolopax  Fedoa, 
Lath.  Edw.  pi.  137.  Sourcib  blancs  7 
une  bande  brune  entre  le  bec  et  TcEil  ; 
parties  supéneures  roussâtres,  ravëes 
transversalement  de  noir;  gorge  blao- 
che  ;  poitrine  roussâtre ,  rayée  de  noir 
et  de  brun;  abdomen  roux;  queue 
rousse,  traversée  de  noir  ;  pieds  noirs. 
De  l'Amérique  septentrionale. 

Barge  griéne.  f^.  Chevalier 
Arlequin. 

Barge  grise,  Brisson.  V,  Barge 
VARIÉE ,  Scolopax  glottU  ,  Lath.  K. 
Chevalier  Aboyeur. 

BXrge  grise  ,  Bufibn.  Scolopax 
Tôt  anus,  L.  Le  petit  Chevalier  aux 
pieds  vertSy  Cuvier.  f^.  Chevalier 
8TAGNATILE. 

Barge  grise  (grande.)  Brisson. 
Scolopax  leucophœa ,  Lath.  F".  Babg£ 

ROUSSE. 

Barge  marbrée  ,  Scolopax  mar- 
morata,  Lath.  Limicula  marmoraia, 
Vieill.  Parties  supcrieui'cs  brunes, 
striées  et  tachetées  de  roussâtre;  tec- 
trices alaires  supérieures  brunes ,  les 
inférieures  pi  ils  claires  ;  poitrine  blan- 
châtre ,  rayéer  transversalement  de 
noirâtre  ;  milieu  du  ventre  roux.  — 
Elle  est  présumée  n'être  qu'une  va- 
riété de  sexe  de  la  Barge  F^oaCB 
plumage  d'hiver.  De  l' Amérique  sep- 
tentrionale. 

Barge  DE  ^EYEAjLimiculaMejeri^ 
Vieill.  f^.  Barge  rousse. 

Barge  aux  pieds  rouge»,  Gcr.  r. 
Chevalier  Arlequin. 

Baroe  a  queue  noire,  Tenitn. 
Scolop4uç  limosa ,  L.  Limosa  mela^ 
nura,  Leister.  Barge  commune,  Boff. 
pi.  enl.  874.  Bec  presque  droit*  Ton- 
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tes    les    pnrdesl  supérieurs  brunes 
avec  les  baguettes  plus  foncées;  gorge, 
devant  du  cou  et  poitrine  d'un  gris 
clair  ;   abdomen  ,  partie   supérieure 
des  rémiges  et  des  rectrices  blancs  , 
le  reste  des  rectrices  noir  k  l'excep- 
tion  des   intermédiaires  ;    bec    noir 
avec  la  base  orangée;  pieds  bruns. 
Longueur ,  i5  pouces  et  demi.  Les 
jeunes,   avant  leur  première  mue, 
ont  les  moustaches ,  la  gor^e  ,  la  base 
des    rectrices  et  des  rémiges ,  1  ab- 
domen blancs;  les  plumes  du  haut 
de  la  té;e  brunes ,  bordées  de  r6ux 
ckir;  le  cou  et  la  poitrine  d'un  roux 
cendré  clair;  les  scapulaires  noirâ- 
tres, entourées  par  une  bande  rousse; 
les  tectrices alaures  cendrées,  bordées 
de  blanc  roussâtre  ;   l'extrémité  des 
rectrices  blanche.  INauman  en  a  fi- 
guré un ,  t.  9 ,  f.  1 1 ,  sous  le  nom  de 
Totanus  rufus.  Dans  le  plumage  de 
noces,  la  moustache  est  d'un  roux 
blanchiti*e$  l'espace  entre  l'œil  et  le 
bec  brun  ;  les  plumes  du  sommet  de 
la  tête  sont  noires  ,  bordées  de  roux  ;  la 
gorge  et  le  cou  d'un  roux  vif,  par- 
semé de  très-petits  points, bruns;  la 
poitrine  et  les  fiancs  roux ,  avec  des 
zig.zags  noirs;  le  haut  du  dos  et  les 
scapulaii'es  noirs ,  avec  chaque  plume 
bordée  de  roux  ;  les  tectrices  alaires 
cendrées  ;  la  partie  inférieure  du  dos 
et  la  queue  noires  ;  le  milieu  du  ven^ 
tre ,  la  base  des  rémiges  et  des  rec- 
trices blanés  :  c'est  alors  la  grande 
Barge  rousse,  Buffî  pi.  enl.  9it>.  Sco-^ 
lopax  œgocepàala ,  Gmel.  Scolopax 
^/fica,  JLath. 

Barge  a  queux  noib££t  blanche, 
Umicula  ffudsoniœ, Vieûl.  Scolopax 
hudsonica,  La  th.  /^.  Baboe  F^doa. 

Barge  rousse,  Ldmosa  rufa;  Li- 
mosa  grisea  tnajor  y  Briss.  Barge 
aboyeuse  ou  à  queue  rayée,  Guvier. 
Cec  recourbé  en  naut  ;  sommet  de  la 
tête,  espace  entre  l'œil  et  le  bec, 
joues  d'un  cendré  clair  strié  lougi- 
tudinalement  de  brun  foncé;  sour- 
cils, goree,  poitrine  et  parties  infé- 
rieures d'un  blanc  pur;  parties  su- 
(.érieures  d'un  gris  cendré  avec  la 
tige  des  plumes  noire;  cronpion  et 
tectrices  caudales  inférieures  blancs , 
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variés    de    quelques    taches  noirâ- 
tres;  tectrices  alairés  noirâtres,  li- 
serées  de  blanc  ;  rectrices  rayées  sur 
les  barbes  intérieures  de  bandes  noi- 
râtres et  blanches  ,  presque  blanches 
sur  les  barbes  extérieures  ;  bec  noir 
avec  la  base  rougeâtre;  iris  brun,, 
pieds  noirs.   Longueur,   i3  pouces 
4  lisnes.  Les  jeunes  ont  les  plumes 
de  la  tête,  du  dos,  et  les  scapulaires 
d'un  brun  foncé ,  bordés  de  couleur 
isabelle  ,  les  tectrices  alaires  entou- 
rées de  blanc  ;  le  cou ,  la  poitrine  et 
les  Qancs  cendrés  avec  de  petits  trait& 
bruns  longitudinaux  ;  les   sourcils  , 
la  gorge  et  le  ventre  blancs  ;  le  crou- 
pion et  les  tectrices  caudales  infé- 
rieures blancs  ,  avec  des  taches  lan- 
céolées noirâtres  ;  la  queue  rayée  de 
larges    zig-zags  bruns  sur  un  fond 
roussâtre  et  terminé  de    blanc  ;   la 
base  du  bec  cendrée.  A  cet  âge ,  c'est 
le  Scolopax  leucophœa,  Lath.,  leTa- 
tanus  leucop/tœus ,  Becnst ,  et  le  To- 
tanus gloitis,  Meyer;  Pour  le  plu- 
mage de  tioces ,  le  sommet  de  la  tête 
et  la  nuque  sont  d'un  roux  clair,  rayé 
longitudinalement  de  brun  ;  les  sour- 
cils ,  la  gorge ,  les  côtés  du  cou  et  tou- 
tes les  parties  inférieures  rousses'avec 
quelques  traits  noirs  ;  les  parties  su- 
périeures noires ,  marquées  sur  les 
barbes  des  grandes  plumes  de  taches 
rousses  ;  les  tectrices  alaires  cendrées, 
bordées  de  blanc  ;  le  croupion  blanc 
avec  quelques  grandes  taches  brunes  ; 
les  rémiges  noires ,  marbrées  intérieu- 
rement de  blanc;  les  rectrices  rayées 
de  blanc  et  de  brun.  Les  femelles 
n'ont  point  les  couleurs  aussi  vives  , 
et  les  parties  inférieures  sont  d'un 
jaune  roussâtre.  On  reconnaît  alors  la 
Barge  rousse ,  Bufl.  pi.  enl.  900.  Sco- 
lopax laponica,  L.  Limosa  nlfa,  Briss. 
Limosa  rufa  et  Meyeri ,  Leisl. 

Baroe  rousse  a  queue  rayée.  T^, 
Barge  rousse. 

Barge  rousse  de  la  baie  d'Hud- 
soN.  V,  Barge  Fine  a. 

'  Grande  Barge  rousse.  V,  Barge 
a  queue  noire. 
Barge  y ariéb .  V.  Che v alie r  aux 

VIEDS  verts.  (DR..Z. 
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BARGE.  POIS.  Syn.  de  Carrelet. 
V,  Pleuronecte.  (b.) 

BARGE LACH.  ois.  Ramasio 
{Syn,  av.  io5)  signale  sous  ce  nom 
un  Oiseau  de  Tartarie ,  qu'il  est  im- 
possible de  reconnaître  d'après  les 
pietls  de  Perroquet  et  la  queue  d'Hi- 
rondelle qu'il  lui  attribue.  (b.) 

BARGIEL.  OIS.  Syn.  de  la  Mé- 
sange bleue ,  Parus  coeruleus,  L.  en 
Pologne.  /^.  MÉSANGE.  (dr. .z.) 

BARBARA,  bot.  phan.  Les  habi- 
lans  de  Madagascar  nomment  ainsi 
un  grand  et  bel  Arbre  de  leur  île , 
au  rapport  de  Du  Petit -Thouare, 
qui  en  avait  fait  son  genre  Lenidia  , 
place  parmi  les  Magnoliacées.  C'est 
le  Iformia  madaacariensis  de  Poiret 
et  de  De  CandoUe ,  famille  des  Dil- 
] enlacées ,  figuré  tab.  8i)  des  Icon. 
Select,  de  Delessert.  Commerson  , 
dans  ses  manuscrits ,  le  nommait 
Clugnia  volupis,  (a  .d  .  j .  ) 

BARILLE.  bot.  phan.  Barilla  des 
Espagnols.  Syn.  de  Soude  considérée 
sous  les  rapports  économiques  et  ré- 
sultats de  Tmcinération  des  Plantes 
du  genre  iSa/so/a ,  ou  de  ses  analo- 
gues. ^.  Soude. 

On  donne ,  dans  l'ancienne  Amé- 
rique espagnole,  le  même  nom  au 
Batis  maritima.  V.  Batis.  (b,) 

BARILLET,  moll.  Nom  donné 
par  Geoffroy  (  Tr.  des  Coq,  des  env, 
de  Paris  y  p.  .56  el  58)  à  deux  petites 
Coquilles  terrestres  du  genre  Mlail lot, 
Pupa  de  Lamarck.  11  a  appelé  l'une 
de  ces  Coquilles  le  grand  Barillet, 
et  l'autre  le  petit  Barillet;  la  pre- 
mière est  le  Pupa  Doliolum  de  Dra- 
pamaud  ;  la  seconde  le  Turbo  musco- 
rum  de  Linné ,  Pupa  marginata  de 
Draparnaud.  F'.  Hélice  et  Cochlo^ 

DONTE.  (F.) 

BARILLETS,  echin.  Nom  em- 
ployé par  Desbois  pour  traduire  le 
mot  Spatangl  imposé  par  Klein  à 
un  genre  de  la  famille  des  Oursins  / 
que  Cuvier ,  de  Lamarck  ,  etc.  , 
ont  adopté  sous  le  nom  de  Spatan- 
gue,  y.  ce  mot.  L'on  y  a  réuni  les 
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petits  Barillets  de  Desbois,  Spalan- 
goides  de  Klein .  (lam.  .x .) 

BARIN.  BOT.  PHAN.  P^,  BAI.IK. 

.  BARIOSME.    BOT.   FHAK.    Même 
cbose  que  Baryosroa.  V»  ce  mot.  (b.) 

*  BARIS.  Barls,  inb.  Genre  de 
l'ordre  des  Coléoptères ,  section  des 
Tétramères ,  établi  par  Germar  (Tra- 
vaux manuscrits) ,  et  adopté  par  De- 
iean  (Catal.  des  Coléopt. ,  p-  98)  qui 
les  place  entre  les  Rhines  de  iJatreule 
et  les  Calandres  de  Fabricius,.  Les  es- 
•Dèces  qu'il  possède  s'élèvent  à  57. 
Plusieurs  se  trouvent  en  France  et 
aux  environs  de  Paris.  Nous  igno- 
rons encoi-e  les  caractères  propres  à 
ce  nouveau  genre.  (acd.) 

BARISTUS.  OIS.  (  Brown.  )  Syn.  de 
Si  telle,  f^.  ce  mot.  (dh..z.) 

BARITE.  ois.  Espèce  d'Oiseau 
placé  par  Linné  dans  le  genre  Mai- 
nate ,  dont  Vieillot  a  fait  ensuite  un 
Îuisale  et  Cuvier  un  Troupiale.  f^. 
ROUPIALK.  CDR..Z.) 

BARIU]^.  MOT.  Métal  dont  b  dé- 
couverte très-récente  est  due  à  Davy. 
Ce  cbimiste  l'a  obtenu  de  la  Baryte 
par  un  alliage  avec  le  Mercure ,  ef- 
fectué au  moyen  de  la  Pile  galvanique; 
il  a  ensuite  distillé  cet  alliage  dans 
une  petite  cornue;  le  Mercure  s'est 
volatilisé  et  le  Barium  est  resté  pur. 
Ce  Métal ,  dont  on  assure  que  l'éclat 
a  de  raûalogie  avec  celui  du  Plomb ,  a 
une  telle  affinité  pour  l'Oxygène  cia'il 
passe  à  l'état  de  Protoxide  ou  de  Ba- 
ryte ,  tout  aussitôt  qu'il  en  à  le  con- 
tact; il  l'enlève  à  presque  tous  les 
corps  qui  l'admetteat  comme  prin- 
cipe constituant.  C'est  assez  dire  qu'il 
ne  peut  exister  dans  la  nature  qu'à 
l'état  de  combinaison,  et  iusqu'icioo 
ne  l'a  guère  trouvé  uni  qu'avec  les  Aci- 
des sulfurique  et  carbonique.  (dr..z.) 

BARKER.  GIS.  Syu.  anglais  du 
Chevalier  aboyeur,  Limosa  glotth, 

L.  V'  CuEA'^ALIER.  (DR..Z.) 

BARKHAUSIA.  bot.  pua». 
Même  chose  que  Barckau&ic.  V.  ce 
Inot.  (B.} 
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BAULEÏ    BIRD.   ois.    (Albin.) 
Syn.  du  Tarin ,  FringiUa  Spinus,  L» 

r.  GbOS-BeC.  (DR..Z.) 

BARM  et  BARME.  pois.  Syif. 
hollandais  et  allemand  de  Barbeau. 
r.  ce  mot.  ^  (B.) . 

BARNACLEou  BARNICLE.  ois. 
Syn.  de  Bernacbc,  Anas  erythropus, 

^.CaNAKD.  (DR..Z.) 

BARNADESIA.  bot.  phan.  Genre 
de  la  £siroi)le  des  Composées ,  pro- 
posé par  Mutis  et  publié  par 
Linné  fils  dans  son  supplément. 
Voici  son  caractère  :  invoiucre  im- 
briqué ;  réceptacle  velu  ;  fieurs  nom-^ 
breuses ,  toutes  hermaphrodites^  com- 
posées d'une.' corolle  bilabiée  ,  de 
cinq  étamines  à  ûlets  et  anthères  réu- 
nis ;  fruit  couronné  par  un  grand 
nombre  de  rayons  velus  ;  arbres  ou 
arbustes  épineux  ;  feuilles  alternes  , 
simples;  flçurs  terminales,  solitaires 
ou  en  grappe.  Ce  genre  a  la  plus 

rinde  affinité  avec  le  Chuquiraga , 
Dasyphyllum ,  le  Gochnatia  et  le 
Yemonia.  Il  en  diffère  principalement 
par  les  filets  des  élamines  réunis. 
L'Amérique  méridionale  est  la  patrie 
des  deux  espèces  connues.  (k.) 

BARNET.  MOXJL.  Dénomination 
spécifique  donnée  par  Adanson  v  Sé- 
oégal,  p.  i46.  tab.  lo.  f.  i  )  à  une  es- 
pèce assez  petite  de  Coquille  marine , 
dont  il  a  lait  le  type  de  -son  genre 
Buccin ,  qui  n*est  pas  celui  de  Linné , 
de  Brugmère  ni  de  Lamarck.  Adan- 
son décrit  le  Bamet  avec  tous  les  dé- 
tails désirables  ;  ses  figures  sont  pas- 
sables, et,  malgré  rinlérêt  que  les  ca- 
ractères de  son  Animal  devaient  offrir 
aux  naturalistes,  tous,  jusqu'ici,  ont 
négligé  cette  espèce ,  et  elle  n'est  men- 
tionnée dans  aucun  auteur.  Bru- 
guièrc  (Encycl.  méth.  p.  175}  renvoie 
pour  ce  mot  à  l'article  Buccin  oculé 
dont  il  ne  paile  point  dans  la  descrip- 
tion de  ce  genre.  Les  auteurs  des 
divers  Dictionnaires  d'histohe  natu- 
relle copient  Adanson  ou  renvoient  à 
cet  auteur.  Aucun  ne  donne  la  syno- 
nymie et  ne  la  rapporte  aux  nouvelles 
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dassificatioDS  reçues.  Cette  espèce  se 
trouve  cependant  dans  plusieurs  col- 
lections de  la  capitale  ,  Adanson 
rayant  donnée  à  neaucoup  de  na- 
turalistes. Il  paraît  que  la  synonymie 
de  Lister  (Synops.  tab.  929.  \.  a4) 
n*est  pas  exacte ,  à  ne  comparer  que 
les  deux  figures.  C'est  autour  de  cette 
petite  Coquille  ,  selon  Adanson ,  que 
s'établit  une  espèce  de  Millepore  tu- 
berculeux, à  tacnes  brunes  sur  un  fond 
blanc  ,  dont  Lister  a  donné  la  fig. 
tab.  585.  Il  praît  que  ce  Milleporë 
s'établit  aussi  sur  le  Buccinum  ma- 
cula de  Linné.  Murray  seul  nous  pa- 
raît avoir  parlé  du  Bamet ,  dans  sa 
Table  synonymique ,  et  il  le  rapporte 
avec  doute  au  ^Ti/cci/iu/Tz  kevigatunty 
qui  n'est  pas  cette  espèce ,  puisque 
c^cst  la  Pourpre  Biquy  d' Adanson., 
^.  Buccin.  (f.) 


BARNFIARD.  ois.  (Oyiédo.)  Syn. 


quer  à  aucune  espèce 

seau.  (DR.  .z.) 

BARNICLE.  OIS.  ^^-Barnacuî. 

BARNOUG.  BOT.  CRYPT.  (  De- 
lisle.)  Syn.  arabe  de  Lycoperdon  pe- 
dunculatum^  L.,  f^.TuLOSTOMA.  (b.) 

BARNUF.  BOT.  PHAN.  (  Forskalh.  ) 
Syn.  arabe  de  Conyse  odorante,  (b.)  . 

BARO.  POIS.  (  Renard.  )  Espèce 
indéterminée  de  Chétodond'Amboine 
oii  l'on  mange  sa  chair  après  l'avoir 
fumée.  (b.) 

BAROLA.  BOT.  PHAN.  Adanson  , 

dans  ses  familles  naturelles  ,  nomme 

ainsi  le  J5fl/-i//i/*  de  Browne,  V.  ce 

mot ,  et  il  le  classe  auprès  du  Ptelsea. 

(a.  d.  3.) 

BAROLITHE.  min.  Baryte  carbo- 
natée.  ^.  Baryte.  (luc.) 

BAROLLEA.  bot.  phan.  Necker  a 
changé  en  ce  nom  celui  du  genre 
Pekea  d'Aublet.  f^.PEKEA.(A.D.ï.) 

BAROMÈTRE.  V,  Atmosphère 
et  Montagnes  (  Mesure  de  leur  h^u* 
teur). 

On  appelle  Baromètre  et  HyoRO- 
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MÉTHB  Akimjx  OU  YioÈTJLL ,  des 
Animaux  ou  des  Plantes  dont  quel* 
ques  habitudes  peuvent  indiquer  Té- 
tât et  les  variations  de  l'Atmosphère. 
Les  Sangsues,  les  Tritons  et  la  Rai- 
nette verte  servent  de  Baromètre  dans 
les  vases  où  on  les  renferme,  vases 
oii  ils  ;»'élèvent  ou  s'enfoncent  selon 
le  beau  ou  le  mauvais  temps. 

Le  Cobitisfossilia .  Poisson  des  Ibs» 
«es  bourbeux  de  i Europe,  nourri 
dans  des  bocaux  .  en  aeite  le  fond  et 
en  trouble  l'eau  dès  qu  il  doit  pleu- 
voir. 

L'abbë  Dicauemare  observa  que 

les  Actinies  qu  il  nommait  Anémones 

de  mer,  devançaient  les  indications 

^des  Baromètres  artificiels.  Contrac- 


se  fermant  indifféremment ,  un  temps 
variable  )  bien  épanouies  un  beau 
jour  ;  très-ouvertes  et  allongées ,  lo 
beau  fixe. 

Divers  Fucus ,  particulièrement  le 
loreua,  L. ,  et  les  Laminaires  de  La- 
mouroux.  s  allongent  ou  se  contrac- 
tent sensiblement,  selon  que  le  temps 
sera  humide  ou  sec.  Une  Mousse ,  qui 
a  mérité  le  nom  d'hygrométrique  par 
excellence ,  estencore  un  très-bon  Ba- 
romètre naturel  {Funaria  hygrome- 
/nca).— Enfin,  la  Rose  de  Jéricho, 
jliiastatica  hyerocliuntica ,  présente  la 
même  propriété  dans  un  ordre  de  Vé- 
gétaux plus  élevé ,  et ,  encore  que  de- 
puis long-temps  desséchée,  s'étend 
d'une  manière  remarquable  quand  sa 
racine  est  plongée  dans  un  vase  plein 
d'eau.  (b.) 

BAROMETZ.  bot.  crypt.  {Fou- 
gères, )  Espèce  de  Polypode  de  Linné. 
V.  Agneau  de  Scythie.  (b.) 

BAROSELÉNITE.  min.  Syn.  de 
Baryte  sulfatée.  V,  Bartte.    (litc.) 

BAROSMA.  BOT.  FHAV.  V.  Dios- 

KA. 

BAROTE.  Miv.  Vieux  nom  de  la 
Paryte.  (de..z.) 

PAROTSO.   lunnr.    »Aim.  {.Bar- 
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lot,)  Syn.  de  Caméléon  en  quc&qses 
cantons  de  l'Afrique.  (s.) 

BAROULOU.  BOT.  PHAN.  Syn.  ca- 
raïbe dTiéliconie  Bihai.  V.  ce  mot.  :  b.; 

BAROUTOUS.  OIS.  Syn  de  Tooi- 
terelle  à  Gayenne.  (dr.  .%.) 

BARpUTOtJTOBANNA.  bot. 
PHAN.  (Surian.)  Syn.  caraïbe  de  Fo/f- 
gala  paniculata.  y.  Poi«tgai.b.  (b.) 

BARRACOL.  pois.  Svn.  de  Mirail- 
let ,  espèce  de  Raie.  V,  Dasybatx. 

(B.Î 

BARRALDEIA.  bot.  phan.  Du  Pe- 
tit-Xhouai's ,  auteur  de  ce  genre  qu'il 
rapporte  i  la  famille  des  Rhamnées,  Ta 
consacré  à  un  médecin  botaniste  de 
rile-de-France .  Barrault;  et,  pour 
mieux  indiquer  l'origine  du  nom,  Jus- 
sieu  pense  qu'il  serait  k  propos  de  le 
changer  en  celui  de  Banuiiiia,  Quel 
que  soit  celui  qu'on  adopte  définitive- 
ment, les  caractères  sont  les  suivans  : 
calice  urcéolé,  quinquefide:  cinq  péta- 
les très-petits,  bifides,  onguiculés,  in- 
sérés dans  les  intervaUes  des  divisions 
du  calice;  dix  étamines,  dont  les  fi- 
lets ,  élargis  à  leur  base ,  pràentent 
une  insertion  péngyne ,  et  dont  les 
cinq  opposées  aux  pétales  sont  plus 
allongées  ;  un  cercle  glandulenx  s'é- 
lève autour  de  l'ovaire  caché  au  fond 
du  calice  et  surmonté  d'un  seul  style 
plus  long  que  les  étamiues.  Le  fi-uit 
n'a  pas  été' observé.  C'est  un  Aibris- 
seau  de  Madagascar ,  dressé ,  i  ra- 
meaux opposés  et  articulés ,  à  feuilles 
opposées ,  très-glabres ,  parsemées  de 
pomts  transparens  ,  légèrement  den- 
tées. Les  pédoncides  axiUaires  se  di- 
visent bientôt  en  deux ,  et  ces  deax 
divisions  en  trois ,  portant  chacune 
une  fleur  petite  et  globuleuse,  (a.  d.  j.) 

BARRALET.  bot.  phan.  Syn.  pro- 
vençal à!Hyacinthuè  comosus^  L. 
F',  Jacinthb,  (b.) 

BARRAS.  BOT.  PHAN.  C'est  ainsi 
que  Von  nomme  le  suc  résinepx  qui , 
après  avoir  découlé  des  incisions  fri- 
tes k  dessein  au  Pin  maritinie ,  sV< 
desséché  spontanément.       ('dii..zO 
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BARRE.  MAM.  L'un  des  noms  in- 
diens de  TEléphant.  (b.) 

BARRE.  FOIS.  Espèce  de  Silure,  f^. , 
ce  mot.  (b.) 

BARRE,  oéoif.  Amas  de  sable  et 
de  gravier  qui  fonne  un  bas-fond  sou- 
vent très-dangereux  pour  les  naviga- 
teurs à  Tembo^cbure- de  certains  fleu- 
ves ;  l'accumulation  des  matériaux 
que  ceux-ci  roi^ent  avec  eux ,  est 
causée  par  Taction  contrariée  du  cou- 
rant du  fleuve  et  des  eaux  de  la  mer } 
elle  prépare  les  deltas  et  Tencombr»» 
ment  des  emboucbures.  (o.  v.) 

BARRÉ.  P018.  Syn.  de  Silurus 
fascèa/u9,  Bloch.  F'.  PiMé^oDE.  (b.) 

BARREAUX,  ins.  Nom  spécl-^ 
fîque  imDosé  par  Geoffroy  (Hist.  des 
I  ns.  6 3)  a  la  Pbalène  barrée .    (aud . } 

BARRELIERE.  Bamliera.  bot. 
PHAN.  Acanthacées,  Jussieu;  Didj- 
nami'e  Angiospermie ,  L.  j  un  calice  à 
quatre  ou  cinq  divisions  inégales ,  ai- 
guës ,  accompagné  de  deux  bractées , 
souvent  veinées ,  quelquefois  en  for- 
me d'épines;  une  coroUe  infundibu- 
liforme ,  k  quatre  lobes ,  dont  un  assez 
profondément  écbancré  ,  de  manière 
a  présenter  en  efiet  l'apparence  de 
cinq  lobes  inégaux  ;  quatre  étamines , 
dont  deux  beaucoup  plus  courtes  ;  un 
stigmate  bifide  ou  plus  rarement  sim- 
ple ;  une  capsule  présentant  extérieu- 
rement quatre  angles  et  intérieure- 
ment deux  loffes  cv>nt  cbacune  con- 
tient une  ou  aeux  graines  :  tels  sont 
les  caractères  de  ce  genre  consacré  à 
Barrelter  par  le  père  Plumier  dans  ses 
Plantes  d  Amérique.  Ajoutons-en  un 
autre  tiré  du  mode  d'attacbe  des 
graines  ,  au  moyen  d*une  sorte  de 
petit  crochet  ou  languette  solide 
naissant  du  bord  intérieur  de  la  cloi- 
son et  soustendant  ces  graines.  Ce  ca- 
nctère  ,  qu'on  observe  dans  quelques 
genres  voisins  de  la  même  famule, 
comme  le  Mueliia  etVuicanlàuê, man- 
que dans  celui'-ci ,  selon  la  plupart  des 
auteurs ,  et  s'y  retrouve  suivanlGaer^- 
ner  (cftf/vt/c/.  1.  pag.  a63.  tab.  64). 
lies  espèces  de  Barieria  son(  des  Plan- 
tes herbacées  ou  frutescentes,  dé- 
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entes,  au  nombre  de  quinze  environ  » 
dans  les  auteurs.  On  peut  les  diviser 
d'après  Tabsence  ou  la  présence  d'é- 
pines à  l'aisselle  de  leurs  feuilles  ;  le 
B,  longifloray  figui-é  tab.  16.  des 
Symb.bot.  deVahï,  est  un  exemple  de 
la  premi^e  manière  d 'être .  Dans  celles 
oii  l'on  rencontre  des  épines  axillai- 
res ,  ces  épines  peuvent  être  simples , 
comme  dans  le  B,  buxifolia ,  ou  gé- 
minées,  comme  dans  le  B.  Hyitrix^ 
ou  ternées ,  comme  dans  le  B,  trispi^ 
noaa,  ou  quaternées,  comme  dans  le 
B.  Prionitis ,  ou  rameuses ,  comme 
dans  le  B.noctifiora.he  BxrUtaia,h, , 
oii  des  quatre  divisions  du  calice, 
deux  sont  alternativement  plus  gran- 
des jt  à  dentelures  épineuses,  et  oii  la 
capsule  comprimée  o0re  des  valves 
naviculaires ,  a  été  séparé  par  Necker , 
sous  le  nom  générique  de  Soubey-' 
rania. 

La  patrie  du  plus  grand  nombre 
de  ces  espèces  est  l'Asie ,  l'Inde  prin- 
cipalement. Une  se  rencontre  au  cap 
de  Bonne-Espérance ,  et  deux  en  Am^ 
rique.  C'est  d'après  celles-ci  même' 
que  le  genre  a  été  établi  ,  comme  on 
la  vu  plus  haut.  (a.  d.  j.) 

BARRERIA.  bot.  fhan.  Scopoli , 
et  plusieurs  auteurs  après  lui  ,  ont 
changé  en  ce  nom  celui  du  genre  Pa- 
raqueiba  d'Aublet.  K.  ce  mot.  (a.d.  j.) 

BARRES.  MAM.  Espace  qui ,  dans 
la  mâchoire  du  Cheval ,  est  dépour- 
vu de  dents  entre  les  canines  et  les 
molaires ,  et  sur  leouel  porte  le  mors. 
Les  Ruminans^et  les  Rongeurs  ont 
aussi  des  Barres.  (b.) 

BARRI.  MAM.  On  désigne  sous  ce 
nom  le  jeune  Yérat  dans  quelques dé- 
partemens  méridionaux .  (b  .  ) 

BARRICADO.  rois.  Poisson  dç$ 
côtes  d'Afrique;  duquel  on  dit  que  la 
chair  est  malsaine  ou  bonne  à  mann 
ger  selon  qu'il  a  le  palais  noir  ou  de 
couleur  ordinaire.  De  pareilles  indi- 
cations sont  au  moins  insuffisantes 
pour  reconnaître  ce  que  c'est  que  le 
Barricado.  (b.) 

*  BARRINGTONIA.  bot.  phak. 
Ce  nom  a  été  donnépar  Forster.et  par 
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Linné  fils,  et  il  est  conservé  par  Per- 
soon  au  genre  que ,  d'après  Rumph , 
Lamarck  et  Jussieu  nomment  du- 
tonica ,  V,  ce  mol.  (b.) 

BARRIS.  MAM.  Grand  Singe  de 
Guinée,  qu*on  croit  être,  sur  ce  qu'en 
disent  d  anciens  voyageurs ,  le  Man- 
drill ou  le  Chimpanzé.  V*  CYNOci- 
»iAL£  et  Obang.  (b.) 

BARROS.  oéoL.  Qui  n'est  pas  la 
même  chose  que  Bujaro ,  prononcé 
Boucaro;  nom  par  lequel  on  désigne 
généralement  en  Espagne  une  terre 
profonde  ,  grasse  et  fertile ,  provenue 
de  dépôts  de  fleuves,  mais  non  de 
nature  particulière.  On  distingue 
dans  quelques  provinces  ,  sous  le 
nom  de  terre  de  Barros,  des  cantons 
plus  féraces  et  mieux  cultivés.  V* 
Bujaro.  (b.) 

BARRUS.  MAM.  L'un  des  noms  la- 
tins de  l'Eléphant ,  que  Deàmarest  pré- 
sume avec  raison  venir  de  l'indien 
Barre.  ^.  ce  mot.  (b.) 

BARS  ou  BARCH.  pois.  S^n.  al- 
lemand de  Perche.  b.) 

BARTALAI.  bot.  fban.  Syn.  pro- 
vençal de  CnicusferoXf  L.  y.  Gni- 
eus.*  .  (b.) 

BARTAVELLE,  ow.  Espèce  du 
gen re Perdrix, Pe/ïf/.r  Groeca,  Briss. 
F'.  Perdrix.  (dr..z.) 

*  BARÏHELIUM.  bot.  cryft. 
(  Lichens.  )  Ce  genre  établi  par  Achai* 
( Methodus  Lichenum ,  p.  i ii  )  a  été 
réuni  depuis  par  lui  au  genre  Trype- 
thelium.  V,  ce  mot  (ad.  b.) 

BARTHOLINIE.  Bartholinia.n^. 
FHAN.  Un  des  genres  étabUs  par  R. 
Brown .  ( Hort.  kew.ed,  a . )  <lans  la  famil- 
le des  Orchidées.  Ce  genre  ne  contient 
qu'une  seule  espèce  qui  est  VOrchis 
pectinata  de  Willdenow,  originaire 
du  cap  de  Bonne-Espérance.  F".  Or- 
cuis.  (a.  r.) 

BARTALCNNCHEN.  ois.  Syn.  de 
la  Mésange  moustache,  Parus  biar^ 
micus ,  L.  ,  en  Allemagne,  f^.  Mé- 
sange. (DR..Z.) 

BARTMOOS.  BOT.   CRYPT.  (Bri- 
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del.)  Syn.  allemand  jde  Bartramu. 
P^.  ce  mot.  (ad.  b.j 

*  BARTOLINA.BOT.  phax.  Genre 

formé  par  Adanson  (  Fam,  Pêant.  p. 
134)  dans  la  section  des  Jacobêes 
parmi  ses  Radiaires,  voisin  des  Do- 
ronic^  et  qui  est  devenu  le  Triddi 
de  Linné.  /^.  Tridax.  (b.; 

BARTONIA.  BOT.  PHAK.  Ce  genre, 
de  la  famille  des  Gentianées ,  présente 
un  calice  <{uadriparti ,  une  coToUe  à 
quatre  divisions  plus  longues ,  auatre 
étamines ,  un  ovaire  ovoïde  obJon^ , 
et  un  stigmate  glanduleux  qui  se  divise 
en  deux  parties  décurrentes  sur  an 
style  court.  La  capsule ,  environnée 
par  le  calice  et  la  corolle  qui  persis- 
tent ,  est  à  une  seule  loge  et  a  deux 
valves ,  le  long  de  la  suture  desquelles 
régnent  deux  placentas  épais»  où  s'at- 
tachent des  graines  nombreuses  et  pe- 
tites.— Ce  genre ,  tel  que  nous  le  pré- 
sentons ,  se  trouve  décrit  sous  le  nom 
de  CeniaurvUa  dans  Michaux  qui  en 
a  observé  deux  espèces  en  Caroline  : 
Tune ,  qu'il  appelle  CenUuireliavtma^ 
dans  laquelle  la  tige  se  divise  sapé- 
rieurement  en  plusieurs  pédoncules , 
portant  chacun  une  seule  fleur  ^  dont 
les  lobes  de  la  corolle  sont  allongés  et 
le  style  plus  long  que  l'ovaire;  Tautre, 
le  C*  paniculaia  ^  dont  l'inflorescence 
est  telle  qu'indique  son  nom,  dont 
la  corolle  est  à  lobes  ovales  et  le  style 
beaucoup  plus  court  que  rovaire.  V. 
Michaux  ,  Fiora  Boreali  americana , 
iab.  la. — Persoon  ,  qui  appelle  ce 
même  genre  Ceniaurium,  réserve  le 
nom  de  Bartonia  pour  un  autre  de  U 
même  famille  et  même  très-voisin, 
pubque,  si  l'on  compare  ses  deux  des- 
criptions génériques,  on  ne  trouve 
de  caractère  diflérentiel  que  l'exis- 
tence d'un  calice  à  quatre  sépales  dans 
son  Bartonia  f  tandis  qu'il  est  d'une 
seule  pièce  et  quadrifide  dans  sonCen- 
taurium»  Il  en  indique  une  seule  es- 
pèce ,  le  Bartonia  tenella .  originaire 
de  Philadelphie ,  semblable  à  l'exté- 
rieur au  Bufonia  tenuifolia*  W.  Brj^- 
FOKE.  (a.d.i.) 

BARTR\MIA.  bot.  phan.  Salis- 
bury   (  Prodr.    stirp,     in    hort.  ad 
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Ckapel  Mlerton  vigentium  ) ,  âonne 
ce  nom  au  genre  Pentstemon  de  Mit- 
chel.  Ce  Peutstemon  a  été  réuni  par 
Linné  auChélone.  K,  ce  mot.  (▲.  d.  j.) 

BARTRâMIA.  bot.  crypt.  [Mous- 
sez.) Ce  genre  fut  fondé  par  Hedwig 
qui  le  dédia  àBartram ,  botaniste  de  la 
Pensylvanie ,  souvent  cité  par  Dillen. 
Depuis  cette  époque,  il  n'a  éprou- 
vé aucune  modification  \  on  peut  le 
caractériser  ainsi  :  capsule  terminale 
resque  globuleuse  ;  péristoroe  dou- 
ble ,  rextérieur  formé  de  seize  dents 
simples  y  l'intérieur   composé  d*une 
membrane  plissée  et  divisée  en  seize 
laciniui  es  bifides  ;  sa  coiffe  est  fendue 
latéralement.  On  voit  que  ce  caractère 
ne  diffère  de  celui  du  genre  Bryum 
que  par  lesdent^  du  péristome  interne 
bifides.  Ce  genre  est  cependant  un  des 
plus  naturels.  Sa  capsule,  presque 
sphérique,  souvent  recourbée  oblique- 
ment ,  sillonnée  longitudinalement  à 
sa  maturité  dans  tputes  les  espèces , 
excepté  daus  leBartramia  arcuata}  les 
feuilles  longues  et  d'un  beau  vert, 
nombreuses   et  insérées  tout  autour 
de  la  lige,  leur  donnent  un  port  trcs- 
caraclérisé.LeurcapsulegloDuleuse  et 
sillonnée  est  donc  le  principal  carac- 
tère  qui  les  distiugue ,  au  premier  as- 
pect ,  du  Bryum.  Ce  caractère  se  re- 
trouve dans  toutes ,  excepté  dans  la 
Bartramia  arcuata  dont  la  capsule  est 
lisse;  on  doit  même  remarquer  à  cet 
égard  que  le  Mnium  tomentosum  de 
Swartz  ,    que    Scbwœgrichen    avait 
réuni  à  cette  espèce ,  et  que  Bridcl  et 
Hooker  en  ont  distingué  'sous  le  nom 
de  Bartramiaiomentosat  en  diffère  s ur- 
iout  par  sa  capsule  sillonnée  comme 
celle  des  autres  espèces  du  genre. 

On  distingue  dans  ce  genre  deux 
sections  ;  Tune  renferme  les  espèces 
à  pédicelles  très-longs  ,  droits ,  dépas- 
sant de  beaucoup  la  tige  ;  tels  sont  les 
Bartramia  pomiformis ,  (Ederi ,  fun- 
iana,  crispa,  ethyphylla,  etc.  L'autre 
comprend  les  espèces  dont  les  pédi- 
celles sont  plus  courts  que  la  tige  et 
recourbés  latéralement;  telles  sont, 
parmi  les  espèces  européennes,  les 
Bartramia  Halleria  et  arcuata. 
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JLes  espèces  de  ce  genre ,  au  nom- 
bre environ  de  a 5  à  3o ,  paraissent 
assez  également  répandues  sur  toute 
la  surface  de  la  terre  :  on  les  obsei*ve 
en  Europe ,  dans  TAmérique  septen- 
trionale et  équinoxiale ,  jusQu'au  dé- 
troit de  Magellan ,  au  cap  ae  Bonne- 
Espéi'ance  et  à  la  Nouvelle-Hollande. 
Elles  croissent  généralement  sur  la 
terre  ou  les  rocbers  humides ,  et  entre 
Ie3  racines  des  Arbres.  Boryde  Saint- 
Vincent  en  a  rapporté  une  belle  es- 
pèce de  Mascareigne ,  Bartramia  gi- 
gantea.  Elle  croît  dans  les  vieux  cra- 
tères dont  abondent  les  hautes  ré- 
gions de  cette  île.  (ad.  b.) 

BARTRAVELLE.    ois.    Syn.  de 
Tetrao  rufus ,  L.  selon  Dumont.  V^ 

TeTAAS.  (DR..Z.) 

BARTSIE.  Bartsia,  bot.  phan.  Ce 
genre  est  placé  dans  la  famille  natu- 
relle des  Pédiculaires  ou  Rhinantha^ 
cées ,  et  dans  la  Didvnamie  Angios- 
permie ,  L.  Composéa  un  petit  nombre 
a  espèces  herbacées  à  feuilles  alternes, 
à  fieurs  axillairei  et  disposées  en  épis , 
il  se  distingue  par  les  caractères  sui- 
vons :  son  calice  est  tubuleux  ,  à  cinq 
dents  profondes  et  un  pçu  inégales*; 
la  corolle  est  tubuleuse  et  bilabiée ,  la 
lèvre  supérieure  est  convexe  et  pres- 
que carénée ,  entière  ;  l'inférieure  est 
trilobée  ;  les  quatre  étamines  sont  di- 
d^naraes  et  incluses;  le  style  est  sail- 
lant et  terminé  par  un  stigmate  bilo- 
bé  ;  la  capsule  ,  recouverte  par  le  ca«i 
lice ,  est  un  peu  comprimée ,  à  deux 
loges. 

Ce  genre  est  bien  voisin  des  Pédi- 
culaires  et  des  Castileia  ;  ses  espèces 
pourraient,  sans  nul  inconvénient  , 
être  réparties  dans  ces  deux  genres. 
On  en  trouve  en  France  cinq ,  savoir  : 
Bartsia  i^iscosa,  alpina,  spicata,, 
Trixago  ,  et  versicolor,  (a.  R.) 

.  BARTUMBER.  tois.  Syn. allemand 
de  rUmbre.  y.  PxRsiorE.  (b.) 

•  BART-VOGEL.  ois.  Syn.  alle- 
mand de  Barbu ,  Bucco.  W.  oarbu. 

BARU  ou  DA.DN-BARU.  bot. 
FHAN.  Noms  malais  de  V Hibiscus  ti-^ 
liaceus,  L.  F'.  Ketmie.  (R-i 
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BARUCE.  BOT.  PHAN.  (L'Écluse.) 
Fruit  du  Hura  crepUans  ,L.^.  Sa- 

BUXR.  (B.) 

BARU-LAUT.  bot.  phan.  Syn. 
malais  d'Hibiscus  populneus,  L.  f^* 
Ketmie.  ^b.) 

BARUTIN.  BOT.  FBAN.  Nom  qu'on 
donne  en  Syrie  à  une  espèce  ou  yariétë 
indéterminée  de  Mûrier.  (b.) 

*BARUTOU.  BOT.  PHAN.  Svn.  de 
Juniperus  sabina  dans  Dioscoride,  sui- 
vant Adanson.  (b.) 

*  BAR-VARO.  bot.  phak.  Syu. 
madecasse    à*Hièiscus    tiliaceuê   y. 

K^TMIE.  fB.) 

BARVASCO.  bot.  phak.  Syn.  de 
Jacquinia  armillaris ,  L.  dans  les 
Antilles.  /^.  Jacquinie.  (b.) 

•  BARYLL.  poiss.  r  Aldrorande.  ) 
L*un  des  noms  du  Barbeau  en  Angle^ 
terre.  (b.) 

BARYOSMA.  bot.  phan.  Le  fruit 
nommé  ainsi  par  Gaertner  (FtucL  T. 
II.  p.  7$ ,  t.  93),  à  cause  de  Todcur 
forte  de  sa  graine^  appartient  au  Gou^ 
marou  de  la  Guyane .  Coumarouna 
d*Aublet.  F',  ce  mot.  G  est  celui  qu'on 
nomme  YulgairementFève  deTouka , 
et  quelquefois  mal  à  propos  Fève  de 
Tonkin.  (a.  d.  î.) 

BARYPHONUS.  ow.  (VieiUot.) 
Syn.  de  Momot.  f^.  ce  mot.  (dr..  z.) 

BARYTE.  MIN.  Oxyde  de  Barium 
des  chimistes.  L'une  des  anciennes 
terres  que  la  chimie  moderne  consi- 
dère comme  des  Oxydes  métalliques. 
D'après  sa  capacité  dfe  saturation ,  Ber- 
zélius  a  trouvé  qu'elle  devait  contenir 
10,45  sur  100  d  Oiygène^  et8g,55  de 
Barium.  Elle  est  la  base  d'un  genre 
minéralogique  composé  de  deux  es- 
pèces, la  Baryte  carbonatée  et  la  Ba^ 
ryte  sulfatée. 

Baryte  cARBONATiE,  Witherit ,  W. 
Substance  découverte  à  Angksarck, 
dans  le  Lancashire  en  Anffleterre ,  par 
le  docteur  Withering  ,  a'oii  lui  est 
venu  le  nom  de  Witlierity  sous  lequel 
elle  est  connue  dans  la  minéralogie 
allemande.  Elle  a  pour  forme  primi- 
tive un  rhomboïde  légèrement  obtus , 


BAR 

dans  lequel  l'incidence  de  deux  laces 
voisines  vers  un  même  sommet  est  de 
91  deg.  54  minutes.  La  structure  de 
ce  rhomboïde ,  ainsi  que  celle  de  la 
Strontiane  carbonatée  et  du  Qua  rtz ,  s^ 
trouve  dans  un  cas  particulier  ,  en  ce 
qu'elle  conduit  à  une  molécule  inté- 
grante d'une  forme  différente ,  qui  est 
le  tétraèdre.  Si  l'on  suppose  le  rhom- 
boïde primitif  divisé' par  deâs  plans 
qui ,  en  partant  des  sommets ,  passent 
l>ar  les  milieux  des  bords  inférieurs , 
ces  sections  le  tiansformeronten  un  do- 
décaèdre composé  de  deux  pyramides 
droites,  appliquées  base  à  base.  Ce 
dodécaèdre  étant  divisé  à  son  tour  par 
des  plans  qui ,  en  partant  des  som- 
mets ,  passent  par  les  arêtes  qui  leur 
sont  contiguëSy  se  résoudra  en  six  té- 
ti*aèdres  qui  représenteront  les  nlolé- 
cules  in  teintes.  Tel  est  le  mode  de 
sous-division  du  rhomboïde  primitif 
de  la  Baryte  carbonatée.  Ce  Minénl 
est  formé ,  suivant  Bcrzélius ,  de  aa, S4 
d'acide  carbonique,  et  de  77,66  de 
Baryte.  Pesanteur  spécifique  4,3-  Il 
rnye  la  Chaux  carbonatée ,  el  non  1» 
Chaux  fluatée.  Sa  poussière ,  mise  sur 
des  charbons  allumés ,  devient  phos- 
phorescente. Il  se  dissout  avec  effer- 
vescence dans  l'acide  nitrique,  pourvu 
que  cet  acide  ne  soit  pas  trop  concen- 
tré ;  et  fond  très-aisément  au  chalu- 
meau,  en  se  convertissant  en  un  verre 
transparent  qui,  par  le  refroidisse- 
ment ,   prend    l'aspect   d*un    émail 
blanc. 

Les  Cristaux  réguliers  de  Baryte 
carbonatée  sont  extrêmement  rares  ; 
ils  pré:>entent  la  forme  d'un  prisme 
hexaèdre ,  terminé  par  une  ou  plu- 
sieurs rangées  de  facettes  disposées 
en  anneau.  Les  variétés  indétermina- 
bles sont  la  laminaire ,  composée  de 
lames  allongées  et  divergentes  ;  l'acî- 
culaire  radiée  ;  la  subbbreuse ,  qni 
laisse  apercevoir  une  tendance  à  la 
texture  bbreuse,  et  la  compacte.  —  La 
Baryte  carbonatée  d'Angleterre  appar- 
tient à  la  formation  des  terrains  se- 
condaires ;  elle  est  située  dans  un  filon 
de  Plomb  sulfuré,  qui  travci'sc  ocs 
couches  de  Charbon  de  terre ,  et  de 
Grès  des  houillères.  Le  même  Minéral 
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a  été  retrouva  dans  des  couches  de  Fer 
oxyde  aux  environs  de  Neuberg  dans 
la  Uautfr-Styrie.  La  Baryte  carl>onatëe, 
quoique  sans  saveur,  agit  comme  poi- 
son sur  l'économie  animale  :  aussi  a* 
t-elle  été  employée  en  Angleterre  pour 
faire  périr  les  Rats ,  et  de-là  yient  le 
nom  de  Pierre  aux  Rats  qu'on  lui  a 
donné  dans  ce  pays. 

Bar  YTESiTLFATEE ,  Schwerspoth ,  W . 
Tulgairement5p<x//i/)e«a/i/.  Ainsi  nom-^ 
mée  à  cause  de  sa  grande  pesanteur 
spécifique.  Cette  espèce  est  caractéri- 
sée par  sa  forme  primitive ,  qui  est  un 
prisme  droit ,  rnomboïdal ,  dont  les 
angles  sont  de  lOi  deg.  3a  min.  el 
78  deg.  s8  min. ,  c'est-à-dire  que  sa 
base  est  semblable  aux  faces  du  rbom*^ 
boïde  de  la  Chaux  carbonatée.  Le 
côté  de  oette  base  est  â  la  haut^r  du 
prisme ,  à  peu  près  comme  45  est  à  46, 
d'oii  il  résulte  que  les  pans  sont  pres^ 
aue  des  carrés.  Le  prisme  se  sous- 
diyise  parallèlement  aux  plans  qui 
passent  par  les  diagonales  des  bases , 
en  sorte  cpie  la  molécule  intégrante 
est  un  pnsme  droit ,  à  base  triangu- 
laire rectangle.  Pesanteur  spécifique , 
4,3  ;  réfraction ,  double.  La  Baryte 
sul^téeraie  la  Chaux  carbonatée;  elle 
est  jrfus  tendre  que  la  Chaux  fluatée. 
Exposée  à  l'action  du  chalumeau ,  elle 
décrépite  avec  violence  ;  s'anondit 
vers  les  bords ,  ou  fond  avec  une  dif- 
ficulté extrdme.  Blise  sur  la  langue 
après  le  refroidissement ,  elle  y  pro- 
duit un  goût  semblable  à  celui  des 
œufs  gâtés.  Son  analyse  a  donné  à 
Berthier  (  Journal  des  Mines ,  n^  i  a4  ) 
66  parties  sur  100  de  Baryte ,  et  34 
d'acide  sulfurtque.  —  La  baryte  sul^ 
&tée  est .  après  la  Chaux  carbonatée , 
l'espèce  la  plus  fécoude  en  cristaux 
déterminabies.  Haiiy  en  a  décrit  près 
de  quatre-vingts.  Parmi  toutes  ces 
formes  régulières ,  nous  citerons 
quelques-unes  des  plus  simples  et  des 
plus  communes  :  i*»  la  Baryte  sulfatée 

Srioaitive ,  en  prisme  rhomboïdal  or- 
inairement  très-courL,  que  l'on 
trouve  à  Schemnitz  en  Hongrie  »  et  à 
Kapnick  en  Transylvanie  ;  a""  la  va- 
riété unitaire  ,  ainsi  nommée  parce 
qu'dle  résulte  d'un  décroissementpar 
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une  rangée  sur  les  angles  aigus  des 
bases  de  la  forme  primitive  :  sa  forme 
peut  être  considérée  comme  un  assem- 
nlage  de  deux  coins  réunis  base  à 
base  ;  3°  la  variété  dodécaèdre ,  pro- 
duite par  deux  décroissemens  qui  ont 
lieu  Simultanément ,  l'un  par  une 
rangée  sur  les  angles  aigus  ,  et  l'autre 
par  deux  rangées  sur  les  aligles  obtus 
des  bases  du  prisme  primitif.  Les  Cris- 
taux de  cette  variété  »  que  l'on  trouve 
À  Coude,  département  du  Puy-de- 
Dôme  ,  ont  leurs  sommets  recouverts 
d'une  couche  jaunâtre  de  la  même 
substance ,  dont  la  structure  est  la 
même  que  celle  de  la  matière  du  Cris* 
tal  y  comme  si  le  tout  avait  été  produit 
d*un  seul  )et.  Le  plus  grand  nombre 
des  Cristaux  de  Baryte  présentent  ces 
formes  aplaties  que  les  Allemands 
désignent  par  la  dâiomination  de  C/ù- 
taux  en  taoies  :  ils  sont  assez  généra- 
lement d'un  volume  sensible.  Les  plus 
beaux  viennent  des  comtés  de  Cum- 
berland  et  de  Durham  en  Angleterre. 
On  en  a  trouvé  au  Derbyshire  qui 
étaient  sans  couleur  $  mais  le  plus  or- 
dinaii'ement  ils  ont  une  teinte  de  jau- 
nâtre y  surtout  ceux  de  l'Auvergne  : 
quelques*  uns  sont  d'un  rouge  de 
chair  ou  d'un  bleu  tendre .  comme 
ceux  que  Ton  a  découverts  à  Riechels- 
dorf  en  Westphalie ,  et  à  0£fenbanya 
en  Transylvanie.  Les  cristaux  du  Pa- 
latinat  sont  souvent  pénétrés  de  Mer- 
cure sulfuré  y  qui  leur  communique 
une  teinte  de  rouge  de  rubis. 

Les  variétés  de  formes  indétermi- 
nables composent  la  série  suivante  : 
i"*  la  Baryte  sulfatée  crêtée,  vulgai- 
rement Spath  pesant  en  crêtes  de  coq. 
Cette  vanété  ctérive  d'un  des  Cristaux 
en  tables ,  dont  les  bords  et  les  angles 
ont  subi  des  ariondissemens.  â**.  La 
Baryte  sulfatée  laminaire  ou  lamel- 
laire. 3°.  La  bacillaire^  c'est-à-dire  en 
baguettes  (Strangenspath,  Wern.  )  ou 
le  Spath  pesant  en  barres ,  que  l'on 
trouve  aux  environs  de  Freyberg^ 
4*^.  La  globuleuse-radiée  ou  In  Pierre 
de  Bologne  y  dont  on  s'est  servi  de 
préférence  pour  la  préparation  du 
pho.^hore  dit  de  Bologne.  Pour  obte^ 
nir  ee  phosphore ,  on  calcinait  forte« 
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ment  la  Pierre ,  puis  on  agglutinait  sa 
poussière  à  l'aide  d'une  dissolution 
gommeuse ,  et  on  en  formait  des  es- 
pèces de  gâteaux  que  Ton  présenteit  à 
fa  lumière  pendant  quelques  secondes; 
en  les  portant  ensuite  dans  l'obscu- 
-rité",  on  les  voyait  luire  comme  des 
charbons  allumes.  5**.  La  Baryte  sul- 
fatée concrétionnée ,  dont  une  modi- 
fication a  reçu  le  nom  de  Pierre  de 
tripes ,  parce  que  sa  forme  imite  à  peu 
près  celle  des  mtestins.  6».  La  concré- 
tionnée fibreuse ,  que  l'on  trouve  à 
Chaud  -  Fontaine  près  de  Liège. 
7**.  Enfin ,  la  variété  compacte ,  qui  est 
quelquefois  noirâtre  et  bituminifère. 
Il  existe  à  Konsberg  en  Norvvège  des 
masses  laminaires  de  Baryte  siUfatée 
qui  rendent  une  odeur  fétide  par  le 
frottement  :  elles  accompagnent  l'Ar- 
gent natif. 

-  La  Baryte  sulfatée  se  rencontre 
quelquefois  dans  les  terrains  anciens  : 
témoin  le  Granité  de  Wiltichen  qui 
sert  de  gangue  à  la  Chaux  arséniatée , 
et  qui  renferme  de  la  Baryte  sulfatée 
d'un  rouge  de  chair;  mais  plus  ordi- 
nairement ce  Minéral  forme  des  filons 
qui  traversent  les  terrains  primitifs  et 
secondaires ,  comme  en  Auvergne ,  ou 
bien  accompagne  les  filons  de  ma- 
tières métalliques ,  en  particulier  ceux 
d'Antimoine  sulfuré  en  Hongrie ,  de 
Plomb  sulfuré  à  Pesey ,  d'Argent  natif 
à  Konsberg,  et  de  Mercure  sulfuré 
dans  le  Palatinat.  —  La. Baryte  sulfa- 
tée n'est ,  parmi  nous ,  d'aucun  usage 
dans  les. arts.  Les  Chinois,  dit-on  , 
l'emploient  dans  la  composition  de 
leur  Porcelaine .  (o .  del  .  ) 

BARYTILE.  min.  (Laméthcrie.) 
V.  Baryte  sth^fatée. 

BARYTO-CALOTE.  mik.  (  Kir- 
v?^ah.  )  Variété  de  Baryte  carbona- 
tée.  V.  Baryte.  (Schumacher.)  Va- 
riété de  Stronliane  carbonatée.  V* 
ce  mot.  (»•  i>Ei..) 

BARYXYLTJM.  bot.  phan.  Lou- 
rcîro  a  établi  ce  genre  d'après  un 
grand  Arbre  qui  croît  sur  les  rêvera 
septentrionaux  des  montagnes  de  la 
Cochinchiné.  U  appartient  aux  Légu- 
mineuses, dontla  corolle  est  régulière, 
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la  gousse  uniloculaire ,  et  dont  les  dis 
étamines  sont  distinctes.  Sa^  tiçc  est 
dépourvue  d'épines ,  son  hoîs  dur  et 
pesant,  d'oii  lui  vient  son  nom;  ses 
feuilles  sont  composées  de  quelques 
paires  de  folioles  petites  ,  obïôngucs, 
entières  et  glabres  ;  ses  fleurs  Jaunes , 
disposées  en  grappes  lâches ,  termi- 
nales. Elles  présentent  un  calice  à 
cinq  divisions  égales;  cinq  pétales  ar- 
rondis ,  presque  égaux  ,  à  peine  ongui- 
culés î  dix  étamines  inégales ,  à  anthè- 
res oblongues  ;  uu  stNie  ;  un  stîçmale 
allongé  et  concave  ;  un  légume  long , 
épais,  contenant  plusieui-s  graïuci, 
liuit  environ.  Loureiro  soupçoune 
que  cet  Arbre  est  le  Metrosiderôs  ansr 
*o//?c/i5M fieuré  dans Rumph,  toro.  3, 
tabl.  lo.  Il  paraît  se  rappi-ocher  des 
espèces  à  tige  ineime  de  Cœsalpinta. 
V,  ce  mot.  (A.  D.  J.) 

BASAAL  ou  BASAL.  bot.  peux. 
Rhéede  à  figuré  sous  ce  nom  com- 
mun ,  dans  son  Hortus  malabarica* 
(T.  V ,  tab.  1 1.  et  1  a)  ^  deux  Arbustes 
de  rinde ,  toujours  vcrls ,  a^aot  leur» 
fleurs  odorantes,  disposées  en  grappes 
latérales  ,  un  calice  a  cinc[  divisions, 
cinq  divisions  profondes  à  la  corolle , 
cinq  étamines ,  un  seul  st^le  central 
auquel  succède  une  petite  baie  pist- 
forme,  monosperme.  Lamarck,0aD5 
rEncyclopédie  par  ordre  de  ma  titre», 
a  formé  sous  le  même  nom  un  genre 
de  ces  Arbrisseaux  knpariaitement 
connus  ;  mais  Jussieu  pense  que  l'on 
d'eux  pourrait  bien  n'^lre  qu'une  Ar- 
disie ,  et  l'autre  une  Xh^mélëe.  /'.  ce» 
mots.  Adauson  avait  iormê  le  mèiae 
genre  sous  le  nom  indien  de  Pal  tara. 

.  BASAALE-MARAVARA.  bot 
PHAN.  (Rhéede.  )  Syn.  malabarc  de 
Malaxis  Rhediiy  Willd.  /^.  Mai-axi- 

DE.  (B.) 

'  BASAL.  BOT.  PHAN.  r.  Basaax. 

BASALTE.  GÉoi..  Sous  ce  nom 
employé  par  Pline  pour  désigner  une 
Pierre  noire  très-dure  aue  les  anciens 
Egyptiens  tiraient  de  1  Ethiopie  pour 
en  faire  des  vases,  des  statues ^  ctcoui- 
truire  des  monumens  impérissables , 
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on  a  long-temps  confondu  toutes  les 
masses  minëniles ,  homogènes  ep  ap- 
parence y  noires  ou  d*un  brun  foncé, 
difficiles  à  casser ,  et  qui  présentent 
dans  leur  structure ,  en  grand , 
une  divîdion  colomuaire  prismatique. 
Cjmme  parmi  les  Pierres  auxquel- 
les ces  caractères  peuvent  conve- 
nir y  les  unes  se  lient  par  des  pa!>sages 
insensibles^  soit  dans  leur  compo- 
sition géologique,  aux  Roches  le 
plus  généralement  regardées  com- 
me primitives,  telles  que  le  Granit, 
les  Schistes ,  et  que  les  autres  se  rap- 
prochent d'une  manière  peut-être 
encore  moins  contestable  des  pixnluits 
volcaniques  les  plus  récens  ;  de  lon- 
gues discussions  ont  existé  enlie  les 
géologues  de  divers  pays ,  et  notam- 
ment entre  ceux  de  1  Allemagne  et 
ceux  de  l'Italie ,  sur  l'origine  des  Ro- 
ches  qu'ils  appelaient  nasaltes.  Les 
belles  rechcrcnes  de  Cordicr  sur  la 
composition  des  Basaltes,  compaiée 
à  celle  des  Roches  évidemment  volca- 
niques ,  ont  jeté  un  grand  jour  sur 
celte  matière ,  et  de  nombreuses  ob- 
servations pai dissent  aujourd'hui  dé- 
cider la  question  en  faveur  de  l'ori- 
gine ignée,  non-seulement  des  Basal- 
tes, mais  de  plusieurs  des  Roches 
auxquelles  ils  ^e  lient,  et  que ,  jusqu'à 
cei  derniers  temps  ,  on  rangeait  dans 
les  substances  primitives. 

On  s'accorde  donc  presque  généra- 
lement aujourd'hui  pour  appeler  Ba- 
saltes les  masses  mméralcs  qui  ont 
pour  base  le  Pyroxène'et  le  Feld- 
spath intimement  unis ,  dont  la  cou- 
leur est  d'un  brun  ou  d'un  bleu  d'ar- 
doise plus  ou  moins  foncé ,  qui  i>ont 
dures  a  casser,  qui  constituent  à  elles 
seules  des  monts  arrondis,  ou  qui 
couiYinnent  des  montagnes  d'une  na- 
ture tout-à-fait  difiërente  de  la  leur , 
ou  qui  enfin  se  divisent  en  colonnes 
prismatiques. 

Quoiqu*homogcue  en  apparence,  le 
Basalte  ,  examiné  au  microscope  , 
laisse  voir  dans  sa  compo3ition  des 
cristaux  de  substances  dinérentes  que 
Ton  reconnaît  pour  être  du  Pyroxène, 
de  l'Amphibole ,  du  Péridot-olivine , 
du  Feld^lh ,  du  Fer  titane.  La  cou- 
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leur  foncée  du  Basalte  passe  au  gris , 
au  verdâtre ,  au  rouge  ;  sa  cassure  est 
terreuse;  presque  toujours  il  agît  sur 
l'aiguille  aimantée,  et,  en  fondant 
(  ce  qui  arrive  fiici'eraent  avec  le 
chalumeau  ) ,  il  donne  un  émail  noir. 
Sa  pesanteur  spécifique ,  loi^qu'il  est 
compacte,  eàt  trois  fois  plus  grande 
que  celle  de  l'eau.  Soumises  à  l'ana- 
lyse chimique ,  les  différentes  varié- 
tés de  cette  Pierre  ont  donné  des  ré- 
sultats qui  ne  s'éloignent  pas  beau- 
coup de  celui  que  nous  allons  rap-* 
porter  d'après  Bergmann. 

Silice  5o;  Alumine  i5;  Chaux  8; 
Magnésie  a  j  Oxyde  de  Fer  35.  ïoul 

lOO. 

Le  Basalte  n'est  pas  toujours  com- 
pacte; il  offre  quelquefois ,  dans  l'in- 
térieur des  masses  qu'il  forme,  des 
vacuoles  vides  ou  remplis  par  des 
substances  minérales  étrangères ,  tel- 
les que  l'Aragonite,  la  G;ilcédoine, 
la  Stéatite,  la  (Jhauv  carbonatée,  les 
Zéolitcs ,  le  Fer  carbonate ,  le  Soufre, 
et  même  TËau  ;  quelquefois  aussi  des 
cristaux  très-visibles  de  Feldspath 
lui  donnent  une  apparence  porphyri- 
tique. 

Le  Basalte  se  rencontre  dans  la  na- 
ture en  masses  puissantes  ,  qui,  com- 
me nous  l'avons  dit,  constituent  des 
montagnes,  des  plateaux  et  des  pays 
très-étendus  ;  ces  masses  ont  le  plus 
souvent  l'apparence  de  couches  con- 
tinues ou  interrompues ,  et  souvent 
elles  sont  de  véiitablcs  coulées  com- 
parâmes en  tout  à  celles  des  laves  des 
volcans  actuellement  en  activité.  Les 
Basaltes  se  divisent  généralement  en 
prismes  dont  le  nombrç  des  pans  va- 
rie de  trois  à  six  ,  et  rarement  à  neuf; 
les  plus  fré^uens  sont  à  cinq.  Ces 
prismes,  qui  difierent  beaucoup  en- 
tre eux  par  leur  grosseur  et  leur  lon- 
gueur, ont  quelquefois  jusqu'à  30 
mètres  de  hauteur.  Dans  une  même 
montagne  isolée,  ils  peuvent  avoir 
des  inclinaisons  très  -  opposées  ;  ils 
sont  verticaux  ou  horizontaux  ;  sou- 
vent ils  divergent  en  partant  d'un 
point ,  ou  bien  ils  sont  courbés  (  Ro- 
c/ter de  Murai),  L'aspect  des  colonnes 
basaltiques  et  des  faisceaux  ehtrelacés 
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qu'elles  présentent,  est  aussi  re- 
marquable qu^l  est  diiiicile  d'expli- 
<{uer  leur  tormation.  On  ne  .peut 
les  regarder  comme  un  effet  de  la 
crbtallisation,  et  le  retrait  produit  par 
un  refroidissement  prompt  ne  semble 

Sas  non  plus  être  la  cause  unique 
e  ces  formes  régulières;  car  beau- 
coup de  couk'es  volcaniques  ne  sont 
point  ainsi  divisées»  et,  d'une  autre 
part ,  des  substances  minérales  d'une 
toute  autre  nature ,  telles  que  le 
Orunstcin ,  le  Porphyre  {Kr-eutznach), 
le  Gypse  à  ossemeus  (  Mont-Marire  ) , 
offrent  aussi  la  division  colomnaire 

Srismalique.  Les  prismes  d'une  cran- 
e  longueur  sont  presque  toujours 
jbnnés  de  tronçons  placés  bout  à  bout 
et  comme  articulés;  la  face  c[uc  l'on 
peut  regarder  comme  l'inférieure  de 
chacun  de  ces  tronçons,  s'emboîte 
dans  la  face  légèrement  concave  et 
supérieure  de  celui  qui  est  contigu; 
les  arêtes  des  pans  du  prisme  se  pro- 
longent en  pointes  qui  découpent  le 
horà  de  chaque  tronçon.  On  re- 
marque que,  dans  un  faisceau  de 
prismes  ^  les  articulations  sont  au 
même  niveau  ;  c'est  à  cette  dernière 
disposition  que  sont  dues  ces  grandes 
mosaïques  naturelles  sur  lesquelles 
on  marche  lorsque  l'on  est  au-dessus 
d'une  masse  basaltique, 'et  C[ue  l'on 
connaît  dans  plusieurs  localités  sous 
les  noms  déparés  et  de  chaussées  des 
géans. 

Presque  toutes  les  contrées  con- 
nues du  globe  ont  offert  aux  obser- 
vateurs des  Basaltes  qui  leur  ont  pré- 
senté en  grand  les  mêmes  caractères 
de  structure.  En  Ecosse,  en  Irlande, 
en  Allemagne ,  en  Italie ,  en  France , 
en  Amérique ,  à  Ténériffe ,  à  l'île  de 
Mascareigne,  on  les  rencontre  au 
milieu  des  terrains  et  des  produits 
évidemment  volcaniques.  La  côte  sep- 
tentrionale d'Irlande  est  depuis  long« 
temps  célèbre  par  la  beauté  et  la  cU- 
mension  des  prismes  basaltiques  que 
l'on  y  rencontre.  Us  ont  quàquefois 
jusqu'à  4o  pieds  de  haut,  et  leur 
jéunion  forme  au  cap  de  Fairhead 
un  promontoire  qui  s'avance  beau» 
coup  dans  h  metf  aa-dessus  de  la* 
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quelle  il  est  élevé  de  plus  de  3oo  nè- 
tres.  C'est  dans  cet  endroit  que  l'oo 
aperçoit ,  sur  une  assez  grande  ëteo- 
due,  le  plan  des  prismes  basaltiques 
'  coupés  a  une  même  hauteur ,  et  re- 
uréscntant  une  chaussée  de  pavés 
hexagones  que  Ton  désigne  sous  le 
nom  de  chaussée  >€ies  gécuts.  La  grotte 
de  Fingalàoins  l'île  de  Staffa,  à  1  ouest 
de  l'Ecosse,  n'est  pas  moins  célèbre ^ 
les  murs  de  cette  grotte,  dans  laquelk 
l'eau  de  la  mer  pénètre  à  plus  de  ii 
mètres  de  profondeur,  sont  fomies 
de  prismes  réguliers,  perpendiculai- 
res, dont  la  hauteur  est  de  ig  mètres, 
et  qui  soutiennent  une  voûte  compo- 
sée de  petits  prismes  couchés  dans 
toutes  sortes  de  directions.  Dans  le 
Vicentin ,  dans  le  Vivarais ,  en  Au- 
vergne ,  on  rencontre  des  disposîtioas 
basaltiques  non  moins  remarquables, 
et  qui  toutes  s'accordent  entre  elles. 
Bory  de  St.-Vincent,  dans  son  Voya- 
ge aux  quatre  îles  de  la  mer  d' Afri- 
que ,  nous  a  fait  connaître  à  ce  sujet 
un  grand  nombre  de  faits  trèsrH&tëres- 
sans  pour  le  géologue,  par  les  rap- 
ports qu'ils  établissent  entre  des  lo- 
calités très-éloignées  les  unes  des 
autres,  comme  entre  les  phénomènes 
volcaniques  actuels  et  ceux  que  nous 

Présentent     les     Basaltes    d'origine 
outeuse. 

D'après  tout  ce  que  nous  avons  dit 
jusau'a  présent  sur  les  Basaltes ,  il  est 
évident  que  nous  les  regardons  com- 
me des  produits  du  feu,  qui ,  à  une 
époque  plus  ou  moins  reculée,  ont 
^té  répandus  sur  des  terrains  d'une 
origine  plus  ou  moins  différente  de  la 
leur,  ou  vomis  par  les  bouches  de 
volcans  dont  les  uns  existent  encore 
quoiqu'éteints ,  et  dont  les  autres  ont 
entièrement  disparu.  Les  irruptions 
dont  les  Basaltes  sont  les  produits  ont* 
elles  été  faites  à  l'air  ou  sous  les  eaux  ? 
C'est  une  question  que  nous  traite- 
rons plus  en  son  lieu  aux  articles 
Géologie  y  Terrains  basaltiques  et 
Terrains  volcaniques. 

Nous  dirons  encore  aue  les  Basal- 
tes se  rencontrent  en  nions  qui  sui- 
vent une  même  direction  sur  uBe 
grande  étendue,  et  qui  donnent  lieu. 
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lorsque  les  substances  au  milieu  des- 
queues  ils  se  trouvaient  viennent  à  se 
décomposer  avant  eux ,  à  ce  que  l'on 
appelle  Diies  en  Anglcten-e  et  en 
Ecosse.  Ces  «filons  paraissent,  dans 
beaucoup  de  cas,  avoir  été  remplis 
du  bas  en  baut. 

Quoique  le  Basalte,  très-compacte  et 
frès-dur,  ne  se  décompose  pas  a  l'air, 
ou  au  moins  ne  se  décompose  quetrès- 
«liiEcilement,  cependant  plusieurs  va- 
riétés de  cette  rocbe  subissent  des  alté- 
rations parl'influence  de  l'a  tmospbère  ; 
elles  passent  quelquefois  à  l'état  d'une 
terre  grasse  argileuse  qui  est  très- 
propre  à  la  végétation  ;  d'autres  fois 
les  coucbes  extérieures  de  la  rocbe  se 
laissent  diviser  par  le  cboc  en  une 
multitude  de  gi-ains  grisâtres  dont  la 
grosseur  varie  depuis  celle  d'un  pois 
lusqu'à  ceUede  la  tête  et  plus.  Les  bour 
les  basaltiques,  qui  paraissent  comme 
composées  de  feuillets  concentriques, 
semblent  être,  ainsi  que  les  Basaltes 
en  tables,  un  produit  de  la  décompo- 
sition. 

On  a  cité  des  Fossiles  ayant  appar- 
tenu à  des  corps  organisé  qui  se  se- 
raient trouvés  dans  des  Basaltes  ; 
mais  ces  faits  n'ont  pas  été  consta- 
tés, ou  sont  con trouva.  Ce  qui  est 
certain ,  c'est  que ,  dans  beaucoup  de 
cas,  de  vrais  Basaltes  reposent  sur  des 
cailloux  roulés ,  sur  des  coucbes  de 
sédiment  ^ui  «  renferment  des  Co- 
quilles marines ,  et  sur  des  dépôts  de 
ïtignite.  Les  circonstances  de  cette 
dernière  position .  loin  d'être  favora- 
bles à  l'opinion  des  neptuniens  alle- 
mands ,  semblent  même  plus  qu'au- 
cun autre  fait  prouver  en  faveur  de 
Tétat  igné  du  Basalte  lors  de  son  dé- 

ÈktiSur  le  Lignite;  nous  avons  vu  au 
eisner  le  point  de  contact  de  ces 
deux  substances  :  immédiatement  sous 
le  Basalte,  on  aperçoit  un  petit  lit 
d'Argile  durcie  et  colorée  en  rouge, 
puis  un  cbarbon  à  l'état  de  Coke  et 
prive  de  toute  matière  bitumineuse, 
ensuite  l'Antliracite  bacillaire,  au- 
dessous  le  Lignite  à  l'état  de  cbarbon 
de  terre  e^  comme  imprégné  de  tout 
le  bitume  provenant  de  la  distillation 
de  celui  des  coucbes  supérieures,  et 


BAS 


dii 


âui ,  ne  pouvant  s'évaporer ,  s'est  in- 
Itré  ;  enfin  ,  à  mesure  que  l'on  s'é- 
loigne du  Basalte ,  le  Lignite  parait 
moins  altéré ,  et ,  dans  les  coucbes 
inférieures ,  il  a  tout  l'aspect  du  bois 
avec  une  couleur  seulement  brune. 
On  connaît  beaucoup  d'autres  loca- 
lités oii  le  Basalte ,  en  coucbes  ou  en 
filons ,  a  produit ,  sur  les  rocbes  avec 
lesquelles  il  s'est  trouvé  en  contact 
immédiat,  des  altérations  analogues  à 
celles  6ue  le  feu  attrait  produites. 

Le  Basalte,  à  cause  ae  sa  duieté  et 
du  poli  qu'il  reçoit,  peut  être  em- 
ployé dans  les  arts.  Si  la  Pierre  noire 
que  les  Egyptiens  employaient,  est 
plutôt  un  Granité  à  srain  fin  qu'un 
véritable  produit  du  feu,  il  est  certain 
que  les  rocbes  dont  nous  venons  de 
faire  l'bistoire  peuvent  être  employées 
aux  mêmes  usages  qu'elle,  puisque 
les  monumens  égyptiens ,  transportés 
à  Rome,  ont  été  restaurés  par  les  ar- 
tistes italiens  avec  les  produits  volca- 
niques de  leur  pa^s.  C'est  même  à 
cause  de  cette  ressemblance  entre  les 
deux  substances  que  le  nom  de  Ba- 
salte ,  employé  par  Pline  ,  comme 
nous  l'avons  dit,  pour  désigner  la 
Rocbe  éthiopienne,  a  été  applique 
aux  produits  des  volcans.  On  fait 
avec  les  Basaltes  d'Europe  des  pilons, 
des  mortiers ,  des  enclumes  pour  les 
batteurs- d'or,  etc. 

C'est  au  Basalte  d'Italie,  employé 
pour  réparer  les  monumens  antique  j, 

Sue  l'on  donne ,  dans  le  pays ,  le  nom 
e  BascUte  Pidocchioso.  f^.  Tsrrains 
VOLCANIQUES  et  Volcans,      (c.  p.) 

BASALTINE.  min.  Ampbibole  et 
Pyroxène  auxquels  Kirwan,  qui  à 
confondu  les  deux  espèces  à  l'état  de 
cristaux  noirs,  a  donné  ce  nom.  (c.  p.) 

BASALTIQUE  et  BASALTIQUES'. 
oéoL.  ^.  Roche  basali:iqxje  et  Ter- 
rains BASALTIQUES.  (c.  P.) 

BASAISITE.  oéoL.  Ce  nom  a  été 
employé  quelquefois  par  Pfine  pour 
désigner  une  substance  minérale  qu'il 
dit  servir  de  Pierre  de  toucbe  et  être 
employée  pour  faire  des  mortiei-s. 
Quelques  minéraloebtes  ont  voulu  re- 
connaître sur  cette  légère  indication , 

j4» 
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soit  noti^  Pierre  de  touche  oixLinaire , 
5oit  la  même  roche  que  le  Basaite 
antique/tandls  que  d'autres  ont  pensd 
que  c'était  un  marbi*e.  Sans  vouloir 
lever  Tincertitude  qui  règne  à  cet 
ëeard ,  Brongniart  a  proposé ,  dans  sa 
Classificalion  minëralogiaue  des  Ro- 
che» ,  de  donner  le  nom  de  Basanite 
aux  masses  minérales  mélangées  qui 
ont  pour  base  le  Basalte  considéré 
comme  substance  simple. 

n  considère  alors  comme  Basanite 
les  Roches  à  base  de  Pyroxène  et  de 
Feldspath  compacte ,  qui  renferment 
essentiellement  des  cristaux  de  Py- 
roxène, apparens  et  comme  parties 
accessoires  des  cristaux  d'Amphi- 
bole y  d'Olivine  et  du  Fer  titane.  Le 
Mica  y  les  Feldspaths  compacte  et  vi- 
treux, l'Hyacinthe  s'y  rencontrent 
aussi  disséminés  ,  et  paraissent  avoir 
luie  ongine  contemporaine,  avec  la 
pâte ,  tandis  que  la  Xiithomarge ,  la 
Stéatite,  la  Mésotype,  la  Chaux  car- 
bonatée,  la  Calcédoine,  etc.,  ont 
rempli ,  après  coup  et  par  infiltration, 
des  cavités  préexistantes.  Le  Basanite 
passe  au  Mimose  ou  Doléritc.  Quoi- 
qu'il ressemble  beaucoup  dans  cer- 
tains cas,  au  premier  aspect,  au 
Grunstein  des  Allemands,  il  s'en 
distingue  par  sa  composition ,  celui-ci 
ayant  pour  base  l'Amphibole  et  non 
le  Pyroxène. 

f^. ,  pour  l'histoire  du  Basanite  qui 
est  le  Éasaltc  mélangé ,  ce  que  nous 
avons  dit  à  ce  dernier  mot.       (c.  p.) 

BASAR.  BOT.  PHAN.  Désignation 
commune  des  Plantes  bulbeuses  chez 
les  Arabes.  (b.) 

BASCARAGUAN.  ois.  Espèce  de 
Troglodyte,  imparfaitement  décrite 
dans  rUistoite  aes  Oiseaux  du  Para- 
guay par  Azara.  f^.  SYIiVlE,    (DR..Z.) 

BASCONETTE.oib./^.Bascoubttb. 

BASCOUETTE.  ois.  Et  non  Bas^ 
conette,  Syn.  vulgainç  de  la  Mésange 
à  longue  queue ,  Parus  caudatus,  L. 

f^.  MlSANGE.  (DE..Z.] 

BASE.  POIS.  Syn.  anglais  deSargue. 

f^.  Spahb.  (b.) 

*  BASE.  Basis.  holl.  U  a  été  né- 
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cessaire ,  pour  décrire  les  diverses  Co- 
quilles ,  a  adopter  des  noms  auxquds 
on  donnait  un«%  définition  positive, 
pour  désigner  leurs  difiërentes  parties 
comparées  dans  des  espèces  de  inême 
genre  ou  d'un  genre  à  un  autre.  Mais 
ce  qui  est  arrivé  dans  toute»  les  scien- 
ces ,  a  eu  lieu  aussi  pour  la  conchy- 
liologie, c'est-à-dire  que  la  confusion 
s'est  établie  dans  la  langue  scientifi- 
que.  Des  naturalistes,   après    avoir 
fixé  le  sens  d  une    acception ,    Tont 
étendue  d'ure  autre  manière;  d'au- 
tres ont  appliqué  les  noms  reçus  et 
consacrés  a  des  parties  qui  étaie'ut  op- 
posées à  celles  qu'on  avait  eues  d'a- 
bord en  vue.  Le  mot  qui  nons  occupe 
est  un  exemple  de  ces  réflexions ,  et 
nous  allons  le  montrer  en  considê- 
i-nnt  la  base  des  Coquilles  dans  les 
Univalves  et  les  Bivalves.  Il  faut  d'a- 
bord observer  que  Linné  et  toi^s  ses 
disciples  ont  adopté  une  position  fixe 
pour  les  Coquilles   univalves,  doii 
découlaient  toutei  les  dénominations 
(le  sommet  y  de  base^  de  côté  droit  et 
de  côté  gauche ,  etc.  Cette  position , 
c'est  celle  de  la  Coquille  placée  sur      I 
son  axe  perpendiculaire.,  la  bouche       | 
en  bas,  tournée  vers  l'observateur, 
et  le  sommet  ou  pointe  de  la  spire  en      I 
haut;  d'où  Linné  a  considéré,  comme 
étantla  ^a^edela  Coquille,  la  portion 
du  dernier  tour  de  la  spire ,  qui  avoi- 
sinc  son  ouverture,  et  qui,  dans  la 
portion  de  la  Coquille  que  nous  ve- 
nons d'indiquer,  repose  sur  le  plan 
horizontal  sur  lequel  on    la  place. 
Dans  les  Cônes  et  lés  Volutes ,  la 
base  se  trouve  ainsi ,  selon  Linné ,  le 
point  oit  les  deux  côtés  de  l'ouverture 
se  réunissent.  Linné  a  distingué  les 
Coquilles  dont  la  base  est  échancrée, 
emarginata ,  de  celles  qui  l'ont  entiè- 
re, intégra.  Blain ville  a  entendu  U 
base  d'une  autre  manière  que  Linné; 
pour  lui ,  la  base  d*une  Coquille  est 
toute  cette  partie  qui  appuie  plus  ou 
moins  obliquement  sur  le  dos  de  l'A- 
nimal. Aussi,  pour  ce  savant,  sa  di- 
rection est    ordinairement   celle  de 
l'ouverture.   Bruguière  définit  ainsi 
la  base  :  la  partie  la  plus  saiUtnte  de 
la  Coquille,   qui   est  opposée  à  la 
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spire,  n  admet  les  différences  princi- 
pales suivantes  :  ëchancrée,  basisemar- 
ginoia,  lorsqu'elle  est  accompagoëc 
d'une  écfaancinire  qot  C5t  visible^  mê- 
me par  le  dos  de  la  Coquille ,  comme 
dans  la  Volute.  —  Simple  ou  entière , 
basU  simplex  aui  intégra ,  lorsqtt  elle 
n'a  ni  tube   ni  échancrure  .  comme 
dans  les  Natices,  etc.  —  Tubuleuse, 
tubul€}sa  seu  caudata ,  lorsqu'elle  est 
formée  par  un  tube  plus  ou  moins 
saillant ,  comme  dans  les  Murez.  — 
Versante ,  effusa ,  lorsqu'elle  est  ter- 
minée par  une  tubulure  droite ,  très- 
courte,  non  échancréc  et  peu  sail- 
lante ,  comme  dans  les  Porcelaines  et 
les  Cônes.   Nous  renvoyons  au  mot 
CoQUii«LS ,  oii  nous  expliquerons  au 
paragraphe  a.T6,  d'une  manière  géné- 
rale,  ce  qu'on  doit  entendre  par  le 
inot  Base  chez  les  Univalves  et  les  Bi- 
valves. Nous  prenons  ce  mot ,  pour 
les   premières,  dans   l'acception  de 
Linné  et  de  Bruguière ,  mais  en  déû- 
-   nissant  la  Base  d'une  manière  plus 
rigoureuse ,  toute  la  partie  de  la  Co- 
aiulle  ,  qui  repose  sur  un  plan  paral- 
lèle à  celui  dans  lequel  se  trouve  lex- 
irêmitë  de  Taxe  opposée  au  sommet. 
—  Dans  les  Coquules  bivalves ,  cha- 
que valve  isolée  rentre  dans  ce  prin- 
cipe général  ;  mais  ,  en  considérant 
les  deux  valves  comme  formant  une 
seule  Coquille ,  Linné  a  cru  pouvoir 
considérer  comme  sa  base ,  lotus  infe- 
rius  seu  maivo  inferior,  les  sommets 
même  des  valves ,  et  c'est  la  position 
au'il  a  adoptée  pour  la  description 
aes Bivalves,  position  admise  par  Bru- 
guière et  Lamarck.  Blain ville  prend 
pour  position  la  situation  contraire. 
Il  pose  la  Coquille  sur  les  bords  des 
battans  opposés  aux  sommets.  A  le 
bien  prenare ,  le  mot  Base  ne  doit 
point   s'appliquer  aux  Bivalves,  y. 

BâSELLE.  Basella.  bot.  phast. 
Genre  de  ta  famille  des  Atriplicées , 
et  qui  a  pour  caractères  :  un  calice 
urcéoléy  a  sept  divisions,  dont  deiix 
extérieures  plus  larges  ;  cinq  étami- 
nes;  un  ovaire  surmonté  de  trois 
styles,  auxquels  sont adnés  autant  de 
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stigmates  ;  le  calice  persiste  et  fonne 
une  enveloppe  charnue  autour  du 
fruit.  11  comprend  quatre  ou  cinq  es- 
pèces dont  la  plus  généralement  con- 
nue est  la  Basella  ruôra ,  L.  Ses 
fleurs  sont  disposées  en  épis  axillai- 
res ,  et  sa  tige  grimpe  eu  spirale  de 
droite  à  gauche.  Humph,  sous  le 
nom  de  Gondola,  en  décrit  deux  dont 
l'une  est  figurée  dans  son  ouvrage 
sur  Amboine  (T.  v,  tab.  i54  ),  Ile 
dont  ces  Plantes  sont  originaires. 
Deux  autres  croissent  dans  l'Inde. 
^.  Lamk.  ///.  tab.  21 5.  LesBaselles 
sont  des  Plantes  charnues  dont  on 
peut  se  nouirir  en  préparant  leurs 
feuilles  à  la  manière  des  Ëpinards. 
P^.  BnioEs.  (a.  d.  j.) 

BASES.  MTK.  Nom  imnoséà  toute 
substance  susceptible  de  devenir  Té- 
iJment  principal  et  distinctif  d'un 
composé.  Ainsi  l'on  appelle  bases  aei-  , 
difiables  les  corps  qui ,  en  s'unissant 
à  l'un  ou  l'autre  principe  aculifiant , 
donnent  naissance  k  une  combinai- 
son qui  jouisse  de  toutes  les  proprié- 
tés caractéristiques  des  acides;  hases 
salifiables  les  corps  qui,  en  se  corn* 
binant  aux  acides,  produisent  des 
sels  ;  bases  métolliaues.  les  corps  aui 

Présentent  toutes  les  propriétés  des 
létaux ,  etc.  (DB...Z.) 

BAS-FOND.  cioL.  Lieux  oii  la  mer 
a  peu  de  profondeur .  communément 
syn.  de  Banc  de  Sable.  On  rencon- 
tre les  Bas-Fonds  aux  attérissemens 
des  côtes  adoucies  auxquelles  ils  sem- 
blent destinés  k  se  joindre.  On  eu. 
trouve  rarement  près  des  côtes  Aço^ 
res,  ou  coupées  brusquement,  (c.  F.) 

BASIATRAHAGI.  bot.  phah. 
(Daléchamp.)  Syn.  arabe  de  Fofy" 
gonum  auiculare.  V.  Remouée.  (b.) 

BASIGYNDE  ou  BASIGYWE.  ^<h 
sigyndum.  bot.  fhan.  (  L.-C.  Ri- 
chard.) V,  Pistil. 

BA5ILAIRE.  bot.  fhan.  (Dau- 
benton.)Syn.  èi  Araucaria,  /^.cemot. 

Gaertner  a  le  premier  employé  ce 
nom  pour  indiquer  la  situation  des 
parties  d'un  Végétal^  qui  s'implan- 
tent à  la  base  de  quelque  autre  partie. 
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Ainsi  l'arête  est  basilaire  dans  les 
Graminées  ,  lorsqu'au  lieu  de  partir 
du  sommet  ou  du  dos  de  récailie  qui 
la  supporte ,  elle  sort  du  point  inld- 
rieur  de  son  insertion.  L*erabryon  est 
basilaire  dans  les  Ombellifères  ,  les 
Joncs,  etc.  (b.) 

BASILÉE.   Basiiea,    bot.    phan. 

(  JuSSicU.)  /^.  EUCOMIDE. 

.  BASILEOS.  OIS.  Nom  grec  da 
Keitelet,  Motacilla  Régulas,  h.  y, 
Sylvie.  (dr..z.) 

BASILIC.  Basilicus.  rept.  saub. 
Genre  indiqué  par  Laurenti ,  formé 
par  Daudin  de  Tun  des  démembre- 
mens  du  grand  genre  Lacerta  de 
Litiné ,  adopté  par  Cuvier  qui  l'a  pla- 
cé dans  la  tamule  des  Iguaniens  ,  et 
dont  les  caractères  sont  :  une  queue 
longue  et  comprimée  ;  le  corps  cou- 
vert de  petites  écailles  qui ,  sous  cette 
queue  et  sous  le  yen  ire  ,  approchent 
de  la  forme  carrée  ;  des  dents  fortes , 
comprimées,  sans  dentelures;  une 
rangée  de  pores  sur  les  cuisses;  la 
peau  de  la  gorge  lâche  sans  former 
un  fanon,  et  des  crêtes  écailleuses 
régnant  sur  les  parties  supérieures, 
comme  des  nageoires  ou  comme 
les  ailes  des  Dragons  et  des  Ptérodac*- 

S^les;  ces  crêtes  sont  soutenues  par 
e  véritables  arêtes  qui  sont  les  pro- 
longemens  des  apophyses  épineuses 
des  vertèbres.  Les  mœurs  des  Basi- 
lics sont  peu  ou  point  connues  ;  on 
Croit  que  ces  Animaux  habitent  le 
bord  des  eaux  dans  lesquelles  leurs 
appendices  membraneux  pourraient 
faciliter  la  natation.  Deux  espèces 
constituent  ce  genre  dans  l'état  actuel 
de  nos  connaissances. 

BasiI/IC  a  capuchon,  B.  mitraiusy 
Daudin  ,  T.  ni.  pi.  43.:  B,  arnerica- 
nus,  Laur.,  Amphl  5o.  n^  76  ;  Basilic, 
Séba,  Mus,  T.  i.  t.  100.  f.i,  dont 
la  figure  est  reproduite  dans  l'En- 
cyclopédie, Rept.  pi.  5.  f.i  ;  Lace /ta 
Basilicus ,  L.  La  tête  de  cet  Animal 
singulier  est  surmontée  d'un  capu- 
chon qui  lui  donne  l'aspect  le  plus 
exti-aordinaire,  et  qui  a  sans  doute 
donné  l'idée  de l'appâer  du  nom  de  ce 
Lézard  fabuleux  que  les  anciens  snp> 
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posaient  porter  une  petite  couronne 

3ui  lui  avait  mérité  le  titre  de  Roval, 
ont  Basilic  est  la  traduction.  CelBa- 
silic  imaginaire  fut  long-temps  célè- 
bre, et  le  vulgaire  ignorant  attache 
encore  à  son  seul  nom  une  idée  de 
puissance  nuisible  que  l'étVide  seule 
des  faits  suffit  pour  efiàcer.    G^ëtait 
une  sorte  de. Dragon  en  miniature, 
dont  la  piqûre  causait  un  trépas  iné- 
vitable;  mais  qui,   plus  â  craindre 
encore  par  le  feu  de  ses  regards  que 
par  le  venin  de  son  dard ,  lançait  la 
mort  d'un  coup-d'œil.   fitalheur  au 
voyageur  qui  en  était  aperçu,  et  dont 
la  prunelle  rencontrait  celle  du  mons- 
tre :  il  se  sentait  aussitôt  dévoré  d*un 
feu  soudain  ;   si  l'homme ,   au  con- 
'traire,   apercevait   le   Basilic   avant 
qu'il  en  eût  été  vu  ,  il  n'avait  rien  à 
redouter  de  sa  puissance ,  et  les  chas- 
seurs se  servaient  pour  le  prendre 
d'un  miroir,  oii ,  des  que  l^nimal 
s'était  regaraé ,  l'effet  du  poison  agis- 
sait sur  lui-même.  Des  charlatans, 
façonnant  de  petites  Raies  en  forme 
de  Dragons,  les  vendaient  aux  gens 
crédules  pour  des  Basilics  desséches. 
On  voyait  autrefois  dans  tous  les  ca- 
binets  de   curiosités  de   semblables 
préparations  frauduleuses,  dont  Al- 
drovande  et  Séba  donnèrent  des  figu- 
res. Aujourd'hui  de  telles  paérililés 
Sont  repoussées  des  temples  élevés  à 
la  nature,  c'est-à-dire  des  collections 
scientifiques.  Le  Basilic  réel  est  un 
Lézard  innocent,  voisin  par  ses' rap- 
ports organiques  des  Dragons  plus 
innocens  encore  et  des  Iguanes,-  ses 
couleurs  sont  assez  tristes;  sa  crère 
dorsale ,  ou  plutôt  la  longue  nageoire 
qui  règne  sur  son  corps  et  sur  sa 
queue ,  est  tout  ce  qu'il  présente  d'é- 
trange. Séba  crovait  qu'elle  lui  servait 
pour  une  sorte  de  vol. 

Basilic  porte- cbéte,  Basilicus 
crisla/us,  N.  ;  Ztacerta  amboinensis, 
Gmel.  iS/5/.  /zd/.T.  Xiii.  t.  1.  part  5. 
264.  D'après  Schlosser ,  cet  Animal , 
plus    grand   que  le  précédent,  ac- 

3uicrt  jusqu'à  trois  ou  quatre  pieds 
e  long;  il  est  varié  de  diverses 
couleurs  ;  il  i^  de  naçeoires  oue  sur 
la  queue  ;  soifPos  est  hérissé  de  den- 
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fêlures ,  et  sa  chair  exquise.  H  parait 
se  nourrir  de  feuilles  et  dlnscctes  :  du 
moins ,  Cuvicr  en  a-t-il  trouvé  dans 
son  estomac. 

Lie  Xsocerfa  javanicua  d'Homstedt 
{Nw.jict,  Stock.  1787.T.  V.  f.  1—3), 
donne  par  Gmeltn  eomrae  une  va- 
xiétë  du  Basilic  porte-erète ,  poun^it 
bien  être  une  tioisième  espèce  de  ce 
genre.  (b.) 

BASILIC.   Oeymum,  bot.   phak. 
Ce  genre,  composé  d*un  petit  nombre 
d'espèces  herbacées ,  très-odorantes , 
presque  touti^  originaires  des  con- 
trées chaudes   de  rlndSi  est  placé 
dans  la  famille  naturelle  des  Labiées 
et  dans  la  DidynamieGymnospermie, 
L.  Soncalicè  est àdeux lèvres  ;  fa  supé- 
rieure est  large  et  entière  ;  l'inférieure 
T>lus  longue  est  à  quatre  dents  subu- 
lées;  la  corolle  est  renvei*sée,  c'est-è- 
dire  qne  la  lèvre  supérieure  devieut 
inférieure  et  vice  persd;  la  lèvre  su- 
périeure, qui  est  réellement  l'infé- 
rieure/ est  dressée,  à  quatre  lobe.speu 
profonds  et  presque  égaux  ;  la  lèvre 
mférieure  est  concave  et  entière  ;  les 
quatre  étamines  sont  déclinées  vers 
la  partie  id£érieure  de  la  fleur ,  carac- 
tère qui,  dans  les  Plantes  de  la  fa- 
mille des  Labiées ,  est  toujours  Vin- 
dlce  d'une    corolle  renversée.    Plu- 
sieurs  des  espèces  sont  cultivées  dans 
les  jardins  :  telles  sont  le  Basilic  com- 
mun ,  Ocymum  BasUicum^  L. ,  Plante 
annuelle  qui  nous  vient  originaire^ 
ment  de  ITade  et  de  la  Chine.  Ba  tiee, 
haute  d'environ  un  pied ,  est  carrée  , 
rameuse,  rou^eâtre;  ses  feuilles  sont 
opposées,  pétiolées,  ovales,  lancéo- 
lée ;  ses  ileurs ,  de  couleur  purpurine, 
forment  des  épis  verticillâ  à  la  par- 
tie  supérieure  des  ramifications  de  la 
tige.  Cette  espèce  est  très-abondam- 
ment cultivée,  à  cause  de  l'odeur 
forte  et  aromatique  que*  répandent 
toutes  ses  parties.  Cet  arôme  est  en- 
core plus  développé  dans  le  petit  Ba- 
silic ,  Otymum  minimum^  et  dans  le  Ba- 
silic de  Ceylan,  Ocymumgratissimum, 
oue    Ton  voit  moins  fréquemment 
oaris  nos  jardins. 
Le  grand  Basilic ,  *.0(^mum  gran^ 
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âiflorum  ,  est  un  petit  Arbuste  re- 
marquable par  ses  fleurs  beaucoup 
plus  grandes  et  blanches ,  écartées  les 
unes  des  autres.  Il  est  originaire  d'A- 
frique :  son  odeur  est  moins  agréable. 

(A.R.) 

On  appelle  vulgairement  BASUiic 
SAUVAGE  plusieurs  Plantes  odorantes 
delafamilledesLabiées,  tellesquedes- 
Clinopodes  et  des  Thyms ,  etc.    (b.) 

BASKAK.  OIS.  Syn.    de  Cygne,  * 
jinas  CygnuSf  L.  en  Arabie.  /^.  Ca- 
nard. (DR..Z.) 

BASNAGILLI.  bot.  fhan.  Syn. 
de  J^ryonia  iacmiosa^  L.  à  Ceylan.. 
^.  Bryone.  (b.) 

*  BASO.  BOT.  FûAN.  Syn.  japonais, 
de  Bananier.  K,  ce  mot.  (b.) 

BASOURA.  BOT.  FHAN.  (Pison.) 
Plante  employée  |Mir  les*  Brésiliens 
pour  faire  des  balais ,  et  qui  parait 
être  le  Scpparia  dulciSy  Willd.  y. 
SCOPAIRE.  (b.) 

BASOURINHA.  bot.  phan.  (Pi- 
son.  ]  Syn.  de  Kandellia  pratensis, 
Vahl.  jr.  Vandellie.  (b.) 

BASSAL  ou  BASSIL.  bot.  phan. 
(Hornmann.)  Syn.   arabe  d'Ognon. 

r.  Aii..  (B.) 

BASSE,  pois.  Syn.  de  Perça  ocel- 
la  fa ,  L.  sur  les  cdtes  de  l'Amérique 
septentrionale.  F'.  Perchb.  (b.) 

BASSETS.  MAM.  A  jambes  droites 
et  à  jambes  torses.  Races  de  Chiens 
domestiques.  ^.  Chien.  (b.) 

BASSETS,  bot.  crtpt.  Nom  vul- 
gaire donné  à  queloues  Champignons 
stipités ,  dont  le  pédicule  est  court ,  et 
le  chapeau  consiéquemment  bas  sur 
terre.  —  Ce  sont  particulièrement  des 
Agarics.  P^,  ce  mot.  (b.) 

*  BASSIE.  .8a55fa.BOT.PBAN.  Genre 
de  la  famille  des  Sapotées.  Il  renferme 
des  Arbres  origmaires  des  Indes 
oii  ils   sont   nommés   Illipé  ,  nom 

Ïui  a  été  transporté  en  fi*ançais^ 
le  calice  est  formé  de  quatre  sépales  ; 
la  corolle  campanulacée  présente  su* 
périeurement  nuit  divisions  ;  les  éta- 
mines, au  nombre  de  seize»  sontdir 
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posées  sur  un  double  rang.  Le  fruit 
est  une  drupe  à  chair  laiteuse ,  conte- 
nant d*une  à  cinq  graines  trigones  et 
allongées.  Les  lleuis  sont  ramassées  à 
rextrémité  des  pédoncules  terminaux 
ou  ax  il  la  ires.  On  peut  voir  le  B.  ion- 
gifolia ,  figuré  t.  SgS ,  Lamk.  iltusin  ; 
le  B.  latifblia ,  tab.  19  de  Roxburgb. 
Foister  eaa  fait  connaître  une  tioi- 
sième  espèce ,  le  i3.  obouata, 

Allioni  a  décrit  et  figuré  (  Mise, 
Taur.T,  m.  177.  tab.  4.  bg.  2),  sous  le 
nom  de  Bassia  muricata  ,  une  Plante 
des  contrées  méridionales ,  considérée 
maintenant  comme  une  espèce  du 
genre  SaUola.  y.  Soude,    (a.  d.j.) 

Bassin.  zooL.Le  système  osseux, 
réduit  à  sa  plus  simple  expression ,  se 
compose  d'une  série  de  vertèbres  qui , 
par  suite  de  développcraens ,  d'exten- 
sions e|  des  dispositions  variables  de 
leurs  élémens,  donnent  les  autres  piè- 
ces osseuses  qui  composent  la  télé ,  le 
tronc  et  les  membres,  y.  Squklettb. 
Pîous  n'anticiperons  sur  ccilti  idée  que 
pour  pouvoir  faiie  apprécier  ce  qu'est 
le  bassin  en  anatomie  philosophique. 
Cette  ceinture  osseuse  ,  qui  occupe 
une  place  variable  dans  l'étendue  de 
la  colonne  vertébrale ,  selon  les  classes 
d'Animaux ,  n*est  point  un  sur-aiouté 
aux  vertèbres  au  niveau  desquelles  il 
se  trouve  ;  mais  c'est  réellement  une 
partie  des  élémens  formateurs  de  ces 
mêmes  vertèbres  c^ui  se  sont  élargies, 
développées  pour  former  une  ceinture 
osseuse, comme,  plus  haut,  les  mêmes 

Ïûèces  se  sont  allongées  pour  former 
es  côtes.  Si  nous  pouvions  dévelop- 
per cette  idée ,  ce  serait  dans  le  sque- 
lette le  plus  simple ,  celui  du  Serpent  ^ 
ou  dans  ceux  de  quelcjues  Poissons , 
que  nous  irions  étudier  la  veitèbre 
pour  lavoir  former  à  elle  seule  toute  la 
charpente  osseuse  du  tronc  de  TAni- 
mal  ;  nous  l'y  verrions  fournir  les 
côtes,  et  nous  donner  ainsi  la  clef  de 
la  composition  du  ti'onc.  Mais  nous 
ne  pouvons  ici  qu'indiauer  les  ques* 
tions;  il  n'entre  pas  aans  le  cadre 
de  notre  Dictionnaire  d'en  pré- 
senter le  développement.  Le  principal 
usage  du  bassin  est  de  servir  d'articu- 
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lation  aux  membres  abdominaux,  et 
de  point  d'insertion  aux  muscles  qui 
circonscrivent  la  cavité  abdominale. 

Il  existe  chez  tous  les  Vertébrés ,  a 
l'exception  des  Serpens  et  de  quelques 
Poissons  qui  alois  n'ont  pas  de  na- 
geoires ventrales. 

Chez  tous  les  Animaux  qui  ont  un 
bassin ,  l'abdomen  s'y  termine.  Les 
excrémens ,  les  produits  de  la  ^né- 
ration  et  de  la  sécrétion  urinaire  le 
traversent.  La  Taupe  pic'senle  une 
exception  remarquable  :  les  os  de  son 
bassm  sont  si  serrés  les  uns  contre  les 
autres ,  que  la  cavité  qu'ils  fbiment 
ne  pourrait  donner  issue  aux  produits 
de  la  génération^  aussi  la  matrice 
s'ouvre-t-elle  au-dessus  du  pubis , 
disposition  qui  n*est  connue  que  dans 
ce  seul  Animal.  L'Homme  es  t ,  de  tous 
les  Animaux,  celui  qui,  proportion- 
nellement à  sa  grancLeur  y  a  le  bassin 
le  plus  Lu  ge  et  le  plus  évasé  ,  ce  que 
nécessitait  la  grosseur  de  la  tête  de 
l'enfant  naissant.  Le  bassin  dfs  Singes 
s'en  rapproche  beaucoup  ;  il  est  aussi 
celui  qui ,  après  le  bassin  de  l'Homme^ 
forme  un  angle  moins  ouverl  avec  la 
colonne  vertébrale ,  ce  (fui  détermine 
en  grande  partie  !a  station  des  uns  el 
des  autres. 

Le  bassin  ne  forme  pas  une  ceinture 
osseuse  chez  tous  les  Animaux  ;  il  ne 
se  compose ,  dans  les  Gétacé.« ,  que  de 
deux  os  suspendus  dans  les  chairs. 
Dans  le  Cochon-d'Inde ,  les  pubis  sont 
aussi  séparés  l'un  de  Tautre ,  et  les 
pièces  du  bassin  sont  mobiles  sur  la 
colonne  vertébrale ,  ce  qui  doit  rendre 
raccoucheraent  très-iacile  chez  ces 
Animaux.  Cet  écartement  des  os  du 
bassin  est  aussi  un  caractèie  de  la 
classe  entière  des  Oiseaux,  tant  il  est 
vrai  crue  chaque  fois  qu'un  Animal 
sort  des  conditions  naturelles  à  sa 
classe ,  c'est  toujours  pour  retomber 
dans  celles  d'une  autre.  Le  bassiu  des 
Didelphes  offre  une  disposition  qu'on 
leur  a  long-temps  crue  particidière  ; 
leur  pubis  est  surmonté  de  deux 
grands  os  que  l'on  a  nommés  mar- 
supiaux, du  nom  de  la  famille  oii 
on  les  a  observés  pour  la  première 
fois.  lU  sont  mobUes  ,   et  donnent 


BAS 

attache  à  des  muscles  qui  ouvrent 
et  ferment  la  poche  qui  renferme 
et  leurs  mamelles  et  leurs  petits.  Mais 
«j'est  surtout  dans  les  Oiseaux  que 
ces  os  se  trouvent  au  maximum  de 
développement  ;  ils  appartiennent , 
comme  Seire  Ta  montré ,  à  la  classe 
tout  entière  ,  et  font  partie  essen- 
tielle de  leur« bassin;  ils  forment' le 
stylet  que  Ton  avait  jusqu'ici  pris 
pour  le  pubis.  On  les  rctiouve  aussi 
aans  des  Mammifères ,  autres  que  les 
marsupiaux.  Le  fœtus  humain  les  pré- 
sente souvent;  mais  il  faut  les  cher- 
cher dans  le  très-jeune  âge  :  leur  pré- 
sence est  liée  à  celle  des  muscles  py^ 
raroidaux.  Dans  les  Oiseaux ,  les  os 
coxaux  et  le  sacrum  font^  avec  les 
vertèbres  des  lombes ,  un  seul  et  même 
os  qui  forme  une  large  cavité  évasée , 
dont  les  pubis  se  portent  en  arrière 
ou  lieu  de  se  réunir  pour  former 
ceinture. 

L*Autruche  ^  qui  touche  les  Mam~ 
roifères  par  nombre  de  points,  s'en 
raporodie encore  par  son  bassin  ;  dans 
cet  Oiseau  les  pubis  s'élargissent  beaur- 
coup  et  se  réunissent  pour  former 
une  ceinture  osseuse. 

U  est  des  Poissons  oii  l'on  ne  trouve 
point  de  bassin,,  et  qui  alors  manquent 
aussi  de  nageoires  ventrales;  quand 
il  existe,  ou  il  se  borne  à  une  simple 
plaque  qui  soutient  ces  nageoires,  ou 
il  se  compose  d'un  plus  grand  nombre 
de  pièces  dont  la  disposition  varie 
singulièrement  :  il  n'est  chez  aucun 
attaché  à  la  colonne  épinière ,  et  il 
est  plus  ou  moins  rapproché  de  la 
tète. 

Le  Bassin  est,  dans  THomme  et  là 
plupart  des  Verlébrés,  formé ,  en  ar- 
rière ,  par  le  sacrum ,  série  de  coips 
yeiiébraux  qui  fait  évidemment  suite 
à  la  colonne  épinière ,  et  qui  se  conti- 
nue en  coccjx  ou  en  une  queue  plus 
ou  moins  allongée.  Il  est ,  sur  les  côtés 
et  en  devant ,  formé  par  quatre  os  ^ 
ordinairement  soudés  en  un  seul  dans 
Tâgeadulte;  Tun  est  l'iléon  attenant  au 
sacrum  ;  un  autre ,  le  pubis  qui  s'unit 
avec  celui  du  côté  opposé  pour  former 
la  saillie  et  l'arcade  de  ce  nom  ;  le  troi- 
sième, est  Toi . marsupial  qui,  chez 
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FOiseau ,  concourt  à  former  la  cavité 
du  Bassin ,  et  passe  chez  les  Didélphes 
à  des  usages  plus  spéciaux ,  ceux  de 
servir  de  point  d^insertion  aux  mus* 
clés  de  la  poche  de  ces  Animaux;  le 
quatrième  enfin  est  l'ischion  qui ,  chex 
les  Mammifères ,  offre  une  large  tubé« 
rosité  qui  porte  surlesoldansiasituar 
tiou  assise  :  aussi  la  peau  qui  recouvro 
cette  tubérosité  est-eUe  dure  et  cal- 
leuse chez  plusieurs  Singes  pour  qui 
cette  position  est  la  plus  ordinaire. 

'  (PR.  D.) 

BASSINET.  BOT.  PHAN.   r.  Ba- 

CTSET. 

BASSINS.  GÉoL.  Grands  lits  des 
fleuves,  surfaces  de  terrains  plus  ou 
moins  étendues  dont  les  eaux ,  suivant 
des  yersans  divers ,  finissent  par  se 
réunir  en  un  seul  canal  qui  les  conduit 
en  un  réservoir  commun,  soitl'Océan^ 
soit  une  mer  intérieure  ou  quelque  lac« 
De  tels  Bassins  généraux  se  composent 
de  Bassins  partiels,  et  les  vallées  des 
hautes  montagnes  par  lesquelles  des 
torrens  portent  aux  fleuves  un  pre- 
mier tribut,  ne  sont  que  de  petits  ms-r 
sins  plus  étroits  et  plus  encaissés  ;  leur 
nombre  concourt  à  l'ensemble  d'un 
Bassin  général.  Les  crêtes  des  monts 
sont  donc  des  partages  de  Bassins  ;  ces 
partages  existent  partout  oli  les  eaux 
pluviales  prennent ,  en  tombant  sur 
les  pentes  de  la  terre ,  une  direction 
diffcrenle  :  on  en  trouve  sur  des  pla- 
teaux OUI  Tœil  saisit  à  peine  l'aspect 
d'une  différence  de  niveau  ;  aussi 
les  géologues  et  les  savans  qui  s'oc- 
cupent de  géographie  physique ,  ont- 
ils  reconnu  combien  le  système  des 
anciens  dessinateurs  de  cartes ,  qui 
environnaient  les  Bassins  naturels  de 
grandes  chaînes,  est  &ux  et  erroné. 
Si  de  grands  cours  d'eaux  descendent 
de  sommets  imppsans,  si  des  séries  de 
inontagpes  en  accompagnent  ou  lirai* 
tent  quelque  étendue ,  et  séparent  ses^ 
yersans  de  ceux  d'un  cours  contigu , 
il  ne  faut  pas  en  conclure  que  tous  les 
grands  cours  d'eau  soient  nécessaire* 
ment  encaissés  et  séparés  de  leun 
voisins  comme  par  une  barrière  in*^ 
surmontable  que  posa  primordiale-» 
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ment  la  natare.  Depuis  qu'on  ne  trace 
plus  au  hasard  et  sur  de  fausses  don- 
nées des  élévations  en  pain  de  sucre  ^ 
ou  comme  des  colliers  de  perles  en- 
filées, dans  la  topographie  on  s'est 
aperçu  que  les  cours  d^ux  les  plos 
connus  n'ai^ient  pas  toujours  des 
Bassins  positivement  circonscrits , 
et  que  plusieurs,  comme  pour  don- 
ner un  démenti  aux  anciens  systè- 
mes,  semblaient  se  plaire  à  couper 
auccessivement  des  chaînes  de  monts 
considérables,  qu'au  premier  coup- 
d'ceil  on  suoposerait  qu'il  leur  eût  été 
plus  facile  ae  tourner  ;  il  suffit  d'avoir 
▼oyagé  le  long  de  quelque  grand  fleu- 
ve Dour  se  convaincre  de  cette  vérité. 
On  on  examine  le  Danube ,  par  exem- 
ple; son  cours  se  compose  de  quatre 
tJfn  cinq  Bassins  successifs ,  qui  proba- 
blement furent  des  lacs,  comme  le 
cours  du  fleuve  Saint-Laurent  en  ofird 
encore  dans  l'Amérique  septentrio- 
nale. Ces  lacs  étaient  raterceptés  par 
des  chaînes  de  monts  plus  ou  moms 
élevés ,  et  recevaient  le  tribut  d'un 
système  particulier  de  versans  ;  leurs 
eaux  ayant  communiqué  par  quelque 
canal,  qu'elles  approfondirent  à  me- 
sure crue  la  pente  générale  favorisait 
l'écoulement  vers  la  mer ,  ces  lacs  ont 
diminué  et  sont  devenus  enfin  des  plai- 
nes dont  le  terrain  d'alluvion  indique 
le  premier  état  |  ils  ont  même  disparu, 
etle  lit  des  ruisseaux ,  des  rivières  et 
d'un  fleuve  serpente  tortueusement 
dansdes  canaux  restreints,  au  fond  de 
cesesnaces  mis  à  sec.  La  Méditerranée, 
la  Baltique,  la  mer  Rouge,  la  mer 
Blanche ,  la  mer  Vermeille  et  la  plu- 
part de  ces  golfes  enfoncés  dans  les 
terres,  dont  rorifice  se  rétrécit,  peu- 
vent encore  être  considérés  comme 
des  Bassins  qui ,  X6l  ou  tard .  n'offri- 
ront dIus  que  des  lits  de  rivière  arro- 
sant la  paitie  la  plus  basse  de  vastes 
vallées,  lia  Méditerranée ,  par  exem- 
ple ,  ne  prend-elle  pas  déjà  une  forme 
^alogueà  celle  du  cours  de  ce  fleuve 
^lint-Laurent  que  nous  avons  ^jà 
citéT  La  mer  d'Azof  et  la  mer  Noire 
ne  sont-elles  pas  déjà  des  lacs  qu'on 

Enit  comnarer  aux  lacs  supérieurs 
nron  et  Miehigan  T  Un  jour  les  Oes 
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die  l'Archipel  en  intercepteront  i 
très.  L'Adriatique  ,  devenue  la  con- 
finualion  du  Bassin  secondaire  de 
l'Eridan  ;  l'espace  contenu  entre  les 
côtes  de  Syrie ,  de  Libye ,  et  une  ligne 
tirée  par  fa  Calabre ,  la  Sicile ,  Biaite 
et  la  pointe  Punique,  seront  d'autres 
lacs ,  auxquels  succédera  un  lacplns 
vaste ,  oii  les  îles  Baléares ,  de  Corse 
et  de  Sardaigne,  diversement  unies 
par  leur  augmentation ,  en  prépare- 
ront d'autres;  et  toutes  ces  suorses- 
sions  de  lacs  alimenteront ,  par  le 
détroit  de  Calpé  et  d'Abila,  l'embou- 
chure d'un  grand  fleuve  dont  le  Nil , 
i'Oronte ,  le  Don ,  le  Danube ,  le  P6, 
le  Tibre ,  le  Rhône  et  l'Ebre  ne  seront 
que  des  affluens.  La  Baltique ,  dont  les 
eaux  sont  tellement  adoucies  et  la  di- 
minution si  sensible  qu'elle  subira  la 
première  une  métamorphose  analo- 
gue ,  est  presque  déjà  réauite  à  la  con- 
dition géographique  de  celte  Gtix»nde , 
reste  du  vaste  golfe  dont  le  sol  aqui- 
taniquc  demeure  le  monument,  et 
qui  n'est  plus  que  la  simple  embou- 
chure de  la  Garonne  et  de  la  Uh 
dogne. 

Un  exemple  parlîel  que  le  voyageur 
géologue  et  séographe  pourra  étendre 
a  beaucoup  d'autres  contrées  du  mon- 
de, même  dans  les  derniers  détails  de 
terrain ,  suffira  pour  prouver  la  non- 
existence  ,  comme  règle  générale ,  de 
ces  chaînes  de  monts,  et  même  de 
collines  sensibles  dont  on  a  si  long* 
temps  établi  la  présence  tout  autour 
des  grands  cours  d'eaux.  Nous  le  pren- 
drons en  Espagne  ;  dans  '  cette  pres- 
qu'île intéressante  et  si  peu  connue , 
existent  de  grands  cours  d'eaux  qui 


pentes  qui  regar 
faiseurs  de  cartes  crurent  donc  qu'il 
était  indispensable  de  ramifier  les  Py- 
rénées sur  toute  la  surface  du  pays , 
afin  d'établir  entre  les  sources  ae  ces 
divers  cours  d'eau  les  murailles  que 
leur  imagination  supposait  i&oler 
jusqu'aux  moindres  ruisseaux.  C'est 
particulièrement  pour  séparer  les  ver- 
sans  méditerranéens  des  versans  océa- 
niques ,  qu'ils  multiplièrent  hts  crètcS| 
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les  pics ,  les  anastomoses ,  les  contre* 
forts ,  et  tout  ce  que  le  burin  peut  Ima- 
giner de  noir  pour  rendre  sur  le  cuivre 
la  physionomie  alpine.  Cependant  de 
▼astes  plaines  où  les  gouttes  de  pluie , 
comme  indécises    du  choix  de  leur 
roule,  coulent  vers  la  Méditerranée  par 
le  Xijar^  et  vers  l'Océan  par  leGuadal- 
(juivir,  s'étendent  précisément  oii  de- 
Traient  se  voir  des   chaînes  imagi- 
naires. Pious  avions  depuis  long-temps 
signalé  cet  exemple ,  sans  qu'aucun 
géographe  en  eût  tenu  compte ,  si  ce 
n'est  en£n  un  M.  Brué  qui  a  profilé  de 
nos  avis  et  même  des  dessins  que  uoiïs 
lui  avons  communiqués  y  sans  faire 
mimlion  de  l'autorité  sur  laquelle  il 
avait  établi  un  si  grand  changement 
dans  la  carte  de  l'Espagne  qu'a  a  ré- 
cemment publiée.  (b.) 

BAS50>IBE.  iKyr.   yuan.  Sjn. 
d'Acoc  selon  Bosc  (b.) 

BASSON.  OIS.   Syn.  vulgaire  de 
)a  Foulque  Macroule ,  Fulica  atra^  L. 

F.  FoVM£<7E.  (DR .  .Z.) 

BASSORE.  Bassona.  bot.  phan. 
Aublet ,  sous  le  nom  de  Bassona  sylr 
vatica^  a  décrit  et  figuré  (PI.  de  la  ('uy . 
tab.85)  une  Plante  herbacée  queL.-G. 
Richard  regardait  comme  congénère 
des  Solanmn.  Ses  caractères  sont  : 
un  calice  quinqueparti  ;  une  corolle 
monopétale,  hynosyne ,  dont  le  tube 
est  court  et  le  fimoe  ouvert ,  à  cinq 
divisions  aiguës  ;  cinq  étamines  insé- 
rées à  k  base  de  ces  divisions ,  à  filets 
courts  et  è  anthères  libres  ;  un  ovaire 
porté  snr  un  disque  ;  un  style  court  et 
un  stigmate  obtus.  Le  fruit  est  une 
baie  ovoïde ,  pulpeuse  au -dedans , 
bosselée  à  sa  surface  par  la  saillie  de 
mines  petites  >  nomoreuses,  réni- 
forrees ,  hordées  d'un  feuillet  mem- 
braneux. Les  tiges  sont  nombreuses  y 
les  feuilles  alternes  et  grandes ,  les 
fleurs  en  corymbes  axillaires  peu 
garais.  (A.  R.) 

BASSORINE.  B09.  phan.  Matière 
particulière  de  la  nature  des  Gommes, 
observée  pour  la  première  fois  par 
Yauquelin  dans  ce  mi'on  nomme  vul- 
gairement Gomme  ae  Bagdad  y  et  que 
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J.  Pelletier  ff  reconnue  dans  la  plu- 
part des  Gommes-Résines  dont  on 
l'obtient  en  traitant  successivement 
ces  Gommçs-Résines  par  l'eau ,  l'Al- 
cohol  et  l'Ëther.  La  Bassorine  est  in- 
soluble dans  l'eau,  quelle  que  soit  la 
température  ;  elle  s'y  gonfle  considé- 
rablement, et  se  dissout  à  chaud 
dans  l'eau  chargée  d'un  peu  d'acide 
nitrique  ou  hydro^chlorique.  La  dis^ 
solution  évaporée  et  édulcorée  par 
l'Alcohol abandonne  un  précipité  uo^ 
conneux ,  lequel  desséché  onre  ton» 
les  caractères  de  la  Gomme  arabique. 
€e  qui  reste  en  dissolution  parait  être 
un  principe  nouveau  qui  doit  attirer 
l'attention  des  chimistes.      (dr..z.) 

BASSUS.  Bossus.  iKs.  Genre  de 
l'ordre  des  Hyménoptères ,  section 
des  Térébrans,  établi  par  Fabricius 
aux  dépens  du  genre  Ichneumonde. 
Linné ,  et  comprenant  tous  ceux  dont 
le  ventre  est  à  peine  pétiole  et  cylin- 
drique. Latreille  n  adopte  pas  ce 
groupe,  et  réunit  les  espèces  qu'il 
contient  aux  genres  Ichneumon  et 
Crypte.  F",  ces  mots.  (atjd.) 

BASTA  MARINA,  poltp. 
{Rum^h,^jîmb. y  tab.  89.)  Syn.  de 
SponMÎa  Basta,  Pall.  Eponge  panache 
noir  de  Lamarck.^.EpoNOE.(i*AM.  .x.) 

*  BASTAN.  BOT.  PHAN.  L'un  des 
noms  de  l'Œillet  chez  les  Portugais. 

(B.) 

BASTANGO.  POIS.  L'un  des  noms 
vulgaires  de  la  Pastenague.  F.  Try- 

OONOBATB.  (b.) 

*  BASTARDLl.  bot.'phan.  Genre 
de  la  £imille  des  Malvacées,  que  nous 
avons  établi .  et  très-voisin  du  genre 
Sida  dont  il  difière  seulement  par 
une  capsule  unique ,  a  cinq  ou  plu- 
sieurs loges  monospermes.  Ce  genre 
ne  renferme  jusqu'à  pr^s^tque  deux 
espèces  originaires  4o  Ji' Amérique  , 
dont  une  était  déjà  anciennement  con- 
nue sous  le  nom  de  'iida  pinosa»  (k.) 

BASTERA.  BOT.  PHAK.  (Hout- 
tuyn.)  Syn.  de  Rohria.  V.  ce  moU 

(A.D.J.) 

BASTERIA.  BOT.  phaiy.  Et  non 
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Basfera.  Miller ,  et  Adansou  à  son 
exemple ,  nommaient  ainsi  le  Cafy- 
canthiis  de  Linnë  ;  Ehret  lui  donne 
le  nom  de  Beufvria ,  et  Duhamel  de 
Butâeria,  (a.d.  J.) 

BASTONAGO.  pois.  Même  chose 
que  Bastango.  F^,  ce  mot.  (b.) 

BAT.  MAM.  Syn.  anglais  de  Chau- 
ve-souris, y.  ce  mot.  (B.) 

*  BAT.  Clitellum.  annel.  Q^iel- 
<fues  auteurs,  Lamarck  en  particu- 
lier (  Hist.  nat.  des  Anim.  sans  vert. , 
T.  V.  p.  398  )  nomment  ainsi ,  dans 
les  Lombrics  terrestres,  l'espèce  da 
ceinture  que  Ton  observe  à  la  partie 
antérieure  et  supérieure  du  corps ,  et 
qui  résulte  de  la  réunion  de  Sfx  a  neuf 
anneaux.  /^.  Lombric.  (aud.) 

*  BATA.  BOT.  POAN.  (Rhéede,  Hort, 
Mal.  1.  t.  ia-i4.)  L'un  des  noms  du 
Musa  paracfisiaca.  f^.  Bananier,  (b.) 

BATAJASSE  ou  BATTAJASSE 
BT  BATTE-LESSIVE,  ois.  Noms  vul- 
gaires  de  la  Lavandière.  F^.  Berge- 
ronnette. (DH..a.) 

BATAN.  BOT.  PHAN.  (Linscot.)  Ar- 
bre de  l'Inde,  peu  connu,  dont  on  ap- 
pelle la  ùeurBuaaj  et  le  ïruiiDufyaen. 
Est-ce  un  Jacquier ,  esl-ce  un  Durion  ? 
F.  ces  mots.  (b.) 

*  BxlTANUTA.  bot.  phan.  (Dios- 
coride.)  S^n.de  Tamus  commuais^  L. 
r.  Taml's.  (b.) 

BAT  ARA.  Thamnophitus.  ois. 
Genre  de  Tordre  des  Insectivores, 
dont  les  caractères  sont  :  bec  épais , 
court,  un  peu  bombé,  élargi  à  sa 
base,  dilate  sur  les  côtés,  comprimé 
vers  la  pointe  qui  est  obtuse,  courbée 
et  échancrée,  dépassant  la  mandi- 
bule inférieure  :  celle-ci  est  bombée 
en  dessous  et  pointue;  narines  laté- 
rales ,  un  peu  distinctes  de  la  base , 
percées  daî^k' masse  cornée  du  bec, 
arrondies  ôk  ayoïdes ,  totalement  ou- 
vertes ;  pië^  longs  ,  grêles  ;  tarse 
beaucoup  pliM  long  que  le  doigt  in- 
termédiaire; L'externe  réuni  jusqu'à 
la  première  articulation ,  l'interne  d^ 
vise;  ailes  très-<x>urtes ,  arrondies; 
les  trois  premières  rémiges  également 
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étagées  :  les  quatrième ,  cinqruième  et 
sixième  les  plus  longues.  — ^Le  çcnre 
Batara  ,  indiqué  par  d'Azara  et  iormê 
par  Vieillot,  se  compose,  quanta 

F  résent,  d'espèces  presque  toutes  de 
Amérique  méridionale,  et  d*un  pe- 
tit nombre  d'Afnque.  Leurs  mœurs 
et  leurs  habitudes  sont  encore  peu 
connues.  Selon  d'Azara  qui  a  pu  ob- 
server plus  particulièrement  ces  Oi- 
seaux Uu  Paraguay,  on  ne  les  rencon- 
tre que  dans  les  broussailles  des  four- 
rées obscures  oii  ils  se  tiennent  silen- 
cieusement avec  leur  seule  compagne; 
ils  n'en  sortent  que  le  matin  et  le  soir 
pour  aller  à  la  chasse  des  petits  In- 
sectes dont  ils  font  leur  principale 
nourriture  ;  ils  évitent  la  grande  cha- 
leur ,  ce  qui  ferait  croii-e  que  ces  Oi- 
seaux se  trouveraient  beaucoup  mieux 
dans  des  climats  plus  tempérés;  leur 
chant ,  ou  plutâl  le  cri  qu'ils  ne  font 
entendre  qu  a  l'époque  des  amours, 
se  bonic  a  la  syllabe  tu  ,  assez  vive- 
ment répétée.  C'est  au^si  dans  les 
buissons  épais  que  les  Bataras  font 
avec  soin  leur  nid  fortement  enlacé, 
et  où  ils  pondent  ordinairement  deux 
ou  trois  œufs  blancs  dans  la  vlupart 
des  espèces ,  et  picotés  ou  ra  Y«sae brun 
ou  de  rougeâtre  dans  quetques-unes. 

Les  Bâta  ras  se  rapprochent  beau- 
coup des  Fourmiliers  5  ou-  pourrait 
les  diviser  en  deux  ti^ibus  ,  d  après  la 
force  du  bec. 

f  Bec  robus/e  plus  ou  moins  renfié 
eu  dessous. 

Batara  AoBiFENNE,  Thamuaphilta 
caudatus,  Vieill.  D'un  roux  verdàlre, 

glus  clair  sur  le  cou  ;  rectrices  d'un 
run  noirâtre  avec  la  tige  aiguë, 
presque  usée  ;  longueur ,  sept  pouco 
et  demi.  De  la  Guyane. 

Batara  a  allés  vertes,  Tham. 
dUoropteivs,  Vieill.  Parties  supérieu- 
res rousses  ;  tectrices  alaires  roussa- 
tres  avec  une  zàne  noire  vers  le 
haut  ;  rémiges  vertes  en  dehors  ;  pai^ 
ties  inférieures  rayées  transversale- 
ment de  brun  et  de  noir  ;  queue  Ion- 
fue ,  arrondie  et  rayée  de  noir ,  de 
lanc  et  de  gris;  pieds  bleus;  lon- 
gueur, huit  pouces.  De  Cavenne. 
Batara  bleuâtre  ,  Tham.  Gœrtt- 
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/escena,  Viefll.  Parties  supërienres 
d'un  gris  plombe  ;  sommet  de  la  tête 
noir ,  ainsi  que  les  ailes  et  la  queue 
qui  sont  en  outre  bordées  et  termi- 
nées de  blanc  ;  une  tache  de  la  même 
couleur  sur  le  haut  du  dos;  parties  in- 
férieures d'un  blanc  bleuâtre  ;  bec 
noir  et  bleu  ;  longueur,  cinq  pouces 
huit  lignes.  Du  Paraguay. 

Batara  doré,  Tham.  aurafus ^ 
Vieill.  Parties  supérieures  d*un  brun 
plombé  nuancé  de  jaune  doré  ;  som« 
met  de  la  tête  mordoré  ;  tectrices  alai- 
res  brunes ,  tenninées  de  blanc  vers 
la  pointe  ;  gorge  d'un  blanc  bleuâtre  ; 
devant  du  cou  mordoré;  dessous  du 
corps  d'un  roux  mêlé  de  pune  doré  ; 
longueur,  cinq  pouces  huit  lignes.  Du 
Paraguay. 

BATAiULFERRUoiyEine ,  Lanius  ru- 
biginosus^  La  th.  Parties  supérieures 
d'un  jaune  de  rouille  avec  la  nuque 
garnie  d'une  huppe;  parties  infé- 
rieures d'un  )auue  rougeâtre.  De 
Cavenne. 

Grand  Bataba,  Tham.  major  ^ 
Vieill. Pitrties  supérieures  noires  avec 
les  tectrice»  alaires  bordées  de  blanc  ; 
parties  inférieures  blanches  ;  cinq 
oandes  transversales  blanches  sur  les 
deux  tectrices  extérieures ,  et  quel- 
ques points  de  la  même  couleur  sur 
les  trois  suivantes;  longueur,  huit 
pouces  deux  lignes.  Du  Paraguay. 

Batara  hxtppé  ,  Tardas  cirr/ia/us, 
Lalh.  Parties  supérieures  d'un  brun 
noirâtre  ;  tectrices  alaires  noires  ;  une 
huppe  de  cette  couleur  sur  la  nuque  ; 
gorge  noire  et  blanche  ;  poitrine  noi- 
re; rectrices  bordées  de  nlanc;  lon- 
gueur, six  pouces.  De  Cayenne* 
fl  JSec  presque  gf^é/e, 
Batara  Al  api,  T/iam.  Alapi^ 
Vieill.;  Turc/as  j^Iapi,  hsilh,  ^  Buff. 
pi.  enK  701.  fig.  a.  Parties  supérieu- 
res brunes,  piquetées  de  blanc;  tête, 
cou  et  dos  oîivàtjes ;  une  tache  blan- 
che sur  le  dernier;  parties  inférieures 
cendrées  f  gorge ,  devant  du  cou  et 
poitrine  noirs;  rectrices  noirâtres,  un 
peu  étagées  ;  la  femelle  est  sans  tache 
sur  le  dos  ;  elle  a  la  poitrine  blanche 
et  le  ventre  roussâtre  ;  longueur ,  six 
pouces.  Cette  espèce  se  distingue  de 
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ses  congénères  par  une  vie  plus  so- 
ciale. De  la  Guyane. 

Batara  a  calotte  noire,  Tham, 
atncapilluSf  Vieill.  ;  Lanius  ater^ 
Lath. ,  Merrcn.  pi.  10.  Parties  supé- 
rieures d'un  gris  foncé;  sommet  de 
la  tête  noir;  tectrices  alaires  bordées 
de  blanc  ;  parties  inférieures  d'un  cen- 
dré bleuâtre  ;  rectrices  noires ,  termi- 
nées deblanc;  la  femelle  est  brune  en 
dessus  avec  le  sommet  de  la  tête  roux  ; 
elle  a  de  petites  taches,  blanches  sur 
les  scapul.iires;  les  parties  inférieu- 
res sont  d'un  blanc  sale;  longueur, 
cinq  pouces.  De  la  Guyane. 

Batara  Corata  ,  Tham.  Coraya , 
Vieill.  ;  Turdus  Coraya ,  Lath.,,  BuflF. 
pi.  enl.  701.  fig.  1.  Parties  supérieu- 
res brunes;  tête  noire;  gorge  et  de- 
vantdu  cou  d'un  blanc  qui  pi  end  une 
teinte  cendrée  roussâtre  sur  la  poi- 
trine et  le  ventre;  queue  ra>ce  trans- 
versalement de  noiiâtre;  longueur, 
cinq  pouces  six  lignes.  De  la  Guyane. 

Batara  a  cravatte  koire  ,  2  ham. 
cinnamomeus,  y iciW.  ;  Turdus  cinna- 
momeusj  Lnth. ,  Bufi*.  pi.  enl.  56o. 
fig.  2.  Parties  supérieures  d'un  roux 
foncé;  moustaches  blanches;  gorge 
d'un  noir  velouté;  tectrices  alaires 
supérieures  noires  ,  avtc  une  tache 
blanche  ;  les  inférieures  blanches  ; 
parties  inférieures  roussâtres  ;  rémiges 
et  rectrices  noires,  bordées  de  blanc  ; 
longueur,  cinq  pouces.  De  Cayenne. 

Batara  a  front  rotjx,  Tham. 
rufifrons  ,  Vieill.  ;  Turdus  rujifrons, 
Lath. ,  Buff.  pi.  enl.  644.  f.  Parties 
supérieiires  brunes  ;  gorge ,  côtés  de 
la  lêle ,  front,  devant  du  cou  et  ventre 
loux;  tectrices  alaires  noires,  bor- 
dées de  jaune  ;  tectrices  caudales  in- 
férieures blanches  ;  rectrices  cendrées; 
longueur,  huit  pouces  six  lignes.  De 
l'Amérique  méridionale. 

Bataka  GRisiN,  T.gnscuSj  Vieill.  ; 
Syhiagrisea,  Lath.,  Buff.  pi.  enJ.  645. 
fig.  I  et  2.  Parties  supérieures  d'un  gris 
cendré  ;  tectrices  a'iaircs  supérieures 
tei  minées  deblanc;  rémiges  noirâtres, 
bordées  de  gris  clair  ;  sommet  de  la 
tête  noirâtre  ;  moustaches  blanches  7 
parties  inférieures  blanches  ,  à  l'ex- 
ception de  la  gorge  et  de  la  poitrine 
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qui  sont  noires  ;  la  femelle  difl^re  du 
mâle  en  ce  ({ue  tout  ce  qui  est  noir 
chez  celui-ci  est  gris  chez  elle  ;  lon- 
gueur ,  quatre  pouces  six  lignes.  De 
Amérique  mëridionale. 

Batara  a  longue  queue  ,  Tham. 
longicaudus, yieûL'^oirsiYec  de  pe- 
tites mouchetures  blanches  sur  la 
gorge  et  les  rectrices;  longueur ,  sept 
pouces.  De  TAroérique  méridionale. 

Batara  MoucHETi; ,  Tàam.  gutta-- 
tus ,  Yicill.  Blanc  avec  de^taches  noi" 
res ,  en  fonpe  de  larmes,  sur  les  par- 
ties supérieures  ;  longueur,  sept  pou- 
ces. De  r Amérique  méridionale. 

Batara  rate  deCayenne,  Lor 
nius  dolia/us,  La  th.  (Pie-Grièche 
rayée),  Buff.  pi.  enl.  297.  fig.  1.  En- 
tièrement rave  de  noir  et  de  blanc, 
avec  une  petite  huppe  rayée  lougitu- 
dinalemeut  sur  la  nuque;  longueur^ 
six  pouces  six  lignes. 

Batara  rayé  du  Paraguay, 
TAam,  mdiaius,  Vieill.  Parties  supé- 
rieures rayées  de  blanc  et  de  noir; 
ces  deux  couleurs  se  mêlant  irrégu- 
lièrement sur  la  tête  et  le  cou  ;  rémi- 
ges noires ,  tachetées  de  blanc  ;  par- 
ties inférieures  blanchâtres,  rayées 
de  noir;  rectrices  rayées  de  noir;  une 
huppe  noire  sur  la  nuque  ;  la  femelle 
a  roux  tout  ce  qui  est  noir  dans  le 
mâle;  longueur,  six  pouces  six  li- 
gnes. 

Batara  rayé  a  tAts  rousse, 
TAam.  lineaius ,  Vieill.  Entièrement 
rayé  de  noir  et  de  blanc  roussâtre , 
avec  la  tête  rousse;  longueur,  six  pou- 
ces. De  r  Amérique  méridionale. 

Batara  rouoeatre  ,  Tham.  rubî-' 
cuâj  Vieill.  Dessus  de  la  tête  d'un 
gris  cendré  ;  joues  blanches  et  tache- 
lées  de  brun;  parties  supérieures 
rousses;  parties  mférieures  rougeâ- 
tres  ;  ailes  et  queue  noirâtres  ;  les  rec- 
trices bordées  de  blanc;  longueur, 
neuf  pouces..  De  l'Amérique  méndio- 
nale. 

Batara  roux,  TAam.  rufua, 
Vieill.  ;  Batara  roxo  ,  Azar.  Parties 
supérieures  rousses;^  tectrices  alaires 
noires  ;  parties  inférieures  d'un  blanc 
sale  et  îaunâtre  ;  longueur ,  sept  pou- 
ces. Du  Paraguay. 
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Batara  tacheté  ,  Tham.  mbvUis, 
Vieill. ,  Lanius  nœvius ,  La  th.  Partie 
supérieures  noires ,  terminées  de 
blanc  ;  rectrices  noires  avec  une  ta- 
che oblongue  à  l'extérieur  de  cha- 
Îjune;  parties  inférieures  cendrées; 
ongueur,  six  pouces  trois  lignes.  Da 
Brésil. 

Batara  ScHET-BÉ,  Tham.  rutilia, 
Vieill.;  Lanius  ruf us ^  Lath.  Tête, 
gorge  et  cou  d'un  noir  verdâtre  ;  par- 
ties supérieures  rousses  de  même  que 
la  queue;  parties  inférieures  dim 
gris  blanchâtre  ;  lenteur,  sept  pon- 
ces neuf  lignes.  Dq  Madagascar. 

Batara  Ichaora, TAo^.  Tchagm^ 
Vieil!.  ;  Lanius  senegalus,  Lath., 
Buff.  pi.  enl.  479.  f.  1;  Levail.  Ois. 
d'Afrique,  pi.  70.  Parties  supërietires 
d'un  brun  foncé;  nuque  d'un  noîr 
olivâtre  ;  gorge  blancnâtre  ;  parties 
inférieures  cendrées;  mous tadies blan- 
ches; les  deux  rectrices  intermédiaires 
rayées  finement  par  une  teinte  grise, 
plus  intense  que  le  fond  ;  les  autiYS 
noirâtres,  terminées  de  blanc;  lon- 
gueur, neuf  pouces. 

Batara  a  tête  bjleus,  Tham, 
cjanocephaIus,yiei\ï.  Tête  d'un  bien 
turquin  ,  traversée  sur  le  milieu  du 
sommet  par  une  raie  blanche  ;  parties 
supérieures  noires;  tectrices  alaires 
avec  quelques  taches  et  les  bordorei 
blanches  (  rectrices  noires  avec  l'ex- 
trémité blanche,  à  l'exception  des 
intermédiaires;  la  femelle  est  d'un 
noir  verdâtre ,  et  n'a  point  la  nie 
blanche  occipitale  ;  longueur,  six 
pouces  quatre  lignes.  Du  Paraguay. 

Batara  a  tête  rousse,  TAaa. 
rujicapillus ,  Vieill.  ;  Batane  acmt- 
lado,  Azar.  Sommet  de  la  tête  d'un 
brun  roux,  plus  clair  sur  les  cotés; 
dos  d'un  brun  mêlé  de  bleuâtre,-  tec- 
trices supérieures  et  bordures  des  ré- 
miges mordorées  ;  devant  du  cou  et 
poitrine  blanchâtres  ,  rayés  transver- 
salement de  noir  ;  rcctnces  intermé- 
diaires entièrement  noires ,  les  auties 
bordées  de  blanc  ;  longueur,  six  pou- 
ces trois  lignes.  Du  Paraguay. 

Batara  varié  ,  Tham.  parius  , 
Vieill.;  Lanius  variuê ,  Lath.  Parties 
supérieures  d'un  brun  cendré  ;  sca- 
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puiaires  blanclies  ;  parties  inférieures 
d*un  blanc  iaunâtre  ;  ailes  et  queue 
brunes.  Du  BrésiL 

Batàba  V£rdatii£  ,  Thom.  pire^ 
cens ,  Vieill.  Parties  supérieures  ver- 
datres  avec  la  tête  tachetée  de  noir; 
tectnces  alaires  noires ,  tachetées  de 
blanc  ;  parties  inférieures  grises  et 
roussâtres  dans  le  mâle  ;  aueue  noire 
terminée  de  blanc.  De  l'Amérique 
méridionale. 

Bataratert,  Tham.  uiridU^xéXl* 
Parties  supérieures  vertes  ;  parties 
inférieures,  front  et  tectrices  caudales 
rayés  transversalement  de  noir  et  de 
blanc;  longueur,  siv  pouces  dix  lignes. 
DeTAmérique  méridionale.  (i)a..z.) 

BATARD,  ankel.  !Nom  par  lequel 
les  pécheurs  désignent  de  petits  vers 
rouges  qu'ils  recherchent  entre  les 
rochers  pour  amorcer  leurs  lignes,  (b.) 

BATATE.  Baiaias.  bot.  fhak. 
D*oii  Bitate.  Espèce  de  Liseron.  /^. 
ce  mot.  (b.) 

BATAULE.  BOT.  fhan.  Même 
chose  que  Beurre  de  Bambouc.  F",  ce 
mot.  (b.) 

BATAVIA.  FOIS.  (  Bosmann.  } 
riom  donné  à  un  Poisson  de  la  Côte- 
d'Or  en  Afrique^  qu'il  est  impossible 
de  rapporter  a  aucun  genre  connu  sur 
le  peu  qu'on  en  sait.  (b.) 

BATEAU.  MOLL.  Nom  viUgaire 
d'une  espèce  de  Patelle,  PateUa  corn-- 
presia  de  Lamarck.  f^.  Patblle.  (f.) 

BATEQl,  BATIE  ou  BATIEC. 
BOT.  FHAN.  Synonymes  de  Pastèque 
ou  Melon  d*eau.  (a.  d.  ).} 

BATELÉ.  bot.  phan.  (Nicholson.) 
Nom  caraïbe  d'une  espèce  d'Eupa- 
toire  indéterminée.  (b.) 

BATELEUR,  ois.  Levadlant ,  Ois. 
d'Af.  pi.  7  et  8.  Syn.  de  Pygargue. 
r.  Aigle.  (b.) 

BATHAENDA.  bot.  phan.  Proba- 
blement la  même  chose  que  Bathoen- 
dak.  y.ce  mot.  (b.) 

BATHELIUM.  bot.  orypt.  (Li- 
chens. )  Genre  établi  par  Achar  dans 
l'ouvrage  intitnlé  :  methodua  Liche- 
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num,  mais  qu'il  n'a  pas  conservé  dans 
ses  autres  ouvrages.  Il  l'a  réuni  au 
genre  Tripethelium  dont  il  ne  difièra 
presque  pas.  La  seule  espèce  que  ce 
genre  renfermait ,  le  Bathelium  ma^ 
toideum,  croît  sur  l'écorce  des  Ar- 
bres en  Guinée.  V,  Taifethelitim. 
Cad.b.) 

BATHCëNDA.  bot.  phan.  Linnë 
soupçonne  que  l'Arbre  dont  le  bois 
sert  à  Ceylan  pour  faire  divers  usten- 
siles ,  et  qui  porte  ce  nom ,  est  un  Hii 
biscus.  f .  Ketmie.  (b.) 

♦  BATHOS.  OIS.  Syn.  grec  d'E- 
tourneau,  Stumua  puigaris,  L.  y, 

ErOUBNEAV.  (DII..Z.) 

BATHYERGUS.  mak-  (Dliger.) 
y,  Ortctéres. 

BATI.  BOT.  PHAN.  y.  Bâtis. 

*  BATICULA.  bot.  phan.  y.  Ba- 

CIUCCO. 

BATIE  ou  BATIEC.  box.  phan. 
y,  Batech. 

BATIS,  ois.  Syn.  du  Traquet, 
Moiacilla  rubetra ,  L.  y.  Tbaquet, 

(DR..Z.) 

BATIS,  pois.  Grande  espèce  de 
Raie  du  genre  Dasybate.  y.  ce  mot. 

(B.) 

BATIS.  BOT.  PHAN.  On  nomme 
ainsi  un  Arbuste  de  la  Jamaïque ,  as- 
sez remarquable  par  la  structure  de 
ses  fleurs ,  et  qui  n'a  jamais  été  rap- 
porté par  les  auteurs  à  aucune  fa- 
mille connue.  On  le  rencontre  sur 
les  rivages  de  la  mer  et  dans  les  ter- 
rains salins.  Aussi  renfenne-t-il  beau- 
coup de  particules  salines.  Il  s*élève 
k  la  hauteur  de  quatre  pied!»  ;  ses  ra- 
meaux nombreux  sont  à  quatre  aneles 
et  opposés,  ainsi  que  ses  feuilles 
charnues ,  à  l'aisselle  desquelles  nais- 
sent des  chatons  de  fleurs ,  mâles  sur 
un  pied ,  femelles  sur  un  autre.  Les 
premières  consistent  en  quatre  ëta- 
mines  situées  k  la  base  d'une  écaille 
un  peu  plus  courte  qu'elles ,  accom- 
pagnée, suivant  Browne,  d'une  petite 
fàme  membraneuse.  Ces  écailles ,  im- 
riquées sur  quatre  rangs,  constituent 
une  pyramide  quadrangulaire  et  r 


fta4  BAT 

Bile.  Les  fleurs  femelles,  réunies  en 
un  chaton  oblong ,  un  peu  pédicell<S 
et  ceint  de  deux  écailles  à  sa  base, 
sont  formées  chacune  par  une  squam- 
rouie  à  laquelle  tient  un' ovaire  sur- 
monté d\in  stigmate  sessiie  et  bilobé, 
et  qui  devient  une  baiecoutenant  dans 
une  seule  loge  de  deux  à  quatre  grai- 
nes. Ces  baies ,  fixées  à  un  axe  com- 
mun et  charnu ,  fmissent  par  se  sou- 
der entre  elles  et  former  ainsi  un  fruit 
composé.  /^.  Lamk.  Jiltist.  tab.  806. 

^Batib  ,  et  non  Bâti  ,  dans  Pline, 
désigne,  selon  Adanson  ,  la  Perce- 
Pierre  ,  Crithmum  maritimum ,  L.  V^ 
Baciixe.  (b.) 

*BATITDRES.  min.  Ecailles  qui 
se  détachent  d'une  surface  métallique 
lorsqu'on  la  bat  après  avoir  été  foi  te- 
men*.  chauffée  Lci  Batitures  sont  or- 
dinairement du  Métal  au  premier  de- 
gré d'oxydation  ou  des  Protoxydes. 

(DR..Z.) 

BATLESCHAUN  ou  BADIND- 
JAN.  BOT.  PU  AN.  (Sloane.  )  Syn.  de 
Solanum  Melongenay  L.  f^.  Moiielle. 

(B.) 

BATO  ou  BATU.  bot.  phan.  P  . 
Vato  lela. 

BATOLITE.  BatolUes,  -naVL.  foss. 
Dénomination  générique  créée  par 
Montforl  (ConcliyL  ï.  i.  p.  554)  pour 
distinguer  un  corpj  pétrifié  fort  sin- 

fulier  qu'il  appelle  Batolite  Tuyau 
'Ogue ,  B,  otganUans.  Ce  Fossile  a 
été  compris ,  par  Picot  de  La  Pcyrousc, 
dans  ses  Orthocéralitei  (  F".  Monogr. 
desOrthocér.).  Quanta  la  figure  citée 
par  Knorr  (  Diiuv,  Test,  éd.'  Valch. 
pi.  1.  a.  f.  i3} ,  on  peut  douter  si  elle 
se  rapporte  au  même  corps  représenté 
par  Montfort.  Voici  la  description  gé- 
nétique que  cet  auteur  donne  des  fia- 
tolites  :  a  Coquille  libre  ^  adhérente 
»  ou vivanten famille ,  univalve ,  doi- 
»  sonnée ,  droite  e'.&»tul juse  ;  bouche 
»  arrondie ,  peu.  profonde ,  ouverte , 
»  horizontale;  croisons  criblées  et 
»  percées  1  atéralementdedeux  grands 
»  stigmates ,  répondant  à  deux  arêtes 
V  parallèles  ou  divergentes  qui  per- 
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»  cent  toutes  les  cloisons  jasqa'ati 
j>  sommet  de  la  Coquille.  » 

MoDtfort  et  Blainville  oommrent , 
avec  raison ,  les  Batolites  auxliippu- 
rites.  Ce  que  le  premier  ap})elle  des 
stigmates  et  des  arêtes  parallèles,  se 
letrouve  en  effet  dans  les  Uippunics 
dont  les  Batolites  sont  bien  distin- 
guées par  leur  forme  fistnleuse  ou 
cylin  Inco-conique  ;  car  chaque  tovaa 
montre  une  diiuinution  progressive 
dans  son  diamètre ,  de  sorte  qu'on 
peut  croire  que  ces  corps  acquéraient 
une  assez  grande-  longueur.  Montfort 
dit  en  avoir  vu  de  plus  de  troi5  pieds 
de  long,  n'ayant  i^n'un  pouce  de  dia- 
mètre à  leur  base ,  et  à  peine  deut 
ligues  du  côté  du  sommet  qui  était 
tronqué.  Il  conclut  d'un  Batolite  du 
cabinet  du  marquis  de  Dtée ,  qui  a  au 
moins  |rois  pouces  à  son  grand  dia- 
mètre, qu'il  a  dû  avoir  cinquame- 
quati^  pieds  de  longueur.  Ces  coq^ 
paraissent  avoir  été  groupés.  On  voit 
a  l'extérieur  les  traces  de  l'acctXMSse- 
ment  successif ,  et  ils  ressemblent 
beaucoup  à  des  Polypiers.  Selon  Mooi- 
fort ,  ces  corps  constituent  à  eux  seuls 
des  masses  de  lochers  dans  les  hautes 
Alpes  :  ils  doivent ,  d'après  cela,  être 
regardés  comme  très-anciens  parmi 
les  Fossiles  organisés.  Nous  avons 
réuni  les  Batolites  et  les  Hippuriies 
(  K.  ce  mot  )  dans  une  même  IJmîlle 
de  la  classe  des  Céphalopodes  déca- 
podes; mais  il  est  évident  qu'on  oe 
conçoit  point  encore  assez  nien  ces 
deux  corps  singuliers  pour  en  avoir 
une  idée  juste.  (F.) 

BATON.  BOT.  PHAN.  Nom  vulgai- 
rement appliqué  avec  quelque  épi- 
thète ,  par  les  jardiniers ,  a  des  PUbics 
dont  les  Ûeurs  sont  disposées  en  une 
sorte  d'épi  plus  ou  moins  serré,  long 
et  cylindrique.  Ainsi  Ton  nomme  : 

B4.T0N  DE  Jacob  ,  VAsphodelus  k- 
teus ,  L. 

BatoIî  de  saint  Jean,  le  Polj^ 
num  orientale, 

*  Baton  d'Or  ,  le  CJieinmihus 
CJieirij  L.  à  fleurs  doubles. 

Batom  Roy  ai*  ,  \  Aspftodelus  alhas. 
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BàTONNET.  MOI.I..  Nbm  vulgaire 
d'une  espèce  du  geare  Cône ,  c'est  le 
Coaus  tendineus  de  Bruguière ,  de  La- 
inarck  et  de  Dillwyn.  y.  CoNS.    (F.) 

BATOS.  BOT.  PHA».  (ffippocrate.) 
S)n.  de  Ronce.  (b.) 

*  BATRACHIE.J7a//vcAiiri7S.BOT. 
PHAN.  Première  section  formée  par 
DeCandolleCSyst.  vëgët.  i.d.  i33) 
dans  le  genre  nombreux  des  Renon- 
cules; eUe  répond  aux  Renonculoides 
de  Vaillant,  et  comprend  les  espèces 
aquatiques  hëtërophylles ,  ▼ulgair&o 
ment  nommées  Grenouillettes ,  et  qui 
toutes  avaient  été  antérieurement 
confondues  comme  de  simples  variétés 
des  RanuncuUiM  aquaiilis  et  hederor- 
ctus  de  Linné  f^,  Remoncvle.    (b.) 

BATRACUION.  içor.  fh^n.  Dont 
QrenouUUtte  n'est  que  la  traduction. 
Vieux  nom  dss  Ranuncu/ua  bulàçtus, 
Jj. ,  et  aquatilis  ^  L.  y.  BATRACmui^ 
et  Resoi^cuijs.  (b.) 

BATRAGHTFE  ot  BROFTIAS. 
HW.  (Pline.)  On  croit  reconnaître 
dansLiKerre  que  les  anciens  nom- 
maient ainsi  et  qu'ils  supposaient  le 
résultat  de  quelque  coup  de  tonnerre , 
une  Pyrite  globuleuse  striée  du  cen- 
tre k  la  drconférenoe.  ^.  PmiTjB. 
On  supposait  aussi  que  la  Batrachite 
se  trouvait  dans  la  tête  des  Grenouil- 
les,  et  on  lui  attribuait  des  propriétés 
merveilleases  pontre  le  venm  des  Ser- 
pens.  (LtJO.) 

BATRAÇHOIPE.  S^mchus.  fois. 
£renre  de  Tordre  des  Acanthoptérv- 
giens  y  famille  des  Perçoives  de  la  Mé- 
thode de  Cuvier .  établi  par  Lacépè4e^ 
panni  les  Jugulaires  de  Linné ,  aux 
dépens  des  Gades  et  des  Blennies 
de  ce  dernier.  Ses  caractères  sont  :  tête 
horizontalement  aplatie ,  {dus  large 
Que  le  corps  ;  gueule  et  ouïes  tr&- 
iendiies  avec  les  opercules  épineux; 
ventrales  étroites  attachées  sous  la 
gorge  «première  dorsale  courte,  sour 
tenue  oie  trx>is  rayons  épineux;  se- 
conde, molle  et  longue,  amsi  que  Ta- 
pale  qui  lui  répond.  Les  intestins 
courts  manquent  de  caecum  dai^s  les 

TOMB  II. 
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espèces  qu'on  a  disséquées,  La  vessie 
natatoire  est  profondément  fourchue 
en  avant.  Ces  Poissons  voraces  et  pé- 
cheurs se  tiennent  cachés  dans  la  vasp 
oii  ils  tendent  des  embûches  aux  au- 
tres habitans  des  eaux;  leur  piqûre 
passe  pour  dangereuse.  Le  peu  d  es- 
pèces qui  constituent  ce  genre  peu-r 
vent  se  répartir  dans  les  deux  divi- 
sions suivantes  : 

f  Espèpes  dont  la  bou^che  est  pour- 
vue 4e  narbillons  en  assez  grand  nom- 
bre. 

Le  Tau  ,Batracài/s  Tau,  Bloeh.,  T. 
Yï.  f.  a-3.  Encycl.  Pois,  p^  3o.  f.^09. 
Gadus  Tau ,  L.;  GmeLiS^^A  i^.  xiii. 
1 .  part.  m.  117a.  Poisson  dont  la  tête 
grande  et  large  est  marquée  entre  les 
yeux  et  jusque  ver9  la  nuque  d*une 
tache  qui  rappelle  le  Tau  grec;  les 
opercules  munis  de  trois  aiguillons. 
Son  corps  est  couvert  d'une  muco- 
sité remarauable;  il  habite  les  côtes 
de  la  Caroline.  B*  6.  Vr  3.  sp.  36. 
p.  ^.  J,  1/6.  A,  j$.  x5.9a.  C.  13.  16. 

La  QticB^QjJWLkRZ^Batrachus  hUtif 
ftoides;  Blennius  raninus^  Gmel.  Sjst, 
nat,  XIII.  1 .  p.  III*  P- 1 183.  Poisson  va- 
race  des  lacs  delà  Siiède,  dont  la  chair 
o'est  pas  bonne  à  manger ,  et  qui ,  de 
même  que  le  précédent, laisse  écnapper 
de  toute  la  surface  de  son  cprps  une 
abondante  mucosité.  Les  deux  pre- 
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rayons  de  chaque  nageoire  ju- 
gulaire sont  terminés  par  un  long 
filament.  B.  7.  J^-  3-56  P,  aa.  /? 


a/6.  A.  6.  C.  5o. 

Le  Gbogniard  ,  Batracfim  grun- 
niens,  Bloch.  ,  a.  t.  Coitu^  grunniena^ 
If  f  Gmel.  SjfBt*  nat,  xiii.  part.  in. 
iao9;  Séba.  iii.  t.  aS.  f.  4.  Poisson 
des  mers  aijistrales,  soit  de  Tlnde, 
soit  de  l'Amérique  i  dpnt  la  tête  est 
grande^  avec  les  yeux  petits;  dont  Tiris 
est  rouge ,  et  qui  a  qvatre  iiiguillons 
à  Topercule.  ga  chair  e?t  excellente  ^ 
mais  son  foie  est  fort  amer.  Il  fait  en- 
tepdre  un  grognement.  J9.  6.  27.  3  — 
ap.  P.  aa.  /.  4.  A*  16.  C  ii. 

tt  Espèces  dont  la  bouche  est  dé- 
pourvue de  barbillons. 

Le  NiGUi,  Batrachus  surinamensis, 
Schn.  pi.  7.  Ce  Poisson,  meutioun^ 
par  Marcgrave(i7ra5.  p.  78)  aétécoi;- 
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fondu  par  Graelin  (/oc.  ci/.)  avec  Tes- 
pècepiécédente.  Le  GaJlus  grunniens 
de  Willughby ,  qui  a  éié  également 
confondu ,  pourrait  bien ,  s'il  n*cst 
pas  le  même  Poisson ,  former  une  nou- 
velle espèce  dans  la  seconde  division 
du  genre  dont  il  vient  d'ôlre  ques- 
tion, (b.) 

BATRACHOSPERME.  Batrachos- 
perma.  bot.  crypt.  {Ca/iodinées ;  sec- 
tion des  Diphyles*  )  Les  Plantes  de  ce 
genre  forment  dans  la  nature  un  erou-^ 
pe  si  remarquable  ,  qu'on  a  lieu  a'êlre 
surpris  que  Dillen  ,  et  Linné  après 
lui  y  n'en  aient  point  formé  au  moins 
une  section  particulière^  dès  qu'ils  en- 
treprirent de  débrouiller  la  cryptoga- 
mie.  L'on  n'a  pas  besoin  d'emprunter 
le  secours  du  microscope  pour  rcmai^ 
quer  combien  la  forme,  la  consis- 
tance ,  l'extrême  flexibilité ,  et  surtout 
la  mucosité  de  ces  élégans  Yéeétaux  ', 
les  éloignent  de  tous  ceux  dont  on 
les  avait  rapprocbés. Dillen  avait,  sous 
le  nom  de  Confenfes  lubriques,  dési- 

ftié  plusieurs  variétés  ou  espèces  de 
atrachospermes  ;  Linné  les  confon- 
dit toutes  sous  le  nom  de  Conferva 
gelatinosa,  A  son  exemple ,  la  plupart 
des  botanistes  réunirent  sous  ce 
même  nom  tout  ce  qui  leur  parut  des 
Gonferves  mu(|ueuses  au  touchei-. 
Weiss ,  le  premier  saiis  doute ,  avant 
soumis  au  microscope  le  Con/erva 
fontana  nodosa  spermatis  Ranaram 
instar  lubrica  de  Dillen ,  sentit  com- 
bien un  tel  rapprochement  était  peu 
fondé ,  et  rangea  cette  Plante  parmi 
les  Gharagnes  sous  le  nom  de  Chara 
Batrachosperma  ;  ce  nom  de  Batra- 
chosperma  désigne  l'espèce  de  ressem- 
blance que  Weiss  trouva  entre  ce 
Si'il  avait  examiné ,  et  les  séries  de 
^  obules  gélatineux  dans  lesqueU  sont 
contenus  les  œufs  de  plusieurs  Batra- 
ciens. Depuis  long-temps ,  cette  res- 
semblance avait  frappé  les  botanistes, 
comme  nous  le  voyons  par  la  phrase 
citée  de  Dillen.  On  a  reconnu ,  depuis 
Weiss,  que  le  Confenfagelatinosa^  L. , 
ne  pouvait  guère  non  plus  demeurer 
parmi  les  Cbaragnes,etron  s'est  ac- 
cordé unanimement  pour  en  faire  un 


BAT 

nouveau  genre.  Dès  l'an  m ,  nous  1 V 
vions  établi  dans  notre  collection  et 
communiqué  à  notre  savant  ami  Dr^- 

Kirnaud  qui  l'avait  adopté.  Plus  lard 
oth,  et  après  lui,  Vaucher  et  De 
GandoUe  l'ont  consacré  en  lui  appli- 
quant le  nom  trivial  de  Weiss  comiiiC 
générique  ;  ces  auteurs  ont  seuleoieiit 
changé  »  sans  motifs ,  sa  terminaison 
féminine  que  nous  conservons ,  parce 
que  l'usage  et  l'antériorité;  sont  en  sa 
^veur.  Nous  avons  enfin  publié ,  en 
1 8o8 ,  dans  les  Annales  du  Muséum 
d'Histoire  naturelle ,  T.  xii,p.  3o3, 
une  monographie  de  ce  genre  dont  les 
caractères  sont  établis  ainsi  qu'il  suit: 
filamens  très-flexibles,  dont  les  ra- 
meaux cylindriques  et  articulés  sont 
chareés  de  ramules  microscopiques , 
simples  ou  divisées  à  leur  tour,tonnce9 
d'articles  ovoïdes  moniliformes ,  et  ter- 
ra in  ées  par  un  prolongement  capillaire 
tellement  fin, que  la  plus foi-te  lentille 
n'y  découvre  aucune  organisation*  Ce 
sont  de  tels  prolongemens  dont  pa- 
rait se  composer  la  mucosité,  qui  en- 
veloppent ,  non-seulement  les  Batra- 
chospermes,  mais  encpre  les  autres 
Ghaodinées  diphy tes  et  plusieurs Tré- 
mellaires.  ^.  ces^jnots.  Noos  avionâ 
dans  l'origine  soupçonné  quelque  aoi- 
malité  dans  les  Batrachospermes  ;  la 
souplesse  de  leurs  mouvemens,  la 
manière  dont  les  élégantes  toiles 
qu'elles  forment  fuient  sous  la  maip 

3ui  les  veut  saisir ,  nous  avaient  &it 
lusion.  Nous  n'y  avons  reconnu  de- 
pub  que  de  simples  Plantes^  et  nous 
avons  saisi  jusqu'à  leur  fructification; 
cette  fructification  consiste  en  gem- 
mes formées  dé  corpuscules  agrégés , 
supportées  ]^r  une  sorte  de  pédicule 
articulé,  environnées  de  ramiues  dans 
quelques  espèces,  et  paraissant  même 
a  l'œil  nu ,  comme  aes  points  noirs 
dans  la  masse,  en  apparence,  homo- 
gène des  petits  verticiUes ,  quand  ceui- 
ci  existent.  Ornement  des  Eaux  pu- 
res ,  toutes  le?  espèces  de  Batr»- 
chospermes  qui  nous  sont  connues 
habitent  les  fontaines  froideset  som- 
bres ,  ou  des  ruisseaux  et  des  trous 
de  tourbières  qu'ombragent  d»  Pha- 
nérogames  aquatiques.    Elles  sup- 
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portent  quelquefois  \m  courant  très- 
fort  saus  se  plaire  cependant  dans  les 
lieux  oii  le  mouvement  serait  trop 
rapide.  Il  en  est  de  marines ,  indëpen- 
daranaeiit  de  certaines  espèces  dliy- 
drophjtes  de  TOcéan  ,  qui  en  ont 
Taspect,  mais  qui  appartiennent  à 
d'autres  genres  plus  ou  moins  voisins. 
Nous  n'avons  pas  considéré  comme 
des  Batrachospermes  toutes  les  Plan- 
tes que  Rolh ,  Vaucher  et  De  Gan- 
doile  avaient  confondues  sous  ce  nom. 
H  n'est  qu'une  ou  deux  des  espèces 
de  ces  auteurs ,  qui ,  selon  nous ,  doi- 
vent demeurer  dans  ce  genre ,  auquel 
nous  avons  apporte  quelque  change- 
ment depuis  ce  que  nous  en  avions 
publie.  L'organisation  des  Batrachos^ 
permes  est  non-seulement  dëîà  assez 
compliquée,  mais  encore  dimcile  à 
détruire;  ces  Plantes  se  consei'vent 
fort  long-temps ,  quoique  mortes,  dans 
de  l'eau  où  le  microscope  peut  prou- 
ver qu'elles  n'ont  subi  que  des  alté- 
rations de  couleur.  Elles  adhèrent 
fortement  au  papier  sur  lequel  on  les 
prépare,  et  paraissent  revenir  à  la 
vie  lorsqu'on  les  humecte,  même 
après  des  années  de  dessieation.  Nous 
en  connaissons  dix-neuf  espèces  qui 
se  rangent  naturellement  dans  les 
seus-geores  suivans  : 

f  LiJCANiMEs ,  filamens  opaques 
ayant  leurs  articidations  renflées  ;  des 
simules  simples  ou  à  peu  près ,  beau- 
coup plus  rares ,  et  dont  plusieurs  ne 
sont  pas  seiilement  disposées  en  ver- 
ticilles,  maisrépandues  sur  toutes  les 
Plantes.  Le  mieroscope  seul  dénote 
l'existence  de  ces  ramules  transparens 
qui  n'ont  souvent  que  trois  ou  quatre 
artides ,  ce  qui  nous  les  avait  d1d>ord 
&it  méconnaître.  Nous  avions  rap- 
porté les  trois  espèces  dont  se  forme 
cette  section  au  genre  Lemanée.  /^.  ce 
mot.  Les  Lémanines  sont  beaucoup 
moins  muqueuses  au  toucher  que 
leurs  congénères;  le  savant algologue 
Agardli  nous  dit  les  regarder  com- 
me des  états  de  son  Batrachospermc 
«n  collier  qui  est  notre  B,  ludiùundà. 
Nous  pouvons  répondre  qu*il  est  com^ 
plètement  dans  1  erreur. 
Les  Batrachospermes  Lémanines  qui 


BAT 


3!I7 


nous  sont  connues  sont  :  i*.  Batra- 

càospermasenuianna,y,Lemanea6er- 
mlanna,  Ann.  Mus.  f.  xii.  fîg  i  — 

a^  B.Dillenii.'^.JLemaneaDhlèniL 
Ann.  Mus./oo.  c//.  fijr.  a. ■—5'*.  B,  te- 
nuiasima ,  N.  «  et  ^  JUmanea  Batra- 
c/iO£pennosa,AnuMus.  /oc.  cit.  fior  3 
été.  Co/r/e/v^fl//itr,Roth.  cat.  m.  3o6. 
Cand.  Flor.  fr.  a.  130.  ;  DiUw.  Conf. 
ùriL  pi.  2.  Ces  trois  espèces  habitent  la 
France  où  la  demière,  la  plus  élé- 
gante de  tontes  est  aussi  plus  géné- 
ralement répandue. 

tt  THo&miEs,  filamens  pdluci- 
des  ayant  leurs  articulations  à  peu 
près  égales  ou  peu  distinctes  ;  les  ra- 
mules simples  ou  divisées,  répan- 
dues et  plus  ou  moins  serrées  sur  toute 
la  surface  de  la  Plante,  comme  dans 
les  rhorées ,  et  ne  formant  de  verti- 
cilles  crue  d'une  manière  obscure  et 

généralement  incomplète.  Le  genre 
u  Dudresnaya,  récemment  établi  par 
Bonnemaison ,  rentre  parmi  les  Tho- 
rmies. 

A.  Espèces  marines. 

4«.    B.    zosiericola,   N.   A    fila- 
mens sunples ,  flexueux ,  brunâtres 
émettant    à    peine   quelques    rudi- 
mens  de  rameaux  j  parasite  des  Zos- 
tères  et  des  Fucus,  ainsi  que  la  sui- 
vante. —   6^    B.    akyonidea,    N. 
Alcyorudium  vetmiculaium  ^   Lamx 
— 6^  B.  aesiivalis,  N.  Très-rameuse 
avec  une  temte  Tose.  Commune  en 
été  sur  les  Fucus,  à  Belle-Ile  en  mer. 
—  7^.  B.  spongodioides,  N.  Rivularia, 
mulOfida,  Web.  et  Morh.  —  8».  B. 
miniata,  N.   Espèce  singulière   qui 
ressemble  à  une  gelée  albumiueuse 
légèrement  temte  de  pourpre,  mais 
Où  1  on  distingue  aisément  au  micros- 
cope lorpnisation  des    Batrachos- 
I>ennes  Ihorinies.  —  90.  J5.  rii^ulcr 
notdes,    N.    Bivularia    i>erticilfata 
Engl.Bot.  —  10°.  B,  crassiuscula 
N.  Ceramwm  tuèercu losu m  ,Roxh.-^ 

Le  Scytosipkon  paradoxusàe  Lync- 
bye,  examiné,  pourrait  bien  rentrer 
dans  cette  division.  Cette  Plante  ne 
peut  en  aucun  cas,  si  la  figure 
donnée  est  exacte ,  demeurer  con- 
fondue dans  un  même  genre  avec  les 
Uli^a  iatissima  et  compressa  ,  L. 
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B.  Espèces  d'eau  douce. 
I  i^.Bairachospermaturfosa^.hxm, 
Mus.  ï. iix.  tab.  3 1 .  f.  I ,Batr.  monillr 
forme  y  et  vaguin^  Roth.  cat.  u.  187- 
Batr.  poguniy  Lyngbie?  TenL  188.  t. 
64.  f.  a.  Nou9  ne  rapportons  qu'avec 
doute  le  synonyme  deLyngbye,  parce 
que  nous  ne  voyons  pas  sur  le  rameau 
principal  de  la  figure  les  ranules 
que  nous  avons  cités  comme  les  de- 
vant revêtir.  Cette  espèce,  du  plus 
beau  vert  tendre  et  dexaspect  le  <plu8 
ffracieux ,  vit  dans  les  eaux  profondes 
des  tourbières.  ïhore,  le  premier,  la 
découvrit  aux  environs  de  uax;  Mou- 
geot  nous  l'a  depuis  envoyée  des 
Vosges  qu'il  explore  d'une  manières! 
utile  pour  la  Flore  française.  Persoon 
a  cru  voir,  dans  les.  échantillons  en- 
voyés par  cet  excellent  botaniste,  une 
espèce  distincte  qu'il  proposait  de  nom- 
mer cœrulœa;  ce  nom  eût  été  certai- 
nement un  double  emploi.- 1  a"*.  Batror 
ckosperma  bambusina,  N.  Ann.  Mus. 
ioc.  cU.  t.  aq.  f.  1 .  Espèce  fort  élé- 
gante des  iles  de  France  et  de 
Mascareigne  dans  l'bémispbère  aus- 
tral ;  ses  verticilles  sont  fort  dis- 
tincts ,  mais  des  ramules  se  voient 
sur  les  tiges . — 1 3°  ,Batrachosperma  hy* 
brida ,  N.  Espèce  encore  inédite  qui 
forme  sur  la  vase  ou  les  Plantes  aqua- 
tiques de  quelques  étangs^^  des  touf- 
fes d'un  brun  jaunâtre,  présentant 
Vaspect  des  Batracbospermes  de  la 
section  suivante,  mais  qui,  vues  au 
microscope ,  offrent  des  ramules  sim- 
ples, épars  sur  toute  l'étendue  des 
tiges.  Les  ramules  des  verticilles  sont 
pressées ,  dicbotomes ,  et  leurs  articu* 
lations  sont  un  peuopontioïdes.  C'est 
dans  l'étang  de  Saint-Gratien ,  vallée 
de  Montmorency ,  ^ue  nous  avons , 
pour  la  première  fois,  observé  ce  Vé- 
gétal dont  la  figure  n'a  point  encore 
été  gravée. 

•|-f  f  MoNiLiXES ,  filamens  nus  dans 
leur  étendue ,  n'offrant  de  ramules 
qu'aux  verticilles  par  lesquels  l'arti- 
culation est  entourée.  Le  donfervaee- 
lafinosa  de  Linné  convient  à  toutes  les 
Plantes  de  cette  section ,  la  plus  nom- 
breuse en  espèces  d'un  port  élégant. 
Ces  espèces  sont  : 
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1  é**.  Batrachosperma  Itelmentoêa,  N. 
Joe,  cit.  t.  ag ,  f.  a.  Corallina  piaguu^ 
ramosa,  f^mWÂs, Vaillant.  Paris,  T.  vi. 
^Médiocre.) — 15°.  Ba/r.  iudibundai^ 
confusa  ,li.  /oc.  ci/,  t.  3g.  fig.  3. — § 
moniliforma^  N.  t.  3o.  ng.  1.  ^Bair. 
moniliforma.)^oÙx.  cat.  ui.  iGo.Vau- 
cher.  Conf.  T.  xi.  f.  4.  Cand.  Flor. 
fr.  1 1.  59.  Lyugbie.  Tent.  187.  t.  64. 1. 
(Médiocre.)La  plus  commune  de  tou- 
tes.—  ypulc/ierrima,  TH.  t.  3o.  fig. 
3  ,  d'une  couleur  qui  passe  facile- 
ment au  violet ,  et  rend  les  échantil- 
lons de  cette  variété  fort  remarqua- 
bles dans  les  herbiers.  —  i  viridU, 
N.  pi.  3o ,  f.  4.  —  t  siagna/is\  N.  pi. 
3o.  f.  5. — 16**.  Batrachosperma  cequi- 
noxia/isy  N.  /oc.  cit.  pi.  39.  Nous 
avions  pris  cette  espèce,  trouvée  dans 
les  iles  de  France  et  de  Mascareigne, 

Kur  une  variété  de  la  précédente,  et 
vions  mentionnée  sous  le  signe  ^. 
La  disposition  de  ses  rameaux,  mieux 
examinée ,  ne  permet  plus  de  confon- 
dre ces  Plantes  sous  un  même  nom. 
—  17**.  Batrachosperma  cœru/escejjs , 
m.  /oc.  cit.  pi.  3o.  fig.  3.  Nous  avions 
également  coufondu  cette  charmante 
espèce  avec  les  variétés  du  ludi" 
bunda  sous  le  signe  c.  Des  observa- 
tions ultérieures  nous  l'en  ont  &it  sé- 
parer.— 18**.  Batr.  Kem/ophjta^l^. 
Ioc.  cit.  t.  3] .  fig.  3.  Espèce  très-voisine 
du  Batr.  turfosa  ,  n^  4 ,  mais  dont  la 
tige,  cornée  à  sa  base  surtout,  est 
constamment  nue. 

f  ftf  Dr  AFARNAiJ>m£S,filamensTa' 
gués ,  hyalins ,  entièrement  nus,  cylin* 
driques ,  aux  articulations  peu  sensi- 
bles desquels  les  ramules  forment 
des  verticilles  qui  ne  sont  pas  toujours 
complets.  On  voit  ici  Tune  des  nom- 
breuses preuves  que  la  nature  ne  pro- 
cède jamais  par  bonds.  Déjà  une  sec- 
tion aes  Batrachospermes  indique  un 
passage  aux  Thorées  ;  celle-ci  en  for- 
me un  avec  les  Drapamaldies.  Une 
seule  espèce  y  fut  observée  jusqu'ici. 
19°.  Sat/XLchosperma  tristis,  N.  /oc. 
cU.pl.  3i ,  qui  renferme  deux  varié- 
tés,la  pâle,  c/t/ora,  fig.  3.  et  la  colo- 
rée ,  cofvlata ,  fig.  4 ,  d'un  verdatre 
S  eu  apparent,  ou  devenant  brune 
ans  quelques  circonstances.  A  peine 
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la  dhtingiie-t-on  dans  les  eaux  Stir 
les  dëbris  des  Plantes  dont  elle  est 
parasite;  on  la  confondrait  facile- 
ment,  au  premier  aspect,  avec  Ic^ 
J^mpamcddies  ,  maïs  le  microscope 
signale  bientôt  la  di0*ërence.        (b.) 

BATR  ACHOS.  zool.  Syn.  de  Gre- 
nouille en  çrec,  et  racine  de  plusieurs 
noms  appliques  en  histoire  nâturcHe 
à  des  choses  qui  offrent  quelques  f  ap- 
porls  avec  des  Grenouilles.  (b.) 

BATRACIENS,  kept.  Du  mot  grec 
BatrachoSy  quatrième  ordre  delà  classe 
des  Reptiles.  Laurenti  l'indiqua  le 
j>rem  ier,  AlezandreBrongniart  le  cons- 
titua, et  depuis  tous  les  naturalistes  se 
sont  accoraëspour  radopter.  Il  est  fort 
naturel  encore  qu'il  renferme  des  Ani- 
maux qu'au  premier  aspect  on  avait 
éloignes  les  uns  des  autres.  Linnë,  par 
exemple ,  avait  place  ,  d'après  leur 
forme  générale,  parmi  les  Lézards^  les 
Sa]amandres,qu]  sont  cependant  beau- 
coup plus  rapprochées  des  Grenouil- 
les, type  de  l'ordre  dontil  est  question . 
-^  Les  Batraciens  paraissent  faire  le 
passage  des  Reptiles  aux  Poissons,  et 
ressemblent  surtout  à  ces  derniers  par 
leur  forme  et  leur  manière  de  respirer 
dans  le  premier  âge.  Us  diflfôrent  des 
Serpens  par  la  présence  des  membres, 
et  aes  autres  Reptiles  par  la  nudité 
de  leur  peau ,  qui  n'est  jamais  recoud- 
verte  d'éeailles  ou  de  carapace.  Tous 
les  auteurs  les  avaient  dits  jusqu'ioi 
privés  d'ongles  ;  on  vient  d  en  rap- 
porter du  Gap  qui  en  sont  munis. 
Il  n'existe  point  chez  eux  d'aocou- 

Slement  complet  ;  la  femelle  pro- 
uit  des  œufs,  dans  l'accouchement 
desquels  le  mâle  l'assiste  par  divers 
procédés,  et  que  celui-ci  arrose  ensuite 
oe  sa  liqueur  prolifique.  Breschet  a  i-e- 
marqué  que  ces  oeufs  ,  encore  qu'ils 
n'aient  pas  été  fécondés ,  suivent  pen- 
dant plusicrurs  jours  la  marche  de  dé- 
veloppement qu'on  observe  dans  ceux 
qui  ront  été ,  et  que  ce  n'est  qu'après 
plusieurs  jours  d  une  semblable  con- 
servation qu'ils  finissent  par  se  dété- 
riorer et  se  corrompre.  Ces  œufs,  en- 
vironnés d'une  sunstance  que  nous 
avons  reconnue  être  albumineuse  , 
sont  disposés  en  longs  cordons  ;  en 
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amas  plus  ou  moins  considérables  dans 
l'eau  des  marais ,  ou  portés  diverse- 
ment par  les  pères  et  mères ,  selon  le 
mode  adopté  dans  chaque  espèce 
pour  sa  conservation. 

Les  caractères  de  cet  ordre  cousis* 
tent,  amsi  que  nous  l'avons  indiqué, 
daiis  l'absence  de  toute  carapace  ou 
écaille  ,  dans  la  nudité  du  corps , 
dans  l'insertion  de  la  tête  à  l'atta- 
che de  laquelle  on  ne  distingue , 
pas  plus  que  dans  les  Serpens,  un  cou 
DÎen  marqué  ;  dans  l'insertion  des 
pâtes  constamment  placées  sur  les 
cdtés,  et  surtout  dans  les  singu- 
lières métamorphoses  que  subis- 
sent les  Animaux  qui  le  composent, 
métamorphoses  non  moins  extraor- 
dinaires que  celles  de  la  Chenille  en 
Papillon.  En  efièt ,  au  sortir  de  l'œuf, 
le  Batracien  ,  vulgairement  nommé 
Têtard,  est  un  véritable  Poisson  ;  soil 
squelette  qui,  se  développant  tard,  le 
réduit  long-temps  à  l'état  d'un  Inver- 
tébré ,  est  de  la  substance  des  arêtes  ; 
sa  bouche  est  un  véritable  bec  à  peu 
près  pareil  à  celui  d'un  Syngnathe  ;  il 
n'a  |x>int  de  pâtes  ;  son  corps,  plus  ou 
moins  ovoïde  ou  allongé ,  se  termine 
par  une  queue  comprimée  en  na- 
geoire; le  mode  de  respiration,  opéré 
par  des  branchies ,  dépend  de  celles- 
ci,  qui  sont  portées  aux  deux  côtés  du 
cou  par  des  arceaux  cartilagineux  at- 
tenant à  l'os  hyoïde  ;  enfin  ,  jus- 
qu'aux intestins  du  Têtard,  essentiel- 
lement herbivore,  tout  doit  changer; 
car  l'appareil  de  la  di^stion  doit  de- 
venir celui  d'un  Animal  qui  ne  se 
nourrira  plus  qued'Insecteset  de  cho- 
ses ayant  eu  vie.  A  mesure  que  l'exis- 
tence du  Têtard  se  développe  et  s'a- 
vance vers  l'état  parfait,  cet  être  pré- 
paratoire perd  ou  eagne  quelques  or- 
ganes :  ses  branchies^  excepté  dans 
certaines  espèces ,  peut-4tre  condam- 
nées à  ne  jamais  sortir  de  l'état  de 
larves  ,  disparaissent  ;  les  pâtes  ne 
tardent  point  à  paraître ,  et  bientôt  la 
queue  disparaît,  au  moins  chez  les  Ba- 
traciens proprement  dits.  L'absence 
on  la  présence  de  cette  queue  déter- 
mine la  division  de  l'ordre  en  deux 
sections  assez  tranchées,  et  que  leur 
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aspect  surtout  rend  facile»  à  recou- 
uaître.  Ces  deui:  sections,  bien  carac- 
tërisëcs  par  Duinéril  (Zrool.  anal.  p.. 
90],  ont  été  fort  heureusement  nom-^ 
mëes,  par  ce  savant,  Anoures  et  Uro»- 
dèles.  Nous  ne  pouvons  mieux  faire 

âue  d'adopter  ici  sa  classification  dest 
atraciens  avec  les  genres  qu'il  y  é 
établis. 

f  ANotrnfS.  Corps  plus  ou  moint 
trapu  ,  large,  pans  queue,  à  pâtes  de 
devant  plus  courtes  ({ue  les  posté- 
rieures ;  la  peau  à  peiae  attachée  au 
corps,  et  semblable  à  un  sac  dans  le- 
quel ÛotterRÎt  celui-ci.  Les  Anoures 
sont  répartis  dans  les  quatre  genres 
Ilainette,Grenouille,  Pipa  et  Crapaud. 
^.  ces  mots.  Tous  formaient  le  i^eul- 

genre  Rana  de  Linné.  lia  plupart  ha- 
itent  les  eaux  ou  leur  voisinage^ 
même  après  leur  métamorphose;  tous 
s'y  rendent  pour  le  part,  au  temps  des 
amours.  Cependant  quelques-uns  se 
traînent  loin  d'elles ,  sur  la  terre  ou 
dans  ses  obscures  cavités  ;  d'autres 
grimpent  aux  arbres  et  se  plaisent 
dans  la  verdure  ou  leur  couleur  ne 
permet  guère  de  les  apercevoir.  A  peu 
près  sems  entre  les  Reptiles ,  ils  iont 
entendre  une  voixqa'on  appelle  croas- 
sement. Leur  tète  est  plate  ;  leurs 
yeux  gros  ;  leur  bouche  très-fendue  ; 
leur  langue  molle ,  ne  s'attacha nt  pas 
au  fond  du  gosier,  mais  au  bord  de  ist 
mâchoire ,  et  se  reployant  en  dedans* 
Leurs  pieds  de  devant  n'ont  que  quatre 
doigts ,  ceux  de  derrière  portent  sou- 
vent le  rudiment  d*un  sixième.  Le 
squelette  est  entièrement  dépourvu 
de  côtes.  L'inspiration  de  Tair  se  se 
fait  que  par  le  mouvement  des  mus- 
cles de  la  g[orffe ,  latquelle ,  en  se  dila- 
tant, reçoit  oe  Tair  par  les  narines  f 
et ,  en  se  contractant  pendant  que  ces 
narines  sont  fermées  au  moyen  de 
la  langue,  oblige  l'air  à  pénétrer 
dans  les  poumons;  l'expiration,  au 
contraire ,  s'exécute  par  les  muscles 
du  bas-ventre,  de  sorte  que  ,  lors- 
qu'on ouvre  cette  partie  dans  les 
Anoures  vivans,  les  poumons  se  di^ 
latent  sans  pouvoir  s'ajBfabser;  et,  si  on 
force  ces  Animaux  à  tenir  la  bouche 
ouverte ,  ils  s'asphyxient  prompte- 
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lisent ,  parcequ'ils  ne  peuvent  plus  re^ 
nouveler  l'air  de  ces  mêmes  poumons. 
.,  tt  Urodéles.  Ce  n'est  pas  seule- 
ment par  la  présence  de  la  queue ,  dit 
Duméril ,  crue  les  Batraciens  de  cette 
section   difiorent    des  autres  ;  c'est 

2^'il9  se  conviennent  par  beaucoup 
'-a utiles  caractères  quon  n'observe 
pfis  dans  les  Anoures.  Tous  ont  le 
corps  couvert  d'une  peau  très-adhé- 
rente. Quand  ces  Animaux  ont  quatre 
patcs,  ces  membres  sont  très-courts, 
égaux  entre  eux ,  et  tellement  éloignés 
qu'ils  ne  peuvent  pas  supporter  le 
corps.  Leur  langue  est  oonune  celle 
des  Grenouilles }  l'oreille  entièremeot 
oachée  sous  les  chairs  ,  sans  aucun 
lynipan  ,  mais  seulement  avec  une 
petite  plaque  cartilagineuse  sur  la  fe- 
nêtre ovale  ;  les  deux  mâchoires  gar- 
nies de  dents  nombreuses  et  petites, 
deux  rangées  de  dents  pareuies  au 
palais.  Le  squelette  a  de  petits  rudi- 
mens  de  côté,  mais  point  de  sternum  ; 

Zuatre  doigts  devant ,  cinq  derrière. 
e  Téta  ni  respire  d'abord  par  les 
branchies  en  forme  de  hpupes,  au 
nombre  de  trois  de  chaque  côté  du 
cou  ;  ces  branchies  s'oblitèrent  parla 
suite ,  elles  sont  suspendues  à  deux 
arceaux  cartilagineux  dont  il  restedes 
parties  à  l'os  hyoïde  de  l'adulte;  une 
<^rcule  membraneuse  recouvre  œs 
ouvertures,  mais  ces  houpes  ne  sont 
jamais  revêtues  d'une  tunique,  et  flot- 
tent aurdehors  ;  les  pieds  de  devant  se 
développent  avant  ceux  de  derrière  ; 
les  doigts  poussent  aux  uns  et  aux  9Ur 
très  successivement.  Chez  ceux  de  ces 
Animaux  qui  font  entendre  quelque 
bruit ,  la  voix  est  faible ,  et  résulte  de 
ce  que  l'air  chassé  des  poumons  en 
sort  par  une  sorte  de  vomissement. 
Encore  qu'il  n'y  ait  pas  d'accouple- 
ment chez  les  adultes,  les  œufs  nen 
sont  pas  moins  Secondes  dans  le  corps 
de  la  femelle ,  011  il  paraît  que  s'in- 
troduit la  laitance  du  mâle ,  oui  est 
absorbée  par  les  organes  de  la  gé- 
nération, uès-gonflés  vers  l'époque 
voisine  de  la  ponte.  Les  œuS  soot 
pondus  isolément;  dans  qaelc^es 
espèces  ils  édosent  dans  le. sein  même 
de  la  mère.  —  Quelques  Urodèles  vi- 


Teat  toujours  dans  Teau,  d*ai.tres  se 
traînent  sur  la  terre  >  mais  toujours 
dans  le»  lieux  humides ,  et  se  plaisent 
dans  robscurité.  Les  Urodèles  sont 
réparties  dans  les  quatre  genres, 
Triton,  Salamandre,  Protée  et  Si- 
rène. ^.  ces  mots. 

Les  Batraciens  sont  devenus  Tobjet 
de  Tattention  sérieuse  des  physiolo- 
gistes. Roesel^  dans  un  magnifique 
ouvrage  intitule  :  Ranarum  nostra- 
tium  HUtoria,  etc. ,  avait  débrouillé 
rhistoire  des  Anoures  européens  ; 
on  prétend  qu'il  avait  (ait  le  même 
travail  pour  les  Urodèles ,  et  que  le 
manuscrit ,  accompagné  de  nelles 
figures,  en  existe  encore  entre  les 
mains  de  quelques  héritiers  en  Alle- 
magne. Laurenti  s'en  occupa  ensuite, 
et  Brongniart  a  définitivement  marqué 
le  rang  qu'ib  tiennent ,  en  circpns- 
crivant  ce  singulier  groupe  oii  la  vie 
lirait  éprouver  d'étranges  modifica- 
tions. Ces  Animaux  onl  été  le  sujet 
d^une  série  de  belles  éxpéiiences  que 
l'on  doit  à  notre  savant  ami  Edwards, 
et  qui  ont  présenté  des  phénomènes 
tellement  extraordinaires ,  qu'ils  sem* 
blent  ne  pouvoir  être  rapprochés  de 
ceux  que  nous  o0rent  les  autres  Ani- 
maux vertébrés.  On  ne  les  croirait 
même  pas  unis  entre  eux  par  un  Jien 
commun,  dit  Edwards,  si  une  étude 
approfondie  de  la  sature  ne  faisait 
toujours  reconnaître  l'uniformité  de 
ses  lois:  ainsi  les  Batraciens  agissent 
etezistent  loug-temps  après  l'excision 
du  cœur  et  du  bulbe  de  l'aorte,  ce 
qui  supprime  la  circulation  f  mais  cette 
suppression  entraîne  aussi  celle  de  la 
respiration  ;  il  semblerait  donc  que 
l'action  du  système  nerveux  et  mus- 
culaire suffît  chez  eux  à  la  vie.  La 
strangulation  la  plus  complète  et  la 

Sus  violente  ne  cause  point  la  mort 
s  Batraciens.  Des  Grenouilles  dont 
Edwards  avait  non-seulement  serré  le 
oou ,  mais  encore  revêtu  la  tête  d'un 
petitappareilquine  permettait  aucune 
introduction  de  l'air  dans  les  pou-' 
mons ,  ont  vécu  jusqu'à  cinq  jou»,  et 
l'une  d'elles  est  même  parvenue  à  s'é- 
chapper dans  l'état  oii  elle  était  ré- 
duite. Dans  un  Triton  $9umb  à  la 
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même  expérience ,  la  tête  entière  est 
tombée  en  gangrène .  sans  que  l'Ani- 
mal en  ait  perdu  la  taculté  d'agir  ;  et 
l'on  connaît  l'expérience  faite  par  Du- 
méril  sur  une  Salamandre ,  k  laquelle 
il  coupa  la  tête ,  et  qui  vécut  long- 
temps après  l'amputation  et  la  forma- 
tiond'une  parfaite  cicatrice  du  oou,  qui 
devait  intercepter  le  passage  de  l'air 
dans  les  poumons.  Le  but  principal 
des  savantes  recherches  d'Edwardâ  a 
été  de  savoir  quelle  était  l'importance 
de  l'action  de  l'air  dans  la  vie  des  Ba- 
traciens ,  auxquels  tout  autre  moyen 
de  respiration  que  la  cutanée  avait  été 
ôté  ;  d  a  surtout  examiné  jusqu'à 
quel  point  ces  Animaux  pouvaient  en 
être  totalement  prives ,  et  ce  qu'on  de- 
vait croire  de  ces  Crapauds  qu'on  a 
dit  s'être  conservés  dans  du  bois  ou 
dans  des  pierres.  Ces  Animaux  peu- 
vent au  reste  vivre  long-temps  au  fond 
de  l'eau  sans  venir  respirer  à  sa  sur- 
face de  l'air  qui  s'y  trouve  dissous;  ce 
n'est  que  dans  l'eau  qui  ne  serait  pas 
renouvelée  qu'ils  trouveraient  une 
mort  prompte.  Ce  sont  de  véritables 
amphibies;  ils  supportent  dans  cette 
eau  jusqu'à  des  degrés  de  froid  assez 
considérables.  Host  nous  montra,  à 
Vienne ,  des  Salamandres  et  même  un 
Poisson  rouge  qui,  avant  été  saisis 
dans  la  masse  glacée  d  un  vase  ou  le 
liquide  s'était  entièrement  gelé  sur  sa 
fenêtre,  recouvrèrent  toutes  leurs  fa- 
cultés au  dégel  qui  eut  lieu  graduelle- 
ment. Il  n'est  pas  moins  singulier  que 
les  membres  de  ces  Animaux  repous- 
sent comme  ceux  des  Ecrevisses,  lors- 
qu'ils ont  été  coupés.  Lichstenstein 
nous  fit  voir,  à  Berlin,  un  Triton 
dont  l'une  des  pâtes  était  repoussée 
double.  (b.) 

BATSCHIE.  Balac/iia.  bot.  pban. 
Le  nom  de  Batsch ,  botaniste  alle- 
mand ,  donné  à  plusieurs  genres  en 
même  temps ,  n'a  été,  par  cela  même, 
conservé  d'une  manière  certaine  à 
aucun.  Gmdin  l'avait  consacré  à  un 
genre  très-voisin  du  LUkospermum, 
dont  il  se  distingue  par  un  petit  an- 
neau depoils  qui  ceint  intérieurement 
la  base  du  tube  de  sa  corolle.  Michaux 
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la  adopte  dans  sa  Flore  de  l' Amëriquti 
septentrionale ,  et  il  en  décrit  deux 
espèces.  —  Thunbcrs  a  appelé  Bats- 
chia  deux  Plantes  de  VAméiique ,  ap- 
partenant à  la  famille  des  Ménlsper- 
xnées ,  et  voisines  de  VAbuta  d'An- 
blet.  C'est  le  genre  Trichoa  de  Per- 
soon.  ^.  ce  mot.  —  Enfin  Vahl ,  qui 
avait  désigné  sous  le  même  nom  en- 
core une  Légumineuse  de  Gevlan, 
Ta  changé  en  celui  de  Humboldtia. 

/^.  HUMBOLDTIE.  (A.  D.  I.) 

^  BATT.  OTS.  (Savigny.)Syn.  égyp- 
tien de  rOie  du  Nu  ou  d'Egyple, 
A  nos  œgyptiaca ,  L.  V.  Canard. 

(Dll..fc.) 

.  BATTA.  OIS.  (  Forskalh.  )  On 
désigne  eu  Egypte  sous  ce  nom  les 
Oiseaux  qui.  venant  de  Toccident, 
se  fixent  aux  bords  du  Nil  pendant  la 
durée  des  débordemens  de  ce  fleuve. 

(B.) 

BATTA.  BOT.  PHAN.  Syn.  de  No- 
pal chez  les  Caraïbes.  ^.  Cacte.  (b.) 

BATTAJEASSE  ou  BATTE-LES- 
SIVE. 018.  r.  Batajasse. 

BATTANS.  REPT.  CHEL.  Nom  des 
deux  pièces  mobileft  qui ,  dans  quel- 
ques Chéloniend ,  se  reticontrent  en 
avant  et  en  arrière  du  plastix)n  au 
sternum ,  et  qui  servent  à  ces  Ani- 
maux pour  s  enfermer  entièrement 
dans  leur  boite  osseuse.  (b  .) 

BATTANS.  MOLi..  On  se  sert 
quelquefois  de  ce  nom  pour  désigner 
les  valves  des  Mollusques  acéphales 
conchylifères.  F".  Valves.  (f.) 

BATTAREA.  bot.  cryft.  (  Lrc(H 
peniacées,  )  Ce  genre ,  dédié  par  Per- 
soon  au  botaniste  italien  Battara  ^  est 
.  rapproché  par  cet  auteur  des  Lyco^ 
perdons.  Nées  d'Eseubeck ,  .au  con- 
traire, le  place  auprès  àts  Phallus, 
Sa  position  est,  en  effet,  difficile  à 
déterminer.  Son  port  et  quelques-uns 
de  ses  caractères  semblent  le  rappro- 
cher des  Fkallus^  tandis  que,  pat 
d'autres^  il  est  plus  voisin  des  Lyco^ 
perdons.  Son  pâicule  assez  long,  fis- 
tuleux ,  charnu ,  est  entouré  à  sa  base 
par  une  volva  large ,  remplie  d'une 
matière  mucilagîneuse.  Une  partie  de 


cette  volva    reste    sur  le    diapeatt 

2u'elle  recouvre  d'une  sorte  de  coifir. 
!e  chapeau  est  hémisphérique,  en 
forme  de  cloche,  et  porte  à  sa  sur- 
face extérieure  une  couche  de  pous* 
sière  entremêlée  de  filaraens  qu'en- 
veloppent en  partie  les  restes  de  la 
volva. 

Ce  genre  ne  renferme  qu'ime  seule 
espèce,  Battarea  phalloïdes,  Pten. 
Syn,  Fung,  p.  139.  tab.  iii.fig.  1, 
qui  n'a  été  observée  jusqu'à  présent 
qu*en  Angleterre.  (ad.  b.) 

*  BATTARI.  BOT.  PIIAN.  L'un  des 
noms  de  VHolcus  SorgÂum,  L.  daju 
rinde.  P^,  SoRôHO.  (a.  r.) 

*  BATT  ATA.  bot.  mak.  Dei?*- 
tatas,  nom  donné  par  Ray  aux  espèces 
du  genre  Dioscorea ,  dont  les  racines 
bulbeuses,  connues  sous  le  nom 
vulgaire  d'Ignanes ,  sont  d'excellens 
comestibles.  (b.) 

BATTE.  INS.  Scopoli,  dans  son 
Introduction  à  l'histoire  naturelle, 
désigne  sous  ce  nom  générique  tous 
les  Liépidoptèrcs  diurnes  dont  les 
ailes  sont  striées,  ponctuées  ou  tache- 
tées, mais  sans  prolongemens ,  ni 
bandes ,  ni  taches  œillées.        (aud.) 

BATTE-MAHRE.  ors.  L'un  des 
noms  vulgaires  de  la  Bergeronnette 
grise ,  MotacUla  alba ,  L. ,  et  quel- 
quefois de  l'Hirondelle  dé  nvage  , 
Hirundo  riparia ,  L.  F".  Bbroerom- 
nette  et  HiRoirDEiJ.E.  (dil.z.) 

BATTE-POTTA.  pois.  Syn.  de 
Torpille  dans  le  golfe  de  Gènes,  (b.) 

BATTE^JUEUE.  ois.  Même  chose 
que  Batte->Marret  i^.  ce  mot.  (dr..s.) 

BATTEURS  D'AILES,  ois.  (Flcu- 
rieu  et  Surville. }  Syn.  présumé  de 
Goéland ,  Zra/u^.  y.  Mauve,  (de.. 2.) 

BATTEUR  DE  FAUX.  ci».  (La- 
hontan.  )  Espèce  indéterminée  men- 
tionnée parmi  les  Oiseaux  du  Ca- 
nada. (B.) 

BATTI-SCHORIGENAM.  bot. 
PHAN.  (Rfaéede,  Hort,  Màlab.  T.  11. 
t.  4o.  )  Syn.  malabar  A'Urfica  inier- 
rujiiû ,  h.  r.  OnT^L  (b.) 
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BAUBIS.  MAM.  Race  de  Tesp^ 
au  Chieu  domestiope ,  appelée  aussi 
Chiens  normands.  Elle  est  distinguée 
par  son  corps  épais,  sa  tète  coui*te, 
ainsi  que  ses  oreilles,  et  s'emploie 
plus  particulièrement  oans  la  chasse 
au  Renard  et  du  Sanglier.  K»  Chien. 

(B.) 

BAUp.  iiAM.  Autre  raCe  de  Chiens, 
orîçînaircs  de  Barbarie ,  a  j 
Cbiens-Cerfs  et  Chiens-Muets. 

BAUDET.  MAM.  Syn.  d'Ane.  Es- 
pèce du  genre  Cheval.  V.  ce  mot.  (».) 

^BAUDINI£.Bai/</i/iia.  bot.  man. 
Ifom  imposé ,  dans  les  manuscrits  de 
Leschenault ,  à  un  Arbi4sseau  de  la 
Nouvelle- Hollande  ,  qu'avait  déjà 
décrit  Labillardiêre  (Plant,  Not/.^ 
HolL  T.  II.  p.  95.  t.  i64  )  sons  celui 
de  Calathamus.  Ce  nom  de  Baudinia 
doit  être  rejeté  de  la  botanique  par  la 
doublet  raison  de  l'antériorité  de  celui 
de  Calathamus,  et  de  l'autorité  de 
De  CandoUe  qui,  dans  l'un  de  ses 
plus  heauic  ouvrages  (Théorie  élé- 
raentairéde  Botanique^  p;  à63),  pros- 
crit positivement  les  noms  de  genres, 
tels  que  celui  àeBucfuma^  formés  sur 
des  noms  d'hommes  qui ,'  loin  d'a- 
vancer la  science,  ne  pouvaient  que 
l'obscarcirou  la  rendre  ridicule ^   (b.) 

BAUDISSÉRITE.  mïn.  (De  La- 

métherie.)  ^.MAONisiE  CARBOi^ATéE.' 

(B.) 

BAUDRIER  DE  NEPTONË.  bot. 
CRYPT.  (//y  rf/x»/7/i//«.)  Plusieurs  voja- 
eeurs  et  quelques  naturalistes  ont 
Gonné  ce  nom  a  la  Laminaire  saccha- 
rine^ Fucus  saccharinus ,  L. ,  à  cause 
de  sa  forme  ;  elle  est  simple ,  large , 
crispée  sur  les  bords  et  membra- 
neuse ;  il  y  en  a  de  plus  de  vingt  pieds 
de  longueur.  —  Aucune  autre  espèce 
de  Plante  marine  ne  porte  le  nom  de 
Baudrier,  même  chez  les  paysans 
des  côtes.  (I.AM..X.} 

BAUDROIE.  POIS.  Nom  vulgaire 
du  LophUis  piscatorius ,  L. ,  étendu 
mal  à  propos  par  quelques  auteurs  à 
tout  le  genre  Ijophie ,  V.  ce  mot.  (b.) 

BAUDRUCHE,  biam.  f^.  Intes- 
tins. 
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*BÀUERA.  BOT.  FHAN.  tie  genre  a 
été  rapporté  par  R.  Brown  à  sa  nou- 
velle famille  des  Cunoniacées,  dans 
laquelle  il  forme  une  section  distincte  ; 
son  calice  est  persbtant,  k  six  ou  à 
huit  divisions  hnéaires ,  aiguës ,  ii  ré- 
gulièrement serrées;  sa  corolle  se 
compose  de  six  ou  huit  pétales  ,  obo- 
vales  ^  obtus ,  un  peu  plus  longs  que 
le  calice  qui  est  retlécht  ;  les  étamines 
sont  ti'ès-nombreuses ,  insérées  cii^ 
culairement  à  la  base  du  calice  sur  un 
disque  périgync.  Le  pistil  est  libre 
et  supère  ,  composé  d  un  ovaire  ai^ 
rondi,  un  peu  comprimé ,  bifide  à  son 
sommet,  qui  se  termine  par  deux 
styles  allongés  et  dtvergenS)  dont 
l'extrémité  offre  un  petit  stigmate  à 
peine  distinct.  Coupé  transversale- 
ment, cet  ovaire  présente  deux  loges, 
Août  les  ovules,  assez  nombreux, 
sont  attachés  au  milieu  de  la  cloison 
et  portés  chacun  sur  un  podosperme 
court.  Le  fruit  est  une  capsule  bilo- 
culaire,  comprimée,  subbilobée,  à 
deux  loges  polyspermes ,  s'ouvrant  en 
deux  valves  par  une  fente  transver^ 
sale  qui  partage  chacun  de  ses  deux 
l(^s  el  s'étend  quelquefois  )ttsaii'à 
sa  base.  Les  graines  sont  ovoïdes  ^ 
l'embryon  est  cylindrique,  dressé,ren- 
fermé  dans  un  endospêrme  charnu. 

Ce  genre  ne  contient  qu'une  seule 
espèce,  Bàuera  rubioidesj  figuré  par. 
Yenteoat(  Jard.  de  Malmaison,  t.  96}. 
C -est  un  Arbrisseau  de  çix  è  huit  pieds 
d'élévation ,  dont  les  feuilles  ovales  et 
dentées  sont  verticillées  par  six.  Les 
fieurs,  portées  sur  des  pédoncules 
d'environ  un  pouce  de  lonsueur ,  sont 
élégantes  et  d'une  jolie  couleur  rouge. 
On  cultive  dans  nos  orangeries  cet 
Arbuste  qui  est  originaire  de  la  Nou- 
velle-Hollande, (a.  r.) 

BAUGE.  MAM.  Gite  du  Sanglier. 
Cet  Animal  la  choisit  dans  les  lieux 
les  plus  écartés ,  et  souvent  dans  la 
bourbe.  On  donne  aussi  le  nom  de 
Bauge  au  nid  que  se  construit  l'E- 
cureuil sur  les  Arbres  ou  dans 
leurs  creux ,  et  qui  ressemble  à  ce- 
lui de  certains  Oiseaux.  (b.) 

BAUHINIE.  Bauhinia.  bot.  phan. 
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Plac4  dans  la  famille  des  Lëgumî- 
neuses ,  près  des  genres  Hymencta  ^ 
Palovea  ,  etc.  ,  ce  genre  ^  établi 
par  Plumier  en  Thonneur  des  deux 
illustres  frères  Bauhin ,  se  distingue 
par  ses  feuilles  simples ,  toujours  par- 
tagées en  deux  looes  plus  ou  moins 
Srofouds  ;  par  son  calice  caduc ,  à  cinq 
ivisious ,  tendu  latéralement;  par  sa 
corolle  de  cinq  pétales  presque  égaux  , 
onguiculés  à  leur  base ,  un  peu  on« 
duleux  sur  leurs  bords;  par  ses  dix 
étamines  distinctes ^  inégales,  dont 
une  y  beaucoup  plus  grande  que  les 
autres ,  paraît  eti^e  la  seule  fertde;  la 
gousse  est  pédicellée ,  allongée  »  tiè^ 
comprimée  y  à  une  seule  loge  qui 
contient  plusieurs  graines  planes. 

Les  espèces  de  ce  genre  sont  asses 
nombreuses  ;  on  en  compte  environ 
trente ,  qui  toutes  sont  des  Arbustes  ou 
Arbrisseaux  d'un  port  élégant ,  ayant 
les  fleui*s  disp)ftées  en  ([rappes  axil- 
laires  ou  termmales.  Plusieurs  espèces 
sont  cultivées  dans  nos  serres  3  telles 
sont  surtout  :  la  Bauhinie  à  lobes 
écartées,  Bauhinia  dhforicatafh,  Ap* 
brisseau  de  cinq  k  six  pieds  de  hau* 
teur,  originaire  des  Indes-Orientales , 
et  qui  se  fait  remarquer  par  ses  feuil- 
les cordiformes ,  à  deux  lobes  pointus 
et  divergens  ;  par  ses  fleurs  blanches 
assez  grandes ,  qui  forment  des  grap- 
pes terminales  ;  ieBauàiniasçandeM^ 
Arbrisseau  sarmenteux ,  muni  de 
Trilles  y  au  moyen  desquelles  il  s'en- 
lace aux  Arbres  qui  TaToisinent.  Ses- 
fleurs  sont  jaunes  et  axillaires.  On 
trouve  cette  espèce  aux  Indes-Orien- 
tales et  dans  quelques  parties  de  TA- 
mérique  méridionale.  (a«  k.) 

BAUMBILZE.  bot.  cbtft.  Nom 
générique  en  Allemagne  des  Gbamni- 
gnons  sessiles  qui  croissent  sur  les 
Arbres  et  qui  sont  en  général  des  Bo* 
lels.  (aÎ>.  b.} 

BAUME.  Balsamum.  bot.  phan. 
Fluides  résineux  <juî  découlent  de  cer- 
tains Arbres,  et  qui  sonten  général  sus- 
ceptibles de  dessication  plus  ou  moins 
prompte, plus  ou  moins  parfaite.  Les 
Baumes  diffèrent  des  R&ines ,  en  ce 
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que,  traités  à  chaud  avee  une  disso- 
lution de  Carbonate  de  Soude ,  que 
Ton  sature  ensuite  d'acide  sullu- 
rique,  ils  donnent  de  l'acide  ben- 
zoïqu^;  on  peut  également  obtenir 
cet  acide  par  la  simple  sublimation. 
I^es  Bfiumes  connus  jusqu'à  présent 
sont  ceux  du  Pérou  et  de  Tolu,  le 
Stjrai ,  lesquels  sont  ordinairement 
liquides,  le  Benjoin  et. le  Storax  ca- 
lamité, qui  sont  apportés  à  Télat  so- 
lide. Il  est  à  présumer  que  la  Canelle 
et  la  Vanille  contiennent  des  subs- 
tances balsamiques  particulières;  car 
Tune  et  lautre  de  ces  Plantes  don- 
nent ,  par  leur  dislillalion ,  de  Tacide 
benzoïque.  Les  jîaumes  sont  presque 
complètem^pi  insolubles  dans  Teau  i 
ils  se  dissolvent  parfaitement  dans 
l'Alcohol,  l'Ët^er,  les  Huiles  Toh- 
tiles ,  et  même  les  lyLuilesûxes  ;  ils  sont 
très-inflammables  et  répandent  eo 
brûlant  une  odeur  agréable.  Outre  les 
usages  médicinaux  auxquels  ils  sont 
soumis  I  les  Baumes  sont  encore  em- 
ployés comme  parfums  dans  les  o»- 
solettes ,  et  pour  aromatiser  phisieurs 
espèces  de  mets  ;  la  dissolutioa  aloo- 
holique  de  Benjoin,  étendue  d'eau, 
est  le  cosmétique  par  excellence  aur 
anel  le  charlatanisme  a  donné  le  nom 
oe  kit  wgtnBl.  (nB..  z») 

Ce  nom  de  Baume,  acoompagnë 
d*ëpithètes  caractéristiques  plus  ou 
moms  conyenables,  désigne,  soit 
dans  le  commerce ,  sent  dans  la  ma- 
tière médicale,  soit  parmi  le  vulgaire, 
non-seulement  des  substances  aui- 
qudles  conviennent  les  caractères 
qn*on  vient  d'établir,  mais  encore  des 
choses  qui  nV  ont  d'auti-e  rapport 
qu*un  arôme  plus  ou  moins  flatteur , 
OH  que  des  propriétés  souvent  ima- 
ginaires ,  comme  on  peut  s'en  con- 
vaincre par  rénumération  suivante  ; 

Baums  ,  F^.  Tanaisib. 

Baume  n'AsciRiQus,  même  chose 
que  B.  de  Tolu. 

Baume  AQVATiQjm ,  syn.  de  Men- 
tha  aqucuica ,  V,  Menthe. 

Baume  blanc,  syn.  de  B.de  Judéï. 
On  donne  aussi  quelquefois  oe  nom 
à  la  liqueur  résineuse  qui  découle  des 
Pistachiers  et  du  Térébinthe. 
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Bausce  d£  Bn^iXiy  s^n.  de  B.  de 
Conahu. 

Baume  bruh  ,  syn.  de  B.  du  Pérou. 

Bai7ice  de  Galaba  ,  syu .  de  B.  vert. 

fi AI711E  DE  Canada  ,  V,  Sapin. 

Baume  de  Gabpathis  ,  ^,  Pjn. 

Baume  de  CabthagAne  ,  sjb.  de 
B.  de  Tolu. 

Baume  des  champs.  On  donne  ce 
nom  à  diverses  Menthes  sauvages.  V. 
Menthe. 

Baume  de  chassbuss^  syn.  de  Bi- 
per  rotundifoUum ,  L, 

Baume  a  Cochon  ^  F".  Hedwigia. 

Baume  de  Constantinople  ,  syn. 
de  B.  de  Judëe. 

Baume  ou  Huilb  db  Copahu,  F'. 

COPAÎEB  et  laQUJDAMBAII. 

Baume  en  coque  ,  l'un  des  noms 
marchands  du  Baume  du  Pérou. 

Baume  dur  ,  syn.  de  B.  de  Tolu. 

Baume  d'Egypte  ,  syn.  de  B.  de 
Judée. 

*  Baume  de  vleubs  jaunes  ,  y, 

Mn^UEPERTUIS. 

Bauice  pocot,  syn.  de  Késine  Ta- 
camaca.  T^,  ce  mot. 

Baume  de  Gai.aad  ou  de  Gilead, 
sjn.deB.de  Judée. 

Baiwe  du  grand  Caire  ,  autre 
nom  du  B.  de  Judée. 

Baume  de  -ul  grande  terbb  ,  syn. 
de  Lantûua  involucrata  dans  certat- 
Des  Antilles  ^  oii  ce  nom  ferait  suppo- 
ser que  la  Plante,  qui  Ta  reçu,  a  été 
importée  du  continent  de  TAmérique* 
V.  Lantana. 

Baume  de  Hongrie  ,  l'un  des  noms 
<le  la  Résine  du  Pin  sylvestre ,  V. 
Pin.    *  ^ 

Baume  ou  Huii^e  d'Ambrb,  V.  Lx- 

QUIDAMBAR. 

Baumx  D'iNOisioif  .«vn.  de  B.  du 
Pérou. 
Baume  des  jardins,  V,  Bajlsa- 

MITE. 

Baumb  db  Judbb  ,  V.  Balsamizb. 
Baume  db  Marie  ,  V.  Galophix- 

Ï.UK. 

Baume  db  i.a  BIbcqub  ,  syn.  de  B. 
de  Judée.  ^ 

Baumb  db  Momie.  Bituine  qne  les 
anciens  £gy|.  tiens  employaient  dans 
1^  préparation  des  corps  morts.  On 
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donne  le  même  nom  à  l'Asphalte.  K* 
ce  mot. 

Baume  du  Pérou  ,  /^.  Myrosper- 
ME.  On  donne  aussi  ce  nom,  ainsi  que 
celui  as  faux  Baume  ,au  Mélîlot  bleu, 
Jtfeliloius  cœruUus.  ^.  MéLiix)T. 

Baume  (petit),  syn.  de  Croton 
baUamiferum.  V.  Croton. 

Baume  de  Rakasira  (Murray, 
Avp.  med,  )  Substance  résineuse  , 
oaorante  ,  peu  connue  ,  ^n  on  dit 
extraite  de  diverses  Gucurbitacées  de 
rinde. 

Baume  sbo,  Baumes  du  Pérou  et 
de  Tolu  dans  leur  état  de  plus  grande 
dureté. 

*  Baume  de  Sodobce  ,  syn.  de  B. 
de  Momie. 

Baumb  sucribh  ,  syn.  de  B.  à  Co- 
chon. 

Baumb  bb  Syrie,  syn.  de  B.  de 
Judée. 

Baume  de  T01.U ,  V,  Tolu. 

Baume  tert  ,  de  Madagascar ,  f^, 
RésiNE  Tacamaque. 

Baume  vert  ,  de  Saint-Domingue  , 
y,  Calophvlle. 

Baum»  VRAI  OH  VRAI  Baume,  syn« 
deB.de  Judée.  (b.) 

BAUME  DE  SOUFRE,  min.  Com- 
position pharmaceutique  à  laquelle 
on  a  improprement  donné  le  nom  de 
Baume;  c'est  simplement  une  com- 
bina fson  de  l'acide  sulfureux  avec  les 
huiles  essentielles  de  Térébenthine  ou 
d'Anis.  (DR..Z.) 

BAUM-FARREN.  bot.  oaYFr. 
Syn.  allemand  de  Pofypodium  pul- 
^a/V,L.  f^.  POLTPODE.  (b.) 

BAUMGAI9S.  OIS.  (Frisch.)  C'est- 
à-dire  Oie  d'Arbres.  Syn.  du  Gravant  > 
Anas  Bernicla ,  L.  En  Allemagne ,  ce 
mot  désigne  plus  ordinairement  1& 
Bemacbe ,  /inas  erythropm ,  L.  ^» 
Canard.  (dr..z.) 

♦BAUMGARTIA.  bot.  phan. 
Genre  formé  par  Moench  (Méth.  65o) 
pour  le  MenUpermum  corallinum ,  L. 
qu'il  appelait  J9.  scandeinu.  C'est  le 
ff^endAandia  popuUfolia  de  Willde- 
now ,  que  De  GandoUe  a  confondu 
dans  son  genre Gocculus,  sous  le  nom 
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spécifique  de  Carolinus,  V,  Andbo- 

PHYLAX  et  COCCULUS.  (b.) 

BAtJMIER.  BOT.  PHAN.  On  a  donné 
cluelquefois  ce  nom  à  des  Végétaux 
balsamifères  ou  simplement  odorans  ^ 
tels  que  le  Balsamier,  desMélilots,  un 
Peuplier,  des  Rosages,  etc.  V,  ces 
mots.  (b.) 

BAUQUE.  BOT.  Les  habitans  des 
bords  de  la  Méditerranée  désignent 
sous  oe  nom  les  Plantes  marines  que 
la  mer  jette  sur  la  côte  :  les  Zostères 
y  dominent  ;  les  Hydrophy  tes  s'y  trou- 
vent en  grande  quantité  ainsi  que  des 
Polypiers.  Quelquefois  la  Banque  n'est 
composée  aue  d  une  seule  de  ces  pro- 
ductions ;  l'on  s'en  sert  pour  fumer 
les  terres  et  pour  emballer  les  mar- 
cbandises.  (]:«am..x.) 

BAURAGH.  VTK.  Syn.  de  Soude 
boratée.  V*  ce  mot.  (tue.) 

BAURD-MANNETJES.  If  am.  C'est- 
à-dire  petit  Homme  barbu.  "Sotn  bol- 
landais  d'une  espèce  de  Singe  ,  qui 
n'est  pas  bien  déterminée.  (b.) 

*  BAUXIA.  BOT.  PBAN.  Necker 
donne  ce  nom  au  eenre  de  la  famille 
des  Iridées,  qu'Auolet  appelle  Cipura. 
^.  ce  mot.  (a.  d,  j.) 

BAVA  OU  BAVOSINGA.  bot. 
J^HAN.  Nom  de  la  Casse  des  Boutiques  , 
fruit  du  Caasia  Fittula  k  la  côte  de 
Malabar.  (b.) 

BAVANG.  BOT.  PH4N.   y.  Ba- 

WANO. 

BAVARINA.  OIS.  r*.  Boarika. 

*  BAVASIGMA.  bot.  phan.  (L'E- 
cluse.) Autre  nom  de  la  Casse  des 
Boutiques  k  la  côte  de  Malabar,  (b.) 

BAVAY-BAVAY.  bot.  phan.  (Ca- 
mclli.)  Svn.  de  Quisqualis  indica^  L. 
aux  Philippines,  y,  Quisqualis.  (b.) 

BAVECO  D'ARGO.  pois.  Nom 
vulgaire .  sur  la  côte  de  Nice ,  d'un 
Poisson  décrit  par  Risso  sous  le  nom 
de  Bhnntiis  iripreronoms,  V>  Blbm- 

NIE.  (b.) 

BAVENA.  POIS.  Nom  vulpîre  et 

générique,  sur  la  côte  de  Qïice,  des 

.  Poissons  du  genre  Blennix  .  V,  ce  mot . 

n  est  synonyme  de  Baveuse ,  qu'on 
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dotine  ailleurs  aux  mêmes  Poîssons , 
à  cause  de  la  propriété  qu'ils  ont  de 
répandre  une  bave  abondante,    (s.) 

BAVÉOLÉ.  bot.  phan.  Syn.  de 
Bleuet ,  Centaurea  Çyanus^  L.    (b.) 

BAVEQUE  otr  BAVEUSE,  pob 
Syn.  de  Blennie.  V.  ce  mot. 

BAVERA.  BOT.  PHAN.  Même  chose 
que  Bariera.  y.  ce  mot.  (b.) 

♦BAVESQUE,  POIS.  (Belon.)  Parah 
être  la  même  chose  que  Bavèque.  V, 
ce  mot.  (i.) 

BAVEUSE.  POIS,  y,  Batéqvb. 

BAVOON  etBAVYON.  mak.  Syo. 

de  Papion  en  anglais  et  en  allemané. 

(A.  D..KS.) 

BAWANG.  bot.  phan.  Et  nonB»- 
vang.  Capi-Bawang  des  Malab,  Al- 
liai ia  de  Rumph  (  jimb.  9.  t.  ao  ). 
Grand  Arbre  des  Moluques,  indéter- 
miné y  encore  qu'il  paraisse  appartenir 
il  la  famille  des  Savonniers ,  et  dont  h 
graine  a  tellement  le  soût  de  l'Ail, 
qu'on  en  faisait  usage  ouins  les  assai- 
sonnemens  du  pays  avant  rintroduc- 
tion  de  ce  VégéUl.  (a.) 

BAXANA.  bot.  ïhait.  Arbre  qu'oir 
dit  croître  aux  environs  d'Ormus ,  et 
dont  les  propriétés  sont  au  moins  fabu- 
leuse», puisqu'on  assure  que  ses  fruits 
et  son  ombrage  causent  la  mort ,  tan- 
dis que  ses  feuilles  et  ses  racines  sont 
en  d/autres  pays  des  antidotes  contre 
les  poisons.  (b.) 

BAYA.  OI8.  Syn.  inJîenderOrcH 
Loxia  bw^aiemis  f  lu  y,  Gmoè-^sc. 

(DB..Z.} 

BAYA.  BOT.  pban:  Syn.  caraïbe  de 
CruceniiaCujeie,  L.  F'.CAT.EBASsm 

B  AYAD.  Porcus.  pois.  Genre  fonnc 

Far  GeofTrojr  Saint-Hilaire  (Desc  de 
Egypte ,  Pois.  pi.  1 5.  i-4  ) ,  qui  rentre 
dans  le  sous-genre  Bagre.  y,  Pitfi- 
1.00B.  (>•) 

BAYADE.  BOT.  PHAN.  Même  chose 
queBaillardetBaillarge.  y,  ces  mots 
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BAYATTE.  fois.  (Sonninî.)  Syn. 
<le  Porciis  JSajcui  y  Geoffr,  Espèce  du 
soiifr-genre  Bagre.  f^.  Vimèlode.  (b.) 

*BAY-BAY.  BOT.  PHAN.  Même 
chose  que  Baibai.  f^.  ce  mot.       (b.) 

BAY-ROUA.  BOT.  PHAN.  (Nîchol- 
son.)  Nom  caraïbe  des  graines  du  Mi- 
mose  Inga ,  L.  f^*  Ikga.  (b.) 

BAZ  OTT  BAZY.  OIS.  Syn.  de  TAu- 
tour ,  Falco  palumbarius ,  L.  ^.  Fau- 
con. (DJt..Z.) 

BAZAN.  MAM.  Nom  persan  d-un 
Animal  oui  n*est  point ,  selon  Des- 
maresty  r  Antilope  Oryx  (Pasan  de 
Bu£Ebn}y  maïs  le  Paseng  ou  Chèvre 
sauvage.  (b.) 

BAZARA.  BOT.  PHAN.  (Dalëchamp.) 
Syn.  arabe  de  Plantago  pulicana, 
L.  ^.  Plantain.  (b.) 

BAZARI-CHICHEN.  bot.  phan. 
(Daléchamp.)Syn.  arabe  de  Lin.  (b.) 

BAZY.  OIS.  r.  Baz. 

BDEIXiA.  ANNEL.  Syn.  grec  de 
Sangsue.  F",  ce  mot.  (b.) 

BDELLA-  bot.  phan.  On  a  quel- 
quefois daigné  sous  ce  nom  leVëgëtal 
peu  ou  point  connu  d'où  provient  le 
Bdellium.  F",  ce  mot.  (b.) 

BDELLE.  Bdella.  araghn.  Genre 
de  Tordre  des  Trachéennes  ,  de  la 
famille  des  Ilolètres  et  de  la  tribu  des 
Acarides  (  Règne  Animal  de  Guv.  ) , 
établi  par  La  treille ,  et  ayant ,  suivant 
lui ,  pour  caractères  :  huit  pieds  uni- 
quement propres  à  la  marche  ;  bouche 
oonsbtant  en  un  suçoir  avancé ,  en 
forme  de  bec  conique  ou  en  alêne  ; 
palpes  aUongëes,  coudées,  avec  des 
soies  ou  des  poils  au  bout;  quatre 
yeux;  pâtes  postérieures  plus  lon- 
gues. 

Les  Bdelles  se  dbtinguenl  du  genre 
Acams  par  l'absence  des  mandibules , 
et  des  Smarides ,  qui  en  sont ,  comme 
eux  y  privés,  par  l'allongement  de  leurs 
palpes ,  le  nombre  de  leurs  yeux  et  la 
plus  grande  longueur  des  pâtes  pos- 
térieures. On  ne  les  confondra  pds 
non  plus  aveo  les  L^odes  et  les  Argas 
À  tsause  de  Vexisteiice  des  yeuv. 
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Les  Animaux  qui  composent  le 
genre  que  nous  décrivons  ont  le  corps 
très-mou ,  le  plus  souvent  de  couleur 
rouge  ;  ils  sont  vagabonds ,  et  se  ren- 
contrent dans  les  lieux  humides .  sous 
les  pierres  y  les  écorces  des  arores , 
dans  les  mousses.  L'espèce  la  plus 
commune  aux  environs  de  Paris ,  et 
qui  sert  de  type  au  genre ,  est  la  Bdelle 
rouge  ou  longicorne ,  Bdella  longi- 
cornia ,  ou  Vjicarus  longicomis  de 
Linné.  Elle  est  la  même  que  le  Scirus 
vulgaris  de  Hermann  (Mém.  Aptérol. 
tab.  3 ,  fig.  9 ,  et  tab.  9 ,  S.),  et  la  Pince 
rouge  de  Geoffroy  (Hist.  des  Ins.  T.  11. 
p.  618 ,  et  tab.  30 ,  fig.  5). 

Les  espèces  décrites  par  Hermann 
sous  le  nom  de  Scirus  longirostris 
(loc,  cit,  tab.  6.  fig.  a),  laUrmtrU 
lloc.  cit.  tab.  5.  fig.  11) ,  et  selirostris. 
(  loc.  cil.  tab.  3.  fig.  1  a,  et  tab.  9.  T.  ), 
appartiennent  au  genre  Bdelle. 

(aud.) 
*  BDELLE.  Bdella.  annbl.  Genre 
établi  par  Savigny  (  Syst.  des  Ann&- 
lides ,  p.  107  et  11a  ] ,  qui  lui  assigne 
pour  caractères .  bouche  moyenne  rc*- 
îativement  à  la  ventouse  orale ,  ma* 
choires  grandes ,  dures ,  ovales .  légè- 
rement carénées,  dépourvues dedeur 
ticules  ;  yeux  peu  distincts ,  au  nom-r 
brede  huit,  six  sur  le  premier  seg- 
ment ,  disposés  en  ligne  demi-circu- 
laire^ et  deux  sur  le  troisième,  ces 
derniers  plus  écartés;  vei^touse  orale 
de  plusieurs  segmeqs ,  séparée  du 
corps  par  un  faible  étranglement ,  as*> 
sez  concave  et  en  forme  de  godet; 
l'ouverture  sensiblement  transvçrse , 
à  deux  lèvres  >  la  lèvre  supérieure  peu 
avancée  9  profondément  canaliculée 
en  dessous ,  formée  de  trois  à  qua- 
tre demi-segmens ,  le  terminal  plus 
grand,  très-obtus }  la  lèvre  inférieure 
rétuse  ;  ventouse  anale  grande ,  obli- 
quement terminale  ;  branchies  nulles 
coi-ps  cylindrico- conique  ,  sensiblet- 
ment  déprimé  ,  allongé ,  composé  de 
segmens  quinés ,  c'est-à-dire  ordon- 
nés cinq  par  cinq ,  nombreux ,  courts , 
très-égaux  et  trèshdistinQts  ;  le  vingt- 
septième  ou  vingt-huitièmeet  le  trente»* 
deuxième  ou  trente-troisième  portant 
les  orifices  de  la  génération. 
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Les  Bdelles  appartiennent,  dans  la 
Méthode  de  Savigny ,  à  Tordre  qua- 
trième de  la  classe  des  Annelides  ou 
celui  des  Hirudinées ,  et  à  la  famille 
des  Sangsues.  Cette  famille  contient 
plusieurs  genres  assez  distincts  1^  uns 
des  a  utres  et  partagés  en  trois  sections  $ 
celui  que  nous  traitons  ici  est  rangé 
dans  la  troisième,  celle  des  Sangsues 
dites  Bdelliennes ,  et  diffère  des  Bran- 
chellions  par  Tabsence  des  branchies  ; 
il  se  rapproche  au  contraire  par  ce 
caractère  des  Albiones  et  des  H»mo- 
charis,  et  s*en  distingue  cependant 
parce  que  sa  ventouse  orale ,  peu  ou 

Soint  séparée  du  reste  du  corps ,  est 
e  plusieurs  pièces ,  avec  l'ouverture 
transvèrse.  Les  Bdelles  partagent  ces 
caractères  de  la  section  avec  les  genres 
Sangsue ,  Hsmopis ,  Néphélis  et  Clep- 
sine  ;  elles  en  diffèrent  toutefois  pai* 
une  ventouse  orale  assez  concave ,  k 
lèvre  supérieure  demi-circulaire^  creu- 
sée par-dessous  d'un  canal  en  triàn- 
Ée  ;  par  des  mâchoires  grandes ,  ova- 
» ,  sans  denticules  ;  par  les  yeux ,  au 
nombre  de  huit ,  disposés  sur  une 
ligne  courbe ,  les  deux  postérieurs  un 
peu  isolés  ;  enfin  par  nne  ventouse 
orale,obliquement  terminale.  Ce  nou- 
veau genre,  dont  le  nom  devrait  être 
chanffé ,  puisau'un  autre  le  portait 
dé)à(uins  une  classe  voisine»  n'est  com- 
posé însqu'à  présent  que  d'une  espèce, 
la  Bdelle  du  Nil ,  Bdella  nUotica, 
nommée  en  arabe  jéiai^  figurée  par 
Savigny  (pi.  5.  fig.  4 }  sur  un  individu 
des  environs  du  Caire.  On  le  trouve 
dans  les  eaux  douces  de  l'Egypte.  Hé- 
rodote (^û/.  lid,\i.  cap.  68)aitauecet 
Animal,  connu  des  anciens,  habite  le 
Nil,  et  vit  parasite  sur  le  Crocodile.  Il 
«staune  couleur  brun-marron  en  des- 
sus ,  et  d'un  roux  vif  en  dessous.  Son 
corps  est  formé ,  la  ventouse  comprise , 
de  quatre-vingt-dix-huit  anneaux  ca- 
rénés sur  leur  contour ,  très-égaux. 

(AUD.) 

*  BDELLIENNES.  anket..  Sec- 
tion de  la  femille  des  Sangsues  dans 
Tordre  des  Hirudinées.  ^.  ce  mot  et 

BnSLLB.  (B.) 

BDELLIUM.  BOT.  Résine  brune , 
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ordinairement  solide,  amère ,  odo- 
rante ,  que  l'on  suppose  découler  d*iœt 
espèce  de  Baumier  des  Indes  on  de 
r Arabie ,  d'oii  elle  est  apportée.  EUe 
est  employée  dans  la  médecine  externe 
comme  résolutive,  et  à  l'intérieur  com- 
me pectorale.  C'est  à  tort  (jue  Daié- 
champ  la  supposait  produite  par  le 
Doumne;  aucun  Palmier  connu  ne  pro- 
duisant de  suc  résineux.        (Dm..x.) 

*  BDELURA.  BOT.  fhan.  (  Diosco- 
ride.)  Syn.  de  Cneorun  tricoccum^L 
V.  CAiiiLix.  (bO 

BEAFFVëR.  HAU.  Evidemmeot 
dérivé ,  comme  Bièvre ,  du  latin  fihtr. 
Syn.  suédois  de  Castor.  (e.] 

*  BEAGANA.  ois.  Syn.  italien  da 
Yenturon,  FnngiUa  CUrineUa^  L.  V^ 

GrOS-^BeC.  (DR..X.) 

^  BËANTE.  BOT.  CRTR.  {Mouutt,] 
Nom  fi:«nçais  imposé  au  genre  Anyîr 
tangium  parBridel.  U  n'a  pas  été  reçu. 
y.  Antctavoiitm.  (ab.  b.] 

BEAR.  HAM.  Syn.  anglais  d'Oun. 

(a.  D..K9.)      I 

*BEARBERRY.  BOT.  FHAN.  Cest-    | 
&-dire  Grain  d'Ours.  Syn.  d'jirbuiat 
l/va  Ursi,  dans  quelques  parties  de    I 
l 'Amérique  septentrionale.  ^.  Aiioc- 
suai.  (B.)     ' 

*  BEARDED-UBIBER.  pois.  5^. 
anglais  de  Corb  ou  Corbeau,  Sciœna 
Umbra,  L.  r.  Sciàne.  (b.) 

BEARFICH.  CBTJST.  Ce  nom  a  été 
emplové  dans  l'Histoire  Naturelle  de 
Norwege  pour  désigner  un  Animal 
parasi  te  vivant  sur  plusieurs  Poisaonâ, 
principalement  sur  la  Morue.  La  des- 
cription imparfaite  quon  en  donne    i 
nous  lait  croire  qu*il  a  douze  pâtes,  cl 
que  tout  son  corns  est  revêtu  d'un  te>t    I 
blanchâtre  -  brillant ,  dur  et  corné,    i 
D'après  ce  petit  nombre  de  caractère», 
il  paivitrait  appartenir  au  genre  C}- 
roothoë.  ^.  ce  mot.  (aud'; 

*  BEAU.  POIS.  Ce  nom  a  été  donne 
•à  quelques  espèces  du  genr^Lu^n, 
à  cause  de  leurs  riches  couleurs,  tels 
que  le  Lutjanus  Sciuna  ^  qui  est  le 
Perça  Jbrmosa  de  Gmelin,  et  le  Lut- 
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Janus  AnAias^  qui  est  le  Ltobrus  An- 
thifis  de  LLnnë.  f^,  Lutian.         (b.) 

BEAUFORTIE.  Beaufonla.  bot. 
PBAN.  Famille  des  M<îialeucées ,  Po- 
lyadelphie  loosandrie,  L.  Ce  ^enre, 
dont  la  structure  offre  des  particula- 
rités extrêmement  remarauables ,  a 
été  établi  par  R.  Brown ,  dans  la  se- 
conde édition  du  Jardin  de  Kew,pour 
deux  Arbrisseaux  originaires  oe  la 
Nouvelle-Hollande ,  ayant  le  port  des 
Melaleuca ,  dont  ils  se  distinguent  par 
les  caractères  suiyans  :  leur  calice  est 
tubuleux;  son  tube  est  court  et  adhé- 
rent pir  sa  base  avec  l'ovaire  qui  est 
semt-mfère;  le  limbe  offre  cinq  divi- 
sions aiguës;  leur  corolle  se  com- 
pose de  cinq  pétales .  alternes  avec  les 
divisions  du  calice ,  a  peu  pi  es  de  leur 
longueur ,  et  insérés  au  sommet  du 
tube  ;  les  étaroines  sont  nombreuses , 
réunies  Bar  leurs  filets  en  cinq  fais- 
ceaux dressés  ;  les  androphores  ^ 
beaucoup  plus  longs  que  le  calice, 
sont  çreles  et  divisés  à  leur  sommet 
en  huit ,  dix  ou  douze  filets  dressés , 
terminés  chacun  par  une  anthèrCé  Cel- 
le-ci offire  une  structure  extrêmement 
singulière  :  elle  se  compose  d'abord 
d'un  connectif  basilaire  situé  au  som- 
met du  filet  $  de  deux  loges  rappro- 
chées k  leur  base ,  divergentes  àleur 
partie  supérieure  qui  se  termine  en 
pointe  ;  leur  déhisoence  a  lieu  par  la 
suture  qui  les  unit  Tune  à  l'autre  du 
cêté  interne.  L'ovaire  est ,  comme 
nous  Favons  dit ,  semirinlère  ;  il  o£Gre 
trois  loges ,  et  dans  chacune  d'elles 
trois  ovules  disposés  d'une  manière 
tout-4-fidt  insolite.  Le  trophosperme 
ibrme  une  espèce  de  lame  attachée  k 
l'angle  rentrant  de  chaque  loge  par 
le  centre  d'une  de  ses  faccii ,  de  sorte 
Qu'il  est  comme  pdté  ;  au  centre  de  sa 
iaoe  extérieure  aui  est  lihre ,  il  donne 
attache  k  un  ovule ,  et  à  son  hord  supé- 
rieur on  en  trouve  deux  autres  atta- 
chés par  leur  base  au  moyen  d'un 
podosperme  conrt,  N'ayant  point  vu 
le  firuit  mûr ,  je  soupçonne  que  ces 
deux  derniers  ovules  doivent  rester 
stériles.  Le  style  est  à  peu  près  de  la 
longueur  des  ikisceaux  des  étamines , 
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im  peu  flexueux ,  terminé  par  un  stig- 
mate excessivement  petit ,  présentant 
trois  lobes  rapproches. 

On  ne  connaît  encore  que  deux  es- 
pèces de  ce  genre ,  le  Beaufortia  (k- 
cussata  et  \e  Beaufortia  sparsa.  LA 
première ,  que  l'on  commence  à  culti- 
ver dans  DOS  jardins ,  est  \n^  joli  Ar- 
brisseau k  feuilles  opposées  en  croix , 
lancéolées ,  serrées  ;  à  fleurs  d'un  beau 
rouge .  ayant  la  même  disposition  que 
dans  les  Metrosideros  et  les  Mela- 
leuca. n  doit  être  rentré  dans  l'oran- 
gerie, (a.  b.) 

BEAtJHARNOlSE.  Beauhamoiaia. 
BOT.  PHAN.  Un  Arbre  qui  habite  les 
andes  du  Pérou  a  paru  présenter  k 
Ruiz  et  Payon  un  genre  nouveau 
qu'ils  ont  ainsi  nommé ,  et  qui  vient 
se  placer  dans  la  famille  des  Gutti- 
fôres  auprès  du  Touomita  d'Aublet , 
s'il  ne  doit  pas  même  lui  être  rapporté. 
Le  calice  est  formé  de  deux  sépales 
caducs  ;  la  corolle  de  quatre  pétales , 
dont  deux  extérieurs  opposés  et  plus 
largues;  Içs  anthères  sont  sessileà,  li- 
néaires, dilatées  BU  sommet  y  réunies 
entre  eUes  k  la  base  en  un  petit  an- 
neau ,  k  deux  loges ,  s'ouvraut  par 
deux  j^res  latéraux ,  k  insertion  h^- 
pogy nique.  L'ovaire  est  surmonté  de 
quatre  styles  divergens ,  à  stigmates 
simples  et  obtus.  Le  fruit  est  partagé 
en  quatre  loges  à  l'angle  interne ,  et 
au  milieu  de  chacune  desquelles  est 
attachée  une  araine  anguleuse;  niais 
il  arrive  ordinairement  qu'une  ou 
plusieurs  avortent.  La  tige  droite ,  su- 
périeurement rameuse ,  s'élève  de 
quatre  toises.  Les  feuilles  sont  oppo- 
sées,  pétîolées,  entières,  lancéolées i 
les  pédoncules  solitaires,  géminés  ou 
temés  k  l'extrémité  des  hranches» 
munis  de  deux  bractées  et  chargés 
d'une  seule  fleur.  Lefruit  fournit,  lors- 
qu'il est  coupé ,  un  suc  Jaune  et  vis- 
queux qu'on  retrouve  cuins  le  calice 
et  les  anthères.  On  peut,  pour  mieux 
connaître  cette  Plante ,  consulter  les 
Annales  du  Muséum  CTom.  n- P*  71. 
tab.  9  )  oii  sa  description  détaillée  et 
sa  figure  ont  été  insérées.   (▲.  d.  j.; 

BEAUMARISSHARK.  fois.  (Pen- 
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nant.)  Yariétë  du  Squale  LoDg-Nez , 
selon  Lacëpède«  (b.) 

BEAUMARQUET.  ois.  Espèce  du 

fenre  Gros-Bec,  ItingitlçL  elegans  ^ 
I.  F',  Geos-bec.  (dh.  .  z.) 

*  BEAUMERTA.  bot.  phan.  On 
trouve  décrit  sous  le  nom  de  Beau-- 
merta Nastunium,dans la  Flore écono^- 
niique  de  Wetteravie ,  le  Cresson  de 
fontaine ,  SUrmèrium  NaUurtium ,  L. 

(A.  H.) 

BEAUMULIX.  BOT.  PHAN.  On 
trouve ,  dans  Tun  des  supplëmens  du 
Dictionnaire  des  sciences  naturelles  , 
que  c  est  un  genre  formé  par  Willde^ 
now  du  JReaun^ria  hypericoides  de 
liamarck.  ^.  RÊaumubia.  (b.) 

BEAUTIA.  BOT.  PHAN.  (Gommer- 
son.)  Syn.  de  Thilachium.  f^.  ce  mot. 

(B.) 

BEAYER.  MAH.  S^n.  de  Castor  e^ 
anglais.  (A-  d..ns.} 

6EBÉ.  OI0.  Syn  malais  de  Canard 
^.  ce  mot.  (DR..ZO 

BÉBÉ.  P0I8.  Nom  de  pays  d*un 
Poisson  du  Nil ,  appartenant  au  genre 
M<ainyre.  F",  ce  mot.  (b.) 

BEC.  Rostrum,  zool.  On  a  donné 
plus  particulièrement  ce  nom  à  For- 
gane  qui  termine  la  tête  des  Oiseaux 
et  constitue  leur  bouche  ;  ses  formes , 
extrêmement  variées  j,  fournissent  sou- 
vent les  caractères  principaux  sur  les- 
auels  sont  fondées  les  oivisions  mé- 
lodiques, H  est  composé  de  deux 
grandes  pièces  superposées ,  appelées 
mandibules.  Ces  pèces  sont  revêtues 
d'une  substance  cornée ,  qui ,  d'après 
les  observations  récentes  oeGeofFroy- 
Saint-Hilaire ,  paraît  constituer  un 
véritable  système  dentaire .  lequel 
n'est  bien  apparent  que  chez  le  fœtus. 
Ce  savant  a  reconnu  dans  le  fœtus  de 
diverses  espèces  d*Oiseaux ,  et  notam- 
ment dans  celui  de  la  Perruche  À  col- 
lier ,  une  suite  de  corps  blancs ,  ar- 
rondis ,  plus  larges  à  leur  eictrémîté , 
et  disposés  avec  une  grande  régula- 
rité sur  les  bords  des  deux  pièces  du 
bec  tenant  lieu  de  mâchoires  ;  il  en  a 
compté  dix-neuf  en  haut  et  treise  en 
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bas.  Ayant  enlevé  ces  corps  avec  Taii^ 
veloppe  qui  revêt  les  deux  demi-becs, 
il  put  voir  au-dessous  une  série 
de  noyaux  pulpeux  ressemblant  aux 
germes  dentaires ,  et  retenus  cli»* 
cunpar  un  cordon  formé  d'un  necfet 
d'un  vaisseau  sanguin.  Cbes  l'adulte, 
on  voit  sur  les  bords  de  chaque  deini- 
bec  une  suite  de  cercles  percés  cha- 
cun par  un  tix>u .  et  qui  sont  le  pro- 
duit de  l'usure  des  cavités  que  ren- 
ferme chaque  mâchoire.  Ces  cavità 
contiennent  chacune  un  tuyau  carti- 
lagineux enfermé  par  une  gaine  men- 
braneuse,etc. ,  etc.  Quoiqu'il  en  soit, 
qu'un  système  dentaire  garnisse  ou 
non  les  mandibules,  c'est  toujoun 
avec  celles-ci  que  l'Oiseau  divise  et 
broie  les  alimens  dout  il  fait  sa  nour- 
riture. F'.  Dent. 

La  forme ,  ou  quelque  particularité 
dans  Le  Bec ,  a  déterminé  chez  les  Oi- 
seaux l'imposition  d'une  foule  de 
noms  vulgaires  et  même  génériques 
qui  doivent  être,  autant  que  possible, 
repoussés  de  la  science  ;  ainsi  l'on  a 
nommé  : 

Beo-an-grous,  dans  le  Piémont ,  le 
Bec  croisé  commun.  F",  LfOXiz. 

Bbc  d'argent,  le  Tangara  pott^ 
pré.  F'.  Tavoaxjl, 

Bec-d'assk^  le  Scolopax  nisticoU. 

^.BiCASSE. 

Bec  a  cuiller  ,  le  Plongea  Uuco- 
cepàaia.  V,  Spatule  . 

Bec  a  7iou«,  la  Fauvette  locas- 
telle.  V.  SxLviE. 

Bec  courbe  ,  l'^vocette.  F .  ce  mot 

Beç  crpch^,  le  je^ne  Courlis  roa- 
ge.  F',  Ibis. 

Bec  CRoisi*  F'.  I^xie. 

Bec  i>b  cire,  le  Senegali  rayé.  T. 
Gros-Bec. 

Bec  t^z  corne  ,  divers  Calaos.  F*  ot 
mot. 

Bec  de  corne  bâtard,  le  Scythrops. 
F.  ce  mot. 

Bec  de  fer.  F',  Sparacte. 

Bec  de  hache  ,  c'est  k  |a  Loui- 
siane l'Huitrier,  F.  ce  mot,  et  non 
le  Bec  en  ciseaux. 

Bec  dur  ,  en  Piémont ,  le  Gros-Bec 
vulgaire.  F^.  Gros-Bec. 

Bec  en  ciseaux.  ^.  Rhtncrops. 
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Bec  en  cuiu^sr  ,  le  Savacou  et  les 
Spatules.  V.  ces  mots. 

Becenfoubreau.  ^.  Chionis. 

Bec  en  pai^ette  ^  les  Spatules.  V* 
ce  mot. 

Bec  en  poinçon,  par  Azara,  une 
petite  famille  d'Oiseaux  du  Paraguay, 
qui  doivent  être  mieux  examinés ,  et 
qu'en  attendant  on  peut  rapprocher 
des  Tangaras  et  des  Sylvics.  y,  ces 
mots. 

Bec  en  scie  ,  le  Harle.  ^.  ce  mot. 

Bec-Figtte,  une  espèce  du  genre 
Gobe-Mouche,  ^o/ac///a  T'icediua,  L. 
F'.  GoBE-MoucBE.  En  général,  on 
donne  le  nom  de  Bec-Figue  à  tous  les 
petits  Obeaux  qui  béquetent  le  fruit 
du  Figuier  pour  en  pomper  le  suc  sa- 
Tooreux. 

Bec-Figue  d'hiver  ,  la  Linotte,  f^. 
Gros-Bec,  et  T Alouette  Pipi, en  Pro- 
vence, y,  AXOUETTE. 

Bec  pin.  y  Sylvie. 

Bec  ouvert,  YJnastome  de  Bonna- 
terre,  d'Illiger  et  de  Vieillot;  espèce 
de  Héron  dont  on  a  fait  un  nouveau 
genre  sous  Je  nomdeCHOENORAMFHS. 
y.  ces  mots. 

Bec  Pli  AT ,  dans  certaines  parties 
orientales  de  la  France ,  le  Souchet , 
espèce  de  Canard.'  P^,  ce  mot. 

Bec  rond,  par  Buffon,  divers 
Bouvreuils  et  Gros-Becs.  y.  ces  mots. 

Bec  tranchant,  le  Pingouin. 

(DR..Z.) 

Ce  mot  de  Bec  a  été  étendu,  comme 
nom  propre ,  avec  quelque  épithète 
qui  établit  une  ressemblance  qu'on 
pensait  trouver  plus  improprement 
encore  entre  les  Oiseaux  et  d'autres 
Animaux;  ainsi  Ton  appela  : 

Bec  allongé  (pois.),  le  Chœtodon 
rostreUus ,  L. 

Bec  DE  Faucon  (rept.  chel.},  le 
Caret. 

Bec  D*OiE  (mah.  et  rept.),  le 
Dauphin  ,  et  encore  la  Tortue  Caret. 

Bec  d'Oiseau  (mam.),  TOmitho- 
rhynque. 

Bec  de  Perroquet  (pois.  etMOLL.), 
un  Scare  et  des  Térébratules. 

Bec  de  Pouls  (  rept.  chel.  ) ,  la 
Tortue  franche. 

TOKB  II. 
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Bec  pointu (POis.),laRaie03rythyn- 
que. 

Chez  les  Insectes  ,  on  appelle  Bec 
une  modification  de  la  bouche,  y.  ce 
mot.  (d.) 

'  Dans  les  Mollusques,  le  mot  Bec  est 
employé  pour  déAigner  chez  les  Co- 
quilles uni  valves  le  canal  de  la  base  , 
lorsqu'il  est  petit ,  niipicé  ou  recour- 
bé, et  chez  les  Bivalves  ,  les  sommets 
des  valves,  lorsqu'ils  forment  le  cro- 
chet, comme  dans  certaines  Anomies. 
Il  n'est  plus  guère  en  usage  aujoui^- 
d*hui  ;  mais ,  en  y  ajoutant  des  épitliè- 
tes ,  il  est  devenu  le  Hom  vulgaire  de 
plusieurs  Coquilles  de  genres  di^é- 
rens. 

Bec  de  Bécasse. /^.BIcabsb  (moll.) 

Bec  de  Canard  ou  Bec  de  Canb, 
c'est  ÏAPatel/a  Unguisàe  Linné;  Lin- 
jruia  antuina ,  Bruguière ,  Lamarck. 
Mais  le  Bec  de  Canard  de  Favart 
d'Herbigny  est  le  Soien  anaitnus  de 
Linné  ;  jlnatina  subrostraia  ,  La- 
marck. y,  LiNOULE  et  Anatine. 

Bec  de  plute  ,  c'est  le  Donax  Scor^ 
tum ,  Linné  et  Lamarck.  P'.  Donace. 

Bec  de  Perroquet,  c'est  Vj4nomia 
psiiiacea ,  Linné;  Terebraiula psitta-' 
ceay  Lamarck.  V.  Anomis  etTiR^ 

BRATULS.  (p.) 

BEC.  BOT.  FHAN.  La  forme  des 
fruit»  de  diverses  espèces  de  Géra- 
niums leur  a  mérite  les' noms  vul- 
gaires suivans,  qui  sont  devenus 
scientifiques  : 

Bec  de  Cigogne  ou  Géranium  ci-' 
conium ,  L. 

Bec  de  H£ron  ou  Géranium  ar^ 
duinum ,  L. 

Bec  de  Pigeon  ou  Géranium  co^ 
lumbinum ,  L. 

Bec  de  Grue  ou  Géranium  gruir- 
num ,  L. 

On  a  encore  nommé  Bec  de  Cane^ 
VAloœ  lingue formis  ^  dont  la  forme 
des  feuilles,  distiques,  plates , épais- 
ses et  légèrement  dentées ,  rappel- 
le effectivement  celle  du  Bec  des 
Oiseaux  du  genre  Canard.  (b.) 

BECABUNGA.  bot.  phan.  f^.BEc- 

CABUNGA. 
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BÉCÂbE/  OIS.  Sjn.  de  Bdcasse 
dans  les  dialectes  gascons.  (b.) 

BECAFIG  o»  BECAFIGA.  Syn. 
piëmontais  de  Bec-Figue ,  Motacilla 
Jicedula,  V,  G<ï«fe-MotJCHE.  (OB..z.] 

BECAFIGULO.  ois.  Nom  marseil- 
lais de  rime  des  Fauvettes  qu'on 
trouve  dh  Provence.  (dr..  z.) 

BECARD.  018.  L*un  des  noms  vul- 
gaires duGrand-Harle,L.  V*  Uarub. 
(du.,  z.) 

BECARDouBECCARD.  Fois.Syn. 
de  Saumon  mMe»  V.  Saumon,  (b.) 

REGARDE.  FsarU,  ois.  Tityra , 
Vieil!.  î  JLanius ,  L.  Genre  des  Insecti- 
vores. Caractères  :  bec  gros>  dur, 
conique ,  rond ,  dëprimë  à  la  base , 
comprimé  à  la  pointe  qui  est  crochue 
et  ëchancrée  ;  arèto  en  dôme  ;  point 
de  fosse  nasale  ;  narines  distantes  de 
la  base,,  latérales,  rondes,  percées 
dans  la  masse  cornée  du  bec ,  ouver- 
tes ;  pied  fort  ;  tarse  court ,  de  la  lon- 
gueur du  doigt  intermédiaire;  trois 
doigts  de  rantj  un  derrière,  Texterne 
uni  jusqu'à  la  première  articulation , 
l'interne  soudé  à  la  base  ;  ailes  médio- 
cres ,  la  première  rémige  un  peu  plus 
courte  que  les  a^,  3'  et  4"^  qui  sont  les 
plus  longues. 

Le  genre  Bécarde  a  été  établi  par 
Cuvier  poury  placer  des  Oiseaux  que 
Buffî)n  avait  confondus,  ainsi  que  tous 
les  ornithologistes  qui  Tout  précédé^ 
parmi  les  Pies-Grièches ,  dont  néan- 
moins lesBécardes  se  distinguent  suf- 
fisamment par  la  compression  laté- 
rale du  bec ,  la  courbure  apicale  de  la 
mandibule  inférieure,  et  surtout  par 
Tépaisseur  du  coi-ps.  Des  quatre  Oi- 
seaux nommés  Bécardes  par  Buâbn , 
et  dont  il  paraissait  vouloir  faire  une 
division  particulière  dans  le  genre 
Pie-Griècne ,  un  seul  est  véritable- 
ment resté  Bécarde  ;  les  autres  appar- 
tiennent aux  genres  Gobe-Mouche  et 
Yanga  \  mais  V  ieillot  a  augmenté  de 
trois  espèces  le  genre  nouveau ,  en 
regardant  comme  Bécardes  les  Oi- 
seaux du  Paraguay  que  d'Azara  a  dé- 
crits sous  le  nom  générique  de  Came- 
teiV2adQ9*Ces  derniers  ne  dcvront-ib 
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point  encore  subir  des  mutations^ 
C'est  ce  que  noua  ne  saurions  affir- 
mer, n'ayant  vu  aucun  d'eux  et  dc 
rapportant  ici  que  la  description  de 
Vieillot. 

BÉCARDE  GRISE,  Loniut  Cayowu, 
Latham.,  Buff.  pi.  3o4  et  377;  t^te, 
queue  et  tectrices  alaires  noires  ;  k 
reste  du  corps  d'un  cendré  clair;  bec 
rouge  à  sa  oase.  et  noir  à  sa  pointe. 
Les  jeunes  ou  les  femelles  ont  nn 
trait  longitudinal  noir  sur  le  milieu 
de  chaque  plume;  c'est  alors  \tLaniiti 
nœvius,  L.  et  Gmel.  Quelquefois  tou- 
tes les  parties  inférieures  sont  blui- 
ches  ;  longueur,  8  pouces  ô  lignes,  ^k 
l'Amérique  méridionale. 

BécARDE     CANELLE,     TitytU    Tv/û, 

Vieil.;  CaraciFntzados  caneiia  co- 
rona  de  pizzara ,  n°  208 ,  d'Azara. 
Tête  d'un  gris  ardoisé;  parties  supé- 
rieures, tectrices  alaires  et  caudales 
couleur  de  Canelle  ;  bord  interne  de> 
rémiges  d'un  brun  noirâtre;  toutes 
les  parties  inférieures  d'un  lotix  clair; 
iris  et  mandibule  supérieure  noires  ; 
mandibule  inférieure  d*un  bleu  vio- 
let ;  longueur,  7  pouces  3  lignes, 

BÉCARDE  ROUSSE    A    TÊTE    lïOUtC, 

Tityra  atricapUla  y  Vieîll.;  Caracie- 
ruzados  caneiia  y  cabeza  negra,  n" 
aog ,  d' A  zara .  Parties  supérieures  bru- 
nes et  roussâtres  ;  sommet  de  la  tête 
noir  ;  tectrices  alaires  supérieures 
d'un  brun  noirâtre  ;  partie  cfes  rémi- 
ges noirâtre,  et  partie  roussâtre  avec 
une  tache  blancne  sur  le  côté  inté- 
rieur; queue  noirâtre  et  rou^tre; 
parties  inférieures  mélangées  de  brun . 
de  roux  et  de  blanchâtre;  mandibule 
supérieure  noire  ,  l'inférieure  bleue; 
longueur ,  7  pouces  3  lignes. 

BÉCARDE  VERTE,  Titym  aifidii, 
Vieill.  ;  Caracteruzados  y  corona  ne- 
gra,  n^  310,  d'Azara.  Sommet  de  h 
tête  noir;  front  blanc;  côtés  et  der- 
rière de  la  tête  d'un  blanc  bleuâtre  ; 
dessous  du  cou  et  du  corps,  rec- 
trices  alaires  supérieures  et  tectri- 
ces d'un  vert  foncé;  rémiges  bru- 
nes; çorge  et  devant  du  cou  d|un 
beau  ]aune  ;  dessous  du  coips  d'un 
blanc   roussâti^e  ;    bec    bleu ,  noir 
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i  la  pointe  ;  longueur ,  6  pouces  i  li- 
gne, (db..  z.) 

BÉCASSE.  Scoiop(Lv,h.  ois.  Genre 
4e  la  seconde  famille  de  l'ordre  des 
Gralles.  Caractères  :  bec  lonc,  droit, 
comprimé ,  grêle ,  mou ,  avec  la  pointe 
renflée;  mandibules  sillonnées  jus- 
qu'à la  moitié  de  leur  longueur; 
pointe  de  la  mandibule  supérieure 
plus    longue    que    Tinférieure  ,    la 

Fartie  renflée  formant  un  crochet; 
inférieure  sillonnée  dans  le  milieu , 
canaiiculée  et  tronquée  à  l'extré- 
mité ;  narines  latérales ,  situées  à  la 
base  y  longitudinalement  fendues  près 
du  bord  de  la  mandibule,  recouver- 
tes par  une  membrane;  pieds  mé- 
diocres, grêles  ;  jambes  presque  tota- 
lement emplumées  ;  trois  doigts  dé- 
liant et  un  derrière  ;  ades  médiocres  ; 
la  première  rémige  à  peu  prés  de  la 
même  longueur  que  la  seconde  qui 
est  la  plus  longue.  —  Ce  genre ,  si 
nombreux  en  espèces  lorsque  Linné 
l'institua  ,  a  été  considérablement  ré- 
duit par  les  méthodistes  contempo- 
rains ou  successeurs  du  naturaliste 
suédoî»;  il  devrait  probablement  rêtre 
encore ,  car  le  peu  d'espèces  qu'il 
renferme  offrent  tant  d'anomalies 
dans  leurs  mœurs  et  leurs  habitudes, 

3u 'à  la  rigueur  on  ne  peut  se  dispenser 
'établir  dans  le  genre  presque  au- 
tant de  divisions  qu'il  y  est  resté 
d'espèces;  le  seul  caractère  qui  leur 
donne  un  air  de  iamiile  et  les  tient 
réunb ,  consiste  dans  la  conformation 
de  la  tête  qui  est  fortement  compri- 
mée ,  avec  les  yeux  placés  en  arrière. 
Tous  ces  Oiseaux ,  au  reste ,  sont  na- 
turellement stupides ,  et  ils  n'échap- 
pent aux  pièges  nomoreux  que  leur 
lait  tendre  la  délicatesse  de  leur  chair, 

ga«  par  Thabitude  résultant  de  la  fai- 
lesse  de  leur  vue,  de  se  tenir  cachés 
la  plus  grande  partie  de  la  journée 
dans  des  abris  agrestes. 

f     BÉCASSES    PROPREKXNT    DITES. 

Tibia  emplumé  jusqu'aux  genoux. 
Les  Bécasses  de  cette  division  sont 
des  Oiseaux  essentiellement  voya- 
geurs ;  elles  abandonnent  les  plaines 
lorsque  les  chaleurs  commencent  à 
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s'y  faire  sentir  ;  elles  descendent  en- 
suite des  montagnes  quand  le  froid 
y  devient  trop  rigoureux  ;  et  c'est  là 
le  motif  de  leurs  émigrations  à  deux 
époques  de  Tannée  également  dis- 
tantes ;  leur  vol  est  lourd  et  bi^yant; 
rarement  il  dévie  de  la  ligne  droite , 
à  moins  d'un  grand  obstacle.  A  leur 
arrivée  dans  la  plaine ,  les  Bécasses 
se  répandent  d'abord  dans  les  bois  et 
les  forêts  ;  elles  y  cherchent  les  ré- 
duits les  plus  sauvages ,  bien  ombra- 
gés, où  le  sol ,  constamment  humide , 
puisse  leur  procurer  en  abondance 
les  Vers  et  les  Limaces  dont  elles  se 
nourrissent  exclusivement  ;  tant  que 
ces  lieux  suffisent  à  leurs  besoins, 
elles  y  demeurent  cachées ,  silencieu- 
ses et  solitaires.  Toute  la  journée  se 
passe  à  ficher  dans  la  teire  molle  ou 
dans  la  vase  leur  long  bec .  qu'elles 
y  enfoncent  jusqu'aux  narines  pour 
en  tirer  des  Vers  qu  elles  avalent  sou- 
vent avec  beaucoup  de  difficulté ,  vu 
le  rétrécissement  de  l'ouverture  de  la 
base  de  ce  bec.  Au  déclin  du  jour , 
elles  s'acheminent  vers  une  fontaine 
ou  un  ruisseau  pour  s'y  désaltérer , 
et  retournent  immédiatement  après 
dans  leur  tranquille  manoir.  C'est  là 
que ,  dans  la  saison  des  amours ,  les 
époux  se  réunissent ,  et  préparent  en- 
semble au  pied  de  quelque  petit  Arbris* 
seau  un  nid  assez  négligemment  corn-* 
posé  d'herii)es  et  de  feuilles  sèches  ;  la 
ponte  est  de  quatre  à  cinq  œufs  oblongs, 
d'un  gris  roussâtre ,  parsemé  de  pe- 
tites taches  brunâtres  ;  les  deux  sexes 
ne  se  séparent  que  lorsque  leurs  pe- 
tits peuvent  se  passer  de  leurs  soins. 

Bécasse  ordinaire  ,  Scoiopax 
msticola  ,  L.  Buff.  pi.  enf.  885. 
—  Parties  supérieures  variées  de 
ix)ussâtre,  de  jaune  et  de  cendré , 
avec  de  grandes  taches  noires  ;  par- 
ties inférieures  d'un  roux  jaunâtre, 
irrégulièrement  rayées  de  brun  et  de 
noinitre;  rémiges  rayées  transversa- 
lement de  roux  et  de  noir  sur  leurs 
Darbes  extérieures  ;  queue  bordée 
de  roux,  terminée  de  gris  en  des- 
sus ,  et  de  blanc  en  dessous.  Les  cou- 
leurs sont  un  peu  plus  sombres  dans 
la  femelle  qui ,  en  outre ,  a  des  taches 
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blanclies  sur  les  tectrices  alaires.  On 
rencontre  aussi  quelquefois  des  va- 
riétés dont  le  plumage  pâlit  jusqu'au 
blanc.Longueur,  treize  pouces,  moin- 
dre dans  quelque^  cantons  ;  en  géné- 
ral ,  la  femelle  est  toujours  un  peu 
SI  us  forte  que  le  mâle.  La  Bécasse  or-- 
inaire  est  de  presque  tous  les  pays. 

BÉCASSE  p'ÀMéRiQUE ,  Scolopox  mi^ 
nor,  L.  Parties  supérieures  grises  avec 
des  bandes  transversales  rousses  et  de 
^andes  taches  longitudinales  termi- 
nées de  jaunâtre  sur  les  scapulaires  ; 
tectrices  caudales  rousses;  rectrices 
noires  et  rousses ,  terminées  de  blanc; 
parties  inférieures  rousses;  gorge 
blanche;  longueur ,  neuf  pouces  six 
lignes. 

BiOASSE  DE  Gatbmkb.  ^.  BicAs- 

8INE  DES  SAVANTES. 

ff  BécASSiKES.  Partie  inférieure 
du  tibia  dénuée  de  plumes. 

Les  Bécassines  diiïèreut  principa- 
lement des  Bécasses  en  ce  qu'elles 
n'h^itent  aue  les  prairies  maréca- 
geuses oii  elles  aiment  à  se  cacher 
parmi  les  joncs  et  les  roseaux  ;  elles 
ont  en  outre  le  vol  plus  soutenu  et  en 
même  temps  plus  irrégulier;  il  n'est 
pour  ainsi  dire  qu'une  suite  de  rico- 
chets, ce  qui  procure  au  chasseur 
l'occasion  de  déployer  son  adresse. 
Quant  au  reste ,  les  Bécassines  sont 
également  soumbes  à  des  émigrations 
périodiques  ;  cependant ,  on  en  ob- 
serve qui ,  par  accident  ou  par  pa- 
Tesse,s^oument  toute  l'année  dans  le 
même  pays;  elles  se  nourrissent  de  la 
même  manière  que  les  Bécasses ,  et  les 
soins  de  l'incubation  sont  les  mêmes; 
leurs  œufs  sont  ordinairement  verdâ- 
tres ,  pointillés  de  blanc.  On  trouve 
souvent  les  Bécassines  voltigeant  par 
petites  bandes  de  quatre  ou  cinq  qui 
ne  font  véritablement  qu'une  seule 
&mille.  ' 

BÉCASSINE  Aguadero  ,  Scolopax 
Faraguaiœ^  Yieill.,et  non  Jguatère. 
V.  AovADERO.  Partie  supérieure  va- 
riée de  traits  transversaux ,  bruns  ^ 
roussâtres ,  blancs  et  noirs  ;  trois  traits 
longitudinaux  blanchâtres  sur  la  tête 
qui  a  aussi  de  chaque  côté  trois  traits 
noirs;  deyant  du  cou  mélangé  de 
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blanc  «t  de  brun;  poitrine  et  veolre 
blancs  ;  les  huit  rectrices  intermédiai- 
res noires  vers  le  bout  et  variées  de 
blanc  plus  haut ,  les  huit  autres  cou- 
vertes de  bandes  blanches  et  noires; 
longueur ,  dix  pouces  deux  lignes. 
Amérique  méridionale. 

BÉCASSUIE  A  CUJLBI«ANC.  ^.  BÉCAS- 
fitEAU. 

Double  ou  grande  Bécassine, 
Scolopax  major ^  L.  Parties  supérieures 
variées  de  noir  et  de  roux  clair  ;  som- 
met de  la  tête  noir ,  divisé  par  une 
bande  d'un  blanc  jaunâtre  qui  est 
aussi  la  couleur  des  sourcib  ;  parties 
inférieures  d'un  roux  blanchâtre  ,avcc 
le  ventre  et  les  flancs  rayés  de  bandes 
noires  ;  seize  rectrices ,  la  tige  de  l 
première  blanchâtre  ;  longueur^  dix 
pouces  trois  lignes.  Europe. 

Bécassine  grise  ,  Scolopax  Ituah 
pàaea,  Vieill.  Parties  supérieures  gri- 
ses-blanchâtres, tachetées  de  noirâtre  ; 
haut  de  l'aile  d'un  roux  brun  ;  par- 
ties inférieures  d'un  roux  clair ,  par- 
semé de  petites  taches  noirâtres  ;  ven- 
tre blanc;  queue  blanche,  tachetée 
de  brun;  longueur,  neuf  pouces  six 
lignes.  Amérique  septentrionale. 

BÉCASSINE     ORDINAIRE,    ScolopCX 

Gallinago,  L.  Buff.pl.  enl.  883.  Par- 
ties supérieures  variées  de  roux  et  de 
noir  ;  cou  et  poitrine  rayés  longitudi- 
nalement  ;  flancs  rayés  transversale- 
ment de  blanc  et  de  noirâtre  ;  milieu 
du  ventre  blanc;  quatorze  rectrices 
d'un  blanc  noirâtre,  rayées  transver- 
salement de  roux  ;  pieds  verts  ;  lon- 
gueur ,  dix  pouces.  D'Europe; 

BÉCASSINE  SAKHAI.1NE,    ScolopOX 

Sakàalinay  Vieill.  Parties  supiérienres 
d'un  fauve  rougeâtre.,  varié  d'un 
grand  nombre  de  taches  brunes;  tour 
du  bec  et  gorge  blancs,  variés  de  brun; 

Eoitrine   brune  ;    côtés    du   ventre 
lancs.  De  Russie. 

BÉCASSINE  DES  s AVANNE5,  ScolopOX 

paludosa ,  Lin. ,  Buff.  pi.  enl.  n""  896. 
Parties  supérieures  variées  et  rajées 
de  roux  et  de  noir;  deux  bandes  noi- 
res sur  la  tête ,  séparées  par  une  bande 
rousse,  une  troisième  noirâtre  sur 
le  lorum;  parties  inférieures  d'un 
blanc  roussâtrci  rayées  de  noir  trans- 
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versalemeDt  sur  la  poitrine  et  le 
ventre,  longttudinalement  sur  le 
oou  ;  tectrices  brunes ,  tachetées  de 
roux;  rémiges  et  rectrices  rousses, 
rayées  de  noir  ;  longueur ,  treize  pou- 
ces. 

BÉCASSINE  SOimDB  OU  VETITE  BÉ- 
CASSINE, Scolopax  Gallinula ,  L. ,  BufiT. 
pi.  enl.  884.  Parties  supérieures  d'un 
noir  chatoyant,  marquées  de  bandes 
longitudinales  roussâtres  r  une  bande 
noire,tachetée  de  roux,  qui,  du  front, 
se  prolonge  iusc[ue  sur  la  nuque  ;  de 
larges  sourcUs  jaunâtres  ;  devant  du 
cou  d'un  cendré  blanchâti*e ,  marqué 
de  taches  longitudinales  pi  us  foncées; 
douze  rectrices  brunes ,  jaunâtres  sur 
les  bords  ;  longueur ,  sept  pouces  six 
lignes. 

-tttBÉCASSINES-CBEVALlERS.  Doigt 

extérieur  et  celui  du  milieu  ré  unis  par 
une  très-petite  membrane. 

Bic.  Chev.  ponctuée,  Scolopasrri- 
sea,  L.  Scolopax  PqyJtullti,  Nils.  Par- 
ties supérieures  d'un  brun  clair  avec 
une  teuite  plus  foncée  qui  termine 
chaque  plume;  sommet  de  la  tête  et 
tectrices  alaires  brunes,  cendrées; 
sourcils  ,  gorge,  ventre  et  cuisses 
blancs;  des  ondulations  brunes  sur 
les  flancs  ;  poitrine  d*un  brun  cendré; 
croupion  et  tectrices  caudales  blancs , 
marqués  d'ondulations  transversales 
noirâtres  f  douze  rectrices  rayées  de 
noir  et  de  blanc  ;  loneueur ,  dix  pou- 
ces deux  lignes.  Le  plumage  d'amour 
se  dislingue  par  des  nuances  d'un 
brun  roussâtie  sur  le  sommet  de  la 
tête ,  la  nuque ,  le  dos  et  les  scapulai- 
res ,  le  devant  du  cou  et  la  poitrine  ; 
c'est  alors  le  Scolopax  noueboracensU 
de  Lath.Les  jeunes  ont  toutes  les  par- 
ties supérieures  noires,  excepté  la 
nuque  qui  est  brune  ;  chaaue  plume 
est  entourée  par  un  large  nord  d'un 
loux  vif;  ils  ont  de  petites  taches 
brunes  sur  lespar  tiesinférie  ures  ;  le  urs 
rectcices  intermédiaires  sont  termi- 
nées de  roux.  ËUe  habite  le  nord  de 
r  Amérique  :  selon  Temminck ,  deux 
individus  seulement  ont  été  tués  en 
Europe. 

Le  nom  de  Bécasse  a  été  étendu  à 
plusieurs  autres  Oiseaux  reuaiquar 
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blés  par  la  longueur  de  leur  bec 
Ainsi  l'on  a  nommé  : 

BÉCASSE  A  BEC  d'iyoire  ,  uu  Oiseau 
mal  obseiTé  du  Kentucki,  remarqua- 
ble par  une  huppe  sur  la  tête  et  la 
blancheur  de  son  bec  que  Wilson 
croyait  être  d'ivoire  véritaole. 

BÉCASSE   d'aRBBE   OU  PERCHANTE, 

la  Huppe  ou  Puput,  Upupa  Epops, 
L.  f^.  Huppe. 

BÉCASSE  DE  MER ,  l'Huîtrier  et  le 
Courlis.  ^.  ces  mots.  (dr..z.) 

BÉCASSE.  POIS.  Nom  donné  à  des 
Poissons  de  genres  divers  par  allusion 
au  prolongement  de  leur  bouche  qui  a 

Quelque  analogie  de  forme  avec  le  b^c 
e  rOiseau  qui  porte  le  même  nom. 
Tels  sont  les  Centriscus  Scolopax ,  L. , 
et  scutatus  ;  le  Xipàias  velifer ,  Istio-  * 
phoredeLacépède,  et  VEsox  Bellone, 
Scombrésoce  Camperiendu  même  au- 
teur, ^.  Centrisque  ,  XiPBiAS  et 

ÉSOX.  (B.) 

BÉCASSE.  MOLL.  Les  marchands 
et  les  amateurs  de  Coquilles  ont  don- 
né ce  nom  avec  diverses  épithètes  ca- 
ractéristiques à  quelques  espèces  dont 
la  base,  prolongée  en  un  canal  plus  ou 
moins  saillant,  a  quelque  rapport  de 
forme  avec  le  bec  de  l'Oiseau  qui 
porte  le  même  nom  ;  ainsi  : 

La  BÉCASSE  proprement  dite  de 
D' Argcnville ,  ou  Tête  de  Bécasse  de 
Davila,  le  Bec  de  Bécasse  de  Ger- 
saintou  le  Courlis,  est  le  Murex  Haus- 
tellurn  de  Linné. 

La  BÉCASSE  A  RAMAGES  de  Knorr , 
ou  grande  Massue  d'Hercule  de  Da- 
vila ,  la  MassYie  épineuse ,  est  le  Mu-' 
rèx  comutus ,  Linné. 

La  BÉCASSE  ÉPINEUSE  OU  Bécasse 
simple  ,  petite ,  ou  la  Bécassine ,  la 
Chausse^'Trappe ,  le  Peigne  de  Plu- 
che ,  est  \e  Murex  Trihulus  de  Linné , 
dont  une  variété  est  la  Bécasse  des 
Indes. 

La  GRANDE   BÉCASSE   ÉPINEUSE   de 

D'Arpen ville»  ou  Double  épineuse,  ou 
l'Araignée,  la  Tête  d'Araignée  de 
Davila ,  est  le  MurexTribulusmaximus 
de  Chemnitz,  Murex  Scolopax  de 
Dillwyn. 

La  BÉCASSE  A  QUEUE  ET  A  ÉFIN£9 
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COUBTC8 ,  OU  la  Massue  d'Hercule  de 
Gersaint  et  de  Davila ,  le  Courlis  épi- 
neux ,  etc.,  est  le  Murex  Bmndarisde 
Linné.  /^.  Rocher.  (f.) 

BÉCASSEAU.  Trifiga,  ois.  Genre 
de  la  seconde  famille  de  Tordre  des 
Gralles.  Caractères  :  bec  médiocre  ou 
loue,  très-faiblement  arqué ,  droit  ou 
flécni  à  la  pointe ,  flexible  dans  toute 
sa  longueur ,  comprimé  à  sa  base ,  di- 
laté et  obtus  à  la  pointe;  les  deux 
mandibules  presque  entièrement  sil- 
lonnées; narines  latérales ,  coniques , 
percées  dans  la  membrane  qui  recou- 
vre le  sillon  nasal  dans  toute  sa  lon- 
fueur;  pieds  grêles,  nus  au-dessus 
u  genou  ;  trois  doigts  antérieurs,  en- 
tièrement divisés,  quelquefois  celui 
du  milieu  et  l'extérieur  réunis  par 
une  petite  membrane;  un  pouce  ar- 
ticulé sur  le  tarse;  ailes  médiocres , 
la  prcnnère  rémige  la  plus  longue. — 
Les  espèces  que  renferme  ce  genre 
sont  essentiellement  voyageuses;  pres- 
que toujours  réunies  en  petites  trou- 
pes, on  les  voity  voltigeant  de  la  côte 
au  marab,  borner  à  une  très-courte 
apparition  leur  séjour  dans  les  en- 
droits qu'elles  vbifent  ;  la  saison  des 
amours ,  les  soins  qu'exige  impérieu- 
sement le  besoin  de  la  reproduction, 
paraissent  même  lesarrêter  à  regret,  et 
i  on  ne  peut  supposer  que  la  seule 
crainte  de  manquer  de  nourriture 
soit  la  raison  déterminante  d'une  vie 
aussi  vagabonde;  car  les  Larves,  les 
Vers ,  les  Mollusques ,  que  leur  of- 
frent en  abondance  la  vase  et  le  limon, 
sont  pour  elles  une  sourde  presque  in- 
iarissable.Quoi  qu'il  en  soit,leslBécas- 
seaux  veulent  une  température  uni- 
forme ,  et  les  saisons  déterminent 
leurs  émigrations  du  nord  au  midi 
et  du  midi  au  nord,  ve^s  les  deux 
époques  équinoxiales  de  l'année.  Dans 
ces  émigrations,  les  espèces  riverai- 
nes suivent  régulièrement  les  bords 
de  la  mer,  et  ceues  qui  séioument  ba- 
bilueilement  dans  les  marais  se  diri- 

Sent  d'après  le  cours  des  fleuves  et 
es  rivières.  On  a  remarqué  que ,  lors- 
que les  unes  ou  les  autres  s'arrêtaient 
pour  nicher,   elles  choisissaient   de 
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préférence  les  terrains  marëcageui 
voisins  des  rivières,  etoii  les  herbes 
fussent  très-élevées  ;  c'est  parmi  ces 
herbes  qu'elles  arrangent,  à  la  hâte 
et  assez  négligemment ,  un  nid  ob 
elles  déposent  de  trois  à  cinq  œuh 
que  les  deux  sexes  couvent  alternati- 
vement. Nous  répartirons  ces  nom- 
breuses espèces  ae  Bécasseaux  daos 
les  deux  sous-genres  sutvans  : 

f  BÉCASSEAUX    PROPREMENT  DITS. 

Doigts  antérieurs  enlièrementdivisés. 

BÉCASSEAU  d'Astracan  ,  THn^ 
/asciafa,  Lat.  G.  Parties  supérieures 
cendrées  ;  sommet  de  la  tète ,  occipnt, 
lignes  oculaires  et  rectricss  intermé- 
diaires noires;  front  et  rectrices  laté- 
rales blancs.  Longueur ,  huit  pouces. 

BÉCASSEAU  BÉco,  Tiinga  pusiila^ 
Ijath.  u4mer.  Om.  pi.  37,  fîg.  4.  Par- 
ties supérieures  noirâtres  avec  le  bord 
des  plumes  fauve  ;  parties  inférieures 
blanches,  quelquefois  lavées  de  n>ax  ; 
trait  oculaire  blanc;  croupion  et  rec- 
tifiées in:ermédiaires  bruns  ;  tectrices 
alaires  brunes  ,  bordées  de  ikure. 
Longueur,  cinq  pouces  six  lignes. 
Amérique  septentrionale. 

BÉCASSEAU  Brunette  ,  Tringa  va- 
riahiUs^  Meyer;  Cinclus,  Baiil.  pi.  19, 
fig.  1  ;  Alouette  de  mer  ordmaire, 
Gérard.  Plumage  d'hiver  :  parties  su- 
périeures brunes  avec  les  baguettes 
plus  foncées;  parties  inférieures  blan- 
ches ainsi  que  le  trait  oculaire  et  les 
trois  tectrices  caudales  supérieures; 
une  raie  entre  le  bec  et  rœit,  le  croa- 

Sion,  les  tectrices  caudales  intermé- 
iaires  et  les  deux  rectrices  intermé- 
diaires, qui  sont  les  plus  longues, 
d'un  brun  noirâtre;  rectrices  latérales 
bordéesde  blanc. Longueur,  sept  pou* 
ces  deux  lignes. — Plumage  d'amour: 
parties  supérieures  noires,  les  plu- 
mes doublement  bordées  de  roux  et 
de  gris  blanchâtre;  gorge  blanche; 
face,  côtés  et  devant  du  cou,  côtés 
de  la  tête  et  poitrine  d'un  blaiiG 
légèrement  teint  de  roux,  avec  les 
tiges  des  plumes  noires;  abdomen 
noir  ;  rectrices  noirâtres ,  liserées  de 
blanc;  les  ti^ois  tectrices  caudales  su* 
périeux^  blanches  extërienremeot. 
C'e§t  alors  le  Tnnga  alpina ,  Orne!-  ; 
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Lathetle  humenius  t/arialilisfiechsU 
— Plumage  le  plus  coromun  au  temps 
des  deux  mues  périodiaues  :  parties 
supérieures  noires ,  bordées  de  rous- 
sâtre  et  quelquefois  de  gris;  gorge, 
trait  oculaire,  abdomea  et  tcctiices 
caudales  inférieures  d'un  blauc  pur  ; 
une  raie  brune  entre  Tœil  et  le  Dec; 
cou  et  poitrine  roussâties,  tachetés 
longitudïnalenient  de  brun;  quelques 
taches  brunes  sur  le  ventre.  C'est 
alors  leCiaciusiorquiUusfiiiss,iïc  Gal- 
iinago  a^dica,  id.;  la  Brunette ,  Buf~ 
fon  ;  le  Gnde ,  id.  pi.  enl.  85a  ;  l'A- 
louette de  mer  à  collier  ,  Gérard  ;  le 
Tringa  ruJicoUU  .Gmel  •  ;  le  Tringa  du- 
cliiSf  V.  B.Groel.  Lath.;  le  Scolopax 
fusUla^  Gmel;  le  Cincle  à  collier  roux, 
6onn.;le  Cincle,  id.  En  Europe. 

BicASS&4i7  CiJiUT,  Tringa  cinerea, 
L.;  Calidris  Cauulus,  Cuv.  ;  Tringa 
grisea,  Gmel. ,  Lath.;  Tringa  Canut  us 
Gmel.  Lath.  Canut,  BufTon  ;  la  Mau- 
bêche  grise,  id.  pi.  enl.  s66.  —  Plu- 
mage d* hiver  :  parties  supérieures 
d'un  cendré  clair  avec  les  baguettes 
bnmes;  gorge  et  abdomen  blancs; 
front,  sourcQs,  côtés  et  devant  du 
cou ,  ]x>itnne  et  flancs  blancs ,  variés 
de  petits  traits  longitudinaux  bruns, 
etae  bandes  transversales  en  zig-zags 
d  un  bruncendi'é;  tectrices  caudales 
supérieures  blanches,  variées  d'on- 
dujations  noires;  tectrices  alaires cen- 
drées y  rayées  de  brun  et  bordées  de 
blanc  ;  rectrices  égales  ^  cendrées ,  lise- 
rées  de  bknc;  bec  droit ,  un  peu  plus 
long  que  la  tête ,  renflé  et  dilaté  vers 
le  bout.  Longueur,  neuf  pouces  six 
lignes.  —  Plumage  d'amour  :  parties 
supérieures  noires ,  bordées  de  roux 
et  avec  de  grandes  taches  ovales  de  la 
même  couleur  ;  gorge ,  sourcils ,  côtés 
et  devant  du  cou ,  poitrine ,  ventre  et 
flancs  roux;  abdomen  blauc,  taché 
de  roux  et  de  noir;  tectrices  caudales 
supérieures  blanches  avec  des  crois- 
sans  noirs  ;  rectrices  noirâties  ,  lise- 
rées  de  blanchâtre.  C'est  alors  XeTrin- 
gaU/a/uUcafimeLLaLih,  ;le  Tringafer- 
rugiaea,  Mcyer;lc  Tringarufa ,  Wils. 
— ^Les  jeunes,  avant  la  première  mue, 
ont  le  cendré  du  dos  très-foncé  ,  et 
toutes  les  jdumes  de  ces  parties  ter- 
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minées  par  deux  croissans,  l'un  noir 
et  l'autre  blanc;  une  multitude  de 
grandes  taches  brunes  sur  le  sommet 
de  la  tête  et  sur  la  nuaue;  une  légère 
tein  te  de  roussatre  sur  la  poitrine ,  une 
raie  brune  entre  l'oeil  et  le  bec.  C'est 
alors  le  Tringa  cinerea ,  Gmel.  A  la  pre- 
mière mue  de  printemps  ,  tout  ce  qui 
est  roux  dans  les  vieux  est  d'une  teinte 
très-claire ,  la  nuque  et  le  sommet  de 
la  tête  sont  même  d'un  jaune  cendré 
avec  des  traits  bruns;  le  roux  et  le 
noirâtre  sont  mélangés  sur  les  parties 
supérieures ,  oii  les  taches  ovales  sont 
d'uu  roux  très -clair;  le  milieu  du 
ventre  et  quelquefois  la  poitrine  sont 
blanchâtres,  tachés  de  brun.  C'est 
alors  leTringa  CW/</m,Briss.;les7Wfl- 
ga  nceuia  et  ausi/aiis y  Gmel.  ;  la  Mau- 
bêche ,  Buff.  ;  la  Maubcche  tachetée , 
id.  pi.  enl.  365.  En  Europç  et  dans 
TAmérique  septentrionale. 

BÉCASbEjLU    CfNDBÉ    Dt    CaNADA  , 

Tringa  canadensisy  Lath.  Parties  su- 
périeures cendrées ,  entourées  d'une 
teinte  plus  claire;  parties  inférieures 
blau châtres  ,  tachées  de  noir  ;  une 
tache  blanche  entre  le  bec  et  l'œil  \ 
devant  du  cuu  cendré  ;  jambes  emplu- 
mées  jusqu'au  talon;  pieds  jaunes: 
longueur,  huit  pouces  six  lignes. 

BÉCASSEAU  cuAMPÉTaf ,  Tringa 
campestris  ,Vieill.  ;  Chorlito  campezino, 
d'Azara.Partiessupéricures  d'un  brun- 
noirâtre  ,  bordées  de  blanchâtre  ; 
sourcils ,  gorge ,  côtés  et  devant  du 
cou  blancs  ,  tachés  de  noirâtre  ;  poi- 
trine et  abdomen  mélangés  de  brun  et 
de  blanchâtre  ;  tectrices  alaires  infé- 
rieures d'un  roux  varié  de  brun  foncé  ; 
rectrices  traversées  de  bandes  brunes 
et  blanchâtres  :  longueur,  onze  pouces 
neuf  lignes.  Amérique  méridionale. 

BÉCASSEAU  CocOBLi ,  Tringa  subar^ 
quota ,  Tem .  ;  Scolopax  afiicana,  Gm .  ; 
Numenius  a/ricofia,  Lath.;  Alouette 
de  mer,  Bufi*.  pi.  enl.  85i.  Plumage 
d'hiver  :  parties  supérieures  d'un 
brun-cendré  avec  un  petit  trait  plus 
foncé  le  long  des  baguettes  ;  parties 
inférieures  blanches  ae  même  que  la 
face  et  les  som*cils  ;  une  raie  brune 
entre  le  bec  et  Toeil  ;  nuque  brune , 
les  plumes  bordées  de  blancliAtre;  de- 
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yant  du  cou  et  poLlrine  cendrcb ,  rayés 
de  noirâtre  et  bordds  de  blanc ,  ainsi 
que  la  queue  dont  les  rectrices  exté- 
rieures  sont  blanches  en  dedans  et  les 
deux  intermédiaires  plus  longues  ;  bec 
arqué ,  beaucoup  plus  long  que  la  tête  : 
longueur ,  sept  pouces  huit  lignes.  — 
Plumage  d'amour  :  parties  supérieures 
noires ,  bordées  de  taches  rousses  et 
de  cendré-clair  ;  parties  inférieures 
d'un  roux-marron  souvent  marqué  de 
petites  taches  brunes  ;  &ce ,  sourcils 
et  gorge  blancs ,  pointillés  de  brun  ; 
sommet  de  la  tête  noir  à  boixlures 
rousses;  de  petits  traits  noirs  longi- 
tudinaux sur  la  nuque,  qui  est  d'un 
roux^lair  ;  rectrices  d'un  cendré-noi- 
râtre, liseré  de  blanc;  tectrices  caudales 
blanches ,  rayées  transversalement  de 
noir  et  de  roiîx.C  est  alors  le  Sca/opax 
subarquata  ,G  m  el .  ;  IcNumenius  suoar- 
quaius^  Bechst.  — Les  jeunes,  avant 
leur  première  mue ,  ont  le  milieu  des 
plumes  des  parties  supérieures  lise- 
rées  de  blanc  jaunâtre  ;  les  rémiges 
terminées  intérieurement  par  un  petit 
bord  blanc  ;  la  poitrine  légèrement 
nuancée  de  jaunâtre ,  de  blanc  et  de 
brun-clair.  Tel  est  le  Numenius  pyg- 
mœus^  Bechst.  Habite  le  littoral  des 
mers  qui  baignent  l'Europe, l'Afrique 
et  l'Amérique. 

BicAssEAV  A  COLLIER  OU  Alouctte 
de  mer  à  collier,  Tringa  alpina^  Gmel. 

y.  BÉCASSEAU  BrUM£TT£. 

BécASSEAU  A  cou  BRUN ,  Tringa 
fuscicollis ,  Vieil.  Parties  supérieures 
brunes ,  terminées  de  blanchâtre  ;  les 
inférieures  blanchâtres;  sourcils  de 
cette  couleur  avec  une  petite  tache 
noirâtre  en  avant  de  l'oeil;  dessus  et 
côtés  de  la  tête,  partie  postérieure  du 
cou  bruns  ;  plumes  du  devant  du  cou 
noirâtres,  bordées  de  blanc  ;  tectrices 
brunes  ,  terminées  de  blanchâtre  ; 
longueur,  six  pouces  neuf  lignes.Amé- 
rioue  méridionale. 

BÉCASSEAU  A  cou  ROUX ,  Tringa 
FvficoUU,  Gmel.  V,  Bécasseau Bru- 

KETTE. 

Bécasseau  a  dos  noir  ,  Tringa  nw' 
lanofos ,  Vieill.  Càoriiio  lomo  negro^ 
d'Azara.  Parties  supérieures  noirâtres, 
bordées  de  roux  ;  parties  inférieures 
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blanches  ;  sourcils  de  cette  oonleor; 
dessus  de  la  tête  noirâtre  avec  quel- 
ques taches  rousses  ;  plumes  du  cou 
noirâtres ,  bordées  de  blanc  ;  rectrices 
d'un  brun-clair,  bordées  de  blan- 
châtre ;  bec  légèrement  courbé  à  la 
pointe  qui  s'élargit  en  cuiller  ;  lon- 
gueur, nuit  pouces  six  lignes.  De  l'A- 
mérique méridionale. 

BÉCASSEAU  EcHASSE ,  Tringa  m*- 
nuta ,  Leisl.  Plumage  d'hiver  :  parties 
supérieures  cendrées  avec  les  baguet- 
tes brunes ,  les  inférieures  blancoes; 
une  raie  brune  entre  l'œil  et  le  bec; 
côtés  de  la  poitrine  d'un  roux  cendré; 
rectiices  latérales  brunâtres ,  liserées 
de  blanc  ,  les  deux  intermédiaires 
brunes  ,  celles-ci  et  les  latérales  plus 
longues  que  les  autres  ;  bec  dit>it ,  plus 
court  que  la  têtej;  longueur,  cinq 
pouces  six  lignes.  —  Plumage  d'a- 
mour :  parties  supérieures  noires ,  lar- 
gement bordées  et  terminées  de  roux  ; 
Sarties  inférieures  blanches;  sommet 
ela  tête  noir,  tacheté  de  roux  ;  joues, 
côtés  du  cou  et  de  la  poitrine  roussâ- 
très,  tachelésde  brun;  sourcils  blancs; 
rectrices  latérales  d'un  brun-cendré, 
liseré  de  blanc.  —  Les  jeunes  ont  les 
parties  supéiieures  d'un  brun-noi- 
râti^e ,  bordées  de  roux  et  de  blanc- 
jaunâtre  ;  les  parties  inférieures  blan- 
ches ;  les  plumes  du  sommet  de  la  tête 
noirâtres ,  bordées  de  roux  ;  le  front 
et  les  sourcils  blancs  ;  une  raie  brune 
entre  rceii  et  le  bec;  les  côtés  delà 
poitrine  roussâtres,  variés  de  brun- 
cendré  ;  la  nuque  et  les  côtés  du  ooo 
cendrés ,  variés  de  brun  ;  les  deux  rec- 
trices intermédiaires  noirâtres ,  bor- 
dées de  roussâtre;  les  autres  Itseite 
de  blanc.  En  Europe  et  aux  Indes. 

BÉCASSEAU  Eloriodb,  Vieill.;Atf- 
menius  pjgfnœus^  La  th.  P\  Bécasseau 

PLATYmiYNQUE. 

BÉCASSEAU    A    OOROE    ROUSSATRE, 

Tringa  subrvficoltia^  Vieill.  Particssu- 
périeures  noirâtres ,  bordées  de  blanc- 
roussâlre  ;  les  inférieures  blanches  ; 
front,  menton ,  côtés  de  la  tête  et  de- 
vant du  cou  d'un  blanc-roussâtre; 
occiput  roux ,  rayé  longitudinalement 
de  noir;  tectrices  alaires  brunes ,  lise- 
rées de  blanc  pointillé  de  brun;  bec 
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droit,  ddatë «u  bout;  lon^ear,  sept 
pouces  huit  lignes.  Aménque  mén- 
oionale. 

BÉCASSEAU  Keptuschca,  Triiiga 
Kepiuschca,  Lath.  Parties  supérieures 
cendrées  ,  les  inféiieures  roussâtres 
avec  rabdomen  noirâtre  ;  sommet  de 
b  tête  noir.  De  la  Sibérie. 

BÉCASSEAU  Marinoouik,  Tiinga 
minutiUa,  Vieil!.  Parties  supérieures 
brunes  y  tachetées  de  gris  ;  les  infé- 
rieures blanches ,  finement  tachetées 
de  brun  sur  la  gorge  et  la  poitrine; 
secondes  tectrices  alaires  noirâtres, 
bordées  de  roux  ;  les  autres  noires , 
entourées  de  gris-roussâtre  ;  rectrices 
latérales  d'un  eris-dair  ;  longueur, 
quatre  pouces  dix  lignes.  Amérique 
septentrionale. 

BécAsssAU  MaubAchb^  Tringafer- 
ruginea ,  Meyer  ;  Tringa  hlMidica  , 
Lath.  y.  Bécasseau  Gamut. 

BÉCASSEAU  MiNULLE ,  Tiittga  mi-- 
nu/a.  F'.  BÉCASSEAU  échasse. 

BECASSEAU  NOIR,  Tiinga  lincol- 
niensis ,  Lath.  Pai*ties  supérieures  va* 
riées  de  gris  et  de  brun  ;  les  inférieures 
blanches ,  tachetées  de  brun  ;  sommet 
de  la  tête  blanchâtre ,  yarié  de  gris  ; 
rectrices  blanches ,  à  Texoeption  des 
deux  intermédiaires  qui  sont  noires  ; 
longueur,  huit  pouces  six  lignes. 
Trouvé  en  Angleterre. 

Bécasseau  ONDÉ,  Tringa  undata, 
Lath.  Entièrement  brun ,  ondulé  de 
jaune  et  de  blanc  ;  tectrices  bordées 
de  blanc;  rectrices  cendrées ,  bordées 
de  noir.  Du  nord  de  l'Europe. 

Bécasseau  a  oreuxes  brunes  , 
Tringa  aurita ,  Lath.  Parties  supé- 
lieares  ferrugineuses,  variéesde  lignes 
blanchâtres ,  les  inférieures  plus  pales 
avec  des  raies  moins  marquées  ;  une 
large  tache  brune  de  chaque  côté  de 
la  tête  ;  trait  oculaire  blanc.  De  la 
I<(ouTelle-Galles  du  sud. 

Bécasseau  PiiATYRHYNQUE,Tem., 
Numeniiis  pygmœus ,  Lath .  Numenius 
pusUius,  Becbst  .Le  plus  petitdesCour- 
lis,  Sonn.  Plumage  d*amour  :  parties 
supérieures  noires ,  finement  liserées 
de  roux  .et  quelques  plumes  bordées  de 
blanchâtre  ;  parties  inférieures  blan- 
ches ;  deux  bandes  rousses  sur  la  tête  ; 
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sonnais  blancs,  marqués  de  points 
bruns  ;  un  trait  noirâtre  entre  le  bec 
et  l'œil  ;  côtés  de  la  tête  blanchâtres , 
rayés  de  brun  ;  nuque  cendrée  et  rayée; 
devant  et  côtés  du  cou  roussâtres, 
variés  de  petites  raies  longitudinales 
brunes  ;  quelques  grandes  taches  sur 
les  flancs  ;  rectrices  intermédiaires 
plus  longues,  noires,  bordées  de  roux  ; 
tes  latérales  lisei^es  de  cendré-clair , 
ainsi  que  les  rémiges;  le  plumage 
d'hiver  est  encore  inconnu  ;  bec  noir, 
faiblement  courbé  à  la  pointe,  plus 
lonff  que  la  tête ,  rougeâtre  à  sa  base  ; 
pieos  verdâtres  :  longueur,  six  pouces 
quatre  lignes.  —  Les  jeunes  ont  les 
parties  supérieures  noires,  bordées  de 
roux  ;  les  parties  inférieures  blan- 
che^; deux  bandes  longitudinales  d'us 
blanc  roussâtre  au-dessus  des  yeux  ; 
une  raie  brune  entre  le  bec  et  l'œil  ; 
la  face ,  la  nuque ,  les  côtés  du  cou ,  la 
poitrine ,  les  flancs  et  les  tectrices  cau- 
dales inférieures  roussâtres ,  rayés  Ion- 
giludinalement  de  noir.  Habite  les 
marais  de  Tintérieur ,  dans  le  nord  de 
l'Europe  et  de  l'Amérique. 

BÉCASSEAU  POURPRE,  Tringa  mari" 
tinta ,  Lath.  /^.  Bécasseau  violet. 

BÉCASSEAU  ROUSSATRE,  Tnnga  ru* 
fescens  f  Yieill.  Parties  supérieures 
brunes ,  tachetées  de  noir  sur  le  mi- 
lieu de  chaque  plume  ;  parties  infé- 
rieures rousses  avec  des  taches  noires 
sur  les  côtés  du  cou  et  de  la  poitrine  ; 
abdomen  d'un  blanc  roussâtre;  ré- 
miges blanches ,  pointillées  de  noir  et 
frangées  ;  les  deux  rectrices  intermé- 
diaires brunes  ,  les  deux  suivantes 
bordées  de  blanc  et  terminées  de  noir  ; 
les  autres  d'une  nuance  plus  claire , 
terminées  de  même  ;  toutes  sont 
étagées  ;  pieds  rouges  :  longueur,  sept 
pouces  trois  lignes.  Amérique  septen- 
trionale. 

Bécasseau  de  Sakhaxm  ,  Tringa 
Sa/t/ialmi,  Yieill.  Parties  supérieures 
noires  variées  de  jaune .  les  inférieures 
blanches  ;  trois  taches  ae  cette  couleur 
au-dessous  des  yeux;  rectrices  noi- 
râtres,  fasciées  de  jaune.  Des  Indes. 

Bécasseau  Selninoer  ,  Tnnga  m»- 
riiima,  Lath.  F".  Bécasseau  violet. 

Bécasseau  de  Tsmhjuck.,  Tringa 
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TemminciU^  (jeisL  Plumage  d'hiver  r 
parties  supérieures  d'un  Drun-foncé 
avec  les  basuettes  noirâtres;  parties 
inférieures  blanches ,  à  l'exception  de 
la  poitrine  et  du  devant  du  cou  (jui 
sont  roussâtres  \  tectrices  caudales  in* 
termédiaires  noirâtres ,  les  latérales 
blanches  ;  les  auatre  rectrices  inter- 
médiaires d'un  orun  -cendré ,  les  sui» 
vantes  étagées»  blanchâtres  ;  les  exté- 
rieures blanches  :  longueur,  cinq 
pouces  six  lignes.  —  Aumage  d'a- 
mour :  parties  supérieures  noires ,  en- 
tourées d'une  bande  rousse  ;  parties 
inférieures  blanches  ;  front ,  devant 
du  cou  et  poitrine  d'un  roux-cendré, 
marqués  de  petits  traits  longitudinaux 
noirs  ;  les  deux  rectrices  intenné* 
diaires  d'un  brun-noirâtre  bordé  de 
roux-foncé.  —  Les  jeunes  ont  toutes 
les  parties  supérieures  d'un  cendré- 
noirâtre ,  plus  clair  sur  la  nuc|ue ,  avec 
les  pi  urnes  du  dos  bordées  de  jaunâtre; 
la  poitrine  et  les  côtés  du  cou  d'un 
cendré -roussâtre;  les  rectrices ,  à  l'ex- 
ception de  l'extérieure,  terminées  de 
roux.  Habite  les  lacs  et  les  fleuves  de 
l'Europe. 

BéG^flSEAU  DE   TeRRB-NbVTB.   y. 

Sanderliko. 

fiéCASSKAU  A  TÂTE  ET  COU  NOIBA- 

TRE8  ,  Tringa  atricapilla ,  Vieill.  Par- 
ties supérieures  noirâtres ,  tachées  de 
brun  et  de  blanc ,  avec  une  bande  de 
la  dernière  couleur  qui  traverse  les 
scapulaires  ;  parties  inférieures  blan- 
ches ;  sommet  de  la  tête  partagé  par 
un  trait  blanc;  tectrices  alaires  supé- 
rieures noirâtres ,  les  petites  bordées 
de  blanc ,  les  grandes  rayées  de  blanc- 
roussâtre  ;  rémiges  et  l'ectrices  brunes, 
parsemées  de  taches  rondes  blanches  ; 
bec  courbé  vers  l'extrémité,  brun- 
rougeâtre  en  dessous  ;  pieds  verts  : 
longueur ,  huit  pouces.  Amérique  mé- 
ridionale. 

BÉCASSEAU  UKIFOBME ,  THuga  Unir- 
fotmis^  Lath.  Tout  le  plumage  est 
d'un  cendré-clair,  presque  blanchâ- 
tre en  dessous-;  bec  court  et  noir. 
D'Islande. 

B^ASSEAu  VARIÉ ,  Tiiiifia  parie-- 
gaia ,  Lath.  Parties  supérieures  va- 
riées de  brun ,  de  noir  et  de  roux  ; 
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parties  iofiérieures  blanchâtres,  rajês 
longitudinalement  de  noir;  front  cl 
gorge  roussâtres  et  rayés  :  longueur , 
sept  pouces.  Amérique  septentrio- 
nale. 

BÉCASSEAU  V  lOUET  ,  THliM  morÙH 
ma ,  L.  ;  Tringa  nigrteoM ,  Uontagu. 
Plumage  d*hiver  :  parties  supérieures 
d'un  violet  à  reflets  pourprés ,  ks  pf  li- 
mes terminées  de  cendrés  psirties  in- 
férieures blanches  ;  sommet  de  la  tête, 
joues ,  c6tés  et  devant  du  cou  notii- 
très  ;  fforge  et  four  des  yeux  d'un  gm- 
blanchâtre  ;  plumes  de  la  poitrii» 
grises ,  terminées  de  eroissans  blancs; 
tectrices  alaires  noirâtres ,  Useréesde 
cendré-clair;  de  grandes  taches  cen- 
drées sur  les  flancs;  rectrices  inter- 
médiaires noires ,  les  autres  cendrées , 
liserées  de  blanc;  bec  nlus  long  que 
la  tète ,  peu  incliné  à  la  pointe;  sa 
base  ainsi  que  les  pieds  jaunes  ;  espace 
nu  au-dessus  du  genou  pres^pie  nul  : 
longueur,  sept  pouces  huit  lignes.  ^ 
Plumage  d'amour:  parties  supérieures 
d'un  noir-violet,  cnaque  plume  bor^ 
dée  de  blanc  et  de  roux  ;  parties  infié- 
rieures  blanches  ;  devant  du  cou, 
poitrine  et  ventre  cendrés ,  marqués 
de  taches  noirâtres  .  de  forme  kncco- 
lée-ovale  sur  les  cotés  du  cou  et  ks 
flancs,  et  en  bandes  longitudinales 
sur  les  tectrices  caudales. —Les  jeuoes 
ont  les  plumes  des  parties  supérieores 
d'un  noir  mat ,  bordées  de  roux-clair; 
les  tectrices  alaires  bordées  de  blanc  ; 
le  devant  et  les  côtés  du  cou  rayés lon- 

Situdinalement  et  bordés  de  cendré; 
e  grandes  taches  longitudinales  sur 
les  flancs  et  l'abdomen  :  c'est  alors 
leTrittgastnafa,  Retz.Habite  toutesks 
côtes  européennes. 

ft^HBATTAMS.  Doigts  extérieuret 
intermédiaire  unis  jusqu'à  la  pre- 
mière articulation. 

C'est  Cuvier  qui  a  fait  de  ces  Oiseaux 
le  type  d'un  sous-genre ,  auquel  noib 
conservons  le  nom  français  de  Cosh 
battans.  Aien  n'est  plus  extraoïdi- 
naire  que  le  caractère  guerrier  que 
prennent  ces  timides  Oiseaux  dans  b 
saison  des  amours  ;  pendant  toute  b 
journée ,  et  surtout  le  matin  et  le  soir , 
lis  se  livrent  des  combats ,  aon-settle* 
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nent  corf»  à  coms ,  mais  troupes  con- 
i-e  troupes,  et Tachamement  de  1» 
lutte  est  tei^  que  souvent  Toiseleur 
attentif  parvient  à  envelopper  tous  les 
champions  d'un  seul  coup  de  filet ,  et 
à  les  rendre  victimes  d'un  courage  que 
tous  réuniraient  en  vain  contre  un 
enoemi  aussi  puissant.  Au  reste ,  c'est 
là  le  seul  danger  auquel  les  expose 
cette  guerre^  car  )aniais  on  n'a  vu  au- 
cun des  nombreux  champs  de  bataille 
soaillë  de  la  moindre  trace  de  sang. 
n  est  probable  ^ue  l'dnorme  armure 
que  forme  la  fraise ,  et  qui ,  dans  la 
colère  de  l'Oiseau,  se  hérisse  forte- 
ment et  prend  une  grande  consistance 
par  le  serrement  des  plumes ,  lui  pro- 
cure un  bouclier  impénétrable  aux 
coups  du  bec  de  l'adversaire.  On  a  at- 
tiibué  rhumeur  guerrière  des  Gom- 
battans  au  petit  nombre  de  femelles , 
qui  ne  permet  pas  à  tous  les  mâles 
d'avoir  une  compagne ,  et  l'on  a  cru 
que ,  traoqailies  spectatrices  des  com- 
bats ,  les  femelles  devenaient  le  prix 
de  la  victoire  ;  mais  chez  ces  Oiseaux 
élevés  en  captivité  et  commençant  leurs 
combats  avec  la  saison  des  'amours , 
OD  voit  les  mâles  et  les  femelles  indis- 
tinctement y  prendre  part,  et  même 
tourner  leurs  coups  vers  d'autres  Oi- 
seaux de  la  basse-cour.  Les  accouple- 
mens  terminés ,  toute  haine  cesse ,  et 
chacun  s*adonne  tranquillement  aux 
devoirs  nouveaux  que  la  nature  im- 
pose à  tous  les  êtres  pour  la  perpétuité 
des  races. 

RÉCASSEAIT    GOMBATTAKT  ,     Tringa 

ptignax,  L. ,  Buft*.  pi.  enl.  5o6.  Plu- 
mage d'hiver  :  parties  supérieures  or- 
dinairement d'un  brun  semé  de  taches 
noires  et  bordé  de  rousbâtre;  tête, 
cou  et  parties  inférieures  d'un  blanc 
souvent  très-pur ,  quelquefois  avec  la 
poitrine  roussatre  ou  tachée  de  brun  ; 
pndes  tectrices  alaires  et  rectrices 
intermédiaires  rayées  de  brun  ,  de 
Doir  et  de  roux;  queue  arrondie; 
les  trois  rectrices  latérales  toujours 
unicolores  ;  bec  faiblement  incliné  et 
renflé  vers  la  pointe ,  brunâtre;  pieds 
longs ,  d'un  jaune-verdâtre  :  longueur, 
onze  pouces  six  lignes.  La  femelle  est 
<l'un  tiers  plus  petite,  et  son  plumage 
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est  plus  cendré  ;  le  devant  du  cou  est 
rarement  d'un  blanc  pur  ;  elle  aie  bec 
noir  et  les  piedsplus  foncés. — Plumage 
d'amour  entièrement  varié  de  noir  , 
de  brun  .  de  cendré ,  de  jaunâtre  et  de 
blanc;  face  nue,  couverte  de  ver- 
rues ;  occiput  orné  de  longues  plumes 
brunes  ;  gorge  garnie  d'une  fraise 
composée  de  longues  plumes  noires  à 
reflets  (ces  couleurs  sont  très-sujettes 
k  varier,  au  point  qu'il  est  rare  de 
trouver  deux  individus  absolument 
semblables  )  ;  bec  et  verrues  d'un  jaune 
orangé;  pieds  vcrdâtres.  C'est  alors 
le  Combattant  deBufibn ,  pi.  enl.  5o5. 
La  femelle  est  plus  petite  ;  elle  n'a  ja- 
mais de  longues  plumes  ni  de  fraise. 
—  Les  jeunes  de  Vannée  ressemblent 
beaucoup  aux  femelles  en  plumage 
d'hiver  ;  mais  les  parties  supérieures 
sont  d'un  brun-noirâtre  avec  de  lai>- 
ges  bordures  rousses  et  jaunâtres  ;  les 

Setites  tectrices  alaires  sont  bordées 
e  blanc-roussâtre  ;  la  gorge  et  le 
ventre  sont  d 'un  blanc  pur  ;  les  teintes 
du  devant  du  cou  et  de  la  poitrine 
sont  d'un  cendré-roussâtre.  C'est  alors 
Je  Tringa litioreafimel .  ,Latb .  ;le  Tn/z- 
gagrenovlcensisX^ih.  ;\eTotanus  cine^ 
reus,  Briss.  ;  le  Chevalier  varié ,  BufF. 

Îd.enl.Soo. — Après  la  mued'automue, 
es  jeunes  ressemblent  aux  femelles 
dans  leur  plumage  d'hiver,  lors- 
qu'elles ont  le  sommet  de  la  tête  ,  la 
nuque  et  le  cou  cendi*és  ,  rayés  de 
brun ,  le  devant  du  cou  et  la  poitrine 
grisâtres ,  écaillés  de  cendré.  Dans  les 
marais  d'Europe. 

BÉCASSEAU  DEMI -PALMÉ,  Tringa 
semipalmata,Wi\s,  (Amer.  Orn.  pi.  63. 
f.  4.) Parties  supérieures  brunes ,  bor* 
dées  de  ferrugineux  et  de  blanc  ;  sour-^ 
cils  blancs  ;  tectrices  noirâtres ,  bor-. 
dées  de  blanc;  rémiges  obscures  avec 
les  tiges  et  les  bords  extérieurs  blancs: 
longueur,  six  pouces.  De  l'Amérique- 
septentrionale. 

BiÊcÀssEAU  MACTTLé  ^  Tringa  macu^ 
laia,  Vieill.  Parties  supérieures  bru- 
nes ,  bordées  de  gris-clair  ;  parties  in- 
férieures blanches  ;  devant  du  cou  et 
poitrine  marqués  de  raies  longitudi- 
nales brunes  ;  tectrices  caudales  supé^ 
rieures  brunes ,  uniformes ,  de  même 
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que  les  deux  rectrioes  intermëdtaireft , 

3ui  soDt  les  plus  longues  ;  les  latérales 
'un  gris-clair  :  longueur»  huit  pouces 
deux  lignes.  De  1* Amérique  septen- 
trionale et  des  Antilles.         (on.  .z.) 

BÉCASSIN  ET  BÉCASSINE,  ois. 
Noms  vulgaires  appliqués  indiffîrem- 
ment  à  plusieurs  espèces  du  genre 
Bécasseau ,  ainsi  qu'à  l'une  des  divi- 
sions du  genre  Bécasse.  P^.  Bécasse 
et  BécASSBAu. 

Le  nom  de  BécAssiKf  de  mer  n*est 
pas  mieux  déterminé ,  et  a  été  donné 
par  divers  voyageurs  à  des  Oiseaux 
de  dififérens  genres.         ,  (b.) 

BÉCASSINE-CUBIANE.  ois.  Svn. 
du  Chevalier  Cul-Blanc,  Tringaocnro- 
pusy  L.  en  Piémont.  ^.  Chevalier. 

(DR..Z.) 

BÉCASSINE  DE  MER.  pois.  Nom 
donné,  par  aUusion  à  la  longueur  de 
leur  bouche  en  bec,  à  VEwx  Beilone 
ainsi  qu'à  plusieurs  Poissons  du  même 
genre ,  etparticulièrement  de  la  divi- 
sion des  Orphies.  (e.) 

BECASSON.  OIS.  Syn.  dans  Saleme 
du  Chevalier  aux  pieds  rouges ,  Scty- 
lopax  Calidn's,  L.  il  Test  également 
vulgairement ,  selon  Brisson ,  du  Trin- 
ga  ochropusy  L.  dans  certains  cantons  ; 
et  dans  d'autres ,  à  ce  que  rapporte 
Magné-de-MaroUes ,  de  la  double  Bé- 
cassine,  iSco/o/7a.T  major ^  L. 

On  appelle  aussi  Petit  Bécasson  la 
Guignette ,  Tringa  hypoleucos ,  L.  V^ 

CheYAI^IER.  (DR..Z.) 

BÉCASSOUN.  OIS.  Syn.  du  Courlis, 
Scolopax  arquât  a  jIj.  en  Piémont.  F'. 
Courlis.  (dr..z.) 

BÉCASSOUNAT.  ois.Syn.  du  Cor- 
lieu  ,ScolopaxPhœopus,L,en  Piémont. 
^.Courlis.  (dr..z.) 

BECCABUNGA.  bot.  phan.  Et  non 
Secabunga.  On  confond  vulgairement 
sous  ce  nom  deux  espèces  de  Véro* 
niques  ,  les  Feronica  Beccabunga  et 
j^nagallis yq\xi  croissent  dans  les  lieux 
aquatiques.  On  appelle  aussi  ces  Plan- 
tes/àux  Cresson  ou  Cresson  de  Càieit. 
/^.  Véronique.  (a.  d.  i.) 


BECCAOA.  ois.  Syn.  de  Bécuse 
ordinaire  en  Italie.  ^.JBicASSs.  (b/ 

BECCARD.  FOIS.  P^.  Bâgabo. 

BECFI-D'fflVER.  oi».  Syn.  dn 
Pipit  des  buissons,  jilauda  trivialis^ 

L.  r,  VvtTt,  (DR..Z.) 

BECGHO.  OIS.  Syn.  de  Grand- 
Duc,  S$rix  JBubo,en  Allemagne.  F. 

ChOUETTX.  (DR..S.) 

BECHARU.  OIS.  (Pallas.)  Syn.  da 
Flammant  ronge  ,  P/iœnicopterus  m- 
ber,L.Ïje  même  Oiseau  a  été  quelque- 
fois anoiennemcnt  appelé  Becneru.r. 
Flammant.  (dr..2.J 

BECHE  LISETTE,  nra.  Noms 
▼ulffaires  de  TAttelahe  Bacchus  dua 
quelque^  parties  de  la  France.  F.  Af- 
telabb. 

On  donne  aussi  les  noms  de  BicEi, 
Lisette  ,  Coufe-Bouroeon  et  Pique- 
brot  à  d'autres  Insectes  ti^ès-nuisibles 
à  la  vigne,et  appartenant  au  genre  Eo- 
m<^pe.  F*  ce  mot.  (attd.: 

BECHERFARRN.  bot.  crth. 
(  Fougères,)  Syn.  allemand  de  Tiiclio- 
mane.  f^.  ce  mot.  (b.) 

BECHERSCHWAMM.  bot.  cbypt. 
{Champignons.)  Syn.  allemand  de  IV 
zize.  JF,  ce  mot.  (b.) 

BECHERU.  OIS.  r.  Becharf. 

BECHET.  POIS.  Syn.  de  Brocfael 
dans  quelques  cantons  de  la  France. 
y.  EsocE*  (B.) 

BECHION.  BOT.  PHAN.  C'est4^rc 
qui  adoucit  la  toux,  d'oii  Béchiqut. 
Nom  grec  du  Tussilage  qu'on  suppo- 
sait avoir  des  propriétés  pectorales,  (b) 

BÉCHOT.  OIS.  Syn.  vulgaire  du 
Tringa  ochropus  ,  et  de  la  Bécas- 
sine sourde ,  Scolopax  Galiinula,^' 
F,  Chevalier  et  Bécasse.   (dr..s.) 

BECKÉE.  BOT.  PHAN.  Mêmcchoje 
que  Bsckca.  F.  ce  mot.  (bJ 

BECKMANNIA.  bot.  phan.  Host 
a  fait  un  cenre  ainsi  nommé  d'ooe 
Graminée|le/'Aa/am  €rucœfanrMf\^- 
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rai  faaLite  le  midi  de  l'Europe;  et 
VilldenoWyqui  l'ayait  rapporté  dans 
on  Sp^ies  au  Cynoaurus  ^  l'a  adopté 
>ostërienreinent  dans  son  HortmÈo" 
'o/iiËCMuis,  ainsi  que  Beauvois  qui  a 
îguré  Tanaljse  de  sa  fleur  (  tab.  19, 
ig.  6  de  son  Agrostographie }.  Ses 
^illets  sont  distiaues  et  sessiles  sur 
ci  es  axes  partiels ,  formant  ainsi  de  pe- 
tits  épis  attachés  de  distance  en  dis- 
tance  et  trois  par  trois ,  sur  un  axe 
oommun  indivis.  IL  renferme  de  trois 
à  cinq  fleurs  «  dont  la  centrale  est 
un  peu  pëdonculée.  Leurs  glumes 
(  valves  de  la  lépioène,  Rich.  )  sont 
égales ,  insérées  au  même  point , 
rétrécies  à  la  base ,  élargies  et  obtuses 
au  sommet.  Les  paillettes  de  chacune 
des  fleurs  sont  éeales  et  ai^ës;  les 
ëtamines  du  noninre  de  trois ,  et  To- 
vaire  à  deux  stigmates.  (a.d.j.) 

BECMARE.  Rhinomacer,  iks. 
Genre  de  Tordre  des  Coléoptères  fondé 
par  Geofiroy  (Hist.  des  Ins.  T.  1 ,  p. 
269  y  et  Snpp.  p.  553)  aux  dépens  du 
genre  Charanson  de  Linné ,  et  ayant , 
selon  lui ,  pour  caractères  :  antennes 
en  masse ,  toutes  droites ,  posées  sur 
une  longue  trompe.  Ce  nom  de  genre 
a  été  donné,  supprimé  et  remplacé 
par  cdni  d'Attelabe  qui  lui  corres- 
pond a  peu  près.  f^.  ce  mot.    (aud.) 

BECMOUGHES  ou  HYDROMYES. 
INS.  Duméril  a  appliqué  ce  nom ,  dans 
sa  Zoologie  analytique ,  à  une  famille 
d'Insectes  diptères ,  dont  les  caractères 
essentiels  sont  de  n'avoir  pas  de  trom- 
pe ;  mais  une  bouche  prolongée  en  un 
museau  plat  et  saillant  avec aes  palpes 
trëS'^tuictes  :  de  ce  nombre  sont  les 
Hirtées ,  les  Scatopes  et  les  Tipules. 

.        (AUD.) 

BÉC0.01S.  Svn.de  Guignette^Tnt/»- 
ga  hypoieucoê^  L.fr.GH£YAi«ijai,etde 
TriiigapusiUa.P  .BicA8S£AU.(DR..z.) 

BECO  DE  PRATO.  ois.  Syn.  por- 
tugais du  Pinson  frisé ,  FringiUa  cri^ 

/W,  L.  F".  GrOS-BxC.  (DR..Z.) 

BECOT.  OIS.  (Salerne.)  Svn.  de 
Sco/opax  Galiinula,lj,  V*  Bécasse. 

BECQUABO.BECX^UEBOouBEG. 
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QUEBOIS.  OIS.  y.  Baqitebo  et  Pic. 

BECQUEFLEUR.  ois.  Syn.  de  Co- 
libri. V,  ce  mot.  (b.) 

BECQUEROLLE  ou  BOUQTJE- 
RIOLLE.  ois.  Syn.  vulgaires  de  la  Bé- 
cassine sourde  ,  Scolopax  Gallinula , 
L.  On  la  nomme  aussi  BouciroUe  et 
Bouriolle,  f^.  BicASSE.         (dr..z.) 

*  BECQUET.  POIS.  L*un  des  noms 
vulgaires  du  Saumon.  (b.) 

BECQUETEUR.  ois.  Syn.  de  la 
petite  Hirondelle  de  mer ,  Stema  mi- 
nuta, L.  ^.  HiROKDELLE  DE  MER. 

(dr:.z.) 

BECQUILLONS.  ois.  et  bot.  Ce 
nom  qui  désignait  primitivement,  en 
fauconnerie^  le  bec  aes  jeunes  Oiseaux 
de  proie ,  avait  été  étendu  aux  pétales 
luxuriantes  de  Tintérieur  des  corolles 
d'Anémones ,  quand  les  fleuristes  don- 
naient des  noms  baroques  aux  moin- 
dres parties  et  aux  plus  petites  varié- 
tés des  fleurs  dont  ils  s  enthousias- 
maient. (b.O 

BECTSCHDTSCH.  pois.  Syn. 
kamtschadal  du  Hareng.  (Bw> 

BECUNE.  POIS.  Espèce  du  génie 
Sphyrène.  F",  ce  mot.  On  a  encore 
donné  ce  nom  à  quelques  Squales  et 
autres  habitans  voraces  des  mers ,  que 
les  habitans  des  Antilles  disent  très- 
fnandsdes  parties  naturelles  derhom* 
me  ,  au'ils  enlèvent  aux  baigneurs 
impruaens.  Ce  fait  mérite  confirma:- 
tion.  .(b.) 

BEDARINGI.  bot.  phak.  (Dalé- 
champ.)  Syn.  arabe  de  Mélisse.  /^.  ce 
mot.  (b.) 

*  BÉDAS.  MAK.  f^.  HOHHE. 

BÉDAUDE  ou  BÉDEAUDE.  ois. 
^n.  vulgaire  de  la  Corneille  mante- 
Iw ,  Corvus  Comix  y  h,  F.  Corbeau. 

(DR..Z.) 

BEDE.  HAH.  Syn.  de  Oénisse  ou 
jeune  Vache  dans  quelques  départe- 
mens  occidentaux  de  la  France,  (b.) 

BEDEAU  BT BEDEAUDE.  iNs.tfom 
vulgaire  employé  pour  désigner  des 
Insectes  très-dtfférens ,  dont  le  corps 
présente  deux   couleurs  bien  tran^ 
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chëes.  Ce  sont  tantôt  des  Chenilles  , 
taotôt  des  Insectes  coléoptères ,  tantôt 
des  Insectes  hémiptères.         (aud.) 

BÉDÉGUARouBEDEGARD.  IN8. 
et  BOT.  Galle  chevelue  trè&odoi'ante , 
produite  sur  les  jeunes  rameaux  de  la 
plupart  des  Rosiers  par  la  piqûre  de 
divers^  Insectes  du  genre  Cynips, 
On  lui  attrihua  long-temps  des  pro- 
priétés merveilleuses  en  médecine  : 
elle  n*est  que  légèrement  astrin- 
gente. (B.) 

BEOILLE.BOT.PHAN.  Syn.  de  Conr 
volviilus  aruensis ,  L.  dans  les  cantons 
de  vignobles ,  aux  environs  de  Bor- 
deaux. On  étend  ce  nom  à  plusieurs 
Plantes  traçantes.  (b.) 

BEDOUIDE  ou  BÉDOUILLE.  oi». 
Sjn.  vulgaire  de  la  Farlouse ,  Aiauda 
moseilanafîj,  en  Provence,  f^.  Pifit. 

(DB..Z.) 

BEDOUIN.  Bot.  PBAK.  L*un  des 
noms  vulgaires  du  Melampjmm  ar» 
pense ,  L.  F.  Méi^mptrjs.  (b.) 

BEDOnSI.  BOT.  PHAN.  Petit  Arbre 
de  rinde ,  dont  les  feuilles  ovales , 
épaisses  et  alternes,  ont  une  odeur 
aromatique.  Ses  fleurs  sont  inodores , 
fort  petites ,  polyandres ,  munies  d'un 
calice  à  six  divisions ,  et  de  six  pétales 
croissant  en  bouquets  axillaires  ;  elles 
sont  de  plus  mono^nes.  Son  fruit  est 
une  capsule  ou  baie  sèche  s*ouvrant 
en  trois  valves  et  contenant  trois  grai- 
nes. Le  Bedousi  paraît  offrir  quelques 
rapports  avec  le  genre  Ccesaria  (  A^.  ce 
mot),  mais  doit  être  mieux  observé 
pour  qu'on  puisse  déterminer  avec 
certitude  à  quelle  famille  il  convient 
définitivement  de  le  rapporter,    (b.) 

BEDURU.  BOT.  CRYPT,  Nom  de  oays 
du  Pofypodium  quercifolium ,  L.  à 
Cejlan.  /^.  Polypode.  (b.) 

BEE-BOCK  ou  BEEKBOK.  kam. 
S^n.  hollandais  de  Nanguer ,  espèce 
d  Antilope.  ^.  ce  mot.  (b.) 

BEEDELSNOERËN.  bot.  prajk. 
Syn.  flamand  à*Eatgenia  acutamgula^ 
L.  Espèce  du  genre  établi  par  Jossieu 
aux.  dépens  des  Jambrose» ,  soiia  le 
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nom  de  Siropodia.  V,  SnuTODiz. 

a.D.i.) 

BEE-EATER.  ois.  Syn.  anglais 
du  Piqne-Bœuf ,  Buphaga  qfricané, 
L.  /=^.  Pique-Boeuf.  (dr..z.; 

BEELZÉBUTH.  mak.  Et  non  Bel- 
zébuth.  Nom  de  Tune  des  divinités 
syriennes  devenue  le  prince  des  dé- 
mons des  livres  hébraïques ,  appliqué 
par  Brîsson  à  Tune  des  espèces  de 
oinges  qui  composent  maintenaui  le 
socs-g;enre  Atèie,  et  par  Linné  au 
Guariba  de  Marcgravc ,  qui  est  TOua- 
rine  de  Buffon.  K,  Sapajous.       (b.) 

BEEMERLE  ou  BOEHMERLE. 
OIS.  (  Brisson.  )  Syn.  du  Jasenr  de 
Bohème ,  AmpeiU  Gurrulue^  L.  f^.  Ji- 

8BUR.  (inL..Z.) 

BEENA.  OIS.  Syn.  du  Choucas, 
Corvus  Monedula ,  L.  en  Suisse.  /'. 
Corbeau.  (dr..z.) 

BEENEL.  BOT.  PHAN.  Crotwt  race- 
mosum ,  Burmann.  Petit  Arbre  de 
llnde ,  imparfaitement  connu  malgré 
la  figure  qu'en  a  donnée  Rhécde  (Hort. 
Maï.  T.  V.  t.  4  ) ,  qui  n'est  peut-être 
pas  un  Croton  à  cause  des  quatre 
coques  de  son  fruit ,  mais  qui  doit  être 
voisin  de  ce  genre.  (s.) 

*  BEENWORM.  iwtbot.  Syn.  de 
Filaii-e  en  danois .  (i.am..  x.) 


BEERA-KAIOA.  bot.  pbak.Sjd. 
malabar  de  Schœauê  nemomm ,  Yabl. 
y.  CaoïN.  (B.) 

BEESHA.  BOT.  PHAN.  Famille  des 
Graminées,  Hexandrie  Monogynir, 
L.  Genre  formé  par  Kunth  d'un  dé- 
membrement du  genre  Bambou ,  que 
les  disciples  de  Linné  avaient  con- 
fondu parmi  les  Roseaux ,  Arundo,  de 
ce  lëgisbteur.  Rbéede  {Hortus  Mafah. 
T.  T.  p.  1 1 9.  t.  60  )  avait  déjà  £iît  coiH 
naître  sous  4»  même  nom  r  Arbre  qui 
lui  sert  de  type.  Ses  caractères,  leb 
que  Kunth  les  a  établis  dans  une  No- 
tice manuscrite  qu'il  nous  a  commu- 
niquce ,  et  dont  cet  article  est  extrait , 
consistent  dans  des  fleurs  ou  dans  des 
épiHets multiflores ,  distiques,  ayant 
leurs  bâles  inférieures  vides ,  et  ne 
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contentnt  de  fieurs  d'aucone  sorte , 
composées  de  deux  paillettes  iné- 
gales ;  les  fleurs  ont  six  ëlamines  et 
un  seul  sijle  supportant  trois  stig- 
mates velus,  auquel  succède  un  pé- 
ricarpe grand ,  cnamu ,  ovoïde ,  acu- 
mine  y  renfermant  trois  semences.  Ce 
demior  caractère ,  qui  singularise  le 

Senre  Beesha ,  ne  permettait  guère 
e  confondre  avec  les  autres  Bambous 
un  Arbre  graminé  que  Roxburg  avait 
appelé  y  dans  ses  Plantes  de  Goroman- 
def ,  Bëmôusa  baccifira,  V.  Bambou. 

(B.) 

BEETKLIM.  bot.  phan.  Syn.  fla- 
mand de  Baselle.  V,  ce  mot.       (b.) 

BEETLA-CODT.  bot.  PHAN.(Bur- 
manu.)  Syn.  malabar  de  Bétel  V^ 
PoivTi*.  (b.) 

BÉFARlÂ.  BOT.   PHAK.    r,  Bé- 

lABIA. 

BEFBASE.  BOT.  phan.  (Avicenne.) 
Syn.  de  Macis  et  non  de  Muscade.  F'* 
Muscadier.  (b.) 

BEFFAIGI  ïT  BISBERG.  bot. 
CHTPT.  (Camerarius.)  Syn.  arabes  de 
Polrpodium  vulgare.  V*  Polypodb. 

(B.) 
BEFFROI  (ORAWD  ET  PETIT).  OIS. 

Espèces  du  genre  Fourmilier,  7Yi/iûfi/3 
tinnimay  L.  et  Tuntus  lineams,  h. 
Tontes  deux  de  l'Amérique  méridio- 
nale. F'.  FOITBMIMB».  (DR..Z.) 

BEGAS.  OIS.  Syn.  du  Pélican 
blanc  ,  Pelecanus  Onocrotalus  ,  en 
Egypte.  ;^.PÉMCAN.  (DR..Z.) 

BÉGASSE  ou  BÉQUASSË.  ois. 
Noms  vulgaires  de  la  Bécasse  com- 
mune y  qu-on  ap{>elle  aussi  Bégasse 
des  bois  ou  des  buissons.  ^.BioASSE. 

(DR..S.) 

BÉGOïlE.  Bégonia.  Bot.  phan.  Ce 
genre  singulier ,  qu'on  nVpn  îusau'à 
présent  classer  dans  aucun  des  ordres 
naturels  de  Plantes  précédemment 
ëtabKs ,  nous  paraît  devoir  former  le 
tn«  d'une  nouvelle  famille  naturelle 
à  hquelle  nous  proposons  de  donner 
lenom  de  Bégoniacées.  y,  ce  mot.  Le 
genre  Bégone  offre  les  caractères  sni- 
vans  :  ses  fleurs  sont  constamment 
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unisexuëes  et  monoïques,  disposées 
ordinairement  en  paniculcs  termina- 
les ,  qui  se  composent  de  fleurs  mâ- 
les et  de  fleurs  femelles  entremêlées. 
Dans  les  fleurs  mâles  le  calice  est 
double;  l'extérieur  ofire  deux  ou 
trois  sépales  un  peu  concaves,  Tinti- 
rieur  en  présente  de  deux  à  six ,  en 
général  plus  petits  ;  les  étamines  sont 
généralement  nombreuses  ;  tantôt 
leurs  filets  sont  libres  et  distincts , 
tantôt  ils  sont  réunis  et  monadelpbes 
par  leur  moitié  inférieure,  et  for- 
ment une  petite  colonne  cylindrique 
au  centre  de  la  fleur.  Les  anthères 
sont  ovoïdes,  comprimées,  à  deux  lo- 
ges écartées  l'une  de  l'autre  par  la 
partie  supérieure  du  filet  qui  sr'est 
beaucoup  élargie;  chacune  d'elles 
s'ouvre  par  un  sillon  longitudinal. 
Dans  les  fleurs  femelles  Tovaire  est 
infère ,  à  trois  angles  très-saillaos  , 
et  à  trois  loges  qui  renferment  cha- 
cune un  nombre  très -considérable 
d'ovules  d*unepetitesse  extrême,  atta- 
ehés  à  un  tropnosperme  longitudinal 
qui  règne  dans- l'angle  rentrant  de  la 
loge,  qui  est  d'abord  simple,  puis 
divisé  en  deux  lames  saillantes  entiè- 
rement recouvertes  d'ovulés.Le  calice 
offre  la  mêmeforme  et  la  même  disposi- 
tion, c'est-à-dire  qu'il  est  double  et  que 
chacune  de  ses  parties  se  compose  dese*  '■ 

ries  distinctsdontlenombre  est  sujet 
varier.  Sur  le  sommet  de  l'ovaire , 
on  trouve  trois  stigmates  très-grus; 
chacun  d'eux  est  profondément  bi- 
parti; leuis  divisions  sont  allongées , 
épaisses  et  irrégulièrement  contour- 
nées ,  ayant  une  grande  analogie  avec 
le  même  organe  dans  les  Cucurbita- 
cées.  Le  fruit  est  une  capsule  nue, 
triangtdaire,  triptère,  à  trois  loges 
polyspermes ,  s'ouvrant  par  trois  fçn- 
tes Icmgitudinales,  qui  régnent  sur  la 
partie  moyenne  de  chacune  de  ces 
loges  et  détachent  les  trois  ailes.  Les 
graines,  dans  les  e^ces  que  nous 
avons  examinées ,  nous  ont  paru 
d'une  ténuité  excessive ,  ce  qui  nous 
a  fait  soupçonner  que  peut-être  elles 
n'avaient  point  été  fécondées. 

Les  espèces  de  ce  eenre  sont  her- 
bacées, ou  tout  au  plus  soos-frutcs- 
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centes;  leurs  tiges  sont  en  eënëral 
épaisses  et  charnues;  leurs  feuilles 
alternes ,  simples ,  pëtiolées ,  souvent 
obliques  et  mëquilatères ,  accompa- 
gnées à  leur  base  de  deux  stipules 
membraneuses  et  caduques.  Les 
fleurs  constituent  des  espèces  de  pa- 
nicules  terminales ,  elles  sont  géné- 
ralement roses  ou  blanclies. 

Les  Bégones ,  au  nombre  d'environ 
une  quarantaine  d'espèces,  sont  toutes 
originaires  des  Indes  orientales  et  oc* 
ciden taies.  On  en  cultive  plusieurs 
dans  nos  serres  ;  telles  sont  le  Bego^ 
nia  discolor,  figuré  sous  le  nom  <!'£•* 
vansiana  dans  Curtis ,  qui  vient  de  la 
Chine  et  se  fait  distinguer  par  sa  tige 
rameuse,  articulée ,  a  un  rouge  très- 
vif,  surtout  vers  les  articulations , 
par  ses  feuilles  cordiformes,  obliques, 
aiguës ,  dentées ,  d'un  vert  lisse  à  leur 
face  supérieure ,  d'un  rouge  incarnat 
à  leur  face  inférieure ,  et  par  ses  fleurs 
roses  et  grandes.  Le  Bégonia  nitida^ 
originaire  des  Antilles,  a  une  tige 
haute  de  cinq  à  six  pieds,  des  feuilles 
cordiformes ,  inéquilatères  ,  vertes  et 
luisantes  sur  leurs  deux  faces.  Les 
fleurs  sont  petites ,  roses,  et  forment 
une  panicuie  dont  toutes  les  ramifi- 
cations sont  dichotomes. 

Les  Béçones  ont  en  général  une 
saveur  acide  trèsHprononcée ,  et  telle 
qu'on  peut  employer  leurs  feuilles 
pour  l'usa  ce  de  la  table  ;  on  en  mange 

f>lusieurs  aainsles  colonies,  et  partie  u- 
ièrcment  aux  Antilles  oii  on  les  nom- 
me vulgairement  Oseille.        (a.  r.) 

♦  BÉGONIACÉES.  Begoniaceœ. 
BOT.  FBAN.  Le  genre  Beffonia  ofire , 
comme  nous  l'avons  déià  indiqué, 
une  structure  trop  singulière  et  trop 
différente  de  celle  des  autres  familles 
naturelles  déjà  établies,  pour  qu'on 
puisse  le  classer  dans  aucune  d'elles. 
Aussi  pensons -nous  que  ce  genre 
I>eut  deven  ir  le  type  d*une  famille  par- 
ticulière que  nous  avons  désignée  sous 
lenomde  oésoniacéps,  dans  ïa  deuxiè- 
me édition  de  nos  Élémens  de  Bota- 
nique et  de  Physiologie  végétale. 
Quelques  personnes  qui  se  contentent 
d^efflrarec  en  quelque  sorte  l'étude 
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des  sciences,  sans  les  approfondir, 
pourront  s'étonner  de  voir  un  genre 
éri^é  à  lui  seul  en  famille  naturelle. 
Mais  cette  marche ,  loin  d*avoir  des 
inconvéniens ,  nous  parait  plutdt  pro- 
pre à  servir  aux  progrès  de  la  science. 
En  e&t,  si  vous  neléguezle  genre  Bégo- 
nie  parmi  les  incertœ  sedis ,  au  milieo 
d'autres  genres  avec  lesquels  il  n'a 
aucun  rapport ,  il  devient  impossible 
de  connaître  les  affinités  que  ce  genre 
peut  avoii*  avec  les  autres  déjà 
classés  ;  tandis  que,  si  vous  le  rappn>> 
chez  autant  que  possible  de  ceux  avec 
lesquels  il  a  quelque  convenance 
d*organisalion  ,  vous  éveillez  ralten- 
tion  sur  ses  rapports,  et  faites  que  fort 
souvent  on  finit  par  découvrir  d'au- 
tres genres  qui  viennent  se  grouper 
à  côté  de  lui. 

La  famille  des  Bégon lacées  est  fort 
difficile  à  bien  placer  dans  la  série 
des  ordres  naturels.  Si  nous  la  ran- 

feons  dans  la  classe  de  la  Méthode  de 
ussieu,  que  ses  caractères  systémati- 
ques lui  assignent ,  c'est-à-mre  j^rmi 
les  Apétales  à  insertion  épigyniqoe, 
nous  n'y  trouverons  aucun  crdre 
avec  lequel  notre  famille  ait  quel* 
que  affinité.  Mais  paimi  les  Apétales  à 
étamines  périeynes ,  se  trouvent  les 
Polygonées,  aont  les  Bégoniacées  se 
rapprochent  en  plusieurs  points , 
mafgi'é  des  différences  extrêmement 
grandes ,  telles  que  l'ovaire  infère,  à 
trois  loges  poly  spermes,  et  la  structure 
des  stigmates.  Mais  le  port ,  les  stipu- 
les ,  la  saveur  acide  des  feuilles  soot 
autant  de  caractères  qui  militent  en 
faveur  de  ce  rapprochement.  Il  est 
une  auti-e  famille  fort  éloignée  des 
Polygonées ,  mais  cependant  avec  la- 
quelle les  Bégoniacées  ont  une  assez 
grande  affinité ,  ce  sont  les  Cucurbi- 
tacées.  L'ovaire  infère',  k  trois  loçes 
poly  spermes,  ,\a  structure  singulière 
des  stigmates  me  paraissent  établir 
entre  ces  deux  ordres  quelques  anal(h 

Fies  qui  ne  sont  point  à  négliger,  si 
on  veut  classer  notre  nouvcUe  fa- 
mille d'une  manière  convenable. 
Dans  cette  nouvelle  hypothèse,  ou 
pourrait  considérer  les  Bégoniacées 
comme  possédant  un  périanthe  dou- 


ble,  c*esl4-di)re  un  calice  et  une  co- 
rolle, (a.  r.) 

BÉGUAN.REPT.SArR.  Sorte  dcBé- 
zoard  qu'on  dit  se  trouver  dans  l'estOH 
mac  de  Tlguane  ordinaire:  on  lulattiî' 
bue  des  propriétés  merveilleuses,  (b.) 

BÈGUE.  OIS.  Yieux  nom  de  la 
Mouette  cendrée,  Larus  canus.  V. 
Mauve.  (dr..z.) 

BÉGIJIL.  BOT.  PHAK.  (  Prévost.  ) 
On  lit  dans  l'Histoire  générale  des 
Voyages  que  c'est  un  fruit  qui  se 
trouve  dans  les  forêts  de  Sierra-Leone. 
Le  peu  qu'on  en  dit  suffit  pour  le  rap- 
procher de  l'Arbouse ,  et  Taire  suppo- 
ser qu'il  provient  d'une  espèce  d  Ai*- 
bo'usier.  F',  ce  mol.  (b.) 

*  BEUEMLE.  OIS.  Sjn.  du  Turdus 
iliaciis  y  L.  en  allemand,  f^.  Merle. 

(DR..Z.) 

BÊHÉMOT.  MAM.  Animal  énor- 
me,mentionnë  dans  un  livre  probable* 
meut  arabe ,  intitulé  Job  ;  livre  adopté 
parles  Hébreux ,  desquels  il  est  passé 
aui  Chrétiens  qui  le  tiennent  pour 
inspiré  par  l'une  des  trois  personnes 
dont  se  compose  Dieu  unique.  On  y 
lit  (chap.  xii ,  versets  lo  à  19)  :  «  Ile- 
»  garde  Béhémot  que  j'ai  créé  avec 
»  toi ,  il  mangera  le  fom  comm|B  un 
»  Bœuf.  —  Sa  force  est  dans  ses  reins , 
B  sa  vertu  est  dans  le  nombril  de  son 
9  ventre.  —  Sa  queue  se  serre  et  se 
»  redresse  comme  un  Cèdre  ;  les  nerfs 
»  de  ses  testicules  sont  entrelacés  l'un 
»  dans  l'autre.  —  Ses  os  sont  comme 
»  des  tuyaux  d'airain  ;  ses  cartilages 
»  sont  comme  des  lames  de  fer.  —  Il 
»  est  le  commencement  des  voies  de 
»  Dieu. . .  —  Les  montagnes  lui  pro- 
»  duiseut  des  herbages  où  les  Bétes 
»  des  champs  viendront  se  jouer.  — 
»  Il  dort  sous  l'ombre  dans  le  secret 
»  des  roseaux  et  dans  les  lieux  humi- 
»  des.  —  lies  Arbres  couvrent  son 
1»  ombre ,  les  Saules  du  torrent  l'eu'- 
v  vironnent. — U  absorbera  le  fleuve , 
»  et  il  croira  que  c'est  peu  encore  ;  il 
»  se  promet  même  que  le  Jourdain 
»  viendra  couler  dans  sa  gueule.  — 
»  On  le  prendra  par  les  yeux  comme 
i>  un  poisson  se  prend  à  l'amorce,  et 
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»  on  lui  percera  les  narines  avec  des 
»  pieux.  »  Le  Saint-Esprit  n'ayant  pas 
jugé  à  proDos  de  caractériser  Béhémot 
à  la  manière  des  naturalistes,  il  est 
fort  difficile  de  savoir  de  quel  être  il 
A  voulu  parler.  Nous  ne  connaissons 
aucun  Animal  dont  les  os  soient  com- 
me des  tuyaux  d'airain  ,  et  les  carti*- 
laces  comme  des  lames  de  fer.  Virey 
voit  dans  celte  bête  de  Job ,  d'après 
Bochard ,  Scheuchzer  et  Franzius ,  un 
véritable  Hippopotame ,  attendu  que 
riIippopoUme  vit  dans  les  fleuves 
d'Aii'ique,  qu'il  s'y  nourrit  de  joncs 
aquatiques;  que  ses  dents  sont  fort 
grandes  et  d'un  ivoire  précieux  ;  que 
sa  queue  n'a  guère  qu'un  pied  de 
longueur ,  etc.  Mais  comment  l'Hip- 
popotame des  fleuves  d'Afrique  se 
pmmeltrait-U  d'absorber  le  Jourdain , 

Sui  est  un  fleuve  d'Asie?  Comment 
éhémot  se  nourrirait  -  il  de  joncs 
aquatiques ,  puisçjue  Vàe/ie  des  mon- 
tagnes est  produite  pour  lui?  U  n'est 
d'ailleurs  question  nulle  part  des 
dents  de  Béhémot ,  et  une  queue  , 
d'un  pied  de  long  tout  au  plus, 
a~t-elie  le  moindre  rapport  avec  un 
Cèdre  du  Liban ,  racme  dans  une  des- 
cription  poétique,  ainsi  que  Virey 
appelle  celle  oii  il  reconnaît  l'Hippo- 
potame? Le  même  écrivain  penche 
aussi  pour  le  Rhinocéros  dont  les  re- 

Elis  de  la  peau  du  ventre  pourraient 
ien  être  aésignes  par  cette  t^eriu  qui 
réside  dans  le  nombril  de  Béhémot. 
Quoi  qu'il  en  soit,  d'autres  auteurs, 
entre  autres  Saci ,  d'après  Estius ,  ont 
cru  que  l'Eléphant  était  l'Animal  de 
Job ,  se  fondant  sur  ce  qu'on  a  dit  de 


qu'il  y  ait  beaucoup  ( ^, ^  ^„_ 

tre  une  trompe  et  une  queue.  Tout  ce 
qu'on  y  peut  comprendre,  c'est  que 
Béhémot  n'est  point  un  Animal  car- 
nassier ,  puisc[ue  les  Bêtes  des  champs 
viennent  se  jouer  dans  les  pâturages 
qui  lui  sont  réservés. 

Les  rabbins,  s 'emparant  de  la  tradi- 
tion de  l'Arabe  Job,  ont  ajoute  à  son 
texte  que  Béhémot  était  de  la  race  des 
Bœufs ,  et  que  Dieu  le  réservait  pour 
en  servir  la  chair  au  banquet  du  Mes» 
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sic.  «  Bëhëmot ,  disent  -  ils  .  mange 
»  chaque  jour  le  foin  de  mille  mon- 
»  tagnes ,  dont  il  ne  s*ëcarte  jamais , 
»  et  qui  se  renouvelle  toutes  les  nuits 
»  pour  fournir  à  sa  subsistance.  Dieu 
»  tua  sa  femelle  au  commencement , 
»  de  peur  qu'une  race  si  puissante 
»  ne  se  multipliât  sur  la  face  de  la 
»  terre  oii  elle  eût  tout  dëyorë  ;  mais 
»  rÉternel  ne  la  sala  point ,  parce  que 
m  la  Vache  salëe  n*cst  pas  bonne ,  ou 
»  du  moins'n'est  pas  digne  du  grand 
»  banquet  pour  lequel  Dieu  crëa  la 
»  ^lus  grande  de  toutes  les  Bétes.  » 

On  lit  dans  plusieurs  ouvrages  que 
certains  Juifs  jurent  sur  leur  part  du 
Bœuf  Bëhëmot,  comme  quelques  Ghrë- 
tiens  le  faisaient  encore  naguère  sur 
leur  part  du  Paradis.  Quoi  qu'il  en 
soit ,  la  nature  de  ce  Dictionnaire  ne 
nous  permet  pas  d'ëclaircir  ce  que 
c'ëtait  positivement  que  Bëhëmot ,  et 
si  Job  et  le  Saint-Esprit  entendirent 
designer  par, ce  nom  rHippopotame 
plutôt  que  l'Ëlëphant  ou  le  Rhino- 
cëros.  fB.) 

BÉHEN.  BOT.  FHAN.  Espèce  de  Cu- 
cubale ,  Cucubalus  Behen ,  L, ,  et  de 
Centaurëe,  Centaurea  Behen. 

Deux  racines  que  le  Levant  livrait 
autrefois  dans  le  commerce  de  la  dro- 
guerie, oii  l'on  ne  les  rencontre  pres- 
que plus  aujourd'hui ,  y  portaient  ce 
nom,  ainsi  qu'une  huile  extraite  d'une 
graine  dont  on  ignore  Toriginc.  La  pre- 
mière de  ces  racines,  appelëe  Béhen 
BLANC,  est  le  Behmen  abiad  des  Ara- 
bes :  son  odeur  est  aromatique;  elle  pas- 
sait pour  aphrodisiaque.  La  seconde, 
nommëe  Béhen  rouge  ,  Behmen  ai- 
mar  des  Arabes,  et  dont  le  nom  dési- 
gne la  couleur  tirant  sur  celle  du  sang, 
passe  pour  être  celle  du  Siaiice  Limo- 
nium,  L.  (b.) 

BEHMEN    ABIAD   et    BÉHEM 

AGKMAR.  BOT.  PHAM.  /^.  BÉHEN, 

BEHORS,  BIHOR  ou  BIHOUR. 
OIS.  Syn.  vulgaires  du  Butor ,  jirdea 
stel/arls^h,  V,  Héron.  (dr..z.) 

BEHRËE.  OI5.  (Latham.)  Syn.  in- 
dien de  lalco  tcàidus.  y.  Faucon. 

(DR..Z.) 
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BEIAHALALEN.  bot.  pnAN.(D». 
lëchamp.)  L'un  des  noms  arabes  deb 
Joubarbe  des  toits.  (b.) 

BEIDELS  AR  ou  BEID  EL  OSSAR 
BOT.  FHAN.  Grande  Apocynëe  des 
bords  du  Nil,  peut-être  lAscleptùt 
procera ,  dont ,  selon  Prosper  Alpin, 
les  Egyptiens  emploient  la  soie  des 
aigrettes  pour  faire  des  matelas  ou 
de  Tamadou  ,  et  le  suc  laiteux  qui  en 
dëcoule  comme  remède  contre  certaine 
ulcères.  (b.) 

*  BEIGNETS.  ÉcHiN.  Nom  cmployt 
par  Desbois  comme  traduction  du  roo( 
Lagana ,  propose  par  Klein  pour  un 
genre  de  fa  famille  des  Oursms,  qui 
n'a  pas  ëtë  adopte  par  les  naturaUste». 

(I.AM..X.) 

BEIKAMAN.  bot.  phaw.  (For>- 
kalh.  )  Syn.  arabe  de  Solanum  coaga- 
lans  ^  Vahl.  (b.) 

*  BEILLOTE.  BOT.  phan.  r.  Bel- 

IiOT£. 

BEILSTEIN.  MIN.  (Wcmer.)Syn. 
de  Pierre  de  Hache,  f^.  Jade,  (lcc.) 

BEINBRECHER.  ois.  (  Gcsner.  ) 
Syn.  du  Vautour  de  Malte,  FuUut 
fuse  us,  L.  y,  Catharte.       (dr..z.) 

*  BEINWURM.  intest.  Syn.  dcFi- 
laire  de  Mëdine  en  allemand. (i.iJi..X-j 

BEJARIA.  BOT.  PHAN.  Genre  placé 
À  la  fin  de  la  famille  des  Rhodoracëes, 
dans  la  Dodëcandrie  Monogynie ,  L. , 
nomme  à  tort  Befaria  par  la  plupart 
des  auteurs ,  puisqu'il  a  ëtë  consacré 
à  Beiar,  botaniste  espagnol.  Son  calice 
est  lëgèrement  ventru ,  à  sept  divi- 
sions ;  il  A  sept  pëtales  et  quatorze  ëta- 
mines  alternativement  plus  petites  et 
plus  grandes  $  son  stigmate  assez  épais 
est  marque  de  sept  stries  ;  et  Ton  ob- 
serve enfin  autant  d  angles  extérieu- 
rement et  de  loges  polyspermes  inté- 
rieurement dans  son  fruit ,  qui  est  crac 
baie  sèche  oii  persistent  le  calice  au- 
tour et  le  style  au  sommet.  —  Deux 
espèces  ont  ëtë  dëcrites  dans  le  Stip- 
plëroent  de  Linnë  :  ce  sont  des  Ar- 
brisseaux originaires  de  la  Nouvelle- 
Grenade  ;  l'un  ,  le  B,  retmosa  y  à 
feuilles  ovales  et  à  fleurs  amassées  à 
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l'extrémité  des  rameaux;  l'autre,  le 
J3,  asstuans^  à  feuilles  lancéolées  et  à 
fleurs  en  grappes  terminales.  Michaux 
en  a  trouvé  dans  la  Floride  une  troi- 
sième ,  qu'il  nomme  B,  panicuiaia , 
ioli  Arbuste  de  trois  à  quatre  pieds , 
dont  la  tige  est  hispide  et  glutineuse , 
doo  t  les  feuilles  sont  ovales-lancéolées 
et  glabres ,  excepté  à  leur  nervure  mé- 
diane, et  dont  Pinflorescence  tient  le 
milieu  entre  la  grappe  et  la  panicule 
(  Michaux ,  FL  boréal.  Amer.  tab.  26 ). 
Elle  a  fleuri  au  jardin  de  Gels ,  oiielie  a 
été  observée  par  Yentenat  qui  la 
figurée  (tab.  5i  do  son  Hort,  Cels,  ) , 
sous  le  nom  de  racemosa*  —  Les 
deux  plantes  décrites  sous  le  nom 
à'Acunna ,  dans  la  Flore  du  Pérou  de 
Ruiz  et  Pavon ,  paraissent  devoir  être 
rapportées,  non-seulement  à  ce  genre, 
mais  même ,  suivant  Ventenat  et  Per- 
soon ,  aux  deux  premières  espèces  in- 
diquées ici.  (a.d.j.) 

BEJUCO.  BOT.  PHAN.  (Loëfllnç.) 
Syn.  à'Hippocratea.  V,  Hippocbatee. 

BÉJIIQIJE.  BOT.  PHAN.  Même  chose 
que  Bejuco.  K.  Hippocratée. 

BEKAS.  OIS.  Syn.  polonais  de 
Bécassine  ordinaire ,  Scoîopax  Galli-- 
nago ,  L.  F".  BÉCASSE.  (dr .  .z.) 

*  BEKION  ou  BEKHION.  bot. 
PHAN.  (Dioscoride.)  Syn.  de  Tussilage 
selon  Adanson.  (b.) 

BERKER-EL-WASH.MAM.Cest-à- 
^\x^  Bœuf  sauvage. S\n.  arabe  de  T  An- 
tilope Bubale  selon  Dcsmarest  dans  le 
Dictionnaire  de  Déterville,  et  du  Zébu 
selon  Frédéric  Cuvier  dans  celui  des 
Sciences  Naturelles.  (a.d..ns.) 

BEL.  bot.  PHAN.  Mot  de  la  langue 
des  Malabars ,  dont  Bêla  est  syno* 
nyme  dans  les  dialectes  dérivés  de 
cette  même  langue  ,  et  qui  signifie 
Blanc.  Ilseit de  racine  aux  noms  d'un 
grand  nombre  de  Plantes ,  et  désigne 
GOQséquemment  la  couleur  de  quel- 
ques-unes de  leurs  parties  remar- 
quables; ainsi  l'on  appelle  : 

BEI.ArATE      OU      BeI«A>BE     (  dont 

l'ëtymologie  tirée  de  bé  ,  grand ,  et 
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lahé^  homme,  paraît  peu  naturelle), 
un  Arbre  des  lieux  élevés  de  Tinté- 
rieur  de  Madagascar,  à  peu  près  in- 
connu ,  mais  dont  1  ecorce  a  mère  et 
aromatique  est  transportée  vers  les 
côtes  par  les  naturels  qui  la  mêlent  à 
diverses  liqueurs,  et  particulièrement 
auFrangourin  (^.  ce  mot),  pour  faire 
une  sorte  de  Bière  fort  saine. 

On  trouve  dans  Rhéede  : 

Bela-dambac,  ou  Bel-adambao 
(  Hort  Malaô.  11,  t.  56),  OuamocUt  à 
fleurs  blanches  de  la  côte  de  Malabar^ 
probablement  Vipomœa  campanu- 
lata, 

B£LAK-CANDA<Rhéed.  Hort.  Mal. 
II,  tab.  37),  syn.  à!Ixia  chinensis  ^ 
aujourd'hui  un  Moraea.  y.  ce  mot. 

Belamodagam  (Hort.  Malab.  iv, 
t.  53  ),  syn.  du  Scœuola  Koenigii  de 
Waln.  y.  ScAYOLE. 

Belapola  (Hort.  Malab.  11 ,  t.  55) , 
c'est-à-dire  bulbe  blanc.  Syn.  d'£- 
pidendrumscripiumy  L.,  dont  on  em- 
ploie les  bulbes  piles  avec  du  riz 
comme  topiques  pour  la  résolution  des 
abcès. 

Bela-schora  (Hort.  Malab.  vin ,  t. 
1),  c'est-4i-dire  Courge  blaac/ie^  va- 
riété du  Cucurbita  lagenaria ,  culti^ 
vée  dans  tous  les  jardins  de  Tlnde  oii 
on  la  mange  dans  sa  jeunesse  comme 
le  Concombre.  (b.) 

BEL  AH.  POIS.  L'un  des  noms 
arabes  du  Perça  miniata,  L.,  qui  est 
le  Pomacentre  BurdideLacépède.  (b.) 

BELAM  ou  BELAME.  pois.  ^. 

BjELAKA. 

*  BEL-AKJE.  ois.  Syn.  de  la  Ci- 
gogne, Ardea  Ciconiay  L.  en  Afrique. 
r.  Cigogne.  (dr.  .z.) 

BELBES.  MAM.  Syn.  de  Hyène 
dans  la  basse  latinité.  (b.) 

BELCH,  BELCHINENetBELLE- 
QUE.  ors.  Syn.  de  Foulque,  Fulica 
atra ,  L.  dans  Test  de  la  France  et 
en  Suisse.  V.  Foulque.  (b.) 

*  BELDROEGAS.  bot.  phan. 
(Vandelli.)  Syn.  portugais  de  Pour- 
pier, (a.  r.) 

BELEC   BEC.     ois.     Espèce    de 
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Sarcelle  de  SumAtra.  r.  Cakard. 

(DR..Z.) 

BELEM  -  CANDA.  bot.  phan. 
Même  chose  que  Belam-canda.  y. 
Bel.  (b.) 

BÊLEMENT,  mam.  Voix  des  pe- 
tites espèces  de  Ruminans ,  tels  que 
les  Moutons  et  les  Chèvres.        (b.) 

BÉLEMNITE.  Belemnites,  MOix. 
ro8s.  Genre  de  Coquilles  fossiles  de 
l'ordre  des  Céphalopodes  décapodes , 
et  de  la  famille  des  Orthocérces  (  ^. 
ce  mot) ,  composé  de  corps  polythala* 
mes  de  figure  conique ,  dont  les  analo- 
gues vivans  paraissent  anéantis  depuis 
une  longue  suite  de  siècles.  Ces  corps, 
fort  remarquables  par  leur  forme  et 
leur  abondance  dans  certaines  cou- 
ches ,  ont  frappé  de  bonne  heure  les 
Seuples  de  toutes  les  parties  du  mon- 
e  y  et  ont  donné  lieu  aux  contes  les 
plus  extraordinaires.  Ils  sont  non 
moins  célèbres  par  les  opinions  di- 
verses émises  par  les  auteurs^  pour 
expliquer  leur  formation  et  déterminer 
leur  place  dans  le  système.  Tour  à 
tour  rapportés  à  tons  les  règnes,  jus- 
que dans  ces  derniers  temps  ,  des  na- 
turalistes éclairés  ont  douté  qu'ils  ap- 
partinssent à  la  classe  des  MoUusques, 
et  ont  fait  avec  leurs  concamérations 
internes  des  êtres  distincts.  LesBëlem- 
ni  tes  sont ,  comme  on  le  voit ,  du  petit 
nombre  de  corps  naturels  dont  ITiis- 
toire ,  fort  diffîcde  à  éclaircir,demande 
cependant  à  être  traitée  avec  quelques 
détails  en  raison  de  la  réputation  pres- 
que populaire  qu'elles  ont  acquise. 

Les  auteurs  au  moyen  âge  crurent 
d'abord  voir  dans  ces  corps  la  Pierre 
de  Lynx  de  Théophrasle  et  de  Pline , 
attribuée  à  une  concrétion  de  Turine 
de  cet  Animal  ^r  ces  derniers  qui 
nous  ont  transmis  les  contes  vulgaires 
de  l'antiquité.  Celte  opinion  dont  Hill, 
dans  ses  Commentaires  sur  l'ouvrage 
de  Théophrasle  (  Traité  des  Pierres , 
trad.  Paris^  1764),  a  démontré  l'in- 
vraisemblance ,  s'est  cependant  assez 
accréditée  pour  que  le  nom  de  Pierre 
de  Lynx  >  Lapis  Lyncis ,  soit  demeuré 
aux  Bélemnites ,  et  soit  même  le  plus 
connu  de  tous  ceux  qu'elles  ont  reçus, 


BEL 

d'oii  est  veau  le  Luchsiein ,  Pierre  de 
Lynx  ou  de  Loup ,  des  auteurs  alle- 
mands. Plusieurs  dénominations  em- 
ploy ées  par  saint  Epîphane ,  3^oscph  oo 
Théopfarastc,  au  sujet  de  la  vëntaUe 
Pierre  de  Lynx ,  ont  étépar  suite  faus- 
sement rap))ortées  aux  Bélemnites  par 
les  auteurs  du  moyen  âge  :  telles  sont 
celles  de  Lyncurium ,  LingurUu  La- 
pis ,  Lugurium ,  Langurium ,  etc.  On 
peut  présumer  avec  quelque  vraisciiH 
nlance  que  Pline  a  voulu  parler  de  ces 
Fossiles  sous  le  nom  de  Doigt  on  Dac- 
tyle du  mont  Ida ,  idœi  DactylL  «Ces 
»  Pierres,  dit-il.  viennent  de  Crète; 
»  elles  sont  couleur  de  fer,  et  ont  h 
»  forme  d'un  pouce  humain  (liv.  5?, 
»  ch.  10).»  Solin  rapporte  ce  qu'en 
avait  dit  Pline  {Poly,  àisl.  cap.  16).  Ce 
rapprochement  paraît  dû  à  Belon ,  et 
fut  adopté  par  Gesner  ^ui  fit  autorité; 
en  sorte  qu'aujourd'hui  cette  opinion 
est  généralementreçue.  Guettant ,  i]ui 
a  discuté  fort  au  long  toutes  les  idëes 
émises  avant  lui  sur  les  Bélemnites, 
dans  un  travail  très-intéressant  (  F. 
ses  Mémoires ,  etc.  T.  v,  p.  si5),  s'é- 
lève cependant ,  avec  quelque  raison , 
sur  la  légèreté  de  ce  rapprochement; 
car,  bien  qu'il  y  ait  une  ressemblance 
grossière  en  tre  la  Bélemni  te  et  un  doigt 
humain ,  d'autres  corps ,  teb  que  cer- 
taines pointes  d'Oursins  fossiles ,  ont 
aussi  cette  ressemblance.  Ûes  obser- 
vations directes  auraient  ëclairci  cette 
question  ,  comme  l'observe  Guettard, 
en  montiant  si  efiectivementon  trouTe 
des  Bélemnites  sur  le  mont  Ida  de  l'île 
de  Crète  ;  mais  nous  ne  connaissons 
aucun  voyageur  qui  ait  eu  en  vue  de 
s'en  assurer,  et  aucun  renseignement 
sur  ce  sujet.  Mercati  (  MetaUotk.  p- 
a8o) ,  tout  en  accordant  que  les  Bélem- 
nites soient  les  Dactyles  idsBens  de 
Pline,  avance  que  ce  nom  leur  fat 
donné ,  non  pas  à  cause  de  leur  res* 
semblance  avec  un  doigt ,  mais  à  cause 
de  leur  analogie  avec  le  noyau  des 
dattes ,  fruit  qui  porte  aussi  en  grec  le 
nom  de  Dactyle,  et  il  se  fonde  sur  la 
rainure  qu'ofiirent  certaines  Bélem- 
nites ,  ainsi  que  le  noyau  des  Dattes; 
discussion  puérile ,  à  laquelle  on  ne 
peut  s'arrêter,  car  il  ne  croit  p«^ 
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de  Dalûers  sur  le  mont  Ida.  Le  nom 
russe  Sioriipall,  Doigt  du  Diable, 
donué  aux  fiélemnites  ,  selon  Sto- 
bstts ,  vient  aussi  de  leur  figure  et  de 
l'ignorance  ou  Ton  était  sur  leur  ori- 
gine. 

Quant  au  nom  de  Bëkmnite ,  il  est 
certain  qu'on  ne  le  trouve  ni  chez  les 
Grecs ,  ni  chez  les  Latins ,  ainsi  que  Va 
avancé  Gûettard;  c  estpir  conséquent 
à  tort  que  plusieurs  auteurs ,  entre 
autres  Bertrand ,  ont  cru  qu'il  avait  été 
transmis  du  premier  de  ces  peuples  à 
Tautre.  Ala  vérité,  ilvientdumotgrec 
àehs  .qui signifie  dard  ou  flèche ,  d'oiji 
sont  dérivés  Belemnon  et  BelemnUes , 
Pierre  ou  flèche  qui  se  termine  en 
pointe  aiguë  ;  mais  rien  n'indique  que 
les  Grecs  ni  les  Latins  aient  appliqué 
ce  nom  aux  Fossiles  dont  il  s'agit. 
Cette  application  remonte  seulement 
au  teftips  d'Agricola  ,  Belon ,  Ges^ner 
et  Mercati  ;  il  est  déjà  employé  dans 
leurs  ouvrages^  et  Boëtius  de  Boot, 
au(|uel  Beu<knt  donne  la  priorité ,  l'a 
pris  dans  Belon  (  Observ.  faites  en 
Orient;.  Depuis  lors ,  ce  nom  est  de- 
venu le  seul  usité  dans  la  langue  scien- 
tifique chez  toutes  les  nations  de  l'Eu- 
rope.  Les  noms  de  Jaculum ,  SagUta , 
Telumy  employés  par  quelques  écri- 
vains ,  ont  la  même  origine ,  ainsi  que 
les  dénominations  allemandes  Schollp- 
feily  SchoUtein.  Mercati  rapporte  à  ce 
sujet  Tétymologie  de  Faucien  nom  al* 
lemand  Alpschosz^  Pierre  ou  flèche 
d'incube  ou  de  cochemar,  donné  à  ces 
Fossiles,  et  qui  a  peut-être  donné  lieu, 
selon  Guettard ,  de  créer  celui  de  Bé- 
lemnite.  On  trouve  cette  dénomina- 
tion diversement  modifiée  dans  les 
écrivains  de  cette  nation  :  Alfescht , 
Alpfetcht.  AllpsdioSy  Alpstein ,  Al^es- 
Uin ,  et  il  paraît  qu  elles  ont  toutes 
pour  origine  les  vertus  attribuées  par 
quelques  empiriques  aux  Bélemnites 
poui*  se  préserver  du  cochemar  ou  des 
songes  incubes.  Cette  facilité  du  vul- 
gaire de  croire  aux  vertus  extraordi- 
naires des  choses  dont  l'origine  est 
inconnue ,  et  qu'il  suppose  par  cela 
même  être  merveilleuses ,  les  a  fait 
adopter  en  d'autres  pays  comme  re- 
mues OQptre  la  colique ,  la  pierre ,  la 
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dyssenterie',  les  diarrhées,  les  gonfle- 
mens  des  Hommes  ou  dés  Animaux  , 
d'oii  sont  venues  les  épithètesde  Blus- 
te'ui  dans  le  canton  de  Berne ,  etde^<V<- 
kensiein  chez  les  Grisons.  Enfin  ceux 
qui  croyaient  au  sabbat  les  ont  appe- 
lées Spectroittm  Candela ,  Chandelles 
des  Spectres.  Outre  toutes  ces  déno- 
minations nées  de  la  superstition  ou 
de  l'amour  du  merveilleux  chez  des 
peuples  ignorans ,  ou  forgées  par  les 
auteurs  du  quinzième  siècle,  ou  en 
trouve  encore  d'autres  du  même  genre. 
A  celte  époque ,  on  regardait  généra- 
lement les  Bélemnites  comme  des  Pier- 
res tombées  du  ciel ,  et  on  leur  donna 
le  nom  de  Céraunite ,  Ceraunias ,  Ce^ 
munUa,  ainsi  que  celui  de  iùrUimi 
CuneuSy  sous  lesquelsij^  dit  Beudant, 
on  les  confondit  avec  le^^^rres  dures, 
taillées  en  forme  de  haché  ou  de  coin  > 
auxquelles  on  attribuait  la  même  ori« 
gine.  Cette  même  opinion  a  donné 
lieu  de  les  appeler  Pierres  de/oudf^. 
Pierres  fuïminaires ,  Pierres  de  tort- 
nerre ,  par  les  Français ,  les  Allemands 
et  les  Anglais  ;  en  allemand ,  Donner- 
Keily  Donnerpfeil,  Donnerstein  ;  les 
noms  allemands  Wetterstrahly  Strahls- 
tein  y  ce  dernier  employé  dans  le  eau- 
ton  de  Baie ,  ont  aussi  la  même  signi- 
fication ;  et  les  Espagnols  ont  suivi  la 
même  idée  eu  les  nommant  Piedra  del 
Rayo  ou  Ci/Mla,-  en  anglais ,  T/iun- 
derbolts  ,  Thunderstones  ;  en  latin  , 
làapis  fulminans ,  Xjapis  fulminans, 
Boëtius  de  Boot  leur  a  donué  le  nom 
de  Corybantes ,  en  prétendant  (qu'elles 
l-avaieut  porté  autrefois;  mais  Beu- 
dant  pense  que  ce  nom  a  plutôt  rap- 
port a  ce  qu'on  appelle  la  Pierre  de 
Circoncision.  La  couleur  noire  des  es- 
pèces les  plus  communes  les  a  fait  ap- 
peler Coracias  ou  coruinus  Lapis , 
Pierres  de  Corbeau  ;  Rabensteinj  liap- 
penslein  par  les  Allemands  ;  et ,  ce  qui 
est  très-remarquable ,  c'est  que,  d  a- 
près  un  passage  des  Ephéméndes  ger- 
maniques (déc.  1*^' année ,  T.  4.p.io4), 
cité  par  Guettard, les  Bélemnites  por- 
tent aussi  au  Brésil  le  nom  de  Cacao-^ 
tetel ,  ou  Pierres  de  Corbeau.  Enfin ,  la 
ressemblance  de  forme  de  quelques 
autres  espèces  avec  les  pointes  d'Our- 
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sins,  appelées  Pierres  judaïques,  les 
a  fait  nommer  Judenstein. 

Montfort(Coiichyl.  T.  i.  p.  385) 
rapporte  encore  d'autres  dénomina- 
tions en  diverses  langues ,  qui  toutes 
dérivent  de  celles  que  nous  avons 
mentionnées  f  nous  avons  cru  utile 
d'entrer  à  ce  sujet  dans  quelques  dé- 
tails ,  afin  de  faciliter  rintelligence 
d'une  foule  de  passages  des  auteurs 
étrangers  ou  nationaux  ^  surtout  de 
ceux  du  quinzième  siècle. 

Brisson  (Dict.  des  Anim.  )  observe 
avec  rabon ,  d'après  Scheuchzer,  dans 
son  Essai  sur  les  Bélemnites  (  /^.  Lex 
l'ossiL  Diluv,  ) ,  que  les  trois  règnes 
se  sont  disputé  ces  Fossiles.  Nous  ne 
nous  arrêterons  pas  aux  anciennes 
opinions  de  ceux  qui  en  faisaient  une 
Pierre  de  tonnerre  ou  une  concrétion 
de  l'urine  de  Lynx  ,  ni  à  celle  de  Mos' 
cardo  et  d'autres ,  qui  prenaient  la  Bé- 
leronite  pour  du  Succin.  Nous  ne  cite- 
rons pomt  une  foule  d'auteurs  déjà 
anciens,  tels  que  Gesner ,  Kundmann, 
Imperato ,  Lachund ,  etc. ,  parce  qu'ils 
n'offrent  rien  d'important. 

Woodward ,  sans  s'expliquer  d'une 
manière  positive ,  parle  des  Bélemnites 
en  traitant  des  Astroïtes,  des  Fun- 

Sites,  ce  qui  fait  croire  qu'il  les  regar- 
ait comme  des  corps  marins  { Ilist. 
natur.  de  la  Terre ,  Tr.  p.  loô)  ;  mais , 
dans  un  autre  ouvrage ,  il  parait  les 
considérer  comme  des  Fossiles  miné- 
raux, puisqu'il  les  place  près  duSpath, 
du  Gypse,  etc.  (V.  sa  Méthode  pour 
classer  les  Fossiles ,  et  à  la  suite  ses 
Lettres  relatives  a  cette  Méthode). 
Scheuchzer ,  Spada  etStobée  montrent 
À  peu  près  le  même  embarras  à  leur 
égard. 

Luyd ,  commel'a  niontré  Guettard , 
n'est  pas  l'auteur  de  l'opinion  qui  fai- 
sait die  la  Bélemnite  une  corne  d'un 
gros  Poisson  analogue  au  Narwhal. 
i  la  rapporte  pour  la  combattre 
(  Ichnogr,  Litliogr,  Britannici  ) ,  et 
avance  que  ces  corps  sont  des  concré- 
tions formées  dans  des  tuyaux  ma-^ 
rins ,  conrune  le  Pinceau  de  mer  ou 
la  Dentale.  Guettard  avait  d'abord 
adopté  cette  opinion  ,  et  l'on  voit , 
dans  le  travail  que  nous  avons  cité  , 
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u'il  penche  encore  en  sa  £tfcsr 
l'est  a  Luyd  que  l'on  doit  le  dos 
d'alvéoles  donné  aux  concamératioDâ 
internes  des  Bélemnites. 

Langîus  (His/or.  Lapidum  Heht- 
tiœ)  pense  que  c'est  une  sorte  de  Sta- 
lactite ,  un  tuyau  fossile  formé  par 
des  sucs  concrets.  Cette  hypothèse  a 
été  adoptée  par  Lemonieretlbnement 
combattue  par  Bourguet. 

Uelwing  {Lithogr.  Angerhurpcù) 
suit ,  dans  la  première  partie  de  cet 
ouvrage ,  l'opmion  de  Luyd ,  cl  l'a- 
bandonne dans  la  seconde  pour  sou- 
tenir que  la  Bélemnite  est  la  pétrifi- 
cation d'une  Plante ,  sans  doute  ma- 
rine ,  quoiqu'il  ne  s'en  explique  pas , 
et  il  avance  que  les  Bélemnites  qoi 
ne  sont  pas  en  forme  de  fuseau,  ne 
sont  que  la  moitié  de  celles  oui  oDt 
cette  figure.  Le  P.  Charvct  de  Meti 
(dans  le  ff^alleriuslMtharingiœài^^yt' 
choz;  revient  à  l'opinion  de  Layd, 
en  V  ajoutant  que  l'alvéole  est  la  pé- 
trincation  d'un  Ver,  et  il  confond 
avec  les  Bélemnites  des  pointes  d'Our- 
sins pétrifiées.  Wolckmann  [SiUsià 
subterranea)  veut  établir  que  ce  sont 
les  épines  du  dos  de  quelque  Animal- 
Capeller  (  dans  une  Lettre  de  1739  à 
J.-J.  Scheuchzer ,  imprimée  en  têlcde 
la  Sciagr.  iitholog,  de  Klein  )  prétend 
que  ce  sont  des  Holothuries  pétri- 
fiées .  Le  célèbre  Walerius  et  Bcrti and 
ont  suivi  cette  singulière  idée,  qnia 
été  combattue  par  de  La  Tourelle. 
Capeller  soutient  que  les  alvéoles 
sont  des  corps  étrangers  aux  Bâem- 
nites,  et  sont  dues  aux  Coquilles  ara- 
lécs  parles  Holothuries  et  non  encore 
digérées  par  elles,  au  moment  de  leur 
pétrification.  Après  toutes  cesopinion' 
erronées  ,  parut,  en  1724  , celle d'Eh;- 
rart  {Dissert,  inaug.  de  Belemnith 
Suecicis)^  qui  avance  que  les  Bélem- 
nites sont  les  enveloppes  des  alvéo- 
les d'un  Coquillage  de  l'espèce  du 
Nautile  ou  de  la  Corne  d'Âmmop, 
qui ,  au  lieu  d'être  en  spirale ,  est  droit. 
Si  l'on  fait  attention  qu'on  ne  con- 
naissait point  alors  l'Animal  de  la 
Sptrule  ,  qui  seul  a  mis  les  nataraliste5 
à  même  de  concevoir  les  rapports 
des  Coquilles  poly thalaracs  avec  leurs 


Animaux ,  oa  saura  gré  à  cet  obser- 
vateur d'un  rapprocnement  dû  à  sa 
seule  sagacité  ;  mais  embarrasse ,  com- 
me il  devaitrêtre,  pour  connaître  ces 
rapports ,  il  a  dû  croire  que  les  alvéo- 
les oontenaieni  l'Animal  dans  son  en* 
tier ,  et  n'a  pu  découvriv  qu'au  con- 
traire l'Animal  renfermait  la  Bélem- 
ni  te.  Ehrhart  prouve  que  les  alvéoles 
appartiennent  a  la  Bélemnite,  contre 
le  sentiment  de  Gapeller  et  contre 
cdui  bien  postérieur  de  Bertrand  qui 
a  voulu  reveiller  cette  erreur.  Dans, 
une  nouvelle  édition  de  sa  Disserta- 
tion y   il  a  figuré  les  alvéoles  décrites 
par     Luyd.     Malgré    cette    opinion 
judicieuse  d'Ëhrbart,  vint  ensuite  le 
système  de  Bour^uet ,  qui  a  eu  une 
certaine  vogue.  Il  Ta  consigné  dans 
sa   première  Lettre    philosophique, 
écrite  exprès  pour  prouver  que  les 
Bélemnites    sont    positivement    des 
dents  d'un  Poisson,  d'un  Crocodile 
ou  d'une  espèce  de  Baleine.  Cette  idée 
a  été   adoptée  par  Pluche  dans  son 
Spectacle  de  la  nature.  Mais  dans  un 
ouvrage  postérieur  (  Traité  des  pélri* 
fîcations) ,  Bourguet  dit  qu'il  n'est  pas 
décidé  si   ce  sont  des  Coquillages, 
des  Zoophytesou  des  Plantes  marines, 
quoiqa  û  penche  pour  ces  dernières. 
Malgré  ce  désistement ,  son  opinion 
première  a  été  regardée  comme  pro- 
Lable  par  Formey  (sur  les  Bélemnites, 
Encycl.  T.  ii.  1751). 

L  opinion  d*Ëhrhart  a  été  évidem- 
ment le  ffuide  de  Klein  et  de  Breynius 
ausu  jetoes  Bélemnites.C'est  àpeu  près 
la  même  manière  d'envisager  ces  corps , 
et  les  ouvrages  de  ces  trois  savans  ont 
dû  contribuer  à  faire  revenir  Bourguet 
de  ses  premières  idées.  Mais  Klein  et 
Breynius  les  considèrent  comme  des 
tuyaux  marins  ;  Klein  (Descript.  Tu- 
buL  marin.  1731  ;  Breynius  de  Polj- 
thaï.  adj.  de  Belemnitis  Prussicis, 
1733.  p.  4 1  ) ,  et  le  dernier,  qui  parait 
n  avoir  pas  connu  les  alvéoles  des  Bé- 
lemnites ,  ne  les  place  point  dans  ses 
Polythalames ,  quoiqu^l  ait  si  bien 
étudié  les  Ortnocératites,  parce  qu'il 
croyait  leur  cavité  dépourvue  de  con- 
caméra tiens.  Ainsi  Klein,  oui  les  ad- 
mettait j  Be  rapprocherait  plus  de  l'o-- 
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rinion  judicieuse  d'Ehrhart ,  cl  il  est 
remarquer  qu'il  n'en  dinerc  que 
dans  les  mots;  car  il  place  aussi  les 
Orthocératites  dans  ses  Tuyaux  ma- 
rins. Dans  son  ouvrage  sur  les  Our- 
sins ^  Klein  confond  cependant  une 
partie  des  Bélemnites  parmi  les  poin- 
tes d'Oui  sins  pétrifiés  (  Ord.  nat.  des 
Oursins ,  trad.  p.  lég).  Enfin  Linné 
vint ,  et ,  suivant  les  idées  d'Ehrhart 
et  de  Klein,  adoptées  par  Brander 
(  Dissert,  on  the  Bélemnites  .dans  les 
Philos.  Trans.  1764.)  et  par  Hatt  (An. 
Attempt  to  accouni ,  etc.  ,  Philos. 
Trans.  1764),  il  rapporta  les  Bélem- 
nites ,  comme  une  seule  espèce  ,  à  ses 
Testacœa  Polythalamiœ ,  qui  compo- 
sent dans  le  Srstema  naturœ  le  genre 
Nautile ,  sous  le  nom  de  Nautilus  Be- 
lemnita  :  malgré  cette  opinion  qu'il  , 
adopta  d'abord ,  il  en  changea  quel- 
quefois ,  pour  y  revenir  enfin  dans 
la  la*'  édition  de  cet  ouvrage.  Guet- 
tard  ,  hbtoricn  de  tous  les  systèmes 
que  nous  venons  de  rapporter ,  adopte 
lui-même  l'opinion  d'Ehrhart.  JLia 
Dissertation  de  Joshua  Platt  que  nous 
avons  cité  ,  mérite' d'être  consultée  , 
comme  celle  d'Ehrhart ,  pour  l'His- 
toire de  la  science ,  d'autant  qu'elle  a 
servi  de  base  aux  opinions  de  Sage 
donttious  parlerons  tout  à^l'heure ,  et 
qu'il  parait  être  le  premier  qui  ait 
montré  que  les  Bélemnites  se  for- 
maient par  des  couches  successive- 
ment appliquées  au  dehors  des  plus 
anciennes. 

Nous  citerons  encore ,  pour  com- 
pléter la  liste  des  sources  oii  Ton 
peut  puiser  pour  l'histoire  de  ces 
Fossiles  singuliers ,  ElshoUius  (  de 
Lapide  Belemnite  dans  les  Mise.  cur. 
Dec.  i.ann.  1678,  1679;  obs.  i343); 
Bajer  {Oryct.  norica);  Rosinus  {de 
BelemnitiSf  etc.  1738.  in- 4°,  et  les 
Observations  à  leur  sujet ,  dans 
Vllamb.  Magaz.  T.  viii.  p.  97);  Al- 
brecht  {de  Ornatissimo Jigun's ,  etc. , 
dans  les  Acta  phys,  med.  vol.  4.  obs. 
i5);  Baker  {Philos.  Trans.  1748); 
Fermin  (  pon  Ursprung  der  Belemni- 
ten ,  dans  Schrotter ,  Beytr.  Zur.  na- 
turg\  T.  11^;  Ghedinns  {Comment. 
Bononiens.  T.  i.  p.  70  ),*  Bruckmanu 
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Cde  Belemnit,  Musœi  sui  Epistola  65); 
ba  Costa  (Philos.  Trans,  17*4);  la 
Leltre  de  de  La  Tourette ,  dans  le 
Dict.  des  Fossiles  de  Bertrand ,  T.  i, 
p.  71 ,  enrichie  d'une  note  de  Schrot- 
ter ,  dans  la  Traduction  que  ce  der- 
nier a  fait  imprimer  dans  son  Journal 
(  T.  II,  p.  a65)j  AUioni  (  Oryctogr. 
Fedemont.jo,  5o  ) }  Pallas  ,  sur  le  Mé- 
moire de  Fermin^  dans  le  Stralsund 
Maeaz,  T.  i ,  p.  193  ;  la  Dissertation 
de  Kœmmerer  (dans  le  Naturf.  96. 
st.  p.  55);  celle  de  Razoumowski 
(dans  les  Mémoires  de  la  Société  de 
Lausanne ,  1 783  )  ;  et  enfin  les  figures 
de  Knorr  et  de  quelques  autres  ico- 
nographes. 

On  voit,  par  cet  aperçu,  que  peu  de 
corps  fossiles  ont  plus  exercé  1  esprit 
et  le  talent  des  naturalistes  ;  mais  on 
peut  dire ,  qu'à  l'exception  de  quel- 
ques renseigneraens  sur  les  localités 
oii  se  trouvent  les  Bélemnites ,  et  des 
observations  de  détail  plus  ou  moins 
curieuses  sur  certains  accidens  ,  Ion 
a  peu  de  fruit  à  retirer  de  la  lecture 
de  tous  ces  auteurs  \  ils  offrent  peu  de 
faits  qu'on  ne  puisse  apercevoir  sur 
les  espèces  d'une  collection  nom^ 
breuse.  C'est  dan»^  les  ouvrages  des 
oryctographes  et  des  minéralogistes 

2u'il  faut , pendant  une  grande  partie 
u  dernier  siècle ,  étudier  la  classifi- 
cation des  Bélemnites  entre  elles, 
parce  qu'on  sait  qu'alors  tous  les 
corps  pétrifiés  étaient  rangés  parmi  les 
Pierres  figurées.  Cependant  Êhrhart , 
Scheuchzisr,  Klein,  Breynius,  Ber- 
trand et  d'autres ,  ont  établi  des  dis- 
tinctions spécifiques  entre  les  es- 
pèces qu'ils  connaissaient ,  et  on  les 
trouve  désignées  sous  les  noms  sui- 
vans  :  Bélemnites  conoïdes,  cylindri- 
ques, enfuseaUy  caneléeSy  sillonnées,  à 
cercles  y  concentriques,  pointues  aux 
deux  bouts,  etc.  Gix)novius(Zoophvl.) 
en  admet  sept  espèces.Waleriusen  fait 
un  genre  composé  de  huit  espèces .  Cai*- 
theuser,  Justi ,  Wogel ,  Wolterdorfl*, 
en  ont  aussidistingué  plusieurs.  Ce  der- 
nier a  admis  trois  positions  du  siphon 
dans  les  Bélemnites  avec  lesquelles 
il  confond  quelques  Orthocératites. 
Mais  les  descriptions  de  tous  ces  au- 
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teurs  ne  sont  pas ,  en  général,  9SM 
détaillées  et  assez  comparatives  entre 
elles  pour  les  reconnaître  et  pouvoir 
clairement  les  rapporter  à  celles  que 
Ton  possède.  Les  figures  qui  existcot 
sont  rarement  correctes  et  souvent 
grossières ,  exi  sorte  qu'il  est  très-dilBi- 
cile  de  soumettre  ces  espèces  à  une 
synonymie  exacte.  Aussi  personne  ne 
1  a  tenté  de  nos  jours,  comme  nous 
le  verrons  tout  à  l'heure,  car  la  plu- 
part des  auteurs  raodei-nes  décrivent 
chacun  isolément  les  espèces  de  leur 
collection ,  sans  y  rapporter  aucune 
synonymie. 

A  la  fin  du  dernier  siècle ,  la  dîa^ 
cussion  sur  les  Bélemnites  s'est  enga- 
gée enti'e  deux  sa  vans  bien  connu» , 
G. -A.  De)uc  et  Sage.  Mais  cette 
discussion  ne  portait  plus  que  sur  des 
faits  de  détails  ;  tous  aeux  avaient  ru- 
son  puisqu'ils  rapportaient  avec  Eh- 
rhart, Brander,  Platt  et  Linné,  le» 
Bélemnites  à  des  Animaux  voisins  des 
Seiches  ou  des  Cornes  d'Ammon. 
Ces  deux  savans  différaient  prin- 
cipalement dans  la  question  de  savoir 
si  la  Bélemnitc  contenait  l'Animal  ou 
était  contenue  dans  celui-ci.  Deluc, 
dans  ses  excellentes  Dissertations  sur 
la  Lenticulaire  de  la  perle  du  Rhône 
(Journal  de  phys. ,  ventôse  an  vu  et 
ventôse  anx),  oii  il  établit  avec  beau- 
coup de  sagacité  l'analogie  des  Num- 
mufites  avec  Tos  de  la  Seiche  et  qu'el- 
les étaient  le  test  interne  d'un  Ani- 
mal analogue,  est  conduit  à  faire  la 
même  remarque  à  l'égard  de  la  Bé- 
lemnitc. Sage  fit  paraître,  quelque 
temps  après,  ses  Bechercheii  sur  l« 
Bélemnites  (Journal  de  phys. ,  bru- 
maire an  IX );  on  remarque  quel(|ue$ 
confusions  d*idées  dans  ce  Mémoire, 
et  on  voit  qu'il  y  confond  les  Ortlio- 
cératites  avec  les  Bélemnites  qu'il  dit 
être  le  noyau  de  l'Orthoceras.  Il  en 
distingue  onze  espèces  d  après  leur 
forme  générale  ou  les  autres  accidens 
qu  elles  présentent ,  et  rappelle  que 
Knorr  en  a  décrit  do  uze.  Du  uc,  en  dé- 
veloppant son  opinion  (  Journal  de 
phys. ,  fioréal  an  ix  ),  s*éleva  contre 
les  principes  de  Sage  ,  et  soutint 
que  la  Bélemnitc  n'est  pas  une  Co- 
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de  rOrlhocératite',  qui  est  une  véri-f 
lûAe  Coquille ,  et  que  c'est  un  Fossile 
suigeneriSy  qui  serapprocbe  davantage 
des  Nummulites.  Il  se  fondait  surtout 
sur  la  singulière  contexture  des  Bélem- 
Dttes  composées  de  rayons  fibreux  ou 
de  petites  aiguiliespyramidales,  rayon* 
oant  du  centre  à  la  circonférence  cy- 
lindrique de  ces  corps.  U  n'y  trouvait 
pas  les  couches  successives  de  la  juxta* 
position  des  Coguilles  ordinaires ,  et  ne 
connaissait  point  encore  l'organisa- 
tion analogue  qu'on  observe  dans 
d'autres  Coquilles  auxquelles  il  n'au- 
rait pas  refusé  ce  nom.  Il  avance  en- 
fin que  les  fiëlemnites  sont  les  os  d'un 
Poisson  mou ,  expression  qu'il  ne  faut 
pas  prendre  au  pied  de  la  lettre  ;  car  à 
cette  époque ,  les  distinctions  précises 
entre  les  diverses  classes  d'Animaux 
n'étaient  pas  répandues  même  cbez 
les  savans,  et  il  est  clair  que  Beluc 
a  voulu  positivement  parler  d'un  Ani- 
mal de  même  genre  que  la  Seiche  qu'il 
appelle  Insecte-Poisson.  Il  explique  j 
au  reste ,  nettement  sa  pensée  dans 
un  Mémoire  subséquent.  Dans  un 
nouveau  travail  (  Journal  de  phys. , 
fructidor  an  ix) ,  Sa  se ,  en  suivant 
toujours  les  idées  d'Ëhrbart,  Bran- 
der,  Platt  et  Linné ,  soutient  que  /e 
MoUusque  qui  forme  et  habite  Val- 
viole  y  ex$ude  une  matière  qui  produit 
la  couches  conoïdalea  de  la  Coquille 
ou  étui  qt^ on  nomme Bélemnite ,  et  que 
de  chaque  segment  de  f  alvéole  naît 
une  couche  conoïdale»  Généralisant 
trop  ses  idées ,  il  ajoute  que  les  Or- 
thocëratitesdeBreynius,  et  même  les 
Lituites  ne  sont  aue  des  alvéoles  de 
Bélemnites.  Son  Mémoire  est  accom- 
pagné de  figures  copiées  de  Platt ,  et 
de  coupes  d'alvéoles  d'Orthocératites. 
Deluc  répondit  Mr  un  troisième  et 
acmicr  Mémoire  (Journal  de  phys. , 
Tenlose  an  xii  )  oii  il  relève  Sage  sur 
plusieurs  contradictions,  et  appuie 
le  sentiment  qu'il  avait  énoncé  relati- 
vement à  la  distinction  à  faire  entre 
les  Bélemnites  et  les  Orthocératites , 
en  figurant  une  empreinte  d'une  de 
celles-ci,  où.  il  a  cru  voir^  une  der- 
ïûcre  lofpe  vide,  qui  devait  contenir 
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l'AnhnaL  comme  ceU  a  lieu  dans  le 
Nautile  R)mpile.  Mais  il  est  évident 
que  la  question  était  dénaturée.  L'es- 
sentiel était  de  prouver  que  la  Bélem- 
nite  était  un  corps  formé  intérieure- 
ment y  et  ne  pouvant  contenir  un 
Animal  dans  son  entier.  Deluc  le 
prouve,  du  reste,  très-bien  dans  ce  der- 
nier Mémoire^  par  des  raisons  tirée» 
de  l'organisation  même  de  la  Bélem- 
nite.  Son  opinion  a  prévalu,  parce 
qu'en  efifet  tout  porte  a  croire  que  ce 
corps  était  contenu  dans  un  Mollus- 
que céphalopode,  voisin  des  Seiches; 
mais  ce  savant  célèbre  a  trop  appuyé 
sur  sa  dififérence  avec  l'Orthocératite  ; 
car,  malgré  le  mode  particulier  de 
contexture  de  la  Bélemnite ,  ses  fonc- 
tions étaient  les  mêmes  que  celles  de 
l'Orthocératite ,  et  ses  rapports  avec 
l'Animal  tout-à-fait  semblables ,  rap- 
ports que ,  du  reste.  Sage  ne  soupçon- 
nait pas  plus  que  Deluc,  parce  qu'ils 
n'ont  été  bien  saisis  que  depuis  la 
découverte  de  l'Animal  de  la  Spirule. 
Deluc  a  soutenu ,  à  tort,  que  les  al- 
véoles n'avaient  pas  de  siphon  ;  s'il 
l'eût  reconnu,  les  rapports  des  Bé- 
lemnites aux  Orthocératites  l'auraient 
frappé  davantage.  Il  s'est  aussi  trom- 
pé Quand  il  a  avancé  que  les  alvéoles 
n'onraient  qu'une  pile  de  calottes 
sphériques,  sans  espaces  vides  entre 
elles;  cela  n'a  lieu  que  lorsque  la 
matière  pierreuse  a  rempli  les  loges 
qui  existaient  et  que  Von  trouve 
quelauefois  creuses. 

Deluc ,  toujours  jaloux  de  soutenir 
ses  opinions  au  sujet  des  Fossiles  qui 
nous  occupent ,  et  auxquels  il  attachait 
une  granae  importance,  a  encore  pu- 
blié sur  ces  Fossiles  des  Obsen'ations 
sur  l'article  Bélemnite  du  nouveau 
Dictionn.  d'Hist,  natur,  (imprimées 
dans  le  Mercure  de  France ,  avril 
1807),  où  il  donne  un  résumé  de  ses 
observations ,  et  relève  avec  justesse 
quelques  inexactitudes  de  cet  arti- 
cle. 

Bosc  {Buffon  de  Déterville  ,y ers, 
tom.  11),  Roissy  (Bujffbn  de  Sonniniy 
Mollusques  ,  tom.  v),  et  Duvemoj 
{Dict>  des  Scienc.  nat,  tom.  iy)  ont 
adopté  les  apioions  de  Sage. 
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Montfort  (Co/ic/(^/.  tom.  i), dominé 
par  la  manie  de  faire  des  genres ,  re- 
tombe dans  Terreur  de  plusieurs  na- 
turalistes ,  en  faisant  des  êtres  dis- 
tincts des  piles  d 'alvéoles  de  quelques 
Bélemniles;  tel  est  évidemment  son 
genre  Callirhoé,  et  peut-être  aussi 
le  Ghrisaore  et  TAmimone.  Il  établit 
neuf  autres  genres  pour  des  Bélem- 
niles de  formes  ou  d  accidens  divers , 
dont  Texistence  de  quelques-unes 
n'est  pas  encore  bien  constatée.  Il  ad- 
met pour  la  plupart  un  siphon  cen- 
tral. 

En  1 8 1  o ,  pamren  t  les  Observa  tiens 
de  Beudànt  (^/z;2.  du  Muséum ^  tom. 
XVI,  p.  76),  oii  ce  savant ,  après  avoir 
étudie  tout  ce  qui  avait  été  dit  avant 
lui  sur  les  Bélemnites ,  reproduit  l'o- 
pinion de  Klein  qui  réunissait  plu- 
sieurs d'entre  elles  aux  pointes  d'Our- 
sins fossiles.  Il  les  distingue  en  deux 
sections  ;  celles  dont  la  ngui*e  est  en 
massue  ,  et  où  l'on  n'a  t>as  reconnu 
de  cavité  à  leur  base  ,  et  les  coniques 
qui  offrent  cette  cavité.  Beudant.  d'a- 

Erès  l'analogie  qu'il  cherche  a  éta- 
lir  entre  la  contexture  des  pointes 
d'Oursins  et  des  Bélemnites  ,  parait 
porté  à  croire  que  les  Bélemnites  de 
la  première  de  ces  divisions,  dites 
fustformes,  en  massue ,  en  fer  de  Inn- 
ée ,  sont  des  pointes  d'Oursins  pétri- 
fiées. Quant  a  celles  de  la  seconde  , 
quoiqu'il  établisse  de  même  .l'analo- 
gie de  contextui^,  il  est  arrêté  ,  dans 
une  semblable  conclusion ,  par  la  ca- 
vité qu'elles  offrent  et  les  alvéoles  qui 
la  remplissent.  Ce  Mémoire  intéres- 
sant a  montré  des  rapprochemens 
•contestés  par  Defrance  {Dict,  des  Se. 
Jiaf. ,  tom.  IV,  suppl.)  Klein  avait  déjà, 
avancé ,  pour  appuyer  la  réunion  qu  il 
indiquait  des  Bélemnites  fusiformes 
aux  pointes  d'Oursins,  leur  forme  gé- 
nérale extérieure  et  la  radiation  que 
l'on  observe  dans  les  unes  et  les  au- 
tres. Cette  commune  radiation  est 
soutenue  également  par  Beudant , 
qui  ajoute  que  les  pointes  d'Oursins 
offrent  aussi  des  cercles  concentri- 
ques ,  coupant  les  stries,  ce  qui  s'a- 
perçoit dans  la  coupe  transversale  de 
oes  Fossiles.  Defrance  dit  positive- 
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ment  ;  «  Qu'on  ne  rencontre  iamûs 
n  de  Bélemnite  qui  présente  dans  sa 
»  cassure  autre  chose  qu'une  cristal- 
»  lisation  en  aiguilles  rayonnant 
»  de  l'axe  à  la  circonférence ,  tandis 
3>  oru'au  contraire  on  ne  voit  iamais 
»  de  pointes  d'Oursins  fossiles  <{ui 
»  soient  changées  en  une  autre  maUé- 
»  re  qu'en  SpaiA  calcaire^  qui  se  casse 
»  en  lames  rhomboïdales ,  »  faits  que 
nous  avons  aussi  reconnus.  Mais  œ 
mode  différent  de  pétrification  n'6(e 
nen  à  l'exactitude  des  observations 
de  Beudant,  qui  de  plus,  dans  la  coupe 
longitudinale  des  pointes  d'Oursins , 
retrouve  les  couches  successives  de 
l'étui  des  alvéoles  des  Bélemnites.  Ces 
rapprochemens  et  la  considération 
de  deux  Bélemnites  dont  il  donne  la 
figure ,  et  qui  offrent ,  au  lieu  d'une 
base  percée  par  une  cavité  conique , 
un  mamelon  arrondi ,  garni  de  cô- 
tes assez  saillantes ,  striées  transversa- 
lement, et  qui  divergent  du  centre 
du  mamelon  à  la  circonférence, 
centre  perforé  par  un  petit  trou  ar- 
rondi peu  profond  :  tels  sont  les  mo- 
tifs sur  lesquels  Beudant  appuie  son 
opinion.  A  la  différence  dans  Je  mode 
de  pétrification  qui  distingue  ces  fos- 
siles ,  nous  ajouterons  qu'on  ne  les 
trouve  jamais  dans  les  mêmes  cou- 
ches ,  et  que  les  Bélemnites  ne  sddI 
jamais  accompagnées  de  parties  d'Our- 
sins. Les  deux  Bélemnites  citées  sont 
tout-à-fait  des  exceptions  dans  la  rè- 
gle ;  car  sur  plus  de  trois  ou  quatre 
cents  individus  que  nous  avons  en 
occasion  d'examiner,  nous  n'avoos 
rien  trouvé  de  semblable.  Cette  par- 
ticularité tient  peut-être  à  la  pétiifi- 
catioi)  de  ces  deux  individus ,  ou  bien 
à  une  troncature  accidentelle,  et  dans 
tous  les  cas  ne  peut  changer  une  opi; 
nion  établie  sur  l'examen  d'un  si 
grand  nombre  de  Bélemnites  pour- 
vues de  leurs  alvéoles. 

En  nous  résumant  sur  les  opinions 
de  Beudant ,  qu'il  est  important  d'ap- 

Ïirofondir,  parce  queles  analogie»  sui 
esquelles  ils'appuie  sontirèMpcdcu- 
ses,  nous  dirons  qu'il  ne  peut  y  avoir 
de  doute  à  l'égard  des  Bélemnites  qui 
offrent  une  cavité ,  c'est-à-dire ,  \ôox 
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celles  de  U  deuxième  division;  car 
lui-même  est  obligé  de  convenir  que 
c'est  un  problème  à  résoudre  r  or,  il 
BOUS  parait  tout  résolu  par  leurs  rap- 
ports avec  les  Orthocératites  et  par 
Vexistence  de  cette  cavité  tout-à-tait 
étrangère  aui:  pointes  d'Oursins ,  et 
remplie  par  les  alvéoles  ou  concamé- 
ralions  pourvues  d'un  sipbon  comme 
tous  les  Polythalames.  il  reste  donc 
celles  de  la  première  division.  Nous 
allons  voir  par  le  détail  de  l'organisa- 
tion des  Bélemnites  que  les  rapports 
avec  les  pointes  d*Oursins  ne  sont  pas 
aussi  exacts  que  Beudant  Ta  cru.  II 
convient,  du  reste,  que  celles  de  la 
première  division  sont  absolument 
semblables  à  celles  de  la  deuxième,  qui 
seraient  tronquées  au-dessus  de  la  ca- 
vité. Ceci  nous  conduit  à  examiner 
s'il  existe  réellement  des  Bélemnites 
entières  dont  la  base  n'ait  pas  eu  de 
cavité ,  et  si  celles  oii  Ton  n  en  trouve 
pas  ne  Tauraient  point  perdue  par  une 
troncation  accidentelle.  On  en  a  cité 

Slusieurs  qui ,  dit-on ,  n'avaient  point 
c  cavité  ;  mais  aucune  observation 
faite  avec  soin  ne  le  constate.  11  ne  suf- 
fit pas  de  s'en  rapporter  à  l'examen 
extérieur  d'un  ou  deux  individus.  Il 
faut  étudier  l'espèce  que  Ton  examine 
dans  ses  difiTérens  âges  ;  car  il  paraît 
que  les  Bélemnites ,  du  moins  certai- 
nes espèces  aplaties  ou  fusiformes  , 
variaientde  forme  en  prenant  de  Tac- 
croissement.  Il  faut  les  scier  dans  le 
sens  de  leur  longueur ,  et  polir  les 
«leux  surfaces  opposées  ,  et  alors  on 
découyre  souvent  que  la  cavité  a  été 
remplie  dans  l'acte  de  la  pétrification 
par  une  matière  très-dure  ,  de  cou- 
leur approcbant  celle  de  l'étui,  mais 
qui  trancbe  toujours  un  peu.  On 
n'aurait  pu ,  sans  cette  opération  ,  re- 
connaître la  cavité  dans  certains  indi- 
vidus de  notre  collection.  Faure  Bi- 
guet,qui  a  étudié  nombre  d'espèces 
iians  leurs  localités  respectives ,  a  pu 
s  assurer ,  par  l'examen  d'une  quan- 
tité d'individus .  des  variations  d'âge, 
et  il  a  reconnu  la  cavité  dans  les  Bé- 
lemnites en/èr  de  lance ,  en  massue  , 
^fuseau;  c'est-à-dire  dans  celles  de 
la  première  division  de  Beudant. On 
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doit  peu  s'étonner  de  ce  que  cette  ca- 
vité ,  plus  large  à  sa  base  dans  ces  Bé- 
lemnites que  vei*s  son  sommet ,  man- 
que souvent  ;  ses  parois  paraissent 
avoir  été  assez  minces  et  par  consé- 
quent fragdes;  cette  cavité ,  privée  de 
son  alvéole  par  l'agitation  du  liquide 
cil  elles  ont  péri ,  n'avait  plus  de  sou- 
tien ,  et  des  circonstances  favorables 
ont  pu  seules  la  conserver  ,  en  tout 
ou  en  partie  ,  lorsqu'elle  était  déjà 
remplie  de  matière  vaseuse  plus  ou 
moins  durcie. 

Les  deux  Bélemnites  sans  cavité  , 
figurées  par  Beudant  dans  le  Mé- 
moire cite,  pi.  3.  f.  8  et  9,  sont,  sans 
doute ,  les  mieux   constatées ,  et  ce- 

Sendant  nous  croyons  être  en  droit 
e  les  regarder  comme  des  individus 
incomplets  ou  qui  n'ont  pas  été  as- 
sez étudiés.  Ainsi ,  selon  nous ,  toutes 
les  Bélemnites  complètement  foiinées 
et  entières,  ont  une  cavité  à  leur  base, 
rentrent  par  conséquent  dans  le 
même  cas  que  les  Bélemnites  de  la 
deuxième  division  de  Beudant ,  et  ne 

S  eu  vent  être  assimilées  aux  pointes 
'Oui'sins  fossiles.  Il  n'en  est  point 
ainsi  des  jeunes  individus  dans  cha- 
que espèce  de  Bélemnites  ,  comme 
nous  allons  le  voir  en  parlant  d'un 
travail  intéressant  sur  ces  Fossiles,  dû 
à  un  naturaliste  zélé ,  et  qui  est  le  ré- 
sultat de  l'observation  d'un  très- 
grand  nombre  d'individus.  Nous 
voulons  parler  des  Considérations  sur 
les  Bélemnites ,  suivies  d'un  essai  de 
Bélemnitologie  synoptique  (  Lyon  , 
1819),  par  Faure  Biguet  que  nous  ve- 
nons de  citer.  Cet  auteur  estimable  a 
adopté  à  tort  les  idées  de  Deluc  sur 
les  alvéoles  qu'il  appelle  noyaux  et 
qu'il  considère  comme  une  suite  de 
calottes  sans  concamérations ,  résul- 
tant de  la  pétrification  de  l'Animal  , 
et  non  de  celle  des  cloisons  testacées 
qui  formaient  les  chambres.  En  met- 
tant à  part  cette  opinion  erronée ,  le 
travail  de  Faure  Biguet  offre  plu- 
sieurs faits  nouveaux  et  intéressa  ns  ; 
il  compare  avec  raison  la  formation 
de  la  JBélemnite  dans  l'Animal ,  à' 
celle  du  rudiment  testacé  de  la  cui- 
rasse des  Limas  ;  il  montre  qite  dans 
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le  principe  ^l' Animal  de  la  BcSlemnite 
avait  en  naissant  un  petit  corps  long 
el  solide  sous  ses  tëgumens,  dans  une 
cavilëà  ce  destinée;  que  ce  petit  corps 
a  été  le  centre  futur  du  Éélemnite. 
M ais ,  n  ayan  t  point  saisi  l'organisation 
et  les  rapports  des  alvéoles  avec  TA- 
nimal ,  û  a  cru  que  la  cavité  se  for- 
mait par  la  transsudation  successive 
d'un  organe  spécial  aui  restait  attaché 
au  petit  corps  long  aont  nous  venons 
de  parler ,  et  que  cet  organe  remplis- 
sait toujours  la  cavité  qui  grandissait 
avec  lui.  On  voit  que  son  erreur 
vient  de  ce  qu'il  n'a  pas  cru  aux  con- 
camérations  testacées  des  Bélemnites 
dans  l'état  de  vie.  Quoi  qu'il  en  soit , 
Texistence  première  de  ce  petit  corps 
elliptique ,  que  l'on  peut  avec  plus  de 
raison  appeler  le /lo/au ,  est  très-visi- 
ble sur  nombre  de  Bélemnites  sciées 
longitudinaiement ,  et  Ton  y  voit  les 
premières  couches  qui  Tentourent 
^^mplètement.  Le  sommet  de  la  ca- 
fné  conique  répond  précisément  à  la 
pointe  postérieure  de  ce  petit  noyau,  et 
c'est  lorsque  cette  cavité  commence  à 
se  développer,  que  les  couches  s'éten- 
dent successivement  jusqu'à  sa  base. 
Cette  observation  confirme  l'opinion 
de  pefrance  (  Dict.  des  Scienc,  nat,  ) 

Î[ui  dit  qu'on  ne  trouve  point  de  Bé- 
emnites  très-petites  avec  la  cavité  co- 
nique, ce  qui  peut  faire  croire  qu'une 
partie  de  1  étui  qui  se  trouve  au-des- 
sus a  été  formée  avant  elle.  Enfin ,  cette 
organisation  déti*uit  l'analogie  indi- 
quée par  Beudant  entre  les  Bélem- 
nites et  les  pointes  d'Oursins ,  celle-ci 
montrant,  d'après  ce  naturaliste ,  des 
couches  successives  qui  s'étendent 
de  la  base  au  sommet  de  la  pointe. 
Faure  Biguet  signale  une  matière 
blanche  qui  parait  due  dans  la  pétri- 
fication à  la  partie  calcaire  ,  et  qui  se 
distingue ,  par  sa  couleur,  de  la  cristal- 
lisation noirâtre  et  en  aiguilles  du 
restede  la  Bélemnite.  Tantôt  elle  rend 
sensibles  diverses  couches  de  l'étui, 
tantôt  elle  remplit  l'espèce  de  tuvau 
central  qui ,  {)artant  du  sommet  de  la 
Cavité ,  s  élargit  vers  la  pointe  de  l'étui. 
Cette  espèce  de  tuyau  signalée,  à  ce 
qa*il  ncrud  semble  ,  par  de  LaTouret- 
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te ,  dans  la  lettre  que  nous  avons  ci- 
tée ,  a  été  passée  depuis  sous  silence  par 
presque  tous  ceux  qui  ont  traité  aes 
Bélemnites.llparaîtlbrméparleretraLt 
de  la  matière  bélemnitique.  En  se 
cristallisant,  la  matière  blanche,  sé- 
parée dans  cette  opération ,  le  rem- 
plit ordinairement  ;  mais  ce  tuyau,  n'é- 
tant qu'accidentel ,  ne  se  montre  pas 
dans  tous  les  individus,  de  même  que 
la  matière  blanche  dont  on  n'aperçoit 
souvent  pas  de  traces;  quelquelbb 
aussi  elle  tapisse  l'intérieur  de  la  ca- 
vité. Faure  Biguet  pense  que  c'est  à 
sa  dissolution  que  l'on  doit  les  Bélem- 
nites à  deux  pomtes*  Nous  n'avons  ja- 
mais vu  de  celles-ci  oue  de  très-petits 
individus  qui ,  sans  aoute ,  n'étaient 
pas  formés,  ou  des  individus  plus  gros 
et  mutilés  qui ,  par  le  frottement , 
étaient  amincis  vers  la  base  oii  ks 
couches  longitudinales  étagées  mon- 
traient clairement  l'origine  de  cette 
forme.  Il  paraît  que  c'est  aussi  au  re- 
trait de  la  matière  bélemnitique  dans 
un  autre  sens  que  sont  dus  les  an- 
neaux ou  canelures  trans verses  qu'on 
a  indiqués  sur  certains  individus,  et 
qui  font  le  caractère  des  Bélemnites  à 
segmens  de  Sage. 

Il  nous  reste  à  éclaircir  quelques 
autres  faits  sur  lesquels  on  n'est  point 
encore  fixé.  Le  principal  a  rapport 
au  siphon  dont  Deluc  nie  l'existence. 
Il  est  certain  cependant  qu'il  existe; 
quelquefois  il  part  du  sommet  du 
cône  intérieur  ou  alvéole  ,  et  suit  les 
bords  des  cloisons  en  les  échaucrant 
et  s'appuyant  contre  les  parois  inté- 
rieures de  l'étui.  C'est  ainsi  que 
l'ont  toujours  vu  Defrance  et  Faure 
Biguet  ;  le  premier  met  même  en 
doute  l'existence  d'un  siphon  centi'al 
dans  les  Bélemnites  ,  et  pense  que 
les  alvéoles  citées ,  avec  un  trou  dans 
le  milieu  de  leur  cloison ,  sont  des 
Orthocératites.  Breynius,  Sage,  La- 
marck  disent  qu'il  est  central,  et  il 
est  cva  «.la  que  nous  avons  quelques 
petits  individus  qui  paraissent  onHr 
cette  circonstance,  entre  autres  un 
exemplaire  d'une  petite  Bélemnite  de 
la  Craie  marneuse  des  environs  de 
Cambridge ,  que  je  crois  être  la  B- 
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Listeri  de  Màntell ,  Fùssils ,  etc. , 
19,  fig.  17.    18.    et  auc  nous  de- 
vons à  l'amitié  ae  Undervood.  Dans 
cet  exemplaire ,  le  siphon  testacé  pa- 
raît s'être  conservé  en  nature  ;  il  rè- 
gne du  sommet  de  Tétui  ou  pône  ex- 
térieur jusque  dans  la  cavité  ou  il 
fait  saillie ,  et  on  Taperçoit  distincte- 
ment percé  dans  son  milieu  pour  lo^ 
ger  l'organe  qu'il  renfermait   dans 
iclat  de  vie.  Ce  fait  curieux  nous 
porte  à  crofre  que  les  petits  tubes  que 
FaureBiguet  a  signalés ,  fig.  3  G  et  7  B , 
dans  la  planche  qui  accompaene  sa 
Bélemnitologie ,  et  qu'il  prend  pour 
Teitrémité   du  petit  corps  intérieur 
que  nous  appelons  le  noyau  ^  sont 
aussi  de   vrais   siphons.    U    paraît 
que,  dans  certaines  espèces,  le  si- 
phon suit  le  bord  des  loges ,  et  que , 
^ns  d'autres^  il  les  traverse  dans  leur 
centre,  et  c'est  le  sentiment  de  Cu- 
vier  (R^D.  An.  T.  u ,  p.  371  ) ,  ce 
qui  établit  une   nouvelle    analogie 
avec  les  Orthocératites.  Mais  le  si« 
phon  s'étend-il  dans  les  uns  et  les  au« 
très  jusqu'au  sommet  du  cône  exté- 
rieur? G  est  ce  qi|e  nous  n'avons  pu 
dëdder;  car  la  pétrification  dénature 
tellement  la  Bélemnite  qu'il  est  diffi- 
cile de  s'en  assurer.  Des  observations 
suivies  éclairciront  cette  question.  Il 
est  possible  aussi  que  les  espèces  dont 
l'étui  commence  par  une  sorte  de 
noyau  elliptique ,  n'aient  pas  un  si- 
phon traversant  jusqu'au  sommet  du 
cône  extérieur,  et  peut-être  aussi  que 
ce  noyau  ait  été  la  première  envelop-^ 
pe  du  siphon  ou  ae  l'organe  qui  le 
contenait.  Breynius,  dans  ses  Figures , 
indique  ce  siphon  allant  du  sommet 
^  la  cavité  au  sontmet  du  cône  exté- 
iieor  qui  se  termine  par  un   petit 
trou ,  comme  nous  l'avons  vu  dans  la 
Bélemnite  de  Cambridge  et  dansd'au^ 
très  espèces  duDauphiné. 

Montfort(C0/ic/i^/.  t.  1}  a  établi  ses 
genres  Pacliie,  Cétocine  et  Aùame  , 
sur  des  caractères  qui ,  s'ils  étaient 
^n  constatés,  nous  montreraient 
encore  le  siphon  central  sur  d'assez 
grosses  espèces.  H  a  donné  pour  ca- 
ractère à  ses  genres  Thalamule^  39s , 
et  Porodrague^  390,  d'avoir  la  surface 
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extérieure  de  l'étui  toute  criblée  de 
petits  pores.  Ds  avaient  déjà  été  oh-* 
serves  sur  le  premier  par  Scheuchzer 
etKnorr,  et  sur  le  second  par  Faujas 
et  Montfort  lui-même  qui  les  consi- 
déra d'abord  comme  d'anciennes  lo- 
ges de  petits  Pholades.  C'est  cette  Bé* 
lemnite  que  Sage  a  figurée ,  Journal 
de  physique  y  brumaire  an  x,  sous  le 
nom  de  Bélemnite  tigrée.  Dans  le  Tha- 
laraule ,  Montfort  dit  que  ces  petits 

S  ores  sont  disposés  en  cercle  autour 
e  pores  plus  gros,  formant  comme 
des  centres.  Ce  dernier  Êiit  mérite  d'ê- 
tre confirmé  et  mieux  observé.  Nous 
croyons  que  ces  pores  sont  l'ouvrage 
d'4bnimaux  parasites,  et  nous  sommes 
assurés;^ dans  tous  les  cas ,  qu'ils  n'oA 
firent  aucun  caractère  spécifique  et 
encore  moins  générique;  car  nous 
possédons  des  individus  de  diverses 
espèces  et  de  divers  âges  ,  qui  sont 
criblés  de  cette  manière.Faure  Biguet 
a  fait  la  même  observation  ;  il  a  trou- 
vé des  picotures,  des  points  creux  et 
oblongs  sur  des  individus  de  presque 
toutes  les  espèces,  dont  il  a  pu  voir 
un  grand  nombre  de  sujets.  Ges  pico- 
tures lui  ont  paru  être  les  mêmes  sur 
difiif rentes  espèces,  et  quelquefois  une 
même  espèce  lui  a  offert  des  picotures 
différentes  sur  différens  individus.  Il 

Len  a  qui  sont  extraordinairement 
les,  à  peine  sensibles  à  l'œil  nu , 
alors  elles  sont  très-multipliées;  d'au- 
tres vingt  fois  plus  grosses,  pius  allon«- 
gées,  plus  distinctes.  Faure  Biguet 
pense  que  ces  pores  ont  été  faits  par 
des  Animaux  parasites ,  pendant  la 
vie  de  l'Animal ,  et  qu'us  ont  dû 
lui  donner  la  mort ,  parce  qu'il  a  ob« 
serve  les  mêmes  sortes  de  picotures 
sur  des  individus  de  différens  âges  , 
d'une  même  espèce ,  et  que  »  si  ces  Ani- 
maux avaient  existé  pendant  les  di- 
verses époques  d'accroissement  des 
Bélemnites ,  leurs  picotures  auraient 
des  aspects  différens.  Nous  pensons 
différemment  :  d'abord  l'accroisse- 
ment de  la  Bélemnite  s'étant  Cail  par 
l'addition  de  couches  extérieures  et 
recouvrant  les  précédentesi,  elles  au- 
raient enveloppe  les  couches  percées 
et  en  même  temps  leurs  Animaux  pa« 
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rasItes.On  peutrëpondrc  que  la  crois- 
sauce  ayant  ëtë  par-là  arrêtée,  il  n'y 
a  pas  eu  de  nouvelles  couches  ;  mais 
il  est  peu  probable  que  des  êtres  sem- 
blables soient  entres  dans  la  cavité 
oii  se  formaient  les  Bélemnites  >  et  la 
raison  de  Faure  Biguet ,  pour  croire 
qu'ils  faisaient  ces  pores  du  vivant  de 
l'Animal,  n'est  que  spécieuse  ;  savoir 
que ,  si  c'eût  été  après  la  mort ,  la  par- 
tie de  la  Bélemnite  qui  reposait  sur  le 
sol  n'am*ait  pas  été  attaquée.  La  Bé- 
lemnite s'est  séparée  de  son  Animal 
dans  la  mer,  et  elle  a  pu  être  atta- 
quée  dans  tous  les  sens  par  les  Anne- 
lides  ou  les  Vers  lithophages ,  ainsi 
[u'on  voit  aujourd'hui  sur  nos  côtes 
es  cailloux  plats  percés  de  mille 
trous  tant  en  dessus  qu'en  dessous. 
Nous  croyons  avoir  abordé  à  peu  près 
toutes  les  questions  intéressantes  qui 
se  présentaient  à  résoudre  sur  lesFos^ 
siles  qui  nous  occupent.  Nous  allons 
actuellement  les  décrire  d'une  ma- 
nière générale. 

Les  Bélemnites  varient   beaucoup 
par  la  taille.  U  y  a  des  espèces  qui 
paraissent  n'avoir  que  douze  â  quin- 
ze lignes  de  long  sur  deux  ou  trois 
li^es  de  diamètre  à  leur  base  ,  tan- 
dis que  d'autres  ont  deux  pieds  de 
long  sur  deux  ou  trois  pouces  de  dia- 
mètre {B.  gigarUeuB  de  Schlotheim)  ; 
d'autres,  sur  près  d'un  pied  de  long,  ne 
sont  que  de  la  grosseur   d'un  fort 
tuya  u  de  plume  (i?<  acuariuaJSc^oxh . } 
Leur  forme  varie  beaucoup  aussi  ;  tan- 
tôt elles  sont  coniques  ,  cylindriques 
ou  légèrement  fusiformes,  c'est  le  plus 
habituel,  et  plus  ou  moins  pointues  au 
sommet  ;  d'autres  fois  elles  sont  très- 
renflées  au  milieu  de  leur  longueur 
ou  en  massue  avec  une  base  élargie , 
lorsqu'elles  sont    entières    ou  bien 
aplaties  et  carénées  sur  les  côtés  en 
forme  de  fer  de  lance  ou  de  gousse. 
Le  sommet  est  plus  ou  moins  pointu 
ou  arrondi,  strié  ou  plissé  par  des 
impressions  longitudinales ,  courtes , 
ou  terminé  en   mamelon    par    une 
pointe  courteou  par  un  spincter  étoi- 
lé;d'autresfois  il  est  racourbé  en  for- 
me de  bec  pointu  ou  de  |)ointe  de 
#abre  ou  de  flèche  ,  excentrique.  La 
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base  s'élargit  quelquefois  en  enlon* 
noir  ,  après  un  rétrécissement  mar- 
qué à  la  naissance  de  l'alvéole. 

Il  existe  aussi  des  Bélemnites  con- 
tournées ou  courbées.  Beudant  dît 
en  avoir  vu  dans  ses  deux  divbions. 
Elles  sont  fort  rares,  et  nous  ne  les 
connaissons  pas.  Le  PaclUe  de  Mont* 
fort  est  courbé  vers  son  sommet  ;  le 
Th<ilamule  et  VAmimone  du  même 
auteur  {B.  ungulaius 9  Schlotheim) 
sont  arqués  sur  toute  leur  longueur; 
mais  cette  dernière  paraît  être  une 
pile  d'alvéoles  du  Thalamule. 

Les  Bélemnites  sont  composées  de 
deux  cônes  réunb  par  leur  base,  etc'est 
presque  le  seul  caiactère  qui  les  dis- 
tingue des  Orthocératites  :  Tun  inté- 
rieur, plus  court  que  l'autre,  est  ce 
qu'on  appelle  Valwéole\  l'autre,  exté- 
rieur et  emboîtant  le  premier,  est 
Vétui,  L'alvéole  est  divisé  en  dedans 
par  des  cloisons  parallèles ,  plus  ou 
moins  concaves  du  côté  qui  regarde 
la  base,  et  dont  le  nombre  et  les  di- 
mensions varient  suivant  l'âge  et  les 
espèces.    Selon  Defrance,    l'alvéole 
commence  par  un  très-petit  point  glo- 
buleux qu'il  a  observé  sur  une  es- 
pèce des  environs  de  Caen,  et  que 
nous  avons  trouvé  sur  une  autre  du 
Dauphiné.  Ensuite  se  succèdent  les 
petites  calottes    qui  augmentent  de 
largeur   et    d'épaisseur    à    mesure 
quelles   s'éloignent  du  petit  point 
globuleux  ,  et  qui  forment  par  leur 
réunion  le  cône  interne  ou  l'alvéole. 
Defrance   a   compté  quarante-deux 
de  ces  calottes  dans  une  cavité  d'an 
pouce  sept  lignes  de  longueur.  Nous 
en  avons  trouvé  plus  de  cinquante 
sur  une  portion  d'alvéoles  d'un  pouce 
neuf  lignes,  et  cette  portion  n'était 
guère  que  la  moitié  ou  le  tiers  de  la 
longueur  de  la  cavité.  Les  séparations 
des  diverses  loges  étaient  sans  doute 
eitrêmement  minces  ;  car  celles  qui 
se  sont  conservées  ,  et  qui  toujours 
alors  Sont  changées  en  diverses  ma- 
tières solides,  différentes  de  celle  qui 
remplit  lesalvéoles,  ont  une  épaisseur 
fort  petite  ;  mais  souvent  ces  sépara- 
tions ont  été  fondues  dans  la  matière 
qui  a  rempli  les  alvéoles,  et  ne  S0 
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montrent  plus.  Le  c6ne  externe  ou 
Tëtui  montre ,  par  l'examen  intérieur 
de  sa  construction ,  qu'il  était  formé 
de  couches  nombreuses  et  très-min* 
ces  successivement  déposées  sur  les 
plus  anciennes,  de  manière  à  former 
comme  une  réunion  de  petits  cornets 
emboîtés  les  uns  dans  les  autres ,  de 
telle  sorte  que  le  dernier  enveloppe 
et  dépasse  le  précédent.  Souvent  ces 
couches  sont  très-distinctes  à  Texte- 
rieur,  lorsque  la  Bélemnite  a  été  usée 
ou  frottée.  Mais  pour  bien  les  aper- 
cevoir, il  faut  scier  longitudinalement 
la  Bélemnite,  et  polir  les  surfaces  op- 
posées. Le  nombre  de  ces  couches  est 
d'autant  plus   grand  que  l'étui  est 

F  lus  gros.  Quelquefois ,  comme  nous 
avons  dit,  les  premières  déposées 
avant  la  formation  de  la  cavité,  en- 
tourent un  petit  noyau  qui  a  été  l'o- 
rigine de  la  Bélemnite,  et  dont  la 
pointe  répond  au  sommet  du  cône 
ou  de  la  cavité  conique  interne;  alors 
c'est  près  de  la  naissance  de  la  ca- 
vité qu'on  aperçoit  le  plus  grand 
nombre  de  couches,  et  les  couches 
subséquentes  s'étendent  successive- 
ment ,  pour  former  l'étui  de  la  cavité, 
de  la  base  de  celle-ci  jusqu'au  som- 
met de  l'étui.  Mais  d'autres  fois,  dans 
les  espèces  qui  ont  un  siphon  cen- 
tral ,  les  couches  ont  successivement 
enveloppé  ce  siphon.  Les  couches  les 

{>lus  intérieures  sont  donc  toujours 
es  plus  courtes ,  et  ne  se  prolongent 
ni  à  la  base  ni  au  sommet.  Les  cou- 
ches extérieures  qui  les  recouvrent 
vont  se  terminer  a  la  base ,  sur  les 
bords  de  la  cavité ,  et  de  ce  côté  l'étui 
devient  d'autant  plus  mince ,  et  le 
nombre  des  couches  diminue  d'au- 
tant plus  que  l'alvéole  devient  plus 
grande ,  en  sorte  que  cette  base  sur 
ces  bords  paraît  n  avoir  plus  qu'une 
couche  mince  comme  du  papier  sur 
certaines  espèces.  U  suit  de  cette  or- 
ganisation qu'il  est  impossible  que  la 
Bélemnite  en  entier  n'ait  pas  été  ren- 
fermée dans  le  corps  de  l'Animal  qui 
l'a  formée.  On  a  observé  depuis  long- 
temps que  les  couches  de  l'étui  ré- 
pondaient chacune  et  succ^essivement 
a  une  loge  de  l'alvéole,  en  sorte  que, 
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depuis  le  commencement  de  la  for- 
mation de  la  cavité,  leur  nombre 
doit  correspondre ,  et  que  l'Animal 
déposait  une  couche  extérieure  sur 
l'étui  à  chaque  loge  d'accroissement 
qu'il  formait. 

Nous  avons  parlé  tout  à  l'heure  du 
siphon ,  et  montré  qu'il  est  tantôt  cen- 
tral et  tantôt  latéral.  Il  s'aperçoit 
très-rarement,  et  il  reste  à  détermi- 
ner quelles  sont  les  espèces  oii  l'on 
remarque  l'une  ou  l'autre  des  posi- 
tions de  cet  organe.  Dèfrance  et 
Faure  Biguet  disent  que  le  siphon 
est  toujours  placé  vis-à-vis  la  fissure 
longitudinale  qu'on  remarque  à  l'ex- 
térieur de  l'étui  vers  sa  base,  fissure 
qui ,  dans  certaines  espèces  ,  semble 
traverser  l'épaisseur  de  cet  étui,  et 
qui  a  été  le  moule  de  cette  carène  la* 
térale  c^ue  Breynius  représente  sur  le 
cône  interne  de  la  Bélemnite  des 
Craies  {Taè.  Belemnitar.  fig.  4,  10, 
i4).  Faure  Bieuet,  lorsquii  n'y  a 
qu'une  seule  ussure,  l'appelle  goût- 
tière,  et  il  la  regarde  comme  infé- 
rieure ;  il  nomme  sillons  les  dépres- 
sions qui  sont  situées  latéralement 
au-dessus  de  la  précédente,  et  rainure 
la  fissure'  qui  est  opposée  à  la  gout- 
tière. Ces  distinctions  peuvent  servir 
utilement  pour  caractériser  les  espè- 
ces. On  n  a  aucune  opinion  fixe  sur 
les  rapports  de  ces  fissures  avec  l'A- 
nimal. Faure  Biguet  suppose,  avec 
quelque  vraisemblance ,  qu'elles  sont 
1  empreinte  des  rnusdes  destinés  à  sou- 
tenir et  maintenir  la  Coquille  dans  le 
corps  de  l'Animal. 

La  cavité  de  l'étui  est  plus  ou  moins 
longue  etlarge.  Dans  la  Bélemnite  des 
Craies  {B.  tnucroncUus  yS%^\oih,) .  elle 
offre  ces  deux  caractères.  Dans  d'au- 
tres ,  elle  est  fort  courte  et  étroite ,  et, 
ce  qui  est  assez  remarquable ,  ainsi 

Ïue  l'ont  observé  La  Tourette  et 
aure  Biguet ,  l'axe  du  xône  interne 
est  souvent  oblique  de  manière  à  for- 
mer un  angle  avec  l'axe  du  cône  ex- 
terne. D'autres  fois  l'axe  de  la  Bélem- 
nite n'est  pas  au  milieu  du  cylindre. 
La  structure  interne  si  singulière 
(les  Bélemni  tes,  a  été  u  ne  des  premières 
choses  observées.  Nous  avons  déjà 
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dit  que  dans  leur  section  transversale 
on  aperçoit  que  toute  la  partie  solide 
du  cône  extéiieur  présente  une  suite 
de  petites  aiguilles  pyramidales  dont 
les  sommets  sont  réunis ,  disposes  en 
rayonnant  du  centre  à  la  circonfé- 
rence. Ces  aiguilles  sont  coupées  par 
une  série  de  cercles  concentriques  qui 
sont  les  coupes  transversales  des  cou- 
ches longitudinales  d'accroissement 
de  la  Béleronite.  Ces  couches  s'aper- 
çoivent très-distinctement  dans  les 
sections  longitudinales  de  ces  Fossiles, 
et  nous  avons  montré  leurs  disposi- 
tions relatives ,  soit  par  rapport  au 
noyau,  soit  par  rapport  à  la  cavité. 
Il  est  très-rare  de  rencontrer  dei  Bé- 
lemnites  avec  leurs  alvéoles.  Le  plus 
souvent  la  cavité  est  vide  ou  remplie 
de  Craie  ou  d'Argile  durcies ,  ou  de 
matières  pierreuses  cristallisées  ou 
métalliques .  suivant  la  nature  de  la 
couche  oii  elles  ont  été  déposées.  Loi  s- 
queTalvéole  est  restée  dans  la  cavité , 
les  chambres  sont  ou  vides  ou  pleines 
en  tout  ou  en  partie.  Leurs  séparations 
sont  souvent  fondues  dans  la  matière 
pétrifiante ,  surtout  lorsqu'elle  a  for- 
mé un  seul  bloc  de  l'alvéole.  D'autres 
fois  ces  séparations  sont  conservées  et 
pétrifiées.  Généralement  la  matière 

Sétrifiante  qui  remplit  les  loges ,  étant 
'une  autre  nature  que  l'étui  de  la 
Bélemnite ,  tranche  nettement  par  sa 
couleur  et  sa  texture  avec  celle  ae  l'é- 
tui. Celui-ci ,  formant  déjà  un  corps 
solide ,  n'a  le  plus  souvent  subi  d'au- 
tre altération  qu'une  plus  grande  so- 
lidification ;  d  autres  fois  u  acquiert 
la  transparence  et  la  couleur  du  Suo^ 
cin.  Communément  il  est  noir  ou  gri- 
sâtre. 

Relativement  à  l'étude  des  terrains, 
les  Bélemnites  sont  d'un  grand  inté- 
rêt, lieur  étonnante  multiplicité  dans 
certaines  couches  meubles  ou  solides; 
leur  répartition  qui  tantôt  montre  la 
même  espèce  dans  des  contrées  éloi- 
gnées $  d  autres  fois  une  seule  espèce 
affectée  à  telle  localité ,  méritent  toute 
l'attention  des  géologues,  pour  ap- 
puyer les  distinctions  des  couches 
entre  elles.  Mais  malheureusemsnt, 
comme  nous  n'avons  point  encore  , 
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nous  ne  dirons  pas  une  monompLit 
des  Bélemnites ,  mais  même  la  con- 
naissance complète  de  deux  ou  trois 
espèces ,  la  synonymie  de  toutes  cella 
de  ce  genre  est  à  établir  et  ofire  les 
plus  grandes  difficultés.  Les  seuls 
travaux  qu'on  puisse  citer  à  ce  sujet, 
sont  la  Bélemnitologie  de  Faure  Bi- 

Î;uet,  qui  renferme  seize  espèces  prises 
a  plupart  aux  environs  de  Die  ou  de 
Lyon  seulement,  et  l'indication  de 
onze  espèces  dans  Schlotheim  (Petn- 
/act,).  Nous  disons  l'indication, 
car  elle  n'est  pas  accompagnée  d'une 
description.  On  voit  que  les  géolo- 
gues manauent,  comme  pour  les  Am- 
monites,  ae  tous  les  secours  nécessai- 
res pour  reconnaître  et  déterminer 
les  espèces  des  diverses  formations,  et 
précisément  dans  les  deux  genres  la 

glus  importans  par  leur  multiplicité 
ans  la  nature  et  leur  présence  dans 
des  couches  anciennes.  On  commen- 
ce ,  dit  Beudant  (  Jnn.  du  Mus,  T. 
XYi],  à  trouver  les  Bélemnites  dans  les 
co  uches  de  Fer  argileux ,  qui  alternent 
avec  celles  de  Schiste  bitumineux, 
dans  lesquelles  on  les  trouTe  aussi 
quelquefob.  Elles  deviennent  plus 
abondantes  dans  les  bancs  de  Schiste 
marneux  i  mais  c'est  principalement 
dans  les  premières  couches  ou  Calcai- 
re coquiQier ,  celles  qui  reposent  sur 
les  Schistes  marneux  ,  qu'd  faut  les 
chercher.  On  les  trouve  aussi  dans  les 
Calcaires  argileux  qui  sont  d'une  for* 
mation  à  peu  près  contemporaine; 
on  ne  les  trouve  plus  dans  les  Cal- 
caires suivans.  Elles  reparaissent  dans 
les  Craies,  et  on  ne  les  voit  nlusdans 
les  terrains  subséquens.  Scnlotheim 
cite  cependant  la  Belemn.  penicilUtu» 
dans  le  Calcaire  de  transition  de  lia- 
mur  ;  il  la  cite  aussi  dans  le  Calcaire 
du  Jura  avec  les  B.  gigtutieuSypaxU- 
tosus ,  irregularis ,  tripartiitts  et  hifo- 
ratus,  n  n'indique  que  la  B,  paxHlo- 
sus  dans  le  Calcaire  alpin  et  dans  le 
Calcaire  coquillier  des  Allemands;  il 
la  cite  aussi  dans  la  Craie  ,  ce  qui  U 
rend  commune  à  des  terrains  d'âge 
bien  différent ,  si  réellement  elle  n'o^ 
fre  pas  de  différences  spécifiques  de 
l'un  à  l'autre.  Dans  la  Craie ,  tl  û^^* 
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que  encore  —  Bel.  reiiculaUis ,  gen. 
CJhr^saore,  Mon tf.  Espèce  incertaine 
<le  la  Craie  Tufiau  oe  la  montagne 
Sainte -Catherine,  près  Rouen.  — 
Bel.  coHollculeUus y  gen.  Pyrgopole  y 
Montf.  Aussi  incertaine.  Craie  Tufiau , 
plateau  de  Saint-Pierre  de  Maëstrich. 
—  Bel.  mucronatus ,  qu'il  cite  aussi 
du  plateau  de  Saint-PieiTe  ,  mais  qui 
caractérise  vraiment  la  Craie  blandie 
ou  supérieure.  -^  Bel.  lanceolaiusy 
ce  qui  mérite  confirmation ,  car  on  ne 
la  trouve  ordinairement  qu*aux  envi- 
rons de  Gap  >  dans  le  Calcaire  ancien. 
Mantell  l^Fossilsofthe  southDowuSj 
etc.)  ne  cite  qu'une  seule  espèce  dans 
la  Craie,  qu'il  appelle  B.  Liateri^  et 
qui  se  trouve  dans  la  Craie  mar- 
neuse des  enviions  de  Cambridge  et 
du  comté  de  Sussex. 

Sowerby  n  a  encore  indiqué  aucu'* 
ne  Bëleronite  en  Angleterre.  Lister 
n'en  a  donné  que  deux  espèces  :  B. 
Idsteri  et  une  autre ,  vraisemblable- 
ment le  Paxiliosus, 

Il  est  fâcheux  que  Faure  Biguet 
n'ait  pas  indiqué  les  gisemens  précis 
de  toutes  ses  espèces  ;  mais  il  est  pro- 
bable qu'elles  appartiennent  au  Cal- 
caire alpin  ou  a  celui  du  Jura.  On 
peutdire  qu'on  trouve  des  Bélemnites 
dans  toute  l'Europe.  Pallas  en  cite  sur 
les  bords  du  Wolga. 

On  sent  qu'il  est  impossible,  dans 
l'état  de  la  science,  par  rapport  à  ces 
Fossiles,  de  présenter  la  liste  de  leurs 
espèces  et  les  divisions  qu'elles  ad- 
mettent entre  elles.  Les  groupes  que 
nous  avions  indiqués  dans  nos  Ta- 
bleaux des  Mollusques ,  doivent  être 
regardés  comme  non  avenus.  Nous 
avons  reconnu  que  les  Bélemnites  à 
baseplissée  et  aplatie,  ne  sont  que 
des  accidens.  Ennn ,  au  lieu  d'en  faire 
Une  famille  distincte ,  nous  les  réu- 
nissons à  celle  des  OvniocÈxkBA.  jT. 
ce  mot  près  du  genre  Orthocératite , 
dont  elles  sont  extrêmement  voisines, 
et  dont  elles  ne  sont  distinguées  que 
par  leur  double  cône ,  L'extérieur  en- 
veloppant lesalvéolcs,  et  par  leur  for* 
me  conique  ou  en  fuseau ,  tandis  que 
les  Orthocératites  sont  plutôt  cylin- 
driques et  que  leurs  alvéoles  parais- 
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sent  avoir  une  simple  enveloppe  tei- 
tacée.  (F.) 

BELENION  ou  VELENION. 
BOT.  PHAN.  (Dtoscoride.)  Syn.  de  Do- 
ronic.  F",  ce  mot.  (b.) 

BEL-ERICU.  BOT.  PHAN.  (Rhéed. 
Hort.Mal.  11,  p.  56.)  Apocvnée  de  la 
côte  de  Malabar,  voisine  de  Vjiscle- 
jHos giganieay  L.  (b.) 

BELETTE,  zool.  Nom  vulgaire 
d'une  espèce  du  genje  Marte,  y.  ce 
mot.  On  Ta  étendu  à  d'autres  Ani- 
maux qui  ont  avec  cette  espèce  une 
ressemblance  plus  ou  moins  éloignée»' 
ainsi  l'on  a  appelé  : 

Belette  du  Brésil  ,  les  Mustela 
Barbara f  L.  et  Galera ,  L.  y.  Glou- 
ton. 

Belette  b'eau  ,  la  Mustela  lutrecy- 
la^  L.  V.  Marte. 

Belette  de  Java,  le  Roger-angan 
des  Javanais;  variété  présumée  de 
l'Hermine. 

Un  Sarigue  est  encore  appelé  Be- 
lette par  les  Espagnole  de  l'Améri- 
que méridionale ,  et  un  Poisson  du 
genre  Blennie ,  Blennius  mustelaris 
L.,  Test  également  par  les  pécheurs 
des  côtes  de  l'Europe.  (b.) 

*  BELHARNOSIA.  bot.  phan. 
Syn.  de  Sangulnana.  V.  Sangui- 
naire, (b.) 

♦  BÉLI  Qu  BELIGHAS.  bot. 
PHAN.  A  Ceylan.  Même  chose  que 
Beloii.  V.  ce  mot.  (b.) 

BÉLIER.  HAK.  Mâle  de  la  Brebis. 
V.  Mouton.  (b.) 

BÉLIER  MARIN,  pois,  Aries  bel- 
lua.  Animal  probablement  fabuleux, 
s'il  n'est  le  Requin  ou  un  Dauphin,  et 
que  les  anciens  naturalistes,  d'après 
Pline,  dépeignent  comme  d'une  taille 
énorme  ,  ^t  se  cachant  sous  les  vais- 
seaux pour  dévorer  les  Nageurs,  (b.) 

BÉLIER  DE  MONTAGNE,  mam. 
Geoffroy.  Ann.  du  Muséum  ,  t.  11 , 
p.  060,  pi.  58.  P^.  Mouton.  (b.) 

BÉLIER-SPIUNX.  INS.  Syn.  de 
Sphinx  de  la  Filipendule.  P^. 
Sphinx.  (aud.) 

18 
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BELIÈVRE.  MIN.  Wom  de  TAr- 
gUe  plastique  qu'on  emploie  dans 
quelques  parties  do  la  Normandie 
pour  la  poterie.  (luc.) 

BELIGANA.  bot.  fhan.  L'un  des 
noms  languedociens  de  la  Vigne  sau- 
vage. ^.  VIGNE.  (b.) 

BELILLA.  BOT.  PHAN.  (Rhdede, 
Hort,  Mal.  ii.  t.  18.)  Bel  Arbre  de  la 
côte  de  Malabar  dont  Adanson  (/Vit». 
Plant,  a ,  p.  1 5g)  a  forme  un  genre  par- 
roi  les  Rubiacées ,  correspondant  au 
Mussaenda.  ^.  ce  mot.  Le  Baligarab 
des  Philippines  pourrait  bien  être  la 
même  chose .  /^.  Ëai^igarab .       (b  . } 

BELINGÈLE  ou  BERINGÈNE. 
Même  chose  que  Mélongène.  V.  ce 
mot  et  SoLAKUM.  (b.) 

'^  BELION.  BOT.  FHAK.  (Dioscori- 
de.)  Syn.  de  Teucrium  Pollum^  L. 
V.  Germandrée.  (b.) 

*  BELIOUKANDAS.  bot.  phan. 
Syn.  celtique  de  Volant  d'eau,  My- 
nophyllum,  V,  ce  mot.  (b.) 

BELIPATHAEGAS.  bot.  phan. 
Syn.  À' HibUcus populneuSy  L.  à  Cey- 
lan.  f^,  Ketmie.  (b.) 

BELIS.  BOT.  PHAN.  (R.  Brown.) 
r.  Celacnea. 

BELLADONE.  Atropa,  bot. 
PHAN.  Famille  naturelle  des  Sola- 
nées ,  Pentandrie  Monogynie ,  L.  Ce 

Senre,  qui  se  compose  en  général 
'espèces  vénéneuses  ,  se  reconnaît  à 
son  calice  monosépale  offrant  cinq 
divisions  profondes  \  à  sa  corolle  mo- 
nopétale régulière,  enfoime  de  clo- 
che allongée,  à  cinq  lobes  ;  à  ses  cinq 
étamines  qui  sont  libres  et  distinctes, 
et  dont  les  filets  sont  quelquefois  di- 
latés à  leur  base;  les  anthères  sont 
ovoïdes  ou  globuleuses, s'ouvrant  par 
toute  la  longueur  de  leur  sillon  :  l'o- 
vaire est  libre,  appliqué  sur  un  disque 
hypogyne  un  peu  plus  saillant  d  un 
coté  ;  le  stjle  est  long ,  grêle,  terminé 

Sar  un  stigmate  globuleux  ,  un  peu 
éprimé ,  légèrement  Lilobé.  Le  fruit 
est  une  baie  globuleuse ,  ordinaire- 
ment environnée  &  sa  base  par  le  cali- 
ce qui  est  persistant;  elle  offre  deux 
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loges  contenant  chacune  un  assn 
grand  nombit:  de  gi-aines.  —  A 
l'exemple  de  Linné ,  nous  réunissons 
au  genre  Belladone  le  genre  Mandra- 
gore de  Tournefort ,  qui  n'en  difi^re 
que  par  son  calice  étalé,  sa  corolle 
très-courte  et  les  filets  de  ses  étamines 
dilatés  à  leur  base.  Ce  genre  renfer- 
me environ  douze  à  quinze  espèces 
3ui  croissent  en  Europe  et  dans  les 
ifiërentes  parties  de  l'Amérique. 
Nous  ferons  remarquer  parmi  elles  : 
La  Beixadone  ofpicinai.e,  Atm- 
va  Belladona,  L.  Plante  vivace,  mal- 
heureusement trop  commune  dans 
quelques  lieux  habités ,  le  long  des 
murs  des  habitations  et  dans  certains 
bois.  Sa  tige  est  rameuse  et  hante 
de  trois  à  quatre  pieds  ;  elle  est  légè- 
rement pubescente,  ainsi  que  les 
autres  parties  de  la  Plante;  les  feuilles 
sont  grandes ,  souvent  géminées  à  h 
partie  supérieure  des  tiges  ;  elles  sont 
ovales,  aiguës,  entières,  et  répandent 
une  odeur  désagréable  et  vireuse, 
lorsqu'on  les  froisse  entre  les  doigts. 
Les  fleurs  d'un  rouge  terne,  environ- 
nées d'un  calice  lâche ,  sont  portées 
sur  des  pédoncules  axillaires  ;  il  leur 
succède  des  fruits  charnus,  ayant  à 
peu  près  la  forme  et  la  grosseur  d'une 
Cerise;  ils  sont  d'abord  verts,  pu» 
rouseâtres,  et  finissent  par  devenir 
entièrement  noirs,  de  manière  à 
avoir  la  plus  grande  ressemblance 
avec  cette  variété  de  Cerise  qu'on  dé- 
signe à  Paris  sous  le  nom  de  Guignes. 
La  Belladone  est  une  Plante  extrême- 
roent  vénéneuse.  Ses  baies  sontpar^  1 
ticulièrement  très  -  redoutables ,  a  , 
cause  de  leur  ressemblance  extérieure  I 
avec  des  Cerises.  Leur  saveur  est  d'à-  | 
bord  assez  fade  et  n'a  rien  qui  an- 
nonce l'action  délétère  (qu'elles  exer- 
cent sur  l'économie  anunale.  Elles 
sont  en  effet  un  poison  très-subtil  y  et 
un  petit  nombre  suffît  pour  occasio- 
ner  les  accidens  les  plus  graves  et 
même  la  mort.  Les  remèdes  k  em- 
ployer pour  combattre  ces  accidens 
sont  d'abord  les  ëmëtiques ,  a6n  de 
chasser  le  poison  hors  de  l'estomac, 
puis  les  boissons  acidulés  et  adoucis- 
santes.  Les  feuilles  et  la  racine  de 
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BeUadone  sont  employées  en  inëdecî- 
De ,  fDais  à  des  doses  très-faibles ,  car 
elles  agissent  avec  une  grande  énergie 
sur  réconomie  animale.  C'est  surtout 
contre  la  coqueluche  ou  toux  con- 
▼ulsive  des  eufans  qu'on  s*en  sert 
avec  le  plus  de  succès.  Ce  sont  prin- 
cipalement les  médecins  allemands 
qui  en  ont  répandu  Tusage  dans  cette 
arconstance.  La  dose  est  d'un  demi- 
erain  à  un  ^in  de  la  racine  ou  des 
feuilles  y  soit  sous  forme  de  pilules, 
soit  étendu  dans  une  certaine  quan- 
tité de  sucre  réduit  en  poudre.  On 
prépare  également  un  extrait  et  un 
sirop  de  Belladone.  Un  des  effets  les 
plus  constans  produits  par  cette  subs- 
tance^ c'est  la  dilatation  considérable 
de  la  pupille,  dont  Touveiture  reste 
fixe  et  immobile.  Cette  singulière  pro- 
priété n*a  pas  man^é  d^attirer  l'at- 
tention des  médecins  qui  ont  su  la 
mettre  à  profit  pour  facuiter  Texécu- 
tion  de  certaines  opérations  qui  se 
pratiquent  sur  le  globe  de  l'œil,  et  en 
particulier  la  cataracte.  Un  cataplasme 
arrosé  avec  la  solution  d'extrait  de 
Belladone  ,  ou  des  compresses  imbi- 
bées de  cette  solution,  placées  sur 
Tœilfpeu  de  temps  avant  l'opération, 
déterminent  la  dilatation  de  la  pu- 
pille et  facilitent  ainsi  l'introduction 
des  instruroens  destinés  à  abaisser  ou 
à  extraire  le  cristallin  cataracte. 

Le  nom  de  Belladone ,  Beiia  dona , 
que  porte  cette  Plante,  lui  vient  de 
1  usage  oii  Ton  était  autrefois,  en  Ita- 
lie ,  de  préparer  avec  ses  fruits  une 
sorte  de  fard  dont  les  dames  se  ser- 
vaient pour  rehausser  l'éclat  de  leur 
teint. 

La  Mandi^agore,  Atropa  Mandra- 
gonij  L.  Bull.  Herb.,  t.  i45  et  i46. 
Érigée  en  genre  par  plusieurs  au- 
teurs, tels  que  Toumefort,Gaertner, 
etc.  Elle  est  également  vivace  et  croit 
en  Italie ,  en  Espagne ,  en  Suisse  ,  en 
Grèce,  etc.  C'estune  Plante  sans  tige , 
dont  les  feuilles  ,  toutes  radicales  , 
sont  ovales ,  aiguës ,  très-entières ,  si- 
nueuses sur  leurs  bords ,  rétrécies  à 
leur  nartie  inférieure  en  une  sorte  de 
pétiole.  Les  fleurs  sont  blanches  ou 
I        rougeâtres  ,  portées  sur  des  pédoncu- 
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les  radicaux ,  cylindriques ,  longs  de 
cinq  à  six  pouces;  les  fruits  sont 
blancs  ou  rougeâtres.,  à  peu  près  de 
la  grosseur  d'un  œuf.  La  Mandragore 
n'est  pas  moins  vénéneuse ,  ni  moins 
redoutable  dans  ses  effets  que  la  Bel- 
ladone ,  aussi  n'est-il  pas  probable 
que  la  Mandragore  de  laquelle  il  est 
parlé  dans  l'Ëcriture-Sainte,  et  dont  le 
patriarche  Jacob  présente  les  fruits  à 
ses  femmes ,  fût  la  Plante  aujourd'hui 
désignée  sous  le  même  nom. 

Belladone  est  encore  le  nom 
spécifiaue  d'une  Narcissée  du  genre 
Amaryllis,  V,  ce  mot,  et,  selon  Pluk- 
net ,  une  espèce  épineuse  de  Solanum 
qui  croît  aux  îles  Canaries,  où  les 
femmes  emploient  le  suc  de  ses  fruits 
pour  se  donner  des  couleurs;  elles 
l'appellent  aussi  Permenton.    (a.  r.) 

BELLAN.  bot.  phan.  Syn.  de  Po- 
terium  spiuo3um,h.  ^.Poterium.  (b.) 

BELL4N-PATSJA.  bot.  crypt. 
(Rhéed.  I/ore.  Mal.  12,  t.  4o.)Lyco- 
pode  de  Ceylan ,  donné  par  Linné 
comme  synonyme  du  cemuunij  tandis 
qu'Adanson  y  voit  avec  raison  ,  pro- 
bablement ,  la  confusion  de  quatre 
espèces.  (b.) 

BELLARDE.  Bellardia.  bot. 
FHAN.  Syn.  de  Tontanea.  y,  ce  mot. 

(B.) 

BELLE-DAME.  ois.  Nom  vulgaire 
du  Fapilio  cardui  ,  L.  Espèce  du 
genre  Vanesse.  P^.  ce  mot.      (aud.) 

BELLE-DAME.  bot.  phan.  Nom 
vulgaire,  indifféremment  donné  à  VA- 
maryllis  Bella-dona ,  à  la  Belladone 
dont  il  vient  d'être  question,  et  à  \A- 
triplex  hortensis.  y,  Arrocile.  (b.) 

BELLE  D'UN  JOUR.  bot.  phan. 
Syn.  vulgaire  d'Hémérocalle  et  d'As- 
phodèle, y,  ces  mots.  (b.) 

BELLE-DE-JOUR.  bot.  phan. 
L'un  des  noms  vulgaires  du  Convoi- 
ifulus  /ricolor  dont  les  belles  corolles 
s'ouvrent  le  matin  et  se  ferment  le 
même  soir,  y  Liseron.  (b.) 

BELLE^DE-NUIT.  ois.  Syn.  vul- 
gaire de  la  Rousserolle^  Tur-dus  arun- 
diaaceus,h,  f^. Sylvie.        (dr..z.) 

ï8* 
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BELLE-DE-NDIT.  bot.  piiaK. 
Nom  vulgaire  de  l'espèce  la  plus  ré- 
pandue du  genre  Nyctage.  V.  ce  mot. 

(B.) 

BELLE  DEVITRY.  BOT.  piian. 
(Duhamel^  Arb.  fruit,  i ,  t.  a5.)  Va- 
riété de  Pêche.  V.  PicnER.  (b.) 

BELLENDENA.  bot.  phan.  R. 
Brown ,  dans  son  Mémoire  sur  les  Pro- 
téacécs,  a  établi  ce  genre  qu'il  a  carac- 
térisédela  manière  suivante  :  le  calice 
est  de  quatre  sépales  réguliers,  étalés  ; 
les  quatre  anthères  saillantes  s'insè- 
rent au  réceptacle  au-dessous  de  l'o- 
vaire qui  n'ottrc  pas  à  sa  base  de  corps 
glanduleux;  le  fruit  non  ailé  contient 
ime  ou  deux  graines.  Il  en  a  décrit 
une  espèce,  la  seule  jusqu'ici  connue, 
le  JSellendena  montana^  Arbrisseau 
qui  croît  dans  l'île  de  Van  Diemcn.  Sa 
surface  est  très-glabre  ;  ses  feuilles 
sont  éparses,  planes,  tri fidcs  au  som- 
met; ses  épis  disposés  en  grappes  ter- 
minales dans  lesquelles  les  fleurs  sont 
cparses  ou  rarement  géminées  ;  ses 
sépales  blancs  imitent  des  pétales  et 
tombent  bientôt;  l'ovaire  s'articule 
avec  son  pédLcelle,  et  le  fruit  coloré 

E résente  un  sillon   sur  l'un  de  ses 
ords.  (A.D.J.) 

BELLEQUE.  o».  r,  Belch. 

BELLEREGIou  BELLERIS.  bot. 
PHAN.  Mytx)botanus  Bellerlca  ou  Bel- 
lirica  de  l'ancienne  droguerie  :  même 
chose  que  Tani.  /^.  ce  mot  et  Myro- 
BOIiAN.  (b.) 

BELLÉROPHE.  Bellewphon, 
MOLL.  Foss.  Montfort  (Conchyl.  T.  i. 
p.  5i)  a  institué  ce  genre  pour  une 
espèce  de  Nautile  pétri&é  qu  d  appelle 
B.  vasulites  ,  B.  poaulUes.  Il  avait 
d'abord  (MoUusauesde  Sonnini,T.iv, 
p.  298.  ni.  L.  f.  a,  3)  appelé  cette 
Coquille  Nautile  déprimé.  La  dépres- 
sion de  la  spire  et  l'élargissement  de  sa 
bouche  par  les  côtés,  en  forme  de  pro- 
longement ou  d'oreille ,  lui  donnent 
quelques  rapports  avec  la  Navette, 
mais  ce  sont  de  simples  caractères  spé- 
cifiques. \lyv^sc\\(I^aiur^esch.  des  nie- 
der  DeuUchy  tab.  3.  f.  ao,  ai.  p.  97) 
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a  décrit  et  figuré  ,  comme  étant  de 
l 'Eiffel  et  de  Bamberg,  deux  autres 
Nautiles  très -voisins.  ^,  Nautilb. 

(B.) 

BELLE  VALIA. BOT.  phan.Cc  nom , 
donné  ccmmc  générique  par  Scopoli 
à  une  Plante  qui  paraît  devoir  être 
rapportée  au  Votkameriay  et  par  Picot 
Lapeyiouse  à  XHyacinthus  romanus  , 
L.,  n'a  été  adopté  ni  pour  l'une  ni 
pour  l'autre  de  ces  Plantes.  F',  Voi*- 
KAMERiA  et  Hyacinthe,      (a.  d.  j.) 

BELLICANT.  pois.  Syn.  de  Gur- 
nau,  espèce  du  genre  Trigle.  ^.  ce 
mot.  ^  (b.) 

BELLIDIASTRUM.  bot.  phan. 
Vaillant  nommait  ainsi  une  Plante 
que  Linné,  en  lui  consei*vant  ce  nom 
pour  spécifique,  a  rapportée  au  genre 
Osmi/es. — Micheli  sous  ce  même  nom 
avait  fait  un  genre  du  Doronicum 
BellidicLstrum^LA,  f  porté  par  plusieurs 
auteurs  dans  le  genre  Arnica^  V.  ce 
mot.  Cassini  pense  devoir  rétablir 
celui  de  Micheli,  qu'il  caractérise  par 
un  involucre  d'un  seul  rang  de  fo- 
lioles linéaires,  un  réceptacle  conique 
et  nn  :  des  fieurs  radiées  dans  les- 
quelles des  fleurons  hermaphrodites- 
occupent  le  centre,  et  des  demi-fleu- 
rons femelles  forment  1©  rayon  ,  les 
akènes  des  uns  et  des  autres  étant 
aigrettes,  striés  et  velus.  Il  indique  sa 
place  près  du  Bellis  et  dans  la  tribu 
des  Astérées ,  à  cause  de  la  structure 
du  style  et  du  stigmate.        (a.  d.  j.) 

BELLIDIOIDES.  bot.  phan.  Ce 
nom ,  donné  comme  spécifique  à  un 
Bellium  par  Linné  ,  l'était  par  Vail- 
lant à  des  Chrysanthèmes  ainsi  qu'à 
des  Matricaires  à  feuilles  indivises. 

(A.D.J.) 

BELLIE.  Bellium.  bot.  phan. 
Genre  de  la  famille  des  Corymbifères. 
L'involucre  est  composé  d'un  seul 
rang  de  folioles  égales  et  étalées  ;  le 
réceptacle  est  conique  et  nu;  les  fleurs 
sont   radiées,   les    fleurons   beima- 

Shrodites  et  auadrifides,  les  demi- 
eurons  femelles  au  nombre  de  dix 
ou  douze  ,  les  uns  et  les  autres  ferti- 
les; l'aigrette  est  double^  l'exténeure 
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de  huit  folioles  palëacëes,  Tintëiieure 
d'autant  d'arêtes.  Ce  genre  compre- 
nait deux  Plantes  originaires  de  l'Eu- 
rope méridionale ,  le  Bellium  belli-- 
dioidesj  espèce  à  feuilles  radicales,  à 
hampes  uniflores  qui  présentent  le 
port  de  la  Pâquerette  ,  et  le  B.  minu- 
$um,  dont  la  tige,  ë^lement  uniflore, 
est' feuillëe.  Gassini  en  ajoute  une 
troisième;  c'est  une  Plante  de  l'Atlas, 
le  Doronicum  ro/undifolium  fDesfont, 
qu'il  nomme  Bellium  gisanieum  à 
cause  de  sa  taille  tout-a-lait  dispro- 
portionnée à  celle  de  ses  deux  congé- 
nères. Il  esta  no  er  que  sa  double  ai- 
grette présente  cinq  squammules  au 
lieu  de  nuit.  (a.d.j.) 

BELLIS.  BOT.  PHAN.  y,  Paque- 
B£iTE.  Dans  Pline,  ce  nom  est  étendu 
à  plusieurs  autres  Syngëuèses ,  parti- 
culièrement au  Chrysanthemum  leu- 
cfuithemurriy  L.  y,  CHRYSAMTiiéME. 

BELLONIE.  Bellonia.  bot.  than. 
Le  calice  de  ce  genre  est  à  cinq  divi- 
sions lancéolées  ;  la  corolle  en  roue 
prësente  un  tube  court  et  un  limbe 
plane  et  partagé  en  cinq  lobes  obtus; 
cinq    élamines,   à   anthères    oblon- 

§ues  et  conniventes ,  s'insèrent  par 
es  filets  courts  au  tube;  un  seul  stig- 
mate termine  un  style  unique;  le  fruit 
est  une  capsule  oblongucet  turbinée, 
terminée  supérieurement  par  une 
sorte  de  bec  que  forment  les  divisions 
rapprochées  du  calice ,  qui  persiste 
autoor  d*elle ,  soit  qu'il  lui  adhère  , 
soit  qu'il  ne  fasse  que  la  recouvrir; 
elle  renferme  une  seule  loge  à  deux 
valves,  selon  Swartz  ,  et  contenant 
des  graines  nombreuses  attachées  à 
deux  placentas  pariétaux.  —  On  con- 
naît ae  ce  genre  deux  Arbrisseaux 
d'Amérique  a  feuilles  opposées;  l'un 
est  le  Bellonia' aspera  qui ,  suivant  la 
description  de  Plumier,  présente  une 
tige  énorme  ,  des  feuilles  âpres,  des 
fieuis  en  corymbes  axillaircs  ou  ter- 
minaux (  y.  Lamk.,  ///. ,  tab,  149); 
l'autre,  le  B.  spinosa  de  Swartz ,  épi- 
neux aux  aisselles  des  feuilles  ,  qui 
sont  petites  et  lisses  ,  et  dont  les  pé- 
doncules axillaires  portent  d'une  à 


BEL  377 

trois  Oeurs. —  Dans  ces  deux  espèces , 
les  feuilles  ne  sont  pas  entières  ,  mais 
dentées ,  et  en  outre  dépourvues  de 
stipules ,.  caractère  qui  semblerait  de- 
voir exclure  le  genre  Bellonia  de  la 
famille  des  Uubiacées  ,  à  la  suite  de 
laquelle  il  ne  se  trouve  ainsi  placé 
qiravec  doute.  {a.  d.  j.) 

BELLOTE.  BOT.  phan.  Et  non  Bal- 
lote,  qu'on  prononce  Beillote.  Fruit 
du  Chêne  à  gland  doux ,  très-commun 
en  Espagne  et  en  Barbarie  ,  oii  le 
peuple  s'en  nourrit.  Recherché  par 
diverses  espèces  d'Animaux ,  et  servi 
comme  des  noisettes  sur  les  meilleures 
tables  des  pays  oii  il  croît ,  ce  gland  a 
le  goût  le  plus  fin  d'excellentes  aman- 
des. Les  armées  françaises  ont  élé 
plus  d'une  fois  heureuses  d'en  trou- 
ver ,  surtout  vers  les  cantons  déserts 
de  la  province  de  Salamanque,  oii 
Ton  parcourt  de  grandes  forets  for- 
méesdu  Chêne  qui  le  produit.  Cet  Ai- 
bre  est  voisin ,  pour  Tiispcct,  du  Chê- 
ne veit,  Ç^/e/ci/«//^.T.  Il  est  connu  bo- 
taniqucment  depuis  peu  parles  soins 
de  Desfontaincs ,  qui,  dans  sa  Flore- 
atlan^iflue  ,  en  a  ddnaturé  le  nom  ;  ce 
nom  ooitêlre  rétabli  dans  sa  véritable 
orthographe,  ^ious  nous  étonnerons 
que  l'on  ait  si  long-temps  été  surpris 
en  Europe  de  l'assertion  des  plus  an- 
ciens auteurs ,  qui  faisaient  du  gland 
la  nourriture  des  premiers  hommes. 
On  ne  se  fût  pas  demandé ,  encore  de 
nos  jourSj'commentle  palais  de  nos  pè- 
res pouvait  supporter  ta  saveur  accrlie 
du  gland,  si  tant  de  voyageur  s  qui  visi- 
taient l'Espagne  se  fussent  donnes  la 
peine  de  ramasser  une  Bellotte.  On 
attribue  la  supériorité  de  la  viande 
des  Porcs  de  l  Estramadure  à  ce  que 
ces  Animaux  trouvent  à  s'y  nour- 
rir presque  exclusivement  de  glands 
doux.  (b.) 

BELLOUGA  et  BELLUGE  ,  ou 
BÉLOUGA  ET  BÉLUGE.  zool.  Ces 
noms  ont  été  indifféremment  donnes 

Sir  les  Russes  à  un  Cétacé  du  genre 
auphin,  ainsi  qu'à  l'JcipenserJIuso, 
mais  non  au  Tripla  Lucerna ,  appelé 
Bélugo  sur  certames  côtes,  y.  Dau- 
phin ,  Esturgeon  et  Triguî.      (b  ) 
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BELLOWS-FISH.  pois.  S^n.  an- 
glais de  Bécasse ,  espèce  du  genre  Cen- 
tiisque.  V.  ce  mot.  (b.) 

*  BELLUCIA,  BOT.  PHAN.  Neckcr 
nomme  ainsi  le  Blakea  d'Aublet ,  dif- 
férent par  quelques  caractères  de  celui 
de  Browne.  P^,  Blakea.  —  Dans  les 
familles  naturelles  d'Adanson  (T.  ii, 

S.  344),  ce  même  nom  est  synonvme 
u  Ptelœa  de  Linné ,  qu'il  place  dans 
la  première  section  de  ses  Pistachiées. 

(A.  D.  J.) 

BELMUSCtJSoTJ  BELMUSE.  bot. 
FHAN.  Même  chose  qu'Abelmpsch.  F', 
ce  mot.  (B.) 

BELO.  BOT.  FHAN.  F',  Caju  Belo. 

*BELOAKON  et  BELOTOKON. 
BOT.  PHAN.  (Dioscoride.)  Syn.  à'Ori" 
ganumDictamnuSyh,  ^.  Origan,  (b.) 

BELOÈRE.  BOT.  PHAN.  (Rhéede, 
Hort, Mal,  T.  vï.  t.  45.)  S^u.à' Hibis- 
cus populifolia,ljAmk.  /^.ÉLetmie.  (b.) 

BÉLOINE.  POIS.  Espèce  d'Esoce  du 
sous-genre  Orphie,  y,  Esoce. 

On  a  appelé  Bélone  tachetée, 
l'Aulostome  de  Lacépède,  Poisson  qui 
vient  de  la  Chine.  ^(b.) 

*  BELONIA.  BOT.  PHAN.  Adanson 
a  formé  dans  la  seconde  section  de  ses 
Gaprifoliées  ce  genre  qui  n'est  que  le 
Bellonia,  ^.  Beixonie.  (b.) 

BELOSTOME.  Belostoma,  ins. 
Genre  de  Tordre  des  Hémiptères ,  sec- 
tion des  Hétéroptères ,  extrait  par  La- 
treille  du  genre  Nèpe  de  Fabricius ,  et 
rangé  par  lui  (Règne  Anim.  de  Cuv. 
et  Considér.  ^énér.  )  dans  la  famille 
des  Hydroconses  ou  Punaises  d*eau. 
Ses  caractères  sont  :  antennes  en  demi* 
neigne ,  leur  second  article ,  ainsi  que 
les  suivans,  étant  prolongé  sur  un 
côté  en  une  dent  longue  et  linéaire  ; 
labre  étroit  et  allongé  ,  reçu  dans  la 
gaîne  du  suçoir  ;  tarses  des  deux  pâtes 
anténeures  formant  un  grand  crochet  ; 
ceux  des  quatre  pâtes  postérieures 
composés  de  deux  articles  distincts. 

La  forme  des  antennes  et  le^iomhre 
des  articles  des  tarses  postérieurs  éta- 
blissent les  principales  différences  cn- 


BEL 

tre  les  Belostomes  et  les  Nèpes  ;  les 
premières  ont  en  outre  le  corps  moins 
allongé  et  plus  large  que  celui  des 
secondes  :  leurs  habitudes  sont  néan- 
moins assez  analogues.  Elles  sont 
aquatiques ,  et  vivent  aux  dépens  d'au- 
tres Insectes  qu'elles  saisissent  avec 
les  pinces  de  leurs  pâtes  antérieures  , 
et  sucent  ensuite  au  moyen  de  leur 
bec.  Ce  bec  est  aigu,  et  pique  forte- 
ment loi*squ'on  les  prend  sans  aucune 
précaution. 

La  grande  Belostome,  Beîosioma 
grandis  y  ou  la  Nepagratidis  de  Fabii- 
cius ,  peut  être  considérée  comme  type 
du  genre.  On  y  rapportera  aussi  les 
espèces  nommées  annulata  et  ruslica 
par  Fabricius ,  ainsi  que  l'espèce  ap- 
pelée iestaceopallidumvsir  Latreille 
(  Gêner.  Crus/,  et  Ins.  T.  m.  p.  i45  ). 

(AUD.) 

*  BELOTOKON.  bot.  phak.  F. 

BELOAS.ON. 

BELOU.  BOT.  PHAN.  Nom  du  Co- 
palam  des  Malabars  chez  les  Indous , 
Beli  et  Beligos  de  Ceylan ,  dont  Adan- 
son {Fam.  Plant,  T.  ii.  p.  4o8)  avait 
formé  un  genre,  à  côté  des  Grenadilles, 
parmi  ses  Capparidécs ,  et  qqi  forme 
aujourd'hui  le  type  du  genre  ïlglé.  /^. 
ce  mot.  (b.) 

BELSAMON.  bot.  phan.  (  Théa- 
phraste.  )  Pour  Balsamum.  Syn.  de 
Baume  de  Judée.  /^.  ce  mot.        (b.) 

BELSORY.  Oïs.  Syn.  égyptien 
d'Ibis  sacré ,  Ibis  religiosa ,  Cuv.  A^. 
Ibis.  (dr..z.) 

BELOUGA.  zooL.  r.  Bellouoa. 

BELUGA  ET  BELUGE.  «ooi*.  /^. 
Bellouoa  et  Bellvge. 

BELUGO.  POIS.  Syn.  de  TriglaLu-^ 
cerna.  V.  Triole.  (b.) 

BELUTÏA.  350T.  PHAN.  Ce  mot, 
ainsi  que  Bel  et  Bêla ,  signifie  qui  est 
blanc  dans  les  dialectes  de  la  langue 
malaise ,  et  s'allie  souvent  au  nom  de 
certaines  Plantes  dont  il  désigne  la 
blancheur.  Ainsi  : 

BeLTJTTA  ADECA-MANSJEN  (Rhéodc, 
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Hort.  Mal.  T.  x.  t.  58  )  est  le  Celosia 
margartiacea,  L.  f^,  CiLosiE. 

ËeLutta  AMBii-PODi  (Rhéede.  Hort, 
Malab,  T.  yi.  t.  48^  est  probable- 
ment une  espèce  d' Apocvnée  eqnploy  ëe 
contre  la  morsure  des  Serpens. 

Balutta  areli  (  Rhéede  ,  Hort. 
Malab.  T.  ix.  t.  â  )  est  le  Neriunt 
odorum ,  L.  y.  NiaioN. 

BfiLUTTA  KAKA-KODi  (Rhéede, //(W/. 
Malab.  T.  ix.  t.  5-6),  ce  qui  répond  a 
Apocynée  blanche ,  est  une  belle  espèce 
du  genre  Ëchites.  A^.  ce  mot. 

BixuTTA  KANELLi  (Rhéede ,  Hort. 
Malab,  T.  v.  t.  ao),  est  une  espèce  in- 
déterminée du  genre  Cal  iptranthe.  /^. 
ce  mot. 

Belvtta  modela  mvcu  (  Rhéede  , 
Hort.  Malab.  T.  x.  t.  8o},est  proba- 
blement une^  espèce  ^de  Renouée. 
/^.  ce  mot. 

Belittta  onapu  (  Rhéede  ,  Ho/it. 
Malab.),  ce  qui  répond  à  Balsamine 
blanche,  est  une  espèce  ou  variété  ap- 
partenant au  genre  Balsamine,  f^.  oc 
mot. 

Beluttafola  taly  (Rhéede, /fo//. 
Malab.  T.  ii.  t.  58;,  cesi-^-àive Bulbe 
blanc ,  est  le  Crinum  c&iaticum,  L.  y. 

BULBINE. 

Bjelutta  tsjampakam  (  Rhéede  , 
Hort.  Malab.  T.  ni.  t.  55  )  est  le  Me- 
suaferrea ,  L.  /^.  Mesure. 

Belutta  TaJORi-VALLi  (  Rhéede  , 
T.  VII.  t.  9 }  est  le  Cissus  pedata ,  L. 
dont  les  fruits  sont  blancs,  f^.  Cissus. 

,(B.) 

*BELVALA.  bot.  phan.  Genre 
formé  par  Adanson  (lam.  Plant.  T.  ii, 
p.  a85)  dans  la  seconde  section  de  ses 
Thjmélées ,  pour  les  espèces  de  Pas- 
sennes  de  Linné,  qui  constituent  au- 
jourd'hui le  genre  Struthiola  de  La- 
marck.  V.  STiit7THTOL.E.  (b.) 

BELVÉDÈRE.  BOT.  phan.  Clayton 
et  Gronovius  nommaient  ainsi  une 
Plante  recueillie  en  Virginie  ,  que 
Linné  rapporte  au  genre  OaLa.x ,  mais 

3ui  paraj,i  appartenir  eu  effet  au  genre 
e  la  famille  des  Ericinées ,  que  Seau- 
vois  et  Ventenat  ont  appelé  Solenan^ 
dria.  V.  ce  mot.  (a.  d.  J.) 

*  Les  iardinLexs  donnent  le  nom  de 


BEL 


»79 


Belyedere  wxClienopodtum  scoparia, 

là.  V.  CHiNOPODE.  (b.) 

*  BELVISE.  Belvisia.  bot.  ^han. 
Nom  donné  par  Desvaux  au  genre  dé- 
crit car  Palisot  de  Beauvois,  sous  le  nom 
de  Napoléone  ,  dans  sa  Flore  d'O- 
-ware  et  de  Bénin.  Gomme  nous  ne 
croyons  pas  permis  de  changer  arbi- 
trairement les  noms  imposés  par  les 
inventeurs,  toutes  les  fois  que  ces 
noms  sont  conformes  aux  règles  ad- 
mises en  botanique ,  noos  renverrons 
cet  article  à  sa  place  légitime.  K.  Na- 
FOI^éONE.  (b.) 

*BELVISÉES  ouBELVISIACÉES. 
BOT.  PU  AN.  Noms  proposés  par  R. 
Brown ,  dans  une  note  de  son  excel- 
lent Mémoire  sur. le  ^i^nrc  Rafflesia , 
pour  la  nouvelle  famille  des  Napoléo- 
nées.  /^.  ce  mot.  (b.) 

*BELVISIACÉES.  bot.  phan.  r. 

BeLVISÉES  et  NAPOLioNÉES. 

BELVISIE.  bot.  crypt.  {Fougères.) 
Genre  formé  par  Mirbel  en  Thonneur 
de  Pah'sot  de  Beauvois ,  et  dont  VA- 
crosticfium.  fieptenttioaale ,  L.  serait 
le  type.  Des  vaux  a  prouvé  qu'il  ne 
saurait  être  adopté.  (B.) 

BELYTE.  Belyta.  iNs.  Genre  de 
Tordre  des  Hyménoptères ,  section  des 
Térébrans,  établi  par  Jurine  (Classif. 
dc3  Hymen,  p.  3ii),  qui  lui  assigne 
pour  caractères  :  une  cellule  radiale  , 
petite,  ovale;  point  de  cellules  cu- 
bitales j  mandibules  très-petites,  lé- 
gèrement bidentées;  antennes  perfo- 
liées,  composées  de  quinze  articles 
dont  le  premier  allongé.  Les  Belytes , 
par  la  forme  de  leur  corps ,  ont  beau- 
coup de  ressemblance  avec  les  Dia- 
pries  de  La  treille,  et  sont  rangées  par 
ce  savant(Règne  Anim.  de  Cuv.  T.  m. 
p.476etp.  659) dans  lagrande  famille 
des  Pupivor  es,  tr  ib  u  des  O  xyures .  Elles 
ont  leurs  antennes  insérées  auprès 
d'une  éminence  transversale  et  sail- 
lante ;  leur  thorax  déprimé ,  guilloché 
supérieurement,  et  terminé  en  anière 
par  deux  épines  ;  enfin  le  second  an- 
neau de  l'abdomen  très-grand  et  sil- 
lonné dans  le  sens  delà  longueur.  Les 
Belytes  diffèrent  des  Hélores  et  des 
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Proclotrupes  de'  Latreille  par  leurs 
antennes  coudées  ou  brisées,  avec  le 
premier  article  plus  long  que  les  au- 
tres :  elles  partagent  ce  caractère  avec 
les  Cinètes  de  Jurine  et  les  Diapries 
de  La  treille  ;  mais  elles  se  distinguent 
du  premier  genre  par  leurs  antennes 
grenues  et  perfoliées  ^  un  peu  plus 

Brosses  vers  le  bout,  et  du  secondTpar 
i  présence  des  nervures ,  du  moins 
aux  ailes  antérieures.  Les  Bclytes  sont 
encore  distinctes  des  Cérapnrons  de 
Jurine ,  des  Platygastres  de  Latreille  ^ 
des  Antéons ,  des  Bethyles ,  etc. ,  par 
l'insertion  de  leurs  antennes  qui  a  heu 
sous  le  front. 

Deux  espèces  composent  jusqu'à  pré- 
sent ce  genre:  parmi  elles  la  Belyta 
èicolor,  figurée  par  Jurine  (  Supp.  loc. 
cit.  pi.  1 4),  sertde  type  au  genre,  (aud.) 

BELZÉBUTH.  mam.  Pour  Béelzé- 
buth.  P'',  ce  mot.  (b.). 

BELZMEISE.  ois.  Syu.  de  la  Mé- 
sangeà  longue  queue ,  Partis  caudalus, 
L.  çn  Autriche.  F",  Mésange.  (Dn..z.) 

BELZOINUM.  BOT.  puAN.  Syn.  de 
Benjoin,  produit  balsamique  d'un  Sty- 
rax, y,  ce  mot  et  Benjoin.         (b.) 

BEM.  BOT.  FHAN.  Mot  quî ,  dans  les 
dialectes  malabars ,  désigne  la  blan- 
cheur, ainsi  que  Bel,  Bêla  et  Belutta. 
H  entre  éjgalement.  dans  la  composi- 
tion de  divers  noms  de  Fiantes  ,  tels 
que  : 

Bem-Carini  (  Rhécdc ,  Hort.  Mal. 
T.  n.  t.  la),  qui  est  le  Justicia  Beto- 
nica,  L. 

Besi-nosi  (Rhécdc,  Jlort  Mal.  T.  n. 
t.  1 2j ,  qui  est  un  Vitex. 

Bem  paveI/,  C  Rhéede,  Hort.  Mal. 
T.  viii.  t.  i8),qui  paraît  être  une 
Momordique. 

Bem-Schetti.  (Rhéede,  Hort.MaL)^ 
qui  est  une  Txora  à  fleurs  blanches. 

Bem  TAMARA.  (Rhécdc,  Flort  Mal. 
T.  XI.  t.  3i),  et  non  Beni  tuumura, 
qui  est  un  Nélombo.  (u.) 

BëMBÈGE.  iks.  Même  chose  que 
Bembex.  F",  ce  mot.  (aud.) 

BEMBECIDES.  Bembecicfes.  .1S8. 
Famille  de  Tordre  des  Hyménoptères, 
section  des  Porte-Aiguillons,  établie 
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par  Latreille  (  Gêner.  Crust,  et  Ins.  ) , 
et  comprenant  les  genres  Bembex, 
Mouédule  et  Stize.  Cette  famille  (Rè- 
gne Animal  de  Cuvier)  répond  à  la 
quatrième  division  des  Hyménoptères 
fouisseurs.  F.  ces  mots.  (aud.) 

BEMBEX.  Bembex.  iss.  Type  de  la 
famille  des  Bembecides.  Genre  établi 
par  Fabricius  {Entom.  Sfst,  tom.  ii, 
p.  347},  adopté  depuis  par  les  ento- 
mologistes avec  les  caractères  suî- 
vans  :  une  langue  fléchie,  divisée 
en  cinq  pièces  ;  une  lèvre  supé- 
rieure avancée ,  cachant  la  langue; 
antennes  filiformes.  Latreille  qui , 
dans  ses  Considérations  générales 
(p.  Sao) ,  le  plaça  dans  la  famille  des 
Benibecides ,  le  range  ailleurs  (Règne 
Anim.  de  Cuv.)  dans  la  grande  famille 
des  Fouisseurs  ou  Guépes-Ichneu- 
mons.  Les  c«iractères  qu'il  lui  assigue 
sont  :  premier  sesment  du  thorax  très- 
court,  en  forme  de  rebord  transversal, 
et  dont  les  «deux  extrémités  latérales 
sont  éloignées  de  l'origine  des  ailes  ; 
nieds  de  longueur  moyenne  ;  tête  , 
Ixirsqu'elle  est  vue  en  dessous,  parais- 
sant transverse  ;  yeux  s'étendant  jus- 
qu'au bord  postérieur  ;  antennes  un 
peu  plus  grosses  vers  leur  extrémité  ; 
labre  entièrement  saillant,  allongé, 
triangulaire;  mâchoii^s  et  lèvres  lon- 
gues ,  formant  une  sorte  de  trompe 
uéchie^n  dessous  ;  palpes'très -courts; 
les  maxillaires  de  quatre  articles ,  et 
les  labiaux  de  deux  ;  abdomen  for- 
mant un  demi-cône  a llongé|  arrondi 
9ur  les  câtés  de  sa  base. 

Les  Bembex,  rangés  dan^  une  même 
famille  avec  les  Monédulcs  et  les  Stl- 
zcs,  diffèrent  des  premiers  par  la  briè- 
veté de  leurs  palpes  et  le  moindre 
nombre  des  articles  qui  les  compo- 
sent; ils  se  distiuguent  des  seconds 
par  le  développer  nent  des  mâchoires 
et  de  la  lèvre ,  aiûsi  que  par  retendue 
et  la  forme  du  labre.  Du  reste,  ils  ont 
de  grands  rapports  avec  lies  Guêpes 
par  la  forme  générale  du  corps 
et  la  disposition  des  couleurs  qui  le 
revêtent.  Ils  ressemblent  aussi  beau- 
coup, ù  cause  de Icurshabitudes ,  aux 
Sphex  et  aux  autres  GuêpéSrlGbaeu^  * 
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mons  ;  mais  la  réunion  des  caitictères 

Êrésentés  précédemment .  surtout  du 
kbre  qu'ils  partagent  seulement  avec 
les  Monédules  ,  suffît  toujours  pour 
les  reconnaître  parmi  tous  les  genres 
d'Hyménoptères;  Si  cependant  il  res- 
tait quelque  ^pute  sur  leur  distinc- 
tion ,  les  observations  suivantes  suffi- 
raient pour  les  dissiper.  La  tête  est 
presque  aussi  large  que  le  thorax  , 
comprimée  d'avant  en  arrière,  et  ver- 
ticale. Son  vertex  supporte  trois  petits 
yeux  lisses  disposés  en  triangle,  et  de 
chaque  côté  de  grands  yeux  a  facette , 
ovales  et  entiers  ;  les  antennes^  insé- 
rées entre  les  yeux  immédiatement 
au^essus  du  chaperon^  sont  un  peu 
coudées  à  rinsertion  du  second  arti- 
cle avec  le  premier ,  filiformes ,  rou* 
lées  vers  leur  extrémité,  ou  du  moins 
sensiblement  arquées ,  composées  de 
douze  pièces  dans  les  femelles  ,  de 
treize  dans  les  mâles ,  et  quelquefois 
légèrement  deiitelées  chez  ceux-ci.  Le 
labre  est  coriace ,  très-aigu  an  som- 
met, plus  long  que  les  mandibules , 
dirigé  obliquement  de  haut  en  bas 
et  de  devant  en  arrière  ^  les  mandi- 
bules^ sont  allongées,  presque  droi- 
tes ,  unidentées  au  côté  interne  ; 
la  trompe  est  formée  t)ar  les  mâchoi- 
res et^  la  lèvre  inférieure.  Celle-ci 
offre  qnatro  divisions  dont  deux 
latérales  plus  courtes,  et  les  deux 
moyennes  réunies  dans  une  portion 
de  leur  longueur  et  séparées  à  leur 
sommet;  le  thorax  a  la  forme  d'un 
cylindre  tronqué  en  avant  et  en  ar- 
rière; les  ailes  du  mésolhorax  non 
pliées  dans  leur  longueur  ont ,  sui- 
vant Jurine(Gla5Sific.  des  Hymen.), 
une  cellule  radiale,  allongée  el  arron- 
die à  son  extrémité ,  et  trois  cellules 
cubitales,  dont  la  première  grande,  la 
seconde  plus  petite ,  presque  carrée, 
avec  une  inflexion  à  son  angle  inter- 
ne ,  et  recevant  les  deux  nervures  ré- 
currentes ,  la  troisième  enfin  n'attei- 
gnant pas  le  bout  de  l'aile.  Les  jambes 
et  les  tarses  sont  garnis  dans  toute 
leur  longuear,  surtout  du  c6té  inter- 
ne, de  petites  épines  rotdes.  Les  tarses 
des  pâtes  antérieures  de  la  femelle  sont 
U'ès-remarquables  sous  ce  rapport; 
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les  poils  sont  plus  longs  et  rangés  en 
peigne.  Nous  indiquerons  bientôt  le 
but  de  cette  disposition.  L'abdomen  est 
allongé,  conique,  turbiné  (de -là  sa 
dénomination  de  Bembex  ,  d'un  mot 
grec  qui  signifie  toupie),  convexe  supé-* 
heurernent,  plane  à  la  face  inférieure, 
qui  oflre  souvent  dans  les  mâles  qua- 
tre éminences  cornées^  faisant  saillie 
sur  la  partie  moyenne  du  premier , 
du  second ,  du  sixième  anneau  et  de 
l'extrémité  postérieure  de  l'abdomen. 
—  Les  Bembex  ont  des  mouvemens 
rapides ,  et  leur  vol  est  accompagné 
d'un  bourdonnement  très -sensible. 
Ils  habitent  les  lieux  sablonneux  ex- 
posés aux  ardeurs  du  soleil.  On  croit 
qu'ils  ne  vivent  pas  en  famille,  et  qu'il 
n'existe  par  conséquent  pas  deneutre. 
La  femelle,  étant  fécondée  par  le 
mâle ,  pourvoit  seule  à  l'entretien  de 
sa  postérité  ;  elle  creuse  dans  le  sable, 
au  moyen  des  peignes  qui  garnissent 
ses  tarses  antérieurs,  un  trou  au  fond 
duquel  elle  dépose  ses  œufs  ;  puis  elle 
se  met  en  course ,  afin  de  pourvoir  à 
la  subsistance  des  petits  qui  doivent 
naître.  Plusieurs  Hyménoptères  re- 
cueillent sur  les  fleurs  les  élémens 
d'une  bouillie  qu'ils  déposent  à  côté 
de  l'œuf.  Cette  nourriture,  appropriée 
pour  un  si  grand  nombre  a'Insecles 
du  même  ordre,  ne  saurait  conve- 
nir aux  Bembex  qui ,  à  l'état  de  larve, 
réclament  une  nourriture  animale. 
Aussi  suiprend-on  souvent  la  femelle, 
qui  vient  de  pondre,  occupée  à  faire  la 
chasse  à  plusieurs  Insectes,  aux  Bom- 
bylles,aux5yrphés,  et  principalement 
à  la  Mouche  apiforme  de  Geoffroy  ; 
elle  dépose  son  bu  lin  dans  le  trou 
qu'elle  a  creusé,  et  l'abandonne  après 
avoir  ainsi  pourvu  aux  premiers  be- 
soins des  petits  qu'elle  ne  doit  pas 
connaître.  Les  soins  que  les  femelles 
prodiguent  à  leurs  œufs  ne  se  bornent 

Sas  là  :  souvent  elles  ont  à  les  défen- 
re  d'un  Insecte  qui  n'est  pas  moins 
intéressé  qu'elles  à  la  conservation 
de  ses  petits.  Cet  Insecte  appartient 
aussi  à  l'ordre  des  Hyménoptères ,  et 
est  connu  sous  le  nom  de  Farnopès 
incarna/;  il  dépose  les  œufs  dans  le 
nid  des  Bembex.  Lorsque  nos  Insectes 
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aperçoivent  cet  ennemi,  ils   ratta-* 

auent  vivement  au  moyen  de  leurs 
ards  ;  mais  la  peau  dure  qui  recou- 
vre tout  son  corps  le  garantit  ordi- 
nairement des  coups  qu'on  lui  por- 
te. Le  genre  Bembex  dtait  nom- 
breux en  espèces  avant  que  Latreille 
n'en  distinguât,  sous  le  nom  de  Moné- 
dules ,  les  espèces  propres  à  TAmën- 

3ue  mdridîonale  :  on  n  en  compte  que 
eux  espèces  aux  environs  de  Paris , 
oii  elles  se  trouvent  dans  le  moisde  juil- 
let. Celle  qui  sert  de  type  au  genre,  et 
sur  les  mœurs  de  laquelle  nous  avons 
donné  Quelques  détails  ,  porte  le  nom 
de  Bemoêx  à  bec ,  Bembex  roairata  de 
Fabricius  :  le  mâle  a  été  figuré  par 
Panzer  (Faun,  las.  Germon,  Fasc.  i, 
tab.  lo). 

La  seconde  espèce  a  été  décrite  par 
Latreille  (  Gen.  Crust.  et  Ins.  T.  iv, 

Ç.  78  )  ,  qui  la  nomme  Bembex 
avsier ,  Bembex  tarsaia.  Cet  Insecte 
exhale  Todeur  de  la  Rose.  /^.  Moné- 
DUi^E  et  Stize.  (aud.) 

*  BEMBL  BOT.PHAN.  Syn.  à*Aco- 
lusCaiamus  chez  les  Indous.  P^,  A- 

CORE.  (8.) 

BEMBIDION.  POIS.  (Gesner.j 
Petite  espèce  de  Poisson  qu'on  ne  peut 
reconnaître  aux  indications  insuifi- 
sautes  qu'en  ont  données  d'anciens 
naturalistes.  (b.) 

BEMBIDION.  Bembidion.  ins. 
Genre  de  l'ordre  des  Coléoptères, 
section  des  Pentamères,  établi  par  La- 
treille qui  (Règne  Anim.  de  Guv.) 
le  place  dans  la  grande  famille  des 
(Carnassiers  et  dans  la  tribu  des  Ca- 
rabiques,  laquelle  répond  à  la  famille 
du  même  nom  de  ses  précédens  ou* 
vrages  {Gêner.  Crus/,  et  Ins.  et  Consi- 
dér.  génér.).  Les  caractères  généri- 
ques qu'il  lui  assigne  sont  :  pénultiè- 
me article  des  palpes  maxillaires  eX'- 
térieurs  et  des  labiaux  plus  grands , 
renflés ,  en  forme  de  poire  :  le  dernier 
(le  ces  palpes  très -menu  et  fort  court 
ou  en  forme  d'alêne.  Le  genre  Bem- 
pidion ,  qui  répond  k  celui  à'Ocydro^ 
piusàe  CiairviÛe ,  comprend  un  grand 
nombre  de  petits  Insectes  au^n  a 
long -temps  confondus  avec  tes  Ëla-* 
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phres  auxquels  ils  ressemblent  sous 
plusieurs  rapports.  Ils  s'en  distin- 
guent cependant  par  la  forme  du  der- 
nier article  de  leurs  palpes. 

Des  antennes  filiformes  et  assez 
courtes,  a  second  article  plus  tenu ,  des 
mandibules  avancées  sans  dentelures 
et  pointues ,  une  languette  divisée  en 
trois  parties,  doot  les  latérales  sont 
peu  développées ,  et  celle  du  milieu  un  ^ 
peu  élevée  en  pointe  au  milieu  de  soa 
bord  supérieur,  des  yeux  assez  sail- 
lans ,  un  prothorax  presqu'en  cœur 
tronqué,  des  élytres  entières,  enfin 
des  ïambes  antérieures  échancrées  à 
leur  côté  interne  ,  sont  des  carac- 
tères qui ,  suivant  Latreille ,  empê- 
cheront de  confondre  ce  |enre  avec 
aucun  autre.  Les  Bembidions  habi- 
tent en  général  les  lieux  humides  » 
teb  que  les  bords  des  rivières,  des 
étangs  et  des  ruisseaux  ;  ils  courent 
très-vite ,  mais  feignent  d'être  morts 
lorsqu'ils  ne  peuvent  échapper  par  la 
fuite  au  danger  qui  les  menace  1  ils 
répandent  alors  par  Tanus  un  liquide 
légèrement  acide  et  d'une  odeur  désa- 
gréable. Tout  leur  corps  et  leurs  ély- 
tres en  particulier  sont  brilkns  et 
comme  huilés.  Leurs  métamorphoses 
ne  sont  pas  connues.  On  sait  qu'à 
l'état  parfait  ils  se  neurrissent  de 
petits  Animaux.  Ce  genre ,  tfès- 
nombreux  en  espèces ,  a  déjà  subi  de 
grands  changemens  de  la  part  des 
auteurs  allemands  qui  en  ont  extrait 
cina  ou  six  sous -genres  que  nous 
n'adopterons  pas  ici. 

Une  espèce  des  plus  commune»  est 
le  Bembidion  à  pieds  jaunes ,  Bemà- 
flavipes^  ou  la  Cicindela  flut^pes  de 
Linné.  Elle  a  été  figurée  par  Panzer 
(  Faun.  Ins.  Germ. ,  xx,  a),  et  par  Oli- 
vier (Goléop., T.  11,  n**  54,  pi.  I  fig.a.'a, 
b.)  sous  le  nom  d'Ëlaphre  flavipède« 
On  trouve  encore  très-abondavument 
aux  environs  de  Paris  le  Bembidion 
riverain,  âe/7l^.  riparium,  ou  le  Cara- 
be riverain  d'Olivier  {loc.  cit.  n*  33 , 
51.  i4,  fig.  169),  ainsi  que  le  Bembi- 
ion  littoral ,  Bemb.  littorale  de  La- 
treille (Gêner.  Crust.  ei  Ins.  T.  a.  1 6. 
fig.  10),  qui  est  le  même  que  VEla-- 
parus  rupestris  de  Fabricius. 
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On  peut  rapporter  encore  à  ce  genre 
les  espèces  suivantes ,  rangées  par  les 
auteurs  >  soit  avec  les  Carabes  ,  soit 
avec  les  Elaphres  :  Cambus  ustidatuSy 
Fab. ,  ou  le  Carabe  varié  d'Olivier , 
et  \e  Bemb.  varium,  Latr.;  —  Car. 
Guttula^  —  minutus^  —  modestuSy  — 
cursor  y  —  bigutiatusy  —  quatuor- 
guttatus ,  — pygmœus ,  —  articulants 
de  Fabricius ,  figurés  par  Panzer;  — 
le  C,  DoriSf  pucheilus,  decorusdece 
dernier  auteur;  —  les  C.  ustulaius  et 
bipunctatus ,  L.  î  le  premier  figuré  par 
Panzer,  le  second  représenté  par  Oli- 
vier; —  les  Elaphrus  rupestris  et  im- 
pressus  de  Fabncius ,  pemts  par  Pan- 
zer ;  enfin , —  les  E.  ruficolUs  etpalU" 
dosiis  de  celui-ci. 

Nous  bornerons  là  ces  citations,  suf- 
fisantes pour  faire  connaître  un  genre, 
fondé  sur  un  nombre  assez  grand 
d'espèces.  (aud.) 

B£MBIX.  BOT.  PHAN.  Loureiro  a 
éubli ce  genre,  d'après  un  Arbrisseau 
erimpint  qui  croît  dans  les  bois  de  la 
Cochincbine.  Ses  tiges  sont  rameuses 
et  inermes  ;  ses  feuilles  opposées ,  cu- 
néiformes, grandes,  très-entières,  pé^ 
tiolées;  ses  fleurs  de  couleur  pâle,  en 
petites  grappes  terminales.  Elles  pré- 
sentent un  calice  à  trois  divisions  ; 
cinq  pétales  un  peu  plus  allongés  ; 
dix  étamines,  dont  cinq  alternative- 
ment plus  longues ,  insérées  à  la  base 
des  pétales  qui  les  dépassent;  un  ovaire 
libre  ;  trois  styles  oblongs^  turbines  , 
marqués  de  deux  sillons ,  et  terminés 

Sar  un  stigmate  écbancré  cl  comprimé 
e  baut  en  bas;  une,baic  ovoïde,  tri- 
loculaire.  Les  graines  n'ont  pas  été 
observées.  L'absence  de  plusieurs  ca- 
ractères,  l'incertitude  de  certains  au- 
tres ,  ne  permettent  pas  jusqu'ici  de 
classer  cette  Plante.  (a. n.i.) 

BEMTÈRE.  OIS.  Syn.  du  Tyran 
Bentaveo,  Lanius  Titangua^  L.  /^. 
Gobe-Mouche.  (dr..z.) 

BEN.  BOT.  PHAN.  Nom  adopté  par 
les  botanistes  français,  pour  désigner 
le  Guilandina  Moringa,  L.,  devenu  le 
type  du  genre  Hyperanthèrc.  /^.  ce 
mot. 
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Ce  mot  de  ben,  fréquemment  em- 
ployé dans  les  dialectes  malais  et  ara- 
biques y  entre  dans  la  composition 
d'un  grand  nombre  de  noms  de  Plantes 
et  d'Animaux  ;  nous  mentionnerons 
dans  cet  article  ceux  des  Végétaux 
dont  il  est  la  première  syllabe  ;  ainsi: 

Ben  AFOULi,  c'est-à-dire  odorifère, 
est  une  variété  de  Riz  qui  répand  une 
odeur  agréable  en  cuisant. 

Bencaro  (  Rhéede  ,  Hort,  Mal, 
1,  t.  5o),  est  le  Sierculia  BaknghoAy 
L.  F.  Sterculier. 
y  Ben  dakou  ou  Bendaki  (Rbéede, 
Hort.  Mal.  ii,  t.  1-8),  est  lePandanus 
odoratJssimu9.  L,  F.  Vaquoi. 

BendarIjI,  est  appliqué  à  cinq 
Plantes  difierentes  chez  les  Indous  , 
savoir  :  au  Grewia  orlentalis,  L.,  au 
PotAos  scandens  ;  à  un  Végétal  mal 
connu  qui  rentre  dans  le  genre  Cus- 
Sonia;  à  une  fougère  qu'on  croît  être 
un  Acrostichum  ^  et  au  Lycopodium 
Phlegmaria. 

Ben  de  Judée,  est  un  synonyme  de 
Benjoin.  F",  ce  mot. 

BeNDINGIAN.    /^.  BATBIiESCHAIAN. 

Benduru  est  une  Fougère  sarmen-- 
teuse  de  Ceylan  du  genre  Lygodium. 
y.  ce  mot. 

Benefï-idi  (Forskalb) ,  est  un  syn. 
arabe  de  Tagetes.  ^.  ce  mot. 

Beneffigi,  est  le  Viola  odoraia 
chez  les  Arabes.  F.  Violette. 

Benoeiri  ou  oiri  (Rhéede,  Hort, 
Mal.  IT,  L  5i),  est  une  espèce  impar- 
faitement connue  du  genre  Sapium. 

Bengi  (Daléchamp),  est  chez  les 
Arabes  l'un  des  noms  de  la  Ju»- 
qûîame. 

Bengxechest,  est  le  F'itex  Jlgnus^ 
castus  chez  les  mêmes  Arabes.   F. 

VlTEX. 

Ben  kadali  (Rhéede ,  Hort.  Mal. 
IV,  p.  8g  sans  figure),  est  probable* 
ment  une  espèce  de  Mélastome. 

Benjan  (Marsden) ,  c'est  le  Sésame. 
àSumatra  oii  cette  Plante  est  très-cul-., 
tivée  pour  l'huile  qu'on  en  retire. 

Benkalesjam  (  Rhéed.  Hort.  Mal, 
IV,  t.  54) ,  un  Arbre  dont  on  ne  peut 
déterminer  le  genre ,  et  que  rendent 
remarquable  les  galles  dont  il  se 
couvre. 
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Benmosmta  rRhëede  ,  Hort.  Mal. 
IV,  t.  57),unAroreàpeu  près  inconnu, 
dont  on  emploie  frëquerament  dans 
l'Inde  la  décoction  contre  les  fièvres 
malignes. 

Benniaval  ou  Ben  nivael  ,  est  la 
même  chose  que  Belutta-Kanelli.  F'. 
Belutta. 

Benkt,  même  chose  que  Ben-jan. 

Benissa  ,  est  le  nom  indien  d  une 
Euphorbiacëe  qui  parait  appaitenir 
au  genre  Ricin. 

Benfala  (Rhdede  ,  Hort,  Mal.  x, 
t.  58),  est  une  espèce  d'Euphorbe,  à 
tiges  dicho  tomes. 

Ben  twêxjl  est  la  même  chosfe  que 
Bentèque.  f^.  ce  mot. 

Bentiratali  (Rhéede,  Hori. 
Mal.  II,  p.  54),  est  une  espèce  de  Li- 
seron imparfaitement  connue. 

Bentsjapo,  est  la  Zedoaire.  F". 
Kaempferia.  (b.) 

♦BENANI.  ois.  LaGrivedeCayen- 
ne,  selon Barrère,dans  la  France  equi- 
noxiale.  (dr..z.) 

BENA-PALSJA.  bot.  phan.  syn. 
à!Heliotropiuni  indicum.  V.  Hélto- 
TBOPE.  (b.) 

BENARI.  OIS.  Syn.  vulgaire  du 
Proyer,  Emberlza  Miliaria,  L.  ^. 
Bkuant.  (dr.,z.) 

BENARIS  ou  BENNARIE.  ci». 
Syn.  vulgaire  de  VOriohn  y  Emberiza 
Honulana,  L.  f^.  Bruant.  (dr..z.) 

*  BENDEHALZ.  ois.  Syn.  du  Tor- 
col,  Tunx  Tof-quilla,  L*  en  Dane- 
marck.  F".  Torcol.  (dr..z.) 

BENET.  OIS.  Syn.  trivial  qu'a  fait 
donner  aux  Fous  leur  air  de  stupi- 
dité. F".  Fou.  (DR..a.) 

BENGALE,  bot.  fhan.  Racine 
aussi  appelée  Gassumuniar.  F",  ce 
mot.  (B.) 

BENGALI.  OIS.  Nom  d'une  petite 
tribu  d'Oiseaux,  qui  fait  partie  du 
genre  Gros-Bec.  F',  ce  mot.  (dr..z.) 

BENGALI.  POIS.  Nom  donné  par 
liacépèdc  à  une  espèce  d'Holocentre 
ainsi  qu'à  l'un  de  ses  Chétodons.  (b.) 

BENGENÏ  ou  ALBENGENI.  bot. 
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phan.  fCossifi;ny.)Nomindou  de  l'Ar- 
bre qui  produit  le  Benjoin.  F'»  ce 
mot.  (B.) 

BENGUEUNHA.  ois.  (Edwards.) 
Syn.  de  la  Linotte  d'Angola,  femelle, 
Fringilla  angolensis^  lu.  F'*  Groô- 

BEC  (DR..Z.) 

BENIAHBOU.  oi».  IT.  Baniahbou . 

BENITIERS.  Moix.  F'.  Peigne  et 
Tridacne. 

BENJ AOY ,  BENJENI ,  BENJOE- 
NIL  ou  BENZOENIL.  Syn.  de  Ben^ 
^oin-  ^.  ce  mot.  Le  dernier  a  quelque- 
fois été  donné  à  la  Vanille  (b.) 

BENJOIN  ou  BENZOIN.  bot. 
PHAN.  Substance  balsamique  solide , 
d'un  brun  rougeâtre  ,  d  une  odeur 
très-agréable,  pioduite  par  un  Stirax, 
Arbre  de  la  famille  des  Ebénacées  , 
qui  croît  à  Sumatra.  Le  Benjoin  lessivé 
à  chaud  avec  de  l'eau  pure,  la  lessive 
filtrée,  décomposée  par  l'acide  nitri- 
que, puis  évaporée,  donne  une  subs- 
tance cristalline  que  les  chimistes  ont 
considérée  comme  un  acide  particu- 
lier. On  peut  également  lobtenir  en 
soumettant  le  Benjoin  à  une  douce 
chaleur  dans  un  vase  recouvert  d'un 
cône  en  carton.  L'acide  benzoïque  , 
nommé  autrefois  Fleurs  de  Benjoin  , 
se  sublime  sur  les  parois  internes  du 
cône  sous  forme  de  paillettes  sati- 
nées et  brillantes.  (DR..Z.) 

Lesvhabitaas  des  Iles  de  France  et 
de  Mascareigne  appellent  à  tort  Ben- 
join un  Arbre  du  genre  Terminalia, 
qui  croit  dans  leurs  forêts.  F.  Bien- 

lOINT. 

Une  espèce  du  ^enre  Laurier ,  de 
l'Amérique  septentrionale,  porte  aussi 
mal  à  propos  le  nom  de  Benioin.  J^. 
Laurier.  (b.) 

BEN  NET.  POIS.  Lachenaye- 
Desbois  mentionne  sous  ce  nom 
un  beau  Poisson  du  cap  de  Bon- 
ne-Espérance ,  qu'il  dit  être  de  la 
grosseur  du  bras ,  revêtu  de  grandes 
écailles  et  des  plus  riches  couleurs. 
Sa  chair  est  sèche ,  mais  d'un  goût 
agréable.  Nous  ignorons  à  quel 
genre,  et  même  à  quelle  famille  on  lo 
doit  rapporter.  (b.) 
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BENNI  ou  BENNY.  pois.  Espèce 
de  Gjpiin  du  Nil.  y.  Cyprin,    (b  ) 

BENOIT.  BOT.    PHAN.  V.  Bois- 

BiNOlT. 

BENOITE.  Geum,  bot.  PHiiN. 
Genre  de  la  famille  des  Rosacées , 
section  des  Fragariacëes,  qui  offre  un 
calice  tubuleux  à  la  base ,  ayant  son 
limbe  à  cinq  divisions  accompagnées 
de  cinq  folioles  extérieures  et  inter- 
médiaires ;  une  corolle  rosacée ,  formée 
de  cinq  pétales  égaux  ;  des  étamines 
très-nombreuses ,  insérées  à  la  base 
des  divisions  du  calice;  des  pistQs 
très-nombreux  réunis  sur  un  récep- 
tacle cylindrique,  et  formant  une 
sorte  de  capilule  central.  Les  fruits 
sont  des  akènes  renfermant  une  graine 
dressée  ,  et  terminés  par  une  longue 
pointe ,  recoprbée  en  forme  de  cro- 
chet dans  sa  partie  supérieure.  Ce 
genre  diffère  des  Fraisiers  par  son  ré- 
ceptacle ou  çynophore  non  charnu , 
et  des  Potentilles  par  la  longue  pointe 
crochue  qui  termine  son  fruit  et  par 
sa  graine  dressée ,  qui  est  au  contraire 
renversée  dans  les  Potentilles.  Le 
genre  Benoîte  renferme  un  assez 
grand  nombre  d'espèces  qui  toutes 
sont  des  Plantes  herbacées ,  vivaces  ^ 
à  feuilles  profondément  pinnatifides , 
à  fleurs  jaunes  ,  plus  rarement  blan- 
ches ;  la  principale  est  : 

La  Bbnoite  ordinaire  ,  Geum 
urbanum,  Linné.  Plante  vivace  que 
Ton  rencontre  communément  dans 
les  lieux  incultes ,  sur  le  bord  des  che- 
mins et  le  long  des  murailles  ;  sa  tige 
est  dressée ,  rameuse ,  velue  ,  ses 
fleurs  sont  petites ,  dressées  et  jaunes; 
ses  feuilles  inférieures  sont  pinnati- 
fides et  lyrées  ;  les  supérieures  sont  à 
trois  lobes.  La  racine  de  cette  Plante , 
qui  se  compose  d'une  petite  touffe  de 
nbrilles  noirâtres,  a  une  odeur  aro- 
matique et  suave  qui  rappelle  celle  de 
rC^illet  et  du  Gérofle.  On  la  connaît 
dans  les  pharmacies  sous  le  uom  de 
RadLx  cafjophyllaUi.  C'est  un  médi- 
cament tonique  et  excitant ,  qui  ne 
manque  point  d'une  certaine  énergie. 
Aussi  plusieurs  auteurs  lont-ils  ins- 
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crit  au  ran^  des  succédanés  indigènes 
du  Quinquma. 

11  en  est  à  j>eu  près  de  même  de  la 
Benoîte  aquatique ,  Geum  rivale^  L. , 
qui  croît  sur  le  bord  des  ruisseaux  et 
se  distingue  de  la  précédente  par  ses 
fleurs  plus  grandes ,  d'un  jaune  doré , 
pendantes ,  et  par  ses  fruits  dont  les 
arêtes  sont  velues  au  lieu  d'être  gla- 

(A.  R.) 


BENSIPONETOS.  bot.  phan.  (Ga- 
ridel.)  Syn.  provençal  de  SolÙago 
Virga  aurea ,  L.  f^.  ^erge  d'or,  (b.) 

BENTAVEO.  ois.  Espèce  du  genre 
Gobe-Mouche  ;  Tyran  bentavéo ,  La- 
nius  Fitangua ,  L.  f^.  Gobe-Mouche. 

(DR..Z.) 

BENTEQUE.  Benteka.  bot.  phan. 
Arbre  de  l'Inde ,  décrit  et  figuré  sous 
ce  nom  dans  ï/fortus  Malabaricus  , 
T.  TV.  t.  3o. ,  et  rapporté  par  des  au- 
teurs modernes  au  genre  Ambelania. 
y,  ce  mot.  (a.  d.  j.) 

BENZOATES.  bot.  et  min.  Pro- 
duits  de  la  combinaison  benzoïque 
avec  les  différentes  bases  salifi/iblcs. 

(DR..Z.) 

BENZOENIL.  bot.  phaîî.  y  Ben- 

IA0Y,etC. 

BENZOIN  etBENZOE.  bot.  phan. 
Même  chose  que  Benjoin,  y.  ce  mot. 

(B.) 

BENZOIQUE.  bot.  min.  y.  Aci- 
de et  Benjoin. 

BEOBOTRYS.  bot.  phan.  (Fors- 
ter.)  y,  MiESA. 

BEOLE.  bot.  phan.  Même  chose 
que  Bœa.  f^.  ce  mot.  ^b.) 

BEOMYCES..BûBO//iyC6«.BOT.CRYPT. 

{Lichens.)  Ce  genre,  d'abord  établi 
par  Persoon ,  a  depuis  été  adopté  par 
tous  les  auteurs;  il  est  en  effet  un  des 
mieux  limités  de  ceux  de  la  famille 
des  Lichens.  Il  a  pour  type  les  Li- 
chen ericeiorum  et  bjsso'ùfes  de  Lin- 
né. Dufour ,  qui  a  donné  une  très- 
bonne  monographie  des  espèces  de  ce 
genre  et  de  quelques  autres  voisins 
qui  se  trouvent  en  France ,  le  carac- 
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iér'isc  ainsi  (Ann.  gënër.  des  sciences 
phys.  ï.  VIII  ):  croûte  lichenoïde, 
uniforme,  simplement  lépreuse  ou  gra- 
nuleuse; apothécies  fungoïdes ,  char- 
nues ,  sans  rebord  propre ,  sessiles  ou 
portées  sur  un  pédicelle  simple ,  gla- 
bre et  nu ,  terminées  par  une  tête  ou  .  trouve  point, 
un  écusson  que  revêt  une  membrane  ^ 

proligère  colorée. 

Achar  ne  rapporte  à  ce  çenre  que 
les  espèces  à  apothëcies  pédicellés  ;  le 
Bœomices  Ichmadophila  {Lichen  Ich- 
madophUa ,  L.  )  qui  a  les  apothëcies 
sessiles ,  est  rangé  par  lui  dans  le 
genre  Lecn/ea:  mais  nous  pensons , 
avec  De  Gandolle  et  Dufour ,  qu'il  est 
plus  naturel  de  le  placer  parmi  les 
Bœomices.  —  Ce  genre  se  divise  ainsi 
en  deux  sections ,  les  Beomyces  à  apo- 
thëcies sessiles  qui  ne  renferment  jus- 
qu'à présent  que  Tespèce  que  nous 
venons  de  citer,  et  les  Beomyces  à 
apothëcies  pédicellés  qui  renferment 
le  Beomyce  rose,  Bœomyces  roseus ^ 
Ach.  ;  J5.  ericeiorum,  DeCand.  ;  le  Beo- 
myce roux ,  Bœomyces  m  fus ,  Ach.  ; 
B.  rufa  elB,  rupesiris,  De  Cand. ,  avec 
deux  ou  trois  espèces  exotiques. 

Les  deux  espèces  indigènes  que 
nous  venons  de  citer  se  distinguent  fa- 
cilement à  la  couleur  de  leurs  apo- 
thëcies que  leur  nom  indique  ;  elles 
sont,  du  nombre  des  plus  jolis  Lichens 
de  notre  pays ,  et  forment ,  sur  la 
terre  humide ,  des  plaques  blanchâ- 
tres ou  verdâtres ,  toutes  couvertes  de 
Setites  têtes  arrondies ,  d'un  rose  ten- 
re  dans  la  première  espèce ,  rousses 
dans  l'autre  ;  ces  capitules  sont  portés 
sur  un  pédicelle  de  deux  à  trois  lignes 
de  long.  (AD.  B.) 

BEON.  MAM.  Probablement  pour 
Beou.  y,  ce  mot.  (a.d..N8.} 

BEON-HOLI.  ois.  Syn.  vulgaii^ 
de  l'Effraie^  Sirix  flammea,  L.  F'. 
Choitette.  (DR..».) 

BEO-QtJEBO  ou  BEQUEBO.  ois. 
Syn.  du  Pic  vert,  Ficus  viridis^  L. 
en  Picardie.  /^.Pic.  (dr..z.) 

BEORI.  MAM.  Syn.  de  Tapir  &  la 
Konvelle-Espagne.  f^.  Tapir,      (b.) 
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BEOU.  MAM.  Syn.  de  Bœuf  dans  le 
midi  de  la  France.  (a.  d..nb.) 

BEPOU.  Mol  qu'on  trouve  dans 
plusieurs  dictionnaires  qui  renvoient 
a  l'article  ^i^ia  ^epoi/ qu'on  n'y  re- 
(a.  D..K8.) 

BEQUAFIGA.  ou.  Syn.  de  Bec6- 
gue.  ^.  Sylvie.  rDH..z.) 

BEQUASSE.  CM.  Vieux  nom  de  la 
Bécasse.  P",  ce  mot.  (dr..z.) 

BEQUEBO.  OIS.  V,  Beo-Qubbo. 
BEQUEBOIS  CENDRÉ,  ois.  Syn. 
vulgaire  de  la  Sittelle,  Sitta  europea^ 

L.  /^.  SlTTELLB.  (DR..Z.) 

BEQUE-FLEUR.  ois.  Syn.  de  Co- 
libri. (DR..Z.) 

BEQUET.  POIS.  Syn.  de  Brochet, 
Eâox  Lucius ,  L.  dans  quelques  par- 
ties de  la  France.  (b.) 

BEQUILLON.  bot.  phan.  Nom 
donné  par  les  fleuristes  aux  pétales 
étroits  qui  rendent  doubles ,  aux  dé- 
pens des  ëtamines,  les  corolles  des 
Anémones  cultivées.  (b.) 

BER,  BOR  QV  BORI.  bot.  phan. 
Syn.  indiens  de  Ziziphus  Jujuba  , 
Willd.  r.  Jujubier.  (b.) 

*  BERACO.  bot.  phan.  Syn.  de 
Cresson  en  espagnol ,  d'oii  Berocal 
qui  signifie  Cressonnière,  et  se  donne, 
comme  nom  de  lieu,  à  des  endi-oits  oii 
le  Cresson  croît  abondamment     (b.) 

BERARDE.  Berardia.  bot.  phan. 
Le  genre  jirctium  de  Linné  a  été, 
avant  et  après  lui ,  partagé  en  deux  ; 
l'un  est  le  Lappa  qui  comprend  plu- 
sieurs espèces  ou  variétés  connues 
vulgairement  en  Fiance  sous  le  nom 
de  Barda  ne,  F',  ce  mot;  l'autre  est 
VArctium  de  plusieurs  auteurs ,  qui 
renferme  une  seule  espèce  plus  méri- 
dionale et  qui  difiere  du  premier  en 
ce  que  les  folioles  de  son  involucre 
sont  seulement  linéaires  et  non  ter- 
minées par  des  crochets  recourbés  ; 
que  son  réceptacle  est  nu ,  et  son  ai- 
grette de  poils  ordinairement  tordue 
en  spirale.  Yillars,  dans  sa  Flore  du 
Dauphiné ,  réservant  le  nom  d*^/v- 
tium  au  premier  de  ces  deux  genres  , 
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donnait  au  second  celui  de  Berardia, 
en  rhonneur  d'un  botaniste  son  com- 
patriote ;  et  il  appelait  B.  subacau^ 
éis  son  unique  espèce  qae  sa  tige  et 
ses  feuilles  cotonneuses  ont  fait  nom- 
mer par  Lamarck  jirctium  lanugi-^ 
nosum,  Persoon,  dans  son  Sjrnopsis,  a 
adopte  la  nomenclature  de  Villars. 

(A.  D.  J.) 

BERBÉ.  MAM.  (Bosman.  )  Animal 
de  Guinée,  trop  imparfaitement  con- 
nu pour  qu'on  puisse  savoir  à  quel 
genre  il  appartient,  et  surtout  su  est 
une  espèce  de  Civette  comme  l'avait 
suppose  BuITon.  (b.) 

BERBENA.  bot.  fhan.  Syn.  de 
Verveine  dans  les  parties  de  l'Éurone 
oii,  parlant  une  langue  dérivée  du 
latin  ,  on  a  conservé  la  prononciation 
antique  de  B  pour  Y.  (b.) 

*  BERBERI.  MOLL.  (Athénée.) 
Ancien  nom  de  la  Coquille  appe- 
lée vulgairement  Mère-perie,  Auicula 
margaritîfera,  V,  Avicule,  I^nta- 
DiKE  et  Nacre  de  Périme.  (b.) 

*  BERBÉRIDE.     Berieris,    bot. 

PHAN.   V.  VlNETIER.  (A.  R.) 

BERBERIDÉES.  Berherideœ,  bot. 
FHAN.  Famille  de  Plantes  fort  natu- 
relle ,  qui  fait  partie  du  groupe  des 
Dicot^lédonées  polypétales ,  dont  les 
étammes  sont  insérées  sous  Tovaire 
ou  hypogynes.  Les  caractères  essen- 
tiels de  cet  ordre  sont  les  suivans  : 
le  calice  se  compose  de  quatre  ou  six 
sépales,  rarement  d'un  nombre  plus 
considérable  ou  moindre;  accompa- 
gné extérieurement  de  plusieurs 
écailles;  les  pétales  qui  constituent  la 
corolle  sont  en  nombre  égal  k  celui 
des  sépales  ;  ils  sont  tantôt  planes  , 
tantôt  concaves  et  irréguliers  ,  mais 
toujours  opposés  aux  sépales ,  carac- 
tère très-important  â  noter;  assez  sou- 
vent ils  sont  accompagnés  è  leur  base 
interne ,  de  petites  glandes  ou  d'é- 
cailles  glanduleuses:  les  étamines  hy- 
pogynes sont  en  même  nombre  que 
les  pétales  et  leur  sont  également  op- 
posées ,  c'est-a-dire  qu'elles  corres- 
pondent au  milieu  de  leur  face  inter- 
ne ;  leurs  anthères  sont  tantôt  sessiles 
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(Nandina),  tantôt  portées  sur  un  filet 
plus  ou  moins  loug;  elles  ofEVent 
constamment  deux  loges  qui  s'ou- 
vrent par  une  sorte  de  valve  ou  de 
panneau  qui  s'enlève  de  la  base  vers  le 
sommet ,  déhiscence  qui  se  remarque 
également  dans  les  Laurinées.  L  o« 
vaire  est  libre  et  central ,  ordinaire- 
ment ovoïde,  allongé,  constamment  à 
une  seule  loge  qui  renferme  de  deux 
k  douze  ovules  |  attachés  tantôt  à  la 
base  delà  loge  et  dressés  (Berberis), 
tantôt  insérés  longitudinalement  sur 
la  paroi  de  la  loge,  et  y  formant  une 
setile  ou  deux  rangées.  Le  style,  quel- 
quefois latéral ,  est  court  et  épais  ;  il 
manque  quelquefois  ;  le  stigmate  est 
généralement  concave ,  le  fruit  est  sec 
ou  charnu  ,  uniloculaire  et  indéhis- 
cent ;  les  graines  se  composent ,  ou- 
tre leur  tégument  propre,  d'un  endo- 
sperme  charnu  ou  quelquefois  corné, 
dans  lequel  on  trouve  un  embryon 
axile,  dressé,  dont  les  cotylédons  sont 
planes  et  la  radicule  un  peu  épaisse 
a  sa  base. 

Les  Berbéridéessont  des  Herbes  ou 
des  Arbrisseaux  à  feuilles  alternes  sim- 

{>les  ou  composées  ,  accompagnées  à 
eur  base  de  stipules  qui  sont  quel- 
Î[uefois  persb tantes  et  épineuses  ; 
eurs  fleurs  généralement  jaunes  sont 
disposées  en  épis  simples ,  réunis  ou 
fascicules. 

Dans  son  Gênera  Planlamm,  Jus- 
sieu  avait  rapporté  à  sa  famille  des 
Berbéridées  les  genres  Berberis , 
Leontice,  Epimedium,  Binoriaei  Co~ 
noria ,  et  en  avait  rapproché  comme 
ayant  avec  eux  beaucoup  d'affinité  les 
genres  Biana,  Corynocarpus ,  Pora- 
quieèa ,  Hamamelis ,  Oihera  et  Ra- 
panea.  Mais  parmi  les  premiers  on 
doit  exdure  les  genres  Rinoria  et  Co- 
noria  d'Aublet ,  qui  doivent  avec  le 
Riana  du  même  auteur  être  placés 
parmi  les  Violariées.  Ij  Hamamelis 
forme  aujourd'hui  le  type  d'un  nou- 
vel ordre  nommé  Hamamellidées  ; 
enfin ,  quant  aux  genres  Corrnocar^ 
pus  de  Forster,  Poraquieba  d  Aublet, 
Othera  de  Thunberg  et  Rapanea 
d'Aublet ,  ils  appartiennent  presque 
tous  à  la  nouvelle  famille  des  Myr- 
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sinëes  de  Brown  ou  Ardisiacëes  de 
Jussieu. 

La  famille  des  Berbërîdées  se  com- 
pose aujourd'hui  des  genres  sui- 
vans  :  x'*  BerberiSy  L.;  2^ Maàonia  de 
Niittal,qui  esta  peine  distinct  daBer- 
beris  et  qui  dev^ra  probablement  y  être 
réuni ,  car  nous  avons  observe-  dans 
quelques  espèces  de  Mahonia  des 
elandes  à  la  oase  des  pétales  comme 
dans  les  Yinetiers  ;  3**  le  Nandina  de 
Thunberg  ;  4°  le  Leontice,  L.;  5«>  le 
Caulophyllumde  Richard ,  qui  paraît 
distinct  du  précédent;  6°  VEpime^ 
dium,  L.;  7<'  et  enfin  le  Viphylleia 
de  Richard. 

La  famille  des  Berbéridées  forme 
un  groupe  assez  naturel ,  très-dis- 
tinct par  ses  étamines  opposées  aux 
pétales  et  ses  anthères  qui  s'ouvrent 
au  moyen  d'une  valve  qui  s'enlève  de 
la  base  vers  le  sommet.  Ce  dernier 
caractère  se  retrouve  aussi  dans  les 
Lauriers  que  Bernard  de  Jussieu  avait 
réunis  aux  Berbéridées;  mais  le  pé- 
rianthe  simple  dans  les  Lauriers, 
Tabsencedes  stipules,  le  fruit  mono- 
sperme lés  en  distinguent  facilement. 
Les  Berbéridées  ont  encore  une  cer- 
taine alEnité  avec  les  Ménispermes  et 
les  Podophyllées ,  mais  elles  se  distin-  . 
guent  de  Tune  et  de  l'autre  de  ces 
deux  familles  par  la  structure  de  leurs 
anthères ,  et  en  particulier  de  la  pre- 
mière par  leur truit simple,  et  delà 
seconde  par  la  structure  intérieure 
de  leur  Kuit.  (a.r.) 

*  BERBERIM.  bot.  phan.  Syn. 
arabe  d'Aubépine.  F',  Alisier,   (b.) 

BERBERIS.  BOT.  phan.  r,  Vine- 
Ti£R.  C'est  le  Berberry  des  Anglais. 

.        (BO 

BERBRAS.  POIS.  (Gcsner.)  Espèce 
de  Poisson  peu  connu ,  voisin  du  genre 
Cobite ,  s'il  ne  lui  appartient.       (b.) 

BERCE.  Heracleum,  bot.  phan.  Fa- 
mille naturelle  des  Ombellifères ,  Peu- 
tandrie  Digynie ,  L.  Sprengel  a  placé 
ce  genre  dans  sa  section  des  Sélinées , 
dont  tous  les  genres  ont  pour  carac- 
tères communs  :  un  fruit  plane ,  com- 
primé ,  souvent  membraneux  sur  les 
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bords.  Le  genre  Berce  se  distingue 
par  ses  fleurs  blanches,  ses  pétales 
inégaux,  émargîbés;  ses  fruits  ellip* 
tiques  comprimés^  amincis  sur  leurs 
bords ,  échancrés  au  sommet ,  quel» 
quefois  présentant  trois  stries  loagi-^ 
tudinales  sur  chacune  de  leurs  moi» 
tiés.  Les  ombelles  q^  sont  grandes  et 
étalées  dont  accompagnées  a'un  invo- 
lucre  polyph^  lie ,  dont  les  folioles  sont 
quelquefois  caduques  ;  les  involucel- 
les  sont  également  composés  de  plu- 
sieurs folioles.  Les  feuiUes  sont  très- 
erandes ,  découpées  en  segmens  nom-* 
Dreux ,  qui  sont  lobés  ou  même  pin- 
natifides.  Hoffmann ,  dans  son  Traité 
des  Ombellifères ,  a  partagé  les  espèces 
de  ce  genre ,  qui  cependant  sont  peu 
nombreuses,  en  quatre  genres,  savoir  : 
Heracleumy  Sphondytium,  Zosima 
et  Mendia.  Mais  les  caractères  assi» 
gnés  à  chacun  de  ces  genres  par  cet 
observateur  exact  et  minutieux ,  nous 
ont  paru  trop  peu  importans  et  trop 
difficiles  à  bien  saisir  pour  devoir  les 
adopter  ici.  (a.b.) 

BERCEAU  DE  LA  VIERGE,  bot. 
PHAN.  Syn.  de  Ciemcitis  F'iia/ba ,  L. 
/^.  Clématite.  (b.) 

BERGKHEYE.  Berckheya.  bot. 
PHAN.  Genre  de  la  famille  des  Synan* 
thérées ,  établi  par  Schreber,  adopté 

Sar  Willdenow  et  Brown ,  très-voisia 
es  Gorteries  ,  et  dans  lequel  vien- 
nent se  ranger  toutes  les  espèces  dé- 
crites par  Thunberg  sous  le  nom  de 
Rohria.  Ce  genre  offre  pour  caractè- 
res un  involucre  mouophylle ,  formé 
d'ccailles imbriquées,  lancéolées 9  ou- 
vertes, ciliées  et  un  peu  épineuses; 
les  iuférieures  sont  plus  courtes.  Le 
réceptacle  est  pkne ,  chargé  de  pail- 
lettes soudées  ensemble  latéralement, 
et  formant  des  espèces  d'alvéoles 
dont  les  bords  sont  denticulés;  les 
capitules  sont  radiés  ;  les  fleurons  qui 
occupent  le  disi^ue  sont  tubuleux  ,her» 
maphrodites  ,  lufundibuliformes  ,  à 
cinq  divisions  profondes  ;  les  demi- 
fleurons  de  la  circonférence  sont  fe- 
melles ,  mab  stériles ,  tronqués  à  leur 
sommet  qui  présente  quatre  dents; 
leâ  fruits  sont  turbines ,  velus ,  cou- 
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ronnës  par  une  aigrette  formée  de  dix 
à  quinze  écailles  lancéolées ,  dentelées 
8ur  les  bords.  —  Ce  genre  se  compose 
d'un  assez  grand  nombre  d'espèces 
exotiques ,  presque  toutes  originaires 
du  cap  de  Bonne-Espérance.  Ce  sont 
des  riantes  vivaces  ou  même  de 
petits  Arbustes  dont  les  fleurs  (les 
intitules)  sont  généralement  très- 
grandes  et  solitaires. 

R.  Brown  (Hort,  Kew.ed,  a.  vol,  5. 
p.  137)  a  retiré  de  ce  genre  quelques 
esjpèces  distinctes  par  leurs  fruits  en- 
tièrement dépourvus  d'aigrette  et  gla- 
bres ,  et  en  a  fait  un  genre  nouveau 
qu'il  nomme  CuUumia.  P',  ce  mot. 

(A.  R.) 

BERCLAN.  OIS.  Syn.  du  Tadorne, 
Anas  Tadoma ,  L.  en  Picardie.  V.  Ca- 

NABD.  (DH..Z.) 

BERD.  BOT.  PHAN.  (Prospcr  Alpin.) 
Syn.  de  Cyperus  Papyrus^  L.  sur  les 
bords  du  Nil.  (b.) 

BERDA.  POIS.  (Forskalh.)  EM>èce 
arabique  de  Spare.  ^.  ce  mot.    (b.) 

BERD-BOUISSET.  bot.  phan.  Et 
non  Berbouisset ,  c'est-à-dire,  Verd- 
BuissoB.  Syn.  languedocien  de  Ruacua 
aculeaim ,  L.  y.  Fragon.  (b.) 

BERDIN  ou  BERLIN,  moll.  Nom 
vulgaire  d'une  Coquille  du  genre  Pa- 
telle. A^b  ce  mot.  (b.) 

BEREAU.  MAM.  Syn.  de  Bélier 
dans  les  Ardennes.  (a.  d..ks.; 

*  BERECYNTHIA.  iNs.  Papillon 
de  Surinam  ,  gravé  dans  Crammer , 
tab.  i84.  B,  C.  Papillo  Berecynthus 
de  la  division  des  Danaïdes  fiesUves  de 
Linné.  (aud.) 

BERËE.  OIS.  Syn.  vulgaire  du 
Rouge-Gorge,  Motacilla  Rubecula, 
L.  en  Normandie.  V,  Sylvie.  (db..z.) 

BEREL1E.  BOT.  PHAN.  Ce  nom  est 
peut-être  synonyme  de  Cûrvolobc.  f^. 
ce  mot.  "     (a.r.) 

BERENDAROS.  bot.  phan.  (Dalé- 

TOSfE  II. 
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cbamp.)Syn.  arabe  à'OeymumBasi- 
licum,  L.  V,  BAS11.1C.  bot.  phan.  (b.) 

BÉRÉNICE.  INS.  (Crammer.)  Syn. 
de  Papilio  Erippusde  Fabricius  et  de 
Gmelin.  (5  \ 

*  BÉRÉNICE.  Berenicea.  poItYp. 
Genre  de  Tordre  des  Flustrées  dans 
la  division  des  Polypiers  flexibles.  Les 
Bérénices  forment  des  plaques  min- 
ces,  arrondies  ,  composées  d'une  mem- 
brane crétacée  ,  couverte  de  très-petits 
points  et  de  cellules  saillantes,  ovoï- 
des ou  pyriformes ,  séparées  et  dis- 
tantes les  unes  des  autres ,  éparses  ou 
presque  rayonnantes.  L'ouverture  par 
laquelle  sort  le  polype  est  ronde ,  pe- 
tite et  située  près  de  l'extrémité  de  la 
cellule. 

BÉRiNicK  SAILLANTE,  Beretiicca 
prvminenSf  Lam..x.  Genre  Polyp. ,  p. 

80.  tab.  So,  fig.  1-2.  Cette  'espèce 
forme  des  tacbes  blancbes ,  presaue 
arrondies  et  peu  saillantes  sur  des 
Délcsseries  de  la  Méditerranée.  Ses 
cellules  allongées  sont  beaucoup  plus 
saillantes  dans  la  partie  supérieure  oii 
se  trouve  1  ouverture  polypeuse,  que 
dans  l'inféiieure. 

BÉRÉNICE  DU  DÉLUGE,  Berenicea 
diluuiana ,  Lam.  .x.  Genre  Pol vp.    p. 

81.  tab.  80.  ^^,  5-4.  Cette  Bé?énicâ, 
assez  commune  sur  les  térébratules  et 
autres  productions  marines  du  terrain 
a  Polypiers  des  environs  de^Caen  ,  se 
présente  en  expansions  arrondies  et 
planes ,  quelquefois  de  près  d*nn  cen- 
timèire  de  rayon.  Les  cellules  sont  ^ 
pyriformes  avec  l'ouverture  polypeuse 
tiès^rande, 

Bérénice  anneléb,  Berenicea  art- 
nulata^  Lam..x.  Genre  Polyp. ,  p.  81 . 
tab.  80.  fig.  5-6.  Elle  se  reconnaît 
aux  cellules  ovales  marquées  de  plu- 
sieurs anneaux,  réunies  en  petites 
plaques  à  contours  irréguliers,  et  se 
trouvant  sur  les  mêmes  bydropbytes 
que  la  Bérénice  saillante. 

Ce  genre  renfenne  encore  plusieurs 
autres  espèces  vivantes  et  fossiles  qui 
ne  sont  point  décrites. 

Peron  et  Lesueur  ont  donné  le  nom 
deBÉRÉNiCE  à  un  groupe  de  la  famille 
desMéduseSjqueLamarcka  réuniaiix 
19 
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•Equorëes^et^ui  se  trouve  dësignë  dans 
le  Dictionnaire  de  Dëterville  sous  le 
nom  de  Berenixv  (lah..x.) 

BERENIX.  POLYT .  Mémechose  que 
Bérénice,  y,  ce  mol. 

*  BERESNA.  POIS.  Syn.  ^Acipenr 
ser  Huso,  V,  Estuboeon.  (b.) 

BERESOVIK.  BOT.  crypt.  Sjn. 
russe  rie  BoUius  lu/eus,  h,  F".  Boi«£T. 

(B.) 

BERGAMOTTE.  bot.  phan.  Fruit 
parfumé  d'une  espèce  d'Oranger  ;  on 
en  fait  des  bonbonnières.  L'Arore  qui 
le  produit  est  quelquefois  appelé  Ber- 
gamoltîer.  (b.) 

BERG  AMOTTIER.  bot.  phàn.  r. 
Bbrgamotte. 

BERG  ANDER  ou  BERG-ENTE. 
OIS.  Sju.  du  Tadorne  y  ^ffoj  Tador- 
fia,  L.  en  Angleterre.  F'.  Canard. 

iDH..Z.) 
^        in  Cho- 

-quard»  Corvus  Fyrrhocorax  y  L.  en 
Allemagne.  f^.PYKRHO0OBAX.(DX.  .z.) 

BERGEFLAAFK.BOT.CRYPT.Syn. 
norvégien  di  Aspidium fragile i    ^B.) 

♦BERGEN A. BOT.  phan.  Adanson 
(  Tarn,  Planta  tom.  i  i ,  p.  345)  donne 
ce  nom  au  genre  ^ui  est  le  Lecythis 
de  Lœfling  et  de  Linné.       (a.  d.  %,) 

*  BERGENIE.  Bergenia,  bot. 
phan.  Mœnch  Metkod.  .a  proposé 
d'établir  ce  genre  nouveau  nour  le 
Saxifraga  crasai/olia,  aui  a  rovaire 
entièrement  libre.  Mais  les  caractères 
tirés  de  Tovaire  sont  trop  variables 
dans  le  genre  Saxifrage  pour  qu'ils 
puissent  servir  à  rétablissement  d'un 
genre.  ^.  Saxifraob.  (a.  r.] 

BERGÈRE  ou  BERGERETTE. 
ois.  Même  cbosc  que  Bergeronnette. 
y.  ce  mot.  (B.) 

BERGÈRE.  Be/gera.  bot.  phan. 
Linné ,  sous  ce  nom ,  a  fait  un  eenre 
<l'unArbredes  Indes-Orientales,nguré 
T.  1,  tab.  53  de  ÏHerbarium  amèoi- 
nense  de  Ruraph^  qui  l'appelle  Po- 
para  sylvesiris.  Il  est  extrêmement 
voisin  du  Jlfi/rnaL^a;  illuiest  même  rap 
porté  avec  doute  par  quelques  bota- 
nistes, avec  certitude  par  quelques 
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autres  y  notamment  par  Cofreà  qiû, 
dans  ses  Observations  sur  la  famille 
des  Orangers ,  s'étonne  que  des  carac- 
tères aussi  variables  que  ceux  d'ou- 
verte et  de  campanulée,  appliqués  a 
une  corolle  polypétale,  etc.,  etc^  » 
aient  pu  faire  illusion  un  seul  moment 
et  passer  pour  des  caractères  généri- 
ques, y*  MURRAYA.  (a»  d.  J.) 

*  BERGERETIA.  bot.  phan.  Des- 
vaux ,  dans  le  Journal  de  botanique , 
a  proposé  de  diviser  le  genre  Clypeo- 
la  en  plusieurs^  d'après  les  différen- 
ces observées  sur  la  surface  et  les 
bords  des  péricarpes  de  ses  diverses 
espèces.  Le  Clypeola  lasiocarpa  de 
Persoon ,  dont  les  silicules  sont  den- 
tées sur  les  bords  et  hérissées  de  soies 
roides  sur  l'une  ou  lautre  face ,  est 
devenu  pour  lui  le  tvpe ,  et  Jusqu'à 
présent  l'unique  espèce  d'un  genre 
nouveau  qu'il  nomme  Bergeretia,  De 
Gandolle ,  sans  adopter  entièrement 
ces  divisions  nouvelles,  les  a  cepen- 
dant admises  comme  sections  de  son 
genre  Clypeola.  /^.  ce  mot  (a.  d.  j.) 

BERGERONNETTE.  Molacilla. 
OIS.  Genre  de  l'ordre  des  Luectivo- 
res.  Caractères  :  bec  droit,  grêle,  en 
forme  d'alêne ,  cylindrique  et  angu- 
leux entre  les  narines  qui  sont  situées 
à  la  base  et  latéralement  :  elles  sont 
ovoïdes ,  k  moitié  recouvertes  par  une 
membrane  nue  ;  tarse  double  en  lon- 
gueur du  doigt  du  milieu;  trois  doigts 
devant ,  Textérieur  uni  par  la  base  à 
l'intermédiaire  ;  un  doigt  derrière  , 
dont  l'ongle  est  beaucoup  plus  grand 
qu'aux  autres;  queue  lon^e,  égale, 
horizontale  ;  première  rémige  nulle , 
la  seconde  la  plus  longue  ;  scapulaires 
assez  longues  pour  couvrir  le  Dout  de 
Taile  repliée. 

Ces  Oiseaux  qui  ,  presqu'en  tous 
lieux,  ont  reçu  des  surnoms  particu- 
liers à  cause  *de  quelques  habitudes 
bien  tranchées,  sont  néanmoins  plus 
généralement  appelés  Lavandières 
parce  qu'on  les  voit  souvent  voltiger 
autour  des  lavoirs  ou  des  buanderies^ 
et  HocÂe-Queues  parce  que  chez  eux 
cette  partieest  constamment  en  mou- 
vement de  bas  en  haut.  Le  nom  de 
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Bergnsronfoette,  qui  a  Brévala  sur  tous 
les  autres ,  présente  l'idée  de  gardien 
des  trodpeaux,  et  en  effet,  sans  les  gar- 
der, les  Bergeronnettes  accompagnent 
souvent  les  troupeaux  près  desquels , 
sans  doute,  elles  rencontrent  plus 
abondamment  que  partout  ailleurs  les 
{>etits  Insectes  attirés  par  les  bes- 
tiaux, et  dont  elles  font  leur  nour- 
riture ainsi  que  des  Yers  et  des 
larves  aquatiques)  Ces  Oiseaux  ont 
encore  l'habitude  de  suivre  de  très- 
près  le  laboureur  dans  le  sillon  qu'il 
trace,  et  d'y  saisir  les  petits  Vers  que 
met  k  découvert  le  soc  de  la  charrue  ; 
l'extrême  confiance  avec  laquelle  ils 
se  livrent  à  cette  recherche  leurdonne 
un  air  de  familiarité  que  l'on  remar- 
que avec  plaisir  dans  ces  petits  êtres. 
Les  feux  ae  l'amour,  qui  chez  eux  s'al- 
lument d'assez  bonne  heure  ,  sont 
souvent  le  signal  de  combats  que  les 
mâles  se  livrent  à  outrance  pour  se 
disputer  une  femelle  que  le  vainqueur 
poursuit  à  son  tour  de  la  manière  la 
plus  vive ,  jusqu'à  ce  qu'elle  lui  ait 
accordé  le  prix  de  la  victoire.  Après 
l'union  des  époux ,  tous  deux  s'occu- 
pent de  la  construction  du  nid  qu'ils 
placent  au  sein  de  décombres ,  dans 
des  trous  de  rochers,  ou  vers  des  rives 
désertes  dans  des  loufiès  d'herbes 
fortes  et  élevées  ;  ce  nid  reçoit  six 
œufs  verdâtres ,  mouchetés  ou  de  noir 
ou  de  rougeâtre.  Jamais  les  Bergeron- 
nettes ne  perchent  sur  les  arbres;  elles 
aiment  à  se  promener  sur  les  terrains 
humides ,  sur  les  berges  marécageu- 
ses ;  posées  sur  un  pignon  élevé ,  sur 
des  cneminées ,  elles  s  appellent  d'un 
cri  perçant  et  sonore  pour  se  réunir 
par  peutes  bandes ,  soit  pour  aller  en 
société  à  la  quête  d'une  nourriture 
dont  elles  ont  épuisé  le  canton ,  soit 
pour  se  rendre  au  gîte  oii  elles  dorment 
eu  commun.  Quoiqu'un  grand  nom- 
bre de  ces  Oiseaux  restent  sédentaires 
sous  tous  les  climats  et  dans  tous  les 
pays ,  la  plupart  néanmoins  se  sou- 
mettent k  des  émigrations  réglées  ;  ils 
s'éloignent  de  nous  vers  la  fin  de  l'au- 
tomne pour  revenir  lorsque  la  saison 
suivante  à  cessé  ses  rigueurs.  Yers  les 
deux  époques  du  départ  et  du  retour, 
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ils  éprouvent  des  mues  qui  ont  donné 
lieu  k  des  erreurs  notables  sur  Id 
nombre  des  espèces.  Vieillot  a  nom- 
mé Hoche-Queue  le  genre  Bergeron- 
nette, et  Cuvier  l'a  divisé  en  Hoche- 
Queue  etBergeronnette;  cette  sous^i- 
vision,  fondée  sur  la  courbure  de 
l'ongle  du  pouce ,  peut  être  facilement 
adoptée  sans  changement  de  nom* 

Beboeroknette  Aovimp,  Levaill. 
Ois.  d'Af.  pi.  178.  Parties  supérieures 
noires  ;  parties  inférieures  blanches  ; 
un  trait  blanc  et  pix>longé  au  -  dessus 
des  yeux;  côtés  du  cou  noirs  :  les  deux 
traits,  se  réunissant  sur  la  poitrine,  y 
forment  un  large  plastron  ;  deux  ta- 
ches blanches  Se  ctiaquecôtédp  corps 
vers  le  fouet  de  l'aile  ;  rectrices  laté- 
rales blanches.  Longueur,  sept  pouces 
six  lignes. D'Afrique. 

Bergeronnette  PB  i<a  baie 
d'Hudson  ,  Moiaeilla  hudsonica, 
Lath.  Parties  supérieures  brunes  , 
nuancées  de  ferrugineux;  parties  infé- 
rieures blanchâtres  ;  gorge  brune 
rayée  de  noirâtre  ;  rectrices  exté- 
rieures blanchâtres  ;  bec  et  pieds  pâ- 
les. Longueur ,  six  pouces. 

Bergeronnette  blanche  ,  Musci- 
capa  alba^  Lath.  Entièrement  blan- 
che à  l'exception  du  sommet  de  la 
tête  qui  est  d'un  jaune  pâle.  Lon- 
gueur ,  sept  pouces.  D'Europe. 

Bergeronnette  bleue  ,  Motacilla 
cœrulescens ,  L.  Parties  supérieures 
bleues  ,  les  inférieures  d'un  jaune 
pâle  ;  rémiges  etrectrices  noires  ;  se- 
condes tectrices  alaires  d'un  blanc 
roueeâtre.  Longueur,  sept  pouces.  De 
la  Nouvelle-Galles  du  Sud. 

Bergeronnette  dit  Cap,  Motacilla 
capensiSf  L.  Lavandière  brune,  Le- 
vaill.Ois.d'Afriq.  p.  177.  Parties  su- 
périeures brunes ,  mélangées  de  noi- 
râtre et  de  blanc  sur  les  tecti'ices 
alaireS  et  caudales;  parties  inférieures 
blanchâtres  ;  tête  orune  ;  un  trait 
blanc  au-dessus  des  yeux  ;  gorge 
blanche  ;  une  bande  noire  sur  la 
poitrine  ;  les  trois  rectrices  latérales 
blanches ,  les  autres  ainsi  que  les  ré- 
miges noires.  Longueur,  sept  pouces. 

Bergeronnette  citrine,  Mota- 
cilla citnola,  Pall.  Parties  supérieu- 
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res  d  un  cendre  plomba  ;  parties  in- 
férieures y  sommet  de  la  tête  et  joues 
jaunes  ;  un  croissant  noir  sur  Tocci- 
put  ;  rémiges  noirâtres  avec  leurs  tec- 
trices terminées  de  blanc;  rectrices 
noirâtres  à  Texception  des  latérales 
qui  sont  blanches.  Longueur,  sept 
polices.  Les  femelles  n'ont  point  de 
croissant  noir  à  la  nuque ,  elles  sont 
ennlessus  d'une  couleur  olivâtre.  On 
la  ti'ouve  en  Russie. 

BEROERONNIiTTE  A  COI.I.IER,  Mota" 

cilla  alba,  Yar.  Lath.  Parties  supé- 
rieures cendrées,  les  inférieures  blan- 
ches ainsi  que  le  sommet  de  la  tête , 
les  joues  et  la  gorge  ;  nuoue ,  cou  et 
poitrine  noirs;  rémiges  boraées  de 
nlancliâtre  ;  grandes  lectrices  alaires 
grises ,  les  autres  blanches  ;  rectrices 
noires  a  Texception  des  deux  latérales 
qui  sont  blanches.  Longueur ,  sept 
pouces.  De  l'île  de  Luçon. 

Bergeronnette  a.  gorge  noire, 
Moiacilla  gularis,  Vieill.;  Sylvia  gu- 
laris,  Lath.  Parties  supérieures  ferru- 
gineuses ,  les  inférieures  blanches  ; 
rémiges  et  rectrices  noires.  De  l'Amé- 
rique méridionale. 

Bergeronnette  Qniaz,Motacillaci- 
A6/iea,Gmel.;  Lavandière,  Buff.  pl.enl. 
65a.  ng.  1.  Parties  supérieures  cen- 
drées, les  inférieures,  le  front,  les 
joues  et  les  côtés  du  cou  blancs  ;  oc- 
ciput, nuque,  ^orge,  poitrine,  rectri- 
ces intermédiaires  et  tectrices  alaires 
supérieures  noires  ;  les  deux  rectrices 
latérales  blanches.  La  femelle  a  les 
joues  d'un  blanc  sale.  Longueur,  sept 
pouces.  Dans  le  plumage  d'hiver,  la 
gorge  et  le  devant  du  cou  sont  d'un 
blanc  pur  avec  un  simple  hausse  -  col 
noir.  Les  jeunes  ont  les  parties  infé- 
rieures d'un  blanc  sale  avec  un  crois- 
sant d'un  brun  cendré  sur  la  poitrine, 
et  de  cette  dernière  couleur  sont  tou- 
tes les  parties  que  Ton  voit  noires  chez 
les  adultes  :  c'est  dans  ce  dernier  état 
que  BufiTon  a  figuré  la  Bergeronnette 
grise,  pi.  enl.  674.  Dans  toute  l'Eu- 
lopc. 

Bergeronnette  de  z«*iIi£  deTijwor  , 
Moiacilla  Jlava  ,  Yar.  Lath.  Parties 
supérieures  cendrées , .  les  inférieures 
jaunes  i  un  trait  de  cette  couleur  au* 
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dessus  des  yeux  ;  une  bande  trans- 
versale grise  sur  les  ailes;  rémiges  et 
rectrices  noires. 

Bergeronnette  lAims ,  MotaciUa 
Boarula,  L.  Buff.  pi.  en].  a8.  fig.  1. 
Parties  supérieures  cendrées;  parties 
inférieures  d'un  jaune  clair  ;  gorge 
noire;  un  trait  blanc  au-desstis  des 
yeux ,  et  qui  s'étend  sur  les  parties  la- 
térales de  la  gorge;  rémiges  et  rec- 
trices bordées  de  blinc  et  d'olivâtre  ; 
rectrices  extérieures  blanches.  Lon— 
euenr ,  sept  pouces  trois  liçies.  Les 
femelles  ont  les  couleurs  moins  vives 
et  la  gorge  blanche.  D'Europe. 

Bergeronnette  de  Java  ,  Jlfo/a- 
cilla  japensis^  Briss.  Parties  supé- 
rieures d'un  cendré  olivâtre  ;  parties 
inférieures  jaunes;  goi^e  et  aevant 
du  cou  gris  ;  rémiges  brunes ,  les  se- 
condaires à  moitié  blanches  ;  rectri- 
ces intermédiaire3  noirâtres ,  les  au- 
tres bordées  de  blanc  ;  tectrices  cau- 
dales supérieures  jaunes.  Longueur , 
sept  pouces. 

Bergeronnette  lvoubre  ,  Mota- 
ciUa lugubris ,  Pallas.  Parties  supé- 
rieures noires  ;  parties  inférieures  , 
front,  régions  des  yeux  et  des  oreilles, 
rectrices  extérieures  d'un  blanc  pur; 
poitrine  et  gorge  noires;  tectrices  alai- 
res bordées  de  blanc.  Longueur,  sept 
pouces.  D'Europe,  du  midi  de  la 
France.  Dans  diverses  contrées  011 
elle  est  plus  rare ,  elle  s'accouple  avec 
la  Bergeronnette  grise.  Dans  le  plu- 
mage d'hiver,  la  gorge  et  le  devant 
du  cou  sont  blancs  avec  un  large 
hausse-col  noir  sur  la  poitrine.  Chez 
les  jeunes,  le  noir  des  aaultes  est  d'un, 
brun  cendré. 

Bergeronnette  DE  Madras,  Ma- 
iacilla  maderaspatensis  ,  Lath.  Par- 
ties supérieures ,  gorge ,  cou,  ailes  et 
les  deux  rectrices  intermédiaires  noiis; 
le  reste  blanc. 

Bergeronnette  m^anope,  MoUh' 
cilla  melanopa^L*  Parties  supérieures 
d'un  cendré  bleuâtre ,  les  inférieures 
jaunes  ;  gorge  noire  ;  sourcils  blancs  ; 
rectrices  latérales  blanches  avec  le 
bord  extérieur  noir.  Longueur,  six 
pouces  neuf  lignes.  De  la  Sibérie. 

Petits  BERGBBONNsrrs  du  Gap, 
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JHa/aoiiia  afra^  L.  Parties  supérieures 
d'un  brun  îaunAtre,  les  inférieures 
îaunes  ;  une  oande  noire  sur  les  yeux, 
liongueur ,  cinq  pouces. 

BsHOERONNBTTXPRINTANliBB,  Jfo- 

tacilla  flapa  ,  L.  Buff.  pi.  enl.  674. 
f.  2.  Parties  supérieures  a*un  vert  oli- 
vâtre ,  les  inférieures  d'un  jaune  bril- 
lant; tête  cendrée  avec  deux  bandes 
blanches  de  chaque  côté  ;  rémiges  et 
Tectrices  noirâtres,  bordées  de  blanc 
jaunâtre)  rectrices  extérieures  blan- 
ches. Lon^eur,  six  pouces.  La  femelle 
a  les  parties  supérieures  plus  nuan- 
cées o»  cendré  et  la  gorge  blanche;  les 
jeunes  en  difiî^rent  peu.  D'Europe. 

BsBOXROmiXTrESaELTOBRIVSCBKA  , 

MoiacUla  citreola^  Lath.  Parties  su- 
périeures d'un  cendré  bleuâtre,  les 
inférieures  jaunes  ainsi  que  la  tête  et 
le  cou  ;  un  coUier  noir  sur  la  nuque. 
De  Sibérie. 

Bs&GXBONNETTE    ▲    tAtX     NOIBB, 

MotacUla  atricapiUa^  L.  Parties  su- 
fNÎrieures  d'un  rouge  brun ,  les  infé- 
rieures blanches  ;  poitrine  rougeâtre  ; 
rémiges  noires;  rectrices  mélangées 
de  brun  et  de  jaune.  De  la  Nouvelle- 
Galles  du  Sud. 

BBBOEaONNETTB  DBS  TsCHUTSCHIS, 

MotacUla  tscAutsckensis  ,  L.  Parties 
supérieures  d'un  brun  olivâtre ,  les 
inférieures  blanches  avec  la  poitrine 
et  Tabdomen  roussâtres;  deux  traits 
blancs  de  chaque  côté  de  la  tête;  rec- 
trices latérales  blanches. 

BSBOBRONNBTTE  VABIÉB,  MoiaciUa 

variegata  ^yiéiH»  Levail.  Ois.  d^Af. 
pi.  179.  Parties  supérieures  d*un  gris 
Brun,  les  inférieures  blanches  avec 
deux  colliers  noirs ,run  au  bas  du  cou , 
et  l'autre  sur  la  poitrine  ;  ailes  variées 
de  noir  et  de  blanc  ;  rectrices  latérales 
blanches.  Longueur  ,  sept  pouces. 
D'Afrique  et  da  Beugle. 

Berobromnette  verbatre,  Motor- 
cilla  inomata,\M\,  Sylvia  inomata^ 
Lath.  Parties  supérieures  d-'un  vert 
brunâtre,  les  intérieures  jaunâtres; 
rectrices  bordées  de  cendré.  De  la 
Nouvelle-Hollande; 

BeROEROM NETTE  YERTE,  MotOcilla 

çindia ,  L.  Parties  supérieures  d'un 
lOBt^omhre,  les  i&filrieures  bkncbes; 
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tête,  ailes  et  queue  grises.  Longueur, 
quatre  pouces.  De  Ce^lan.    (dr..  z.}* 

BERG-FINK.  ois.  Svn.  du  Pin- 
son d' Ardennes,  Fringilîa  Monii/rin- 
gilla,h.  en  Allemagne.  F^.  Gros-bec. 

(DR..Z.) 

BERG-FORELLE.  ïois.  C'est-à- 
dire  Truite  de  montagne  ,  dans  les 
dialectes  du  nord.  Syn.  de  Salmo  al- 
pinus,  L.  /^.  Sai«mon£.  (b.) 

BERG-GALT  ou  BERGYLTE. 
FOIS.  Nom  d'une  espèce  de  Labre 
dans  les  mers  de  Norv^ège.  y.  Labre. 

(b.) 

BERG^HAAN.  ois.  Syn.  d'Aigle 
Bateleur,  Falco  ecaudatus,hikih' ,  au 
cap  de  Bonne-Espérance.  ^.  Ajole. 

(DR..Z.) 

BERG-HOLZ.  min.  C'est-à-dire 
Bais  de  montagne.  h*un  des  noms  vul^ 
gaires  allemands  de  l'Asbeste.    (b.)* 

BERGIE.  Bergia,  bot.  phan.  Gen- 
re établi  par  Linné  dans  sa  Décandrie 
Pentasynie  .  placé  avec  doute  à  la 
suite  de  la  iaraille  des  Caryophv liées 
de  Jussieu ,  et  que  Necker  nomràe 
Befjgiera.  Il  présente  un  calice  à  cinq 
divisions,  cinq  pëtales ,  dix  étamines^ 
cinq  styles  courts  et  rapprochés,  ter- 
minés par  des  stigmates  persistans. 
Le  fruit  est  une  capsule  globuleuse, 
à  cinq  côtes ,  à  cinq  loges  polysper- 
mes  ,  s'ouvrant  en  autant  de  valves 
qui,  aprèsla  déhiscence,  simulent  des 
pétales,  étalés  :  ce  serait  au  contraire, 
suivant  Roxburgh ,  une  baie  unilo- 
culaire.  Il  renferme  deux  espèces ,  les 
JS.  i^erticillata  et  glomerata ,  dont  les 
fleurs  ofiîent  dans  leurs  dispositions 
la  différence  qu'indiquent  leurs  noms 
spécifiques ,  dont  les  feuilles  sont  op- 
posées ,  et  qui  habitent ,  la  première 
aux  Indes-Orientales ,  la  seconde  au 
cap  de  Bonne-Espérance,     (a.  d.  j.) 

BERGIERA.  bot.  phan.  (Necker.) 
y,  Bergie. 

BERGKIAS.  bot.  phan.  (Sonerat, 
Voyage  à  la  Nouvelle^uinée,  t.  17  et 
18.)  Syn.  de  Gardénia  Tkunbergia.  V. 
Gardénia.  (b.) 

BERGLACUS  au  BERLAX.  pois. 
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Espèce  du  genre  Macroure.  V,  oe 
mot.  (b.) 

BERGMANNITE.  min.  Espèce 
établie  par  Schumacher,  aui  le  pre- 
mier nous  en  a  donné  la  aescnption. 
Ce  Minéral,  que  l'on  trouve  à  r  rede- 
rischwem ,  en  Norwège,  est  compo* 
fié  tantôt  d  aiguilles  G;risc8  mupées 
confusément,  tantôt  oe  lamelles  a  un 
blanc-grisâtre,  légèrement  nacré.  Ses 
parties  aiguës  rayent  le  Quarlz.Sa  pe- 
santeur spécifique  est  de  a,  3, suivant 
Schumacher.  Il  répand  une  odeur  ar- 
gileuse, par  l'insu&ation  de  l'haleine  ; 
un  petit  fragment ,  présenté  à  la  flam- 
me d'une  bougie ,  blanchit  et  devient 
friable;  exposé  au  feu  du  chalumeau, 
il  se  fond  en  émail  blanc  et  demi- 
transparent;  il  est  accompagné  de 
pierre  grasse  (FciMehi)  et  de  Feld- 
spath tantôt  d'un  rouge-brun,  et  tan- 
tôt d'un  rouge -incarnat,      (o.  del.) 

BERGSEIFE.  min.  C'est^<Ure  Sor 
von  de  montagne,  ^.cemot.(o.D£L.) 

BERGSNYTRE  ou  BERGSNYL- 
TRE.  POIS.  Syn.  de  Labrus  suillus, 
L..dans  les  dialectes  du  nord.  K,  La- 
bre. Le  nom  de  Bergylte  en  serait-il  un 
double  emploi?  (b.) 

BERG-SPERLING.  ois.  Syn.  du 
Friquet,  JFnngitla  montana,  L.  en 
Allemagne.  /^.  Gros-Bec.     (dr..z.) 

BERG-TROSTEL.  ois.  Syn.  du 
Loriot,  Oriolus  Galbula,lj,  en  Suisse. 
^.Loriot.  (dr..z.) 

BERG-TUL.  ois.  Même  chose  que 
Berg-Dol.  (b.) 

BERGUE.BOT.  FHAN.  Syn. d'Aune 
dans  quelques  cantons  de  la  France 
méridionale.  (b.) 

BERG-UGLE,  ois.  Syn.  norwé- 
gien  du  HarCang  ,  Strix  ffyctea  ,  L. 
F".  Chouette.  (dr..z.) 

BERGYLTE.poia.  r.BERG*GAi.T 
et  Bergsnvtre. 

BÉRICHON  ou  BERICHOT.  ois. 
Syn.  vulgaire  du  Troglodyte,  JtfbAi- 
cilla  Troglodyie9 ,  L.  y.  Bec-Fin. 
(dr.'.z.) 

BËRIL  ov  BÉRYL.  Syn.  d'Aigue- 
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Marine.  Variété  de  rÉinemude  en 
longs  prismes  cannelés ,  d'une  cou- 
leur jaune  ou  d'un  bleu-verdâtro , 
et  quelquefois  incolore.  F,  Aigue- 
Marine  et  Émeraude.      (o.  del.) 

BERINGÈNE.  bot.  phan.  K.  Be- 

XilNGÉl^E. 

*  BERTNGIERA.  bot.  phan.  Le 
senrc  Marrube  de  Linné  en  formait 
aeux  avant  lui  dans  les  Institutions 
deToumefort;run  était  le I^^a^/o^/c- 
tamnus,  qucNecker  rétablitenlui  don- 
nant le  nom  àeJBeringiem.  (a.  d.  j.) 

BÉRIS.  Beris.  iNS.  Genre  de  l'or- 
dre des  Diptères,  famille  des  Nota- 
canthes  (Règn.  Anim.  de  Guv.)  oudes 
Stratiomydes  (Gonsidér.  génér.),  éta- 
bli par  LatreiÙe  qui  lui  assigne  pour 
caractères  :  antennes  {Hresquo  cylin- 
driques ,  de  trois  articles ,  dont  le 
dernier  divisé  transversalement  en 
huit  anneaux,  sans  soie  ni  stylet;  pal- 
pes très-petits ,  ou  tout  au  plus  de 
la  longueur  die  la  trompe;  écosson 
épineux. - 

Le  genre  Béris  est  le  même  que 
celui  fondé  par  Meigen  dans  ses 
premiers  ouvrages  sous  le  nom 
d'AcTiNB.  Cet  auteur  adopte  ail- 
leurs (Description  Syst.  des  Dipt. 
d'Eur.  T.  II.  p.  i)  ce  premier  genre , 
et  le  caractérise  de  la  même  manière 
que  l'entomoloeiste  français.  Les 
Insectes  qui  Je  composent  ont 
la    tête     avancée ,   supportant  des 

Îreux  à  facette  moins  étendus  dans 
es  femelles  que  dans  les  mâles  oii 
ils  occupent  pi'esqUe  toute  la  tète, 
et  trois  petits  yeux  lisses  situés  sur 
une  petite  saillie  au  milieu  du  bord 
supérieur  et  postérieur  de  la  tête;  les 
antennes  étendues  en  avant ,  rappro- 
chées près  de  leur  insertion  ,  un  peu 
SI  us  longues  que  la  tête ,  avec  les 
eux  premiers  articles  courts  et  le  troi- 
sième allongé  et  conique  ;  la  trompe 
proéminente;  le  corps  déprimé  et 
oblong  ;  Técusson  du  mesothorax , 
saillant,arrondi  àson  bord  postérieur, 
et  garni  vers  ce  point  de  plusieurs 
épines  dont  le  nombre  varie  entre  qua- 
tre ,six  et  huit.  Les  ailes  sontparallâes, 
couchées  sur  le,  coips  ayoc  k  carpe 
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trè»-ëtendu  Qt  ti-ès-distmct;  Tabdo- 
inen  est  ovale,  aplati ,  garni  dans  les 
mâles  de  deux  pointes  et  de  deux  cro- 
chets courbes  coacun  en  dedans  et  si- 
tues à  son  sommet;  enfin  les  pâtes  sont 
assez  courtes  avec  le  premier  article 
des  tarses  postérieurs  giand,  surtout 
dans  les  mâles. 

Les  Béris  ont  beaucoup  de  ressemr 
blanoe  avec  les  Xylophages ,  et  n'en  dif- 
fèrent que  par  la  momdre  longueur  du 
corps  et  des  antennes,  la  petitesse  des 
palpes  et  la  présence  des  épines  à  Té- 
cusson.  Les  caractères  qui  les  distin- 
guent des  Stratiomes ,  avec  lesquels 
Fabridus  les  réunissait ,  sont  plus 
tranchés  et  consistent  dans  le  nombre 
distinct  des  articulations  de  la  troisiè^ 
me  pièce  des  antennes ,  et  la  forme  de 
cette  dernière. 

Ces  Insectes,  en  général  petits ,  se 
trouvent  au  printemps  dans  les  bois 
ou  les  lieux  marécageux.On  croit  que 
quelques-uns  placent  leurs  œufs  dans 
la  carie  humide  des  arbres,  et  que  les 
autres  les  déposent  dans  Teau. 

Meigen  (ioc.  cU.)  décrit  onze  es- 
pèces appartenant  à  ce  genre.  Parmi 
elles  nous  citerons  :  le  fiéris  à  tarses 
noirs,  J9.  nigritarsis  de  La  treille,  ou  le 
B.  ciopipes  de  Meigen  ,  décrit  par 
Linné  sous  le  nom  de  Musca  clavipes 
{Sjrst.  Nai.  xii.  a.  981.  13),  et  figuré 
sous  celui  de  Stratiomys  clauipeSy'^T 
Panzer  (Fauna  Ins.  Germ.  fasc.  ix. 
tab.  19).  Cette  espèce  peut  être  consi- 
dérée comme  type  générique  ;  elle  se 
trouve  aux  environs  de  Paris  ainsi 
qu'une  seconde,  le  Béris  brillant,  J7. 
niiens  de  Latreille  ou  le  J9,  chalyhea- 
ta  de  Meigen  {loc.  ciu)\  c'est  XtMu^a 
chalybeata  de  Linné. 
^  Parmi  les  autres  espèces,  nous  men- 
tionnerons ,  afin  d'éclaircir  la  syno- 
nymie, le  £emn/le;z5,Meig.,ou  le 
Xylophagus  nitens ,  Latr.  {Gêner, 
Crusi.  et  Ins.)i  le  Beris  i^allata  de 
Meigen,  et  auquel  cet  auteur  rappor- 
te le  Stratiomys  c/awJ7e5deFabricius, 
que  Latreille,  au  contraire  ,  regarde 
comme  la  même  espèce  que  son  Be~ 
ris  nigritarsis  ;  à  cette  espèce  appar- 
tient encore  la  Mouche  armée,  noire, 
à  ventre  et  cuiases  iaunes  de  Gréoffiroy 
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(Ins.  t.  n,p.  485.  n.  8)?  le  Berisfusci-* 
pesde Meigen,  ou,  suivant  lui,  le  Stra- 
tiomys  sexdentata  de  Fabr.,  que  La- 
treille pense,  au  contraire, ne  difilérer 
que  comme  variété  de  sonBerisnitens, 

(AUD.) 

BERKIE  DU  CAP.  bot.  phan. 
Même  chose  que  Bergkias.  F",  ce 
mot.  (b.) 

BERKOUT.  OIS.   Syn.  de  VAigle 
royal,  Falco  CArysaëtoSf  L.  en  Rus-  ^ 
sie.  f^.  Aigle.  (dh..z.) 

BERLE.  Sium.  nor.  phan.  Famille 
naturelle  des  Ombellifères ,  Pentan- - 
drieDigynie,L.On  reconnaît  ce  genre 
à  ses  involucres  et  inyolucelles  com- 
poses de  plusieurs  folioles  à  peu  près 
égales  entre  elles  j  à  ses  pétales  cor- 
diformes  et  à  ses  fruits  ovoïdes  et 
comme  pyramidaux,  dont  chaque 
moitié  est  marquée  de  cinq  côtes  lon- 
ffitudinales,  obtuses  et  peu  saillantes.. 
Les  ûeurs  sont  blanches  )  les  feuilles- 
sont  décomposées.  Lamarck  et.  d'a- 
près lui ,  plusieurs  auteurs  modernes 
avaient  réuni  en  un  seul  les  genres 
Sium  et  Sison  de  Linné.  Mais  ce  der- 
nier difière  par  plusieurs  caractères 
des  véritables  Sium,  et  surtout  par  ses. 
pétales  lancéolées,  ses  fruits  dont 
chaque  moitié  ne  présente  que  trois 
côtes,  et  ses  involucres  aui  ne  se  com- 
posent en  général  que  ae  trois  à  qua- 
tre folioles.Quelques  espèces  de  Berles 
méritent  d'être  distinguées;  teUessont 
principalement  : 

La  Berlb  de  la  Chine  ou  le  Nm- 
ei^Sium  Ninsiy  L.  Plante  potagère  que 
Ton  cultive  à  la  Chine  et  au  Japon  , 
pour  obtenir  sa  racine  qui  est  tubé- 
reuse, blanchâtre,  formée  de  tubéreu- 
ses fascicules.  Sa  tige  est  rameuse  el 
SI  ésente  à  Taisselle  de  ses  rameaux 
es  espèces  de  bulbilles  solides,  sou- 
vent de  la  erosseur  d'un  pois.  Ses 
fleurs  sont  blanches  et  ses  feuilles 
simplement  pinnées.  Les  racines  de 
Ninsi  jouissent  à  la  Chine  d'une  ré^ 
putation  colossale  ,  comme  un  des  ex- 
citans  les  plus  énergiques.  Leur  usage 
répare  les  forces  épuisées,  et  redonne 
une  vigueur  première  à  ceux  qui  ont 
abusé  des  plai^  de  l'amour. 
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La  Bebi«s  Cbshyi,  Sium  Sisarumj 
L.,  que  L'on  croit  aussi  nous  avoir 
été  apportée  de  la  Chine, et  qui  aujour- 
d'hui se  cultive  aboudamment ,  sur- 
tout dans  le  nord  de  TËurope.  Ses  ra- 
cines également  tubéreuses  sont  dou^ 
CCS  et  sucrées;  on  les  mange  cuites  et 
assaisonnées  de  différentes  manières. 
Ma  regrave  en  a  retiré  une  quantité 
assez  cKmsidérable  de  sucre.    (▲•  r.) 

BERLIN.  MOLL.,/^»  Behdin. 

BERLINGOZZINO ,  BIGIONE, 
BIGIOLINO  KT  BIGERELLA.  bot. 
CRYPT.  Syn.  iteliens  de  Mousserons, 
espèces  d  Agarics  mangeables,    (b.) 

BERLUGCIA.  ois.  Syn.  italiefi 
dcrOrtolan,  EmberizaHôriulana^  L. 
/^.  Bruant.  (dr..z.) 

BERMUDIÊNEXiS/Vrnnc/ii&;7i.  bot. 
FHAN.  JBermudîana,  Toum.  et  Gaert- 
ner.  Cest  à  la  famille  des  Iridées;à  la 
Monadclphie  Triandrie,  L., qu'appar- 
tient ce  eenre  composé  d'une  vingti^- 
ne  d'espèces,  dont  la  racine  est  fibreu- 
se ou  bulbifère,  la  tige  nue  ou  garnie  de 
feudles  ensiformes,  et  dont  les  fleurs 
sont  solitaires  ou  disposées^  en  épis, 
quelquefois  rameux,renfermées  avant 
leur  développement  dans  une  spathe 
bivalve.  Leur  calice  est  pétaloïde  , 
adhérent  par  sa  base  avec  Tovaire  in^ 
ière  ;  son  limbe  est  plane  et  à  six  di- 
visions égales  ;  les  trois  étamineâ  ont 
leurs  filets  soudés  et  monadelphes 
dans  toute  leur  longueur;  le  stjle  est 
terminé  par  un  stigmate  à  trois  divi- 
sions linéaires,  écartées.  Le  fruit  est 
une  capsule  à  trois  loges*  Toutes  les 
espèces  de  Bermudiènessont  originai- 
res du  cap  de  Bonne-Espérance  ou  du 
Nouveau-Monde.  On  en  cultive  plu- 
sieurs dans  nos  serres  $  telles  sont  : 
la  Bermudiène  striée,  SisYrincAium 
siriatumy  Willd.  Red.  Loi.  t.  66, 
grande  et  belle  espèce  originaire  du 
Mexique,  dont  les  tleurs  jaunes  sont 
veinées  de  pourpre ,  et  forment  une 
longue  panicule  serrée  ;  la  Bermu- 
diène à  feuilles  étroites,  Sisyrinchium 
Se/mudiana  qui  f  dans  T Amérique 
septentrionale  ,  sa  patrie ,  constitue 
dc:^  toulfes  d'un  ycrt  tendre,  sur  les- 
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quelles  ses  fleurs  bleues  se  détachent 
d'une  manière  agréable.         (a.  b.) 

BERNACHE  ou  BERNACLE.zooi.. 
Sous-division  du  genre  Canard ,  dans 
le  Règne  Animal  de  Cuvier,à  laquelle 
Vjinas  erythropus^  L.  a  servi  de  type. 
if^.CANARD.Onaétendu  ce  nom  à  une 
Anatife,  dans  la  fausse  idée  oii  Ton 
était  que  le  Canard  qui  porte  ce  nom 
en  provenait.  V.  Ai^atifêre.    (b.) 

BERNADET  ou  BERNARDET. 
fois.  Noms  donnés  comme  syn.  de 
Uumantin ,  espèlie  de  Squale.      (b.) 

BEEINAGE.  BOT.  phan.  Fourrage 

Erintanier  qui  provient  d'un  me- 
inge  de  Céréales  etde  Légumineuses 
semées  en  automne.  (t.  d.  b.) 

BERNARDIA.  bot.  phan.  Hous- 
ton avait  ainsi  nommé,  en  l'honneur 
de  Bernard  de  Jussieu,un  genre  de  la 
•Emilie  des Euphorbiacées,  etBrowne 
avait  suivi  son  exemple.  Mais  Linné  , 
rejetant  les  prénoms  de  sa  nomen- 
clature, changea  ce  nom  en  celui 
à^Adelia ,  consacré  par  Browne  â  un 
genre  que  le  botaniste  suédois  crut 
devoir  supprimer,  et  que, depuis,  Mi- 
chaux a  rétabli  en  prenant  son  ana-> 
logie  avec  le  Chionanthus  de  la  fa- 
mille des  Jasminées  ;  ainsi  le  nom 
d'Adelia  se  trouve  appliqué  à  deux 
Plantes  différentes,  et  celui  de  Ber- 
riardia,  qu'il  pourra  être  bon  de  rétar 
blir  pour  cette  raison ,  n'en  désigne 
plus  aucune,  f^.  Adblib. 

Ce  même  nota  est ,  dans  les  familles 
des  Plantes  d'Adanson,  syn.duCro- 
ton  de  Linné,  (a.  d.  J.) 

BERNARD -LUERMUE.  crubt. 
F",  Pagure. 

»  BERNHARDIA.  bot.  crtpt. 
{Lycopodiacées.)  Willdenow  a  donné 
ce  nom  au  genre  désigné  par  Michaux 
et  Swartz,  sous  le  nom  ae  Psilotum . 
y,  ce  mot.  (ad.  b.) 

BERNICLE.  MOLL.  Syn.  de  Patelle 
au  pays  d' Aunis  selon  Brisson ,  et  à 
rUe-de-France  selon  quelques  voya- 
geurs. C'est  plus  particulièrement  à 
Mascareigne  le  Patella  borbonica  de 
notre  Voyage  en  quatre  iles  d'Afrique; 
^auicella  ellipfica,  Lamk.  ^.  Natï« 
CELLB  £t  Patelle.  (b.) 
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^  BERNOULLLi.  bot.  zsBAN.Qen- 
re  formé  jpar  Necker,  des  espèces  de 
Benoîtes  cloxitles fruits  présentent  des 
arêtes  plumeuses.  ^.Bemoitb.  (a.d.j.) 

BÉROÉ.  Berœ,  acaIi.  Genre 
de  Tordre  des  Acalèpbes  libres  dans 
la  tix>isième  classe  des  Animaux  rayon- 
nes de  Guvier.  Lamarck  les  place 
parmi  ses  Badiaires  anomaux  de  la 
division  desRadiaires  molasses. — Ces 
animaux  ont  un  corps  ovale  ou  elo-! 
buleux,  garni  de  côtes  saillantes,  hé- 
rissées de  filamens  ou  de  dentelles  , 
allant  d'un  pôle  à  l'autre ,  et  dans 
lesquelles  on  aperçoit  des  ramifica- 
tions Tasculaires  et  une  sorte  de 
mpuyement  de  fluide.  La  boucbe  est 
à  une  extrémité.  Dans  ceux  qu'on  a 
examinés,  elle  conduit  dans  un  es- 
tomac qui  occupe  l'axe  du  corps,  et 
aux  côtés  duquel  sont  deux  organes 

frobablement  analogues  à  ceux  oue 
on  appelle  ovaires  dans  les  Médu- 
ses.— Cette  description,  prise  dans 
l'ouvrage  de  Guvier  sur  le  Hègne  Ani- 
mal, renferme  ce  que  l'on  sait  de  plus 
précis  sur  lesBéroes,  genred' Animaux 
assez  peu  connus ,  regardés  d'abord 
comme  des  Yolvocespar  Linné,  en- 
suite comme  des  Méduses  par  ce  mê- 
me Linné  et  par  Gmelin.Gronovius  en 
a  Élit  le  premier  un  genre  particulier 
sous  le  nom  de  Béroé,  que  Miiller  a 
figuré  ;  ce  dernier,  ainsi  que  les  natu- 
ralistes modemes,ont  adopté  ce  genret 
en  y  faisant  quelques  cbangemens 
sous  le  rapport  des  espèces. — Ihs 
trois  Béroés  dontBruguière  nous  don- 
ne la  description,  deux  en  ont  été 
séparés  par  Pérou,  sous  le  nom  d'Eu- 
cbaris.  y»  ce  mot. — Guvier  ainsi  que 
Lamarck  rapportent  aux  Gallianires 
de  Pérou  le  Béroé  bexagonede  Bru- 
guière.  —  Fréminville  a  formé  son 

fenre  Idya  du  Béroé  macrostome  de 
*éron  et  d'une  nouvelle  espèce  de 
Radiaire  qu'il  a  découverte  Sur  la 
côte  occidentale  d'Islande.  Guvier  et 
de  Lamarck  n'ont  point  adopta  ce 
genre  Idya. 

L'organisation  de  ces  Animaux  est 
si  peu  connue  qu'il  est  impossible  de 
lieo  «ajouter  à  la  phrase  do  Cuvier« 
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On  ne  peut  les  toueber  sans  les  bles- 
ser, et  i\sk  se  résolvent  en  eau,  pour, 
peu  qu'on  les  blesse.  Us  périssent 
presque  aussitôt  qu'on  les  sort  de  la 
mer,  quoiqu'on  les  mette  dans  de 
l'eau  salée.  Ainsi  il  est  presque  im- 
possible de  les  voir  long  -  temps 
en  vie.  Enfin  il  est  très-difficile  de  les 
conserver  pour  les  collections.  Bory 
de  Saint-Vmcent,qui  eut  occasion  de 
les  observer ,  indique ,  commele  meil- 
leur moyen  d'y  parvenir,  de  lesmettre 
dans  un  esprit  de  vin  affiiibli  que  l'on 
change  deux  ou  trois  fois  de  suite. 

La  manière  dontlesBéroés  se  nour- 
rissent nous  est  inconnue,  ainsi  que 
leur  multiplication.  Vu  leur  innom- 
brable quantité,  ils  doivent  trouver 
dans  les  eaux  des  mers  une  nourriture 
abondante,  et  qui  cependant  a  échap- 
pé à  nos  observations.  Ont -ils  des 
sexes  distincts?  sont-ils  hermaphro- 
dites ou  sans  sexe?  On  l'ignore;  mais 
leur  propagation  doit  être  aussi  promp- 
te que  leur  croissance,  vu  leur  nom- 
bre et  leur  grosseur  qui  varie  depuis 
une  ligne  jusqu'à  6  pouces  de  dia- 
mètre.—Les  Béroés  sont  éminemment 
phosphoriques;  la  lumière  qu'ib  ré- 
pandent ,  différente  dans  le  corps  et 
dans  les  tentacules,  est  d'autant  plus 
vive  que  les  mouvemens  de  ces  Ani- 
maux sont  plus  rapides .-^-Ges  Ani- 
maux se  trouvent  dans  toutes  les  mers. 
—Jusqu'à  ce  moment  l'on  en  connaît 
quatre  espèces. 

BÉROÉ  ,cYi.iNDRiQirx ,  Beroe  cylinr 
dricus  flÀmk.  Anim.  sans  vert.  tom. 
9.  p.  46g.  n.  1.  G'est  le  Béroé  ma- 
crostome de  Pérou  et  Lesueur;  le 
corps  est  oblong ,  cylindrique,  à  huit 
côtes  peu  saillantes;  la  bouche  a  le 
même  diamètre  que  le  corps.  Gette 
espèce  se  trouve  dans  l'Océan  Atlan^ 
tique  austral.  Fréminville  en  a  fait 
ce  genre  Idya  dont  il  a  été  question 
plus  haut. 

BÉROÉ  A  BViT  CÔTES ,  Beroe  octo- 
cosUUus,  Lam.  .x;  Beroe  ovatus^  var.  A. 
Lamk.  Anim.  sans  vert  tom.  d.  p. 
469.  n.  a.  Gette  espèce  n'a  jamais 

Î[ue  huit  côtes,  et  n'habite  que  dans 
es  mers  d'Amérique  ;  elle  est  figurée 
pv  Brown,  et  dans  l'Encyclopédie 
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inëthodiquQ.pL  go,  f.  i.  BruguîÀre  l'a 
confondue  avec  la  snivanto* 

BéRoé  OVALE,  Berœ  opotuâ^  BruB. 
Encycl.  mëth.  pi.  90.  fig.  9.  var.  6. 
Lamk.  Anim.  sans  vert. —-Elle  dif- 
fère de  la  précédente  par  la  forme  du 
Qorps,  par  le  nombre  des  côtes  cons- 
tamment de  neuf,  et  par  son  habita- 
tion; elle  se  trouve  dans  les  mers 
d'Europe. 

BéRoÉ  GLOBULEUX,  Beroe  pileua; 
Brug.  Encycl.  métb.  pi.  90.  fig.  5  et 4. 
Cette  espèce  se  distingue  à  sa  forme 
globuleuse  et  à  deux  de  ses  cirrhes 
qui  parviennent  à  une  longueur  dé- 
mesurée. (LAM..XO 

*6ER0SE,  ffewsus.  ins.  Genre 
de  Vordre  des  Coléoptères  ^ection  des 
Pentamères ,  famille  des  Palpicomes 
de  Latreille  (Règne  Anim.  de  Cuv.), 
établi  par  le  docteur  Leach  (  Zooi. 
Misceli.  T.  ui.  p.  9a  )  aux  dépens  da 
genre  Hydrophile.  Les  caractères  de 
ce  nouveau  genre  nous  paraissent  si 
peu  importans ,  que  nous  nous  dis- 
penserons de  les  transcrire.  L'auteur 
rapporte  à  ce  genre  une  seule  espèce , 
VHydropkilus  luridusdes  auteurs.  F". 
Hydrophile.  (aud.) 

BERRETACCIA.  BOT.  CRTPT.  Syn. 
italien  de  Peziza  cochleata.  ^.  FÉ* 
ZIZE.  (b.) 

BERS.  MAM.  (Poncet.)  Nom  d'une 
variété  ou  espèce  de  Bœuf  d*Abyssi- 
nîe,  employée  comme  bête  de  charge. 

(B.) 

BERSAUSAN  ou  BERSCEGNAS- 
CEN.  BOT.  FHAN.  (Daléchamp.)  Syn. 
arabe  à'Adianthum  CapiUu^F'enens^ 
L.  ^.  AdiaiiTthe.  (b.) 

BERSCHK.  Tois.  Syn.  calmouk 
de  TApron  ,  espèce  de  Cingle.  F', 
Perche.  (b.) 

BERSTLING.  fois.  Syn.  de  Perche 
en  quelques  parties  de  l'Allemagne. 

(B.) 

BERTA.  OIS.  Syn.  de  la  Pie ,  Corvus 
Pka^  L.  en  Piémont.  F^.  Corbeau. 

(DR..Z.) 

BERTAYELA.  ois.  Syn.  de  la  Bar- 
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tavdle  et  de  la  Perdrix  roug^  en  Pié- 
mont F",  Perdrix.  (dr..z.} 

BERTAZINA.  ois.Syn.  à^Emberiza 
Cia,  L.dans  quelques  cantons  du  nord 
de  la  France.  F".  Bruant.    (dr..z.) 

•  BERTEROA.  bot.  phan.  Genre 
de  la  famille  des  Crucifères ,  formé  par 
De  Candolle  de  plusieùi*s  espèces  d'A- 
lyssum  de  Linné  ^  et  dédié  a  Bertero , 
lïotaniste  qu'ont  fait  connaître  plu- 
sieurs travaux ,  et  notamment  unef 
Dissertation  médicale  sur  quelques 
Plantes  indigènes  qui  peuvent  rem- 
placer les  exotiques.  L«  Berteroa  pré- 
sente un  calice  de  quatre  sépales  dres- 
sés et  égaux  à  leur  base  ;  quatre  pé- 
tales onguiculés ,  dont  le  limbe  est 
bilobé}  six  étamines  libres,  dont  les 
deux  petites  ont  une  dent  à  la  partie 
inférieure  et  interne  de  leurs  nlets  ; 
une  silicule  sessile,  elliptique,  sur- 
montée d'un  style  persistant  et  d'un 
stigmate  en  netite  tête ,  s'ouvrant  ea 
deux  valves  légèrement  convexes  et 
membraneuses  ,  et  séparées  par  uno 
cloison  elliptique  en  oeux  loj^es  ;  des 
ffraines  ovales,  aplaties,  environnées 
d'un  rebord  court ,  à  cotylédons  pla- 
nes et  accombans.  —  Ce  genre  com- 
prend des  Herbes  et  des  sous- Arbris- 
seaux couverts  d'un  duvet  blanchâtre , 
dressés,  rameux ,  à  feuilles  oblongues, 
linéaires ,  entières  ou  légèrement  si- 
nuées  ;  à  fleurs  blanches ,  disposées  en 
grappes  terminales.  Une  de  ses  espèces 
croît  en  France  ;  c'est  celle  qui  est  dé- 
crite dans  Linné  et  dans  la  Flore 
Française  sous  le  nom  à'JUjssum  irt- 
canum ,  et  se  distingue  à  ses  silicules 
légèrement  ventrues  et  pubescentes. 
Trois  autres  se  rencontrent  dans  l'O- 
rient et  le  Midi ,  et  enfin  une  Plante 
trouvée  au  Pérou  par  Ruiz  et  Pavon , 
paraît  encore  devoir  être  rapportée  4 
ce  genre.  On  peut  en  voir  une  espèce , 
avec  l'analyse  de  sa  fleur,  figurée  sous 
le  nom  à'Alyssum  mutàbUe ,  tab.  85 
de  VHortuê  CeUianu9  de  Ventenat. 
(A.  D.  1.) 

BERTHE.  OIS.  y.  Battre. 

BERTHOLLETIE.     BenhoUeiia, 
BOT.  PHAK.  Arbre  fort  beau  et  {ut 
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ëlerë  des  forêts  de  l'Orénoque ,  dont 

la  fleur  n'a  point  été  observée ,  et  dont 
Bonplanda  formé,  dans  la  partie  bo- 
tanique du  Voyage  de  Humboldt 
(Plant,  équln.  T.  i,  t.  56),  un  genre 
dédié  Â  Tun  des  plus  savans  chimistes 
du  siècle.  Ce  genre  est  formé  sur  l'exa- 
men du  fruit  seul ,  aui  est  une  noix 
dont  les  babitans  du  pays,  qui  la 
nomment  JnWa,  font  un  grand  oom« 
merce.  Cette  noix,  fort  agréable  au 
goût  quand  elle  est  fraîche,  donne  une 
huile  abondante, propre  à  orûler.L'as- 
pectduBerthoUetieraDDroche  cetArbre 
des  Savoniers  dans  1  ordre  naturel , 
mais  son  fruit  paraît  l'en  éloigner,  (a). 

BERTIERA.  bot.  fhak.  Aublet  a 
décrit  et  figuré  (tab.  69  ) ,  sous  le  nom 
de  Bertieraguianensis^  un  Arbrisseau 
qu'on  rapporte  à  la  famille  desRubia- 
cées.  Sa  tige  est  tomenleusej  ses  feuil- 
les sont  opposées  et  munies  d'une  sti- 
pule à  leur  base;  ses  fleurs  disposées  en 
panicules  terminales ,  ayec  des  brac- 
tées sur  les  pédoncules  généraux  ou 
partiels.  Elles  présentent  un  calice 
turbiné ,  à  cina  dents  ;  une  corolle  tu- 
buleuse ,  dont  la  gorge  est  velue  et  le 
limbe  quinquefide;  cinq  anthères  pres- 
que sessiles  et  à  peine  saillantes;  un 
stigmate  bilamelle  terminant  un  style 
assez  long  et  grêle;  une  baie  pisi- 
forme ,  couronnée  par  le  calice ,  à  deux 
loees  et  à  beaucoup  de  graines  fixées 
à  deux  trophospermes  centraux ,  qui 
font  saillie  de  part  et  d^autre  sur  la 
cloison  à  laquelle  ils  se  cont'nuent  ; 
l'embryon  ,  suivant  De  Candolle  et 
Gaertner  ms ,  est  situé  transversale- 
ment dans  un  pénsperme  un  peu 
çhamu.  —  La  Plante  de  Mascarei^e 
queCommerson ,  dans  ses  manuscrits, 
nomme  Zatuzania ,  a  été  rapportée  au 
genre  Bertiera^  et  ne  diffère  de  celle 
d* Aublet  que  par  sa  baie  lisse  et  les 
lobes  conntvens  de  son  calice ,  tandis 
que  la  baie  est  marquée  de  côtes,  et  les 
lobes  du  calice  étalés  dans  le  J9.  guyon 
nensis^  et  par  sa  tige  non  tomenteuse. 
Toutes  deux  sont  figurées  par  La- 
marck  (///i/«/.  tab.   166).  (a.  n.  1.) 

BERTOLONIA.  sot.  phan.  (  De 
GandolleO  F.  C&abjuea. 
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BERTOMNEAU.Tois.  Syn.  deTvr- 
bot  dans  quelques  parties  de  la 
France.  (b.) 

BERTOU.  OIS.  Syn.  du  Gtti ,  Cor- 
tfU9  glandariu9^  L.  en  Piémont.  /^. 
Corbeau.  (Da..z.) 

*  BERULA.  BOT.  PHAN.  (Tabemo- 
montanus.)  Espèce  de  Véronique, 

(A.  D.  J.) 

*  BERUS.  REPT.  OPH.  Nom  scienti- 
fique de  la  Vipère  commune.       (b.) 

BERVISCH.  POIS.  Syn.  hollandais 
de  Lompe.  V.  Gyciaptérb.        (b.) 

BÉRYL.  KiM.  Mime  chose  que  Bé- 
ril.  F",  ce  mot.  (b.) 

BÉRYTE.  Berjtus.  ins.  Genre  de 
l'ordre  des  Hémiptères  ,  section  des 
Hétéroptères,et  famille  àid,%  Géocorises 
de  La  treille  (Règne  Animal  de  Guv.) , 
ainsi  nommé  par  Fabricius ,  mais  éta- 
bli antérieurement  par  Latreille  sous 
le  nom  de  Neïde.  V*  ce  mot.    (aud.) 

6ESGHEB0IS.  ois.  Syn.  vulgaire 
de  Pic  \ertyPicuspiridi3jL,  P^rPio, 
(dr,.z.) 

BESGHENAJARYBA«  pois.  Syn. 
russe  d'Alose.  ^.  Gx.upi.  (b.) 

BESENGE  ou  6EZENGE.  ois. 
Syn.  vulgaire  delà  Mésange  charbon- 
nière ,  Parus  major,  L.  f^.  Mésange. 

(DR..Z.] 

BÉSIMÈME.  BOT.  CRTPT.  Necker 
a  donné  ce  nom  aux  corpuscules  re- 
producteurs des  Plantes  agames  ;  nous 
ne  pensons  pas  qu'on  doive  l'appli- 
quer aux  fructifications  des  Plantes 
marines  composées  de  plusieurs  enve- 
loppes ,  renfermant  de  véritables  se- 
mences que  nous  appelons  séminules 
avec  beaucoup  d'autres  botanistes,  à 
cause  de  leur  extrême  petitesse ,  même 
dansles  espèceslesplns  grandes. 

(laic..x.> 

BESLERIA.  BOT.  phan.  Ce  genre, 
établi  par  Plumier,  a  été  ^acé  à  la 
suite  des  Personées.  Ses  caractères 
sont  :  un  calice  quinqueparti  ;  une 
corolle  dont  le  tube  se  renfle  à  la  base 
et  au  sommet,  et  dont  le  limbe  se  par- 
tage en  cin4i  lobes  inégaux;  quatre 
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étMpxtnes  didynames  ;  un  oyaini  porte 
sur  un  disque  glanduleux ,  dont  le 
style  simple  est  termine  par  un  stig-^ 
mate  binde,  et  qui  se  change  en  un 
^  fruit  nSu  ,  à  [une  seule  loge,  oii  les 
Çraines  nombreuses  sont  attachées 
sans  ordre  apparent  à  des  pbcentas 
pariétaux. 

Plumier  en  a  fait  connaître  trois  es- 
pèces dans  les  Plantes  d*  Amérique ,  et 
tes  a  figurées  tab.  48 .  49  et  5o.  Trois 
autres  sont  représentées  dans  les  Plan- 
tes de  la  Guiane  d*Aublet ,  tab.  a54y 
fl55  et  a56  s  elles  crobsent  dans  la 
Guiane  et  la  Jamaïque.  Une  septième, 
le  B.  «e/7v/a/a(  Jàcquin,  Hort,  Schan. 
3.  tab.  990) ,  est  également  originaire 
d'Amérique  .ainsi  que  deux  autres 
Plantes  que  Persoon  rapporte  encore 
à  ce  genre,  mais  avec  doute.  Necker 
a  fait  déjà  de  Tune  d'elles,  le  J9.  bwal" 
vU^  L.  Supp, ,  son  Senkebema  que  ca- 
ractérisent un  calice  bivaLye  et  une 
baie  à  noyau  biloculaire.  Un  calice  en 
crête,  une  cinquième  étamine  rudi- 
mentaire ,  un  stigmate  capité ,  une 

Eule  coriace  à  deux  valves,  et  des 
meules  uniflores  se  rencontrent 
\  le  B.  qpsiata  que  Scopoli  a  sé- 
paré sous  le  nom  de  Crantzia,  Dans 
les  autres  espèces ,  ces  pédoncules 
azillaires  portent  plusieurs  fleurs  :  ce 
soQt  des  Herbes  ou  des  Arbrisseaux  à 
feuilles  opposées.  (a.  d.  j.) 

BESOLATouBEZOLE.  pois. 
(Rondelet)  Espèce  du  genre  Qoré- 
gone.  /^.  ce  mot.  (b.) 

BESON.  MAM.  Syn.  provençal  de 
Chevreau.  (b.) 

BESS.  BOT.  FHAN.  (Gmelin.)  Syn. 
tartare  à^Eryihronium  Deru  Canù, 
L.  ^.  Dent  de  Chien.  (b.) 

BESSA.  BOT.  PHAN.  Evidemment 
par  corruption  du  latin  J^icia^  syno- 
nyme languedocien  de  Yesce.      (b.) 

BESSL  bot.  FHAN.  V.  Caju. 

BESSI.   vm.  Syn.  malais  de  Fer. 

(B.) 

BESTEG  ou  BESTEIG.  min.  r. 

FlIiONS. 

BE;STRAM.  Bcff.  PHAM.  Nom  ma- 
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labar  conservé  par  Adanson  (  Fam. 
Fiant.  T.  11.  p.  354)  au  genre  dont 
Linné  a  depuis  &it  Aniidesma,  K, 
ce  mot.  (b.) 

*BESUCH.  POTS.  (Delaroche.)Nom 
donné,  aux  îles  Baléares,  à  une  variété 
du  Sparu9  Pagrus ,  L.  F",  Spabe.  (b.) 

BESUGO.  POIS.  (Risso.)  Nom  d'une 
espèce  de  Spare  sur  la  côte  de  Nice  , 
peut-être  le  même  Poisson  que  le  Be- 
such.  (b.) 

.  BÉTAILet  bestiaux.  icAM.  Nom 
collectif  des  Animaux  mammifères 
réduits  à  la  domesticité ,  et  consi- 
dérés sous  le  rapport  de  l'économie 
rurale.  (t.  d.  b.) 

BETAULE.  bot.  pban.  Même  chose 
que  Beurre  de  Bambou.  F*  Beubre. 

(b.) 

BETEL,  BETLE  ou  BETTELE. 
BOT.  PHAN.  Espèce  du  genre  Piper. 

F»  POITRE.  (b.) 

BÊTES.  zooL.  Nom  collectif  et  sy- 
nonyme d'Animaux ,  dans  ce  sens 
qu'on  suppose  ceux-ci  dépourvus  d'in- 
telligence. Ce  serait  sorturdu  cadre  de 
cet  ouvrage  que  d'examiner  si  lesBétes 
sont  efièctivement  des  machines ,  et 
c'est  au  mot  sensibilité  qu'on  trouvera 
ce  que  nous  pensons  relativement  à 
l'ame  des  Bêtes.  Il  suffit  de  remarquer 
ici  qu'on  appelle  vulgairement  : 

Bete  ou  Vache  a  dieu,  et  Bâte 
A  Martin  (ins.),  les  Coccinelles. 

Bête  a  peu  (ins.),  les  Lampyres,les 
TaupinSilesFulgores  et  les  Scolopen- 
dres, qui  répandei^t  un  éclat  lumineux 
dans  Pobscuritë. 

Bâte  a  grandes  dents  (  nue.  )» 
le  Morse. 

BÊTE  DE  I4A  MORT  (ois.  et  INS.),  di- 
vers Oiseaux  du  genre  Strix ,  particu- 
lièrement l'Effraie,  et  quelques  Insec- 
tes, entre  autres  le  Blapsmoniiaga^  L« 

BÂTE    NOIRE  ou    DES   BOUI^ANOERS 

(iNS.)4e  même Blaos monitaga\  les  Té- 
nébrions  et  le  Grillon  domestique. 

BÂTE  PUANTE  (mam.),  dîvcrs  Aui- 
maux  qui,  saisis  de  crainte,  répandent 
une  unne  empestée, d'oii  vient  à  plu- 
sieurs le  nom  de  Mou£fettes. 

On  trouve  dans   GumtUa,  softis 
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le  nom  de  la  orakde  Birs,  la  des- 
cription d'un  Animal  qui ,  a*il  n*est 
l«as  fabuleux ,  est  le  Tapir  exagéré , 
auquel  le  voyageur  a  prêté  une  oome 
de  Rhinocéros,  avec  laquelle  il  assure 
qu'il  coupe  facilement  les  Arbres. 

BÊT£SROUGES.De8Yoyageursqui 
ont  parcouru  les  îles  de  l%mérique  y 
désignent  par  ce  nom  de  petits  Ani^ 
maux  de  cette  couleur  et  à  peine  per- 
ceptibles ,  qui ,  très  -  communs  «uns 
les  prairies,  s'attachent  à  THomme  et 
aux  Animaux  ,  et  font  éprouver  à 
ceuxH^i  par  leurs  piqûres  des  dé- 
mangeaisons insupportables.  On  em- 
ploie Teau  acidulée  avec  du  fus  de 
citron»  ou  bien  mélangée  avec  de 
l'eau-de-vie  ou  du  tafia,  pour  se  dâi«* 
vrer  de,  ces  hôtes  importuns.  Ces  Ani- 
maux appartiennent  au  genre-  Mttte. 
y.  ce  mot  ainsi  que  Tique,    (aud.) 

BÉTHYLE.  Bethylus.  ois.  Cuvîcr 
a  placé  dans  ce  sous-genre  la  Pie  Pie- 
Orièche  ,  Lanius  piccUus  ,  La  th.  , 
pour  laquelle  Vieillot  a  établi  le  senre 
Pillurion ,  et  cru'à  l'exemple  d'IIÎiger, 
Temminck  a  laissée  parmi  les  Tanga- 
ras.  A^.  ce  mot  (dr..z.} 

BÉTHYLE.  Bethylus.  ISS.  Genxt 
de  l'ordre  des  Hyménoptères,  section 
des  Porte-tarières, établi  par  Latreille 
qui(Gonsidér.  génér.  p.  5o8)  le  ran- 
ge dans  la  famiDedes  iWtotrupiens. 
Ses  caractères  sont  :  tarière  très- 
pointne ,  en  forme  d'aiguillon  rétrao^ 
tile  ;  premier  segment  du  thorax 
grand,  presque  en  carré  long;  an- 
tennes filiformes  brisées,  de  treiase 
articles  dans  les  deux  sexes ,  dont  le 
second  et  le  troisième  presque  de  la 
même  long^ueur;  mandibules  biden-> 
tées  à  la  pointe.  Ainsi  caractérisé,  ce 
genre  se  trouve  assez  restreint,  et  ré- 
pond au  genre Omale  de  Jurine  ;  mais 
Latreille  lui  a  donné  dans  le  Rèsne 
Animal  de  Cuvierbea  ucoupplus  d^- 
tension.  Le  genre  Béthyle ,  tel  qu'il 
est  établi  dans  cet  ouvrage,  embrasse 
comme  sous-divisions  la  plupart  des 
fienres  compris  ailleurs  dans  la  famille 
des  Proctotrupiens  et  quelques^mnes 
des  femUles  voisines.  On  y  trouve 
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réunis  ceux  qni  suivent  :  Hélore,  ^n- 
téon .  Téliade,  Géraphron ,  Diapne  , 
Belyte^  Proctotrupe ,  Cinètes,  Platy- 
gastre,  Dryine  et  néthyle  propre.  Ce 

Sue  nous  dirons  ici  se  rapportera  a  ce 
emier,et  non  au  grand  genre  Béthyle 
qui,  les  renfermant  tous,  équivaut  à 
une  coupe  de  Oaimille.  /^.  Oxyurz  et 
Progtotrutiens  ;  /^.  aussi  en  parti- 
culier chacun  des  genres  cités. 

LesBéthyles  propres  ont  beaucoup 
de  ressemblance  avec  certaines  petites 
Tipfaies  ;  mais  l'absence  de  nervure 
aux  ailes  du  métathorax  suffît  seule 
pour  les  en  distinguer.  On  ne  les  con- 
fondra pas  non  plus  avec  les  Antéons 
'  don  tle  prothorax  est  court  et  les  anten* 
nés  formées  de  dix  articles,  ni  avec  les 
Dryines  qui  ont ,  il  est  vrai ,  un  pro- 
thorax de  forme  semblable,  mais  dont 
les  antennes  n'ofirent  encore  que  dix 
articles. 

^  Les  Béthyles  ou  les  Omales  de  Ju- 
rine ont  d'ailleurs  une  tête  ovale  ou 
presque  carrée,  aplatie  ;  des  yeux  en- 
tiers ;  des  antennes  un  peu  monili- 
formes,  avec  le  premier  article  long 
et  figurant  un  cône  renversé  ;  des  pal- 
pes allongés,  filiformes  ;  les  maxillai- 
res de  six  articles  dont  le  premier  et 
le  second  courts  ^  et  ceux  du  milieu 
presque  en  cônetenversé;  la  languette 
entière;  les  ailes. du  métathorax  pri- 
vées de  cellules  cubitales,  mais  en 
ayant  une  radiale  demi-circulaire, 
incomplète  ,  et  plusieurs  brachiales 
partant  du  thorax  et  s'étendant  seu- 
lement jusqu'au  tiers  environ  de  l'aile; 
les  pâtes  courtes,  égales  entre  elles 
et  à  cuisses  renflées  ;  enfin  l'abdomen 
OTOïdeKX>nique  terminé  en  pointe. 

CSes  Insectes  sont  très-petits  et  en 
général  d'une  couleur  noire.  Les  uns, 
et  c'est  le  plus  ^rand  nombre,  ont  des 
ailes  quelquefois  très-courtes  ;  les  au- 
tres en  sont  privés.  Ils  courent  avec 
agilité  sur  les  arbres,  et  se  cachent 
dans  les  fissures  de  l'écorcei  on  les 
trouve  aussi  à  terre  sur  le  sable.  Quel- 
oues-uns  se  trouvent  aux  environs 
de  Paris.  De  ce  nombre  sont  : 

Le  Béthylehémiptère,^.^?/nr/i/tfnrj 
de  Fabricms,  qui  sert  de  type  au  gen- 
re. U  a  été  figuré  par  Panzer  (  Paan. 
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lia*  Gen  Fasc.  77.  tab,  i4.)  Le  Bé- 
thjle  cénoptère,^.  cenopteruê  yàont  la 
femelle  a  ëtë  figurée  par  Panzer  (  loc. 
cit,  Fasc.  Si,  tab.  i4),  qui  a  regarde 
le  mâlç  non-seulement  comme  une 
espèce,  mais  comme  un  genre  distinct 
qu'il  a  représente  sous  le  nom  de  C&^ 
raphron  Jbrmicarius. 

Jurioe  (Giassif. des  Hymen.  pL  i3^ 
genre  43)a  représenté  la  femelle  d'une 
espèce  nouyeUede  ce  genre  qu'il  nom- 
me OmalmfuscicornU.  Il  figure  l'an- 
tenne qui  a  treize  articles,  tandis  que 
dans  les  caractères  du  genre,  il  dit  po« 
F.  iti yemen  t  c{ue  les  femelles  n*en  ont  qud 
douze  \  mab  il  y  a  évidemment  lap^ 
sus  calami^  ainsi  que  l'a  fait  remai^' 
qucr  Latreille. 

Fabricius,  quia  adopté  le  genre  Bé* 
tbyle,  décrit,  sous  le  nom  de  B,  Lor- 
treiliU,  un  Insecte  qui  doit  être  range 
dans   le  genre  Mérie.    K,  ce  mot. 

(AUD.) 

BETIFALCA.  bot.  fbjlK.  Syn.  de 
Tamiis  communiSfL»  V.  Tjlmus.  (b.) 

BETINA.  POIS.  Syn.  indou  de 
Gbétodon  cornu.  (b.) 

*  BETION.  BOT.  PHAN.  (Diosco- 
ride.)  Syn.  è^Origanum  Dictamnus,h, 
V*  Origan.  (b.) 

PÉTIS.  BOT.  PHAN.  (Camelli.)  Ar- 
bre peu  connu^des  Philippines,  qui 
pourrait  bien  être  voisin  des  Sapoli- 
iiers,etdontle  bois  passe  pour  sternu- 
tatoire  ainsi  que  fébrifuge.  (b.) 

BÉTOINE.  Betonica.  bot.  phan. 
Famille  naturelle  des  Labiées,  Didy- 
namieGymnospermie,L.On  reconnaît 
ce  genre  à  son  calice  évasé,  strié,  ten* 
miué  par  cinq  dents  épineuses  ;  à  sa 
corolle  bilabiee,  dont  le  tube  est  ar- 
qué, la  lèvre  supérieure  dressée,  con- 
vexe, arrondie^  entière;  la  lèvre  in- 
férieure a  trois  divisions ,  celle  du 
milieu  étant  plus  grande  et  émargi- 
née.Les  Bétomes,  au  nombre  de  huit 
à  neuf  espèces  qui  croissent  en  Eu- 
rope ou  en  Onent ,  sont  toutes  des 
Plantes  herbacées,  à  feuilles  oppo- 
sées et  à  fleurs  vertiGillées,oniinau*e- 
ment  rougeâtres. 

La  Bjtoinx  0PFICINAI4B,  Betwiica 
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qjfièinalisy  L.  est  vivace  (ft  croît  en 
abondance  dans  tous  les  bois  de  TEo- 
rope,oii  elle  fleurit  généralement  aux 
mois  de  juillet  et  d'août.  Sa  racine 
passe  pour  émétîque.  S^  fleurs  et  ses 
Kuilles  réduites  en  pouore  sont  em- 
ployées comme  stemutatoires. 

La  GRANDE  BiTOiNX, J7e/onica^AXit- 
difloray  est  assez  souvent  cultrvéedans 
les  jardins  ;  elle  est  originaire  d'O- 
rient, et  se  fait  distinguer  par  ses 
fleurs  deux  fois  plus  grandes  que 
eelles  de  Tespèce  précédente ,  et  ses 
feuilles  tomenteuses.  (a.  r.) 

On  a  improprement  étendu  le 
nom  de  Bétoine  à  quelques  autres 
Hantes;  ainsi  l'on  a  appelé  : 

BixoiNE  d'batt  le  Scropàaioria 
ùçiiatica,  L.  f^.  SCROPHUitAtRB. 

BÉTOINZ    DES    MONTAGNES,    Yjir" 

nica  monianay  L.  f^.  Arniqux. 

Le  nom  latin  de  la  Bétoine,  Beto-- 
niCGf  a  aussi  été  donné  à  des  Véroni- 
ques ,  à  des  Œillets ,  à  des  Sta- 
chys,  etc.  (a.r.) 

BÈIRE  ou  BETYS.  bot.  phan. 
Syn.  de  Bétel ,  F",  Poivre  ^  mal  à 
propos  attribué  à  laCannelle.      (b.) 

BETTE,  ^e/a.  BOT.  phan.  Genre 
de  la  famille  des  Ghénopodées  et  de 
la  Pentandrie  Digvnie,  L. 

Yoici  les  caractères  qu'il  présente  : 
les  fleurs  sont  toutes  hermaphro- 
dites ;  leur  calice  est  à  cinq  divisions 
profondes,  un  jieu  écartées  à  leui* 
sommet;  les  étamines ,  au  nombre  de 
cinq ,  sont  opposées  aux  segmens  du 
calice  et  insérées  à  leur  base.  L'ovaire 
est  déprimé,  surmonté  de  trois,  elplus 
rarement  de  deux  stigmates  sessiles  ; 
le  fruit  est  un  akène  environné  par  le 
calice,  qui  forme  cinq  cdtes ,  et  est 
béant  dans  sa  partie  supérieure.  La 
plupart  des  botanistes  attribuent  à  ce 
genre  deux  styles  surmontés  chacun 
d'un  stigmate,et  donnent  ce  caractère 
comme  propre  à  distinguer  les  Bettes 
des  Ansérines.  Nous  avons  examiné 
avec  une  scrupuleuse  attention  plu- 
sieurs espècesdu  genre  Beta,  et  sur  au- 
cune d'elles  nous  n'avons  pu  aperce- 
voir les  traces  de  deux  styles ,  les  stig- 
matesnousayauttoujoursparu  sessiles. 
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Gegenren'offredonc  aucune  difiGIfctioè 
sensible  qui  puisse  le  distinguer  des 
Ânsërines,  si  ce  n  est  cependant  le 
calice  qui,  dans  ce  dernier  eenre  ,  est 
resserre  et  entièrement  clos  par  sa 
paitie  supérieure ,  tandis  qu'il  est  ou-» 
vert  y  et  a  ses  divisions  écartées  dans  les 
Bettes,  n  nou8semblc\  donc  que  Ton 
devra  un  jour  réunir  en  un  seul  et 
même  genre  les  Bettes  et  les  Anse** 
rines. 

L'espèce  la  pins  intéressante  est  la 
Bette  ordmsiire, Betapulgaris,  grande 
Plante  annuelle  ou  bisannuelle ,  ori- 
ginaire des  contrées  méridionales  de 
rEurope  ,  et  abondamment  cultivée  , 
surtout  aujourd*bui.  Elle  présente 
deux  variétés  ou  races  princijpales , 
qui  f  l'une  et  l'autre ,  se  subdivisent 
en  plusieurs  sous-variétés  ;  ces  deux 
races  sont  :  la  Poirée  et  la  Betterave. 

La  PoiBSE ,  dontLinnéavait  iait  une 
espèce  particulière  sous  le  nom  de 
Beia  Cicia^se  distingue  par  sa  racine 
dure ,  ligneuse  et  légèrement  rameuse. 
Elle  présente  une  sous-variété  re* 
marquableparlalargeur  considérable 
delà  côte  ou  nervure  moyenne  de  ses 
feuilles,qui  est  la  seule  partie  dont  on 
fasse  usage  comme  aliment;  on  la 
connaît  sous  le  nom  de  Carde-Foirée* 
Quant  k  la  Poirée  ordinaire ,  ce  sont 
ses  feuilles  toutes  entières  que  Ton 
mange  ;  leur  saveui*  est  douce  et  fade  : 
on  les  mélange  généralement  à  l'O- 
seille pour  en  masquer  l'acidité. 

La  Betterave,  JBeia  vulgarU^  L. 
offre  une  racine  pivotante,  cnar- 
nue  y  obconique  ,  très  -  épaisse  , 
qui  a  quelquefois  le  volume  de  la 
cuisse.  Cette  variété  a  acquis  ,  de^ 
puis  une  quinzaine  d'années,  une 
importance  extraordinaire,  et  sa  cul- 
ture peut  exercer  une  influence  mar- 
quée, non-seulement  sur  l'agricul- 
ture en  général,  mais  encore  sur 
l'économie  politique.  Pendant  long- 
temps, la  Betterave  n  a  été  cultivée 
qu'a  cause  de  ses  racines  qui,  lors- 
au'elles  sont  cuites,  ont  une  saveur 
aouce  et  sucrée,  et  peuvent  servir  d'a- 
liment à  l'homme  ,  et  qui ,  lorsqu'elles 
sont  crues ,  sont ,  ainsi  que  leurs 
feuilles,    un  fourrage  extrêmement 
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sain  et  abondant ponr  les  Bœufs,  les 
Vaches  et  les  Moutons.  Marcerave  le 
premier  fit  voir ,  par  des  expériences 
multipliées,  que  la  racine  de  la  Bet- 
terave contient  une  quantité  considé- 
rable de  Sucre,  dont  l'extraction  est 
peu  coûteuse  et  facile  à  opérer.  Plus 
tard ,  M.  Achard  de  Berlm  sut  tirer 
habilei^ent  parti  de  la  découverte  de 
Marcgrave,  et  fit  connaître  les  procé- 
dés au  moyen  desquels  on  pouvait 
opérer  en  grand  l'extraction  du  Sucre 
de  Betterave.  €ne  pareille  découverte 
ne  pouvait  pas  rester  indifférente  pour 
la  France,  à  une  époque  oii,  privée 
par  les  suites  de  la  guerre  continen- 
tale et  maritime  de  toute  communi- 
cation avee  ses  colonies ,  la  politique 
de  ce  pavs  voulait  interdire  à  l'An- 
ffleterre  l'entrée  des  denrées  coloniales 
dans  aucun  des  ports  du  continent. 
Aussi  le  gouvernement  français  pro- 
tégea-tril  ^  par  tous  les  moyens  en  son 
pouvoir ,  l'introduction  en  France  de 
cette  nouvelle  source  de  riches- 
ses. C'est  particulièrement  à  Chap- 
tal  que  l'on  doit  les  perfectionne^ 
mens  sans  nombre  que  les{>rocédés 
de  fabrication  ont  successivement 
éprouvés.  Pendant  long-temps ,  pres- 
que toutle  Sucre  consommé  en  France 
a  été  fourni  par  les 'racines  de  la  Bet- 
terave ,  et  aujourd'hui ,  oii  la  paix  a 
rétabli  les  libres  communications 
entre  toutes  les  parties  du  globe ,  le 
Sucre  de  Betterave  y  préparé  en  France, 
peut  encore  rivaliser  avec  le  Sucre 
ne  canne  que  l'on  apporte  des  deux 
Indes. 

La  racine  de  Betterave  présente 
trois  sous-variétés  relatives  à  sa  cou- 
leur qui  est  tantôt  rouge,  tantôt 
blanche  et  tantôt  jaune.  Cette  dernière 
est  celle  que  Von  préfère  en  France 
pour  l'extraction  du  Sucre. 

La  culture  de  la  Betterave  est  deve- 
nue une  branche  importante  de  Ta- 
griculture  européenne.  Cette  Plante 
demande  une  terre  profonde,  bien 
meuble ,  un  peu  grasse  et  mélangée 
de  sable.  Les  terrains  argileux  et 
très-froids  ne  lui  conviennent  pas 
plus  que  les  terrains  trop  secs  et  trop 
sablonneux.  Elle  doit  être  semée  au 
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printemps ,  lorsque  les  gelées  ne  sont 
plus  à  craindre;  tantôt  on  repique  les 
jeunes  pieds,  tantôt  on  les  sème  à 
plein  champ.  On  doit  sarcler  avec 
nëaucoup  de  soin  les  terrains  oii  l'on 
Cultive  la  Betterave^  car  cette  Plante 
^st  une  de  celles  qui  redoutent  le  plus 
le  voisinage  des  mauvaises  Heroes. 
C'est  dans  les  quinze  premiers  jours 
du  mois  d'octobre  que  Ton  doit  ré- 
colter les  racines  de  Betterave  ;  passé 
cette  époque,  les  matériaux  du  âucre 
se  décomposent,  et  ces  racines  ne 
contiennent  plus  que  du  Nitrate  de 
potasse.  -*  Voici  en  peu  de  mots  les 
procédés  mis  en  usage  pour  extraire 
et  fabriquer  le  Sucre  de  Betterave: 
1®.  On  lave  les  racines  ou  on  les  rÂcle 
superficiellement  pour  en  séparer  la 
terre  et  les  autres  ordures;  on  coupe 
le  collet  et  les  fibrilles  ;  n^  on  les  ré* 
duit  en  pulpe  au  moyen  de  râpes 
mues  par  une  roue  d'engrainage  ;  3'' 
on  soumet  immédiatement  cette  pulpe 
k  la  presse  afin  d'en  exprimer  le  Suc , 
avant  que  la  fermentation  ait  pu  s'y 
établir;  4^  xx  suc  est  ensuite  versé 
successivement  dans  trois  chaudières. 
On  le  despume  dans  la  première;  on 
le  clarifie  et  l'amène  à  la  consistance 
d'un  sirop  épais  dans  la  seconde,  et 
il  finit  de  cuire  dans  la  troisième  ;  5** 
lorsqu'il  est  bien  cuit ,  on  le  ven& 
dans  des  formes  coniques  oii  il  se  cris- 
tallise en  masse  irrégulière  et  laisse 
écouler  la  Mêlasse  ;  G**  enfin  on  le  raf- 
fine par  les  mêmes  procédés  que  le 
Sucre  de  canne.  —  Ix>rsqu'il  a  été 
bien  raffiné,  le  Sucre  de  Betterave  est 
entièrement  identique  avec  le  Sucre 
de  canne ,  au  point  qu'il  est  impos- 
sible de  les  distin^er  l'un  de  l'autre. 
Cette  identité  existe  également  dans 
leurs  caractères  chimiques  et  leurs 
propriétés.  C*est  en  vain  que  l'igno- 
rance et  la  prévention  ont  chercné  à 
jeter  quelque  défaveur  sur  le  Sucre 
indigène,  en  le  faisant  passer  pour 
inférieur  en  qualité  au  sucre  des  Co- 
lonies ;  les  connaissances  chimiques , 
et  surtout  l'expérience  journalière  se 
sont  réunies  pour  détruire  ces  erreurs 
populaires.  —  Le  marc  ou  résidu  de 
U  pulpe  de  Betterave,  quand  on  en 
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a  exprimé  le  suc ,  est  loin  d'être  nn 
objet  à  dédaigner.  Tous  les  Bestiaux 
en  sont  extrêmement  avides,  et  l'oa 
peut  le  conserver  pour  les  nourrir  une 
partie  de  l'hiver.  On  engraisse  égale- 
ment les  PcAcs  et  la  Volaille,  soit 
avec  ce  résidu ,  soit  avec  les  éplu- 
chures  que  l'on  a  enlevées  des  raci- 
nes avantdeles  réduire  en  pulpe.(A.  Kr) 

BETTE-RAVE.  bot.  phan.  Es- 
pèce de  Bette,  f^.  ce  mot,  (b.) 

BETTHYLE.  ins.  Même  chose  que 
Béthyle.  /^.ce  mot.  (Aun.) 

BETYS.  BOT.  PHAN.  F'.  BftTB£ 


BEUDINGIAN.  bot.  phan. 
Même  chose  que  Badindjan.  F",  ce 
mot.  (b.) 

BEURRE.  zooL.  bot.  et  min. 
Substance  grasse,  molle ,  douce,  d'un 
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abondamment  suivant  l'espèce  d'Ani- 
mal qui  l'a  fourni.  Il  est  spécifiaue- 
ment  plus  léger  que  l'eau  ;  d  estoouë 
d'une  odeurparticulière,  aromatique, 
qui  devient  insupportable  par  l'alté- 
ra tion  que  cette  substance  éprouve 
très-promptement  lorsqu'elle  est  ex- 
posée pure  au  contact  de  l'air.  Le 
Beurre ,  suivant  Chevreul ,  est  com- 

Sosé  de  Stéarine ,  d'Ëlaïne ,  d'un  peu 
'Acide  butirique  et  d'un  principe 
colorant  particulier.  Le  Beurre  est 
d'un  usage  fréquent  dans  l'économie 
domestique,  comme  assaisonnement 
de  beaucoup  de  mets  ;  étendu  sur  le 

gain,  il  forme  une  nourriture  agréa- 
le ,  devenue  de  première  nécessité 
chez  certains  peuples  ;  les  Flamands 
en  particulier  remploient  en  pharma- 
cie dans  la  préparation  de  «quelques 
remèdes  externes.  On  parvient  à  le 
conserver  pendant  assez  lon^-temps, 
en  le  privant  de  toute  humidité  par  la 
fusion  .  et  en  le  garantissant  de  l'at- 
teinte ae  l'air  ;  dans  le  ménage ,  on  se 
contente  de  le  saler  fortement  et  de  le 
couvrir  d'une  forte  saumure. 

On  nomme  Babbttbre  ou  Bbvrrs 
DE  I.AIT  et  Latt  baratta  la  liflueur 
presque  entièrement  composée  au  se- 
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mm  clu  Laît  qui  s'appelle  aussi  vul- 
gaii^ement  PeM-Lait,  Cette  substance 
a  le  plus  grand  rapport  avec  Thumeur 
lymphatique. 

On  a  étendu  le  nom  de  Beurre  4 
plusieurs  autres  substances  tirées  des 
trois  règnes ,  ainsi  Ton  a  appelé  : 

*  Beurres  d'Antimoine  ,  n 'Arse- 
nic ,  DEBisîffirrH ,  d'Etain ,  de  Zinc, 
etc. ,  des  Sels  métalliques  qui,  par 
leur  déliquescence ,  ofirent  un  aspect 
gras.  Ces  Sels  sont  ordinairement  des 
Chlorures. 

BEimREDE  BAMBOtTC  (Mungo-park)^ 
même  chose  que  Beurre  de  Galak. 
f^.  ce  mot. 

Beurre  de  Cacao  ,  THuile  concrè- 
te, douce ,  odorante ,  d'un  blanc  jau* 
nâtre,  que  l'on  obtient  par  expression 
à  chaud  après  broiement ,  ou  par  ma- 
cération cnaude ,  de  l'amande  du  Ca- 
caoyer, TAeobroma  Cacao  y  L.  Le 
Beurre  de  Cacao  est  employé  en  mé- 
decine comme  pectoral  et  adoucissant. 
Beurre  de  Cire  ,  la  cire  distillée 
qui ,  passant  presque  tout  entière  et 
sans  oeaucoup  d'altération  dans  le 
récipient,  y  prend  une  consistance 
analogue  à  celle  du  Beurre  provenu 
du  laitage. 

Beurre  de  Coco,  une  substance 
analo^e  au  Beurre  de  Cacao  ,  et  que 
l'on  obtient  delà  même  manière,  mais 
du  fruit  du  Cocotier»  Cocos  nucifera^ 
L.  Les  Indiens  s'en  serrent  comme  de 
Beurre  de  Vache.  (dr..  z.) 

'  Beurre  de  Gai<ak  ,  une .  matière 
grasse,  concrète  »  jaunâtre,  un  peu 
grenue ,  d'une  saveurdouceâtre ,  que , 
selon  Aublet,  on  retire  en  Afrique  a  un 
Palmier  du  genre  Élaïs,  et,  selon 
Jussieu ,  des  craincs  d'un  Arbre  in- 
déterminé de  la  famille  (les  Sapotécs. 
Les  Africains  l'emploient  dans  la 
cuisine  oii  elle  a  le  snèvaG  usage  et  à 
peu  près  le  môme  gpût  que  le  Lard. 

Beurre  de  montagne,  Kamenhoie, 
maslo,  c'est-à-dire,  Beijrue  de  roche 
chez  les  Russes,  un  mélange  d'Ar- 

file,  d'Alumine  sulfatée,  d'Oxydé  de 
cr  et  de  Pétrole,  dont  l'odeur  est 
pénétrante ,  la  couleur  blanchâtre  , 
ta  cassure  lam'elleuse  et  brillante  ,  et 
la  saveur  astringente.  U  se  trouve  ^ 
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en  forme  de  stalactites ,  dans  les  ca- 
vités schisteuses  de  la  Haute-Lusace , 
en  Sibérie ,  aux  environs  de  Krbsn- 
viarsk  ,  sur  le  Jenissei  et  sur  les 
monts  voisins  du  fleuve  Amour. 
Les  Ëlans  et  les  Chevreuils  en  sont 
friands.  On  l'emploie  comme  appât 
pour  attirer  ces  Animaux  clans  les 
pièges. 

Beurre  de  Muscade  ,  une  subs- 
tance grasse,  rougeâtie  et  très-odo- 
rante, qui  conserve  toujours  un  peu 
d'Huile  essentielle.  On  la  retire  des 
fruits  du  MyristicaEmoschaia^h.  Elle 
est  employée  en  médecine  comme  su- 
dorifique  etanti-spasmodique.    (s.) 

BEURRERIE.  Beurreria,  bot. 
7HAN.  Ce  genre  ,  de  la  famille  des 
Borraginées  et  delà  Pentandrie  Mono- 
gynie,  L..  créé  par  Jacquin,  avait  été 
réuni  à  lEhretia  par  WiUdenow; 
Kunth  vient  de  le  rétablir  de  nou- 
veau comme  genre  distinct ,  avec  les 
caractères  suivans  :  calice  campanule, 
à  cinq  dents  plus  ou  moins  profon- 
des ;  corolle  infundibulifonne ,  à  cinq 
divisions,  dépourvue  d'appendices; 
étamines  à  peine  saillantes  ;  style  à 
deux  divisions  plus  ou  moins  pro- 
fondes, terminées  chacune  par  un 
stigmate  capitulé  ;  le  fruit  est  formé 
,de  quatre  py rênes ,  dont  les  noyaux 
sont  biloculaires  et  chaque  loge  mo- 
nosperme. Ce  genre  renferme  deux 
espèces  originaires  de  l'Amérique 
méridionale.  Ce  sont  des  Arbustes 
à  feuilles  alternes  et  entières  ;  ayant 
des  fleurs  blanches  disposées  en  co-^ 
rymbç.  U  diflcre  de  l'Eliretie ,  prin- 
cipalement par  son  fruit  formé  de 
quatre  pyrèues.  tandis  qu'il  n'en  offre 
que  deux  dans  les  Ehreties.     (a.  r.) 

BEVARO.  MAM.Syn.  espagnol  de 
Castor.  (a.  D..NS.) 

BEVERASA  ou  PEVERASA  et 
PËVERAZZA.  MOi.ii.Dénomination& 
italionuos  vulgaires  employées  parti- 
culièrement à  Venise ,  ainsi  que  celle 
de  Hiver  one ,  pour  désigner  la  Coquille 
bivalve  appelée  par  les  Latins  C/tama, 
pipemia  selon  Bcloii  {.Aquai,  p.  io4). 
Gcsncr  et  Aldrovaude  la  désignent 
aussi  sous  ce  dernier  nom.  Cette  Co- 
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Saille  i>araît  être  le  Mya  kispanica  de 
Ihemnitz,  dontGmelin  a  £aitplusieurg 
espèces ,  entre  autres  la  Mac/rapipe^ 
rata  {etnon pipervlla),  type  du  genre 
Arénairb.  F',  ce  mot.  Maïs  il  paraît 
au'en  d'autres  parties  de  l'Italie ,  on 
aonnait  des  noms  analogues  à  la  F'e- 
nus  verntcosa.  Selon  Belon ,  à  Ra- 
vennc^  on  appelait  autrefois  celle-ci 
Po^e/YZJEO,  et  aujourd'hui ,  selon  Plan- 
rus,  Poperaccia.  Poli  dit  au'on  l'apf- 
pelle  encore  Peuerazza.  Far  consé- 
quent, ces  dénominations  s'appliquent 
à  deux  espèces.  /^.  Biverone.     (f.) 

BEXUCO.  BOT.  PHAN.  (L'Ecluse.) 
Racine  purgative  du  Pérou,  provenant 
d'un  Végétal  indéterminé ,  peut-4tre 
la  même  chose  que  Béjuco  ou  Béju~ 
que.  (b.) 

BEXUQUILLO.  bot.  phan.  (Cho- 
roel.)  C'est-à-dire  Petit Bejugue.  Syn. 
.portugais  d'Ipécacuanha.  (b.) 

BEY APURA.  POIS.  (Lachenaye- 
Desbois.  )  Poisson  indéterminé  du 
Brésil,  bon  à  manger,  dont  le  dos 
est  noir  et  le  ventre  blanc.  (b.) 

*  BEYSZKëR.  fois.  (Gesner.)  Syn; 
de  Cobitis  fossiiiSy  L.  p',  Cobite.  (bO 

BEZAANTJE-KLIPVISCH.  pois. 
(Renard.  )  Syn.  hollandais  dans 
rinde  de  Ghétodon  cornu.  (b.) 
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sont  venues  les  épithàtes  de'Bésoards 
vrais  et  de  Bézoards  faux  ou  factices. 
On  distinguait  encore  les  Bézoards 
orientaux  des  Bézoards  occidentaux 

2ui  étaient  produits  par  des  Animaux 
'Europe  ou  d'Amérique,  et  dont  on 
Êrétenoait  que  les  propriétés  étaient 
eaucoup  inférieures  à  celles  des  au- 
tres, f^.  CAiiCULS.  C'est  de  l'Antilope 
Oryx  ou  plutôt  du  Paseng  (Chèvre 
sauvage  de  Kaempfcr] ,  que  provien- 
nent les  Bézoards  orientaux.  Ce  nom 
de  Bézoard  a  été  étendu  à  d'autres 
corps  dont  la  forme  était  plu»  ou 
moins  voisine.  Ainsi  l'on  a  appelé  : 

BÉZOARD  FOSSILE ,  dcs  ooncré- 
tions  calcaires  formées  de  couches  su- 
perposées, que  l'on  soupçonnait  avoir 
été  produites  dans  le  corps  des  Ani-- 
maux  et  rejetées  par  eux.  On  ne  lui 
accordait  que  peu  de  propriétés.  On 
jsait  maintenant  a  quoi  s'en  tenir  sur 
ces  concrétions  sphéroïdales  formées 
comme  les  stalactites ,  et  que  l'on 
trouve  dans  tous  les  terrains  calcaires. 
On  a  encore  appelé  Bézoard  fossile 
des  Alcyonitcs  de  forme  arrondie. 

BizoARD  MARIN»  le  Modrepçm 
calcarea  de  Pallas. 

BÉZOARD  MiKÉRAi^,  le  pTotoxjde 
d'Antimoine  précipité  du  chlorure  de 
ce  Métal. 


*  BEZAR.  POIS.  (Valenlin.)  Syn. 
de  Scorpœna  korrida,  L.  y,  ScoR- 
PÊNE.  (b.) 

BEZERCHETAN.  bot.  phan.  (Da- 
léchamp.)  Syn.  arabe  de  Lin.       (b.) 

BEZERCOTHUME.    bot.    phan. 


Le  nom  de  Bézoard  végétal  pro- 
posé pour  les  concrétions  nommées 
Calappites  par.  Rumph ,  notis  paraît 
devoh*  être  rejeté  de  l'histoire  natu- 
relle. V,  Calappitb.  (DR..Z.) 

BÉZOARD  ,     BÉZOARDIQUE. 

MOLL.  Noms  vulgaires ,  paimi  les 
iT\  \ji  X.         \c  t.    j    »•#     .  marchands  et  les  amateurs,  d'une  Co- 

(Daléchamç.)  Sjn.  arabe  de  Plana^        i^^  xmiwfiXyt ,  le  Buccinum  glau-^ 
Psyllium,h.  r.^LAVTxis.         (b:)      ^^^    ^^    L^^^J^    Cassidea  glauca, 

Brug.  ;  Casque  Bézoard ,  Cassis  gloiir^ 
Câ,Lam..k.  (An.  s.  vert.,  a''  édit. 
T.  vu.  p.  aai).  C'est  le  Caserne  Bé- 
zoard de  Davila ,  et  le  Casque  Bézoar- 
diquede  Séba.  V,  Casque.         (f.) 

BEZOGO.  POI8.  Syn.  de  PMre. 
V.  Spare.  Cb.) 

BÉZOLE.  POIS.  V,  Bssolat. 


BEZETTA.  bot.  piiAN.  (Murray.) 
L'un  des  noms  vulgaires  du  Croion 
tinctorium^h.  (b.) 

'  BÉZOARD.  zooL.  MIN.  On  donne 
ce  nom  aux  Pierres  ou  calculs  qui  se 
forment  dans  différens  viscères  des 
Animaux.  La  crédulité  attribuait  au- 
trefois des  vertus  extraordinaires  à  ces 
concrétions,  et  le  haut  prix  auquel  les 
portait  leur  rareté ,  les  exposait  à  de 
nombreuses   sophistications.    De -là 


BPIAIRA.  MAM.  Syn.   indien  de 
BëHer.  (s.) 
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BIIULLES.  BOT.  FBAK.  (DM* 
champ.)  L'un  des  bjd.    arabes  cLe 

Saule.  (B.) 

BHUNTES.  BOT.  PHAN.  (Dalë- 
diamp.)  Syn.  arabe  à'yfsp/iodelus/is- 
tulosus  ,  L.  f^.  AsFBODéi.£.  (b.) 

BI.  INS.  Syn.  suédois  d* Abeille  do~ 
mestique.  (b.) 

BIA.  Moix.  Nom  collectif  malais 
donné  à  un  très-grand  nombre  de 
Coquilles  un ivalves  ou  bivalve^,  et  au- 
quel on  ajoute  un  mot  spécifique, 
Dour  désigner  telle  ou  telle  espèce. 
Cest  ainsi  que  le  Bia  anadara  est 
Vjârca  aniiqucUa;  le  Bia  baduri  et  le 
BiAMiMBi  sont  la  ^olutaVespertilio} 
le  Bia  Terbano  est  le  Pecten  Pleuro- 
necieSf  etc. ,  etc.  ;  le  Bia  Tzonka  est 
la  Cyprœa  Monela  de  Linné,  vulgai- 
rement appelée  Cauris  ou  Monnaie  de 
Guinée,  Mais  Sonnini  peut  s'être 
trompé  en  prenant  le  mot  Bia  tout 
seul ,  comme  désignant  spécialement 
cette  dernière  espèce  cbez  les  Sia- 
mois. (F.) 

BUCOMINÉES.  BOT.  PHAN.(Mir- 
bel.)  Poils  qui,  sur  les  feuilles  de  cer- 
tains Végétaux,  sont  fixés  par  le  mi- 
lieu. DeUandolle  les  nomme  e/s/za^e/- 
te.  Ceux  du  McJpifhia  urens^  L.,  of- 
frent cette  singularité.  (b.) 

BI-AILES.  INS.  On  a  quelquefois 
donné  ce  nom  aux  Diptères.        (b.) 

BIAL  BT  BIVALES.  mam.  Syn. 
hongrois  de  Buffle.  /^.  Bœuf,     (b.) 

*  BLlLLAon  BJALLA.  bot.  fhan. 
Spï,  de  Campanuia  rotundifolia  ^  L. 
dans  quelques  cantons  de  la  Suède.  ^. 
Camfanul£.  (b.) 

BIALOZOR.  018.  Syn.  polonais 
du  GerfiEiult,  Falco  canaicanSy  L.  (b.) 

BIANCHET.  OIS.  Syn.  piémontais 
de  Fauvette  grise.  (b.) 

BLVNOIETTI.  bot.  crypt.  Syn. 

Çiémontais  de    Truffe  blanche.   /^. 
RUFFE.  (b.) 

*  BIAPHOLIUS.  Moix.  Dénomi- 
nation génériaue  latine  qui  paraît 
avoir  été  employée  par  le  docteur 
Leach  dans  un  ouvrage  qui  n  a  pas 
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ëté  nnblté.  Qle  est  citée  par  Lamarck 
(Anim.  s.  vert.,  a'  édit.  T.  v,  p.  465) 
à  Tarticledu  SoUn  minuius  que  IJkach 
a  appelé  BiaphoUus  spinosus.  Mais 
cette  espèce  paraît  être  la  véritable 
Uia telle  deDaudin ,  et  être  distincte  du 
Mya  arciica  ^  Linné ,  avec  lequel  Cu- 
vier  Ta  réunie  dans  le  genre  Hiatelle 
(Règne  Anim.  T.  ii,  f).  égi,  note  a), 
dont  elle  doit  seule  faire  partie.  La- 
marck rapporte  aussi  k  ce  dernier  gen- 
re le  Jîfya  arciica f  et  place  la  véritable 
Hiatelle  dans  les  Solens.  comme  nous 
venons  de  le  voir ,  en  aonnant  à  ces 
deux  Coquilles  le  même  synonyme  de 
Chemnitz.  Le  genre  Biapholius  de 
Leach  paraît  êti*e  le  même  que  le 
genre  Hiatblle.  y,  ce  mot. 

BIARATACAou  MARITACACA. 
MAM.  (Pison.)  Syn.  de  Crabier.  F",  ce 
mot.  (b.) 

*  BIARO.  BOT.  PHAN.  Racine  du 
Nymphœa  Loius  que  Ton  mange  en- 
core en  Egypte,  et  que  Ion  trouve 
quelquefois  sur  les  marchés  de  Da- 
miette  et  du  Caire.  (b.) 

BIARON.  BOT.  PHAN.  (Dioscoride.) 
Syn.   à' Arum  Dracunculus ,  L.  P", 

GoiTBT.  (B.) 

BIASLIA.  BOT.  PHAN.  Yandelli  dé- 
crit et  figure  sous  ce  nom  une  Plante 
du  Brésil,  qui  diflêre  peu  du  Mayaca 
d*Aublet,  iT.  ce  mot,  et  doit  êti-c  con- 
sidérée comme  étant  précisément  la 
vaème ,  suivant  Vald.  (a.d.j.) 

BL^TORA.  BOT.  CRYPT.  {Lichens.) 
Ce  genre  avait  été  établi  par  Achar 
dans  sa  Lichénographie  Universelle. 
Le  Biatora  turgida ,  seule  espèce  de 
ce  genre,  a  été  regardé  depuis  par  cet 
auteur  (  Synopsis  Lichenum  ,  p.  3o)  - 
comme  une  simple  variété  du  Leci-^ 
dea  albo-'Cœniiescens,  V*  Lecidea. 
(ad.b.) 

BIATU.  OIS.  Syn.  vulgaire  de  TOr- 
tolan ,  Emberiza  Hortulana ,  L.  y. 
Bruant.  (dr..z.) 

BIB  ou  BIBE.  Nom  que  les  uâ- 
cheurs  anglais  donnent  à  une  espèce 
de  Morue,  Gadus  luscus^  L.      (b.) 

BIBARO.  MAM.  f^BlVARO. 
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BIBASSIER.  BOT.  PHAN.  Nom  vul- 
gaire à  rile  -  de  -  France  et  à  Masca-> 
reiglle  du  MespUusjaponica ,  oui  com- 
mence à  s'y  répandre  dans  les  jar- 
dins, (d.) 

BIBBY.  BOT.  PHAK.  (Histoire  gêne- 
ra le  des  Voyaçes.)  Palmier  indëtermî- 
îié  de  FAménque  méridionale  ,  que 
Lamaix;k  croit  être  voisin  de  rAouara 
ou  Avoira.  Son  tronc  est  armé  de  pi- 
quans  ;  il  fournit  une  liqueur  agréable 
ù  boire.  De  ses  fruits  ronds  et  de  la 
grosseur  d*une  Noix,  on  retire  par 
ébullition  une  Huile  employée  pour 
oindre  le  corps.  (b.) 

BIBE.  POIS.  F.  BiB. 

BIBER.  MAM.  Du  latin  Fièer.  Syn. 
allemand  de  Castor.  (b.) 

BÏBERRATZE.  mam.  C'est-à-dire 
Ral'Casior,  Syn.  de  Desman,  selon 
Dcsmarcst.  (b.) 

BIBION.  OIS.  (Savigny.)  Syn.  de  la 
Demoiselle  de  Numidie,  Ardea  Virgo^ 
L.  /^.  Grue.  .  <dr..z.; 

BTBION.  Bihio,  iNs.  Genre  de  Tor- 
dre des  Diptères ,  extrait  du  grand 
fenrc  Tipuîe  par  Geoffroy  (  Hist.  des 
ns.  T.  II ,  p.  568),  qui  lui  a  assigné 
pour  caractères  :  antennes  en  If,  pei> 
foliées ,  presque  aussi  courtes  que  la 
tcte  ;  bouche  accompagnée  de  barbil- 
lons recourbes  et  articulés  ;  trois  pe- 
tits yeux  lisses.  LatreiUe  (Considér. 
génér.  p.  58i)  place  ce  genre  dans 
la  famille  des  Tipulaires,  qui  est  com- 
prise dans  celle  des^Nemocères  du 
Règne  Animal  de  Cuvier.  Ses  caractè- 
res sontd  après  lui  :  antennes  courtes, 
cpaKsses ,  cylindriques ,  perfoliées ,  de 
neuf  articles,  inséréesdevant  les  yeux  ; 
palpes  filiformes ,  courbés ,  de  quatre 
a  cinq  articles  distincts  ;  trois  petits 
yeux  lisses;  serment  antérieur  du 
thorax  sans  épmes  ;  jambes  anté- 
rieures prolongées ,  à  leur  extrémité , 
en  une  pointe  forte,  en  forme  d*cpine. 
— Le  genre  Bibion, admis au)Oura'hui 
par  tous  les  entomologistes,  ne  fut 
pas  d'abord  accueilli  par  Fabriciils , 
qui  s*empara  de  ce  nom  pour  rappli- 
quer à  un  groupe  nouveau  d'Insectes 
très-diiTérens ,  appelé  depuis  Thébè- 
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me.  V,  ce  mot.  Cependant  un  examen 
ultérieur  lui  fit  sentir  la  nécessité  da- 
dopter  la  manière  de  Toir  de  Geoffroy. 
Mais ,  ne  voulant  pas  restituer  à  ces  In- 
sectes la  dénomination  de  Bibion,  dont 
il  avait  fait  une  application  inconve- 
nante ,  il  lui  substitua  celle  à'Hirtea^ 
employée  déjà  par  Scopoli  pour  dési- 
gner certains  Diptères  du  genre  Stia- 
tiome.  Le  genre  Bibion,  tel  que  nous 
le  décrivons  ici ,  c'est-à-dire  ,  tel  qu'il 
a  été  établi  par  Geoffroy  et  adopte 
par  LatreiUe  et  Meigen ,  a  plusieurs 

Ç)ints  de  ressemblance  avec  celui  des 
ipules  ;  il  en  difi^re  néanmoins  par 
la  forme  des  antennes ,  la  présence 
des  yeux  lisses  et  la  brièveté  du  corps, 
n  a  un  plus  grand  nombre  de  rapports 
avec  les  Dilopbes,  les  Scatopies  et  les 
Simules ,  et  peut  cependant  en  être 
distingue  par  des  considérations  tirées 
des  antennes ,  des  yeux ,  des  palpes 
et  des  pâtes. 

Ces  insectes ,  d'ailleurs ,  ont  la  tête 
assez  différente  dans  les  deux  sexes  ^ 

r>urvue,  dans  le  mâle,  de  deux  yeux 
réseaux  ^  très -grands ,  réunis  entre 
eux  supérieurement ,  ce  oui  la  rend 
grosse  et  arrondie.  La  femelle ,  au 
contraire ,  a  les  yeux  de  cette  espèce , 
très-petits ,  et  par  cela  même  la  tête 
peu  volumineuse  et  aplatie.  On  re- 
marque â  son  sommet  et  en  arrière,  les 
petits  yeux  lisses,  situés  sur  une  éléva- 
tion très-saillante.  Les  antennes  sont 
à  articles  grenus ,  comprimés  sur  les 
deux  faces  dès  leur  insertion.  Le 
prothorax  est  peu  étendu  d'avant  en 
arrière ,  concave  de  ce  dernier  côté  , 
et  emboîtant  le  bord  antérieur  et  con- 
vexe,du  tergum ,  du  méso thorax,  oui 
est  très-relevé  dans  la  femelle  ;  1  é- 
cusson  de  ce  même  anneau  thoraci- 
que  est  peu  développé ,  mais  assez 
saillant.  Les  ailes  sont  nues ,  mem- 
braneuses ,  horizontales ,  assez  déve- 
loppées et  assez  profondément  éclian- 
crées  à  leur  base,  sans  cuillerons 
apparens.  Les  balanciers ,  insérés  sur 
un  métathorax  rudimentaire  ,  re- 
présentent de  courts  filets  terminés 
par  une  petite  masse  de  forme  ovale 
et  aplatie.  Les  <  pâtes  ont  une  lon- 
gueur moyenne,  les  postérieures  plus 
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étendues,  les  antérieures  à  cubse» 
renflées  et  à  jambes  terminées  par 
une  pointe  qui  est  beaucoup  moins 
apparente  aux  jambes  des  autres  pâ- 
tes. Enfin ,  dans  toutes ,  les  tarses  de 
cinq  articles  diminuent  progi'cssive* 
ment,  le  dernier^  ou  le  moins  long, 
étant  terminé  par  deux  crocliets  et 
trois  peloltes  spongieuses.  L'abdo- 
men est  allongé ,  plus  étroit  dans  les 
mâles  que  dans  les  femelles. 

Les  DÎbions  ont  été  étudiés  sous 
plusieurs  rapports  par  Héaumur ,  qui 
nons  a  transmis  (Ins.  T.  T,  pag.  55  et 
pi.  7  )  des  détails  curieux  sur  leurs 
mœurs. 

Les  sexes  diffèrent  beaucoup  entre 
eux,  œ  qui  les  a  fait  considérer  par  plu- 
sieurs classificateurs  comme  des  espè- 
ces distinctes.  L'accouplement  dure 
plusieurs  heures,  et  dans  cet  acte,  le 
mâle  ne  se  tient  pas  sur  la  femelle, 
mais  est  pladé bout  à  bout,  de  sorte  que 
le  corps  de  l'un  et  celui  de  l'autre  sont 
sur  une  même  ligne  ,  et  paraissent 
n'en  faire  qu'un.  La  jonction  est  tel- 
le ,  qu'ils  ne  se  séparent  pas  ordinai- 
rement lorsau'on  vient  à  les  saisir,. et 
que  la  femelle  emporte  dans  l'air  le 
mâle  Qui  lui  reste  uni.  La  femelle  est 
féconaéc ,  et  le$  œufs  paraissent  être 
déposé»,  par  elle  dans  la  terre  ;  les  pe- 
tites. Wves  qui  .en  naissent  s'intro- 
duise&t  dans  les  bouses  de  vaches  et 
y  vivent  jusqu'à  leur  transformation 
en  nymphes.  Elles  sont  apodes ,  sem- 
blables, par  la  forme  générale  de  leur 
corps,  à  de  petites  Chenilles ,  et  pour- 
vues de  poils  assez  rares  durigés  en 
arrière;  on  croit  qu'elles  changent 
plusieurs  fois  de  peau,  pour  pas- 
ser à  l'état  de  nymphes,  elles  se 
dépouillent  de  cette  peau  de  Ver, 
â  la  manière  des  Chenilles,  lors- 
qu'elles deviennent  chrysalides.  Elles 
s  enfoncent  aussi  à  cette  époque  dans, 
la  terre,  et,  six  semaines  après  enyi^ 
ron,. arrivent  à  l'état  d'Insecte  parfait. 
Leur  apparition  a  lieu  au  printemps, 
à  deux  époques  différentes .  qui  ré- 
pondent assez  exactement  k  laîéte  de 
saint  Marc  et  à  celle  de  saint  Jean, 
ce  ç}ui  a  valu  à  ces  Insectes  le  sin- 
gulier privilège  de  porter  les  noms  de 
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Mouche  de  Saint-Jffarc  et  de  Mouche  de 
Saint" Jean,  —  Leur  démarche  et  leur 
vol  sont  lourds.  On  les  rencontresou- 
vent  en  grande  abondance  sur  les 
Arbres  fruitiers  auxquels  ils  n'occa- 
uionent  aucun  dommage ,  ainsi  que  le 
vulgaire  ignorant  l'a  plus  d'une  fois 
pensé.  Le  genre  Bibion  se  compose 
d'un  assez  grand  nombre  d'espèces. 
Meiçen  (loc,  cit.)  en  décrit  seize 
habitans  de  l'Europe,  parmi  lesquelles 
nous  citerons  : 

Le  Bibion  précoce  ,  Bib,  horiula- 
nus,  ou  VHùiea  Itoriulana  de  Fabri- 
cius  {Entom,  SysL  suppL  55 1 .  a).  Il  est 
le  même  que  le  Bibion  de  Saint-Marc 
rouire  de  Geoffroy  {ioc.cit,  p.  671 
et  pl.  19,  fig.  3.),  figuré  par  Scnaefièr 
(/co/i.  tab.  io4,fig.  8,  9,  le  mâle,  et 
10,  11,  la  femeUe  ). 

Le  Bibion  de  Saint -Marc  ,  Biè, 
Marci^  ou  le  Bibion  de  Saint-Marc 
noir  de  GeoflGroy  (  ioc,  ait»  p.  670), 
qui  ne  diS^re  pas  du  Tipula  Idarci 
ni^ra  de  Degéer  (  /«s.  t.  vi,  160, 33). 
C'est  cette  espèce  qui  a  été  observée 
par  Réaumm*  (  loc,  cit.  ).  Meigen  re- 
garde aussi  comme*  lui  appartenant 
VHirtea  Marci  et  VHirtea  brevicomis 
de  Fabricius  (Syst.  antl.  5s 5  et  5oi). 
Le  premier  serait  le  mâle  et  le  second 
la  femelle.  Ces  espèces  et  quelques 
autres  sont  très -communes  aux  enr^ 
virons  de  Paris.  (avd.) 

BIBLIOLITE.  min.  C'est-à-dire 
liv/v  pétrifié.  Nom  très -impropre 
donné  à  des  Schistes  ou  autres  pierres 
qui  sont  quelquefois  disposées  comme 
les  feuillets  d  un  livre,  ainsi  qu'à  des 
feuilles  incrustées  de  Chaux  carbo- 
uatée ,  ou  simplement  empreintes. 

(i,uc.) 

BIBLIS.  Biblis.  iNs.  Genre  de 
l'ordre  des  Lépidoptères  établi  par 
Fabricius  ,  et  rangé  dans  la  fa- 
mille des  Diurnes  par  Latreille 
(  Reçu.  Anim.  de  Cuv.  )  qui  lui 
réunit  le  genre  Jdelanitis  du  même 
auteur  {Syst.  Glossat.).  Les  caractères 
distincts  du  genre  Biblis  sont  très-peu 
tranchés  et  se  réduisent  aux  suivans  r 
antennes  terminées  •  en  une  petite 
massue  allongée  ^  palpes  inférieui'& 
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manifestement  plus  lonsp  que  la  tête. 
—  Ces  Insectes  ont  lœaucoup  de 
ressemblance  avec  les  Yanesses  et 
les  Nyraphales;  leurs  palpes  inférieurs 
sont  peu  comprimés ,  très -poilus  , 
avec  la  face  antérieure  de  le;urs  deux 
premiers  articles  presque  aussi  large 
oupluslarçe  que  leurs  côtés,  et  le 
dernier  article  n*étant  au  plus  que 
d*une  demi-fois  plus  court  que  le  pré- 
cédent ;  la  cellule  discoïdale  et  cen- 
trale des  ailes  inférieures  est  ou- 
verte postérieurement.  Leurs  che- 
nilles ont  sur  le  corps  des  tubercules 
charnus  et  pubescens.  Ce  genre  est 
peu  nombreux  en  espèces,  et  parmi 
celles  qui  ont  été  décrites  une  seule 
présente  d'une  manière  distincte  les 
caractères  assignés  au  genre.  Cette 
espèce  a  reçu  le  nom  de  Biblis  Tha^ 
^c/ia,  Godard  (Encycl.  Méthod.  Ent. 
T.  9,  p.  3s6);  elle  est  la  même  que  le 
Papilio  Biblis  de  Herbst  (Papil.  tab. 
a 48,  fig.  1,  a),  et  le  Papilio  Hyperia 
de  Cramer  (Pap.  pi.  256,  fig.  Ë.  F.)  ; 
on  la  trouve  au  Brésil  et  dans  Tfie  de 
St.-Thomas.  Les  autres  espèces,  au 
nombre  de  six  et  toutes  exotiques  , 
décrites  dans  l'Encyclopédie  Méthodi- 
que ,  doivent  rentrer,  suivant  La  treil- 
le, dans  les  genres  voisins.  Parmi  elles 
nous  remarquerons  la  Biblis  Ilithyic , 
B,  Ilithyiay  ou  le  Papilio  Ilîthyia  de 
Cramer  (Pap. ,  pi.  ai3  ,  fîg.  a.  b.  le 
mâle,  et  pi.  ai 4,  fig.  c.  n.  la  femelle  ), 
et  de  Drury  (Ins.  a,  tab.  17,  fig.  1 ,  a), 
qui,  d'après  l'examen  attentif  qu'en  a 
fait  Godard,  appartient  au  genre  Va- 
n esse. Cette  espèce  se  trouve  à  Sicrra- 
Leone;  elle  paraît  a ussi  habiter  Id  côte 
de  Coromandel.  (auej.) 

*  BIBORA.  REFT.  OPH.  V.  Yi- 
TORjt. 

*  BTBORALA.  bot.  phan.  Syn. 
portugais  de  Myrobolan.  (b.) 

BIBREUIL.  bot.  phan.  L'un  des 
noms  vulgaires  de  YHeracleum 
Sphondylium^  L.  V,  Berce.        fB.) 

BICARÉNÉ.  REPT.  SAUR.  V.  ïu- 
PIHABIBIS. 

BICHE.  MAM.  Femelle  du  Cerf. 
On  a  étendu  ce  nom  à  plusieurs  es- 
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pèces^  du  même  genra ,  qui  seront 
mentionnées  au  mot  Cerf.  (b.) 

BICHE.  Pois.Syn.de  Scomderet  de 
Squalus  glaucus ,  L.  F".  Sgombre  et 

CARCQARIA3.  (B.) 

BICHE.  INS.  Geoffroy  (Hist  des  Ins. 
T.  I ,  p.  6a  )  désigne  sous  le  nom  de 
grande  Biche  la  femelle  du  Lucanus 
CervuSf  et  sous  celui  de  petite  Biche 
la  femelle  du  Lucanus  parallelipe- 
dus,  ^.Lucane.  (aud.) 

BICHERINO.  Bor.cRYPT.  Nom  que 
porte  aux  environs  de  Florence  un 
petit  Champignon  coriace  figuré  par 
Micheli  (  Nou.  Gen.  t.  70 ,  f.  9),  et  qui 
appartient  au  genre  Polyporc.  ^.  ce 
mot.  '  (B.) 

BICHET.  BOT.  PHAN.  Syn.  deRo- 
cou.  f^.  ce  mot.  (b,) 

BICHIOS,  BICHO  ou  BICIOS. 
INTEST.  Nom  qu'on  donne  en  Guinée 
au  Dragoneau  qui  s'introduit  dans 
les  chairs.  (B.j 

BÏCHIR,  Polyptems,  pots.  Genre 
établi  dans  le  premier  v<^ume  des 
Annales  du  Muséum ,  par  Geoffroy 
Saint-Hilaire,  pour  un  Poisson  fort  rare 
dans  le  Nil  même oii  jusqu'ici  on  ne  Ta 
trouvé  que  dans  les  lieux  profonds. 
Geoffroy  n'en  a  vu  que  trois  ou  qua~ 
tre  individus  malgré-  le  haut  prix 
qu'il  donna  de  ceux  qu'on  lui  appor- 
tait. Ce  genre  appartient  à  Tordre 
des  Malacoptérygiens  abdominaux , 
famille  des  Clupés.  Ses  caractères 
sont  ;  corps  allongé  et  couvert  d'ë- 
(^illes  pierreuses  ;  un  seul  rayon 
plat  aux  ouïes  ;  un  grand  nom- 
bre de  nageoires  dorsales  séparées , 
soutenues  chacune  par  une  forte 
épine  que  suivent  quelques  rayons 
mous;  fa  caudale  entourant  la  queue, 
et  l'anale  en  étant  fort  voisine  infé  - 
rieorement;  ventrales  placées  très- 
en  arrière,  et  pectorales  portées  sur 
un  bras  écailleux  un  peu  allongé. 
On  voit  autour  de  chaque  mâchoire 
un  rang  de  dents  coniques,  et  derrière 
dea  dents  en  velours. 

On  trouve  Ordinairement  le  Bichîr 
au  temps  des  basses  eaux  ;  il  est  car* 
nivore  ;  sa  chair  est  blanche  et  savoti- 
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reuse;  ses  oeufs  sont  de  couleur  vciie, 
et  sa  vessie  aërienoeest  double.  Il  est 
muni  de  t6  à  i8  dorsales.  B.  i ,  P.  5a, 
V.  la,  A.  i5,C.  19.  —  Longueur  to- 
tale, 1  pied  6  pouces.  Couleur  générale 
Tert  de  mer ,  tirant  sur  le  blanc  sale 
sous  le  yentre ,  avec  quelques  taches 
noirâtres  irrëgulières,  plus  nombreu* 
ses  vers  la  queue  que  vers  la  tête  ;  li- 
gne latérale  droite  peu  visible  ;  peau 
écailleuse ,  dure ,  en  cuirasse  i  langue 
non  couverte  de  dents  comme  dans 
les  Ësoces.  Ce  Poisson  pourrait  à  la  ri- 
gueur,  ainsi  que  les  Pho€[ues,  em- 
ployer ses  nageoires  antérieures  à  la 
reptation,  celles-ci  étant  situées,  com- 
me nous  l'avons  dit,  à  Textf  émité  d'une 
sorte  de  petit  bras  qui  a  plus  d*un 
pouce  et  demi  de  longueur.         (b.) 

BICHON.  MAM.  Race  de  Chiens 
domestiques  provenue  du  croisement 
du  petit  Barbet  et  de  l'Eipagneul.  ^. 
Chi£N.  (b.) 

BICHON.  INS.  Nom  spécifique  em- 
ployé par  GeofiTroj^  (Hist.  des  Ins.  T.  11, 
p.  466  )  pour  désigner  un  Insecte  dip- 
tère qu'il  rapporte  au  genre  Asile ,  et 
que  les  entomologistes  modernes  re- 

fardent  comme  le  type  du  genre  Bom- 
yle.  F",  ce  mot.  (ait©.) 

BICHON  DE  MER.  echin.  Môme 
chose  que  Balate ,  selon  Bosc.  F",  Ba- 

LAT£.  (LAM..X.) 

BICLE  ou  BtGLË.  mah.  Nom  don- 
né en  Angleterre  à  une  race  de  Chiens 
qu'on  emploie  pour  la  ciiasse  du  Liè- 
vre. (A.D..NS.) 

BICORNE.  INTEST.  Nom  donné  par 
finelqties  auteurs  au  genre  de  Vers 
découvert  et  décrit  par  Sulzer  sous  le 
nom  de  Ditrachyceros.  f^.  ce  mot. 

(I.AM..X.) 

BICORNE.  BOT.  PHAN.  Venlenata 
donné  ce  nom ,  &  cause  des  deux  pro- 
longemens  situés  à  la  base  des  an- 
thères de  la  plupart  des  Plantes  qui  la 
composent ,  k  la  famille  que  Jussieu 
appelle  Éricinées.  F",  ce  mot. 

*  On  donne  aussi  quelquefois  le 
nom  de  Bicobne  ou  de  Bête  a  corne 
au  Martynia  an/tua.  K.  Martynie. 

(B.) 
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BICQUEBO.  ois.  F.  Baquebo. 

*  BIGUCULLA.  bot.  puan.  Nom 
eénéiiaue  sous  lequel  Borckhausen  a 
aésigné  une  espèce  qu*il  a  séparée  du 
genre  Fumaria ,  le  F.  fungo^a  d'Ai- 
ton.  C*est  TAdlumia  de  De  CandoUe. 
^.  ce  mot.  (a.d.j.) 

*  BICUCDLLATA.  bot.  phan. 
Marchand ,  dans  les  Mémoires  de  TA- 
cadémie  des  Sciences ,  avait  ainsi  nom- 
mé une  espèce  de  Fumeterre  de  Lin** 
né,  le  Fumaria  cucullaria ,  placé  par 
De  Candolle  dans  le  genre  Diclytra , 
dont  il  est ,  par  conséquent ,  syno- 
nyme. V.  DiCLTTBA.  (a.  D.  J.) 

BIDACTYLE.  ow.  Nom  vicieux , 
puisqu'il  est  formé  de  mots  empruntés 
à  deux  langues  différentes ,  employé 
par  quelques-uns  pour  Didaclyle.  F", 
ce  mot.  (b.) 

BIDENT.  Bidens,  bot.  pii  an.  Genre 
de  la  famille  des  Corymbifères  de 
Jussieu  ;  de  la  tribu  des  lléjian- 
thécs ,  de  Cassini  ;  Syngénésie  éca- 
le ,  L.  —  Les  folioles  de  l'involu- 
cre  sont  disposées  sur  deux  rangs, 
les  extérieures  ordinairement  plus 
longues ,  difformes  et  étalées  ;  le  ré- 
ceptade  est  plane  ,  eami  de  pail- 
lettes. Au  centre  sont  aes  fleurous  tu- 
buleux ,  hermaphrodites  ;  à  la  circon" 
férence  des  demi- fleurons  neutres  f 
d'autres  fois  staminifèrcs ,  ou  enfin  ils 
manquent  quelquefois ,  de  manière  à 
Ce  que  la  fleur  soit  alors  entièrement 
flosculeuse.  Les  akènes  sont  compri- 
més >  quadrangulaires ,  surmontés  de 
deux  à  cinq  arêtes  persistantes  et  rudes 
au  toucher,  à  cause  des  petits  crochets 
recourbés  qui  les  garnissent.  —  Les 
espèces  de  ce  genre  sont  des  Plantes 
presque  toutes  herbacées ,  à  feuilles 
opposées,  dont  le  contour  est  entier 
ou  diversement  incisé  ;  à  fleurs  termi- 
nales ,  solitaires  ou  disposées  en  co- 
rymbes  ,  dont  le  rayon  est  ordinaire- 
ment jaune ,  et  plus  rarement  blanc. 
Les  auteurs  en  avaient  décrit  environ 
une  vingtaine ,  nombre  aue  Kunth  a 
presque  porté  au  double  dans  ses 
Nova  Gênera  cl  Species ,  T .  iv ,  p.  9  5o- 
â39,  tab.  38i.  La  plus  grande  partie 
des  espèces  est  donc  originaire  d  Aioé- 
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rique.  Il  nous  sufilt  ici  d'en  dëcrire 
deux ,  les  seules ,  avec  quelques  varié- 
tés, qui  croissent  dans  nos  environs. 
L'une  est  le  Bidens  tripartita ,  L.  dont 
la  tige  cylindrique,  cannelée,  bnin- 
chue  et  l'oueeâtre  s'élève  jusqu'à  deux 
pieds.  Ses  ïeuilles,  divisées  en  trois 
un  cinq  folioles  oblongues^  dentées , 
imitent  celles  de  TEupatoire  ou  du 
Chanvre  ;  ses  fleurs ,  garnies  de  quatre 
a  cinq  bractées  presque  entières  et' 
^us  longues  qu'elles ,  sont  jaunes  , 
droites  et  presque  flosculeuses.  Dans 
l'autre  ,1e  È.  cemua ,  L. ,  qui  est  moins 
haute ,  le^  feuilles  sont  embrassantes , 

Ï>resque  réunies  par  la  base ,  ovales , 
ancéolées ,  dentées  en  scie  et  glabres, 
et  les  folioles  deriuvolucre,  colorées 
en  leur  bord ,  paraissent ,  en  grandis- 
sant ,  former  une  couronne  de  demi- 
fleurons.  Toutes  deux  se  rencontrent 
dans  les  lieux  aquatiques. 

Adanson  {Fam.PIant.T.  ii,  p.  129) 
a  étendu  le  nom  de  Bident  k  la  dixième 
et  dernière  section  de  sa  famUle  des 
Composées.  (b.} 

BIDET.  MAH.  Cheval  de  selle  de 
taille  moyenne ,  allant  l'amble ,  dont 
se  servent  principalement  les  fermiers 
et  les  boucners  pour  aller  en  foire. 

(T.D.B.) 

BIDI.  BOT.  PUAN.  Syn.  de  Crypsis 
aculeatasiM  Sénégal.  ^.Chyfsioe.  (b.) 

BIDI-BIDI.  OIS.  Espèce  du  genre 
Poule-d'Eau,  Rallus  jamcùccnsis ,  L. 
f^.  Poule-d'Eau.  (or..z.) 

BIDONA.  BOT.  CEYFT.  (Adanson.) 

^,  ACONTIA. 

BIDZJAM.  BOT.  PHAN.  (Rhéede.) 
Syn.  de  Sésame  dans  la  presqu'île  de 
Malaca.  (b.) 

BIEBER.  HAM.  Syn.  de  Castor. 

(A.D..MS.) 

BIEGGUSfi.  OIS.  Syn.  du  Phalarope 
Platyrhynque ,  Tringa  lobata  ,  L.  en 
Laponie.  F",  Phai«arof£.      (dr..z.) 

BIELLOUGE.  mah.  Même  chose 
que  Béluga,  f^,  ce  mot.  Steller  dit 
qu'au  Kamtscbatka  Bieluga  en  est  sy- 
nonyme, (b.) 

BIELOKVOST.  ois.  Syn.  polonais 
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du  Pygargue^  P'ulniralbicUla,  L.  F', 
Aigle.  (dr..z.) 

BIENEN-FROSS.  ois.  Syn.  de  Guê- 
pier ,  Merops  jipiaMer ,  L.  en  Allema- 
gne. (B.) 

BIEN^K)INT.  BOT.  PHAN.  Ce  nom, 
donné  à  une  espèce  de  Badamier,  le 
Terminalia  angustifolia ,  par  les  habi' 
tans  de  l'Ile-ae-France ,  à  cause  de 
la  deusité  et  de  la  solidité  de  son  bois , 
fut  ensuite  altéré  par  les  Européens 
en  celui  de  Benjoin ,  et  l'Arbre  en  con- 
séquence fut  regardé ,  à  tort ,  comme 
fournissant  le  baume  ainsi  nomme. 
f^,  Benïoin.  (a.  d.  j.) 

BIÈRE.  Cereuisia  des  Italiens ,  Cer- 
pesa  des  Espbgnols.  Liqueur  résultant 
de  la  décoction  d'Orse  germée ,  mise 
en  fermentation.  On  T'aromatise  ordi- 
nairement avec  le  fruit  du  Houblon  , 
3ue  l'on  fait  bouillir  avec  l'Orge ,  afin 
e  donner  â  la  Bière  une  saveur  légè<- 
rement  amère,  et  la  rendre  susceptible 
de  se  conserver  long-temps.  Cette  li- 
queur,  que  Ion  modiEe de  beaucoup 
de  manières,  est  d'une  grande  res- 
source pour  les  habitans  des  pays  pri- 
vés de  vignobles ,  et  d'un  usage  géné- 
ral dans  le  nord.  (dr..z.) 

BÏERG-FUGL.  ois.  Syn.  de  Pin- 
gouin et  de  Macareux  en  Islande. 

(OR..Z.} 

BIERG-UGLE.  ois.  Syn.  du  Grand- 
Duc ,  S/rix  Bubo,  L.  en  Worwège.  F". 
Chouette.  (or..z.) 

BIERKNE,  BIERNE  ou  BJORK- 
NA.  POIS.  Syn.  de  Oyprinu9  lotus ,  L. 
y.  Cyprin.  (b.) 

BIÈVRE.  BCAM.  QuelquefoîsJ?/y>c, 
Vieux  noms  du  Castor,  évidemment 
déiivés  du  latin  Fiber.  On  trouvait 
alors  cet  Animal  en  France ,  et  la  ri- 
vière des  Gobelins  ,  qui  traverse  main- 
tenant Paris ,  en  nourrissait  probable- 
ment quand  elle  ne  traversait  que  des 
bois  ;  de-là  le  nom  de  riuière  de  Bièure 
sous  lequel  nos  ancêtres  la  désignaient, 
et  qu'elle  conserve  sur  de  vieux  plans. 
^  (B.) 

BIEVRE.  018.  Syn.  vulgaire  du 
Grand  Harlc ,  Mergus  Mcrganser,  L. 

HaHLE.  (DB..Z.} 
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BIF.  MAH.  Prétendu  produit  de 
l'accouplement  du  Taureau  avec  TA- 
uesse.  (b.) 

BIF.  OIS.  (Pline.)  Syn.  de  rOrfraie, 
Falco  Oaaifragus  jïà»  ^.Aioijb.(db..z.) 

*  BIFARIË.  Bifiuius.  bot.  Tenne 
par  lequel  on  désigne  la  disposition 
ées  parties  de  la  Plante,  qui  se  déve- 
loppent .  en  deux  séries  ou  files  asses 
régulièrement  opposées.  (B.) 

BIFEUILLE.  ANKEL.  Dicquemare 
(Joum.  de  pliys.  i**"  vol.  Année  1786) 
a  décrit  et  nguré  sous  ce  nom  un  très- 
petit  Animal  marin ,  presque  mjcros- 
copique ,  qu'il  recueillit  au  Havre  :  la 
figure  qu'il  en  donne  est  trop  incor- 
recte et  la  description  trop  vague  pour 
qu'on  puisse ,  avant  de  nouvelles  ob- 
servations^ rien  décider  sur  la  place 
[u'occupera  cet  Animal  dans  la  classe 
les  Annelides  à  laquelle  il  paraît  cer- 
tainement appartenir.  Blamville  ce- 
pendant y  afiu  ,  dit-il ,  de  l'introduire 
d'une  manière  provisoire  dans  le  sys- 
tème, propose  de  lui  appliquer  le 
nom  générique  de  JRosacel/a,  et  d'ap- 

Sîler  Dicquemartiana  l'espèce  dont  ' 
icquemare  a  parlé.  Quoi  qu41  en 
soit ,  les  caractères  connus  de  cet  Ani- 
mal sont  de  vivre  en  société ,  c'est-à- 
dire,  groupé  autour  d'un  axe  com- 
mun, de  manière  à  représenter  une 
sorte  de  rosette  de  couleur  blanche  et 
translucide;  cette  rosette  résulte  d'un 
plus  ou  moins  grand  nombre  de 
tuyaux  cylindri^es  plus  déliés  à  leur 
extrémité ,  libre  jusqu'à  leur  base,  au- 
tour de  laquelle  ils  s'insèrent  à  la  ma- 
nière des  pétales  d'une  Rose  ;  il  sort 
de  chaque  tuyau  un  tube  membra- 
neux, transparent,  d'une  couleur  verte 
très-foncée ,  évasé  en  entonnoir ,  de 
l'intérieur  duquel  s'élève  par  inter- 
valles une  autre  tige  de  même  couleur^ 
très-allongée  et  très-grêle,  terminée 
par  nn  bouton  qui  se  déploie  et  fi- 
gure alors  deux  feuilles.  Le  moindre 
attouchement  fiiit  contracter  instam- 
ment ces  parties  qui  rentrent  dans  le 
tube.  Blainville  suppose  que  les  deux 
feuilles  représentées  par  Dicquemare 
ne  sont  autre  chose  que  des  branchies, 
et  qu'elles  sortent  plutdt  de  la  partie 
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inférieure  delà  tige  que  de  son  centre. 
La  présence  de  ces  deux  feuilles  que 
nous  regardons  aussi  comme  bran- 
chies ,  la  place  qu'elles  occupent  à  la 
fartie  antérieure  du  corps ,  ainsi  que 
existenced'un  tube  naturel,  permet- 
tent de  rapprocher  ces  Animaux  du 
genre  Serpule,  tel  que  l'a  établi  Sa- 
vigny.  V,  ce  mot.  (avd.) 

*  BIFEUILLE.  BOT.  phan.  On 
donne  quelquefois  ce  nom ,  qui  n'est 
ou'une  traduction  de  l'épithète  spéci-^ 
nque  latine ,  au  Majanthemum  btfolia 

Zui  était  un  Muguet,  Convailarîa  de 
linné,  ainsi  qu'a  VOrchis  hifolia,  L., 
et  2caxOphrys  cordaia  et  paludosa  du 
même  naturaliste.  (b.) 

*  BIFORE.  Bifora.  bot.  phan. 
Hoffmann ,  dans  son  Traité  des  Qm- 
belliferes,  a  décrit  sous  le  nom  de  Bir- 
fora  le  Coriandrum  tesiiculaium  de 
Linné ,  dont  il  a  fait  un  genre  nou- 
veau ,  adopté  ensuite  par  Sprengel 

3ui  l'a  nommé  Bifbri^.  Ce  genre  se 
istingue  surtout  aes  Gorian<&es  dont 
il  a  le  port ,  par  son  involucre  et  ses 
involucelles  ordinairement  composés 
d'une  seule  foliole;  par  ses  pétales 
égaux ,  les  extérieurs  n*étantpas  plus 
grands  ;  par  ses  fi*uits  didymes  et  ver- 
ruqueux  dont  la  commissure  est  un 
peu  creuse  et  percée  de  deux  trous 
vers  son  sommet  ^  de-là  le  nom  de 
Bifora,^ 

L'espèce  uniaue  de  ce  genre,  Bi- 
fora dicoccay  noffm.  umb.  19a,  Bi- 
foris  testiculata ,  Spren  gel ,  est ,  comme 
nous  l'avons  dit ,  le  Coriandrum  testi" 
culaium  de  Linné,  petite  Plante  an- 
nuelle et  délicate  dont  la  tige  est  an- 
guleuse ,  les  feuilles  décomposées  en 
lanières  linéaires , lancéolées  .aiguës , 
qui  croît  dans  les  moissons  des  con- 
trées méridionales  de  l'Europe.  Nous 
l'avons  trouvée  aux  environs  de  Grasie 
en  Provence.  (a.  b.) 

*BIFORIS.  BOT.  PHAN.  (Sprengel.) 

f^.  BiFOBE. 

BIFRE.  MAM.  y.  BlÂYBJS. 

BIFURQUE.  BOT.  CRYPT.  Nom 
donné  comme  français  ^  par  Palisot  de 
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BeauToU ,  aux  Mousses  du  genre  Di- 
cranum.  V*  ce  mot.  (fi.) 

BIG.  M  AH.  Nom  belge  du  Cochoa 
de  lait  selon  Desmarest ,  d'où  le  nom 
de  Biggetje  Guineesch  qui  signifie 
petit  Cochon  de  Guinée,  donné  au 
Cobaye ,  G>cbon  d'Inde.  (▲ .  d .  .KS .  ) 

BIGARADE,  bot.  fhan.  Yariëtë 
d'Oranger.  (b.) 

BIGARRÉ.  EXFT.  et  pois.  Nom^  spé- 
cifique d'un  Tupinambis,  d'unSpare 
et  d'un  Ghctodon.  F^.  ces  mots,  (b.) 

BIGARREAU,  bot.  phan.  Variété 
de  Cerises;  l'Arbre  qui  la  produit  est. 
nommé  Bigarreautier.  V^  Cerisier. 

(B.) 

*  BIGATE  ou  BIZIGAYE.  ins. 
Diptère  indéterminé  de  la  forme  d'un 
Cousin ,  mais  plus  eros ,  commun  dans 
les  bois  humides  des  îles  de  France 
et  de  Madagascar,  oii  il  fait  aux  hom- 
mes et  aux  Animaux  des  piqûres  dont 
la  douleur  est  insupportable  ;  son 
bourdonnement  nocturne  est  aussi 
très-fatigant.  (b.) 

BIGERELLAetBIGIOLONE.  bot. 
.  crtpt.  Nom  italien  de  diverses  espèces 
de  Champignons  indéteiminés ,  qui 
sont  mangeables  et  paraissent  appar- 
tenir au  genre  Aganc.  (B.) 

BIGGëL.  mah.  (Parsons^  Trans, 
phil,  t.  43.)  Antilope  Trago-Camelus^ 
Pail.  Probablement  le  fiylgaut.  r. 
AjxTUjors,  (b.) 

BIGGETJE  GUINEESCH.  mam. 
r,  Bio. 

BIGIOLINO  ET  BIGIONE.  bot. 
crypt.  /^.  Berlingozzino. 

BIGrrZ.  (  Tragus,  )  Probablement 
le  Yaneau ,  Tringa  F^anellus^  L.  (b.) 

BIGLE.  MAM.  r.  Bigle. 

BIGNEASSU.  BOT.  PHAN.  (Ca- 
melli.)  Arbrisseau  des  Philippines, 
qui  est  probablement  un  Phytolacca. 
^.  ce  mot.  (b.) 

BIGNI.  HOix.  Nom  donné  par 
Adanson  à  une  petite  Coquille  que 
Murray,  d'après  lui  Bruguière,  et 
d'après  oelui-ci  Dillwyn,  ontrappor- 
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tée  au  Buccinum  nitîdulum  de  Linné. 
Mais  personne  encore  n'a  parfa  i  lemen  t 
reconnu  celle-ci ,  et  il  est  douteux 

Sue  l'espèce  de  Bruguière  soit  celle 
'Adanson.  Elle  e»  diffère  parla  taill» 
et  les  caractères,  et  paraît  être  du  gen- 
re Nasse  de  Lamarck ,  puisqu'il  indi* 
que  une  callosité  sur  la  coluroellet 
MartiDÎ  rapporte  avec  doute  le  B. 
niiidulum  de  Linné  à  une  espèce  trèft*. 
différente  de  celle  de  Bruguière ,  et 

2ui  ne  parait  pas  surtout  être  celle  da 
inné  \ConcnyL  ï.  iv,  p.  69,  ub. 
iâ5,fig.  1194,  1195).  Le  jBigni  nous 
paraît  être  la  Coquille  décrite  par  La- 
marck sous  le  nom  de  Buccinum  lœ- 


syno- 
nymes qu'il  y  rapporte  et  oui  appar- 
tiennent, selon  nous,  à  sa  Coluinbetla 
miida ,  vrai  B.  lœvigatum  de  Linné  ; 
et  non  celui  de  luartini  qui  en  est 
fort  éloigné. 

D'après  l'examen  critique  des  des- 
criptions et  des  figures ,  nous  croyons 
pouvoir  établir  de  la  manière  suivante 
la  synonymie  du  Bieni ,  en  le  rappor- 
tantau  genre Colomoelle de  Lamarck. 

CoLOMBEUiE  BioNi ,  CoL  niiidula. 
Le  Bigni  Adanson  (Sénég.  p.  i35y 
tab.  9,  f.  117);  Bucc,  nitidulttm  , 
Linné,  SysL  nai.  i2o5;  Lisler,  Sy- 
nops.  tab.  964 ,  f.  49  ;  Gualtieri ,  Tesl. 
tab.  52,f.  c? 

Bucc.  lœuigatum  ,  Lamarck  (An. 
s.  vert.,  seconde  édit.T.  vu,  p.  ayî» 

n.  39.  /^.  CoLOMBELIiE.  (P*) 

BIGNONE.  Bignonia.  bot.  phan. 
Ce  genre  forme  le  type  de  la  famille 
des  Bignoniacées.  Voici  ses  carac- 
tères ,  tel  qu'il  a  élé  limité  par  Jussieu 
qui  en  a  retiré  plusieurs  espèces  pour 
en  faire  les  genres  Ca/alpaei  Tecoma, 
V,  ces  mots  :  le  calice  est  campa- 
nule, à  cina  dents,  quelquefois  à  peine 
marquée».  La  corolle  est  monopétale; 
son  tube  est  très-court;  son  limbe  est 
en  cloche  allongée ,  partagé  à  son  sona- 
met  en  cinq  lobes  inégaux,  for- 
mant deux  lèvres  :  les  étamiaes  sont 
au  nombre  de  quatre,  fertiles  et  didy- 
oameS;  accompagnées  d'un  filet  5té- 
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rîle ,  qui  est  l'indice  d'une  cinquième 
ëfamine  avortée  ;  le  style  est  terminé 
par  un  stigmate  bilamellë;  la  capsule 
est  allongée  et  en  forme  de  siliaue ,  à 
deux  loges  séparées  par  une  cloison 
qui  est  parallèle  aux  valves  ;  les  grai- 
nes sont  imbriquées ,  membraneuses 
sur  leurs  bords ,  disposées  sur  deux 
rangées  longitudinales.  —  Le  genre 
Bi^one  se  compose  d'Arbres  ou  Ar- 
brisseaux, souvent  enmpans  et  munis 
de  vrilles ,  qui  se  plaisent  particuliè- 
rement dans  les  contrées  chaudes  du 
globe  ;  leurs  feuilles  sont  opposées , 
quelquefois  simples ,  d'autres  fois  ter- 
nées  ,  digitées  ou  pennées  ;  les  fleurs 
forment  en  général  de  grandes  pani- 
cules  axillaires  ou  terminales.  On 
compte  aujourd'hui  plus  de  quatre- 
vingts  espèces  appartenant  à  ce  genre. 
Oix  en  cultive  plusieurs  dans  les 

i'ardins  :  telles  sont  le  Bignone  de 
fie  de  Norfolk,  Bignoniapandorea ^ 
(And.  rep,  86.  Vent,  malm,  t.  45),  joli 
Arbrisseau  sarmenteux,  à  feuilles  per- 
sistantes ,  pennées .  composées  de 
cinq  à  sept  folioles  elliptiques  et  den- 
tées y  luisantes  ;  ses  fleurs  blanches , 
lavées  de  pourpre ,  forment  des  grap- 
pes axillau'es.  On  le  cultive  en  terre 
de  Bruyère,  dans  la  serre  tempérée. 
—  Le  Bignone  de  la  Chine ,  Bignonia 
grtutdiflora ,  Willd.  ,  remarquable 
par  ses  fleurs  safranées ,  dont  la  co- 
2X>lle  et  le  calice  sont  de  la  même  lon- 
eueur ,  et  qui  forme  un  Arbuste  éga- 
lement sarmenteux  et  grimpant.  Le 
Bignonia  Catalpa  ^  L.  forme  le  genre 
Catalpa  de  Jussieu.  F",  ce  mot.  Les 
Bignonia  stans  et  radicans  appar- 
tiennent, avec  quelques  autres,  au 
genre  Técoma  du  même  auteur.  F", 
xEcoiiA.  Ce  dernier,  cultivé  en  plei- 
ne terre  dans  plusieurs  parties  ae  la 
France ,  est  presque  naturalisé  dans 
certains  cantons  des  Landes,  oii  il 
fait  l'ornement  de  quelques  haies ,  et 
sert  à  couvrir  les  tonnelles  des  jar- 
dins, (a.  b.) 

BIGNONIAGÉES.  Bignoniaceœ. 
BOT.  FHAK.  Cette  famille  de  Plantes 
appartient  au  groupe  des  Dicotylé- 
dones monopétales,  dont  la  coroUe 
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est  hypogyne  ;  voici  les  caractères  gé- 
néraux des  genres  qui  s'y  trouvent 
réunis  : 

Les  Big[noniacées  sont  des  Arbres  » 
des  Arbrisseaux,  ou  plus  rarement 
des  Plantes  herbacées ,  dont  la  tiee 
est  souvent  sarmenteuse  et  garnie  ae 
vrilles  ;  leurs  feuilles ,  ordinairement 
opposées  ou  teméés,  sont  rarement 
alternes  ;  le  plus  souvent  elles  sont 
composées,  soit  digitées,  soit  impari- 
pennées  ;  il  est  fort  rare  d*en  trouver 
aui  soient  entières  ;  leurs  fleurs  of- 
frent une  inflorescence  très-variée  ; 
tantôt  elles  sont  solitaires  et  ter- 
minales, tantôt  elles  sont  réunies 
en  épis  ou  en  grappes  axillaires  ou 
terminales  ;  leur  calice  est  mono- 
sépale, souvent  persistant;  quelque- 
fois il  est  campaniforme  ;  d'autres 
fois  il  ressemble  à  une  sorte  de  spa- 
the  unilatérale  ;  son  limbe  présente 
cinq  divisions  plus  ou  moins  pro- 
fbnaes;  la  corolle  est  toujours  mono- 
pétale, hypogyne  et  irrégulière;  sa 
forme  est  trè^variée  ;  le  limbe  est  or^ 
dinairemen  ta  cinq  divisions  inégales , 
disposées  en  deux  lèvres  ;  les  étamines 
sont  fréquemment  au  nombre  de  qua- 
tre, diaynames,  accompagnées  ou 
non  d*un  filet  stérile ,  qui  est  l'indice 
d'une  cinquième  étamine  avortée  ; 
plus  rarement  on  n'en  rencontre  que 
deux  de  fertiles ,  les  autres  étant  res- 
tées rudimentaires  ;  dans  quelques 
genres ,  les  cinq  étamines  sont  égales 
et  fertiles  ;  les  anthères  sont  toujours 
à  deux  lo^es  qui  s'ouvrent  par  un  sil- 
lon longitudinal;  l'ovaire  est  libre» 
appliqué  sur  un  disque  hypogyne ,  et 
offre  le  plus  souvent  deux  loges,  plus 
rarement  une  seule,  ou  un  nombre* 
plus  considérable.  Nous  ferons  remar- 
,  quer  ici  que  tous  les  botanistes ,  jus- 
qu'à ce  jour ,  se  sont  trompés ,  à  notre 
avis ,  en  attribuant  au  genre  Martynia 
un  ovaire  à  quatre  ou  càiq  loges.  Ce 
genre  a  certainement  l'ovaire  unilocu- 
lalre  ;  mais  les  deux  trophospermesqui 
sont  pariétaux ,  ayant  leur  surface  in- 
terne très-sinueuse ,  semblent  parta  ser 
la  cavité  du  péricarpe  en  plusieurs  lo- 
ges ,  ce  qui  n'arrive  pas.  Gaertnèr  lui-» 
même,  qui  attribue  au  genre  Martyr 
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nia  une  capsule  à  cinq  loges ,  dans  la 
coupe  transversale  qu'il  donne  du 
Martynia  annua^  t.  iio ,  fîg.  ê,  la  re^ 
présente  à  une  seule  loge  dans  la- 
quelle on  voit  saillir  deux  trophos- 
|)emies  bipartis.  Chaque  loge  con- 
tient ordinairement  plusieui-s  ovules  ; 
le  st^le  est  simple  et  se  termine  par 
un  stigmate  le  plus  souvent  bilamellë. 

Le  fruit  se  présente  dans  la  plupart 
des  genres  sous  la  forme  d'une  cap- 
sule, unioubiloculaire,  s'ouvrant  en 
deux  valves ,  soit  dans  toute  leur  lon- 
gueur y  soit  seulement  par  leur  som- 
met; d'autres  fois  ce  fruit  est  une 
sorte  de  drupe  sèche  à  une  ou  plu- 
sieurs loges  ,  terminée  quelquefois 
par  une  longue  pointe  ;  les  graines  y 
quelouefois  munies  d'appendices 
memoraneux  en  forme  d'aues ,  i-en- 
ferment ,  sous  un  épisperme  souvent 
double ,  un  embryon  dressé ,  un  peu 
comprimé  comme  les  graines. 

Tels  sont  les  caractères  généraux 
qui  distinguent  la  famille  des  Bigno- 
uiacées,  amsi  que  nous  allons  tout  à 
rheure  la  circonscrire ,  en  énumérant 
les  différcns  genres  que  nous  pensons 
lui  appartenir. 

De  Jussieu  (  Gênera  Plantarum  ) 
avait  divisé  les  genres  de  la  famille 
des  Bignoniacées  en  trois  sections. 
Dans  la  première^  il  plaçait  ceux  dont 
le  fruit  est  une  capsule  bivalve ,  et 
dont  la. tige  est  heroacée;  les  senres 
Chehne ,  Sesamum  et  Inca/viUœa  y 
étaient  réunis.  La  seconde  section 
renfermait  ceux  de  ces  genres  à  cap- 
sule bivalve  ,  dont  la  tige  est  li- 
gneuse ,  savoir  ;  Miilingtonia ,  Jaca- 
randa  y  Catalpa ,  Tecoma  eUBigaonia. 
Enfin  ,  il  plaçait  dans  la  troisième 
les  genres  dont  la  capsule  ligneuse 
s'ouvre  seulement  par  son  sommet , 
et  doi|t  la  tige  est  herbacée  ;  on  y 
trouvait  les  genres  Tourretia,  Mat" 
tynia  j  Craniolaria  et  Pedalium. 

Yentenat,  dans  son  Tableau  du 
Règne  Végétal ,  a  adopté  la  famille 
des  Bignoniacées  y*  telle  à  peu  près 

Sue  de  Jussieu  l'avait  établie.  Gepen- 
ant  il  en  a  retiré  avec  juste  raison 
les  genres  Clielone  et  Penstemou ,  pour 
les  placer  parmi  les  Scrophulanécs , 
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dans  lesquelles  elles  doivent  demeu- 
rer. Mais  il  ne  fit  aucune  mention  des 
genres  un  peu  obscurs ,  IncatviUœa  y 
Miilingtonia  et  Craniolaria* 

Robert  Brown,  dans  son  savant 
Prodrome  de  la  Flore  de  Nouvelle- 
Hollande ,  forme  sa  famille  des  Bigno- 
niacées uniquement  avec  la  seconde 
section  des  Bi^ones  de  de  Jussieu^, 
à  li) quelle  il  pmt ,  mais  avec  doute , 
le  genre  Jncartfillœa.  Cet  auteur  ne 
dit  pas  ce  qu'il  fait  des  genres  de  la 
troisième  section,  à  l'exception  du 
Pedaliumy  qui,  avec  le  Josephinia 
de  Yentenat ,  constitue  dans  le  Pro- 
drome la  nouvelle  famille  des  Péda- 
linées.  f^.  ce  mot. 

Le  travail  le  plus  récent  et  le  plus 
complet  sur  la  tamille  des  Bignonia- 
cées est  celui  de  Kunth ,  publié  dans 
le  Journal  de  physique,  décembre 
1818.  Dans  cet  important  Mémoire, 
l'auteur  s'efibrce  de  prouver  que  la 
nouvelle  famille  des  Fédalinées ,  éta- 
blie par  Brown ,  doit  être  de  nouveau 
réunie  aux  viaies  Bignoniacées  dont 
elle  offre  tous  les  caractères.  Le  fruit 
multiloculaire  et  indéhiscent .  d'après 
lequel  Brown  a  surtout  établi  cette 
famille ,  se  rencontre , suivant Kuntb , 
dans  plusieurs  autres  genres  des  vraies 
Bignoniacées.  Nous  ne  saurions  par- 
tager entièrement  celte  opinion ,  puis- 
que nous  avons  observé  que ,  dans  le 
Martynia,  le  fruit  est  réellement  bi- 
loculaire  et  non  multiloculaire.  H  en 
est  de  même  dans  le  Sesamum.  Avant 
sa  maturité^  le  fruit  n'est  jamais  qu'à 
deux  loges ,  et  ce  genre  nous  parait 
avoir  plus  de  rapport  avec  les  Pédica- 
laires  qu'avec  les  Bignones.  Quant  au 
genre  Cobœa  que  Kunth  place  parmi 
les  Bignoniacées  ,  nous  le  croyons 
beaucoup  mieux  entouré  dan&les  Po- 
lémoniacées  oii  de  Jussieu  l'avait  mis 
précédemment. 

Yoici ,  selon  nous ,  rénumération 
des  genres  qui  appartiennent  aux 
vraies  Bignoniacées  : 

f  Bignoniacées  tbaies^  Kunth. 
Graines  ailées. 

a  Tige  herbacée. 

Incarpillœa,  Juss.  ToumUat  Dom- 
bey. 
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p  Tîge  Hgnéuse. 

Caialpa  ^  Juss.  Tecoma ,  Jass.  Bi- 
gnonia,  Juss.  Oroxilum^  Vent.  Spor 
tAodea, BeAXiy.  Ampfii/obium ,  Kunth. 
Jacaranda ,  Juss.  Platycarpum ,  Bon- 
pi.  Eccremocarpus ,  Ruiz  et  Pavon. 

f  f  SésAMÉEs ,  Kunth.  Graines  dé- 
pourvues d*ailes. 

Sesdmum ,  L.  Martynia  ,  L.  Cra-' 
niolaria  ,  L. 

Quant  aux  genres  Pedalium  et  Jo- 
sepàinia,  n^ayant  pu  étudier  par 
nous-mêmes  la  structure  de  leur  fi-uit , 
nous  en  traiterons  au  mot  Pédalinées. 

(A.  R.) 

BIGORNEAU,  moll.  -T.  Biooim- 

N£AU. 

BIGOURNEAU  ou  BIGORNEAU. 
MOLL.  Sur  quelques  parties  de  nos  cd- 
tes  vers  TOcëan ,  on  nomme  ainsi  la 
Coquille  appelée  en  d'autres  lieux 
Vigneau  ou  Vignot  ,  et  en  batave 
Alykruik  ou  Aliekruk.  C'est  le  Turbo 
liltoreus  de  Linné  (et  non  liitoralis, 
comme  récrivent  ouelques  diction- 
naires), espèce  de  Paludine  marine 
de  notre  sous- genre  Littorine.  Selon 
Favart  d'Herbigny ,  c'est  à  des  Néri- 
tes  que  Belon  appliquait  le  nom  de 
Bigoumeau.  ^.  Vigneau,  Alykruik, 
Paludine  et  Littorine.  (f.) 

BIHAI.  BOT.  PHAN.  Espèce  du  genre 
Heliconia  que  Linné  regardait  dans 
les  premières  éditions  du  Species 
Pian/arum  ,  comme  la  Plante  mère 
des  Musa  paradisiaca  el  sapientium  , 
considérant  ces  deux  Végétaux  indiens 
comme  des  Hybrides  provenus  d'une 
Plante  américaine,  f^  Bananier  et 
Heliconis.  (b.) 

BIHIMITROU.  bot.  PHAN.  r.  Bois 
d'Anisette. 

BIHOE  £T  BIHOUR.  ois.  ir,  B^ 

HORS. 

BIHOREAU.  OIS.  Espèce  de  Hé- 
ron ,  Ardca  J^ycticorax^  L.  BufF.  pi. 
enl.  758.Cuvier  (Règne  Animal,  t.  i , 
p.  477  )  en  fait  le  type  d'un  sous-genre 
dans  le  genre  auquel  il  appartient. 

f".  HÉRON.  (B.) 
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BUON.  BOT.  PHANk  Térébenthine 
Irès-pure  pro  venue  du  Pin.  (  b  .  ) 

BIKA.  HAM.  Syn.  hongrois  de 
Taureau^  (a.  d..ns.) 

BIKERA.  BOT.  FHAK.  (  AdansoD, 
Fa/ft.Plant.T.  n.p.  1 3o.) Syn.de Te- 
tragonocheta.  f^,  ce  mot.  (b.) 

BIL.  REPT.  SAUR.  H  est  probable 
que  c'est  un  double  emploi  de  Bin. 
JP^.  ce  mot.  (b.) 

BILAC.  Bilacus  aubilanus,  -bote. 
PHAN.  L* Arbre  nommé  ainsi  dans 
Rumph  (T.  1.  tab.  81),  est,  sui- 
vant Linné ,  le  Craioet^a  Marmelos , 
distingué .  maintenant  sous  le  nom 
générique  d*(Sg/e,  Ne  seraient-ils  pas 
congénères  seulement?  f^>  Églé. 

(A.D.I.) 

BILBIL.  OIS.  Syn.  du  Troglodyte, 
Motacilla  Troglodytes^  L.  en  Turquie. 
^i  Sylvie.  (dr..z.) 

BILCOCK.  OIS.  Syn.  anglais  de 
Râle  d*eau,  Rallus  aquaiicus,  L.  (b). 

BILDSTEIN.  MIN.  C'est-à-dire 
pierre  de  sculpiure  en  allemand.  Syn, 
de  Pierre  de  Lard.  V,  Talc  graphi- 
que. (LUC.) 

BILE.  zooL.  Humeur  sécrétée  du 
sang  dans  le  foie  et  reçue  dans  un 
organe  particitlier  appelé  la  vésicule 
du  fiel ,  d'oii  elle  s  épanche  ensuite 
dans  le  duodénum.  Il  y  a  des  Animaux 

Sui  n'ont  point  de  vésicule  ;  alors  la 
île  ne  séjourne  pas  dans  le  foie ,  ne 
fait  que  le  traverser  pour  se  rendre 
directement  dans  le  duodénum.  Cette 
humeur  est  liquide ,  visqueuse ,  lim- 
pide ,  mais  ordinairement  colorée  en 
]aune  ou  en  vert ,  fortement  amèrc , 
et  tout  &  la  fois  sucrée ,  d'une  odeur 
particulière  qui ,  par  une  certaine  al* 
tération  ,  se  rapproche  de  celle  du 
Musc  ;  d'une  pesanteur  spécifique  un' 
peu  supérieure  à  celle  de  l'eau.  La 
bile  est  soluble  dans  l'eau  et  dans 
TAlcohol  ;  elle  dissout  à  son  tour  les* 
matières  grasses  ;  elle  perd  sa  trans- 
parence par  la  présence  d'un  peu 
d'acide.  Sa  composition  varie  chez 
les  diverses  espèces  d'Animaux  qui  la 
produisent  ;  en  général  elle  donne  à 
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Tanalyse  :  de  l'eau ,  du  Picromel ,  mie 
matière  i-ësineuse  à  laquelle  on  attri- 
bue Todeur,  la  saveur  et  la  couleur 
de  la  Bile;  de  1* Albumine,  une  ma- 
tière jaune  soluble  dans  les  Alcalis , 
de  la  âoude,  des  Pbospbate,  Hjdrocb- 
lorate  et  Sulfate  de  Soude ,  de  THy- 
drodilorate  de  Potasse ,  du  Phosphate 
de  chaux  et  de  l'Oxyde  de  fer.  On  n'est 
pas  encore  bien  d'accord  sur  les  fonc- 
tions que  remplît  la  BUe  dans  l'éco- 
nomie animale  ;  il  paraît  <|u'elle  aide 
la  digestion  duodenale  conjointement 
avec  le  suc  pancréatique;  toutefois  la 
rupture  de  ses  proportions  amène 
oeUe  de  l'équilibre  dans  les  organes 
et  devient  la  cause  d'un  ^nd  nom- 
bre de  maladies.  On  a  mis  k  profit  la 
propriété  qu'a  la  Bile  de  dissoudre  la 
graisse  pour  l'employer  à  enlever  les 
taches  de  cette  matière  sur  les  étoffes , 
sans  en  altérer  les  couleurs  ;  les  pein- 
tres font  quelquefois  usage  de  la  Bile 
dans  leurs  temtes;  enfin  elle  entre 
dans  plusieurs  préparations  médica- 
menteuses. (Da..z.) 

BILIMBI.  BOT.  PBAN.  Espèce  du 
feacejéperràoa,  /^.Garaicboli£R.(b.) 

*BlLINONTIA.  BOT.  phan.  Syn 
de  Jusquiame.  '     (b.) 

BILLARDIÈRE.  BUlardUra.  bot. 
PHAN  .Genre  dédié  par  Smith  au  savant 
botaniste  voyageur  Labillardière,  au- 
teur de  la  Flore  de  Nouvelle-Hollande 
et  des  Décades  des  Plantes  de  Syrie.  Ce 
genre  fait  partie  de  la  nouvelle  fa- 
mille des  Pittosporées,  établie  par  R. 
Brown  dans  ses  Gênerais  Remarcke» 
n  ofire  les  caractères  suivaiis  :  son 
calice  est  campanule  »  formé  de  cinq 
sépales  distincts,  égaux  et  terminés 
en  pointe  ;  sa  corolle  se  compose  de 
cinq  pétales  un  peu  soud^  par  leur 
base  et  semblant ,  au  premier  abord , 
constituer  une  corolle  monopétale, 
longuement  tubideuse,  dont  le  limbe 
serait  k  cinq  divisions  réfléchies  ;  ses 
étamines ,  au  nombre  de  cinq ,  sont 
alternes  avec  les  pétales,  et  générale- 
ment plus  courtes  ;  elles  sont  insérées 
sous  rovaire.  Celui-ci  est  libre ,  al- 
longé ,  à  deux  loges  >  renfermant  cha- 
cune  un  grand  nombre    d'ovules 
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disposés  sur  deux  rangées  longitudi- 
nales. Le  style  esttrès-^urt ,  terminé 
Kr  un  stigmate  oui  semble  bilobë. 
\  fruit  est  une  oaie  k  deux  loges , 
tronquée  au  sommet ,  contenant  plu- 
sieurs graines  comprimées,  dont  fen- 
dosperme  dur  et  corné ,  ayant  la  mê- 
me forme  que  sa  graine,  renferme 
près  du  bile  un  embryon  extrême- 
ment petit.  — -  Ce  i^enre  se  compose 
de  cinq  ou  six  espèces  qui  sont  des 
Arbustes  tous  originaires  de  la  Nou- 
velle-Hollande ,  avant  leur  tige  quel- 
quefois étalée,  di'autres  fois  grim- 
pante ;  les  feuilles  alternes  et  dépour- 
vues de  stipules;  les  fleurs  axiÙaires 
et  pédonculées,  souvent  solitaires , 
plus  rarement  réunies  au  nombre  de 
trois  à  quatre.  Quelques  espèces  sont 
cultivées  dans  nos  serres  tempérées  ; 
telles  sont  le  Billardiera  ecandena , 
petit  Arbuste  grimant,  peu  élevé, 
ayant  les  feuilles  ovales,  aiguës,  ir- 
régulièrement dentées,  velues  infé- 
rieurement  ;  les  fleurs  grandes  , 
blanches ,  portées  sur  des  pâoncules 
solitaires ,  velus ,  qui  naissent  à  l'ais- 
selle des  feuilles  supérieures.  Le  fruit 
est  une  baie  très -obtuse .  de  couleur 
violette.  C'est,  k  ce  qu'il  paraît,  le 
seul  fruit  pulpeux  bon  a  manger  que 
les  voyageurs  aient ,  jusqu'à  présent , 
trouve  sur  les  cdtes  de  la  Nouvelle- 
Hollande. 

On  cultive  aussi  le  Billardiera 
longiflora  de  Labillard.  iHov^^HoU, 
t.  89),  dbtinct  par  ses  feuilles  plus 
petites,  glabres,  ciliées  sur  leurs 
bords. 

Le  genre  Billardzbba  de  Smith 
est  mentionné  sous  le  nom  de  LabUr 
lardiera,  dans  Rœmer  et  Schultes. 

Quant  au  genre  Bilulrdisra  de 
Yahl,  c'est  le  Fnelieàiaàe  Willde- 
noW.  ^.  FniKLICHIE.  (a.  r.) 

BILLE  D'IVOIRE,  moll.  Nom 
vulgaire  donné  par  les  marchands  et 
les  amateurs  à  la  F'enuspensylvoiUca  , 
Linné;  Lucina  pensyluanica ^^  Lam.  , 
à  cause  de  sa  blancheur  parfaite ,  sur- 
tout lorsqu'elle  a  été  polie.  F*.  Lucmx. 

*  BILUN  et  BILLINGHA5.  (Her- 
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manu.)  bot.  phan.  Svn.  à'Averrhoa 
BiiimàikCeyhn.  y.  tliRAMflOLiBR. 

(B.) 

BILLON  btBILLOUS.  bot.phan. 
T*}om  donne  dans  le  commerce  au  che- 
velu des  racines  de  Garance  «  qui 
donne  une  teinture  de  qualité  infé- 
rieure ,  et  en  Languedoc  à  la  Vesce 
cultivée ,  Vicia  satiça ,  L.  (b.) 

*  BILOBÉ.  POIS.  Espèce  de  Spare. 
V  ce  mot.  (b.) 

BILOROT.  OIS.  Sjn.  vulgaire  de 
Loriot,  Oriolus  Galbuia^là.  V,  Lo- 
riot. (DR..Z.) 

BILUIX).  BOT.  PHAN.  (Gamelli.) 
Arbre  des  Philippines ,  qui  paraît  ap- 

ertenir  au    genre  Mangtfera,    V. 
&NOUIEB.  (b.) 

BILZ  ET  BILZLÏNG.  bot.  crypt. 
Noms  allemands  de  divers  Champi- 
gnons du  genre  Bolet ,  qu'on  rappor- 
te particulièrement  aux  Boletus  nifus 
et  bouinus,  espèces  mangeables,  (b.) 

BIMACULÉ.  POIS,  et  rept.  Espèce 
des  genres  Tnpinambis,  Chétodon  et 
Cycloptère.  V,  ces  mots.  (b.) 

BIMANES.  zooL.  C'est-à-dire 
ayant  deux  mains.  Cuvier^  qui  n'a 
point  séparé ,  dans  son  bel  ouvrace 
intitulé  Règne  Animal  J'Homme  ou 
reste  de  la  création ,  a  cependant  éta- 
bli en  sa  faveur  et  parmi  les  Mammi- 
fères f  Tordre  des  Bimanes  que  carac* 
térisent,  selon  lui^  des  mains  aux 
deux  extrémités  antérieures  seule- 
ment. 

a  lI*Hommene  forme  qu'un  genre , 
»  ditCuyier  (T.  i,  p.  71  ),  et  ce  genre 
9  est  unique  dans  son  ordre.  Comme 
9  son  histoire  nous  intéresse  plus  di- 
»  rectementy  et  doit  former  l'objet  de 
1*  comparaison  auquel  nous  rapporte- 
»  rons  celle  des  autres  Animaux,  nous 
»  la  traiterons  avec  plus  de  détail.  » 

Ainsi  s'exprime  l'illustre  professeur 
dont  les  recherches ,  sur  des  créatures 
antédiluviennes,  ont  déjà  prouvé  la 
grande  antiquité  de  Texistence  ani- 
male sur  notre  planète,  et  les  révolu- 
tions nombreuses  qui  se  sont  succé- 
dées à  sa  Sttriàcei  ou  certains  ouTra- 
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ges  consacrés  ne  supposent  qu*uu 
grand  cataclysme. 

Cuvier  n'a  point ,  à  l'exemple  d'uu 
écrivain  qui  traita  poétiquement  de 
l'histoire  naturelle ,  cru  qu'il  était  de 
la  dignité  de  notre  espèce  de  se  singu- 
lariser tellement  entre  toutes  les  au- 
tres ,  qu'on  dût  la  tirer  du  règne  oii 
son  orffanisation  la  rejette  pour  lui 
donner  le  vain  titre  de  Roidela  terre 
crue  les  réalités  démentent  C'est  à 
1  article  Homme  que  l'on  examinera 
jusqu'à  quel  point  cette  suprématie 
doit  être  reconnue  ;  en  attendant ,  il 
suffira  de  i-emarquer  combien  les 
meilleurs  esprits ,  lorsqu'ils  ont  le 
courage  d'attaquer  les  préjugés  pro- 
fondément enracinés ,  font ,  à  leur 
propre  insu ,  de  concessions  à  l'anti- 
que erreur.  Cuvier  établit  après  l'ordre 
des  Bimanes ,  où  l'Homme  est  comme 
retranché  en  dominateur,  celui  des 
Quadrumanes  oii  se  rangent  les  nom- 
breuses tribus  de  Singes ,  dont  plu- 
sieurs présentent  avec  nous  de  si  hu- 
miliantes conformités  anatomiques; 
c'est  un  moyen  évasif  de  se  conseiirer 
encore  un  certain  degré  de  noblesse  ; 
mais  d'une  noblesse  Qiusoire ,  comme 
celle  que  n'appuient  plus  des  droits 
usurpés.  Cependant  est-il  bieu  vrai 
Qu'on  puisse  repousser  parmi  les 
Quadrumanes  cette  première  division 
de  Singes ,  qui ,  de  même  que  l'ordre 
des  Bimanes ,  ne  contiendrait  qu'un 

Senre  unique.  Ce  genre  est  l'Orang  ; 
.  se  compose  d'êtres  qui ,  tout  comme 
nous ,  marchant  debout  et  le  front 
levé ,  paraissent  gênés  dans  une  autre 
attituae ,  et  qui  ne  semblent  aban- 
donner celle  que  nous  prétendons  ca- 
ractériser la  supériorité ,  que  parce 
ou'ils  ont  les  bras  d'une  longueur 
démesurée ,  et  dont  la  main  peut  tou- 
cher le  sol  même  dans  la  situation 
verticale. 

Abstraction  laite  du  développement 
de  Tintelli^ence,  il  y  a  certainement 
plus  de  différence  des  Orangs  aux 
Guenons  ou  Singes  à  queue,  qui  sont 
confondus  avec  ces  Animaux  ^  dans 
l'ordre  des  Quadrumanes  de  Cuvier , 
^ue  des  Orangs  à  l'Homme. Un  pouce, 
imparbitement  opposable  aux  autres 
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doigts  des  pieds  de  derrière  dans  les 
Orangs,  qiiî  marchent  sur  leur  plan- 
te ,  ne  suffit  pas  pour  établir  qu'un 
pied  soit  une  main. 

Un  pied  est  ce  qui  sert  uniquement 
à  la  locomotion ,  et  qui  soutient  Têtre 

Ju'en  dota  la  nature.  Sous  ce  point 
e  vue ,  les  Orangs  viendi'ont  inévita- 
blement prendre  place  à  nos  côtés , 
dans  Tordre  des  Bimanes,  quand 
notre  orgueil  aura  piis  son  parti  sut 
des  choses  dont  la  saine  raison  dé- 
montre Tévidcnce. 

L'ordre  des  Bimanes  renferme  donc 
pour  nous  les  genres  Homme  et 
Orang.  F",  ces  mots. 

Qu  on  reproduise  à  notre  égard  les 
vaines  déclamations  ctles  expressions 
brutales  par  lesquelles  on  attaqua  ce- 
lui qui  le  premier  osa  comprendre  la 
race  humaine  dans  une  classification 
sy  stéma  tique  ;  qu'on  nous  reproche  de 
ravaler  le  prétendu  roi  de  fa  nature 
au  niveau  des  Singes;  ce  tyran  de 
tout  ce  qu'il  peut  soumettre  à  sa  puis- 
sance n  en  sera  pas  moins  un  Ani- 
mal. 

Ces  mains,  qui  deviennent  caracté- 
ristiques dans  l'ordre  dont  il  est  ques- 
tion ,  ont  été  reçardées  par  un  grand 
et   profond  philosophe    comme   les 

Srincipales  causes  du  développement 
e  notre  instinct  perfectionné  :  ins- 
tinct dont  le  plus  haut  degré  d'éten- 
due est  cette  raison  si  rare ,  que  tous 
les  individus  de  notre  race  ne  peuvent 
même  s'y  élever.  Il  est  ceruin  que 
l'usage  des  mains  donne  aux  Animaux 
qui  en  sont  favorisés  ,  d'exccllens 
moyens  de  rectifier  leurs  Jugemens , 
et  qu'il  est  l'un  des  principaux  élé- 
mens  dé  la  supériorité  huma  me;  mais 
en  faire  les  causes  exclusives,  c'est 
tomber  dans  une  autre  erreur.  Cu- 
vicr,  qui  n'accorde  pas  à  ces  organes 
du  tact  une  aussi  grande  importance, 
et  qui  trouve ,  avec  raison,  des  mains 
partout  oh  les  membres  antérieurs  en 
on  t  à  peu  près  la  conformation ,  a  établ  i 
un  autre  ordre  de  Bima>'ïs  pour  un 
Keptile  dont  nous  nous  occuperons 
au  mot  CHtRCïTES ,  le  rapprochement- 
de  l'homme  et  du  Rentile  dafts  un 
même  article,  cessant  d'appartenir  à 
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un  livre  d'histoire  naturelle ,  pour 
rentrer,  au  siècle  ou  nous  vivons, 
dans  le  domaine  de  la  morale  et  de  la 
politique.  (b.) 

BIMARGALY.  bot.  phan.  (Nichol- 
son.)  Syn.  caraïbe  d'Eupatpire.    (b.) 

BIMBELÉ.  OIS.  Espèce  du  senre 
Beo-Fin, Motaciliapamamm^L.  V, 

SyIiVïE.  (DR..Z.) 

BIN  ou  mieux  BIN-JAWACOK- 
JANGUR-ECKOR.  rept.  oph.  Syn. 
de  Basilic  Porte-crête  à  Amboine.  /^. 
Basii^ic.  rept.  (b.) 

BINCO.  POIS.  rRuysch.  )  Espèce 
indéterminée  de  Poisson  d'Amboine. 

(B.) 

*  BINDA.  BOT.  PHAN.  Syn.  suédois 
de  Volygqnum  Convolpulus^  L.  F',  Rb- 
KOUÉE.  (b.) 

BINDENFARRN.  bot.  cbtpt. 
{Fougères»)  Syn.  allemand,  selon  Will- 
denow ,  de  Vittaria.  f^.  ce  mot    (b.) 

BINECT  ARIE.  Bineciana.  BoT. 
PHAN.  (Forskalh.)  Syn.  de  Mimusops 
obtusifoUa ,  Lamk. ,  M,  Kauri,  Willd. 
P^,  Mimusops.  (b.) 

BINERIL  ou  BINERY.  ois.  Syn. 
vulgaire  du  Bruant  jaune ,  Embenza 
Ciirbiella ,  L.  /^.  Bruant,    (dr.  .  z.) 

*BINÎA.  bot.  PHAN.  Noronha  nom- 
mait ainsi  un  genre  que  Stedman ,  et 
après  lui  Du  Petit-Thouars ,  ont  con- 
sacré à  sa  mémoire  sous  le  nom  de 
Noronhia.  V.  ce  mot.  (a.  d.  j.) 

BINKA.  bot.  PHAN.  Syn.  à'Jrte^ 
misia  vulgaris ,  L.  dans  quelques  can- 
tons de  la  Suède.  (b.) 

*BINKO.  GioL.  Syn.  de  Terre  dans 
la  langue  de  Geylan.  (b.j 

BIJSKOHDMBA.  bot.  phan.  (Her- 
mann.)  L'un  des  noms  du  Phyllan" 
thus  Urinaria  à  Ceylan.  (b.) 

BINNI  ou  BINN  Y.  POIS.  (Forskalh.) 
Même  chose  que  Benni.  F.  ce  mot  et 

*  BINNIKE-MASK.  intest.  L'un 
des  noms  vulgaii-es   des   Tœnia  en 

Suède.  (LAM..X  ) 

BINOCLE.  Binotulus.  crust.  Genre 
fbndéparGeoi&oyCHist.desIns.T.  ii. 
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p.  658),  qui  luiasBÎgno  pour  carac- 
tères :  six  pâtes ,  deux  yeux^  antennes 
simples  et  sëUcëes ,  queue  fourchue  » 
corps  crustacé.  Latreille  (  G)nsidër. 

Ï;ënër.)  avait  déjà  restreintce  genre  en 
e  caractérisant  ainsi  :  tét  d'une  pièce  ; 
Eoint  de  mâchoires  ;  un  bec;  queue 
ilobée;  deux  pâtes  terminées  en  cro- 
chets ,  deux  en  forme  de  ventouses , 
les  auires  natatoires.  Le  Monoculus 
Ai^ulu9  de  Fabricius  en  était  le  type. 
Le  genre  Binocle  n'existe  plus  dans 
le  règne  animal ,  il  répond  aux  Bran- 
chiopodes  qui  ont  deux  yeux  séparés , 
et  les  ti-ois  espèces  déentes  par  Geof- 
froy se  classent  de  la  manière  sui- 
vante :  son  Binocle  à  queue  en  filets 
appartient  au  genre  Afus  ,  et  porte  lo 
nom  à'Jpus  cançrijbrmis  ;  son  Bino- 
cle du  Gasterostée  constitue  le  genre 
Argule,  et  porte  le  nom  à!'Ai^lus 
foliaceus;  enfin  son  Binocle  à  queue 
en  plumet  doit  aussi  former  un  genre 
propre,  voisin  de  celui. des  ArguLes, 
et  pour  lequel  on  réselveia  ,  ainsi  que 
Ta  fait  Duméril ,  le  nom  de  Binocle, 
n  se  compose  par  conséquent  d'une 
seule  espèce ,  le  Binocle  pisciforme  de 
Duméril ,  Bia,  piscinus^  décrit  par 
Geoffroy  sous  le  nom  de  Binocle  en 
queue  à  plumet ,  et  figuré  par  lui  (  loc. 
cU.ph^i.  fie.  5).  Ce  petit  Cinistacé  se 
trouve  dans  les  ruisseaux  :  sa  démar«- 
che  est  vive  et  sa  queue  sans  cesse  en 
action.  U  vit  en  société  nombreuse. 
Duméril  Ta  souvent  renconti^  dans 
des  mares  qui  se  forment  sur  des  ter-' 
rains  argileux  après  de  petites  pluies , 
au  bois  de  Boulogne  près  de  la  maredu 
chemin  de  la  Muette.  P^.  Afus  ,  Ar- 

OULE  et  BiNOCXiE.  (jLUD.) 

BINTAL.  BOT.  FHAN.  (Hermann.) 
Syn.  de  Basella  rubra  à  CSeylan.  F'. 
Baseixe.  (b.) 

BINT  AMBDRU  jcr  BINTAMBURU- 
WJEL.  BOT. PHAK.  (Hermann. j  Et  non 
BiiUambaru.  Noms  donnés  à  Ceylan  à 
deux  variétés  d'un  Liseron  qui  paraît 
être  le  Conuoluulus  Pes^Capne,  L.^b.) 

*BINTANA.  BOT.  PHAN.  (Hermann.) 
Graminée  peu  connue  de  Cejlan.  (b.) 

BINTANGOR.  bot.  fiian.  Syn. 

TOME  II. 
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malais  de  CùtophyUum  Inopl^llum. 

V>  CaIX)PH YLLK.  (B .  ) 

BINTÔCO.  BOT.  PHAK.  (CamellîO 
Petit  Arbre  des  Philippines  qu'on  juge 
appartenir  à  la  famille  des  Téréoin- 
thacées ,  parce  qu'il  produit  une  résiue 
Jaunâtre  et  oaorante  qu'on  a  eo»*- 
ployée  dans  les  vernis.  (b.) 

BINTU.  ou.  Syn.  d'Ortolan  dans 
quelques  partiesdu  centre  de  la  France 
occidentale.  (dh..z.) 

BINUNGA  ou  MINUNGA.  bot. 
PiTAN.  (Camelli.)  Syn.  présumé  de  Rlr 
cinus  Mappq, ,  L.  F".  Ricin.        (b.) 

BIONDELLA.  bot.  phaxt.  Syn.  tos- 
can de  Gentiaaa  Cen/aurium ,  L. ,  et 
de  Daphne  Gnidium,  L.  F .  GumoiaK 
et  Laureoxjs.  (b.) 

BIORK  A ,  BIORKFISKotr  BIORK- 
N  A.  FOIS.  Espèce  de  Cyprin  des  lacs 
de  Suède  et  de  Norwège<  F'.  Cyprin. 

(b.) 

BIORKLICKA.  bot.  cktpt.  Syn. 
suédois  à*Agaricus  helulinu9f  L.  (b.) 

BIORN.  MAM.  Syn.  d'Ours  dans  les 
dialectes  Scandinaves.  (b.) 

BIORNHALLON  ou  BJORN- 
HALLON.  BOT.  PHAN.  Syn.  AeRubua 
cçB6iu8,li»  en  Ostrogothie.  F".  Ronce. 

(B.) 

*BIORNMOSSA.BOT.  crypt.  Syn, 
suédois  de  PolytricJaim  commune  ^  L. 
y,  POLYTRICH.  (b.) 

BIOURKOUT.  OIS.  Syn,  tartare 
d'Aigle  Royal ,  Faico  Chrysaetos ,  L. 

f^  AlOLE.  (DR..Z.) 

BIOUTÉ.  BOT.  PHAN.  Syn.  de  Peu- 
plier dans  quelques  cantons  du  midi 
de  la  France.  (b.) 

BIPAPILLAIRE.  Bipapillaria. 
MOLL.  Genre  formé  par  Lamarck 
(Anim.  sans  vertèbres,  a*  édit.  T.  m, 
p.  137  )  d'après  une  description  et 
un  dessin  communiqués  par  Pérou , 
qui  a  découvert  cet  Animal  sur  la 
côte  occidentale  de  la  Nouvelle- 
Hollande.  U  appartient  aux  Tuni- 
ciers  libres  ou  Ascidiens  du  même 
auteur.  Sci3  caractères  consistent  en 
un  corps  libre  I  nU|  ovale ,  globuleux. 
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termina  en  queue  postërieurement  » 
nyant  &  son  extrémité  supérieure  deux 
papilles  coniques,  égales,  perforées 
•et  tentaculifères  ;  trois  tentacules  à 
«haque  oseule.  ^ 

Les  deux  papilles,  qui  Tont  (ait  ainsi 
nommer,  terminent  son  extrémité  an- 
térieure ou  supérieure.  Chaque  pa- 
pille finit  par  une  oscnle^  d'oii  1 A- 
nimal  fait  sortir ,  comme  à  son  gré , 
trois  tentacules  sétacés,  roides ,  un 
peu  courts,  dont  il  se  sert  pour  saisir 
sa  proie  et  la  sucer.  Son  corps  est 
membraneux ,  un  peu  dur  et  résistant 
au  tact  ;  il  se  termine  postérieurement 
en  queue  de  Rat  tendineuse  et  con- 
tractile, Lamk. 

Dans  nos  tableaux  des  Mollusques, 
410US  avons  rapporte  ce  genre  â  la  fa- 
mille des  Télhies ,  F",  ce  mot ,  de  Tor- 
dre des  Tuniciers  ou  Ascidies  Téthy- 
des,  dont  les  Animaux  sont  tons  fixa, 
liais  si ,  comme  il  le  paraît ,  le  Bipa*- 
pilla  ire  est  libre  ,  son  organisation , 
oui  déjà  s'éloigne  remarquablement 
des  Ascidies,  pourra  peutnltre  le  faite 
rapprocher  des  Biphores.  Car  bien 
que  Liamarck  considère  les  deux  os- 
cules  comme  analogues  aux  deux  ou- 
vertures des  Ascidies ,  il  est  douteux 
que  le  Bipapillaire  ait  une  double  tu- 
nique. Ce  genre ,  inconnu  à  Savignj , 
n*a  point  été  mentionné  par  Cuvier 
ni  par  Goldfuss;  mais  il  est  adopté 
par  Schweigger.  La  seule  espèce  con- 
nue est  appelée,  par  Lamarck,  Bipa- 
piilaire  australe ,  B.  australts,     (F.) 

BIPARIA.  BOT.  FHAN.  Syn.  caraï- 
be du  Glycine  PàaseoloïdeSyde  Swar  tz, 
dont  la  graine  rouge  est  marquée 
d'une  tache  noire.  (b.) 

BIPÈDES.  zooL.  Cest-4-dire  ayanl 
deux  pieds.  Les  Oiseaux  sont  essen- 
tiellement Bipèdes. Parmi  les  Mammi- 
fères, les  Gerboises  et  les  Kanguroos 
partagent  cette  prérogative ,  oui  déter- 
mine un  plus  linre  exercice  des  mem- 
bres antérieurs ,  avec  lesBimanes  qui 
sont  les  Bipèdes  par  excellence  .Parmi 
les  Reptiles,  quelques  espèces  n'ont 
aussi  que  deux  pieds,  mais  on  a,  chez 
eux ,  restreint  le  nom  de  Bipède  au 
l^nre  Hystérope.  P^.  ce  mot.      (b.) 
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BIPHORE.  MOLL.  ^.  Sâupi. 

*  BlPHYhLE.Bîpàjllus.  tss.  Genre 
de  Tordre  des  Coléoptères, section  des 
Tétramères,  établi  nar  le  général 
Dejean  ^Catal.  des  Coléopt.  p.  loa) 
aux  dépens  du  genre  Dermeste  de 
Fabricius;  ses  caractères  ne  nous  sont 
pas  connus.  Il  a  pour  type  le  •2>er- 
mestes  iunaius.  Get  Insecte .  origi- 
naire de  la  Suisse,  composée  lui  seul 
ce  nouveau  genre.    F\  Dbrmeste. 

(AUD.) 

BIPICACA.  BOT.  FHAy.  Syn.  ca- 
tBÏhe  de  Cjlisua  Ca/'an,  L.  F'.  Cy- 
tise, (b.) 

BIPINNULA.  BOT.  FHAN.  Genre 
de  la  famille  des  Orchidées ,  établi  » 
d'après  Commerson ,  par  Jussieu,  et 
voisin  de  Vjireràusa,  L.,  auquel  il  a 
été  réuni  par  plusieurs  «tuteurs  sous 
le  nom  d'^ji.  oiplumaia^  notamment 
par  Làmarck  qui  Ta  figuré  tab.  799, 
ng^  4  de  ses  Illustrations  des  genres. 
Cest  une  Plante  qui  croit  à  Buenos- 
Avres.  Ses  racines  sont  fasciculées,  et 
elle  porte  une  seule  fleur  terminale. 
Son  calice  présente  trois  divisions  su- 
périeures ,  grandes  ,  élargies  à  leur 
Base,  et  se  rapprochant  en  forme  de 
casque ,  et  trois  divisions  inférieures. 
Tune  intermédiaire,  courte  et  en  cœur, 
deux  autres  latérales ,  beaucoup  plus 
longues  en  aleine ,  et  remarquables 
par  les  cils  qui  garnissent  les  deux 
côtés  de  leur  sommet,  comme  les  bar- 
bes d'une  plume.  Ce  sont  elles  qui 
ont  fourni  le  caractère  distinctif  et  le 
nom  du  genre.  (▲.  d.  i.) 

*  BIPLEX.  MOLL.  Genre  formé  par 
Perry  (ConchyL  pi.  5)  aux  dépens  des 
Murex  de  Linné .  et  dans  lequel  il  com- 
prend les  Coquilles  de  ce  genre ,  munies 
de  deux  bouri-elets  opposés,  latéraux  et 
longitudinaux  qui  sont ,  comme  Ton 
sait ,  formés  à  chaque  époque  de  crois- 
sance de  TAnimai.  Cette  même  con- 
sidération lui  a  fourni  les  caractères 
de  ses  genres  Triplex ,  Hexaplex ,  Po- 
lyplex.  Le  senre  Biplex  revient  au 
genre  Ranelle  de  Lamarck.  V.  Ro- 
cher et  Ranelle.  (r.) 

BIPOREIE.  Biporeia,  bot.  phak. 
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DuPètit-Thouars,  dans  ses  nouveaux 
gepres  de  Madagascar ,  nomme  ainsi 
une  Plante  à  laquelle  il  donne  pour 
synonyme  le  Nioia  de  Lamarc)L,  qui 
paraît  lui-même  devoir  être  rapporté 
au  Samadera  de  Gaertner.  ^.  Sama* 

D£RA.  (a.  p.  7.) 

*BIPTERALIS.  BOT.  phan.  Syn. 
de  Lenticule.  ^.  ce  mot.  (b.} 

BIQUE  BT  BIQUET,  mam.  Vieux 
noms  de  la  Chèvre  et  de  son  petit. 

(B.) 

BIRAGO.  BOT.  ïHAN.  Syn.  d*I- 
vraie  dans  quelques  cantons  de  la 
Gascogne.  (b.) 

BIRANI  00  VIRAHI.  BOT.  phan . 
même  chose  à  Madagascar  que  Gau- 
dal.  /^.  ce  mot.  (b.) 

BIRA-SOUREL.  bot.  phan.  Qui 
n'est  que  la  traduction  de  Tourne- 
sol. Sjn.  languedocien  à*Helianthuê 
annuus ,  L.  y,  HixiANTHE.  (b.) 

^  BIRAYÉ.  70I8.  Espèce  de  Labre. 
V*  ce  mot.  (b.) 

BIRCH-TREE.  bot.  fhan.  C'est- 
à-dire  ArireBouleau.Sjn.  deBursera 
gummifera  ^  L.  à  la  Jamaïque.  V. 
BuBsÈRE.  (b.) 

BIRD.  OIS.  Syn.  d'Oiseau  en  an- 
glais, et  devenant  avec  une  ëpithète 
nom  propre  en  beaucoup  de  cas.Ainsi 
Birdhlack  (Oiseau  noir)  signifie  Mer^ 
le,  etc.  (b.) 

BIRD-GRAS.  bot.  khan.  C'est- 
à-dire  Herbe  d*Oi9eau,  Graminëe  en- 
core indëterminée ,  mal  è  propos  dé- 
signée comme  le  Poa  compressa  ou 
\e  Fesiuca  opî^m;  répandue  dans  la 
Yirgjinie  par  les  Oiseaux, ce  qui  lui  a 
mérité  le  nom  qu'elle  porte;  cultivée 
depuis  en  Angleterre  comme  four- 
rage. (B.) 

BIRG-AMSEL.  ois.  Syn.  alle- 
mand de  Turdué  torquaUts^  L.   y. 
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BJRGUË.  Birgus,  crvst.  Genre 
de  Tordre  des  Décapodes  fondé  par 
Leach  {Trans.  Zànn,  Société ,  t.  xi)> 
et  ne  difiTérant  des  Pagures'  auxquels 
Latreille  (Règne  Anim.  de  Cuv.)  la 


rapporte  ^  que  parce  que  l'abdomen 
est  crustacé ,  la  queue  orbiculaire,  de 
trois  articles,  divisée  en  tablettes  cax^ 
tilagineuses.  Le  Paçure  voleur ,  Pa- 

frus  latro  de  Fabncius,  sert  de  type 
ce  nouveau  genre,   y.  Pagitrx. 

(AUC.J 

BIRIBIN  OIT  BIROU.  ois.  Syn. 
piémontais  de  Dindon.  (DB..Z.) 

BIRIBOY.  BOT.  PHAK.  Syn.  ca- 
raïbe de  LobeUa  conghbata ,  Lamk. 

(B.) 

BIRUDRYS.  BOT.  PHAN.  (Surian.) 
Et  non  Biriidnis.  Syn,  caraïbe  d'i^i-  * 
gœa  cordijblia^  Swartz.  ^.   Épiobb. 

(B.) 

BTRKENSHWAMM  et  BIRKEN- 
ZEIZHER.  BOT.  CRYPT.  Syn.  alle- 
mand àiAgaricue  betulinue  et  tormi'^ 
nosus,  L.  (b.) 

♦  BIRKHAN.  OIS.  (Temminck.) 
Espèce  du  genre  Tétras;  Coq  de 
bruyère  à  queue  fourchue,  Butt.  pi. 
enl,  17a  et  173;  Tetrao  Tetrix,  L.  fT. 
Tétras.  (dr..z.) 

BIRRILGEN.  ois.  Syn.  allemand 
de  Sarcelle  d'été ,  Anas  Circia,  L.  F^. 
Canard.  (b.) 

BIRKLING.  BOT.  CRYPT.  L*un 
des  noms  allemands  de  VAgaricus 
betulinus ,  L.  (b.) 

BIROLE.  BOT.  PHAN.  V,  BIROI.IA. 

BIROLIA.  BOT.  PHAN.  Et  non  j8^ 
rôle  ou  Birola,  Bellardi ,  dans  les  Mé- 
moh*es  de  l'Académie  de  Turin  pour 
1808,  a  considéré  comme  un  genre 
nouveau,  et  nommé  ainsi  une  Plante 
aquatique  que  De  Candolle  a  décrite 
{Icon.  Tar.  tab.  43)  sous  celui  dCEla» 
fine  hexandra^  pjarce  qu'elle  présente 
en  effet  six  étamines ,  et  que  Lapierre 
(Joum.  phys.  an.xi)  à  regardée 
comme  congénère  duTillfiBa.^.ËLA- 

TINE.  (A.D.J.) 

♦BIROSTRITE.  Birostrites.  Mpix. 
poss.  Genre  institué  par  I^marck 
(Anim.  s.  vert,  a*  édit.  T.  vi ,  i'*  par- 
tie, p.  a 35), pour  un  corps  fossile  foit 
singulier  ,dont  l'intérieur  est  inconnu 
et  qui  paraît  composé  de  deux  pièces 

ai* 
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ou  valves  qui  ne  se  réunissent  point 
par  les  bords  de  leur  base,  comme 
dans  les  Bivalves  ordinaires;  mais 
dont  Tune  enveloppe  Tautre  en  par- 
tie par  cette  même  base.  Ces  valves 
sont  en  forme  de  cône  presque  droit , 
légèrement  arqué  en  dedans  /inégales 
et  divergeant  obliquement  sous  la 
forme  d^m  V  fort  ouvert.  H  semble 
que  Tune  sorte  de  la  base  de  Tautre , 
et  c*e$t  toujours  la  plus  courte  qui  se 
trouve  enveloppée.  Ces  considéra*- 
tions  ont  engage  Lamarck  à  éloigner 
ce  nouveau  genre  delaDicérate.  Nous 
*  ne  pouvons  rien  ajouter  à  ce  que  nous 
venons  de  présenter  d'après  ce  sa- 
vant célèbre;  ce  Fossile  ne  nous  étant 
connu  que  par  sa  description  et  la  fi- 
gure qu  en  a  publiée  Boo  wd  icb  {Elern . 
ofconcA.'p,  a. Bivalves, p.  a8,  fig.  96). 
Mais  comme  il  paraît  qu  on  n'en  con- 
naît qu'un  seul  individu,  celui  du 
cabinet  de  Lamarck,  il  ne  serait  pas 
impossible  qu'en  en  obsei*vant  un 
plus  grand  nombre  ,  on  vînt  à  le 
mieux  connaître  et  qu'il  fût  le  moule 
dénaturé  d'une  Dicérate  ou  d'un 
autre  corps  peu  ou  mal  coi^nu?  Ces 
réflexions ,  qiic  nous  présentons  néan- 
moins avec  doute ,  après  l'examen  de 
Lamarck.  ne  sont  point  dénuées  de 
vraisemblance ,  le  genre  Icblhyosaj>- 
colite  de  Desmarest  en  est  la  preuve. 
F",  ce  mot.  Lamarck  place  ce  genre 
curieux  près  delà  Calcéole  et  des  Ra- 
diolites  dans  ses  Conchjfères  Ru- 
distes.  Nous  avons  suivi  son  exemple. 
Il  commence  pour  nous  la  famille  des 
Rudistcs.  JT-  ce  mot.  Sclivsreigger 
(Handb,  der  Nalur^,  p.  708)  a  rap- 

Srocbé  la  fiirostrite  de  la  Dicérate  et 
e  risocarde.  Aucun  autre  auteur  ne 
nous  paraît  avoir  parlé  de  ce  Fossile. 
Lamarck  nomme  la  seule  espèce  con*- 
nue ,  Birostrite  inéquilobe ,  B,  incB" 
t/uilçèa.  On  ignore  le  lieu  oii  elle  se 
trouve.  (F.) 

BIROU.  OIS.  r.  BiRiBiN. 
BIR-REAGEL.    ois.    Espèce   du 
genre    Engoulevent ,    Caprimul^us 
^tiieoides.haLih.  V^  Enooui-event. 

^  (DR..Z.) 

BIRRIIE.  INS.  V.  B^ïRBnE. 
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BIRVACH.  BOT.  PHAN.  (Dalé- 
cbamp.)  L'un  des  noms  de  XAspho- 
delusfistulosus  en  arabe.  (b.) 

BISA.  MOLL.  r,  BlA. 

BISAAM  ou  BIZAAM.  mabc.  Chat 
Bizaam  de  Yosmaer  ;  selon  Cuvier , 
variété  de  la  Genette.  y,  ce  mot.  (b.) 

♦BfSAB.  bot.  fuan.  Nom  d'une 
Ketmie  au  Sénégal ,  probablement 
celle  qu'on  nomme  Gombo  aux  An- 
tilles. (B.) 

BISAGO;ouMISAGO.  oi8.(Kaemp- 
fer.)  Oiseau  japonais  que  l'on  présu* 
me  être  un  Aigle  pêcbeur.  (db..z.) 

BISAILLE.  BOT.  FHAN.  Nom  qu'on 
donne  dans  quelques  cantons  de  la 
France  au  mélange  des  semences  de 
VcsccetdePois.  (b.) 

BISAM.  MAM.  Nom  allemand  du 
Musc,  par  lequel,  on  désigne  plu- 
sieurs Animaux  qui  répanacnt  une 
odeur  musquée  plus  ou  moins  forte  ; 
ainsi  : 

Bisam-Affb  ,  c'est-à-dire  Singe 
musqué^  est  l'Ouistiti. 

Bisam-MauS|  Souris  musquée ,  est 
la  Musaraigne. 

BisAM-^nwEiiï,  Cochon  musqué  , 
est  le  Pécari. 

BisAM-TniER,  venaison  mus- 
quée ,  est  le  Cbevrotain  Porte-Musc. 

(B.) 

BISANNUEL  ,  MSANNOELLE. 
BOT.  Qui  dure  deux  ans.  y.  Annuel. 

(B.) 

BISBERG.  BOT.   CRYFT.  V.  Bef- 

FAIOI. 

BISCACHO.  BiAM.  (Molina.  ) 
Qu'on  prononce  Viscatcho,  y.  Liè- 
vre. (B.) 

BISCHOFSUT.  BOT.  cbypt.  Syn. 
allemand  d'Uelvelle.  V.  ce  mol.  (b.) 

BISCUTELLE.  Biscutella,  bot. 
PHAN.  Genre  de  la  famille  des  Cru- 
cifei-es,  ainsi  nommé  par  Linné  à 
cause  des  deux  loges  arrondies  eu 
forme  d'ccusson  ,  et  connu  aussi  vul- 
gairement sous  le  nom  de  Lunetière. 
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Ses  pétales  sont  onetiiculës ,  à  limbe- 
ovale  et  entier;  les  mets  de  ses  ëta- 
mines  libres  et  sans  aucun  appen- 
dice; sasiliculcy  surmontée  d'un  long 
style  qui  persiste  ,  présente  deux  lo- 
ges très -comprimées  et  articulées  , 
àdnées  latéralement  à  Taxe  dont ,  à 
l'époque  de  la  maturité,  elles  se  sépa- 
rent depuis  la  base  jusqu'au  som- 
met. Chacune  de  ces  loges  contient 
une  seule  graine  comprimée,  dans  la- 
quelle la  radicule  s'in  Uécbit  de  haut  en 
bas  et  sur  la  fente  des  cotylédons ,  qui 
par  conséquent  sont  accorobans.  De 
CandoUe ,  dans  son  Syaiema  Vegetor 
bilium^  en  décrit  vingt-trois  espèces. 
Suivant  sa  remarque,  presque  toutes, 
habitent  le  contour  de  la  Méditerra- 
née ,  c'est-à-dii-e  les  régions  méridio- 
nales de  l'Europe,  septentrionales  de 
l'Afriç[ueet  occidentales  del'Asie.  On 
en  voit  qui  s'avancent  jusqu'au  cen- 
tre de  1  Europe  et  îusqirà  la  mer 
Noire.  Toutes  se  plaisent  dans  des 
lieux  montagneux  et  exposés  au  so- 
leil. Ce  sont  des  Plantes  herbacées , 
TÎvaces  ou  annuelles,  le  plus  souvent 
bispides ,  quelquefois  tomenteuses  ou 
glabres;  à  feuilles  obloneues,  entiè- 
res ,  dentées  ou.pinnatiiiaes  ;  à  tiges 
arrondies ,  dressées ,  ramifiées  ordi- 
Bairement  en  corymbes  vers  le  som- 
met ;  à  fleurs  jaunes  et  inodores ,  por- 
tées sur  des  pédicelles  filiformes  dé- 
poui-vus  de  bractées ,  et  disposées 
en  grappes  courtes,  mais  qui  s^on- 
gent  après  la  floraison. 

De  Gandolle  distribue  ces  espèces 
dans  deux  sections;  la  première  qu'il 
appelle  celle  des  Jondràba ,  dans  la- 
quelle deux  des  quatre  sépales  du 
calice  sont  éperonnés  à  leur  base  ;  la 
seconde,  celle  des  Thlaspidium  ^^ 
ces  quatre  sépales  sont  éâaux.  Celle- 
ci  2  oii  le  plus  grand  nombre  estcom- 
pns,  est  encore  subdivisée  d'après  la 
durée  des  Plantes  qu'elle  renferme  et 
qui  sont ,  comme  nous  l'avons  dit , 
les  unes  vivaces,  les  autres  annuelles. 
Parmi  les  Bisoitelies  indigène^ ,  on 
peut  citer  comme  exemples  de  la  pre- 
mière section  le  Bé.  aurUulata  ;  et 
comm«  exemple  de  la  seconde,  le: ^. 
(f^vigata.    .  (A.D.I.) 
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BISEM  MUS.  MAic.  Même  chose 
que  Bisam-Maus.  F"-  Bisam.       (b.) 

BIS-ERGOT.  OIS.  Espèce  du  genre 
Perdrix,  Tetrao  bicalcanUua,  L.  Buff. 
pi.  cnl.  i37.  F"-  Pebdbix.     (dr..z.) 

WSEBiKUhE.Biserrula.  bot.fhajst. 
Ce  genre  fait  partie  du  petit  nombre 
desXiégumineuses  remarquables  jpar 
une  gousse  biloculaire.  ïoumefort 
lavait  établi  sous  le  nom  de  Pelecinus, 
que  Liinné  changea  en  celui  de  Bjser- 
rula ,  pour  indiquer  les  dents  qui  ré- 
gnent sur  les  deux  bords  ^u  légume - 
et  constituent  un  caractère  propre  à 
distinguer  ce  genre  des  Astragales.  Le 
calice  est  monosépale ,  cylindrique  , 
à  cinq  divisions  bnéaires ,  égales  y  la 
coiullc  polypétale,  papilionacée  5  son 
étendard  umung ,  obtus ,  dépassant  à 

rsine  les  ailes  ;  celles-ci  sont  stipiteca, 
limbe  allongé ,  et  se  prolongent  in- 
férieurement  a  un  côté  en  un  appen- 
dice ;  la  carène  est  de  la  même  lon- 
gueur et  obtuse;  des  dix  étamines , 
neuf  ont  leurs  filets  réunis^  une  l'a 
libre;  l'ovaire  est  sessile,.  oblong  ou 
ovoïde  ;  le  style  infléchi  dès  sa  base  ou 
{>lus  souvent  à  son  milieu  ;  le  stigmate 
simple,  linéaire,  légèrement  barbu 
inférieurement.  Le  truit  est  un  lé- 
gume plane ,  séparé  intérieurement  en 
deux  toges  par  une  cloison  opposée 
aux  valves,  qui  présentent  chacune 
sur  leur  dos  de  sept  à  neuf  dents  ai- 
guës ;  à  chacune  de  ces  dents  répond 
une  graine  plane  et  à  peu  près  réni- 
forme.  — Ce  genre  renferme  une  seule 
espèce ,  le  Biserrula  Pelecinus  ,  L. , 
Plante  herbacée  qui  croît  dans  les  ré- 

f[ions  méridionales.  Ses  tiges  sont  vc- 
ues;  ses  feuilles  impari  -  pinnées , 
coiuDosées  de  vingt-neuf  à  trente-sept 
folioles  opposées ,  sessiles ,  en  cœur 
renversé,  munies  à  leur  base  de  deux 
stipules  courtes  et  aiguës  ;  les  pédon- 
cules axillaires  portent  huit  à  douze 
fleurs  disposées  en  épi.  La  forme  de 
son  fruit  a  fait  donner  à  cette  Plante 
le  nom  vulgaire  de  Râteau.  F',  Lamk. 
m.  tab.  6ia.  (a.d.j.)j 

BISET.  OIS.  Nom  vulgaire  du:  0(9- 
tomba  Iwius,  L.  regardé  par  les  na- 
turalistes comme  la  souche  des  espè»- 
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ces  domestiques  de  Pigeon,  ^.oemot. 

(B.) 

BISETTE.ois.  (Salcrne.)Syii.  vul- 
gaire de  Macreuse,  Jnas  ui^ra,  L.  ^. 
Canabb.  (b.) 

BISETTES.  BOT.  CRYPT.  Syn.  de 
Mousserons.  ^.  ce  mot.  (b.) 

BISIPHITE.  BUiphites.  M01.L. 
Toss.  Genre  de  Céphalopode  institué 
par  MoDtfort  (Concàjl.T.  i,  p.  64  ) , 
pour  des  Nautiles  caractérisés  par 


le  bord  de  rouverture.  Déjà  Montibrt 
avait  décrit  et  figuré  celui  qui  fait  le 
type  de  son  genre  dans  l'Histoire  na- 
turelle des  MollusquM  du  Buttbn  de 
Sonnini  (vol.  iv,  p.  ao8),  ou  il  men- 
tîunne  deux  autres  espèces  de  BisH 
phites  fossiles  :  celle  qui  vient  de  Som- 
Lrenon  en  Bourgogne ,  est  celle  qu'il 
a  fait  figurer  comme  type  du  genre  , 
et  dont  û  cite  des  fragmens  qui  indi- 
quent deux  pieds  de  diamètre  dans 
certains  individus;  il  l'appelle  B. 
quadrille,  B.  reiiculatus.  Une  se- 
conde ,  trouvée  dans  les  carrières  de 
marbre  noir  de  Barbançon  dans  les 
ArdenneSy  et  une  ti'oisièmc  qu'il  a 
trouvée  aux  environs  de  Bruxelles,  et 
qui  ressemble  à  la  première.  ÎH,  re- 
garde les  Bbiphites  de  Barbançon , 
qu'il  nomme  B.  flambés ,  comme  les 
analogues  fossiles  du  Nautile  vivant 
figuré  et  décrit  par  Gualtieri  (  Test. 
X.  18.  P'ign,  fig.  4)  comme  ayant 
aussi  deux  siphons  ;  description  et  fi- 
gure empruntées  par  Fa  vanne  {Con- 
chyL  T.  I,  part,  a,  p.  734,  et  pi.  vii. 
D.  5.  Zoom*  pi.  69.  fig.  A.  4,  sous 
le  nom  de  Grand  Nautile  épais  à  deux 
siphons)»  Ilfautobserver  que  le  second 
siphon  de  l'espèce  de  Gualtieri  n'est 
tout  simplement  qu'un  creux  en  en- 
tonnoir sans  continuité .  qui  ne  pénè- 
tre que  peu  avant  dans  la  loge  précé- 
dente, et  est  fermé  k  son  extrémité , 
en  sorte  qu'on  ne  peut  assimiler  cette 
partie ,  destinée ,  sans  doute ,  â  loger 
^n  muscle  d'attache  au  tube  qui  sert 
de  fourreau  à  l'organe  qui  remplit  1« 
aiphoDft  n  est  donc  douteux  encore 
qu'il  y  ait  de  véritables  Nautiles  A 
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deux  siphons;  mais  le  caractère  qui  a 
fait  croire  à  cette  circonstance  peut 
être  employé  pour  diviser  le  genre 
Nautile^  auquel  nous  rapportons 
provisoirement  les  Bisiphites  de  Mont- 
fort.  Ocken  {Lehrb.  derZooL  p.  33S) 
en  a  fait  aussi  un  genre  distinct  de  sa 
fàmOle  des  Nautiles.  Goldfuss  et 
Schweigger  n'en  parlent  pas.  /^.Nau- 
tile, (p.) 

BISK-HAN.  OIS.  Syn.  allemand  de 
Tetrao  Tetrix^  L.  y.  Tétras,      (b.) 

BISLINGUE.  BOT.  PHAN.  Cest-4- 
dired  deux  langues,  Syn.  de  Ruscus 
àjrpopAjrllum,  L.  dans  quelques  an- 
aens  auteurs. /^.Fbagon.  (b.) 

BISAM.LVA.  BOT.  PHAN.  Yieux 
nom  de  la  Guimauve,  /^.  ce  mot.  (b.) 

BISMUTH.  MIN.  Wismuik ,  Wer- 
ner.  Nom  d'une  substance  métal- 
lique d'un  blano-jaunâti^e ,  fragile  et 
'  fusible  même  à  la  simple  flamme  d'une 
bougie.  Elle  est  la  base  d'un  ^enre 
minéralogique  composé  de  trois  es- 
pèces, savoir  :  le  Bismuth  natif,  le 
Bismuth  sulfuré  et  le  Bismuth  oxydé. 

Bismuth  natip,  Gediegenr-HFi^ 
miith ,  Wemer.  H  a  pour  caractère 
distinctif  d'avoir  un  tissu  très-lamel- 
leux  avec  une  couleur  d'un  blanc^ 
iaunâtre ,  et  pour  forme  primitive  l'oc- 
taèdre réguuer.  Il  est  très-fragile  et 
s'égrène  sous  le  marteau ,  fusible  à  la 
flamme  d'une  bougie^  soluble  avec 
effervescence  dans  r  acide  nitrique  oii 
il  produit  une  nébulosité  d'un  vert- 
jaunâtre.  On  en  a  cité  des  Cristaux  en 
octaèdre  primitif  et  en  rhomboïdes 
de  1  so  degrés  À  60  degrés,  semblables 
à  la  molécule  soustractive.  On  le 
trouve  plus  communément  à  l'état 
lamellaire  ou  sous  forme  de  ramifi- 
cations éparses  dans  la  gangue ,  qui 
est  tantât  le  Quartz,  et  tantôt  fa  Chaux 
carbonatée  ou  la  Baryte  sulfatée  II  est 
ordinairement  dans  des  filons  oii  il 
accompagne  d'autres  substances  mé- 
talliques ,  principalement  le  Cobalt , 
l'Argent  natif  et  le  Plomb  sulfuré.  On 
en  a  rencontré  à  Bieber  dans  le  Ha- 
nau ,  i  Wittichen  en  Souabe ,  à  Poa«« 
laonen ,  k  Joachimsthal  en  Bohême  ^ 
à  Freyberg  >  Marienberg  et  à  Scbne  e* 
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faerg  ea  Stze.  C'est  dans  ce  dernier 
endroit  que  se  trouve  la  variëtë  ramu- 
leuse,  engagée  dans  un  jaspe  d'un 
rouge-brunâtre.  —  La  fonte  de  Bis- 
mutn  prend  par  le  refinoidissement  des 
fprmes  cristallines  très-prononcées , 
qui  sont  ordinairement  des  assembla- 
ges de  lames  rectangulaii^es  disposées 
en  recouvrement  ,^^t  un  peu  ezcavées 
en  trémies  .compe. celles  de  la  Soude 
muriatée.  L'usage  du  Bismuth  est 
d[étre  employé  dans  des  alliages  avec 
diverses  substances  métalliques ,  entre 
autres  rÉtatn ,  auquel  il  donne  plus 
d'éclat  et  de  dureté,  il  est  un  des  com- 
posans  de  l'alliage  fusible  de  d'Arcet. 

Bismuth  suiiFurâ,  ïfUmutly» 
GlanZy  W.,  divisible  en  prisme  légè- 
rement rhomboïdal  ;  soluble  sans  ef- 
fervescence dans  l'acide  nitrique  ;  fa- 
cile à  racler  avec  un  couteau;  couleur, 
le  gris  de  Plomb  avec  une  nuance  de 
jaunâtre;  fusible  à  la  simple  flamme 
d'une  bougie.  On  le  trouve  à  Bieber 
dans  le  Uanau,  sous  la  forme  d'ai- 
guilles ou  de  lamelles  engagées  dans 
un  Fer  spatbique  lamellau*e  ;  en  Saxe 
et  en  Bohême ,  dans  un  Quartz- Agathe 
grossier  ;  &  Bastnaès  en  Suède  |  dans  le 
Cérium  oxydé  silicifère. 

La  variété  Plumbo-Guprifère,  ou  le 
INadelerz  de  Wemer,  d'un  gris  métal- 
lique jaunâtre ,  se  trouve  en  Sibérie , 
où  elle  a  pour  gangue  un  Quartz  gias. 
Elle  a  passé  d  abord  pour  une  mine 
de  Chrome  ;  mais  l'analyse  qui  en  a 
été  faite  par  John ,  a  prouvé  qu'elle 
contenait  environ  les  deux  cinquièmes 
de  son  poids  de  Bismuth. 

Bismuth  oxyd^,  WismuihrOchrtr^ 
W.  Cette  espèce  n'a  encore  été  trou?- 
vée  qu'en  masses  informes  ou  &  l'état 
pulvérulent ,  à  la  surface  des  mines  de 
Bismuth  natif ,  principalement  près 
de  Schnedtergen  Saxe.  Elle  est  abër 
ment  réductible  par  le  chalumeau  en 
Bismuth  métallique;  elle  est  très- 
tendre  et  même  friable.  Sa  couleur  est 
le  jaune-verdâtre ,  passait  quelquefois 
au  gris-jaunâtre.  (o.  d£L.). 

^  BISNAGILU.  BOT.  VBAK.  (Her^ 
mann.  )  Nom  de  pays  du  Bryonia  la-' 
ci/ÙQêap  L.  F,  Bryonc.  (b.> 
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BISNAGO.  bot.  PHAir.  Syn.  pro- 
vençal de  Daucus  yisnaga^  L.  K. 
Carottb.  (b.) 

BISON  ET  BISON  MUSQUÉ,  r. 
Bobup. 

BISOTTE.  BOT.  GBTPT.  Syn.  d'u#- 
garicus  livescena,  (b.) 

BISPÉNIENS.  BEPT.  Ordre  troi- 
sième de  la  première  souf-classe  des 
Reptiles  (  les  Omithoïdes  ) .  institué 
par  Blainville  dans  son  Tableau  de  la 
classification  des  Animaux  y  et  qui 
comprend  la  plupart  des  Sauriens  et 
les  Ophidiens  ae  ses  devanciers,  a  D' A- 
»  près  Tanatomie  détaillée .  dit  ce  na- 
»  turaliste .  de  la  plupart  oes  genres 
»  de  cet  ordre ,  je  suis  convaincu  qu'il 
»  est  impossible  de  séparer  les  Sau- 
»  riens  des  Ophidiens  ,  puisqu'ea 
»  effet  il  y  a  de  véritables  Seipens  qui 
»  ont  des  pâtes  comme  le  Bimane ,.  et 
»  de  vrais  JLiézards  qui  n'en  ont  pas, 
i>  comme  les  Orvets  ;  ainsi  je  n'en  fais 
»  plus  qu'un  seul  ordre ,  c[ue  je  dé- 
»  signe  par  un  nom  qui  indique  la 
»  singulière  disposition  de  l'organ» 
»  excitateur  mâle  dont  les  deux  par- 
]»^  ties  paire» ne  sont  pas  réunies.  »  /^. 
Sàubixns  et  Ofhxdibns.  (b.) 

BISSE.  OIS.  Syn  vulgaire deRoage» 
Gorge ,   Motacilla  rubeira ,  L.  y. 

StLVIB.  (BB..Z.) 

BISSErMORELLE.  ois.  %n.  vul- 
saire  du  Mouchet ,  MoUiciila  modifv 

2s/is,  L.  ^I-ACCBUTBUB.        (DR..Z.) 

BISSET  ET  BISSUS.  bot.  cmr. 
V*  Byssus» 

BISSO.  POIS.  (Risso.)  Syn.  de  Syng- 
nathe sur  la  côte  de  Nice.  (b.) 

BISSOURDET.  ois.  Sj^n.  vulniire  - 
ànTro^^jodyle, Motacilla  Troglodytny 
L.  V.  Stltik.  (nB..z.), 

BISSOUS.  iLiM.  Syn.  deLapiadaa^ 
Quelques  parties  de  la  France  méri- 
oionale.  (b.)« 

BISTARDB  ou  BFEARDE.  ou. 
Syn.  d'Outarde.  V.  ce  mot         (b.) 

*BISTELLA.  aor.  nuor.  Lîppî» 
botaniste  firanfaisqui  Txsyagea  et  pent 
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daas  laHaate-Ëjgrpte  «u  commeiice- 
ment  du  dix-haitiëme  siècle,  a  laisse 
manuscntes  des  lettres  et  un  grand 
nombre  de  descriptions  de  Plantes  ob* 
servées  dans  les  pays  qu'il  avait  tra- 
versés. Parmi  <$ues-ci ,  il  en  est  une 
gu'il  signale  comme  singulière ,  et 
nomme  Bistella^  genre  adopte  et  pu- 
blia par  Adanson  dans  ses  Familles 
(T.  "f  P'  aa6).  H  en  avait  rencontre 
dans  la  Nubie  deux  espèces  ou  varié- 
tés :  ce  iont  des  Herbes  à  tiges  nom- 
breuses ,  bautes  d'un  pied  environ , 
présentant  de  distance  en  distance  des 
nœuds  vers  lesquels  sont  opposés  les 
rameaux  et  les  feuilles:  ces  feuilles 
iont  bastées^  assez  semblables  à  celles 
de  plusieurs  Lycbnis ,  et  des  pédon- 
cules axillaires  portent  k  leur  sommet 
des  fleurs  rapprochées  ;  leur  calice  est 
conique  y  quinquefide;  leur  corolle  , 
dont  la  forme  rappelle  lesBorragtnées, 
est  en  roue  y  à  cmq  lobes ,  mais  tout- 
à-falt  adhérente  par  son  tube  au  calice 
dont  il  ne  peut  être  séparé,  et  par 
conséquent  périgyne  ;  cmq  étamincs 
s'insèrent  sous  l'ovaire  né  du  fond  de 
la  fleur  et  biparti  à  son  sommet  ;  le 
ihiit  est  une  capsule  embrassée  étroi- 
tement par  le  calice  et  le  tube  de  la 
corolle  qui  persistent  et  s'accroissent , 
k  deux  loges  9  suivant  Adanson,  et 
contenant  des  graines  petites  et  nom- 
breuses, attachées  à  un  double  tro- 
pbosperme  conique.  Telle  est  en  subs- 
tance la  description  de  Lippi ,  qui , 
quoique  détaillée ,  labse  encore  incer- 
taine la  place  de  ce  genre  dans  les  ï^ 
mîUes  naturelles.  (a.  d.  i.) 

BISTORTE.  BOT.  PHAN.  Cette  ex- 
pression s'emploie  en  botanique  pour 
exprimer  une  racine  qui  offi-e  deux 
coudes  rapprochés;  elle  est  syn.  de 
contournée,  Radix  contorta.  (a. r.) 

C'est  aussi  le  nom  vulgaire  d'une 
espèce  de  Renouée ,  Tolygonum  bis-* 
êorta ,  L.  V.  RsHovis.  (b.) 

BISTOURNÉE  ou  HUITRE  BIS- 
TOURNÉE.  MOLi^  Nom  vulgaire 
donné  à  une  Coquille  bivalve  du  genre 
Arche  ,  VArca  iortuosa,  Linné  et 
Iiamk.,  à  cause  que  ses  valves,  assez 
allongées^  sont  c^mtoiiniëes  Tune  sur 
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l'atttre'd'ane  manière  fort  singulière. 
Sans  être  très-rare,  cette  Coquille  est 
assez  chère  lorsqu'elle  est  belle  ,  étant 
très-recherchée  par  les  amateurs.  Sa 
forme  bizarre  a  déterminé  Ocken  à 
en  faire  un  genre  distinct  des  Arches 
sous  le  nom  de  Trisis  ,  genre  qui  n'a 
pas  été  adopté.  En  Hollande ,  on  ap- 
pelle cette  Coquille  le  Det»idoir,  F^^ 

ABCHEetT&ISIS.  (F.) 

BISTRE.  BOT.  CR YPT.  L'un  des  noms 
vicieux  qui ,  accompagnés  de  quelque 
épilhète,  désinient  dans  Paulet  di- 
verses espèces  d'Agarics.  (b.  ) 

BISULCE.  Bisulcuê.  mam.  Dési- 
gnation générique  des  Quadrupèdes 
qui  ont  le  pied  fourchu.  (b.) 

BISULQUES.  MAM.  (Duméra.) 
Même  chose  que  Ruminans^  F.  ce 
mot.  (B.) 

BITAFRES.  OIS.  (Labat.)  Oiseaux 
delà  côte  d'Afrique,  que  l'on  présume 
appartenir  au  genre  Vautour.  (dr..z.) 

BITANGOR.  BOT.  ^han.  Nom  de 
pays  d'un  Arbre  du  genre  Calopbyl- 
fum.  f^^  ce  mot.  (b.) 

BITARDE.  OIS.  F.  Bistardb. 

BITESTACÉS.  crust.  On  a  dési- 
gné quelquefois  sous  ce  nom  les  Crus- 
tacés de  1  ordre  des  Branchiopodes  et 
de  la  section  des  Lophyropes  (  Règne 
Anim.  de  Cuv.) ,  qui  ont  le  corps  en- 
tièrement renfermé  dans  un  test  imi- 
tant les  deux  battans  d'une  Coquille 
bivalve.  Du  nombre  de  ces  Animaux 
sont  les  Cythërées ,  les  Cypris ,  les 
Lyncés  et  les  Daphnies  de  Miiller. 
t)uméril  les  nomme  aussi  Ostracins. 
Zool.  n**  110.  (aud.) 

Cette  dénomination  pourrait  égale- 
ment s'appliquer  à  plusieurs  êtres  mi- 
croscopiques de  notre  famille  des  Bra- 
chion ides,  dont  le  corps  est  contenu 
dans  deux  valves  que  rendent  percep- 
tibles seulement  les  plus  fortes  len- 
tilles. (B.) 

BITL  BOT.  VHAK.  (Rhéede ,  Hori. 
MaL  T.  V,  t.  58.  ]  Nom  malabar  d'un 
bel  Arbre  qui  parait  être  un  Sophora^ 
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et  même  VHepiaphjUay  L.  C'est  de 
son  tronc  qu'on  tire  le  bois  de  Bite , 
fort  estimé  pour  les  constructions,  (b.)' 

BITI-MARAM-MARAVARA.  bot. 
jra^.  (Rhëede,  ^or/. Mcdab.  T.  xii, 
I.  9.)  Plante  de  la  famille  des  Orchi- 
dées, peut-être  un  Epidendre  parasite 
du  Biti.  y,  ce  mot  (b.) 

BITIN.  XEFT.  OPH.  Nom  donné  par 
Gronou  à  plusieurs  Serpens  de  Ce^rlan 
ou  du  Mexique  ^  et  qu'il  est  impossible 
de  déterminer.        (b.) 

BITITENI  ou  BrnTENIS.  mam. 
Syn.  de  Saimiri  cliez  les  Indiens  de  la 
Guyane  espagnole.  /^.  Sapajou. 

(A.D..NS.) 

BITOME.  Bitoma.  iNs.  Genre  de 
l'ordre  des  Coléoptères,  section  des 
Tétramères ,  établi  par  Herbst ,  et  ne 
différant  des  Lyctes  de  Fabricius  que 
parce  que  les  individus  qui  le  compo- 
sent ont  les  antennes  plus  courtes  et 
les  mandibules  cachées  ou  peu  décou- 
vertes. Le  Bitoma  erenaia  ou  le  Lyo^ 
tus  crenatus  de  Fabricius ,  sert  de  type 
à  ce  genre.  Cette  espèce  se  trouve  aux 
environs  de  Paris,  sous  les  écorces 
d'Arbres.  Elle  a  été  figurée  par  Panzer 
{Hist,  1ns.  T.  1. 1.  34),  sous  le  nom  de 
Zyctus  crenatus,  Dejean  (Catal.  desCo- 
léop.  )en  possède  une  seconde  de  Saint- 
Domingue  ;  il  la  désigne  sous  le  nom 
de  sulcata,  — -  Latreille  (  Considér. 
génér.  et  Règne  Anim.  de  Cuv.)  subs- 
titue ,  à  cause  de  Tétymologie,  le  mot 
de  Ditome  à  celui  de  Bitome.  (aitd.) 

BITOME.  Bitomus,  moll.  Genre 
de  Coquilles  presque  microscopiques, 
étebli  par  Montfort  {Conchyl.  T.  ii, 
p.  aa6  J,  et  auquel  il  donne  les  carac- 
tères suivans  :  «  Coquille  libre ,  uni- 
valve,  à  spire  régulière  ,  écrasée, 
ayant  un  ombilic  ;  Douche  arrondie , 
séparée  en  deux  par  un  prolongement 
de  la  lèvre  inférieure ,  mais  sans  ca- 
nal et  entière  ;  lèvres  tranchantes  et 
réunies,  d  II  nomme  l'espèce  qui  lui 
sert  de  typç  B.  Soldanien,  B.  Solda» 
nif  {)arce  que  cet  auteur  a  figuré  le 
premier  cette  petite  Coquille  (  Test, 
.microsc.  T.  i,  p.  âi ,  1. 1 4,  fig.  Z.  vol. 

96).  .  (B.) 

Montfort  prétend  l'avoir  trouvée  en 
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abondance  dans  les  s&bles  de  la  Man- 


ne sachant  point  si  ce  ne  serait  pas 
une  espèce  de  Spirorbe  ou  d'autre 
genre  des  Annélides,  si,  au  cas  Qu'elle 
appartienne  aux  Mollusques ,  elle  est 
ou  non  operculée ,  nous  ne  pouvons 
la  rapporter  avec  certitude  à  aucune 
de  nos  familles.  Ce  genre  n'a  été  men- 
tionné par  aucun  des  nouveaux  au- 
teurs systématiques.  (F.) 

BITOR  ET  BITOUR.  ois.  Noms 
vulgaires  du  Butor,  Ardea  sfellaris, 

L.  F".  lliRON.  {DR,.Z.) 

BITOn.  HOLi*.  Et  non  ps  Bi/on, 
Dénomination  donnée  par  les  Nègres 
du  Sénégal  et  conservée  comme  nom 
spécifique,  par  Adanson  (Sénég.  p.'  73. 
pi.  5J,au  CjrpiwaFediculus,\,  (b.) 

BITRISCHUS.  OIS.  (Salisbury.) 
Sjn.  de  Roitelet,  MotaciUa Regulus. 

(B.) 

BITTAQUE.  Biuacus.  iNS.  Genre 
de  l'ordre  des  Névroptères,  fondé  par 
Latreille  aux  dépens  du  genrePanorpe, 
et  rangé  (Règ.  Anim.  de  Cuv.)  dans 
la  famille  des  Planipennes,  section 
des  Panorpates.  Il  a  pour  caractères  : 
ailes  égales,  couchées  horizontale- 
ment sur  le  corps;  de  petits  yeux 
lisses  ;  abdomen  presque  cylindrique, 
à  peu  près  semblable  dans  les  deux 
sexes;  pâtes  très-longues,  avec  des 
tarses  terminés  par  un  seul  crochet 
et  sans  pelotte^  Les  Bittaques,  de 
même  que  les  Némoptères,  les  Pa- 
norpcs  et  les  Borées,  autres  gen- 
res ae  cette  section ,  ont  çmq^  articles 
à  tous  les  tarses  et  Textrémitc  anté- 
rieure de  leur  tête  prolongée  et  rétré- 
cic  en  forme  de  bec  ou  de  trompe  ; 
leurs  antennes  sont  sétacées  et  insé- 
rées entre  les  yeux  ;  le  chaperon  est 
prolongé  en  une  lame  cornée,  co- 
nique ,  voûtée  en  dessous  pour  recou- 
vrir la  bouche  ;  les  mandibules ,  les 
mâchoires  et  la  lèvre  ont  une  forme 
presque  linéaire  ;  il  exbte  quatre  à 
six  palpes  courts,  filiformes,  et  dont 
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les  maxillaires  ne  sont  composés  qut 
de  quatre  articles  distincts;  ib  ont 
enfin  le  corps  allongé  avec  la  tête  ver- 
ticale ;  ils  dmièrent  cependant  de  cha- 
cun de  ces  genres  par  des  caractères 
assez  trancbés^  On  ne  les  confondra 

Sas  avec  les  Borées  &  cause  de  reten- 
ue de  leurs  ailes  toujours  plus  lon- 
gues que  Tabdomen,  propres  au  yol 
et  existant  chez  la  femelle  comme  chez 
le  mâle;  ils  se  distingueront  aussi  des 
Némoptères  par  la  présence  des  yeux 
lisses ,  et  des  Panorpes  par  l'absence 
d'une  pince  à  l'extrémité  de  Tabdo- 
men  des  mâles .  et  par  l'existence  d'un 
seul  crochet  à  l'extrémité  du  dernier 
article  des  tarses.  Ces  Insectes  sont 
peu  connus  sous  le  rapport  de  leurs 
mœurs;  on  n'a  point  encore  observé 
leurs  métamorphoses.  L'espèce  ser- 
vant de  type  au  eenre  porte  le  nom 
de  Bittaque  tipiuaire ,  B.  tipularius^ 
Latr.  (  Gêner,  Crust,  ei  Ina.  T.  m,  p. 
189»  et  Gonsidér.  génér.  p.  435).  Elle 
est  la  même  que  ]|  Panorpa  iipuiana 
de  Fabricius  et  de  Yillers.  Ce  dernier 
l'a  figurée  (Entom.  T.iii^  t.  7yfig-  11). 
On  la  trouve  dans  le  midi  de  la  France 
et  en  Espagne.  (axji>.) 

BITTER.  ou.  Syn.  allemand  de 
Mauvb,  Turdus  Iliacus^  L.  (b.) 

*  BITTERBLAD.  bot.  phan.  Syn. 
de  PolYgorutm  Hydropiper,  L.  dans 
quelques  provinces  deiSuède.  F".  Rb- 

VOUEE.  (B.) 

BITTERLING.  K)ïs.Syn.  allemand 
de  Bouvier ,  espèce  de  Cyprin.  F"»  ce 
mot.  (b.) 

BITTER-SALSO.  bot.  phan.  Syn. 
suédois  de  Lepidium  scuivum^  L.  F'. 
Passerage.  (b.) 

BITTERSPATH.  min.  C'est-à-dire 
Spath  amer ,  on  ne  sait  pourquoi ,  la 
substance  à  laquelle  on  aonae  ce  nom 
n'ayant  aucune  amertume.  Syn.  de 
Chaux  carbonatée  magnésifère.  F.  ce 
mot.  (LUC.) 

*BITUBULITE.£i/tf3tt/i/e5.  moix. 
70S8.  Blumenbach  (  Abbild.  Naturh, 
GegenU,  T.  11 ,  fig.  9)  a  donné  ce 
nom  à  un  corps  fossile  qu'il  appelle 
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Biiuh.  problenuiiicue  ,  et  dont  îl^eit 
assez  difficile  d'assigner  la  place  natvr- 
relle.  Schlotheim  {PetrefacL  p.  37S) 
conserve  ce  nom  générique ,  maïs  en 
disant  qu'on  n'est  point  encore  fixé 
à  l'éfirard  de  ces  Fossiles,  et  il  ajoute 
à  celui  de  Blumenbach  une  seconde 
espèce ,  sous  le  nom  de  B.  irregulans. 
Celle-ci  vient  du  calcaire  coquiUier 
des  environs  de  W eimar  ;  la  première 
de  celui  d'Heinberg  près  Gottingue. 
Enfin,  Schlotheim  rapproche  de  ce 
genre  les  Batolites  de  Olondbrt  et  les 
fiippurites  de  Lamarck,  nommés  d'a- 
bord Orthocératites  par  Picot  de  la 
Peyrouse,  (F.) 

BITUME.  MIN.  Substance  de  la 
classe  des  corps  combustibles  non 
métalliques ,  dpnt  le  principal  carao- 
tère  est  de  brûler  avec  une  odeur  qui 
lui  est  propre,  et  que  pour  cela  on 
nomme  bitumineuse .  et  de  laisser  un 
résidu  peu  considérame.  Il  en  existe 
plusieurs  variétés  qui  ne  sont  distin- 
guées entre  elles,  pour  la  plupart^ 
que  par  une  suite  de  la  diversité  des 
époques  auxquelles  elles  ont  été  trour 
vees  dans  la  nature ,  et  qui  souvent 
passent  l'une  k  l'autre  dans  le  même 
individu,  par  succession  de  temps. 

La  première  est  le  Bitume  liquide» 
Erdof,  Wemer;  appelé  aussi  ^aphS^ 
ou  Peirole ,  selon  que  sa  couleur  est 
le  blanc- jaunâtre  ou  le  blano^noi- 
râtre.  La  seconde  variété  est  le  Biti^ 
me  glutineux ,  Erdpecà,  W.  i  nommé 
communément  PUsasphalte  et  Poix 
minérale.  Il  est  visqueux  et  s'attache 
au  doigtpar  la  pression.  La  troisième 
variété  est  le  Bitume  solide  ou  l'As- 
phalte, d'un  noir- brunâtre  et  très- 
éclatant  lorsqu'il  est  pur.  H  est  tan- 
tôt dur  et  tantôt  fragile.  La  première 
modification  a  été  trouvée  sous  la 
forme  de  ffouttelettes ,  à  la  surface  de 
la  Chaux  fiuatée  en  cristaux  cubiques. 
La  dernière  variété  est  le  Caoutchou 
minéral,  ElasHcAes  Erdpech,  W.  H 
est  d'un  brun-noirâtre  ,  et  très-flexi- 
ble ;  s'électrise  d'une  manière  très- 
sensible  par  le  frottement,  et  brûle 
avec  une  flamme  claire  |  en  n^pandant 
une  légère  odeur. 
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Lé  Bitume  liquide  est  asses  coin- 
inun  en  Perse  et  au  Japon ,  oU  on 
l'emploie  comme  huile  de  lampe.  Il 
en  existe  une  source  abondante  près 
de  Miano»  dans  TElat  de  Parme.  Le 
Bitume  glutineuz  se  trouve  dans  plu- 
sieurs nays  de  la  France,  et  en  parti- 
culier dans  les  environs  de  Qermont- 
Ferrapd ,  où  il  enduit  le  sol  d'une  ma- 
tière visqueuse.  Le  Bitume  solide 
flotte  avec  abondance  sur  la  surlace 
du  lac  Aspbaltique,  en  Judée  ;  il  ac- 
c»mpagne  à  Idria,  en  dmiole,  le 
Mercme  natif  et  le  Mercure  sulfuré. 
Quant  au  Bitume  elastiaue ,  on  le 
trouve  en  Angleterre,  près  de  Gast- 
leton  dans  le  Derbvsnire,  ou  il  est 
associé  au  Plomb  sulfuré  et  à  la  Chaux 
carbonatée.  (o.  del.) 

BITUME  RÊSmiTE.  m»,  y.  lU- 

TIKASPHAI.TE. 

BïTURE.  iKs.  r.  Byturb. 

BIUR.  iCAM.  L'un  des  noms  du  Cas- 
ior.  (▲.  D..K8.) 

BIYAI.  OIS.  Syn.  vulgaire  du  Pic 
verd ,  PicM  piridia^  L.  ^.  Pic.  (dh.  .z.) 

BrVAL.  OIS.  L'un  des  noms  de 
rOie  en  Espagne.  (b.) 

BIYALVES.  zooi..  et  bot.  Dans  les 
nombreuses  classifications  des  con- 
chyliologistes  anciens  ou  modernes , 
on  trouve  sous  le  nom  de  Bivalves  des 
divisions  de  lamiile,  d'ordre  ou  de 
classe ,  dont  il  serait  trop  long  d'énu- 
mérer  et  de  si^aler  ici  tous  les  carao 
tères  respectils.  F,  Mollusque,  (f.) 

En  général  le  mot  Bitalyk  ,  em- 
ployé même  en  botanique,  signifie 
Îl  deux  battans  :  on  dit  dans  ce  sens 
ime  capsule  bivalve.  (b.) 

BIVALY.  MAM.  V.  Bial. 

BIYARO.  MAM.  qu'on  prononce 
Sibaro.  Sjn.  espasnol  de  Castor. 
3ipero  en  italien  a  la  même  signifi- 
cation, (b.) 

BIVERONE  ou  PIVERONE. 
MOLL.  Rondelet  (  de  Tesiac,  lib,  I  ^ 
pi.  a6)  dit  qu'on  nomme  ainsi  &  Ve- 
nise la  Coquille  bivalve  que  l'on  an» 
pelle  CJonisse  ou  ClopUse\  Marseille. 
tk  nom  lui  a  été  donné,  dit  Favart 
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d'Herbigny,  &  cause  delà  saveur  ti'ès- 
salée  de  son  habitant ,  d'oii  les  anciens 
naturalistes  l'ont  appelé  Ckama  Pipe- 
rata.  Nous  avons  vu  a  l'article  jBe^era- 
sa  que  le  Mya  hUpanica  de  Chemnitz 
a  reçu  aussi  la  même  dénomination. 
H  est  cependant  certain  que  les  noms 
de  Biverone^  Fiverone  ou  Piperone 
sont  plus  spécialement  ceux  de  la  Fls^ 
nus  perrucosa ,  Linné  et  Lamk. ,  ainsi 
que  le  dit  Poli.  On  la  nomme  jinella 
k  Gênes ,  TanUufolo  à  Maples ,  Camor- 
dia  &  Tarente,  Armilla  en  Espagne. 

BIVET.  MOLL.  Adanson  (Sénégal, 
p.  laS  ,  pi.  8)  donne  ce  nom  à  une  de 
ses  Pourpres.  C'est  la  Voluta  cancel^ 
laia ,  Linné  ;  Cancellaria  cancellata , 
Lamarck.  /^.  Camcellaibe  et  Pour- 
PBE.  (p.) 

BI  VIT.  018.  Syn .  du  Martinet  noir , 
Hirundo  Jpus^  L.  en  Piémont.  X^. 

MaBTIMET.  (DR..Z.) 

*  BIVONOTA.  «OT.  PHAN.  Une 
Plante  de  la  famille  des  Crucifères  re- 
cueillie en  Sicile  par  Bivona ,  et  nom- 
mée par  lui  Thlaspi  luteum^  a  fourni 
à  De  Uandolle  le  type  d'un  genre  nou- 
veau.  et  il  l'a  consacré  au  botaniste 
aui ,  le  premier,  l'avait  fait  connaître. 
i  lui  assigne  les  caractères  suivans  : 
calice  de  quatre  sépales  &  peu  près 
éeaux;  pétales  onguiculés,  un  peu 
plus  longs  que  le  calice ,  et  dont  le 
limbe  petit  est  également  échancré 
au  sommet  ;  six  étamines  dont  les  fi- 
lets libres  et  simples  ne  présentent 
Sas  d'appendices  à  leur  base  ;  silicule 
éprimée  ,  ovale  ,  supérieurement 
échancrée  et  surmontée  d'un  style 
très-court  et  d'un  stigmate  en  tête , 
intérieurement  divisée  par  une  cloison 
oblongue  et  s'ouvrant  en  deux  valves 

S  liées  en  carène  et  ailées  sur  le  dos  ; 
ans  chacune  des  deux  loges,  de  qua- 
tre à  six  graines  pendantes,  ovoïdes, 
à  cotylédons  planes  et  incombans. 
C'est  une  Herhe  annuelle,  glabre , 
délicate ,  de  couleur  glauque ,  et  lon- 
gue de  quatre  à  six  pouces.  Sa  tige ,  fi- 
liforme et  peu  ramifiée ,  porte  des 
feuilles  alternes ,  grossièrement  den- 
tées et  obtuses,  (Nétioléea  inférieure-r 
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ment ,  sessîles  et  embrassantes  sur  le 
reste  de  la  tige.  Ses  ûeurs  petites  et 
jaunes  sont  disposées  en  grappes  à 
peu  prés  terminales.  (a.  d.  j.) 

*  BIWALDIA.  BOT.  PHAiî.  Le 
genre  y  établi  sous  ce  nom  par  Sco- 
poli  (  Jntroductio  ad  HUi.  nat,  )  , 
semble  devoir  rentrer  dans  le  Garci- 
nia  de  Linné.  /^.  ce  mot.      (a.  d.  j.) 

BIXA.  BOT.  FHAK.  Vieux  nom  du 
Rocou .  devenu  scientificpie  pour  dé- 
signer le  genre  que  constitue  cet  utile 
Arbuste.  A^.  Koooir.  (b.) 

BIZAAM.  HAM.  ^,  BiSAAM. 

BIZ  ARDA.  BOT.  FHAK.  Individus 
hybrides  de  Citronniers,  produits  par 
la  fécondation  oii  concourent  deux 
variété  différentes. 

BIZE.  POIS.  (Rondelet.)  Syn.  de 
Scombrc  sarde ,  Scomber  Amia ,  que 
l'on  confond  quelquefois  avec  la  Bo- 
nite qui  est  le  *S.  Pelamis.  L.  fT. 
SCOMBRE.  (b.) 

BIZETT  ou  MiExrx  BIZERT.  oi». 
Si  c'est,  ainsi  que  le  dit  Catel,  l'es- 
I»èce  qu'on  nomme  Périnque  ou  Pé- 
ringle  dans  le  midi  de  la  France ,  ce 
n'est  point  un  Oiseau  de  passage^ 
mais  la  Mésange  charbonnière. 

(DB..Z.) 

*  BIZIGAYE.  INS.  r.  BioAYE. 

BIZIHUTZH.  OIS.  Syn.  du  Pluvier 
doré ,  Charadrius  plupialis ,  L.  en 
Laponie.  F'.  Pluvier.  (dr..z.) 

BJALLA.  BOT.  PHAN.  P^.  BlALLA. 

BJELKA  ou  WJEKSGHA.  mam. 
Syn.  russe  d'Ecureuil.  (b.) 

*  BJORK.  BOT.  PHAN.  Syn.  suédois 
de  Bouleau.  (b.) 

BJORKE-STJPP.  BOT.  crypt.  Syn. 
suédois  de  Boleius  fomentanus ,  L. 
qui  croît  sur  le  Bouleau.  (b.) 

BJORKNA.  POIS.  V,  Bierkne. 

*BJOR-LOïeÂ  et  BJORNSTUT. 
bot.  PHAN.  Syn.  suédois  d'Angélique 
sylvestre.  (b.; 

*  BJORN-BAR.  bot.  puan.  Nom 
suédois  des  Ronces  qui  croissent  dans 
les  haies.  (il.) 


BLA 

*  BJORNE-KLOR.  bot.  phan: 
Syn.  suédois  de  Zx>tus  eomiculata^ 
L.  y,  LOTIER.  (b.) 

*  BJORNFLOKA.  bot.  phan.  Syn. 
à^Heracleum  Sphondylium ,  en  Ma- 
delpadie.  (b.) 

BJORNHALLON.  bot.  phan.  r. 
Biornhaixon. 

*  BJORN-MASSA.  BOT.  CRTFT. 
Syn.  suédois  de  Polytrichum  cotn-- 
mune,  L.  dont  les  lîapons  forment 
des  matelas  pour  leur  lit.  F'»  Poly- 
TRIC.  (b.) 

BLA  ou  6LAD.  bot.  pw/in.  Syn, 
de  Blé  dans  les  Dialectes  gascons. 
^.  Froment.  (b.) 

BLAA-FILD.  pois.  Syn.  norwé- 
gien  de  Hareng.  P^,  C^UPé.        (b.) 

BLAAFOT.  OIS.  Syn.  norwégien 
du  Balbuzard,  Fa/co  HaliaetoSy  L. 

y,  AlGI£.  (DB..Z.) 

BLAA-HALS  et  BLAA-NAKKE. 
OIS.  Syn.  norwégien  de  Canard  sau- 
Tagc,  Anas  SoscAas,  L.  y.  Canard. 

(DR..Z.) 

BLAA-KRAAKE.  om.  Syn.  nor- 
wégien du  RoUier  vu^aire,  Contre 
cias  Garrula,  L.  y.  Rollier.  (dr..z.) 

*  BLAA  -  RAAKE.  ois.  Et  non 
plaorRouge.  Syn.  norwégien  de  la 
Corneille  commune,  Cotvus  Corane, 
L.  y.  Corbeau.  (dr..z.) 

BLAA -ROUGE,  ois.  r.  Bi^a- 
Raake. 

BLAA-STAAL  ou  BLAU-STAK, 
pois.  Syn.  de  Labre  bleu  en  Dane- 
marck.  y.  Labre.  (b.) 

*  BLABAR  ET  BLABUK.  bot. 
PHAN.  Syn.  de  yaccinium  uligino^ 
sum  ,  L.  espèce  d'Airelle,  et  le  Myr- 
tyle,  autre  Airelle,  dans  quelques 
parties  de  la  Suède.  (b.) 

BLAC.  OIS.  Espèce  du  genre  Fau- 
con, dont  Vieillot  a  formé  son  genre 
Couhyeh,  Levaill.  Ois.  d'Af.  pi.  36  et 
S7.  F,  Faucon.  (db..z.) 

BLACEAS  et  BLAX.  POIS.  (Ges- 
ucr,)  Probablement  un  Silure  du  Nil. 

(bO 
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*  BLACK-BERRY-EATER.  ois. 
Syn.  anglais  de  Traquet,  Motacilla 
rubicolaj  L.  (b.) 

BLAGKBURNIA.  bot.  fhan.  Le 
genre  établi  sous  ce  nom  par  Forster, 
était  rapporté  par  Linné  ûls  au  Pte- 
lea  ,  auquel  il  ressemble  par  son  port 
et  sa  fleur,  dififérent  néanmoins  par 
son  style  simple  et  son  fruit  mono- 
sperme ,  qui  est  peut-être  une  baie« 
Willdenow  et  Persoon  l'ont  rétabli. 
Il  renferme  un  seul  Arbre ,  trou- 
vé dans  rile  déserte  ^  de  Norfolk  , 
et  auquel  ses  feuilles  |>înnées  out  fait 
donner  le  nom  spécifique  de  pinr 
naia,  (a.d.j.) 

BLACK-GAP.  OIS.  Nom  appliqué 
par  les  Anglais  aux  Mésanges  à  tête 
noire  et  des  marais ,  Punis  atricapil" 
lus  et  palustns  ainsi  qu'au  Larus  rir- 
dibundus,  L.  (dr..z.) 

♦  BLACKEN.  BOT.  phan.  Syn.  sué- 
dois de  Poiam  ogoeton  naians,  L.  et 
en  Smaland  de  Menyaniiies  irifolior 
ta ,  L.  ^.  PoTAMOT  et  Mbnyaiïthb. 

(B.) 

BLACKFISH.  pois.  C'est-à-dire 
Poisson  noir.  Espèce  de  Lutjan.  ^.  ce 
mot.  (b.) 

BLACK  UMBER.  pois.  Syn.  an- 
glais d'Ombre.  ^.  SciiNB.  (b.) 

BLACK-WrrE.  OIS.  Syn.  de  Cor- 
vus  melanoleucus.  V.  Cassican.  (b.) 

BLACOUEL.  BOT.  phan.  Même 
chose  que  Blakwelia.  V*  ce  mot.  (b.) 

BLAD.  BOT.  PHAN.  F".  BUL. 

BLADHIE.  BladIUa.  bot.  phan. 
Ce  genre ,  dont  Thunbere  est  l'au- 
teur, a  été  rapporté  à  la  famille  des 
Ardisiacées.  Ses  caractères  sont  :  un 
calice  quinqueparti ,  persistant  ;  une 
corolle  en  roue,  quinquefide  ,  cadu- 
cpie  ;  cinq  éta mines ,  a  filets  courts 
insérés  à  1  entrée  de  la  corolle  et  à  an- 
thères conniventes  ;  un  ovaire  libre  ; 
un  style  et  un  stigmate  ;  une  baie  ^px- 
siforme,  à  une  seule  loge  qui  contient 
une  graine  munie  d'un  arille.  — Ses 
espèces,  dont  on  trouve  quatre  décri- 
tes dans  la  Flore  du  Japon  de  Thun- 
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bcrg ,  et  deux  figurées  tab,  18  et  19 
de  cet  ouvrage ,  sont  des  Arbustes 
originaires  de  ce  pays  ,  ou  quelques- 
uns  se  cultivent  aussi  dans  les  jar- 
dins. Les  feuilles  sont  alternes  et  cré- 
Sues  dans  le  Bladhia  erispa  ;  temées 
ans  le  ^.yopo/z/ca  dont  la  ti^e  est 
couchée  &  sa  oase  ;  dans  le  B.glabra , 
dont  la  tige  est  dressée ,  les  feuilles 
sont  opposées,  glabres  et  dentées;  op- 
posées de  même ,  mais  velues ,  dans 
le  B.  pillosa.  Les  fleurs  sont  solitai- 
res ou  géminées  sur  des  pédoncules 
axillaires.  (a.d.j.) 

BLADO.  POIS.  (  Risso.  )  Nom  de 
rOblade  sur  la  câte  de  Nice.  V.  Bo- 
gue, (b.) 

BLADSCHWAMP.  bot.  cbypt. 
Syn.  suédois  d'Agaric.  (b.) 

BLAETTER  SCHWAMME.  bot. 
chypt.  C'est-à-dire  Champignon  la-' 
melleux.  Syn.  allemand  d'Agaric. 

^  (AD.B.) 

BLAGRE.  018.  Espèce  *du  genre 
Faucon,  Falco  Blagrus^  Lath.  Levail. 
Ois.  d'Afrique,  pL  5.  Vieillot  Ta  pla- 
cé  dans  son  genre  Balbuzard.   V, 

AlOI«E.  (DB..Z.) 

BLAGUE-A-DIABLE.  ois.  Nom 
donné  comme  syn.  de  Pélican ,  aux 
Antilles.  (b.) 

BLAGYLTA.  pois,  Syn.norwëgien 
de  Labrus  SuilluSy  L.  P",  Labbe.  (b.) 

♦BLAHALLON.  bot.  phan.  Syn. 
suédois  de  Rubus  cœsius  j  L.  P^. 
Ronce.  (b.) 

*  BLAHATTAR.  bot.  phan.  Syn. 
suédois  de  Succise.   F",  Scabieuse. 

(B.) 

BLAIREAU.  Mêles,  mam.  Genre  de 

Carnassiers  plantigrades ,  caractérisé 
par  cinq  molaires  à  la  mâchoire  supé- 
rieure; la  première,  très -petite,  est 
caduque^  et  alors  manque  en  appa- 
rence. La  seconde  et  la  troisième  n  ont 
qu'une  seule  pointe ,  et  sont  suivies , 
ait  Cuvier,  d'une  que  l'on  commence 
à  reconnaître  pour  carnassière  a  u  ves- 
tige de  tranchant  qui  se  montre  sur 
son  côté  externe  ;  derrière  celle-ci  en 
est  une  tuberculeuse^  carrée ,  la  plus 
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grande  de  toutes.  Six  molaires  infé- 
rieurement ,  la  première  très*;- petite 
et  aussi  caduque ,  les  trois  suivantes 
à  une  seule  pointe;  la  cinquième 
commence  aussi  à  montrer  de  la  res- 
semblance avec  les  carnassières  infé- 
rieures; mais*,  comme  elle  a  à  son 
bord  interne  deux  tubercules  aussi 
élevés  que  son  tranchant ,  elle  ioue  le 
rôle  de  tuberculeuse  :  la  dernière 
est  très -petite  ,  mais  aussi  tubercu- 
leuse. Toutes  ces  dents  se  correspon- 
dent parfaitement.  La  grande  tu- 
berculeuse supérieure  o£Bre  deux 
sillons  longitudinaux  formés  par  les 
trois  rangs  de  ses  tubercules  :  le  rang 
moyen  de  ces  tubercules  est  encas- 
tré dans  le  sillon  unique  de  la  moi- 
tié postérieure  de  la  pénultième  d'en 
bas ,  dont  les  deux  bords  tuberculeux 
sont  reçus  dans  les  deux  sillons  lon- 
gitudinaux de  la  supérieure.  Cette 
disposition  de  réciproque  pénétration 
ne  se  retrouve  pas  dans  les  Ours , 
dont  les  dents  sont  d'ailleurs  le  plus 
analogues  à  celles  du  Blaireau.  A  la 

{;rosse  tubercideuse  supérieure  ,  c'est 
e  rang  moyen  de  tubercules  qui  s'use 
le  premier.  Cet  emboîtement  des  par- 
ties saillantes  des  dents  d'une  mâ- 
choire dans  les  cavités  récipro<{ues 
des  dents  de  l'autre  mâchoire  indi- 
que que  le  mouvement  de  l'une  sur 
rautre  ne  peut  se  faire  que  dans  le 
sens  vertical  ;  aussi ,  le  col  du  con- 
dyle  est-il  si  serré  dans  la  cavité  gé- 
noïde  du  temporal ,  qu'il  faut  forcer 
l'élasticité  de  l'os  pour  le  faire  sortir 
de  ses  charnières.  Celles-ci ,  outre  leur 

{profondeur,  ont  une  autre  cause  de  so- 
idité.  Au  lieu  que  l'axe  de  leur  mou- 
vement soit  transversal ,  il  est  un  peu 
oblique ,  de  manière  que  ces  axes , 
prolongés  jusque  sur  la  ligne  médiane, 
formeraient  un  angle  obtus  en  avant. 
— Malgré  sa  vie  souterraine,  la  caisse 
auditive  est  moins  développée  dans  le 
_  Blaireau  que  dans  le  Coati  et  le  Ra- 
ton. Le  frontal  ni  le  jugal  ne  four- 
nissent pas  d'arc  saillant  au  cadre  de 
l'orbite  ;  dans  le* Raton  et  le  Coati^  il 
s*élève ,  au  contraire ,  une  portion 
d'arc  sur  le  )ugal  oui  augmente 
ainsi  l'amplitude  ou  caare  de  l\>rbite. 
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—  Le  trou  sous-orbitaîre,  proportion- 
nellement plus  grand  que  dans  les 
Coatis ,  Ratons   et  Gloutons  ,   i'esl 
absolument  plus  que  dans  l'Ours. 
Dans  les  Carnassiers ,  la  grandeur  de 
ce  trou  étant  en  rapport  avec  le  volu- 
me des  nerfs  et  des  vaisseaux  sous- 
orbîtaires ,  il  en  doit  résulter  une  sen- 
sibilité très -vive  au  museau  du  Blai- 
reau. —  La  fosse  ethmp'idale  trèsr- 
erande  annonce  un  odorat  fort  actif. 
La  tente  du  cervelet  est  osseuse.  — 
Cet  Animal  a  l'air  de  marcher  en  ram- 
pant ,  à  cause  de  la  brièveté  de  ses 
jambes  I  et  comme  son  poil  est  long , 
son  ventre  paraît  alors  toucher  k  terre; 
ses  doigts,  armés  d'ongles  très-soli- 
des, sont  engagés  dans  la  peau;  la 
longueur  de  ceux  de  devant  les  rend 
propres  à  fouiller  la  terre;  la  queue, 
a  peu  près  longue  comme  la  tête ,  m 
pourtant  quinze  vertèbres.  Le  Blai- 
reau a  quinze  côtes,  le  Glouton  seize, 
le  Raton  et  lé  Coati  quatorze  ;  il  a  six 
mamelles  :  deux  pectorales,  quatre 
ventrales  ;  dans  le  Coati  et  le  Raton , 
toutes  six  sont  ventrales.  Il  y  a  sous  la 
queue,  au-dessus  de  Fanus ,  une  po- 
che à  fente  transversale  d'oii  suinte 
une  humeur  grasse  et  fétide.  Sa  lan- 
gue est  douce ,  sod  pelage  assez  mde. 
Les  poils  ont  cela  de  particulier  d'être 
blancs  vers  la  peau,  puis  noirs  dans  le 
tiers  extérieur ,  excepté  la  pointe  qui 
est  blanche ,  ce  qui  donne  au  corps 
une  couleur  grisâtre  :  dans  le  jeune 
âge ,  le  noir ,  qui  occupe  le  milieu  de 
la  longueur  du  poil ,  est  alors  d'un 
fauve  isabellè,  ce  qui  donne  une 
teinte  jaune  au  gris  du  pelage. 

Le  Blaireau  ,C/>3i/<  jtftf/es,  L.,  En- 
cyd.  pi.  35,  fig.  4.  Buff.  7,  pi.  7. 
Sichreb.  pi.  i49,  a  deux  ou  trois  pieds 
de  long.  Lie  dessus  de  la  tête  est  pres- 
que blanc ,  la  face  est  traversée  de  la 
hase  des  oreilles  en  passant  sur  l'ail 

Sar  une  bande  noire  ;  une  autre  ban* 
e  blanche ,  inférieure  à  celle-ci ,  s'é- 
tend depuis  l'épaule  jusqu'à  la  mous- 
tache. Le  dessus  du  corps  est  srisâtre, 
le  dessous  noir.— Schreber,  Sg.  i42, 
B.,  représente,  sous  le  nom  aUnus 
Taxus,  un  Blaireau  dont  le  ventre  est 
d'un  gris  plus  clair  qu^  les  flancs,  oii 
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Foreille  est  de  la  coulear  gënèrak  et 
seulement  bordée  de  uoir,  oh  la  ban- 
de noire  de  la  face  est  supérieure  k 
l'tBil ,  sans  y  toucber  ;  est-ce  une  va- 
riété ou  une  espèce? 

Le  Blaireau  nabite  l'Europe  et  TA- 
sie  tempérée  :  Pallas  Ta  rencontré 
dans  l'ouest  de  l'Asie ,  au  nord  de  la 
mer  Caspienne  :  les  Galmoucks  en 
mangent  la  chair.  C'est  un  Animal 
défiant,  solitaire,  qui  recherche  les 
bob  les  plus  déserts  et  s'y  creuse  un 
terrier  d'oii  il  ne  sort  que  pour  cher* 
cher  &  manger  ;  le  boyau  de  ce  terrier 
est  tortueux,  oblique,  et  poussé  quel» 

a uefbis  très-loin.  Comme  la  plupart 
es  Animaux,  attaché  au  site  oii  il  est 
né,  le  Blaireau,  débusqué  deson  sou- 
terrain, soit  par  rhommequiTa  dé- 
truit ,  soit  par  les  ruses  du  Renard 
qui  l'en  chasse  en  j  déposant  ses 
ordures ,  ne  change  pas  ae  pays.  Il 
creuse  un  nouveau  terrier  à  peu  de 
distance;  il  n'en  sort  guère  que  la 
nuit,  s'en  écarte  peu,  car  la  briè- 
veté de  ses  jambes  ralentit  sa  fuite, 
et  les  chiens  l'ont  bientôt  atteint , 
pour  peu  qu'il  en  soit  éloigné.  Dans 
ce  cas ,  le  Blaireau  se  couche  sur  le 
dos,  se  défend  des  ongles  et  des 
dents.  Outre  qu'il  a  beaucoup  de 
courage,  il  a  la  vie  très-dure,  de 
sorte  qu'il  regagne  le  plus  souvent 
son  terrier  qu  il  faut  défoncer  pour 
Py  prendre. 
Le  Blaireau  vit  principalement  de 

Sroie  ;  il  déterre  les  nids  d'Abeilles- 
k>urdons,  les  Lapins  et  les  Mulots;  il 
mange  aussi  des  Sauterelles,  des  Sei^ 
pens,  des  œufs ,  et  sans  doute  quel- 
quefois des  fruits  et  des  racines.  Son 
terrier  est  toujours  propre.  On  trouve 
rarement  ensemble  le  mâle  et  la 
femelle.  C'est  en  été  que  celle- 
ci  met  bas  trois   ou  quatre  petits. 

(A.D..NS.) 

Les  chasseurs  prétendent  qu'il  exis- 
te deux  variétés  fort  distinctes  de  Blai- 
reaux :  l'une^  qu'ils  appellentfi/oi/vai/- 
CAien,  aurait  le  museau  semblable  à 
celui  des  Chiens ,  etl'autre ,  nommée 
JBlaireau-Cochony  aurait  une  sorte  de 
gi*oin.  Ces  différences  ont  encore 
échappé  aux  naturalistes. 
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On  a  encore  donné  le  nom  de  Blai- 
reau à  des  Blammifères  qui  s'en  rap- 
prochent plus  ou  moins  par  la  forme  ; 
ainsi  l'on  a  appelé  : 

Bt«Ant£AUBi.AMc,  un  Animal  qui  fut 
apporté  de  New-York  à  Réaumur,  et 
dont  les  dépouilles  retrouvées  dans 
les  galeries  du  Muséum  ont  prouvé 
que  ce  n'était  qu'un  Raton  atteint  de 
la  maladie  qui  décolore  les  Albi- 
nos. 

BliAniXAv  rtTAKT,  un  petit  Quadru-^ 
pède  du  midi  de  l'Afrique,  encore 
peu  connu ,  mais  qui  paraît  être  le 
Zorille. 

Blaireau  de  rocher  ,  le  Daman , 
Hjrrax  capensis  f  L. 

Blaireau  deSuriham  ,  le  F'iuera 

>uasje  de  Linné,  Coati  noirâtre  de 

uffon.  (b.) 

BLAJRIE.  Blairia.  bot.  »hak. 
Linné  désigne  sous  èe  nom  un  genre 
de  Plantes  de  la  famille  des  Ericinées, 
de  la  Tétrandrie  Monogynie,  très-voi- 
sin du  genre  Bruyère  dont  il  diffi&re 
surtout  par  son  calice  et  sa  corolle  à 
quatre  lobes ,  ses  étamines  au  nom- 
bre de  quatre  seulement,  dont  les  an- 
thères sont  dépourvues  d'appendices. 
Sa  capsule  est  à  quatre  loges ,  et  s'ou- 
vre {Kir  quatre  fentes  longitudinales 
qui  correspondent  aux  quatre  angles. 
—Les  espèces  de  ce  genre  sont  toutes 
de  petilsÀrbustes  ayant  le  même  port 
que  les  Bruyères  et  qui  crobsent  au 
cap  de  Bonne-Espérance.  On  cultive 
quelquefois  dans  les  jardins  leB/œria 
Èricoïdes. 

Le  nom  de  Blairia  avait  d'abord 
été  donné  par  Houston  à  quelques  es- 
pèces que  ce  botaniste  avait  séparées 
du  genre  Verveine;  Linné  les  y  réunit 
de  nouveau ,  et  appliqua  le  nom  de 
Bkiria  qu'il  changea  en  Blœria  au 

gini^  que  nous  venons  de  décrire, 
aertner  et  Thunberg  ont  cherché  à 
détruire  le  genre  de  Linné,  le  pre- 
mier en  établissant  le  genre  Blairia 
de  Houston  pour  quelques  espèces  de 
Yerveine  que  Lamarck  a  de  nouveau 
réunies  aux  genres  Priva  et  Zapania  ; 
le  second,  en  faisant  rentrer  dans  le 
genre  Erica  les  Blairies  de  Linné  ; 
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maïs  cependant  le  genre  de  linnë  a 
été  adopté  par  la  plupart  des  bota- 
nistes modernes,  (a.h.) 

BLAKEA.  BOT.  FHAN.  Genre  placé 
au  commencement  de  la  &milie  des 
Mélastomées  ,  '  établi  par  Browne  y 
d'après  un  Aibuste  de  TAmérique. 
Le  calice  a  son  limbe  entier,  marqué 
de  six  angles ,  et  est  environné  à  sa 
base  de  six  écailles  opposées  deux  à 
deux.  Les  pétales  sont  au  nombre  de 
six,  et  les  éUmines  de  douze;  leurs 
fUets  sont  dressés,  et  leurs  anthères 
grandes  forment,  en  se  touchant,  un 
anneau  i  Tovaire,  couronné  par  le 
calice,  devient  une  capsule  à  six 
loges. 

TJn  Blakea  se  trouve  aussi  décrit 
dans  Aublet  (  Fiant,  de  la  Guiane, 
lab.  9IO  ),  mais  son  calice  esta  cinq 
lobes  caducs ,  et  dépourvu  d'écaillés 
à  sa  base  ;  ses  pétale^  sont  ongui- 
culés ,  au  nombre  de  huit  ou  neuf, 
et  présentent  inférieurement  d'un 
côté  un  appendice;  le  nombre  des 
étamincs  est  double;  le  stigmate 
est  pelle  et  marqué  de  stries  rayon- 
nantes; le  fruit  une  baie  turbinée 
à  huit  ou  neuf  loges. — Ces  dissem- 
blances ont  engagé  plusieurs  auteurs 
à  considérer  le  Blakea  quinquenetvia 
d' Aublet  comme  type  d'un  genre 
différent  que  Gmelin  a  nommé  Jf^e^ 
bem,  et  Necker  Bellucia,  Doit-on  sui- 
vre leur  exemple,  ou  bien,  avec  Wahl 
et  Persoon ,  n'avoir   pas  égard  à  la 

Ï)résence  ou  à  l'absence  d'4écaille5  à 
a  base  du  calice ,  ni  aux  autres  dif- 
férences énumérées  plus  haut  ,  et 
réunir  ces  divers  Arbustes  dans  un 
seul  genre  dont  il  conviendrait  alors 
de  modifier  le  caractère?  (a.d.j.) 
•  BLAKLETT  et  BLAKUNT, 
BLAQUUBAR.  bot.  phak.  Syn.  de 
Bleuet  ou  Bluet,  Centaurea  Cjanus, 
L.  dans  les  diverses  provinces  de 
Suède.  (B.) 

BLAKSTONLV.  bot.  phan.  Le 
nom  de  Moronobea^  donné  par  Aublet 
à  un  genre  de  la  famille  des  Guttifè- 
res,aété  changé  par  ScopolietNecker 
en  celui  de  Btakstonia. — Ce  dernier 
nom  est  encore  donné  par  Budson  au 
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Chlom perfoUaULflt,  /^.  Mobonobsa 
etCniiOBB.  (a.d.j.) 

BLARWELLIA.  BOT.  PHAN.  Genre 
placé  à  la  suite  des  Rosacées.  Son  ca- 
lice turbiné ,  faisant  dans  sa  moitié 
inférieure  corps  avec  l'ovaire ,  pré- 
sente supérieurement  des  divisions 
oblongues,  égales,  velues  et  ciliées  , 
au  nombre  de  seize ,  de  vingt  ou  de 
trente.  Intérieurement  à  la  base  de 
chacune,  sont  fixées  alternativement 
une  petite  glande  et  une  étamine  à 
anthère  biloculaire ,  et  le  nombre  des 
ëtamines  se  trouve  conséquemment  la 
moitié  de  celui  des  divisions  calicina- 
les.  L'ovaire  velu  se  termine  par  qua- 
tre ou  six  styles,  et  autant  de  stigma- 
tes, et  devient  une  capsule  à  demi-r 
adhérente  au  calice  persistant ,  à  une 
seule  loge,  à  quatre  ou  six  vahres ,  et 
contenant  plusieurs  graines  attachées 
à  des  tropnospermes  pariétaux.  A  ce 
genre  ont  été  rapportés  trois  Arbres 
ou  Arbrisseaux  des  ilesde  Mascareigne 
et  de  Madagascar,  à  feuilles  al  ternes,  à 
fleurs  axillaires  en  grappes  ou  en  épis. 
Il  a  été  ainsi  nommé  en  l'honneur 
d'Elisabeth  Blakv^eÛ,  auteur  d'une 
suite  de  Plantes  gravées  sous  le  nom 
de  Curioua  herbar.  (a.d.j.) 

BLAK-'WITE.  OIS.  Même  chose  que 
Black-Wite.  r.  ce  mot        (dr..z.) 

*BLALACK,BLASIPPA,BLAWES 
ET  BLAWEROR.  bot.  phan.  Syn. 
suédois  à* Anémone  Hepatica^  L.  F". 
Anémone.  (b.) 

♦  BLALACKER  ct  BLAWISIL. 
BOT.  PHAN.  Syn.  suédois  de. Pensée, 
Viola  tricolor^  L.  V  Viomttb.  (b.) 

BLAMARËE.  bot.  phan.  Syn.  de 
Maïs  dans  quelques  cantons  méridio* 
naux  de  la  rrance.  V.  Maïs.       (b.) 

BLANC.  BOT.  PHAN.  Maladie  des 
Végétaux,  qui  se  manifeste  par  l'appa- 
rition, sur  leurs  feuilles, d'unesorte de 
poussière  blanche  :  elle  passe  pour 
contacieuse ,  mais  sans  raison.  Il  j  en 
a  de  deux  sortes. 

Le  Blanc  sec,  dont  ne  meurent 
pas  les  Plantes  qui  en  sont  atteintes, 
qui  est  général  ou  partiel ,  et  que  Bpsc, 
croit  être  l'effet  d'un  Ghampign<m  pa- 
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rasite,  voisin  des Erésrphieetàes  Urù- 
tîo.  On  lattribue  à  raftéraùon  du  tissu 
cellulaire ,  qui  vient  de  trop  d'humi- 
dité suivie  d'une  ëvaporation  trop 
considérable  ,  et  Ion  a  remarqué 
qu'elle  se  développe  en  été  quand  des 
ondées  de  pluie  sont  suivies  de  coups 
de  soleil  violens.  Ou  remarque  que  le 
CyiiausLaburnum^e  Baloia  nigroy  les 
Rosiers  et  l'Absinthe  sont  les  Végé- 
.taux  les  plus  sujets  au  Blanc  sec. 
.  Le  Bx^ANC  HiEixxvx  f  souvent  nom- 
mé lèpre  ou  meunier  .  se  manifeste , 
depuis  juillet  jusquen  septembre , 
par  une  substance  blanchâtre  et  un 
peu  visqueuse,  qui,  transsudant  à 
travers  les  pores  des  feuilles,  parait , 
au  microscope ,  composée  ae  petits 
filamens  enlacés  ;  elle  détermine  la- 
vorlement  des  boutons  qui .  dans  les 
Arbres  fruitiers ,  forment  i  espoir  de 
Tannée  suivante.  (b.) 

BLANC-AUNE.  bot.  phan.  Syn. 
d'Alisier.  F'*  ce  mot.  (b.) 

BLANC  BOIS.  bot.  fban.  r.  BOIS 
BLANC. 

BLANC  CUL.  OIS.  (Belon.)  Syn.  de 
Bouvreuil  commun ,  Pyrr/uila  vulgor- 
m ,  L.  f^.  Bouvreuil.         (or..z.) 

BLANC  D'ALBATRE.  MIN.  Sulfate 
de  Chaux  réduit  en  poudre  très-fine, 
que  Ton  emploie  dans  la  grosse  pein- 
ture en  détrempe.  (dh..z.} 

BLANC  D'ARGENT,  bot.  crypt, 
Syn.  à'jigaricus  argymceus ,  L.    (b.) 

BLANC  DE  BALEINE,  zool.  Ma- 
tière grasse  2  solide ,  d'un  blanc  nacré, 
douce  au  toucher,  friable,  fusible  à 
45  degrés  environ  ,  insoluble  dans 
l'eau,  solubledans  l'Alcoholetl'Ether, 
miscible  aux  huiles  fixes ,  formant  des 
savons  avec  les  alcalis,  etc.,  etc.  On  la 
trouve  abondamment  dans  la  g[raisse 
de  certains  Cétacés ,  et  plus  particuliè- 
rement dans  les  cavités  qui  entourent  le 
cerveau.  Chevreul,  qui  s'est  occupé  de 
l'analyse  de  celte  substance ,  l'a  trou- 
¥ée  composée  de  beaucoup  de  Cétine 
et  d'huile  fluide.  Le  Blanc  de  Baleine 
est  employé  en  pharmacie  dans  la  pré- 
paration de  quelques  topiques  gras» 

TOBIS  U. 
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on  en  fait  usace  dans  les  arts  pour  la 
confection  de  bougies  translucides. 

(DB..Z.) 

BLANC  DE  BISMUTH.  MIN.  Ox;de 
de  ce  Métal  précipité  de  la  dissolution 
nitrique  par  l'eau  pure  :  il  est  léger, 
très-colorant  ;  aussi  Temploie-t-on 
très-fréquemment  sous  le  nom  de 
Blanc  de  Fard ,  pour  rendre  au  teint 
flétri  l'éclat  passager  de  la  fraîcheur. 
{Da..z.) 

BLANC  DE  CÉRUSE.  min.. Mé- 
lange de  sous-Carbonate  de  Plomb  et 
de  Carbonate  calcaire  réduits  en  pâte 
.très-fine  par  la  trituration  au  moulin 
avec  un  peu  d'eau  ;  on  fi>rme  de  cette 
pâte  des  pains  coniques  que  Ton  fkit 
.ensuite  sécher.  Ce  Blanc  est  générale- 
ment employé  dans  la  peinture;  il 
entre  aussi  dans  la  composition  de 
certains  vernis  ou  couvertes  de  pote- 
ries blanches .  (db.  .z.) 

BLANC  DE  CHAMPIGNON,  bot. 
CRYPT.  Substance  blanche ,  fugace  et 
filamenteuse ,  formée  d'une  miutitude 
de  fibiiies .  et  qui  n'est  que  l'état  rudi- 
mentaire  des  Champignons.  Ijcs  jar- 
diniers placent  sur  des  couches  pré- 
parées à  cet  effet  celui  qui  produit  les 
espèces  comestibles  qui  se  prêtent  à 
cette  sorte  de  domesticité.  (b.) 

BLANC  DE  CRAIE,  min.  Môme 
chose  que  Blanc  d'Espagne,  y,  ce  mot. 

(DR..Z.) 

BLANC  D'EAU,  bot.  phan.  Syn. 
de  Nymphœa  alôa,  L.  /^.  NiNUPHAR. 

(B.) 

BLANC  D'ESPAGNE,  min.  Carbo- 
nate de  Chaux  pulvérisé^  trituré  avec 
de  l'eau ,  puis  réduit  en  pâte ,  dont  on 
forme  des  pains  pour  les  employer 
dans  la  peinture  à  la  colle.    (dr..z.) 

BLANC  DE  HOLLANDE,  bot. 
PHAN.  Nom  vulgaire  d'une  variété  du 
Populus  alba ,  L.  K  Peupi^ier.   (b.) 

BLANC  D'IVOIRE,  bot.  crypt. 
Syn.  à*j4gancuô  ebumeu^^  L.      fp.) 

BLANC  DE  KREMS.  min.  Même 
chose  que  Blanc  de  Plomb.  F",  ce  mot. 

(0R..Z.) 

BLANC  DE  LAIT.  bot.  cRypT. 

2'À 
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Nom  rulgaîre  par  lequel  on  désigne 
plusieurs  Agarics,  tels  qu* j^garicus 
omàelli/èrus ,  collinus  et  cœsius,  (b.) 

BLANC  DE  PLOMB,  c^im.  Sous- 
Carbonate  de  Plomb  aue  Ion  prépare 
en  grand  au  moyen  au  vinaigre.  On 

S  lace  dans  des  pots  de  terre  vernissés 
es  lames  de  Plomb  tournées  en  spi- 
rale ,  puis  on  les  remplit  de  vinaigre  ; 
on  range  ces  pots  sur  une  couche  de 
fumier  qui  y  entretient  une  douce  cha- 
leur. Au  bout  de  quarante  jours ,  les 
lames  de  plomb  sont  recouvertes  d'une 
ëcaille  de  Plomb  sous-carbonaté.  On 
le  prépare  encore.cn  faisant  passer  un 
courant  de  gaz  acide  carbonique  dans 
une  dissolution  de  sous -Acétate  de 
Plomb,  il  se  précipite  du  sous-Carbo^ 
fiate  de  ce  Métal.  (l)R..z.) 

BLANC  DE  ZINC.  cniM.  Oxyde 
de  Zinc  précipité  de  la  dissolution  de 
ce  Métal  dans  TOxyde  suifurique  par 
le  moyen  de  la  potasse.  Ce  blanc 

Feut  remplacer  celui  de  Céruse  ou  de 
lomb  y  et  il  n'expose  à  aucun  des 
dangers  que  Ton  a  à  redouter  avec  ces 
derniers.  (dr..z.} 

BLANCHAILLE.  POIS.  Nom  collec- 
tif donné  aux  très-petits  Poissons,  or- 
dinairement du  ^eni'e  Able ,  que  les 
pécheurs  emploient  pour  amorcer 
leurs  lignes.  (b.) 

BLANCHARD,  ois.  Espèce  du 
genre  Faucon,  Falco  alèesceaa,  Daud. 
Lath.  Levaill.  Ois.  d'Afriq.  pi.  i3. 
/^.Aigles.  (j)r..z.) 

BLANCHE.  016.  Espèce  du  genre 
Hirondelle -de -Mer,  Stema  alba^ 
Gmel.  du  cap.  f^.  Hieondellc-d^ 
Mer.  (DR..Z.J 

fiLANCHE^OIFFE.  ois.  Espèce 
du  genre  Corbeau,  divbion des  Geais, 
C0/VU9  cajanus,  L.  F".  Corbeau. 

(DR..Z.) 

BLANCHE-QUEUE,  ois.  Syn.  vul- 
gaire du  Jean-le-Blanc ,  jFalco  galli* 
eus,  Gmcl.  ^.  Aigle.  (dr..z.) 

BLANCHE-llAIE.  ois.  Espèce  du 
genre  Etourneau ,  Sturnus  militaris  , 
L.    des    terres    Magellaniques.   ^. 

EtOVRNEAV.  (DR..Z.} 
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BLANCHET.  sool.  On  donne  ce 
nom  à  un  Oiseau,  la  Fauvette  grise . 
Motacilla  Syhia,  L.  y,  Sylvie  ;  â 
un  Serpent  du  genre  Amphisbène  , 
ainsi  qu'à  un  Poisson  Salmo  fœtens  , 
L.  F".  Sylyie,  AM^isBéNE  et  Sau 
mon.  (b.) 

BLANCHET.  bot.  cryft.  Syn. 
à*jigaricu9  pitgineuê,  (ad.b.) 

BLANCHETTE  ou  BLANQUET- 
TE.  BOT.  FBAN.  Syn.  de  F'aUriana  lo- 
cusia,  L.  et  de  C/tenopodium  mariti- 
mum,  V.  Valkkianelle  et  Chkno- 

PODB.  (B.) 

BLANCHETTE,  BLANCHOTTE 
ET  JAUNOTTE.  BOT.cRYPr.  Sy  n.d'w#- 
gancus  risigalUnus^  dont  les  feuillets 
varient  du  blanc  au  jaune,     (ao.b.) 

BLANCHOT.  ois.  Espèce  de  Pic- 
Grièche  figurée  pi.  a85  de  rOmitho- 
logie  d'Afrique  par  Levaillant     (b.) 

BLANC -JAUNE,  pow.  Syn.  de 
Salmo  niiaiiciis,  L.  F.  Saumok.  (b.) 

*BLANCKIA.  bot.  phak.  (  Nec- 
ker.  )  Syn.  de  Conobea.  /^.  ce  mot. 

(B.) 

BLANC-NEZ.  mam.  Syn.  deSimia 
Pe/atfm/<z,Schreb.Méme  chose  qu*As- 
cagne  d'Audebert.  F'.  Guenon,  (b.) 

BLANCOR.  FOU.  (Commerson.) 
F'.  Peistipome. 

BLANCPENDARD.o».  Syn.  vul- 
gaire de  la  Pie-Grièche  grise,  X^o-* 
iùu$  excubUorfh,  y.  Pis-Griâchb. 

(DR..Z.) 

BLANCULET.  ois.  Syn.  de  Mo- 
teux,  Motacilla  i&nanthe,  L.  V.  Tra- 

QUET.  (DR..Z.) 

BLANDE.  REFT.  BAT&.  Syn«  de 
Salamandre  ordinaire.  (b.) 

BLANDFORTIA.  bot.  phan.  Ce 
nom  a  été  donné  par  Andrews  à  une 
Plante  de  la  Caroline,  qui  est  un  So» 
lenandria  pour  Beauvois  ,  un  Ery-* 
tkrorhiza  pour  Michaux.  F^.  ces  mots. 
—  Il  a  été  appliqué  par  Smith  à  une 
autre ,  de  la  famille  des  Asphodèlées, 
qui  présente  un  calice  en  forme  d'en- 
tonnoir |  partagé  supérieurement  en 
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six  lobes  courts;  six  ëtamincs  iosërées 
à  ce  tube  ;  un  style  court ,  conique  ; 
un  stigmate  simple;  une  capsule  tri- 
gone ,  fusiforme.  triloculaire  et  sW-^ 
vrant  en  trois  valves  ;  des  graiues  hé- 
rissées et  imbriquées ,  attachées  à  un 
trophospermc  central.  Les  feuilles 
sont  radicales ,  linéaires  ;  les  fleurs 
disposées  en  belles  grappes  à  Textré- 
mité  d'une  hampe  haute  de  deux  à 
trois  pieds.  ( A..  D.  J.) 

BLANDOVIA.  bot.  crypt.  Nom 
donné  par  Willdenow  dans  son  Intro- 
duction à  laCryptogamie  {Spec.PLYol, 
V.  p.  xxxi),  à  un  genre  qu'il  n'a  pas 
décrit  et  qui  paraîtrait  appartenir  à 
la  famille  des  Hépatiques;  il  lui  attri- 
bue une  capsule  biloculaire  et  bivalve. 

(AD.  B.) 

BLANDRUSLER.  mam.  Syn.  is- 
landais de  Phoque  à  crinière.  F',  Pho- 
que. (A.D..NS.) 

BLANGLAX.  rois.  Syn.  suédois  4e 
Saumon.  (b.) 

BLANKARA.  bot.  chypt.  (  Mous- 
ses,) Nom  de  genre  donné  par  Adan- 
son  à  quelques  Mousses  qui  font  par- 
lie  des  genres  Polytnchum  et  Otiho- 
trichum ,  et  particulièrement  à  VOr^ 
thoirichum  crispum .  (ad  .  b  .  ) 

BLANOY.  POIS.  Syn.  de  Mugil 
cephalus,  ^.  Muge.  (b.) 

BLAJSQUETTE.  bot.  phan.  r. 
Blaiïchbttb* 

BLAO-MER.  OIS.  Syn.  suédois  de 
Mésange  bleue,  Farus  cœruhus y  L. 

(B.) 

BLAO-NACK.  ois.  Syn.  suédois  de 
Canard  sauvage  y  Anas  Boschas ,  L. 

(B.) 

BLAOS-KLACKA.  ois.  Syn.  sué- 
dois à! Anas  atenima^  Jj.  K,  Foui/- 

QUE.  (DR..Z.) 

BliAPS.  Blaps.  INS.  Genre  de  Tor- 
dre des  Coléoptères ,  section  des 
Hétéromères  ,  établi  par  Fabricius 
et  subdivisé  depuis  par  les  au--» 
leurs.  Latreille  (Règne  Anim.  de 
Cuv.)  i^aoe  les  Blaps  dans  la  seconde 
division  de  la  fanaiik  dea  Méksomes , 
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et  leur  assigne  pour  caractères  :  an« 
tenues  filiformes  >  plus  courtes  que  la 
i|Loitié  du  corps  avec  le  tiroisième  ar- 
ticle long  et  les  derniers  presque  glo- 
buleux ;  cliaperon  termmé  par  une 
ligne  droite ,  avec  le  labre  en  avant 
et  transversal  ;  mandibules  à  peine 
dentelées;  mâchoires  bifides,  décou- 
vertes jusqu'à  leur  base;  quatre  pal- 
pes terminés  par  un  article  triangu- 
laire. 

Ces  Insectes  ont  de  grands  rapports 
avec  les  Pimelies,  les  Ténébrions ,  les 
Hélops,  et  surtout  avec  les  Asides  , 
les  Misolampes  et  les  Pédines.  Ce- 
pendant les  caractères  tirés  des  par- 
ties de  la  bouche ,  des  antennes  et  de 
la  forme  générale  du  corps ,  suffisent 
pour  les  distinguer  de  chacun  de  ces 
genres.  Les  Blaps  ont  le  corps  oblong, 
plus  étroit  en  devant ,  avec  le  protho- 
rax presque  carré  ;  en  général  ils 
sont  privés  d'ailes,  et  leur  abdomen 
est  recouvert  par  les  élytres  prolon- 
gées ordinairement  en  pointes  et  sou- 
dées entre  elles  ;  leur  démarche  est 
très-lente;  on  les  rencontre  dans  les 
lieux  humides,  sous  les  pierres^  les 
solives,  dans  les  caves ,  sous  les  ton- 
neaux ;  ils  ne  sortent  guère  de  leur 
retraite  obscure  que  la  nuit.  Lors- 
qu'on les  saisit,  ils  répandent  par  l'a- 
nus une  liqueur  noirâtre  qui  paraît 
être  la  cause  de  l'odeur  désagréable 
qu'ils  exhalent  dans  cet  instant.  Leur 
larve  n'est  pas  connue.  On  présume 

Qu'elle  est  très-analogue  à  celle  des 
'énébrions  et  qu'elle  vit  dans  la 
terre. 

Ce  genre  assez  nombreux  en  espè- 
ces a  été  divisé  par  Fabricius  lui-mê- 
me qui  en  a  extrait  les  Platy notes,  le- 
quel genre  se  compose  d'Insectes  la 
plupart  étrangers^  Parmi  les  Blaps  de 
notre  pays  nous  dbtioguerons  : 

Le  Blaps  mucronb  ,  Porte-mal- 
heur ou  Annonce-mort ,  B,  moiiisa-- 
ga ,  figuré  et  décrit  par  Olivier  (  Col. 
ïom.  3,  n°  60,  pi.  i,fig.  a,  B),  très- 
commun  aux  environs  de  Paris  et 
pouvant  être  considéré  comme  le  type 
du  genre. 

li  Bi/APS  oéANT,  B.  mgas ,  qui  se 
trouve  dans  le  midi  de  la  France.  F"» 
aa* 
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)K>ur  les  autres  espèces ,  les  ouvrages 
d'Olivier  et  de  Sturm  et  rEntomo- 
graphie  russe  de  Fischer.        v-^^»-) 

BLAPSIA  ou  CEPHALINtJS.  pois. 
foisson  qu'il  est  impossible  de  recon- 
naître sur  ce  qu'en  rapporte  Gesner  , 
qui  seul  le  mentionne.  (b.) 

BLAPSTINE.  Blapstmiis.  ins.  Genr 
re  de  l'ordre  des  Coléoptères,  section 
des  Hëtëromères.  créé  par  Dejean 
(Catalogue  des  Coléoptères,  p.  66}  qui 
en  compte  trois  espèces  dans  sa  collec- 
tion. Ce  nouveau  genre  dont  nous 
ignorons  les  caractères  paraît  être 
fondé  aux  dépens  du  genre  Slaps  de 
Fabricius.  (i.UD.) 

BLAQDET.  pois.  Fretin  qui  s'en- 
gage dans  les  filets,  et  dont  les  pé- 
cheurs se  servent  pour  amorcer  leurs 
lignes.  Diverses  espèces  de  dupées  le 
fournissent  ordinairement.  (b.) 

BLARAF.  MAM.  Syn.  suédois  dl- 
satis  ou  Renard  bleu.  ^.  Chien,  (b.) 

*BLARY,  BLERIE  ou  BLERY. 
Noms  de  pays  de  Fulica  aira^  L.   y. 

FoULQUiE.  (DR..Z.) 

BLAS-AND  ou  BLIS-HONE.  ois. 
Syn.  danois  de  Fulica  aierrima,  L.  F'. 
ÏOU1.QUE.  (b.) 

BLASIA.  BOT.  CRYPT.  {Hépatiques.) 
Genre  établi  par  Micheli,  et  adopté 
depuis  par  la  plupart  des  auteurs  , 
mais  que  Uooker   a   prouvé  n'être 

Su'une  Jungermannia  dont  la  frucli- 
cation  n*était  pas  encore  développée^ 
la  capsule  e^  alors  encore  enfouie 
dans  une  cavité  de  la  fronde  et  cou- 
ronnée par  un  tube  qui  n'est  autre 
chose  que  la  eainequi  entoure  la  base 
des  capsules  des  Jungermanriiai  IIoo- 
Icer  l'a  obseivé  dans  cet  état  et  dans 
l'étot  parfait,  et  l'a  très-bien  figuré 
dans  sa  Monographie  des  Jungerman- 
ncs  d'Angleterre.  F.  Junoermanne. 

{AD.  B.) 

BV^POL.  POIS.  Syn.  d'Aspe,  es- 
pèce de  Cyprin.  F»  ce  mot.         (b.) 

BLASSENT.  ois.  Syn.  de  Canani 
Sauvage,  Anas Boschas,  L.  dans  cer- 


BLA 

tains  cantons  limitrophes  delà  Souabe 
et  de  la  Suisse.  (dr..z.) 

»  BLASTE.  B/asius.  bot.  phan. 
Le  professeur  L.-C.  Richard  donnait 
ce  nom  à  toute  la  partie  d*un  em- 
bryon macrochize  ou  vitellifère  qui 
est  susceptible  de  se  développer  i  ainsi 
dans  le  Élé,  le  Maïs  et  les  autres  Gra- 
minées, c'est  toute  la  partie  externe 
de  Tembrycn.  U-RO 

BLASTE.  Slasius,  Bcyr.  fhan. 
Loureiro  a  décrit  sous  ce  nom  un 
genre  dont  la  structure  est  bien  sin- 
gulière et  fort  insolite,  si  en  effet  elle 
est  conforme  à  la  description  aue  cet 
auteur  en  donne.  La  seule  espèce  qui 
le  compose,  Blasfus  cochincàinensis , 
est  un  Arbrisseau  de  six  à  huit  pieds 
de  hauteur,  très-rameux ,  ayant  des 
feuilles  opposées,  lancéolées ,  triner- 
vées,  glabres;  des  fleurs  blanches  et 
formant  des  faisceaux.  Leur  calice  est 
tubuleux,  à  quatre  dents;  leur  co- 
rolle se  compose  de  quatre  pétales , 
insérés  au  fond  du  calice  ;  les  éta- 
mines  sont  au  nombre  de  quatre  ;  les 
pistils,  au  nombre  de  vingt  environ, 
sont  placés,  d'aorès  la  description 
de  Loureiro ,  sur  le  dos  des  antuères 
qui  sont  grandes  et  courbées.  Chaque 
ovaire  est  surmonté  par  un  style  et  un 
stigmate. 

Ces  caractères  sont  tellement  ex- 
traordinaires,  et  l'on  attache  géné- 
ralement si  peu  d'importance  aux 
descriptions  de  Loureiro,  qu'il  est 
probanle^  ^ue  cette  description  est 
tout-à-fait  inexacte;  aussi  n'a-t-on 
pu  jusqu'à  présent  rapprocher  le 
genre  Blasius  d'aucun  autre  genre 
connu.  (a.r.) 

BLASTÊME.  Blastema,  bot.  phak. 
Mirbel  distingue  dans  l'embryon 
deux  parties  :  Tune  qu'il  nomme 
Blastéroe ,  comprend  la  radicule ,  la 

Eemmule  et  la  tigelle;  la  seconde  est 
>rmée  par  le  corps  ootylédone.  F, 
Embryon.  (a.r.) 

BLAT.  BOT.  FHAN.  Même  chose  que 
Bla  et  Bkd.  F.  ces  moU.  (a.) 

BLATFN.  MOLL.  Nom  donné  par 
Adanson  i  uu  Buccin  du  Sénégal,  (s.) 
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BLATTARIA.  bot.  phan.  Genre 
formé  parToumefort  des  Molènes  qui 
avaient  leur  capsule  Rlobuleuse  etnon 
OTOÏde ,  et  dont  les  fleurs  étaient  dis- 
posées en  épis  lâches.  f^MOLÈlŒ.  (b.) 

BLATTE.  BkUia.  ins.  Genre  de 
l'ordre  des  Orthoptères,  famille  des 
Coureurs  (Règne  Anim.  de  Guy.), 
établi  par  linné  et  adopté  depuis  par 
tous  les  entomologistes.  Ses  carac- 
tères sont  y  dans  la  Méthode  de  La- 
treiUe  :  antennes  longues ,  sétacées , 
insérées  près  du  bord  interne  des 
yeux ,  qui  environnent  en  partie  leur 
i>ase  I  à  articles  nombreux,  très-courts, 
peu  distincts;  quatre  antennules  fort 
longues ,  filiformes  $  les  antérieures  un 
peu  plus  longues ,  de  cinq  articles ,  les 
-postérieures  de  trois;  cinq  articles  à 
tous  les  tarses:  pâtes  propres  à  la 
course;  abdomen  terminé  par  deux 
courts  appendices;  élytres  horizon-^ 
taies.  Les  Blattes,  &  Taide  de  ces  ca- 
ractères ,  se  distinguent  très-aîsément 
de  tous  les  autres  genres  de  la  famille 
des  Goureui*s.  Elles  ont  la  tête  presque 
entièrement  cachée  sous  le  prothorax , 
et  fort  inclinée  en  bas  et  en  arrière  ; 
les  yeux  oblongs ,  un  peu  réniformes , 
limitant  à  droite  et  à  gauche  les  bords 
latéraux  de  la  tête  ;  les  antennes  plus 
longues  que  le  corps,  à  articles  très- 
nombreux  ,  dont  le  premier  plus  dé- 
veloppé que  chacun  des  autres;  la 
bouche  composée  d'un  labre  large, 
peu  avancé;  de  mandibules  fortes, 
armées  de  dents  solides ,  inégales  ;  de 
mâchoires  assez  consistantes,  termi- 
nées en  pointe  longue,  ciliées  inté- 
rieurement ,  et  offrant  en  dehors  les  ga- 
ietés membraneuses,  aplaties,  aussi 
longues  que  les  mâcnoires  ;  d' anten- 
nules et  aune  lèvre  inférieure  échan- 
crée  antérieurement  ;  le  prothorax 
aplati  supérieurement  ,  débordant 
sur  les  côtés  et  en  arrière  ;  le  méso- 
thorax donnant  insertion  aux  élytres 
qui  sont  coriaces ,  minces ,  transpa- 
rentes, et  le  recouvrent  un  peu;  le  me- 
ta thorax  un  peu  plus  étendu  que  le 
mésothorax ,  et  supportant  les  ailes 
assez  semblables  aux  élytres ,  mais 
plus  larges ,  pllées  dans  leur  longueur 
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et  moins  consistantes  ;  à  la  partie  infé- 
rieure du  thorax ,  les  pâtes  à  hanches 
très-développées ,  comprimées  et  obli- 
ques d'avant  en  arrière  et  de  haut  en 
bas ,  avec  les  )ambes  longues ,  épi- 
neuses et  les  tarses  pourvus  de  deux 
crochets  ;  enfin  Tabdomen  aplati  en 
dessus ,  convexe  en  dessous ,  terminé 
par  quatre  appendices ,  dont  deux  in- 
térieurs et  oeux  supérieurs ,  ceux-ci 
plus  développés,  à  articles  aplati»  et 
fort  distincts. 

L'anatomie  du  système  digestif  de 
ces  Insectes  a  fait  voir  qu'ils  ont  un 
jabot  longitudinal  et  un  gésier  garni 
intérieurement  de  dents  crochues  et 
très-fortes  ;  leur  pylore  est  entouré  de 
huit  à  dix  cœcums. 

Les  Blattes  sont  des  Insectes  qui 
volent  peu ,  mais  qui  marchent  avec 
une  grande  agilité.  La  plupart  sont 
nocturnes  y  et  c'est  à  cause  de  cette 
habitude  que  les  anciens  les  nom- 
maient Lucifupœ.  Quelques  espèces 
vivent  dans  les  bois ,  a  autres  habitent 
nos  demeures  et  y  font  un  très-grand 
dégât  en  mangeant  nos  comestibles  et 
en  se  nourrissant  de  nos  vêtemens  de 
laine ,  de  soie ,  de  fil ,  de  cuir ,  etc. 
Leurs  ravages  sont  principalement 
sensibles  dans  les  pays  chauds ,  en 
Ajnérique ,  par  exemple ,  et  dans  nos 
colonies  oii  elles  ont  reçu  les  noms  de 
RauetSi  Cancrefats^  KaJterlacs  ou  Ao- 
Jterlaquea.  Gomme  ces  Insectes  évitcn  t 
la  clarté ,  et  que ,  pendant  le  )our,  ils 
se  tiennent  cachés  sous  les  pierres , 
dans  les  fentes  de  murailles  ou  entre 
les  planchers ,  on  n'a  pu  les  étudier 
avec  assez  de  soin  pour  connaître  les 
circonstances  de  leur  accouplement  ; 
on  sait  seulement  que  la  femelle  pond 
successivement  un  ou  deux  œufs  cylin- 
driques ,  arrondis  vers  les  bouts  et  re- 
levés d'une  sorte  de  côte  en  earène,  de 
la  grosseur  de  la  moitié  de  l'abdomen 
environ.  Frisch  a  remarqué  que  la  fe- 
melle de  la  Blatte  des  cuismes  conserve 
pendant  une  huitaine  de  jours ,  à  l'o- 
rifice  de  sa  vulve ,  Toeuf  qu'elle  vient 
de  pondre,  après  quoi  elle  Taban- 
donne.  Les  larves  qui  naissent  des 
œufs  présentent  les  mêmes  parties  que 
rinsectc  parfait,  à  l'cxceptioa  des 
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clytres  et  des  ailes  ;  les  nymphes  s« 
font  remarquer  par  le  dëveloppement 
du  mësothorat  et  du  mëtathorax  :  les 
unes  et  les  autres  <5ourent  très-vite  , 
et  se  rencontrent  ayec  les  Insectes  par- 
faits. 

On  ne  connaît  pas  de  moyens  très- 
efficaces  pour  détruire  complètement 
les  Blattes.  Scopoli  indique  la  i-acine 
de  Nymphéa  ou  de  Nénuphar  cuite 
arec  le  lait ,  ainsi  que  la  vapeur  de 
la  Houille  et  des  Lignites  en  com- 
bustion. 

Les  espèces  appartenant  à  ce  genre 
sont  très-nombreuses  ;  Olivier  (  En- 
cycl.  méthodique ,  T.  it)  en  a  décrit 
trente-sept.  Parmi  elles ,  la  Blatte  des 
cuisines ,  Blaffa  orientait^  de  Linné  et 
deDegéer  (Ins.  T.  m.  t.  35.  fig.  i .  a  ) 
en  est  le  type.  Elle  est  originaire  du 
Levant ,  et  se  trouve  aujoiutl'hui  dans 
presque  toute  TEurope.  Les  femelles 
sont  privées  d'ailes ,  et  n'ont  que  des 
rudimens  d'élytres.  Cette  espèce  se 
rencontre  dans  nos  habitations ,  prin- 
cipalement dans  les  moulins,  les  bou- 
langeries et  les  cuisines. 

La  Blatte  Kakerlac,  Blatta  orne- 
ricana  de  Linné  et  de  Degéer  (  loc,  cit. 
tab.  44.  fig.  1,  a  et  3)  ,  paraît  ori- 
ginaire de  TÂmérique  méridionale  et 
des  Antilles ,  d'oii  elle  a  été  importée 
d'abord  dans  les  contrées  chaudes 
de  l'Afrique  et  de  l'Asie',  et  de-là 
dans  le  reste  du  monde ,  particuliè- 
rement dans  les  ports  de  mer  d'Eu- 
rope, oii  elle  infecte  les  magasins 
de  sucre  et  autres  denrées  coloniales. 
Vorace  et  fétide,  elle  cause  de  grands 
dégâts.  Sonnerat  a  décrit  avec  soin  les 
combats  que  lui  livre  la  Mouche  verte, 
espèce  brdlante  d'Ichneumon.  (avd.) 

BLATTE  DE  BYZANCE.  moix. 
Nom  anciennement  donné  aux  oper- 
cules des  Univalves,  particulièrement 
de  celles  du  cenre  Foiurpre ,  lorsque 
la  pharmacie  les  employait  comme  re- 
mède. Leur  usage  en  médecine  est 
maintenant  abandonné.  (b.) 

BLATTI.  BOT.  PHAN.  Ce  nom  de 
VTIortus  JUalabancua  a  été  adopté  par 
Adanson  {Tarn.  Plant.  T.  ii,  p.  88) 
pour  désigner  la  Plante  dont  on  forme 
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aujourd'hui  le  genre  Sonneratta.  P^' 
ce  mot.  C'est  le  Bagelbat  ou  la  Paga- 
pat  de  Sonnerat.  (b.) 

BLAUFELCHEN.  pois.  On  appelle 
ainsi  les  vieux  individus  de  l'Ombre 
bleue,  Coregonu*  ffartmanni ,  sut  le 
lac  de  Constance,  p^.  Coheoone.  (b.) 

BLAUFISCH.  POIS.  Svn./d'Holo- 
çentre  noir  chez  les  Anglais.       (b.) 

BLAUKEELEIN.  ois.  Syn.  alle- 
mand de  Gorge-Bleue,  Motacilla 
succia,  L.  (b.) 

BLAUKOPFT.  pois.  C*est-à-dire 
iéte  bleue.  Syn.  allemand  de  Lut/anus 
Sciurus,  V,  LuTJAN.  (b.) 

BLAU-STAK.Pois.-T.BiJiA-sTAAL. 

BLAUTIS.  POIS.  (Gesner.)  On  ne 
sait'  à  quelle  espèce  connue  se  rap- 
porte ce  Poisson  dont  la  télé  brûlée 
passait  autrefois  pour  un  remède  con- 
tre les  maux  des  yeux.  (b.) 

BLAVELLE,  BLAVEOLLE  et 
BLAVEROLLE.  bot.  Noms  vulgaires 
du  Bleuet ,  Centaurea  Cycuius ,  L.  On 
donne  aussi  en  Picardie  ces  noms 
à  un  Agaric  mangeable  qui  est  le 
même  que  celui  qu'on  appelle , 
dans  le  midi  de  la  France  ,  Palomet. 
P',  ce  mot.  (b.) 

BLAVET.  BOT.  cBTPT.  L'un  de» 
noms  vulgaires  de  l'Agaric  nommé 
Palomet.  (ad.  b.) 

BLAVETTAETBLAyETTE.  bot. 
PUAN.  Autres  noms  languedociens 
du  Bleuet.  ^.  ce  mot.  (b.) 

BLAVIE.  POIS.  (Risso.)  Nom  vul- 
gaire, sur  les  côtes  de  Nice,  du  Labnts 
Lapina.  V.  Cilékix^abrB.  *    (b.) 

*  BLAWEROR  itt  BLAWES.  bot. 

PHAN.  V.  BLAIiACK. 

•      »  BLAWISIL.  BOT,  PHAN.  V.  Bl-A- 

JLACXBR. 

BLAX.  POIS.  V.  Blac£As. 

BLÉ  ou  BLED.  bot.  phan.  P".  Fro- 
ment. Ce  nom  de  Blé,  qui  désigne 
plus  particulièrement  l'espèce  du  gen- 
re Triticum  qui  forme  en  Europe  la 
base  de  la  nourriture  de  l'homme,  a 


«1^  étendu  à  d'autres  Vëg^ux ,  au 
désigne,  quand^il  est  accompagQ^  de 
Quelque  ^ithète ,  des  variétés  de  ce 
Y  ^étal  précieux  ;  ainsi  Ton  appelle  : 
.  Bhi  d'abondance  ,  un  Froment 
dont  les  épis  gros,  longs  et  conifwsés, 
donnent  plus  de  grain  que  les  épis  or* 
dînaires. 

Bhi  AyBiLLk ,  le  Blé  semé  en  avril. 

Bhà  BABSU ,  le  Blé  dont  les  épis  sont 
munis  d  arêtes. 

Biiâ  DE  Babbarix  ,  le  Sarrazin. 

Bi.é  DE  Boeuf  ,  le  Mélampyre  des 
champs  selon  Lemery. 

Ble  dkCanarie,  l'ijpiste  des  Ca- 
naries. 

Bl&  charbonkâ  ,  le  Blé  atteint 
d^une  maladie  occasionéepar  uneUré- 
dinée ,  vulgairement  nommée  Char* 
bon.  ^.  ce  mot. 

BlA  GOBira  ou  ebootâ  ,  le  Seigle 
dont  les  grains  sont  atteints  d'une  ma- 
ladie  produite  par  un  Champignon 
du  genre  Sclerotie.  f^.  ce  mot. 

BlA  d'Espajonb,  le  Maïs  dans  quel* 
ques  cantons  de  la  France.  . 

Bhk  DE  Gumés  ,  VHolcus  Sor^ 

Blé  d'hitxr,  qui  n'est  jj^s  une 
espèce  comme  l'avait  cru  Lumé,  le 
Froment  semé  en  automne. 

BjLÉD'lNDEyleMaïs. 

BLk  LocDiùiii,  le  Triticum  mono- 
coccum ,  L. 

Bl^  DE  ICABS  ,  MABC£X.OXr  Mabget  y 
le  Froment  semé  au  mois  de  mars. 

B%A  METEiii,  un  mélanffe  de  Blé  et 
de  Seigle  qu'on  em{4oya  long-temps 
en  agricoltare ,  mais  qui  aujourd'hui 
cstpeu  d'usage. 

Blé  DE  MIBACI.E ,  le  Blé  d'ahovH 
danoe. 

Blé  DE  Naoboub,  une  variété  in- 
dienne de  Froment  dont  la  graine  ne 
reste  que  peu  de  temps  en  terre. 

Blé  KoiB^  le  Sarrazin,  Folygonum 
Fagopyrum* 

mJs.  DB  PBoviDBNCB,  wie  Variété 
de  Froment  qui  produit  le  plus  de 
grain. 

Blé  bouge  ,  le  Sarrazin  et  le  M^ 
lampyre  des  champs. 

Blé  de  la  Saint-Jean  ,  une  va- 
riété de  Seigle  qui  se  sème  en  été. 
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.Blé  ds  Smxbnb,  jk  Blé  d'abon- 
dance. 

Blé  d»  TABVARiEy  le  Folygonum 
tariaricum,lh 

Bii  TBÂMois ,  le  Blé  semé  de  façon 
à  ce  qu'il  ne  se  passe  que  trois  mois 
entre  la  semaille  et  la  récolte. 

Bj.i  DE  TUB<^UIB  et  BX.É.DE  RoHE^ 

le  Maïs. 

Blé  de.  Vache  ,  les  Melampymnn 
arvense  et  crisiatum ,  L. ,  la  Sponaire, 
et  quelquefois  le  Sarrazin.  (b.) 

BLEAK  et  BLIKKE.  fois.  S^. 
d*Able,  espèce  du  genre  qui  porte  oe 
nom.  ^.'Ablb.  (b.) 

BLEGCA  ou  BUCCA.pow.  Nom^ 
collectif  suédois  de^  petites  espèces 
de  C;^priivs.  ,    (b.) 

BLECHtJM.  BOT.  FBAN.  Ce  genre,, 
de  la  famille  des  Acanthacées ,  a  été 
établi  par  de  Jussieu  dans  un  Mé- 
moire publié  (Annales  du  Muséum» 
T.  IX,  p.  a6py  t.  ai)-  H  Ta  formé  en 
séparant  trois  espèces  du  ^nre  Ruel- 
lia  de  Linné ,  et  Ud  a  assigné  les  ca- 
ractères suivans^  :  calice  à  «inq  divi- 
sions égales  ou  inésales  ;  corolle  tu- 
buleuse  dont  le  limoe  se  partage  en. 
cinq  lobes  &  peu  près  égaux;  quatre- 
étamines  didynames,  non  saillantes  ^ 
à  anthères  biloculaii'es  ;  stigmate  sim- 
ple ou  bifide  ;  capsule  com{>rimée ,  à 
deux  loges,  s'ouvrant  élastiquement 
en  deux  valves,  lesquelles  y  a  {>artir 
de  la  base ,  se  séparent  des  cloisons 
qui  ne  leur  adhèrent  plus  qu'au  som- 
met. Chacune  de  ces  cloisons  offre  à 
sa  partie  inférieure  et  libre  environ 
six  dentelures,  oii  sont  fixées  autant 
de  sraines;  ou  bien  elle  se  partage 
en  £ux  appendices  filiformes ,  offrant 
k  leur  base  seulement  une  ou  deux 
dents  oii  les  graines  sont  attachées. 
Cette  dernière  disposition  s'observe 
ÙAnslt  BlecIiùmAnUophyllum ,  Juss., 
et  c'esl  à  cause  de  cette  différence  et  de 
celle  qu'offre  l'inflorescence  en  même 
temps ,  que  R.  Brovm  en  forme  un- 
geme  nouveau  sous  le  nom  àJjEthel^ 
lema.  Ainsi  réduit ,  le  genre  Blechum 
conserverait  trois  espèces ,  le  Ruellia 
angustifolia  de  Swartz,  qui  lui  appai- 
tieat  y  au  )^gemcnt  de  iC  Brown;  le^ 
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B.  Swfpnei  et  laxijlorum;  Juto. 
Ruellia  Blechumei  Blec/iioides,  L. , 
Plantes  herbacées  originaires  des  An- 
tilles y  à  feuilles  opposées ,  à  fleurs  so- 
litaii*es ,  gëminëes  ou  ternëes  à  Tais- 
selle  de  larges  bractées,  et  disj^sées 
À  Textrémité  des  rameaux  en  épis  co- 
noïdes.  (a.  d.  i.) 

BLECHNE.  SIechnum.'Bot.cnYrr. 
(  Fougères.)  Genre  de  la  tribu  des  Po- 
IvpodiacéeSy  établi  par  Linné  et  mieux 
défini  depuis  par  Swartz  j  WiUdenow 
et  Smith  qui  en  ont  séparé  le  tf^ood-' 
n/ardia.  R.  Brown  a  distingué  depuis, 
sous  le  nom  de  Stegania,  plusieurs  es- 
pèces dont  les  unes  appartenaient  au, 
genre  Blechnum^  et  les  autres  au  genre 
JUomaria  de  Willdenow;  ces  trois 
genres  ont  entre  eux  la  plus  grande 
afi&nité  ,  et  ne  devraient  peut-être  pas 
être  séparés  ;  les  Stegania  surtout  ne 
nous  paraissent  différer  aucunement 
des  Lomarla  auxquels  nous  croyons 
qu'on  doit  les  réunir.  Le  caractère  le 
plus  important  qui  pourra  alors  ser- 
vir à  distinguer  les  Èlechnum  des  Zo- 
maria ,  sera  la  diversité  des  frondes 
fertiles  et  des  frondes  Stériles  dans  les 
léomaria  y  les  premières  étant  toujours 
beaucoup  plus  étroites ,  et,  pour  ainsi 
dire ,  contractées,  de  sorte  que  les  cap- 
sules couvrent  toute  cette  fronde ,  et 
que  le  tégument  se  trouve  marginal , 
tandis  que ,  dans  les  Blecknum ,  les 
frondes  fertiles  conservant  la  même 
largeur  que  les  frondes  stériles,  la 
ligne  de  capsules  se  trouve  éloiniée 
du  bord  de  la  feuille  et  placée  le  long 
de  la  nervure  moyenne.  Nous  pensons 
donc  qu'on  peut  ainsi  caractériser  le 
genre  Blechnum  :  capsules  disposées 
en  une  ligne  continue  de  chaque  côté 
de  la  nervure  moyenne,  recouvertes 
par  un  tégument  également  continu 
et  qui  s'ouvre  en  dedans  ;  fronde  fer^ 
tilc ,  semblable  aux  frondes  stériles. 

Si  on  adopte  cette  distinction  entre 
les  Blechnum  et  les  Lomaria^  le 
Blechnum  boréale^  la  seule  espèce  de 
ce  genre  qui  habite  en  Europe ,  devra 
être  reportée  parmi  les  Ixmic^ria  ainsi 
que  quelques  autres  espèces,  folles  que 
le  Blecluium  procerum  àc  Labillar- 
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dtère  ,  dont  R.  Brovm  avait  (ait  une 
espècedeâ/e^o/ifa ,  et  qui  ne  nous  pa- 
raît pas  différer  des  autres  espèces  de 
I^ymaria,  Nous  citerons,  parmi  les  es- 
pèces qui  appartiennent  avec  certi- 
tude au  genre  Blechnum ,  les  Blechr- 
num  occidentale ,  L.  ,  australe ,  L. , 
orientale f  L. ,  denticulatum ^  Swartz, 
lœvigatum,  Swartz,  cartilagineum  ^ 
Swartz,  «//ioAcjTi,  R.  Brovm.  Tous 
sont  exotiques,  ainsi  que  les  septouhuit 
autres  espaces  de  ce  genre,    (ad.  b.) 

BLECHON  ou  GLECHON.  bot. 
FHAN.  (Théophraste.)  Syn.  de  Mentha 
Pulegium  ,  selon  Stakhouse  ,  et  de 
MerUha  rotundifolia  ,  selon  Paulet. 
C'était  peut-être  aussi  le  Gleoome. 
^-  ce  moL  (b.) 

BLEGKE.  FOIS.  (Fabricius.)  Syn. 
norwégien  de  Gadus  Merlangus,  L. 
^.Gade.  ^    (B.) 

BLEDA  ou  BLEDE.  bot.  fhak. 
Syn.  de  Poirée  dans  le  Midi,  f^. 
Bette.  (a.  b.) 

BLÈGE  ouBLÈQUE.  pois.  Syn. 
de  Marénule.  /^.  Ck>RiGoME.        (b.) 

BLÈGNE.  bot.  cryït.  Même  cho- 
se que  Blechne.  JT.  ce  mot.         (b.) 

BLëIGKE.  pois.  Syn.  allemand  de 
Çyprinus  lotus ,  L.  p^.  Ctpbin.  (b.) 

♦  BLEKNON ,  BLEKON  et  BLE- 
KRON.  BOT.  PHAN.  (Théophraste.  7 
Syn.  de  Pouliot  selon  Adanson.  /^. 
Menthe.  (b.) 

*  BLEME.  Blemus.  iks.  Genre  de     ' 
Tordre  des  Coléoptères,  section  des 
Pentamères,  établi  par  Ziegler  aux 
dépens  des  Tréchus  de  Bonelli,  et 
adopté  par  Dcjean  ^Cat.  des  Coléopt., 

p.  16  ),  qui  en  possède  cinq  espèces 
originaires  de  la  Hongrie ,  de  l'Alie- 
magne  et  de  TAngleterre.  P^.  Tai- 
GHUs;  (auo.) 

BLENDE  ou  ZINC  SULFURÉ. 
VIN.  Ce  mot  veut  dire  substance  tromn 
peuse ,  parce  que  le  sulfure  de  Zinc 
a  quelquefois  de  la  ressemblance  avec 
le  sulfure  de  Plomb.  C'est  pour  cela 
qu'on  l'appelle  aussi  fausse  Galène, 
P'.  Zinc  suLFuni:.  (o.  dei..) 

BLENDE   CHARBONNEUSE  ou 
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KOHLENBLENDE.  Nom  àmni  par 
de  Born  à  TAnthracite.  P^,  ce  mot. 

(O.  DEL.) 

BLENDE  LÉGÈRE  on  BLENDE 
VÉRITABLE.  Nom  donné  par  Mon- 
net au  Fer  oxydé  résinite  des  environs 
de  Freyberg.  y.  Fer  oxydé,  (o.  del.) 

BLENNE  ou  BLENNIE.  BUnnius, 
POIS.  Genre  de  la  famille  des  Gobioï- 
des ,  dans  Tordre  des  Acanthoptéry- 

fiens  de  Cuvîer  ^  qui  faisait  partie  ies 
ugulaires  de  Lmnë ,  et  que  Duméril 
place  entre  ses  Holobranches  auché- 
noptères.  Ses  caractères  consistent 
dans  les  ventrales  ,  qui ,  placées  en 
ayant  des  pectorales ,  sont  composées 
de  deux  a  quatre  rayons, -mais  de 
deux  seulement  dans  le  plus  grand 
nombre  des  espèces.Le  corps  des  Blenr 
nies  est  allongé  et  comprimé ,  sur- 
monté d'une  nageoire  dorsale  y  quel* 
quefois  divisée  en  deux,  et  compo- 
sée presque  en  entier  de  rayons  smi- 
ples,  mais  flexibles.L'estomac  est  sans 
cul-de*sac  ;  les  intestins  sont  amples 
et  sans  coecum;  la  vessie  natatoire 
manque.  Le  nom  que  porte  ce  genre 
vient  du  fcec ,  et  dérive  de  la  muco- 
sité particulière  et  abondante  dont 
sont  enduits  les  Poissons  qui  le  coni- 
posent.  Tous,  d'assez  petite  taille,  vi- 
vent sur  les  rivages  et  parmi  les  ro- 
chers oii  ils  sautillent  et  voltigent 
même  presqu'à  la  manière  des  Pois- 
sons volans.  Pénétrant  dans  les  fentes 
des  pierres ,  les  anciens  avaient  cru 
qu'ils  les  fendaient.  Vivant  un  assez 
Ions  tenn»  hors  de  Teau ,  on  les  voit 
queiauefois  s'éloigner  des  vagues  et 
ne  s  y  précipiter  que  lorsque  leurs 
nageoires ,  dont  ils  s'aident  pour  s'é^ 
lancer ,  commencent  à  ressentir  l'in- 
fluence du  dessèchement.  Leur  nour- 
riture habituelle  se  compose  de  Cra- 
bes et  de  GcnjuiUages. 

Ce  genre  nombreux ,  divisé  en 
quatre  sections  avant  Cuvier,  forme , 
dans  le  Règne  Animal  de  ce  savant, 
six  sous -genres  dans  lesquels  se  ré- 
partissentles  espèces  suivantes  : 

f  Blennies  proprement  dits.  Ces 
Poissons  ont  les  dents  longues ,  éga- 
les et  serrées ,  ne  fonnant  qu'iui  seul 
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rang  régulier  à  chaque  mâchoire, 
terminé  en  arrière,  dans  quelques 
espèces ,  par  une  dent  plus  longue  et 
en  crochet.  Leur  tète  est  obtuse  ;  leur 
museau  court  ;  leur  front  vertical 
présente  une  sorte  de  tentacule, 
souvent  frangée  en  panache  sur  cha- 
que sourcil.  D'autres  portent  sur  le 
vertex  une  proéminence  membra- 
neuse qui  s'enfle  dans  la  saison  de 
l'amour;  un  petit  nombre  n'ont  au- 
cun de  ces  appendices. 

a  Espèces  munies  dun  tentacule  mr 
chaque  sourcil. 

Bi^NKis  A  MOUCHES  ,  BlenrUus 
ocellariSf  L.  Bloch.T.  ci*xt,  f.  i  j— Liè- 
vre de  mer .  Encycl.  Pois.  T.  xxxi , 
f.  1 13.  U  hanite  la  Méditerranée ,  ac- 
quiert jusqu'à  six  pouces  de  longj  a 
la  nageoire  dorsale  presque  divisée 
en  deux  et  marquée  a  une  tache  ron- 
de ocellée,  environnée  d'un  cercle 
blanc;  cette  tache  est  située  vers  le 
haut  entre  le  cinquième  etle  septième 
rayon.  Les  tentacules  superaliaires 
sont  simples,  vermiformes  et  un  peu 
frangés  à  leur  extrémité.  D.  ab.  P4 
19.  V.  a.  A.  i6.  17.  c.  II. 

Blennis  Gattorugine  ,.  Blennius 
Gattorugine ,  L.  Ençyc.  Pois. ,  pi.  Sa , 
f.  117.  CSe  Poisson  a  été  confondu 
avec  plusieurs  autres ,  et  Cuvier  pense 
que  les  Gattorugines  de  Brunnicn,  de 
Bloch  et  de  Pennant  en  sont  trois  e»- 
pèces  différentes.  Celui  dont  il  est 
question  habite  l'Océan ,  la  Méditer- 
ranée et  la  mer  Rouge.  Les  tentacules 
superciliaires ,  profondément  divisés 
en  c[uatre ,  sont  comme  palmés.  Il 
atteint  à  huit  pouces  de  longueur. 
D.  5o.  p.  i3.  14.  u.  a.  A.  ao.  a3.  c. 
la.  i3. 

Le  Cornu,  Blennius  comuius,  L  ; — 
la  Perce-pierre  ,Encyc  Pois.  pi.  3i .  f. 
1 1 4; — B.  /asciaius  de  Bloch; — la  Mol- 
le, B.  Phycis; — heB.ieniaculansde 
Brunnich,  qui  n'est  peut-être  qu'une 
variété  du  comuius,  et  le  B,  palmi- 
comis  de  Cuvier,  sont  encore  d'autres 
espèces  qui  appartiennent  à  cette  sec- 
tion. 

P  Espèces  munies  (Tune  sorte  de 
crête. 

Blennie  CoQi7iiJja)s ,  Biennius 
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Galerlid^  Xjx  Ëncyc.  Pbis;  pi.  Sa.  f. 
117.  Petite  espèce  des  mers  d'Eun^e^ 
qui  n'atteint  guère  que  quatre  à  cinq 
pouces  de  longueur.  Sa  crête ,  qu'elle 
remue  k  volonté ,  et  la  multitude  de 
petits  points  noirs  qui  couvrent  Son 
corps  enduit  d'une  viscosité  encore 
plus  grande  que  dans  les  autres  Bien- 
nies ,  la  vendent  remarquable.  B.  €o« 

P.  lO.  U.  9.  ▲.fi6.€.  16. 

L'espèce  nouvelle  récemment  dé- 
crite par  Risso ,  sous  le  nom  de  Bkn^ 
niuâ  Patfo ,  rentre  dans  cette  section, 
ainsi  que  le^.  crUtatus ,  Gmel. 

V  Espèces  dépowvues  de  tentacules 
superciUaires  ainsi  que  de  crises, 

Bi^smgiKBAyEXJTLyBJenniusPàoiiêi 
L.  filoch,  pi.  71.  f.  «.  Ënçyc.  Pois, 
pi.  Sa.  f.  116.  Cette  espèce  ,  la  j^uB 
commune  j  appelée  plus  particulière* 
ment  baveuse  à  cause  de  la  mucosité 
dont  elle  est  abondamment  envelop- 
pée, vit  dans  nos  mers  entre  les  Fu« 
eus.  Elle  est  fort  agile ,  olivâtre ,  mar- 
brée de  taches  blanches  et  noires ,  a 
ses  narines  prolongées  en  appendices 
dentelés  ^  et  n  a  guère  que  quatre  à 
cinq  pouces  de  longueur.  D.  36.  B. 
i3.  i4.  T.  a.  ▲.  19.  c.  10. 

BussmE  B08CIEN,  BlenniusBos^ 
cianus, Lsicép,  11.  493.  pi.  i3.  f.  i. 
Cette  petite  espèce  des  mers  de  Ca- 
Toline ,  que  Bosc  découvrit  et  appela 
morsitans ,  a  reçu  le  nom  du  savant 
qui  la  découvrit.  D.  5o.  p.  is.  T.  la. 

A.  18.  C.  IS. 

Blennie  vivipahk,  Blennius  viui^ 
parus ,  L.  Koch.  T.  i.xxu.  Encjc. 
Pois.  pi.  3a.  f.  lao  ;  Tovipare  ,  Blen- 
nius otHHfiparuSyhBcé^èàe  ^T  .11  ,p.497 . 
«  De  tous  les  Poissons  dont  les  petits 
éclosent  dans  le  ventre  de  la  femeUe, 
viennent  tout  formés  à  la  lumière ,  et 
ont  fait  donner  k  leur  mère  le  nom 
tle  vivipare,  dit  )e  savant  continua- 
teur de  Boibn ,  le  filennie  dont  il  est 
question  est  l'espèce  dans  laquelle  ce 
phénomène  a  pu  être  observé  avec 
plus  de  soin  et  connu  avec  plus 
d'exactitude.  YoilÀ  pourquoi  on  lui  a 
donné  le  nom  de  pivipare  que  nous 
n'avons  pas  cru  devoir  conserver.  » 
En  effet ,  le  Blcnnie  ,  célèbre  par  «ne 
parlîcidarité  qui    TeAt    singularisé 
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dantf  l'ordre  d'Animaux  auqoel  ît 
appartient  9  n'est  pas  plusezaclemenC 
vivipare  oueles  autres  Poissons  et  aue 
ceux  des  Reptiles  qui  mettent  à  la  lu- 
mière des  petits  tout  formés  Voici» 
guoi  se  réduit  une  singularité  qui  a 
)rt  occupé  les  naturalistes  (nous- 
emprunterons  encore  les  propres  ex- 
pressions du  comte  de  Lacépède  }  ; 
«  Vers  Téquinoxe  de  |»'intemps ,  les 
œufs  commencent  è  se  dévJopper 
dans  les  ovaires  de  la  femelle  ;  on  peut 
les  voir  alors  ramassés  en  pelotons 
extrêmement  petits  et  d'une  couleur 
blanchâtre.  A  la  fin  de  florf^ ,  ou  au 
commencement  de  prairial ,  ils  ont 
acauis  nn  accroissement  sensible  et 
présentent  une  couleur  rouge.  Lors- 
qu'ils sontparvenusà  k  groMeur  d'un 
grain  de  Moutarde,  ils  s'amollisaent» 
s'étendent  et  s'allongent.  »  Dans  cet 
état,  on  commence  a  reconnaître  au 
travers  les  rudimens  des  yeux  i^  la 
queue  y  apparaît  bientôt  avec  les  in* 
testins.  L  ovaire  alors  s'étend  pour  se 
prêter  à  ce  développement  intérieur 
du  fœtus.  On  a  dit  que  ce  fœtus  corn* 
muniquait ,  par  une  sorbe  decordo» 
ombihcal,  avec  la  mère.  Dans  ce  cas* 
celle-ci  eût  été  réellement  vivipare  « 
mais  le  &it  est  loin  d'être  prouvé;  ît 
parait  que  la  fécondation  ayant  eu 
lieu ,  comme  dans  les  Tritons ,  par 
l'absorption  que  fcmt  de  la  liqueur 
prolifique  des  mâles  les  organes  gé- 
nitoires  de  la  femelle ,  ou  par  une 
forte  d'acoouplemeilt  analogue  à  ce- 
lui qui  s'observe  chez  les  Sélaciens 
et  les  Syngnathes,  ce  qui  se  fût  pass^ 
extérieurement  dans  le  développe- 
ment des  ceufs  du  reste  des  Poissons, 
se  passe  ici  en  dedans.  On  a  vu  dans 
k  même  femelle  jusqu'à  trois  cent5 
embryons.  Au  Ueu  de  se  rapprocher 
du  nvage  au  temps  de  la  ponte ,  le 
Blennie  vivipare  s'ei\éloigne,  etconfic 
sa  progéniture  animée  aux  parages 
pélagiens ,  loin  des  lieux  oit  la  vora- 
cité des  espèces  qui  fréquentent  les 
tsôtes  ,  détruirait  ses  petits  inexné- 
rimentés.  Le  Blennie  vivipre  a  W 
narines  cylindriques,  les  nageoires 
anales ,  caudale  et  dorsale  réunies, 
ce  qaiibrme  ua  ensenUe  ciroonsod- 
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Yant  la  partie  postérieure  du  Poisson,' 
oU  se  comptent  de  1 46  à  149  rayons. 
P.  19.  20.  V.  a. 

Le  Blennius  capemasus  de  Schnei- 
der et  le  Poisson  que  Forskalh  avait 
mentionne  comme  un  Gade,  sous  le 
nom  deGadus  Salarias,  rentrent  dans 
cette  section.  Ce  dernier  est  aussi 
nommé  Garamit. 

ft  Sai^arias.  Les  espèces  de  ce 
sous-genre  se  distineuent  de  celles 
du  précédent  par  la  compression 
latérale  de  leurs  dents,  qui,  très- 
serrées  Sur  une  seule  rangée  et  cro- 
thues  à  leur  extrémité,  sont  en  nom- 
bre énorme,  et, jpour  nous  servir  de 
l'expression  de  (îuvier ,  d'une  min- 
ceur inexprimable.  £lles  se  meuvent 
comme  les  touches  d'un  clavecin  ; 
les  lèvres  sont  charnues  et  rénÛées. 
Les  intestins ,  roulés  en  spirale  , 
^nt  plus  minces  et  plus  longs. 

t«  Salarias  quadripennisàe  Cuvîer, 
qui  est  la  Gattorusine  de  Forskalh , 
le  Blennius  simus,  GtneL  ^st,  JVo/.T. 
xin,  t.  i,p.  1 179,  etc.$  lelâeniiiesau- 
tKUt^,saiiensde  Lacépède,  sont,  avec 
quelques  espèces  encore  non  décrites 
et  conservées  dans  les  galeries  du  Mu-» 
séum,  tes  Poissons  dont  se  compose 
ce  sous^genre.  La  dernière  avait  été 
nommée  AUicus  saltatorius  par  Corn- 
nierson ,  et  mérite  quelque  attention. 
Extrêmement  petite  et  dépassant  ra- 
rement deux  ou  trois  pouces,  elle  se 
jDlaît  sur  les  rochers  les  plus  battus 
des  vagues  dans  l'hémisphère  austral. 
EMcouvcrle  sur  les  côtes  de  la  Nou- 
▼elle^Bretagne  dans  la  mer  du  sud  , 
c'est  elle  que  nous  croyons  avoir  re- 
trouvée àMascareigae  dans  les  rescifs, 
où  toujours  sautant ,  voltigeant,  pour 
ainsi  dire,  sur  les  pointes  des  rocs  de 
Scories  souvent  mis  à  sec ,  elle  est  ap- 
pelée par  les  Créoles  Boujaron  de  mer, 

ttt  Ci.iNt75.  Les  Blennies  de  ce 
sous-genre  ont  les  dents  courtes  et 
pointues,  éparses  sur  plusieurs  ran- 
gées dont  la  première  est  la  plus  gran- 
de ;  leur  itraSeau  est  aussi  plus  pointu; 
leurs  intestins  sont  plus  courts. 

«  Espèces  dont  les  premiers  rayons 
de  la  dorsale  forment,  au  moyen 
d'une  écfaancrure  de  la  membrane 


BLE 


S47 


qu'ils  soutiennent,  comme  une  pre- 
mière dorsale,  et  dont  les  sourcds, 
commedans  la  première  division  de» 
Blennies  proprement  dits .  sont  sur^ 
montés  de  petits  tenUcules  en  pa- 
naches. 

Le  Blennis  BmiiïTTK,  l'une  des 
variétés  du  Blennius  musielaris,  h,, 
et  le  SovRCUASR^BLsuperciliosuSfh^ 
£ncyc.  Pois.  pi.  3à,  f.  ii5,  se  placent 
dans  cette  section.  Dans  ce  dernier 
Poisson,  comme  dans  le  Blennius  ifiut- 
parus,  les  oeufs  éclosent  dans  le  ven- 
tre de  la  mère ,  et  les  petits  en  sortent 
vivans. 

^  Espèces  dont  les  premiers  rayon» 
de  la  dorsale  sont  tellement  en  avant , 
qu'ils  forment  comme  une  crête  poin* 
tue  et  rayonnée  sur  le  vertes.  Cne 
seule  espèce  exotique  nouvelle  fonn« 
îusqu'ici  cette  section. 

r  Espèces  dont  la  nageoire  dor- 
sale est  continue  et  uniques. 

Les.  Blennius  mustelaris,  L.  j^pon 
diceus  et  acuminatus  de  Sdmeider» 
punctatus  d'Otbo-Eabricius ,.  et  Au-^ 
difredi  de  Risso,  composent  cette 
troisième  section,  selon  Govier. 

-I+H-  GuNZfEixES.  Ces  BlenuLies 
ont  les  ventrales  à  peine  sensibles  et 
souvent  réduites  à  un  seul  rayon. 
Leur  tête  est  fort  petite  ;  leur  corps 
est  allongé  en  lame  d'épée  ;  une  dorr 
sale  dont  tous  les  rayons  sont  épi- 
neux y  règne  tout  le  long.  Les  dents 
sont  comme  dans  le  sous-genre  Qinus, 
et  les  intestins  d'une  seule  venue  avec 
l'estomac. 

B1.KITMIE  GuNinsL ,  Blennius  Gu- 
neHus,  L.  Bloch.  pi.  65.  Ëncyc. 
Pois.  pi.  Sa,  f.  J19.  La  longue  dor- 
sale de  ce  joli  Poisson  est  marquée  de 
dix  taches  noires  ocelliformes;  elle 
est  muniede  soixante-dix-huit  rayons* 
P.  10.  V.  a.  A.  43.  c.  16.  On  trouve 
le  Gunnd  dans  nos  mers  ;  il  acquiert 
un  pied  de  long. 

BiiXNNiE  MuRÂNOiDE,  B.  Muroenoir 
des,  Gmel.  Syst.  Nai,  T.  xiii,  t.  1, 
p.  1 182. D'après  les  Mémoires  de  l'A- 
cadémie de  Pétcrsbourg,  oii  Sujefa 
décrit  cet  Animal  devenu  le  type  du 
genrcMurènoïde  de  Lacépède ,  genre 
qui  n'a  pas  été  adopté  parCuvicryCette 
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espèce  n'a  tpae  ftixpoaces  de  longueur; 
elle  est  fort  voisizie  du  punctatus 
d'Otho-Fabiicius,  donné  par  Gmelin 
{loc,  cit.)  pour  une  variété  de  Tes- 
pèce  précédente  ;  mais  que  Guvier  a , 
comme  nous  Tavons  vu,  placé  dans 
le  sous-genre  Clinus,  et  qu'il  ne  faut 
|>as  confondre  avec  le  Blennie  poin- 
tillé de  Lacépède,  qui ,  avec  le  Blenr- 
ïïiius  Lumpenas,  L.,  fait  encore  partie 
du  sous-genre  dont  ^il  est  ques- 
tion. 

tttff  Ofistoonathb  ,  VOpisto^ 
gnaius  SonneratU  de  Guvier,  seule 
espèce  connue  de  ce  sousr-genre,  pré- 
sente la  forme  des  Blennies  et  surtout 
leur  museau  court ,  mais  s'en  distin- 
gue par  ses  maxillaires  très-grands 
et  prolongés  en  arrière  en  une  sorte 
de  longue  moustache  plate.  Les  dents 
sont  en  râpe  à  chaque  mâchoire,  et  la 
rangée  extérieure  est  plus  forte.  On 
compte  trois  rayons  aux  ventrales  oui 
sont  placées  sous  les  pectorales.  L*0- 
pistognathe  de  Sonnerat  a  été  rap- 
poité  par  ce  naturaliste  des  mers  de 

rinde: 

Risso  a  encore  ajouté  quelques  es* 
pèces  au  genre  Blennie,  telles  que  les 
B,  Boyeri ,  stellaius ,  tripteronoius  et 
argenieua.  Plusieurs  Poissons  égale- 
ment rapportés  à  ce  genre  ont  flotté 
entre  lui  et  les  Grades;  d'autres  en  ont. 
été  distraits  pour  être  placés  ailleurs ,' 
tels  sont  leTorsk  des  mers  du  Groen- 
land et  la  GrenouUlette  de  l'Encjdo* 
pédie,  que  Linné  dit  vivre  dans  les  lacs 
de  la  Suède,  où ,  selon  le  même  natu- 
raliste ,  les  autres  habitans  des  eaux 
douces  s*éloignentd'elle}  on  place  au-» 
)Ourd'hui  ce  dei*nier  Poisson  dans  le 
genre  Batrachoïde.  V,  ce  mot. 

Les  Blennius  albidus  et  mediicrra^ 
neus  de  quelques  auteurs,  qui  furent 
les  Godas  albidus  et  meditentuieus , 
L.,  complètent  le  genre  Blennie.  (b.) 

BLENNIOIDE.  pois.  Espèces  des 
genres  Gade  et  Batrachoïde.  F",  ces 
mots.  (b.) 

*  BLENNOCHOES.  bot.  phan. 
Vieux  nom  de  la  Nicotiane-Tabac.  (b.} 

BLENNCHINA.  bot.  caifPT.  {Lir- 
ckens.)ï)iyi»u>n  du  genre  F'errucaria, 
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qtti,  dans  Achar ,  renferme  les  espèce» 
presque  gélatineuses^  (b.) 

BUÊPHARE.  Blepharis.  bot.  ph  ah. 
Jussieu  a  formé  ce  genre  en  séparant 
des  Acanthes  de  Linné  plusieurs  es- 
pèces qui  offraient  les  caractères  sui- 
vans  :  un  calice  double ,  rintérieur  à 
quatre  divisions ,  dont  deux  beaucoup 
plus  grandes , ^extérieur composé  de 

SuaXre  folioles  ciliées  et  accompagnées 
e  trois  bractées  cjliées  également  et 
plus  petites  ;  une  corolle  dont  le  tube 
est  court .  réti*éci  jét  fei*mé  par  de  pe— 
tites  écailles ,  et  lé  limbe  à  deux  lèvres, 
la  supérieure  denticulée,  Tinférieure 
très-grande  et  trilobée  ;  un  stigmate 
simple.  Ges  espèces,  au  nombre  de 
dix  à  peu  près ,  sont  des  Plantes  her^- 
bacées .  à  Teuilles  disposées  par  vertî- 
cilles  ae  quatre ,  à  fleurs  solitaires , 
axillaires  et  terminales ,  la  plupart  ori- 
ginaires, soit  de  rinde^  soit  du  cap  de 
Bonne-Espérance.  (a.d.  x.) 

•  BLEPHARIA.  bot.  cryft.  {Mtn 
ddinées,)  Nom  donné  par  Persoovy 
dans  sa  Mycologie  européenne ,  à  une 
section  des  Gonoplé» ,  Conoplea,  ca- 
ractérisée par  ses  filamens  roides ,  peu 
rameux ,  étalés ,  et  ne  portant  qu  un 
petit  aoBibre  de  sporufes.  F',  Caso^ 

PLÉÉ;  (AD.B.) 

BLEREAU.  MAM.  Même  chose  que 
Blaireau.  ^.  ce  mot.  (b.) 

BLÉRIE  et  BLERY.  ois.  Noms 
vulgaires  de  la  Foulque  dans  quelques 
cantons  du  nord  de  la  France,     (b.) 

BLESGUIAT.  ois.  Syn.  hébi«u  de 
Pic.  ^.  ce  mot.  (b.) 

BLESSING  ET  BLELZ.  ois.  Svn. 
de  Fuiica  aterrima,  L.  dans  la  Souabe. 

/^.  FotJLQtTE.  (OK..Z.) 

BLET.  BOT.  PHAN.  Svn.  à'Jtriplex 
taiatica ,  L.  Espèce  d  Arroche  dans 
les  parties  mëriaionales  de  la  France 
oii  cette  Plante  est  à-peu-près  natu- 
ralisée, (b.) 

BLÈTE.  Blitum.  bot.  phan.  Genre 
de  la  famille  des  Atriplicées  et  de  la 
Monandrie  Digynie,  L. ,  dont  les  carae* 
tères  consistent  dans  un  calice  persis«- 
tant  f  divisé  en  trois  parties  ;  une  éta- 
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mme  plus  longue  que  le  calice;  un 
ovaire  supérieur,  ovale ,  pointu ,  sur- 
monté de  deux  styles  dont  les  stig- 
mates sont  simples  ;  uue  semence  glo* 
i)uleuse  j  comprimée  et  recouverte  par 
le  calice  devenu  bacescent.  —  Trois 
Fiantes  herbacées  et  annuelles,  pro- 

Îres  aux  climats  tempérés  de  T  Ancien- 
[onde ,  composent  ce  cenre  assez  re- 
marquable pour  être  cultivé  dans  quel- 
ques jardins,  oii  la  singularité  des  glo- 
ménues  colorés  que  forment  leurs  se- 
mences leur  a  mérité  le  nom  vulgaire 
d*Epinards^Fraises,  Ce  nom  est  en  ef- 
fet bien  mérité.  Les  feuilles  des  Blètes, 
triangulaires  et  plus  ou  moins  oléra- 
cées,  rappellent  celles  de  TEpinard , 
au  vert  près ,  qui  en  est  moins  foncé , 
et  les  calices,  réunis  comme  en  un  fruit 
sanguinolent ,  ont  la  couleur  pourpre 
de  celui  auquel  on  les  compare. 
-  On  a  encore  appelé  Blets  ou  Bi<ettb 
la  Betterave  ou  ul  Poirée,  f^.  Bette, 
ainsi  qu'une  espèce  d'Amarantbe , 
Jlmaranthus  BUium^là,  (s.) 

«BLETHISE.  BleihUa.  IHS.  Genre 
de  Tordre  des  Coléoptères ,  section  des 
Pentamères ,  établi  par  Bonelli  (  Obs. 
entom.),  et  rangé  dans  la  fàmiÙe  des 
Cai-abiques.  Dejean  (  Cat.  des  G)- 
iéoptères,  p.  18)  le  place  entre  les 
Elaphres  et  les  Omophrons.  Il  n'en 
possède  qu'une  espèce,  originaire  de 
r Autriche ,  et  qui  est  le  Carabus  mul» 
tùtunciatm  de  Fabricius  {Sysi.  Eleuth, 
T.  I.  n.  68.  p.  183)  y  figuré  par  Panzer 
( Faua. Ins.T. xi.  t.  5).  (aud.) 

BLEUE.  Bietia.  bot.  fhxn.  Genre 
de  la  famille  naturelle  des  Orchidées 
et  de  la  Gynandrie  Monandrie,  fondé 

far  Ruiz  et  Pavon  pour  quelques 
lantes  originaires  du  Chili  et  du  Pé- 
rou ,  dont  voici  les  caractères  com- 
muns :  calice  à  six  divisions ,  trois  ex- 
térieures ,  lancéolées ,  aiguës ,  égales 
entre  elles  ,  ordinairement  étalées  ; 
trois  intérieures,  dont  deux  latérales 
semblables ,  tantôt  plus  larges ,  tantôt 
plus  étroites  que  les  extérieures  ;  la- 
Delle  sessile ,  formant  une  gouttière 

Srofonde,  tan  tôt  simple ,  tantôt  profon- 
ément  trilobée,  ofirant  quelquefois 
k  sa  base  un  éperon  court  j  gyno»: 
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tème  libre,  dressé,  un  peu  concave 
antérieurement ,  convexe  à  sa  face 
postérieure  ;  aréole  stigma tique ,  con- 
cave ,  présentant  à  son  sommet  un  bec 
plane ,  plus  ou  moins  allonsé  ;  anthère 
terminale  operculée ,  remplissant  une 
fossette  qui  occupe  la  partie  supé- 
rieure et  un  peu  postérieure  du  gynos- 
tèmç;  cette  anthère ,  dont  l'opercule  est 
très-convexe ,  est  à  deux  loges  sépa- 
rées chacune  en  deux  cavités  par  une 
cloison  membraneuse  ;  chaque  loge 
renferme  quatre  masses  polUniques, 
solides,  ordinairement  réunies  deux 
à  deux ,  dépourvues  d'appendices  cau- 
diformes  et  de  rétinacle.  Le  fruit  est 
allongé ,  un  peu  tordu,  à  une  seule 
loge  qui  contient  un  grand  nombre  de 
graines  excessivement  petites,  atta- 
chées à  trois  trophospermes  pariétaux 
séparés  de  leur  côté  libre. 

Ce  genre,  établi  par  les  auteurs  de 
la  Flore  du  Pérou  pour  cinq  espèces 
américaines  dont  ils  ont  fait  connaître 
les  caractères  spécifiques  dans  leur 
Abrégé  de  la  Flore  Péruvienne  (Sjrs^ 
tema  FtorcB  Perupianœ) ^  a  été  aug- 
menté d'un  égal  nombre  par  Robert 
Brown,dansla  seconde  édition  du 
Jardin  de  Kew.  Cet  auteur  a  un  peu 
modifié  le  caractère  donné  par  Ruiz 
et  Pavon ,  en  faisant  entrer  dans  le  een- 
re  Blétie  des  Orchidées  munies  aun 
éperon.  Les  cinq  espèces  ajoutées  par 
Brown  sont  presque  toutes  des  Plantes 
réunies  d'abord  au  genre  Limodoruia 
de  Linné ,  que  les  auteurs  modernes 
ont  avec  raison  partagé  en  plusieurs 
genres  distincts.  L'espèce  la  plus  re- 
marquable est  le  Bleiia  TankervUliae 
de  Brovni ,  ou  Limodorum  TanJterviU 
iae  d'Aiton,  si  bien  figuré  dans  les 
Liliacées  de  Redouté,  pi.  43.  Cette 
belle  Plante ,  originaire  de  la  Chine , 
et  qu'il  n*est  pas  rare  de  voir  fleurir 
dans  nos  serres ,  a  une  racine  fibreuse 
d*oii  s'élève  une  tige  de  doux  à  trois 
pieds ,  accompagnée  à  sa  base  d'une 
touffe  de  feuilles  lancéolées  très-ai- 
guës, et  se  terminant  à  son  sommet 
par  un  épi  de  grandes  fleurs  purpu- 
rines ,  écartées ,  ayant  le  labelle  entier 
et  crénelé  k  son  sommet  qui  est  trè^ 
obtus.  (A.  A.) 
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BLEU.  L'une  des  couleurs  primi- 
tives. ^.  Lumière.  (b.) 

BLEU.  FOLS.  Espèce  de  Squale, 
Suualusglaucus^li,  ^.Carcharhias. 

(B.) 

BLEU  D'AZUR,  min.   ^.  Bleu 

D*0UTREMER  et  La^ULITB. 

BLEU  DE  COBALT,  min.  Résultat 
de  la  calcina tion  d*un  mélange  de 
Phosphate  de  Cohalt  et  d'Alumine  ; 
cette  couleur  a  Tëclat  et  la  solidité  de 
l'Outremer.  Elle  est  due  aux  recher- 
ches de  Thénard.  (dr.  .z.) 

BLEU  D'ÉMAIL,  min.  V.  Smalt, 

BLEU  D'INDE,  bot.  phan.  Même 
chose  qu'Indigo.  V»  ce  mot.        (b.) 

BLEU  DE  MONTAGNE,  min.  V. 
Cuivre  carbonate. 

BLEU  D'OUTREMER,  min.  Cou- 
leur produite.par  le  Lazulite.  F',  ce 
mot.  Pour  la  préparer,  on  divise  la 
Pierre ,  on  la  broie ,  puis  on  pétrit  la 

Soussière  avec  un  mélance  de  résine , 
e  cire  et  d'huile  j  on  renierme  la  pwltç 
qui  en  résulte  dans  un  sachet  de  toile , 
et  on  la  malaxe  dans  l'eau  chaude.  Le 
Bleu  qui  ne  contracte  aucune  adhé^ 
rence  avec  les  matières  grasses  ou  rési- 
neuses, se  précipite  au  fond  de  l'eau 
dans  laquelle  se  lait  l'opération.  Les 

{>remières  parties  qui  se  séparent  sont 
es  plus  éclatantes  et  les  plus  recher- 
chées. (DB..Z.) 
BLEU  DE  PRUSSE,  min.  Subs- 
tance qui ,  depuis  l'époque  de  sa  dé- 
couverte ,  en  1704,  a  constamment 
exercé  la  sagacité  d'un  grand  nombre 
de  chimistes ,  sans  qu  ils  soient  en* 
core  parvenus  à  en  dévoiler  la  nature 
intime.  Ce  que  leurs  travaux  ont  of- 
fert jusqu'ici  de  plus  probable ,  c'est 
que  le  Bleu  de  Prusse  serait  une  com*- 
binaison  d'Hydrocyanate  et  de  Cyanu- 
re de  Fer.  Pour  le  préparer  en  grand, 
on  fait  calciner  dans  un  vaste  creuset 
parties  égales  de  matières  animales 
ou  du  sang  desséché ,  et  de  sous-Car- 
bonate de  potasse  du  commerce.  On 
projette  le  produit  de  cette  cakina- 
tion  à  feu  rouge  dans  ijuinze  parties 
d'eaU^  on  filtre  la  liqueur  ^  et  on  y 
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▼erse  d*une  dissolution  de  deux  psr- 
t||ss  d'Alun,  et  d'une  deSullate  derer» 
Le  mélange  entre  en  efiervescenœ  , 
ce  qui  est  dû  à  un  dégagement  d'a- 
cide carbonique  et  d'Hydrogène  sul- 
furé ,  et  il  s'opère  un  précipité  com- 
posé d'Alumine,  d'Hydrocyanatc ,  de 
Protoxyde  de  fer,  de  Cyanure  et  d'Hy- 
drosulfure  dumémeMétal  .On  cessed  a« 
jouter  de  la  dissolution  saUne.  lorsque 
la  liqueur  n'en  est  plus  tcoublëe.  Oa 
décanteleprécipité,etonlalaveÀgranr 
de  eau ,  quarante  ou  cinquante  fois». 
Dans  l'espace  de  vingt  jours,  il  a  acr 
quts  toute  l'intensité  de  couleur  qu'on 
lui  désire  ;  on  l'étend  sur  une  toile 
oii  on  le  laisse  égoutter  et  sécher,  aprè» 
l'avoir  divisé  en  tablettes  cubiques» 
Le  Bleu  de  Prusse  est  d'un  très^ffrand 
usage  dans  la  peinture,  dans  la  fabri^ 
cation  de  papiers  de  couleurs,  et  pour 
donner  à  la  soie  la  teinte  la  plus  écla- 
tante. .  (DR..Z.) 

BLEU-DORË.  POIS.  Espèce  qut  sert 
de  type  au  genre  Harpe  de  Lacépède. 
y.  DXKTEX;  (B.) 

BLEU-MANTE\U.  ois.  Syn.  vul- 
gaire du  Goéland  à  manteau ,  Lanvs 
ai;gentaius^  L.  y.  Mauve.    (dr..z.) 

BLEU  MARTIAL  FOSSILE,  min. 
Syn.  de  Fer  phosphaté.  (luc.) 

BLEU  VERT.  ois.  Espèce  de 
Guêpier,  Merops  cœrulescens.  Lath. 

(B.) 

BLEUET,  ois.  Syn.  vulgaire  du 
Martin-Pêcheur,  Alcedo  Upida^  L. 
V  Martin-Pécheub.  (db.je.) 

BLEUET.  BOT.  PHAN.  L'un  des 
noms  vulgaires  d*une  Airelle  du  Ca^ 
nada,  probablement  le  Vaccinium 
album j  dont  le  fruit  s'importe  jus- 
qu'en Angleterre  pour  mettre  dans 
les  poudings  .Ce  nom  est  plus  commu- 
nément imposé  au  CentaureaCyanus^ 
L. /^.Bluet.  (b.) 

BLEY,  BLEYBLICKE  bt 
BLEYWEIS  FISCH.  pois.  Noms  de 
divers  Poissons  du  genre  Cyprin  , 
particulièrement  du  C.  Saupe  et  du 
Cyprinua  latus,  dans  les  dialectes  du 
nord*  ^.  GvnuM.  (b.) 
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BLEYE.  TOis.  SyB,  saxon  de  Brè- 
me ■  (B.) 

BLEYGI/ANZ.  C'csl-à-cWre  Piomb 
éclatant.  Syn.  de  Galène  dans  la  no- 
«nenclataieaUeinaud^.  /^.Piximb  «ji^ 

FUBi.  (6.  DBJLrX 

BLEYSCHWEIF.  min.  Aussi  nom- 
mé StaJilerz  et  Schattenon*  Syn.  de 
Plomb  sulfuré  Gompacle.  F',  ce  mot. 

BLEXSPATH.  Cest-à-dire  Fhmb 

Spat/Ùque*  f^.PliOMB  CABfiQBTATi. 

BLIGCA.  POIS.  f^.  Blegca. 

BLICKE  ou  BLIECKE.  fois.  Noms 
du  Cyprinus  lotus.  (b.) 

BLICTA.  FOIS.  Nom  suédois  d'un 
Poisson  qui  appartient  au  genre  Go- 
régone.  /^.  ce  mot  (b.) 

BLIEMA.  FOIS.  (Ruysch.)  Poisson 
indéterminé  des  Indes ,  qui  est  bon 
â  manger ,  qui  a  le  goût  de  TAlosë , 
et  a  quelques  rapports,  par  sa  figure , 
avec  un  Baliste.  (b.) 

BLIGHIE.  BligMa,  bot.  fhan. 
Un  bel  Arbre  originaire  de  Guinée  et 
naturalbé  à  la  Jamaïque,  oii  il  atteint 
soixante  pieds  de  bauteur,  avait  été  dé- 
cri  t  par  de  Tussac,  et  figuré ,  tab .  5  de  sa 
Flore  des  Antilles,  sous  le  nom  à*A^ 
keeaia  af ricana.  Ce  même  botaniste  l'a 
cbangé  depuis  en  celui  de  Bliffàia,  que 
Kennedi  lui  avait  donné  antérieure- 
ment,et  qu'on  doi  t  pour  cette  raison  I  ui 
conserver  ^quoique  le  nom  d' Akea  ,con- 
sacré  dans  les  colonies,  méritât  d'un 
autre  côté  de  faire  pencber  la  balance. 
Quel  que  soit  le  nom  sous  lequel  les 
Dotanistes  l'inscrivent,  ce  genre  pré- 
sente les  caractères  suivans:  un  calice 
de  cinq  sépales, persistant;  cinq  péta- 
les munis  intérieurement  d'un  ap- 
jiendice  pétaloïde ,  insérés  à  un  dis- 
que glanduleux ,  ainsi  que  les  éta- 
mines  au  nombre  de  huit.  Ce  disque 
porte  un  ovaire  trigone  et  velu ,  dont 
le  style  cylindrique  est  terminé  par 
trois  stigmates  obtus.  Le  fruit  est  une 
grande  capsule  rouge ,  s'ouvrant  au 
sommet  en  trois  valves ,  et  à  trois  lo- 
ges ;   chacune   contient  une  graiue 
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sphérique ,  noire ,  luisâhte ,  insérée  à 
1  angle  interne ,  et  à  demi  enfoncée 
dans  un  arillc  blanc,  charnu,  qui 
remplit  le  fond  de  In  loge,  et  qu^n 
recherche  comme  aliment.  Les  feuil- 
les sont  pinnces  sans  imjiaire,  et  à  fo- 
lioles opposées  ;  les  fleur»  munies 
d'une  petite  bractée  et  disposées  en 
grappes  simples  cft  axillatres.  Ce 
ffcnre  se  place  près  du  Paullûùa  dans 
ta  famille  des  Sapindacées.    (a.  d.  i.) 

BLIKEN.  OIS.  Syn.  de  l'Eider, 
j4nas  mollissimaf  L.  en  Islande.  V* 

CaNABD.  (DK..Z.) 

BLIK-SKAttV.  OIS.  Syjh.  du  Cor- 
moran ,  Pelecanus  Carbo ,  L.  en  Nor- 

V^ège.  F*  CORMOEAN.  (DR..Z.) 

BLIMBING,  BLIMBYNEN.  bot. 
FHAN.  Même  chose  que  Bilimbi.  ^. . 
ce  mot.  Rumph  écritÂ///i^i>i;^i/jn.  (b.) 

BLINDNASLA.  bot.  fhan.  Syri. 
de  Lamier  blanc  en  Suède.  (b.) 

BLINDS.  FOIS.  Syn.  anglab  de  Bib, 
espèce  de  Gade.  F",  ce  mot.  (b.) 

BLIS-HONE.  ois.  /^.  Blas-and. 
BLIXE.  BOT.  FHAN.  Même  chose 
que  Blyxa.  ^.  ce  mot.  (b.) 

BLOCHIEN.  FOIS.  Nom  spécifique 
-donné  par  Laçëpède  à  l'un  de  ses 
Cœsiomores,  et  au  Poisson  dontBloch 
forma  le  genre  Kurte.  (b.) 

BLOD-FINKE.  ois,  Syn.  danois 
de  Bouvreuil,Z«ojr/a  Pjrràula.{DR .  .z.) 

*  BLODROT.  BOT.  FHAN.  Syn. 
suédois  de  Tonnentille  droite,     (b.; 

*  BLODYRAS.  bot.  fhan.  Syn. 
suédois  de  Séneçon  vulgaire.      (b.) 

*  BLONDEA.  bot.  FHAN.  C  est  le 
nom  d'un  genre  établi  par  L.^.  Ri- 
chard ,  dans  un  Catalogue  de  Plantes 
de  Cayenne  ^  et  consacré  à  Le  Blond , 
qui  avait  fait  l'envoi  de  ces  Plantes 
à  la  Société  d'histoire  naturelle  de 
Paris.  F'.  Actes  de  la  Soc.  d'hist.  nat. 
179a.  Le  calice  est  composé  de  qua- 
tre sépales  étalés  en  croix. et  pétaloï- 
des;  les  étamines ,  très-nombreuses^ 
s'insèrent  sous  l'ovaire  ;  leurs  anthè- 
res presque  sessiles  sont  dressées  et 
acuminées  au  sommet ,  plus  courtes 
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que  le  calice;  le  style  est  plus  long 
qtM  Les  étamines',  tenninë  par  un 
stigmate  simple  ;  le  fruit  est  à  quatre 
loges  polyspcrmes.  Le  Blondea  lor^ 
HfoHa  est  ua  Aii)re  à  feuilles  alternes,' 
^iràes  ,  longuement  pëtiolëes  ;  ^  4 
âéiirs  disposées  en  cor;^inbe8  à  l'aîs- 
sdle  des  fleurs  supérieures.  Voisin 
du  Pairisia ,  ce  genre  doit  consë- 
quemmcnt  faire  paitie  avec  lui  de  la 
femille  des  Tiliacëes  de  Jussieu ,  oa 
de  celle  des  Bixinées ,  récemment  éta- 
blie par  Kunth.  (a.  d.  i.) 

BLONDIA.  BOT.  iPHAN.  Le  Tiarella 
trifoliata,  qui  présente  des  feuilles 
tcrnées>  et  comme' deux  capsules,  est 
pour  Necker  le  type  de  ce  genre  nou- 
veau. (AD.J.) 

BLONGIOS.  OM.  Espèce  du  eenre 
Héron,  AnUa  minuta ^  L.  Buff.  pi. 
eal.  395.  ^^.IUbok.  (dr..z.) 

BLONTAS-CHINA.  bot.  phan. 
âyn.  de  Senecio  bijïorus,  à  Java  seloa 
le  Dictionnaire  de'Levrault,  k  Cey- 
lan  selon  celui  de  Déterville.      (b.) 

BLU£T.  OIS.  Espèce  du  gehre 
Tan^ara,  Tana^ra  ffilaris^  L.  del'A- 
mériqne  méridionale,  y.  Taiïoaba . 
Ëdwanls  donne  ce  nom  à  la  Poule 
Sultane»  Fulica  PorphyriOj  L.  /^. 

TaLÊVB-  (DB..B.) 

BLtJET.  Cyanui,  bot.  phan.  A 
Texemple  de  Toumfort,  Jussieu  a 
rétabli  ce  genre  pour  les  espèces  de 
Centaurées ,  dont  les  fleurs  centrales 
sont  hermaphrodites  ;  les  marginales 
neutres  i  beaucoup  plus  grandes  y 
avant  la  corolle  évasée  en  entonnoir, 
à  plusieurs  dents  ;  les  écailles  de  Tin- 
vol  ucre  sont  lûliées  au  sommet.  A 
ce  genre  se  rapportent  les  Ceniaurea 
Cvanus ,  L.  vulgairement  Biuet  ou 
Bleuet  des  Blés  j  C  montana,  L,  vul- 
gairement Bluet  ou  Bleuet  des  monta- 
gnes; Cent,  uniflora^  Cent,  puUata^ 
etc.  P^,  GENTAURiiS.  (a.r.) 

BLUET.  BOT.  crypt.  L'un  des 
ndm  vulgaire»  de  Yjgancus  cyaneus^ 
Bull.  (bO 

BLUËT  DU  CANADA,  im.  pbjIlk. 
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Syn.  présumé  de  Vcuccinium^  album , 
espèce  d'Aïreîle.  /^.  BLEWBr.      (b.) 

£l4UKTDDJJSVANTi  Botr.ffBAN. 
$ya.deC<f/i|a(^«)Mifina##>iatei(L.  ^b.) 

BLlJHTrÊv.ofeV'fif^Â.  àêlfufniaa 
meleagtis^  L.  '>^i 'Pintade.  (dr..«.) 

BLUMENBACHIA/  Bor. .  toa». 
Roeler  fait  aous  cenem  un  genre  dis- 
tinct de  VH0icmhakp^im\  L.  placé 
depuis  panni  les  Sorghum.  f^*  ce 

mot.  (A*D.f.) 

BLUND-HEADED.  mam.  Syn. 
de  Trumpo ,  espèce  de  Cachalot.  /^. 
ce  mot.  (b.) 

BLUT-FINCH.  om.  Syn.  allemand 
de  Bouvreuil»  J[i0.i;iaP^/in&<//a,L.  (b.) 

BLUT-HENFFLWG.  ois.  (Frisdi.) 
Syn.  delà  Linotte,  Fringilla  canna- 
bina ,  L.  F".  Gros-Bec.        (dr..z.} 

BLUTTING.  bot.  crypp.  Sjn. 
ajgaricM  deliciosus,  L.  à  Vienne. 

(B.) 

BLYXA.  bot.  phak.  Aubert  Du 
Petit  -  Thouars  a  mentionné  sous 
ce  nom  un  genre  nouveau  de  la  ùl- 
mille  naturelle  des  Hydrocharidées, 
dont  Richard  a  fait  parfaitement  con- 
naître la  structure  dans  son  Mémoire 
sur  la  famille  des  Hydrocharidées, 
inséré  dans  les  Mémoires  de  Tlnstitut 
pour  Tannée  i8ii.  Voici  les  carac-* 
tères  de  ce  genre  :  son  port  et  ses 
feuilles  sont  à  peu  près  les  mêmes  que 
dans  les  Fallisneria\  ses  pédoncules 
sont  comprimées  ,  oïdinairement 
plus  courts  que  les  feuilles.  Les  fleurs 
sont  unisexuées  et  dioïques.  Dans  les 
mâles ,  la  spathe  est  tubuleuse, cylin- 
drique, très-longue,  un  peu  échan- 
crée  à  son  sommet;   elle  renferme 

Slusieurs  fleurs  pédicellées  qui  se 
éveloppent  successivement.  Leur  ca- 
lice est  à  six  divisions;  trois  exté- 
rieures, linéaires,  oblongues,  subspa- 
tulées;  trois  intérieures  beaucoup 
dIus  longues ,  très-étroites  et  conmie 
Blamentiformes.  Les  étamines,  dont  le 
nombre  varie  de  trois àhuit,  ont  leurs 
filets  grêles,  leurs  anthères  allongées, 
terminée^  en  pointe.  Au  centre  de  la 


fleur ,  oo  tsonvtt  tt9  c9rp«jçbiN»»u,  tri^ 

iiàc.    ' 

«st  unifloi^i  le.  çaX\çe ,  serohiabU  A' 
cqlQÎ  deii  ÛMii»  mélfs  y  «stuii  pfu  bIu* 

péripju-pujBpl  WWt.uwlpngua;  point» 
sailUpte  mtê.à^  U  «patlie.  I19  »ryfe 
dt  «nmiQQté  de  troi»  iS^igWAt^s  }^ 
néfà^t^.  Le  fruit  «U  uif»  pc^oaid* 
obloogne^  uBiloculMrci«,.reafeanaat 
U|à  U  è^nî^ndoointu  ed^gv^inUS^lM)!^ 
des  dont  W-  im^c«  «Ift  im^gv)^-  •*" 

ceg^iMre>X^:«ou(  dev*  pctii^i  P|^H9» 
af9toqu^».qui  »eplaiMnt4)ms  >es.  iryji^. 

iocç^t.  n.  77,t.  4),  a  été  «bservée^  Ma- 
daga^carparAubertDiiFeiift^tb<H¥^ni. 
Elle  n*o&e  que  troi&  éUmino»^ . 

GuromfpdeL»  décrite  «iui6.W.pfH«!dît 
ri^iisnenfk  oç^nfl^  pue  J^buvg, 
(  CoromançU  a ^p.  S4 ,  L  i6ô } ,  ^iM 
Bfyxa  Rç^rgii  (  SLidu  /<m<i.^MiiPrf 
77,  ^  5  ).  £iie  pré««9ie  09omvVBMmk 
buitët^muies.  (a.  »^)  ! 

i 
BOA,  Boa.  Hjspr.  opjj.  Genre 
formé  paritiûmé,  et  qui  .«ona^j^eyid 
les  Seipeff^  ikm^  .v^néii^uj;»  tPvwU 
de  çrande#,  planes.  >ous.  Jk  veoit)^ 
ainsi  qpe  sous  la  cpieue ,  à  TesUé- 
mité  de  laquelle  ue  se  voient  'p0fr  de 
CCS  »ppc]^içes  souojies  qui  caracM-. 
piseûc  1^  Cvotales.  Le^  Serpens  qui 
conaposent  ce  genre  QDt;les  os  mas(oÏT-> 
diens  dételles ,  leurs  mâchoires  peu* 
vent  coQsequemii^nt  se  aUdter  ooia- 
me  dans  Ijgs  Cpuleuvi^es  dont  ila  ont 
aussi  la  langue  iaurck|<u^  et.  forlt  eptckkr. 
silde.  Leur  occiput  est  plus  ou  moîas 
renfle.  Jh  soi^t  les  plufi  grands  Ani- 
maux de  leur  ordre.  C'est  parmi  eux 
qu£  se  reqcon^entcep^SeipensiponSr 
trueux  qu'on  ditdévorer  des  Hommes  » 
de^  Qazettes  et  de^  BuU#s.  Qudiques- 
uns  atteignent  de  trente  à  quaiVDte 
pieds  de  long  \  mais  on  doit  regarder 
comme  des  felîks  qe  qu'on  ri^ppor^  de 
Serpens  qui  en  atteignent  cent;  et  «le 
Serpent ,  qu'on  assure  avoir  arrèli  une 
armée  romaine  qui  dut  le  ««mbiattre' 
avec  des  machinea  de  gverre ,  n'est 
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fi»  u«ir  jmuife  sniiaMileMi9a« 
foi  à  lemsteacQ  dXJpUiiMsrde  omt 
pi«da.d0  loa^  -^  CSi  mam  de  Ijpftee 
tisouyedonsPliae;  ià*vtdénuit  mat» 
àimm   qiiflk|Ur'iHie*«#WK€oui««vrai 
dlSuf^pe  pAfteniH»  à  W  iàm  gninde 
laiUe;    il  vienl  dit  Vidée  e&  Ton 
é^,  «t  qn»  a'ett  mi^tvVé»  V^qn'è 
ce  jour ,  permi  les  gens  de  m  cam-! 
payie,  .que  UkQmaUntn^  sintro- 
dusent  Munm  les  tioapeasx  pour  y 
Vé^-iles  Vachesi;  .«.».•.         -•. 
.  [iff»gnmd<rJB<e»,jitodueyBirdeW4 
«in  »  «Lon.mit  f«6  maÊÊêvààQtMtiki 
P9j:  leur  fiuree  etper  levr^giliié^  H^i 
a^Mlgnenib  eli  (mmuMfent  leur  paoîi»  ; 
qHand  il^  onoMOt  UpoiwOiralteiii(k« 
et  V4intt«;  siaim  k  rwe  leur  devient 
un  moyen.  Tapi  sonn  r<hcKbci)«  i^^ 
penautsun  les  Adbree  doBS^l  enlafce 
le  branchage,,  ois  bien  enfbnaé  d«l^ 
les^^ux,  leBoanttendàraffttt  j  sfîrle 
b^tvdde^^nftaines  ou  daneimielcftie' 
lMiu4epfissAge»  queMocoaaienMlivrt 
u«|e  victime  ^  il  s^Slanœ  alon  svirèelte^ 
ci  »4;e«t0iure ,  k  preyie ,  rëomse'  àktk^ 
fm  rAplis  tortseMx»  pi^  cominie  Lao- 
eQpn>fiettevictia[ie«sibieBl4tétoufi8e;  • 
&ea  ^  méabe^wti-oippos  et  hray^  de 
fi^p.à  ùte.phia  w)rléro)>stiiclë'àk 
d^glutitioni:  car  lelion  ne  mAohepoint 
oq.  dopt  il.SB  .nourvily  il  I^ele/  ki 
même  pënihkmeat,  pour  peu  qut!* 
Tobjet  de  sa  «oradté  soie  d'tm  ^^ 
lume  oonsidékiahle.  Aj>rè$  qn'il   a  , 
pour  aiiisi  dire ,  pétri  sa  proie ,  il 
tl^pduil  d'une  soitc  de  sahve  1^11- 
qiieuse<et£étide^  et ,  distendnnt/pro- 
gfiessivement ses mâçlMires,  il ù  hu- 
me  lentement    Quelquefois    cm'  a 
siiK^is.oe  mondtae^an  milieu 'd«^\c0tie. 
pénible  opëcattim ,  et  aloni  il  ^t  (ké^e 
d^  lui  donner  liai  mort ,  parée  qu'i)  ne 
peut  ni  fnir,  nisedébamsserde  lV>b- 
)etqtti  OGDasione  la  déformation  de  sa 
této.Quandla  déglutition  eal'opârëe , 
ladiKtstiota  devient  encore  un  péi^ible 
tKfkvaii.  Fatiaii  par  k  poidb  de  son 
repas ,  dont  le  volume  en  bloc  iorme 
dans  sa  knguenr  uqe  grossenr  sou- 
vent làispiapertioniiéa  evee  l'entrée 
dea  lieux  on  il  se  poaivtiît  e^fbnir, 
le  Bea  ae  twit  aux  endroits  écartés , 
I  a  pcn  pfis-  iiainobik,  et 


BOA 


tmmt. 

.  L»i«ttf«Bn.«dmrrft( 

Ml  &  t^nra  f|MM|ViS  ^spooBs 


^quiBOtt» 
^  *  êliv  coDMf  yët»  Gvh* 

mr.^plice  le»  dU«KjdM«M»n|MU^ 
«i  Im  Çpiiliwwii,  paiMM  qtt*3«  ne 
wvl  JbndUi  q«t  MBr  dos  «noimiKés , 
ti  9imfooà  mwi  toiii-geBrea  par- 
si  lit  loMylflgr  Er«  «I  rEqNÂOB. 
.  Ctpméiat  MMb  qm  moit  I«b  mp** 
por»  api  esiilMiÉ  clitfe  kft  SeVfMns-, 
lijtit  aufiaic  de  suppofêrqae  la  nti^ 
Inie  âU  repproché  aussi  intinieRient 
dci  Géans  et  das  Pygmëas.  Sî  kir 
Boas  sont  les  plnsgrapdadeaReptîles , 
las  deux  faares  qu'en  adparaliaudm 
sont  de*  iMtaUes  ntftns  >  eïtinits 
du  graine  Orret  qui  n **  jamais  conte- 
nu que  de  |>ctitas  espèdes.  Quet  mt^ 
en  soit  y  en  adoptant  la  clasBifieatiew* 
de  Dàudin ,  noue  u^omettrons  pas  de* 
mentionner  que  Bkinvitte  a  le  pre^. 
niier  .observe  le  non^re  des  ^ettè-' 
bres  dans  lesAnimaoïc  deee genre  )  eé' 
nombre  '  est  plus  oonsidërable  que* 
dans  lesautresSerpens ,  et  rend  comp- 
te de  la  prodigieuse  force  dés  Boair.  • 
.  U  y.a.beauooflip  d'incertitodes  sar. 
le  pétrie  des  Boas  et  sur  les  vdritibleat 
Gi^rajptiffS' par  lesquels,  on  pounfâiit<^ 
distiuguer  :  leurs  espèces.  Cellé»^, 
tftablies-sur  des  peaux  desaëchëes  on 
sur  de  jeunes  inditidus  conser^ésdàns 
resprit«de-Tiny  ont  souvent  été  ré- 
gard^  comme  couimunes  aux  ré^' 
gîoi^  les  plus  ëloigaiées' des  deux' 
monoes.  Cependant  ^  àaseSure  qnon* 
obsen^  plusisoigneusemcntles  Rep- 
tiles ,  on  croit.s 'apercevoir  que  les  Té- 
ritables  Boii^iionliproptes  au  nouveau  • 
coutine^t.  l^renlim  et  Latreilléont 
débrouillé  ce  chaos.  £nti»  une  don-* 
Mtne  d'espèces  4  peti  |^  conslMéeS', 
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nette  citerons  les  suivametf  eonine  lee 
pltts  remarquables  : 
LeDivur ,  Bùa  Cansiritior,  L. ,  Lac. 

ÉSfterp.  y  p.  S58 ,  pi.  16.  £ncyc.  Serp. , 
S.Wbe.i.pl.  36,  f.  Sel'ioi  «Ti. 
Bbe  liabite  les  contrées  chaudes  de 
fAmén^ue,  notamment  le  Ouianc, 
etiamais  Taneien  centinelit.  On  a 
malàpropes  regaidé  quelques  (grands 
Bèrpens  comme  des  individus  on  des 
venëtés  de  son  espèce.  {$a  lète  est  en 
torthè  de  eoeur  ;  sa  lèvre  seMrieufe 
est  hetdde  d^écailles  imitant  des  den- 
ttrainssy  son  corps  est  étcgantment 
varié  de  gris ,  de  blane,  de  noir  et  de 
roece.  il  omre  sur  le  dos  une  sorte 
de  d^m  en  chatne ,  qui ,  dans  ce 
Serpent',  ajoute  ta  beauté  &  la  ibroe. 
De  uNes  qualités  loi  ont  tslu  ehes 
les  Sauvages  un  culte ,  que  l'homme 
tfeed  «ertout  voiontieins  k  l'aHiance 
déaefoh^et  de  la  beauté.  <>n  adore 
enplMeorspeys4eBôa  Devib  sous  les 
nemtr  de  XaxaiJUia  tni  Xélxatkua , 
nonM  Xfui  signifient  au  Mexique  Em~ 
pereur,  de  BoigUaidUy.Oiboya  ou  7i» 
ùàYà  ;  et  Joiica  Acanga ,  qtii  répond 
ù  Reine  des  Serpens ,  che«  les  Brasi- 
iieUs.  ^G'eAt  4  tort  qu'on  a  cru  que 
8ait»t4étéitieataildé5tghél*Ophtdien , 
dont  il  est  ici  questietor ,  sons  le*  nom 
de  Dragon ,  dans*  saj  vie.  de  saint  Ui« 
larion:  Saint  Jéfitoe  n'a  pu  éonnallre 
aucun  Animal  d'Amérique, — Plaques 
venira'left  s4c^946.  Pkques  anales ,  60. 
"•lAe  Bougeant,  JSoë'Gi^.  G*est 
LetreiHè  qui  /le  premier ,  a  reconnu 
que tette  ésj^èee,  la  plus  grande  de 
tnwtes  i  y  c<;mpri^'mémé  )i  précèdent 
tby  <^fiéri«it  de  toutes*  les  autres  Elle 
ha4Hie'le!i'yèiMe']îM|f9,  et  parait  èité 
eiiie  qfu'on  nomme  4  Gayenne  la  Dé« 
poné.  aie  n'a  point  été  figure.  Ses 
écailles  âont  carrées  :  uUe  suite  de 
grtftfdës  fâches  ovales ,  d'un  bnin  not^ 
nici%  1  j  '  '  disposées  tt^fnsv«l*salement 
deux  4  deux ,  règne  le-longândos.  PI. 
V.  s6o.  f.  A.  178. 

L-'AsKacA ,  Boa  Ceneàris ,  L.Seb.  1 . 
pi.'  66',  f,  4.  lie  Pohe-AnneaU  d« 
Daudin.'Sir  tète  eSi'mAÏe,  'tnarquée 
dans  fontesa  longueur  de  cinq  ban> 
delette^  hrenes«  ÏM  lèvres  sont  cvé^ 
nelées.  JLio  ijéVps  est  d'Un  jaune  clair 


^^A  '«»A         '       «*ê5i 

"  '    ^  ^^    ^"^  ttèM^€»'/ipfl^i)ft )ie-'  1«M;4e6t'frtflfx|ttl|d« tache» <li]iâD«lAx. 
t*'W«^'€«Hi*«ent'^'^^flt»^4;Ate  *  haWtly  1«  Brésil  y  ofif  totni  ¥érffli^ 


NicA^^:  PlâàûM Vitfrrà(tè^^69 \U/ 

genff^dè  Ohivfes:  EntycvBerp.,  pi.  6, 
ï:>;.'L'Ê^coiïdd  éé  p^^m.^  Ortie 
espèce;  pkls'pèfrte   otië ^es-'tWpé^^ 

Grenouilleâ^     '    *"' ' 


autre  nourriture.  On  ne  la¥^i4fâvc 
polttfà*€e^hia ,  aln^igii^èft^W^van- 
éét  le  Serpent  cte  éeflé  ffè  ;  qVSti»fte- 
gardfJ  <»mf0e  Jiddatiqufr,  «^ppfMftnt 
seitlenient  pasfrtt-tnénie'Sdtip^Mre. 
P.  V.  9o3.J»8..P.A.r7^gf.-Ufe5^Sjc 
de  Lat^pèdo  no  iteftiit  ,^él«fMll6N!llr 
qu'un  jeiine  imdivYda  dtw  M^Wift  il 


que» 

eattt  Idantf  1^  pai*tieS 
Noorebil- Monde;  ie^'fiifrfftt  pà?r',  la 
queue  à  rfaelque  eof^y  èdbfaffc^gé' J  il 
se  laisse  floltcr  an  cortnmtv  attendant 


Seftncider  et  Rnsser-dnf 


'flftntionnë  pki^eùin  es^etié'  â\ 
^onâ  te»  noms  de  jiéfj^ia-  /  ehH^> 
âifisisa  proie  qu'^i  frnhce^an^'ëileoàêliaiàf  vipé/i/ia,  yétictii(Jfit^,^\ 
vient  boire;  B  n'est p^tjïf'cfaittdre*  thfmnù ,  •oihkuk^a'^  *r^^M  « 
pour  rhomhiéqnt  se^ndiirrlt'd<?*isa    '       '  '     * 


chair.  Sa  tête  est  obloti^^  ;  pîregmie' 
cjlindrîqueetamincîep'atdélVàfl^t.Sbn' 
oort»  est  d'nn  vert  de  mtr  a^t  des 
tacnes  parsemées  sur  ïe"do^';  demi- 
circulaires  et  dont  lè  milieTi  e^  blatic 
P.  V.  960.  P.  A.  26-7Ô. 

Le  Makoeur  de  RAts,  Bon  mûri-  ' 
na,  L.  Encyc.  Scrp.  pi.  6.  f.  6.  D'a- 
près Sëba ,  d,  pi.  39. 1. 1.  Cette  espèce 
a  tant  de  rapports  avec  la  torëcëdente, 
que  Guvier  les  réunit  sous  le  nom  d'A- 
nacondo.  Cependant  il  y  a  trop  de  dif- 
férence dans  la  forme  et  la  disposition 
des  tacites,  pour  qu'on  ne  les  doive  pas 
séparer.  Les  mœurs  de  ces  Animaux 
et  les  contrées  qu'ils  habitent  sont  les 
mêmes.  P.  V.  354.  P.  A.  66-69. 

La  Bboderix  de  Lacépè  ie ,  Serp. , 
38i.  Boa  horrulanay  L.  Séba,  s. 

.  74  1  et  84  I.  La  Panthère, 
Encyc.  Scrp.  pi.  3  f.  a  ,  TElégant  de 
Daudin.  Ce  Boa,  qui  poursuit  les 
Rats  et  s'en  nourrit,  est  Tune  des 
plus  belles  espèces  ;  sa  tête  est  mar- 
quée de  petites  raies,  et  son  corps 
varié  de  taches  de  toutes  les  cou- 
leurs. P.  V.  390.  P.  A.  128. 

Le  Mamcsur  de  Guieks,  Boa  ca- 


Ç; 


pluwir*t  avaicMt  'éhf 
Séba.  Le  Boattir«  dîOHvicï;'fi<rl« 
tourd'hui  partie  du  ^cnre  En?t..^e 
Boa  de  Mercm  constitue  Iç  gerireto- 
ralle,  et  Je  Boa  an^utfotme ,  le  ^re 
Clothonic.  Le  Boa  a  grosscîspa^il^es 
est  le  même  Serpent  que  f  AôâWho- 
phis.  •-  ""^  ■'-■(«0 

BOA.  BOT.  ^'H.i^î.BfoHi.cpHectiMes 
fruits  dans  la  langue  m^Uïsa^çi^^nt 
eât  venu  Yoa  4e&  Alalcg^cU^^  Vfiwot 
sert  de  base  à  bcpMCpvip  dc.pQfQ^tde 
Végétaux  asiatiques,  A,u3pî^i\ipgines, 
ce  nom  de  Boa  cstparticuiicr/iâl^yp. 
pliqué  au  Longan^er ,  cspècfe;cU.^re 
Euphoria.  P^,  ce  mot.        ..      .••Xft>) 

BOAAIOzT BOITA.  mam«  BMi^Ia 
femelle  se  nomme  Gaa-F0.(  % AV'dc 
Putois  en  Laponie.  .  (isl) 

BOABAB.  BOT.  PHAH.  Même  ph^e 
que  Baobab,  f^.  ce  mot.  ,  '  (rfj) 

BOADSCHÏE:  Boa(fsc/ira,'mT. 
yrtAîT.  Syn.  de  Pel/aria,  L,  p^.  Cx^y- 

PÉOLE.  Tç,) 

BOAJA-HŒTAN.  Syn.  ÔTgiiaiie  à 
Malaca.  '  .    .    v.       » 

BOA-KELA'OR.  bot.  ph^n.X^. 
de  Guitandinà Moringa'fti',  *  *\fi,) 

33* 
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BO^MASSI.  BOT.  FHAK.  Syn.  de 
Ziziphus  lineaiusy  L.  F".  Jvjvbikr. 
On  aonne  aussi  ce  nom  à  un  autre 
Arbre  d'Amboine.  V.  Ahassx.    (b.) 

BOAR.HAM.  Syn.anglaisdeYerat. 
/^.  Cochon.  (b.) 

BOARIN A  ET  BOAKULA.  ois.  (Al- 
drovande.)  Noms  de  la  Bergeronette 
tachetée,  Motacilla  tuBpia^  L.  dans 
divers  âges.  On  appelle  aussi  Boabina 
et  BavjUUNA  la  Farlouse  ,  Alauda 
praiensUfh.  V.  Vvz^Yt.  (b.) 

BOARINO  DËLLA  STELLA,  ou. 
Syn.  du  Roitelet  |lfolsaci7/a/Ze^/i/«, 

L.  f^.  SyI*VIB.  (DR..Z.) 

BOARULA.  OIS.  Espèce  de  Berge* 
ronette.  ^.cemot.  (b.) 

*  BO  ASBAS ,  BOBOA  sr  BOBOAS. 
bot.  fhan.  Noms  vulgaires  du  Lon- 
ganier  aux  Philippines.  ^.Eufhorja. 
BOBAC ,  BOBAK  oir  BOBUK.  mam. 
Mus  Bohajc,  (Palias.)  Syn.  polonais 
d*une  espèce  de  Marmotte.  /^.  ce  mot. 
fiomare  écrit  aussi  2fo^«e.  (▲.D..K8.} 

BOB  ARA  etBOBORA.  bot.  phan. 
Noms  que  les  Portugais  de  TJnde  don- 
nent à  diverses  Cucurbitacées  qu'on 
appelle  aussi  Bibora.  (b.) 

BOBARTIA.  BOT.  fhan.  Linné  avait 
établi  sous  ce  nom  un  genre  qui  a  été 
supprimé  d'après  un  examen  plus  at- 
tentif. Schumacher  et  Willdenow  en 
font  une  espèce  de  Morœa  qu'ils  nom- 
ment spaiàacea,  k  cause  de  la  spathe 
de  deux  folioles  qui  termine  sa  hampe 
et  enveloppe  le  capitule  des  ileurs  en- 
touré de  spathes  plus  petites  et  siibu- 
lées.  Persoon  le  reunit  au  genre  Sisy- 
linchium.  F".  Mokba.         (a.  d.  i.) 

BOBOA  ET  BOBOAS.  bot.  phak. 

F.  BOABBAS. 

BOBI.MOix.  (Adanson.)  Syn.  de^o- 
luiaPersicula,  L.  F',  Maboimelle.Cb.) 

BOBOS.  BEPT.  OPH.  Nom  de  pays 
d*  un  Serpent  des  Philippines  de  la  plus 
grande  tailrle ,  que  Ton  présume  ap- 
partenir au  |;enre  Boa ,  et  que  nous 
croyons  devoir  être  un  Py  thon .    (b.) 

BOBR.  M/LM.  Syn.  polonais  de  Cas- 
tor et  de  Loutre  au  Kamlschatlui. 
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BOBRY  MORSKL  mam.  Cest-â^ 
dire  Castor  de  mer.  Nom  russe  de  la 
Loutre  de  mer.  F'.  Loutre,  (a.  d..ns.) 

BOBU  ou  BOMBU.  (Hennann.)  /^., 
Decadia.  C'est  aussi  une  Fougère  de 
l'île  de  Ceylan,  également  appeléei^o- 
hombà  et  Bohum.  On  croit  que  cette 
Fougère  appaitient  au  genre  Adian- 
the.  (b.) 

BOBUR.  MAM.  y.  BoBAC. 

BOB-WHITE.  OIS.  Syn.  de  Colin 
Golénicui,  Tetrao  mexictuius  ^h,  dans 
l'Amérique  septentrionale    F^.  Peb- 

DBIX.  (DR..Z.} 

BOCA.  POI8.  Syn.  présumé  de  Spare 
Bogue  chez  les  anciens.  (b.) 

BOCAMÈLE.  MAM.(CettîetAzuni.} 
Syn.  sarde  de  Putois.  F^.  Marte,  (b.) 

BOCCA  IN  CAPO.  POIS.  Syn.  dU- 
ranoscope.  F",  ce  mot.  (b  ) 

BOCCAS.  POIS.  Espèce  du  genre 
Scombre.  F",  ce  mot.  (b.) 

BOCCONIA.  BOT.  PHAK.  Genre  de 
la  famille  des  Papavéracées ,  Dodécan- 
drie  Monogynie ,  L.  Le  calice  est  com- 
posé de  deux  sépales  ovales  et  cadu* 
2ues  :  il  n'y  a  pas  de  pétales.  Les 
tamioes,  dont  le  nombre,  toujours 
multiple  de  quatre,  varie  de  huit  k 
vingt-quatre ,  suivant  les  espèces ,  pré- 
sentent des  filets  très-courts,  des  an- 
thèi'es  longues  et  linéaires;  lovatre 
est  un  peu  stipité  et  surmonté  de 
deux  stigmates  étalés.  Le  fruit  est  une 
capsule  elliptique  et  comprimée  qui  se 
sépare  de  la  base  au  sommet  en  deux 
valves,  et  dont  le  placenta  persiste 
sous  forme  d'un  anneau  mince;  au 
fond  de  cette  capsule  est  attachée  une 
graine  dressée,  aont  le  tégument,  crus- 
tacé,  est  parcouru  par  un  hyle  filiforme 
et  qu'enveloppe  mférieurement  une 
pulpe  molle  ;  rembryon ,  très-petit  et 
dressé ,  est  logé  k  la  base  d  W  péris- 
perme  charnu.  Ce  genre  a  attiré  l'at- 
tention des  botanistes  par  deux  carac- 
tères qui  semblent ,  au  premier  coup- 
d'œil,  des  anomalies,  savoir  :  l'exis- 
tence d'une  graine  unique,  et  l'absence 
de  pétales;  mais  il  est  vraisemblable 
que  la  capsule  n'est  monosperme  que 
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pur  ATortement ,  et  le  défaut  de  pétales 
est  en  quelque  lorte  compensé  par  la 
fjersistence  des  quatre  filets  exté- 
rieurs qui  tombent  au  même  instant 
que  le  calice.  Les  espèces  de  ce  genre 
sont  y  comme  la  Ghélidoine  dont  elles 
se  rapprochent ,  remplies  d'un  suc 
jaunâtre.  Leurs  feuilles  sont  alternes 
et  pétiolées  ;  leurs  fleurs  disposées  en 
panicules  terminales  »  parsemées  de 
omctées  &  la  base  des  pédoncules  gé- 
néraux et  partiels.  On  n'en  a  j  usera  ici 
décrit  que  trois  :  deux  sont  des  An>ris- 
seaux  originaires  d'Amérique  ;  l'un , 
le  Bocconia/ntiescefu  f  ayant  huit  ou 
douze  ou  seize  étamines  et  des  feuilles 
pinnatifides^est  cultivé  dans  les  jardins 
de  botanique  et  figuré  par  Lamarck. 
(111.  tab.  S94)  ;  rautre,le  J9.  iniegnfo' 
lia  ^  ayant  vingt  étamines  eldes  feuilles 
entières  ou  à  peine  ci'éDelées ,  est  fi- 

ré  tab.  35  des  Plantes  éauinoxiales 
Uumboldt  et  Bonpland  ;  la  troi- 
sième, oii  l'on  compte  vingt-^niatre 
étamines,  est  le  B,  cordata^  Plante 
herbacée ,  originaire  de  la  Chine. 
(a.  d.  j.) 

*  BOGHIMAN.  iCAM.  Espèce  du 
genre  Homme.  V,  ce  mot.    (fl..s.) 

BOCHIR.  B^PT.  OPH.  (Séba ,  T.  11. 
p.  38.  f.  6.)  Espèce  de  Serpent  d'E- 
gypte du  genre  Couleuvre.  (b.) 

BOGUO.  BOT.  PHAN.  V.  BUKKU. 

BOCHTAY.  BOT.  PHAN.  (Nichol- 
son:)  Nom  caraïbe  d'un  Eupatoire  in- 
déterminé, (b.) 

BOaAN-GZARNI.  OIS.  Syn.  de 
Ggogne  commune  y  ^/%/ea  Ciconia,  L. 
en  Pologne.  P^.  Cigogne.      (dr..z.)  . 

BOCK.  MAM.  Dans  les  idiomes  tu- 
de8C[ues  c'est  le  Bouc.  Ce  nom  sert  de 
racme  aux  noms  d'un  grand  nombre 
de  Mammifères  des  genres  Antilope  et 
Chèvre.  ^.  ces  mots.  (b.) 

*  BOCKÈME.  BOT.  PHAN.  P\  BoN- 
KOM. 

BOCKIA.  BOT.  PHAN.  Nom  donné 
par  Scopoli  et  Necker  à  un  genre  éta- 
bli par  Aublet  sous  celui  de  Mouriria. 
V.  ce  mot.  (a.  d.  ï.; 

B0GK5H00RN.  bot.  pban.  Syn. 
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de  Bignonia  spQtkacôa^  L.  chez  les 
Hollandais  de  l'Inde.  F,  Bîonone. 

(B.) 

BOCO.  BOT.  PBAN.  (  Aublet.)  Grand 
Arbre  indéterminé  de  la  Guiane,  dont 
le  bois  est  dur ,  veiné  de  vert  et  de 
brun,  et  employé  pour  &ire  des 
meubles.  (b.) 

BOCULA  CERVINA.  kaa.  Syn. 
de  Bubale.  F",  AxfrvuorE.  (b.) 

BODDAERT.  pois.  Espècedb  genre 
Gobie.  F",  ce  mot.  C'est  aussi  THcHo» 
centre-Duc  de  Lacépède,  et  point  un 
Acanthopode.  (b.) 

BODEREAU.  pois.  Nom  au'on 
donne  aux  jeunes  Vives  sur  quelques 
côtes.  (B.) 

«BODHAAMU.  bot.  phan.  F. 
Babbaamu. 

BODlAIi.Bodianus.  POis.Genrede 
l'ordre  des  Acanthoptérfgiens,  famille 
des  Perooïdes,  de  la  tribu  de  ceux  qui 
ont  les  dents  en  crochet.  Les  Bodians 
appartiennent  aux  Thorachiques  de 
Linné ,  et  sont  caractérisés  par  plu- 
sieurs aiguillonsaux  opercules  ^  tandis 
que  les  prépercules  ne  sont  oas  den- 
tés; une  seule  naeeoire  dorsale  règne 
sur  leur  corps ,  dont  la  physionomie 
est  assez  celle  des  genres  voisins.  Le 
nom  de  Bodian  vient  des  Espagnols 
et  des  Portugais  >  qui  l'appliquaient  k 
des  Labres  exotiques  brésiliens;  Blocb 
l'ayant  restreint  4  une  espèce  qui  est 
devenue  type,  il  a  été  employé  comme 
générique.  Un  assez  grand  nombre  de 
Bodians  sont  connus  et  répartis  dans 
les  trois  sections  suivantes.Leur  chaii* 
est  estimée. 

f  Espèces  qui  ont  trois  piquans  k 
chaque  opercule.  Les  principales 
sont  le  Bodianuê  gutiafus  de  Bloch , 
et  le  Bœrmk  de  Schneider.  Quelques 
Labres  et  Perches  des  auteurs  se  vien- 
nent ranger  dans  cette  section. 

ff  Espèces  k  deux  piquans.  Nous  ne 
connaissons  que  le  Bodianas  argen- 
teus  qui  rentre  dans  cette  section ,  et 
qui  soit  européen,  s'il  est  vrai  qu'elle 
habite  la  Méditerranée^  comme  on  le 
croit  sans  en  être  certain. 

tff  Espèces  à  luiseul  piquant.  Les 
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BodlanusJyay  Apua  etjoioiatus  de 
Blech ,  avec  des  Poissons  ëpars,  jusque 
ici  dans  d'autres  genres,  viennent  sj 
placer. 

On  a  encore  subdivise  en  deux  sec- 
tions le  genre  des  Bodians,  selon  qu'ils 
ont  la  queue  arrondie  et  entière  ou 
fourchue  en  croissant.  Les  Bodians 
Œillère  ,  Jacuar,  Bloch  ,  argenté  , 
Aya ,  de  Fiscncr,  Vivanet ,  etc. ,  font 
partie  de  la  seconde.  Les  Bodians  Ro^ 
gaa,  lunaire,  Bœnak,  Apua,  etc.,  ren* 
trent  dans  la  preniière.  (B.) 

BODIANO  VERMEJHO.  pois. 
Syn.  portugais  de  Bodian  Blocb,  au 
Brésil.  P',  B(H>LàN.  (b.^ 

BODTÏ.  MPT.  OPH.  Syn.  d'Am- 
phisbène.  P'.  ce  mot. 

BOEBERA.  BOT.  phan.  Genre  de 
la  famille  des  Gorymbifères  de  Jus- 
aieu ,  caractérisé  par  un  inyolucre  hé- 
misphérique,  double  et  divisé  profon* 
dément  l'un  et  l'autre  en  plusieurs  par- 
ties ;  un  réceptacle  nu }  des  tleurs 
radiées^  dont  le  centre  est  occupé  par 
des  fleurons  tubuleux,  hermaphi'o- 
dites ,  la  circonférence  par  des  demi- 
fleurons  femelles;  des  anthères  nues 
à  leur  base;  des  akènes  couronnés  par 
àes  aigrettes  de  poils  fascicules.  H 
comprend  des  Plantes  herbacées,  à 
feuilles  alternes  ou  opposées,  profon-* 
dément  pinnatiiides  ;  «  fleurs  termi- 
nales et  pédonculées,  dont  le  rayon 
oflre  une  couleur  jaune  ou  orangée. 
Des  glandes  éparses  sur  les  feuilles  et 
plus  encore  sur  les  involucres ,  leur 
donnent  uneodeur  forte  et  pénétrante. 
On  en  connaît  trois  espèces  origi-* 
naires  de  l'Amérique  septentrionale , 
oii  elles  ont  été  recueillies  par  Michaux 
et  par  de  Uumboldt.  Les  feuilles  du 
Boebetn  chrysani/iemoides  de  Willde- 
uowj  Ta^e$€s  oopposa  de  Michaux , 
sont  bipinnatindes  ;  celles  des  deux 
autres  simplement  pinnatifldes.  L'une 
est  le  B.  porophyllum ,  Willd. ,  qui 
présente  un  double  involucre  à  divi- 
sions nombreuses  ,  ciliées  dans  celui 
qui  est  extérieur  ;  l'autre ,  le  B.  faati- 
giata  de  Kunth ,  oii  ces  divisions,  au 
nombre  de  six  ou  sept ,  sont  entières. 
Ce  genre  est  le  Dyssodia  de  Gavanilles, 
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et  peut-être  doit-on  y  rapporter  suesi 
VMierpinnaiiis  du,  même  auteur. 

(A.  D.  J.) 

BOEDLING  ou  BAELING.  bot. 
CRYPT.  Noms  allemands  d'Agaric» 
laiteux  et  acres  qui  n'en  sont  pas 
moins  mangeables  pour  les  paysans 
de  la  Bavière  et  poui*  ceux  de  quelques 
autres  pays.  (b.) 

BOEFFIARD.  ois.  f^.  Bafiard. 

BOEGLO.  BOT.  PHAN.  Syn.  java- 
nais de  Bignonia  indica ,  L.  y.  Bi- 

GNOKS.  (b.) 

BOEHEIMLE.  ois.  Syn.  du  Ja- 
k&iTfjimpelis  OarruliUfh.  en  Allema* 
gne.  F',  Jaseur.  (dr..z.) 

BOEHMÈRE.  bot.  phan.  ^. 
Bœhxbiitb 

BOëHMERIE.  Boehmeria.  bot. 
PHAN.  Ce  genre ,  de  la  famille  natu- 
relle des  Urtioées,  a  été  établi  par  Jao* 
quin ,  pub  réuni  par  Linn^  au  genre 
Caturus ,  et  enfln  rétabli  par  Jussieu 
et  par  Kunth,  qui,  dftns  les  Nova 
Gênera  et  Speciea  de  DeHumboidt ,  en 
a  décrit  six  espèces  nouvelles.  Les  es- 
pèces de  ce  genre  sont  tantôt  herba- 
cées A  tantêtsous-frutescentes,  portant 
des  feuilles  allemes  ou  opposées ,  mar- 
quées de  nervures  très-prononcées  et 
accompagnées  de  stipules.  Leurs 
fleurs ,  qui  sont  monoïques  ou  même 
dioïques  ,  sont  axillatres  et  forment 
des  espèces  de  capitales  ou  des  épis. 
Dans  les  fleuis  mâles ,  le  calice  est 
tubuleux ,  à  trois  ou  quatre  divisions 
profondes  ;  le  nombre  des  étamines 
est  égal  à  celui  des  lobes  du  calice  $ 
les  fleurs  femelles  ont  le  calice  sim-* 
plement  denté  à  son  sommet;  Tovaire 
simple ,  surmonté  d'un  style  grêle  que 
termine  un  stigmate  simple.  Le  fruit 
est  un  akène  renfermé  dans  l'intérieur 
du  calice  qui  se  resserre  dans  sa  par- 
tie supérieure.  Les  Boehmeiies  sont 
presque  toutes  originaires  du  I^ou- 
veau-Monde.  (A-  R.) 

BOEHMERLE.  ois.  r.  Beemerui. 

BCHfiLON-BAWANS.  bot.  phan. 
Syn.  îavan  de  Croton  sebijkrum  ,  L. 
V.  Sapium.  (a.  d.  j.) 

BQEMIN.  bot.  phan.  Syn.  d^  Pi- 
ment dans  les  Petites-Antilles,    (b.  ) 

BOEMYCE.   bot.    crypt.    Même 
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cboMqueBéomyce.  V,  oemot  (ad.  b.) 

BOENâG.  fois.  Même  chose  que 
BsBoac.  F*,  ce  mot.  (b.) 

BœRHAÂVIË.  Boerhaai^ia,  bot. 
PHAN.  Ce  genre,  dédié  par  Linné  à 
rUlustre  HoerbaaTe,  appartient  k  la 
iàmilie  naturelle  des  Nyctaginées.  Ses 
fleurs  sont  réunies  dans  un  involucré 
composé  de  folioles  caduques  etenfox^ 
me  a  écailles.  Leur  calice,  tubuleux 
et  rétréci  yers  son  milieu ,  ofiîre  à  son 
limbe  cinq  divisions  anguleuses^  et 
caduques.  Le  nombre  des  étamines 
varie  d'une  à  quatre.  Le  fruit  est  un 
petit  akène  entièrement  recouvert  et 
caebé  par  le  tube  du  calice  qui  est 
anguleuit.  Ce  genre  se  compose  d'en- 
viron une  trentaine  d  espèces  qui 
tontes  sont  des  Plantes  heroacées  ou 
fous-fmtescentes ,  ayant  les  feuilles 
opposées ,  les  fleurs  petites ,  disposées 
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Zëbus  soit  un  stiematc  d'esclavage 
renforcé  par  l'excès  de  nourriture  ^ 
il  veut  encore  que  l'espèce  sauvage 
bossue  descende  de  Bœufs  bossus 
échappés  à  la  domesticité  ;  que  dans 
l'état  sauvage  la  bosse  se  soit  renfor- 
cée; que  ce  soit  là  la  variété  qui  serait 
passée  en  Amérique  ;  cju'une  preuve 
de  l'unité  d'espèce  du  Bison  américain 
et  de  r Aurocns ,  c'est  que  tous  deux 
portent  le  Musc  ;  et ,  méconnaissant 
la  distinction  déjà  faite  de  ces  deux 
espèces  par  Gharlevoîx  et  d'autres 
voyageurs,  il  confond  le  Bœuf  mus- 
qué et  le  Bison;  puis,  oubliant  ce 
au  il  dit  du  Bison  dont  il  prolonge 
1  habitation  jusque  sous  le  pôle  k  la 
place  du  Bœuf  musqué ,  il  établit 
que  la  race  de  l'Aurochs  occupe  les 
SMues  froides ,  et  celle  du  Bison  les 
EÔnes  chaudes  ;  que  tous  les  Bœufs, 
domestiques  sans  bosses  descendent 


de  Bufiôn  ne  peut  faire  que  ces  asser- 
tions aient  le  moindre  fondement.  — 


««ombelles,  souvent  paniculees,  et  de  l'Aurochs,  et  tous  les  fiofeufs  à 
oui  croissen t  en  Amérique ,  dans  l'In-  bossesjles  Bisons .  JTo ute  l'éloquence 
ie,  et  en  Afrique.  .   -  --. 

On  doit  retirer  de  ce  genre  le  Bù&^ 
rhaavia  arborescens  deCavanilles,  qui 
constitue  un  genre  nouveau  et  dis- 
tinct des  véritables  Boerhaavies  par 
aes  étamines  constamment  au  nomore 
de  dix ,  son  ovaire  pédicellé  et  son 
5^1e  latéral.  (a.  b.) 

BOESCHAA.  OIS.  Syn.  de  Fe/eca- "^  »*'^^rochs 
nus  Onocrotalm,  L.  F'.  Pélican,  (i^^ 

BŒTSOI.  MAM.  Nom  du  Renne 
chez  les  Lapons.  /^.  Cerjp.  (b.) 

BŒUF.  Bos.  MAK.  Genre  deRu- 
minans  k  cornes  creuses,  caractérisé  : 
par  un  long  fanon  ou  replis  de  la  peau 
sous  le  eol  ;  par  la  largeur  du  mufle  ; 

Sar  l'existenos ,  dons  les  deux  sexes  , 
e  cornes  dirigées  de  côté  et  revenant 
vers  le  haut  ou  en  avant  en  forme  de 
croissant. — ^BulFon  n'a  distingué  que 
deux  espèces  dans  ce  genre,  Ite  Bœuf  et 
le  Buffle.  11  veut  (Snppl.  v,  paee 
3a5)  que  le  Bœuf  sauvage,  souche  au 
Bœuldomestique,  l'Aurochs  de  l'Asie 
et  de  l'Europe ,  le  Bison  d'Amérique , 
le  Zébu  d'Afrique  et  des  Indes,  ne 
soient  que  des  variétés  d'une  espèce 
unique  produites  par  le  climat.  H 
vent  que  la  bosse  des  Bisons  61  des 


Pallas  (  T.  xin.  Nou,  Comm.  Tetr.  )  a 
décrit  des  crânes  appartenant  à  une 
espèce  de  Buffle  aujourd'hui  perdue  , 
et  qui  se  trouvent  en  Sibérie  depuis  le 
Jaïk  jusqu'à  l'Anadir  ;  dans  ce  même 
espace  il  n'existe  aujourd'hui  ni  Buffle 
ni  Aurochs.  Par  sa  grandeur  et  par 
l'arc  saillant  de  l'occipital  en  arrière 
des  cornes ,  le  crâne  de  cette  espèce 
est  différent  de  celui  des  Buffles  au- 
jourd'hui vivans.  Dans  le  T.  xvic  des 
JVof^.  Comm.  Petr,^  Pallas  a  déterminé 
sur  des  crânes  trouvés  à  la  sur&ce  du 
rivage,  près  de  l'embouchure  del'Obi^ 
une  espèce  de  Bœuf  non  décrite  et 

Su'il  a  rappoi-tée  au  Bœuf  musqué 
e  Gharlevoîx  et  de  Pennantf  et  enfin, 
dans  le  tome  3  des  Aetes  de  St.-Pé- 
tersbourg ,  détaillant  tous  les  fiaits  re- 
latifs à  l'Aurochs,  au  Bison ,  au  Bœuf 
musqué  et  à  l'Yack,  il  en  établit  qua- 
tre espèces  distinctes,  confondant  en 
une  seule  le  Bison  et  l'Aurochs;  il  ré- 
fute l'erreur  de  Bufibn  qui  admet 
dans  l'Aurochs  d'Europe  deux  varié- 
lés,  l^rus  et  le  Bison.  Buffon  a  été 
induit  en  erreur  d'après  les  écrivains- 
anciens,  à  commencer  par  Phne,  par 
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le  mot  germain  Bisem,  dësignant 
rodeiu*  musquée  des  vieux  Aurochs  > 
et  latinise  dans  le  nom  de  Biâon, 
Mais  tout  en  reconnaissant  que  ni 
TAurocbs  ni  le  Bison  n'existent  sur 
toute  retendue  de  TAsie  boréale  ou 
moj^enne ,  Pallas  n'en  persiste  pas 
moins  à  croire  avec  Bufibn  que  TAu- 
rochs  et  le  vrai  Bison  américaîu 
seraient  les  varié  tes  d'une  espèce  uni- 

aue  altérée  par  un  nouveau  climat^  et 
indique  le  trajet  de  leur  émigration 
par  des  communications  anciennes 
entre  TEurope  et  l'Amérique,  com- 
munications dont  il  ne  reste  que  des 
débris  dans  les  iles  Schetland^Feroë  et 
l'Islande.  H  admet  que  l'Aurocbs  est 
la  souche  primitive  sauvage  du  Bœuf 
aujourd'hui  domestique.  U  résidte 
donc  des  travaux  de  Pallas  »  que  notre 
Boeuf  domestique,  l'Aurochs,  le  Bison, 
seraient  d'espèce  identique,  et  le  Bœuf 
musqué ,  T Yack ,  le  Buffle  asiatique  et 
le  BuÉe  du  Gap  autant  d'espèces  dis- 
tinctes; il  n'y  avait  donc  avant  Cuvier 
3ue  cinq  espèces  vivantes  déterminées 
ans  le  genre  Bœuf ,  plus  le  grand 
Buffle  fossile  de  Sibérie.  Dans  le  Dic- 
tionnaire des  Sciences  naturelles ,  Cu- 
vier en  distingue  huit  espèces  :  il  sé- 
pare l'Aurochs  du  Bison,  et  établit 
deux  autres  espèces ,  le  Buffle  Ami  et 
le  Taureau  domestique  dont  il  voit  la 
souche,  non  dans  lAurochs  qu'une 
paire  de  côtes  surnuméraires >  l'arc 
occipital  et  la  distance  interoâftitaire 
du  front  distinguent  de  notre  Bœuf  ; 
mais  dans  une  espèoe  fossile  dont  les 
crânes  ont  été  trouvés  dans  les  toui^- 
bières  delà  France  et  de  l'Allemagne, 
et  dont  les  dimensions  égalent  cellet 
des  grands  Buffles  fossiles  de  Sibérie 
découverts  par  Pallas.  Cuvier  même 
rapportait  à  l'espèce  du  Buffle  Ami 
ces  grands  crânes  fossiles.  Aujour- 
d'hui le  Cabinet  d'Anatomie  compa- 
rée, enrichi,  parles  soins  de  ce  savant, 
de  squelettes  ou  de  têtes  de  toutes  les 
espèces  vivantes  et  fossiles  moins  les 
Buffles  de  Sibérie ,  figurés  par  PfeUas , 
T.xui  des  JVoM.CoiiMi.  Peirop.^nMf 
trc  évidemment  que  le  Buffle  Ami  est 
une  espèoe  distincte  du  grand  Buffle 
fossile  de  Sibérie  ;  la  principale  diffc- 
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renoeest  l'absence  dansrAmi de  l'arc 
occipital  du  front  plus  grand  dans  le 
Baffle  fossile  que  dans  l'Aurochs 
même,  et  la  brièveté  relative  des  cor- 
nes du  fossile.  Voye&les  figures  citées 
de  Pallas ,  oii  la  tête  du  Buffle  fosâle 
est  représentée  à  côté  de  celle  de  l' Au- 
rochs. Cuvier  a  donc  déterminé  trois 
espèces  inconnues  ou  méconnues 
avantlui:  i<*legrandTaureau,  souche 
du  domestique  ;  a®  l'Ami  dont  le  crd^ 
ne ,  comcNiré  â  celui  du  fossile  de  Si- 
bérie ,dittère,  comme  nous  venons  dele 
dire  ;  et  le  Bison  distinct  de  l'Aurochs^ 
Aucune  espèce  de  Bœuf  n'a  été  tron^ 
vée  dans  l'Amérique  méridionale  ;  on 
n'y  a  pas  trouvé  non  plus  de  débris 
fossiles  de  ces  Animaux.  Dans  l'Amé- 
rique du  noEtl ,  au-delà  du  tropique, 
existe  le  Bison  caractérisé  par  quinze 
paires  de  côtes  et  par  la  dimoportion 
du  train  de  derrière  avec  le  train  de 
devant  :  ces  caractères  sont  d^uae  na^ 

Sortance  bien  plus  grande  que  celle 
u  volume  et  de  la  direction  des  oor^ 
nés  et  la  loneueur  on  la  distribution 
des  poils,  n  but  dire  pourtant  que  le 
poil  du  Bison  est  d'une  nature  difiî^ 
*  rente  de  celle  de  l'Aurochs ,  il  est  lai* 
neux  i  la  texture  de  la  peau  diffère 
aussi  dans  le  Bison  et  dans  l'Aurochs; 
le  cuir  est  dur  et  compact  dans  l'AiiH 
rochs ,  il  est  spongieux  dans  le  Bison 
comme  dans  le  Bœuf  musqué.  Le  Bi- 
son habite  depuis  le  quarantième  de- 
gré jusqu'au  œrde  polaire  arctique; 
en*deçà  du  même  oerde  est  la  patrie 
du  Bouif  musqué. 

Dans  le  nord  de  TAsie ,  il  n'y  a  ni 
Aurochs, ni  Buffles,  ni  Bisons, et  il 
ne  paraît  pas  y  en  avoir  jamais  existe; 
les  crânes  qve  l'on  y  trouve  fossiles 
appartiennent  à  une  espèce  perdue  qui 

Krait  avoir  oocupé  aussi  le  nord  <lt 
Europe.  On  en  retrouve  les  débris 
dans  les  mêmes  terrains  oiise  trouvent 
les  ossemensd'Eléphans  et  de  Rhino- 
céros fossiles;  ellen'a  donc  pas  été  con- 
temporaine de»  autres  espèces  dont , 
s'il  en  était  autrement,  on  devrait  re- 
trouver lesos  avec  les  lenrs;  les  crânes 
analogues ,  mais  si  supérieurs  engnn- 
deur  a  celuide  notre  Taureau  donacfr- 
tique,  que  leur  longueur  est  de  deux 
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pîods  iJUàtre  lignes ,  soBt  ou  ooifctriiffs 
<^nlemçoraixis  de  la  période  actuelle 
de  la  vie  sur  le  globe ,  car  on  lea 
trowre  dans  des  terrains  dont  la  for* 
matlon  se  continue  encore.  Gomme 
les  anciens  ont  distingué  deux  espèces 
de  Bœufs  sauvages  en  Europe,  Cuvier 
pense,  attendu TexistenoB  récente  de 
cette  espèce^que  c'était  dUe  qu'ils  a]^ 
pelaient  Bison.  L'espèce  en  serait 
éteinte  À  l'eut  sauvaj^e. 

Herberstein,  De  Luhuamâ^  cap.  s; 
Matbias  à  MichoWi  De  LUhuanid  et 
SamogUid^  lih.  a  ;  Martin  Gromer, 
evéque  de  Yarmia,  De  siiuPoJmûœet 
Meniepolonicd^  disent  positivement  que 
le  nom  de  Bison  est  constamment  don- 
né à  l'Animal  appelé  Zubr  ou  Zumbr 
par  les  Polonab;  que  œt  Animal  est  vat» 
proprement  nommé  Aurochs  et  Urox 
par  les  Germains  s  que  ces  deux  der* 
niers  noms  concernent  seulement  i*U- 
rus  ou  Thur  des  Polonais  :  or  ^Uerbens- 
tdn  et  Martin  Gromer  disent  aussi  po- 
sitivement que  le  Thur  ne  se  trouve 
que  dans  la  seule  Massovie  prèi  de 
yar8ovie,ils  citent  les  villages  chargés 
de  leur  conservation.  A  cette  époque 
l'espèce  du  Thur  était  conservée  par 
curiosité,  comme  l'est  encore  aujoui^ 
d'hui  celle  du  Zubr  en  Lithuanie  d'a- 
près GilibertjRre/ri/.FAi/o/c^.  ZooL 
Wilna,  179s.  £nfin  d'autres  obser- 
vateurs du  pays,  citer  par  Gesner, 
le  baron  Bonarus,  Jlnt,  Schneû" 
hergen ,  désignent  par  Thur  une 
espèce  de  Bœuf  sauvage  qui  ne  di^ 
^^^  du  domestique  que  par  la  supé- 
riorité de  la  taille  ,  la  constance  de  la 
couleur  noire  dans  les  mâles ,  et  un 
pelage  plus  élégant  ;  leurs  cornes  sont 
oiri^fes  eu  avant.  Ge  dernier  caract^ 
re  exclut  l'identité  avec  le  Buffle,  pré- 
sumée par  Pallas.  Gette  direction  dM 
CQvnes  en  avant ,  cette  supériorité  de 
taille ,  cette  identité  de  la  forme  avec 
celle  du  Bœuf  domestique,  précisées 
par  des  observateurs  qui  connaissaient 
le  Zubr  (  notre  Aurochs  ),  et  qui  en 
décrivent  les  caractères ,  ne  peuvent 
concerner  évidemment  ce  dernier 
Animal.  Le  Thur  en  diffère  donc  ; 
c'est  encore  moins  le  Buffle  dont  la 
taille  flstbcaucoup^us  basse  ^qui  n'a 
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jamais  habité  ian  climat  aussi  froid; 
et  qui  alors  étaitbien  comnu.  J>G.Sca- 
hger,  Exercir.  Exoteric.  ao6  ad  Car' 
dan,^  le  décrit  aussi  exactement  que 
les  modenies  ;  il  insiste  surTapUiâs-' 
sementde  ses  cornes.  Albert^e^rAnd 
l'avaitanssi  déjàbien  caractérisé  dettX 
siècles  plus  tdt  ;  les  auteurs  polonais 
dtés,  qui  avaient  passé  plusieuis  an^ 
nto  en  Italie ,  qui  par  leur  savoir  no 
pouvaient  ignorer  les  écrits  d'Albert 
et  de  Scaliger,  et  surtout  Herberstein 
qui  avait  été  en  Italie  et  en  Grèce,  ne 
pouvaient  donc  prendre  l^un  pour 
l'autre.  J.-G.  Scaliger  avait  vu  des 
cornes  de  l'Urus  vou  le  Thur)  ;  il  dit 
que  rUrus  ne  diffère  en  rien  du  Tau-^ 
reau  domestique.  H  aurait  bien  re- 
connu une  corne  de  Buffle;  il  parle  de 
leur  usage  actuel  en  Massovie  pour 
vases  â  boire  dans  les  festins,  comme 
enGermanieau  temps  deGésarjAldro- 
vande,Çtfa«rr.J?MuA;.p.35o,ditqueles 
cornes  de  l'Unis  sont  beaucoup  plus 
Tue  celles  du  Bison  et  d  une 


autre  couleur:  or,  nous  avons  vu  que 
leur  direction  est  aussi  différente.Ges- 
ner  avait  vu  àMayence  et  à  Worms  de 
grands  crAnes  de  Bœufr  sauvages  (et 
toujours  il  appelle  le  Thur ,Bœuf  sau- 
vage) ,  doubles  en  grandeur  de  ceux  de» 
Bœufs  domestiques,  attachés,  quel«- 
ques  siècles  auparavant,  à  des  édifices 
publics.  A  la  même  époque,  le  méde- 
cin J.  Gaïus  avait  vu ,  dans  le  châ- 
teau de  Warwick  en  Angleterre ,  de 
grands  crânes  pareils  à  ceux  que  l'on 
trouve  bien  plus  souvent  que  ceux 
d'Aurochs  dans  les  tourbières  de 
France  et  d'Allemagne  ,  et  dont  le 
front  se  termine  sur  une  ligne  droite 
passant  par  les  cornes  comme  dans 
les  Bœufs  domestiques.  £t  ces  crânes' 
vus  àWarwick  etceux  de  nos  tourbières 
ont  les  cornes  très-grandes ,  dirigées 
en  avant,  r.  Gesner ,  Quadrup.^.  1 37,' 
et  Guvier ,  Ossem.  Foss.  t.4.  —  Ges 
caractères  de  la  direction  des  cornes, 
de  la  supériorité  de  Uille ,  et,  pour  lé 
répéter,  cette  ressemblance  du  Thur 
avec  les  Bœufs  domestiques,  précisée 
par  des  observateurs  qui  connais- 
saientle  Zubr  etleBuffle,  n'iroplique- 
t*elle  P9S  ridentili^  du  Thur  avec  le 
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grané  Taiv^u  fossile;  cù  grmnd 
TaurcAU  est  pour  nous  l'ancienUruA 
de  Gënr,  dom  l'espèce  a  été  la  pre- 
mière anéantie,  parce  <{ue  les  progrès 


«lana  les  ibréia  royales  de  Pologne  » 
comme  l'espèce  de  l'Aurochs,  origi- 
naîre  de  l'est  de  l'Europe,  se  conser-' 
▼ait,  en  1778»  dans  la  iorét  de  Bialo^ 
▼iczenski  en  Liithuanie.  Le  Buffle  in-* 
troduit  en  Europe  sous  U  iiègne  de 
Justinien,  en  b^b,  se  trouve  auKMu> 
d'hui  en  Asie ,  en  Afrique  eien  Ëwror 

re.  Le  Buffle  du  Cap  ai^pvrlieat  à 
Afrique  australe  ;  il  nV  a  va  d'i^^ . 
dice  de  son  existence  dans -VAfioqi]|a 
boréale.  On  venra  &  son  astide  ^'U, 
difière  autant  de  l'antre  Buffle  i|uç' 
des  autres  B<eu&;  qu'en  odnséqitacè 
on  ne  peut  attribuer  ces  difiitotna^  A 
l'influence  du  climat^  L'Anna  wi^se 
trouve  que  dans  la  partes* -mouta^ 
sneuse  de  l'Asie  met  idionaU,etl'Ya«k 


dont  il  parait  qu'il  existe  pliisieurs 
variétés  différentes  par  la  taille ,  le 
ehevdu  de  la  queue  et  l'existence 
des  cornesi  ne  se  rencontre  pas  hors 
de  l'Asie  centrale  circonscrite  par  les 
monts  Hymalaïa  au  sud,  les  Altaï 
et  Sayansk  au  nord  ,  et  ceux  de  Be* 
lur  à  l'ouest.  Chacune  de  ced  espèces 
est  donc  séparée  des  autres  par  les 
limites  de  son  or^nisation ,  et  par 
celles  de  sa  répartition  géogranhiaue. 
Les  deux  espèces  qui  ont  le  plus  a'a- 
nalogie,rAurochs  etleBison,  sont  pré- 
cisément celles  que  séparent  les  plus 
erands  intervalles.  On  ne  peut  donc 
faire  dériver  l'une  de  l'autre.  Pallas , 
embarrassé  de  l'absence  de  l'Aurochs 
dans  toute  la  Sibérie ,  et  de  ce  qu'à 
l'époque  de  la  découverte  de  l'Aroé-- 
rique,  le  Bison  y  était  plus  nombreux 
que  l'Aurochs  ne  l'a  )amais  été  en  Eu- 
rope ;  réfléchissant  que  tous  les  Ani- 
maux communs  à  T  Amériaue  et  à  Tan-* 
cien  continent,  les  Elans, les  Rennes, 
le  Loup,  le  Renard ,  l'Isatis  ,  etc.,  se 
trouvent  sur  les  deux  bords  dudé- 
tixnt  de  Behring;  n'ayant  d'ailleurs 
pu  s'assurer ,  par  l'examen,  de  la 
difSérence  du  Bison. et  de  l'Aurochs, 
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mdinaît  &  le  croire  une  variété  de  œ- 
lui-ci,  passée  en  Amérique  par  un 

frand  isthme  dont  les  iks  Schetland, 
'eroë  et  llslande  seraient  des  débris; 
mais  si  cela  était,  on  en  devrait  re- 
trouver l'espèoe  dans  œs  mêmes  Oes, 
et  leur  route  devrait  être  ainsi  jalon- 
née :  or  il  n'en  est  rien.  D'aQleurs 
l'instiuct  n'aumk  pas  dû  se  métamor* 
nhoser  par  fémigralion  »  lorsoue  fous 
les  rapports  d'existence  de  1  Animal 
seraient  restés  les  mêmes ,  puisi|u'en 
changeant  de  contrée,  il  n'aurait  pas 
changé  de  eHinat.  Ainsi  l'Aurochs  au- 
rait conaerréen  Amérique  l'instinct  de 
la  vie  solitaire  dans leiond  des  ibrètn 
ou  il  n'a  pè»  été  refinllé  par  l'homme. 
Car  du  temps  de  César,  on  ne  le  tron- 
vait  quedansla  &rétHercinie.  cooune 
aujourdln»-  dans  les  fi>réts  de  la  Li:- 
thuanie  et  des. monts  Gnpacks.  Au 
contraire ,  le  Bison  en  grandes  trou- 

Ses  se  plaît  dan»  les  vastes  plaines 
ëcouvertes  ^produisent  une  herbe 
longùe-er-épsisse*  U  est  en  outre  plus 
rare  et  plus  pelit  du  côté  de  la  naîe 
d'Hudson  que  ém  l'intérieur  da 
Continent  ;  il  n'entre  dans  les  bois 
que  quand  il  est  chassé.  —  Le 
noMif  musqué  habite  les  rodiers  et 
les  parties  nautes  et  rocaiUeuses ,  les 
terres  stériles,sans  pourtant  s'éloigner 
des  bois.  Le  Buffle  asiatique  préfère 
les  marécases  oii  il  se  tient  des  heures 
entières  submergé  Juscpi'aumusean, 
comme  ledit  J.-£.  Scabeer,  etcomme 
Quoyl'a  vuàTimor.  Le  xackhabtteles 
étages  supérieurs  des  montagnesou  les 
^teaux  finoids  de  l'Asie  centrale.  Le 
Buffle  du  Cap,  comme  l'Aurochs,  habi* 
teles  forêts  impénétrables  de  TAfrique 
australe.  Par  la  figure  de  ses  cornes, 
etleur  énorme  volume ,  ce  Buffle  ree^ 
semble  da  vanta  ge  au  Bœuf mus({ué  qui 
habite  à  l'autre  extrémité  du  diamètre 
terrestre,  qu'à  aucun  autre  Boeuf;  ses 
habitudes  d'ailleurs  sont  différentes. 
Il  est  évidemment  impossible  de  lier 
par  des  espèces  in  term^iaires  oesdeux 
espèces  entre  elles  ;  toutes  deux  sont 
sauvages  ,  leur  résistance  invincible 
à<}aitter  leurs  sites  ne  peut  être  une 
disposition  acquise.Toutcs  cesespèces 
sont  donc  abori^èneSi  non-seolrâient 
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ée»  logions,  mai»  des  ûles  oU  oo  les 
IrofiTe. 

Les  différences  d'organisation ^cop• 
respondent  dans  chacune  de  ces  es- 
pèces aux  diffîrences  d'instincts  et 
des  rëpartitions  géographiques.  Dans 
le  Buffle  du  Gap ,  la  boîte  cérébrale 
n.'a  pas  le  quart  d'amplitude  que  comr* 
porterait  le  même  volume  extérieur 
dans  le  Bceuf  :  les  deux  tables  de  tons 
les  os  du  crâne  sont  écartées  l'une  de 
l'autre ,  comme  dans  les  G>chonSy  par 
de  vastes  cellules  dont  les  cloii^ns 
sont  aussi  compactes  que  la  substance^ 
même  des  tables  :  1  écartement  des 
deux  tables  dans  le  frontal ,  le  parié-? 
tal  et  Toocipitaly  est  au  moins  de  tsai^ 
pouces.  Ua  raccourcissement  du, 
rayon  descriptif  delà  cavité  cérélmdei 
résulte  une  diminution  proportion-*,, 
nelle  du  volume  du  cerveau  allongé  ' 
d'avant  eu  arrière.  Dans  le  fiuffle,  la 
disposition  est  la  même,  mais  à  un 
momdre  degré.  Dans  le  Buffle  du 
Cap ,  la  pointe  nasale  des  inteivmaxil- 
laires  reste  distante  d'un  pouce  de 
l'articulation  naso*maxillaire  ^  comme 
dans  le  Bœuf  musqué  ;  dans  le  Buffle 
ordinaire,  cette  pointe  de  l'inter- 
maxilkire  est  comprise  dans  la  moi* 
tié  de  la  longueur  de  cette  articulation. 

Dans  le  Buffle  Arni,  cette  partie 
de  l'inter-maxillaire  forme  les  trois 
quarts  antérieurs  de  la  même  articu- 
lation,  mais  les  parois  du  crâne  ne 
sont  plus  creusées  de  cellules.  Dans 
le  Bœuf  musqué ,  les  parois  du  crâne 
ont  une  épaisseur  proportionnelle 
presque  égale  à  ce  qui  existe  dans  le 
buffle;  mais  ces  parois  sont  solides,  et 
leur  tissu  est  fort  compact,  ce  qui 
rend  ce  crâne  plus  pesant  que  toutes 
les  autres  à  égalité  de  volume.Ce  n'est 
pourtant  pas  au  climat  que  ces  dififé» 
rens  caractères  peuvent  s'attribuer, 
car  le  Bison  limithrophe  du  Bœuf 
musqué  n'y  participe  pas ,  et  la  même 
compacité  se  retrouve  dans  les  cloi- 
sons du  Buffle  du  Gap.  Toutes  ces  dif- 
férences sont  donc  primitives;  ^1  n'y 
a  pasdedifiorences ,  sous  le  rapport  de 
la  structure  des  os ,  entre  les  autres 
espèces  de  Bœufs. 

OuUe  les  difiihrences  de  figure  qui 
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distinguent  les  crânes  d'Âiirocbs  et 
de  Bison  de  celui  de  l'espèce  domefr^ 
tique,  il  y  a  surtout  un  caractère  corn- 
.mun  à  ces  deux  espèces.  Cest  la  dis- 
tauoe  oh  reste  l'inter-maxillaire  de 
l'articulation  naso-maxiUaire.  Dans 
tous  deux  encore ,  les  os  du  nez  sont 
Courts,  larges  et  bombés;  enfin  un 
oaractère  plus  décisif  que  tous  les 
autres  pour  la  séparation  de  l'Aurochs 
et  du  Bison  c'est  que  celui-ci  a  quinze 
côtes ,  l'Aurochs  et  l'Yack  quatorse,  et 
tous  les  autres  treize.  Ces  côtes  sur» 
«mméraires  n'entraînent  pas  un  sup- 
pl^ekit  de  vertèbres;  elles  sHnsèrent 
«Lùx  ve^èbres  lombaires  qui ,  au  nom* 
preàe  six  dans  les  autres  Bœufs,  sont 
de  pina  dans  l'Aurochs  et  de  quau*e 
seulement  dans  )e  Bison.  Dans  toutes 
les  espèces  ,'les  cornes  continuent  de 
croître  apvès  l'achèvement  de  la 
taille*;  cet  accroissement  local  est  ren* 
forcé  par  l'abondance  de  la  nouni- 
ture.  Des  crânes  de  même  ^ndeur, 
et  par  conséquent  des  individus  de 
même  taille  dans  la  même  espèce , 
offirent  donc  nécessairement ,  d'après 
ces  circonstances ,  des  cornes  fort  mé** 
gales.  La  taille  ne  peut  donc  se  con- 
clure de  la  grandeur  des  cornes, 
mais  bien  de  celle  des  crânes  qui 
lui  est  toujours  proportionnelle.  Au 
moyen  de  ces  rapports  qu'il  a  déter- 
minés, Guvier  a  ramené  les  Buf- 
fles Arnis  évalués  îusqu'à  quatorze 
et  quinze  pieds  de  nauteur  d'après 
les  cornes  les  plus  gigantesques ,  à 
la  taille  des  Bœufs  de  Hongrie , 
cinq  pieds  cinq  à  six  pouces.  Dans 

Çlusieurs  espèces,  le^  Taureau,  le 
ack ,  les  cornes  n'existent  pas  tou- 
jours ;  quand  elles  manquent ,  le  fron- 
tal se  bombe  sur  le  milieu  en  même 
temps  qu'il  y  devient  plus  compact. 

la.  même  espèce  ne  souffre  guère 
d'altération  par  les  changemens  de 
climats  ;  le  Buffle ,  en  Italie ,  a  le  poil 
rare ,  dur  et  noir  comme  dans  T  Archi- 
pel asiatique  sousl'équateur.  Le  Bœuf 
domestique  redevenu  libre,  et  pres- 
que sauvage  dans  les  Uanos  de  Qira- 
cas ,  et  les  pampas  de  Buenos^Ayres , 
n'a  pas  moins  de  poils  et  n'est  pas 
autrement  coloré  qu'en  Europe,  l^s 
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dîverehës  de  pekjges  et  de  couleurs 
dap  les  espèces  différentes  sont  donc 
priniitiTes  aussi  bien  oue  les  diversi- 
tés  plus  profondes  d  organisation  : 
ce  ne  sont  donc  pas  des  accidens  per- 
pétués par  la  permanence  de  l'in- 
fluence qui  les  auraitproduits.La  cou- 
leur des  cornes  varie  d'une  espèce  à 
l'autre  f  comine  ht  couleur  et  b  na- 
ture du  poil  ainsi  que  sa  direction. 

Voici  la  distribution  géographique 
des  espèce  :.deuz  propres  à  l'Amé- 
rique du  ?ïord ,  le  Bœuf  musqué  en 
dedans  du  cerde  polaire ,  le  Bison, 
depuis  ce  cercle  jusau'au  trente-cin- 
quième degré  ;  deux  à  l'Europe ,  l'Au- 
rochs, Zubr,  et  le  Taureau,  Thur  du 
moyen  âge ,  Unis  des  anciens  ;  quatre 
à  1  Asie ,  le  Yack,  le  BufBe  Ami ,  le 
Baffle  onlinaire  et  le  grand  Buffle  fos- 
sUe;  un  è  l'Afrique  australe,  le 
Buffle  du  Gap. 

La  z6ne  ,  habitée  par  le  genre 
Bœuf,  s'étend  donc  obliquement  dans 
lo'  sens  des  méridiens  a  travers  tous 
les  climats  :  cliaaue  espèce ,  excepté 
le  Taureau  et  le  Buffle  ,  dispei'^ 
Bée  par  l'Homme,  reste  circonscrite 
dans  des  régions  limitées  autant  par 
des  barrières  naturelles  que  par  celles 
de  leur  instinct ,  et  dans  chaque  ré- 
gion l'espèce  aborigène  a£fecte  exclu- 
sivement un  seul  site.  (^.,pour  ces 
règles ,  notre  Mémoire  sur  la  distribu- 
tion géographique  des  Animaux  ver- 
tébrés ,  moins  les  Oiseaux ,  Journal 
de  phys. ,  février  1829.  ) 

1®.  L'Aurochs,  Bos  férus j  Linné; 
Zubrdes  Polonab;  Bison  et  Wisen  des 
écrivains  du  moyen  âge  ;  Bonasus  d' A- 
rîstote.-|-  La  plus  grande  des  espèces  de 
Bœufs  vivantes.  D  aprèsGilibeit(£.re/«- 
cit.  phitoL  ZooL  Wilna ,  178a),  le 
Zubr  surpasse  les  plus  grands  Bœufs 
de  Hongrie.  Pallas  en  a  mesuré  un 
vieux  mâle  de  six  pieds  de  haut  â  la 
croupeet  au  garot.  La  tête  étaitlongue 
de  deux  pieds  six  pouces ,  l'intervalle 
des  yeux  de  dix-huit  pouces,  celui  de 
la  naissance  des  cornes  d'un  pied  : 
les  cornes  avaient  treize  pouces  de 
hauteur ,  et  autant  de  circonférence  à 
*  la  base.  On  a  prouvé  dans  le  Ken- 
tuck^  une  portion  de  crâne  fossile 
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dont  le  contour  de  Vorigine  de  la  oonie 
est  de  dix-huit  pouces  ;  ce  contour  est 
de  ai  pouces  dans  un  crâne  fossile 
cité  par  Mayer  :  mais  nous  avons  vu 
aue.  l'on  ne  peut  rien  condiuie  des 
dimensions  des  cornes. 

Guvier  a  fait  voir  les  diff&ienoes  da 
crâne  dans  l'Aurodis  et  le  Bœuf.  Le 
front  du  Bœuf  est  plat  et  même  im 
peu  concave;  celui  deTAurochs  est 
bombé  ;  il  est  carré  dans  le  Bœuf,  sa 
hauteur  égalant  à  peu  j^ès  sa  laideur, 
en  prenant  sa  base  entre  les  oroites. 
Dans  l'Aurochs,  mesuré  de  même ,  il 
est  beaucoup  plus  large  que  haut  ;  le 
front  du  Bœuf  se  termine  sur  une  li- 
gne droite  tangente  aux  cornes  en  ar- 
rière; dans  l'Aurochs  cette  ligne  se 
courbe  en  arc  deux  pouces  en  arrière 
des  cornes  :  la  lête  osseuse  de  l'Aor- 
rochs  ne  diiSèrepas  de  celle  du  Biscm. 
L'Aurochs  a  quatorze  paires  de  côtes. 

Tout  le  devant  du  corps  est  garni 
de  poils,  lon{[S  de  plus  d'un  pied, 
disposés  en  crinière  ;  ceux  des  épaules, 
des  bras  et  du  fanon ,  tombentpresque 
jusqu'aux  sabots  :  il  y  a  deux  sortes 
de  poils,  l'un  plus  court,  laineux  et 
fauve,  est  une  espèce  de  bourre. 
Les  longs  Doils  de  la  crinière  sont 
droits  et  ruaes,  mais  encore  laineux  : 
ces  loues  poUs^  tombent  du  prin- 
temps à  la  fin  de  juin  ;  ils  ont  repous- 
sé à  la  fin  de  novembre.  L'Animal  ne 
porte  donc  sa  livrée  que  pendant  l'hi- 
ver. La  crinière  est  quatre  fois  plus 
courte  dans  la  femelle;  les  pods  du 
train  de  derrière ,  au  lieu  d'être  cou- 
chés, restent  écartés  de  la  peau  k 
cause  de  la  bourre;  les  lèvres,  les 

gencives ,  la  langue  et  le  palais  sont 
leus;  la  base  de  la  langue  est  héris- 
sée de  grands  tubercules  durs  dé)4 
observés  par  l'évêque  Gromer;  les 
cornes  sont  noires,  nien  plus  com- 
pactes et  plus  épaisses  que  dans  les 
Bœufs;  elles  ont  ordinairement  un 
demi-pied  de  haut  et  sont  semi-lu- 
naires ;  les  poils  de  la  nuque  ont  une 
odeur  musquée  ,  plus  foite  en  hiver. 
Gilibert  en  a  ohservé  quatre  jeunes , 
pris  en  janvier  dans  la  forêt  de  Bialo- 
viezenski  ;  ils  refusèrent  de  teter  des 
Vaches  ;  on  leur  fit  teter  des  Chèvres 
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posées  à  lear  hoatcfur  sur  une  table  : 

âuand  ils  ëtaient  rassasies,  ils  jetaient 
'un  coup  de  tête  leur  nourrice  à  six 
ou  huii  pieds  de  distance.  Les  deux 
jeunes  mâles  mouiiirent  au  bout  d'un 
mois.  A  la  fin  de  la  première  année, 
la  crinière  des  Génisses  était  faite.  Le 
rut  yint  à  deux  ans  :  on  offrit  à  Tune 
un  grand  et  beau  Taureau  qu'elle  re- 
poussa avec  fureur ,  quoique  depuis 
l^usieurs  jours  ses  mugissemens  d'a- 
mour et  le  gonflement  de*  la  yulve, 
rouire  et  entr'ouverte ,  annonçassent 
ses  oesoîns.  D'ailleurs  l'Aurochs  est 
docile ,  il  caressait  de  la  voix  son  gar- 
dien ,  lui  léchait  les  mains ,  lui  m>t- 
tatt  le  corps  avec  les  lèvres  et  la  tête , 
et  venait  a  sa  voix  ;  mais  la  vue  d'un 
étranger  et  k  couleur  rou{;e  le  met- 
taient en  colère  ;  il  ne  choisissait  dans 
le  foin  qu'un  petit  nombre  d'Herbes, 
c'étaient  surtout  des  Ombellifères  ;  il 
ne  soufirait  pas  de  vaches  dans  sa  pâ- 
ture. — Dans  la  forêt  de  Bialoviezens- 
ki,  les  Aurochs  ne  s'écartent  pas  des 
rivages  ;  ils  en  broutent  l'Herbe  en 
été,  et  en  hiver  ils  se  nourrissent  des 
pousses  des  Arbustes  et  les  Lichens. 
L'espèce  s'y  conserve  aujourd'hui 
par  les  soins  des  gardes-forestiers. 
—  Dans  le  temps  du  rut,  les  mâles 
combattent  entre  eux  ;  la  chasse  en 
est  alors  très-périlleuse.  D  nn  coup 
de  tête .  ils  brisent  des  Arbres  gros 
comme  la  cuisse.  La  femelle  porte  onze 
mois.  H  paratt ,  par  l'époque  où  l'on 
prit  ceux  qu'observa  Gilibert ^  qu'elle 
met  bas  en  décembre.  Herberstein  dit 
au  contraire  que  le  Thur  met  bas  au 
printemps  et  que  ceux  qui  naissent  en 
automne  ne  vivent  pas. 

Les  intestins  et  les  estomacs  de 
l'Aurochs  sont,  proportionnellement 
à  la  taille ,  un  tiers  plus  étroits  que 
dans  le  Bœuf;  le  cerveau  même  sent 
le  musc  ;  cette  odeur  de  musc  est  l'o- 
rigine du  nom  de  Bison  donné  à  cet 
Animal  par  les  auteurs  du  moven  âge 
qui  ont  latinisé  le  mot  allemana  fTisen 
ouBisemleqvLÛ  signifie  Musc.  L'Au- 
rochs a  vécu  dans  toutes  les  forêts  ma- 
récageuses de  l'Europe  tempérée  ;  ton 
espèce  n'y  fut  pourtant  jamais  nom- 
breuse; il  n'y  en  a  point  en  Scandi- 
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navie.  Erasme  Stella  y  parle  bien  de 
Bison  et  d'Unis;  mais  comme  il  dit  ea 
mêAie  temps  que  dans  la  langue  du 
IMiys  ces  Animaux  s'appellent  EU, 
nom  de  VElan  dans  toutes  les  langues 

germaniques ,  il  est  évident  que  c'est 
e  cet  Animal  qu'il  a  parlé, 
n  subsiste  encore  en  Ecosse  une 
race  de  Bœufs  blancs  avec  les  oreilles 
et  le  museau  noirs,  qui  sont  hauts 
sur  jambes  comme  1  Aurochs.  Au 
temps  d'Hector  Boethius ,  dans  le  16*. 
siècle ,  ib  avaient  une  crinière  qu'ils 
n  ont  i^us  aujourd'hui.  Guvier  pensé 
que  ce  n'est  qu'une  variété  de  l'Au- 
rochs.G'est  ce  que  l'examen  du  sque- 
lette poura  seul  décider;  leur  tailla 
est  celle  d'un  Bœuf  moyen  ;  leur  cuir, 
comme  celui  du  ffrand  Aurochs ,  passe, 
pour  être  plus  dur  et  plus  compact 
que  celui  du  Bœuf.  * 

aS.  Le  Bison,  Bos  amencanus. 
Gmel.  Buff.  Sun.  T.  ni.  p.  5.  Encyc. 
pi.  45.  fig.  3.  Tête  osseuse  comme, 
celle  de  l'Aurochs;  les  os  du  nez  sont; 
un  peu  plus  courts,  plus  larges  et' 
plus  bombés ,  et  les  orbites  un  peu 
moins  saillans;  mab  des  caractères 
plus  décisifs  ,  c'est  ime  quinzième 
paire  de  côtes,  de  sorte  qu'il  ne  reste 
que  quatre  vertèbres  lombaires,  et 
la  disproportion  du  train  de  derrière  à 
oel  ui  ae  devant  dépendant  moins  d'une 
inég:alité  de  longueur  des  membres 
que  de  l'excès  de  hauteur  des  apophy- 
ses épineuses  dorsales,  àcommencerde 
la  deuxième  et  surtout  de  la  troisième 
qui  est  la  plus  haute.  Il  existe  au  Mu- 
séum une  colonne  vertébrale  fossile 
cil  les  empreintes  de  côtes  ne  labsent 
que  quatre  vertèbres  entre  la  dernière 
oôte  et  le  sacrum  ;  ce  caractère  appar- 
tient au  seul  Bison  américain.  L  apo- 
physe épineuse  de  la  douzième  ver- 
tèbre en  avant  du  sacrum  a  bien  vingt- 
deux  pouces  de  longueur,  ce  qui  en 
suppose  encore  davantage  pour  les 
trob  précédentes  ;  le  Bison  seul  a  qua* 
tre  vertèbres  lombaires  ;  cette  colon- 
ne ,  trouvée  dans  la  vallée  de  la  Som- 
me, appartient-elle  â  un  Bison?  ou 
bien  l'ancien  Aurochs  fossile  avait-il 
une  paire  de  côtes  de  plus  ou  une 
vertènre  lombaire  de  moins?  Cette 
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Q3(QQâ^^V<è  )i*uteur  des  apopbf  ses  i^î- 
fi/^pj^e^  dofsaîes  détermine  cette  ^ib- 
Î^^U^fioï^i  Chaxlevoix  avait  recotfnil 
l^.ç^upe  ril  n!y  a.pasde  Iqupc  cpmoie 

^IpJaDf^Hearne  ^  h  to3lç  duBbop , 
iDoIndre  que  celle  de  TAuvochs^  siir- 
ms^  )CçlU  de  tous  les  autres  Bpeuis; 
4.^y^^uit  Indieps  ne  |;ouvofr  t%- 
tourner,  le  cadavre  des  vieux  mâles. 

Si^jçaîcest  spongieux  comme  celui  du 
Ù&çi  auicou,  il  a  un  pouce  dVpais- 
8fUf  ^,les  comas,  plus  courtes  quç 
dftç^ious  lés  autresBoeufs ,  sont  pre*r 
àue  drpites  et  ^-èa-fortes  à  la  racine.  * 
l^'l^çs  cela',  il  n  est  pas  certain  que 
l^^ilan^ fossile  dû  MuUfi,  de  Péal,  ne 
$A^.  pîè  d'un  Bifion ,  puisque  d'ail*- 
Uiff^  Je  crâne  du  Bison  diûîsrc  si  peu 
de  ceiuiderAurocliS.  Depuis  le  chanr 
frein  jusque  derrière  les  cpaules ,  ré- 
glée .we  épaisse  et  .longue  crinière; 
pj(us  touffue  entre  les  cornes ,  elle  s*é- 
tfpdsujrleflancde  tout  Pavant-train  et 
SQ^sIe  fanon.  Il  n^y  a  pas  det^x  sorte3 
"■     i  r Aurochs  ;  c'est 


4c^  poils  comme  dans 

S^e laine  longue ,  très-fine  et  soyeuse; 
il?  forme  des  manchettes  aux  poi-r 
gn/Qts.Le  train  de  derrière  est  couvert 
^,Mn  poil  plus  court  que  celui  de  TAu- 
i^ochs,  et  plus  noir;  la  ^ueuc ,  d'un 
pied  dç  long,  est  terminée  par  un 
llpcon  de  laine  noire  dans  les  maies , 
et  roux  dans  les  femelles  à  cause  de 
Vurine  ;  la  toison  d'un  Bison  pèse  huit 
lijvres ,. selon  Gharlevoix.  Au  contraire 
de  r  Aurochs  qui  vit  solitaire  dans  la 
profondeur  des  forêts,  le  Bison  se 
plaît. en  grandes  troupes  dans  les 
vastes  savanes  découvertes  qui  produi- 
sent une  Herbe  longue  et  épaisse  ;  il 
paît  soir  et  matin ,  se  retire  pendant 
la  chaleur  dans  les  lieux  marécageux  y 
et  n'entre  dans  les  bois  <]^ue  pour  fuir 
le»  chasseurs.  Ils  sont  très-légers  à  la 
course  ;  quelque  profonde  que  soit  la 
»*ig€f  et  malgré  les  sillons  qu  y  trace 
leur  poitrine ,  ils  la  franchissent  plus 
vite  que  le  plus  agile  Indien  avec  ses 
raauettea. 

Le  Bison  habite  depuis  la  Louisiane 
îusqn'aii  cercle  polaire  ;  il  est  plus  rare 
et.pius  petit  du  côté  de  la  baie  d'Hud- 
son,  que  dans  l'intérieur  du  continent. 
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sur  la  grande  r^Q  àuî  rei^  «k<is 
VOpéan  polaire  les  rivière^  d^fearnie 
^t  de  Makensie.  C  «st  près  3u  liic  /Mfk- 
Descow  qu'Hearne  a^vu  les  j^lds  gro» 
Rsonij    '  .,  f'i.'*,^'  * 

Diaprés  RaffinesquQ,  le  jtUbîl'est 
domestiqué  dans  les  feiinés  AiiKf^ 
tuckey  et  de  l'Ohio.  Il  se  pUîtyS^ac- 
couple  avec  les  Vaches.  Lcf  mAî»  se 
nomment  Nqals  Bread^ffûJ^pét:  fli 
ont  la^coulèur ,  la  tête  et  la  deéiS^toipoi» 
du  ^îson  ;  ils  jt'ont  .j^li^s  d'é.'^boMe , 
mais  le  dos  est  toujours/iftâri)  Us 
s'accouplent  in^iffeVeinniënt  ^oé^  eux 
ou  avec  leurs  î>éres«  et  i|^^i^s«,' 'et  pro- 
duisent da' nouvelle^  races  nikindés. 
La  técpnàïié  déé  prô^ulls^Ve^nbi^ 
pasuye  preu^  de  l*^^il^dcs^^l^es 
croiséQj^,  cdnimt  on  V cipit^dtaprès 
BnfiEbn;  of,neta  n'est  pfuséniStet  en 
zoologie  que  !ar  diversité  d'esj^c^s'du 
Bison  el  du  Boeuf  doittesiîqiie/ 
.  5°.LeBurFLÉ,  Bos  bubaluSyBnS,T, 
ïi.  pi.  aB.jLafigurederËncycI.sousce 
nom  appartient  à  Tespece  suivante  : 
— Le  iront  plus  bombé  cjue  dans  le 
Bœuf,  à  cause  de  la  procidence  des 
cornes  dirigées  en  bas  et  en  arrière  ; 
elles  sont  aplaties  sur  deux  faces  et 
striées  entravers.  Il  a  été  bien  décrit 
par  Albert-le-Grand ,  et  surtout  par 
J.-C.  Sealiger  (  ExoiericExercii.  ao6 
ad  Catx[an\  Sa  peau  noire  est  presque 
nue  ,  excepté  à  la  gorge  et  aux  joues 
parsemées  de  poils  courts  et  roides  ; 
oette  nudité  et  l'épaisseur  de  son  cuir 
indiquent  sa  patrie  dans  les  régions 
marécageuses  des  climats  chauds  ;  il 
n'a  presque  pas  de  fanon.  Il  pai-aît 
avoir  été  inconnu  aux  Grecs  et  aux 
Romains ,  au  moins  n  Vt41  pas  vécu 
chez  eux.  Guvier  observe  qu  Aristote 
en  a  parlé  sous  le  nom  de  Bœuf 
sauvage  d'Arachosie,  dont  le  pela- 
ge était  noir,  le  musean  retroussé 
et  les  cornes  couchées  en  arrière.  Il 
n'a  que  ti*eize  paires  de  côtes  comme 
notre  Bosuf  ;  mais  ses  mamelles  sont 
sur  une  même  ligne  transverse.  Il  est 
aujourd'hui  très-^mmun  en  Grèce  et 
en  Italie^  oii  il  fut  introduit  dans  le 
septième  siècle.  C'est  à  tort  que  PaUas 
le  pirend  pour  le  Xhur ,  décrit  par  Her- 
berstein ,  et  vivant  sauvage  dans  les 


fenTirons  de  Varsovie.  JLeBufile ,  com- 
me  l'obtenrait  dëjà  J .  -  G.  Scaliger ,  ne 
supporte  pes  le  froid  ;  or  le  Thur  était 
sauvase  ;  pofirqaoi  donc  senit-il  resté 
sons  llncfemênce  d'un  del  ^'il  était 
Kbredefuir?Hei*berstein  qui  avait  été 
ambaMadeur  à  Gonstantînoble ,  le  mé- 
deeîn  llatliias  à  M ichow ,  1  évéque  de 
Wanme,Grèmer, qui  tous  deuxavaien  t 
passé  en  Italie  plosienrs  années  et  aui 
ne  pouvaientniatiquerd'j  avoir  voaes 
Builks,  d'ailleurs  bien  décrits  dans  Al-* 
bertetdans  J  .«G.  Scaliger,  auraient  re- 
connu le  Thnr  pour  un  Buffle,  puisque 
tous  trois eonnaissaientle  Buffle, l'Au- 
rochs  et  le  Tbnr.Il8  disent  précisément 
qitele  Tbur  estbttucoup  plus  grand 
que  le  Bœuf^ etqueses  cornes  sont  diri- 
gées en  avant,  au  contraire  du  Buffle. 
Le  Tbur  n'est  donc  pas  le  Buffle ,  qui 
d*aiHeiirs  est  en  Europe  moins  baut 
qne  le  Bœuf,  f allas  ne  se  trompe  pas 
moins  en  considérant  le  Buffle  comme 
ori^naire  de  la  partie  montagneuse  et 
froide  del' Asie '^  au  nord  de  17nde ,  oii 
il  serait  primitivement  touvert  d'un 
poil  longet  touffu ,  devenu  dur  et  rare 
sons  les  zdnes  cbaudes  de  l'Asie.  Nous 
voyons  que  les  Buffles ,  acclimatés  en 
Europe,  n*y  QUtpas  la  peau  beaucoup 
moins  rude  que  ceux  de  l'Archipel 
asiatique.  La  nudité  de  leur  peau  est 
donc  primitive:  ce  qui  induisit  Pallas 
dans  une  erreur ,  c'est  que  n'ayant  pas 
eu  occasion  apparemment  d'anatomi- 
sçr  le  Buffle ,  il  ne  put  reconnaître  ses 
différences  d'avec  F  Yack  qu'il  en  sup- 
posait la  tiçç.  Or  nous  allons  voir  com- 
bien l'Yack  en  diffère  ;  le  naturel  du 
Buffle  est  lé  même  dans  tous  les  pays. 
Quoy ,  médecin  de  lUranie ,  l'a  vu  à 
Timor  rester  des  heures  entières  enfon- 
cé dans  l'eau  jusqu'au  museau,  ainsi 
Sue  Scaliger  l'observait  en  Italie.  Si  le 
uffle  était  originaire  des  montacnes 
duThibetj  comme  le  supposait  Pallas, 
én'vcrtude  cet  instinct  qui*;  dans  tous 
les  Animaux, survità  la  déportation,  il 
ix?c Percherait  les  sites  de  son  pays  quel- 
que pt»ti  qu'on  l'eût  transporté.  Or , 
c'est  dvins.  les  plaines  humides  de  la 
Lombnrdic/dans  les  marais  Pou  tins 
auc  le  Buffle  prt)spêrc  ;  sa  patrie  est 
a<Mic  l'Asie  méridionale,  d'oiirhommc 
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l'a  propagé  en  Afrique  et  j  usqu'en  Grè- 
ce et  en  Italie.  On  dit  qu'il  y  en  a  d'é^ 
cbappés  et  redevenus  sauvages  dans 

Sieloues  contrées  du  royaume  de  Na- 
es.  son  cuir,  comme  celui  du  Bison , 
est  spongieux  et  perméable  àl'eauiil  en 
résiste  mieux  aux  armes  tranchantes  ,* 
on  remploie  pour  armes  défensives. 

D'apiis  un  squelette  d'Ami,  queCu- 
vier  a  iâit  venir  de  llnde ,  i^paiiiît  qur 
cet  Animal  n'est  qu'une  variété  à  gran- 
des cornes  du  Buffle  ordinaire.  Son  crâ- 
ne présente  néanmoins  Quelques  difflé- 
rences ,  par  exemple ,  l'absence  de  cel- 
lides  périéraniennes  :  nous  manquons 
de  renseignemens  sur  le  pelage. 

4».  Bi7FFL£  Dtf  CkT.Bos  Cofer^ 
Spaim.  Scbreb.  pl.Soi  :  Ëncycl.  pr45| 
f.  4.  Cette  espèce  se  distinguedes|>ré- 
cédentes par  ses  énormes  cornes  noires 
dont  les  bases  aplaties  et  raboteuses 
couvrcntcomme  un  casque  tout  le  som- 
met de  la  tête  ;  l'épaisseur  du  crâne  est 
ici  bien  plus  grande  encore  que  dans 
le  Buffle.  Cette  épaisseur  résulte  de 
i'écartement  des  aenx  tables  par  des 
cellules  à  cloisons  compactes ,  qui  ont 
presque  trois  pouces  de  hauteur.  La 
boîte  cérébrale  est  allongée  et  deux  fois 
plus  petite  que  dan  r.  le  Bœuf;  les  fosses 
ethmoïdales  sont  très-grandes;  les  cor- 
nes sont  séparées  à  leur  base  par  une 
rainure  étroite  d'un  pouce,  qui  s'élar- 
git en  avant  dans  quelques  individus , 
mais  dont  les  deux  bords  restent  pa- 
rallèles dans  d'autres ,  comme  dans  le 
Bœuf  musqué,  s*étendant  depuis  la 
nuque  jusqu'à  trois  pouces  de  /œil  ; 
elles  se  recourbent  en  bas  ,  endeve- 
nanlpluscylindriquesjchacune'd'elles 
forme  un  arc  à  concavité  supérieure; 
la  distance  d'une  pointe  à  Tautre  ex- 
cède quelquefois  cmq  pieds  ;  l'Animal 
lui-même  en  a  plus  de  nuit  de  lonj^eur 
sur  cinq  de  hauteur  au  gai*ot.  Encore 
plus  gros  et  plus  massif  que  le  Buffle 
asiatique  ,  ses  jambes  sont  courtes,  son 
fanon  pendant ,  son  poil  ras  et  brun 
foncé.  Il  vit  en  grandes  troupes  depuis 
le  cap  de  Bonne -Espérance  jusqu'en 
Guinée ,  dans  les  forets  les  plus  épais- 
ses,oiiils  se  fraient  des  chemins  étroits 
dont  ib  ne  s'écartent  jamais  ;  il  aime  à 
se  plonger  dansl'ean.  Ilaltaque'tout  ce 
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qu'il  trouve  sûr  son  passage  ;  luab  en 
rase  campagne  il  fuit  rhomme.  Sa  lan- 
gue parait  encore  plus  hërissëede  tu- 
bercules (}ue  celle  de  rAurochs  ;  car 
on  dit  qu'il  ëcorche,  en  les  lëcliaxkt ,  les 
Animaux  qu'il  a  tués. 

5°.  YkCK  ou  VaCH£  OBOGKA.NTE  DE 

TARTAMïjSckreb.  pi.  399.  Turner, 
Voy.  au  Thib.  Atlas.  Act.  pctropol. 
T.u,pl.io.Eucycl.pl.45,fig^5,n^a» 
fig.  copiée  d'après  la  pi.  de  Gmelîn» 
tab.  7  Notf,  Comm.  Petrop.  t.  5. 

he  Yack  a  quatorze  paires  de  côtes 
comme  l'Aurochs ,  et  quatre  mamelles 
sur  une  seule  ligne  transverse  comme 
le  Buffle.  Palias  {Jct.jpetn  t.  a  ,  Pan 
poU  1777,  Mëm-  sur  les  e^.  sau- 
vages de  ffros  bétail  )  a  le  premier  fixé 
sescaracteresanatomiques,  Mais  igno- 
rant l'aoatomiedu  Buffle,  il  l'avait 
rattaché  au  même  type  que  l'Yack. 
Cette  erreur,  d'un  aussi  excellent 
aoologue ,  est  un  exemple  de  la  failli- 
bilité  des  caractères  extérieurs  et  de  la 
nécessité  de  les  combiner  avec  des  mo- 
difications plus  intimes  de  l'organisa- 
tion .  L*  Yack  se  distingue  de  tous  les  au- 
tres par  sa  queue  dont  le  crin  long  et 
élastique  comme  celui  du  Cheval,  est 
fin  et  lustré  comme  la  pi  us  belle  soie  ;  il 
a  sur  les  épaules  uneJ>roéminence  1^ 
couverte  d'un^  toufie  de  poils  plus 
longs  et plusépais  que  celui  de  Tcpiue  ; 
cette  touffe  s'allonge  sur  le  cou  en 
forme  de  crinière  jusqu'à  la  nuq\ie; 
les  poîls  supérineux  sont  récurrens 
comme  dans  le  Zèbre el  plusieurs  An- 
tilopes; les  épaules,  les  reins  et  la 
croupe  sont  couverts  d'une  sorte  de 
laine  é|MÛssc  et  douce  ;  des  flancs  et 
du  dessous  du  coi^  et  du  ^ros  des 
membres,  pendent ,  jusqu'à  mi-)ambe, 
en  traversant  c^tte  lame,  des  poils 
très-droits  et  touffus.  Turner  en  a  vu 
dont  le  poil  traînait  jusqu'à  terre.  Sur 
.Ubas  des  ïambes,  le  poil  est  lice  et 
roide  ,le^saboU,  surtout  devant ,  sont 
très-grands,  semblables  à  ceux  du 
Buffle;  les  ongles  rudimentaires  très- 
saillans.  La  race  du  Thibet  a  des  cor- 
ne» longues ,  minces ,  rondes  et  poin- 
tues; p«tt  arquées  en  dedans  et  un 
peu  en  arrière ,  sans  arêtes  ni  ap^- 
liftsement  ;  elle  a  aussi  les  oreilles  pe- 
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Cites,  d'après  Turner.  Or  Wi^sen  dit 
qu'en  Daourie  les  mfles  de  ces  Bœuù 
portent  de  très -grandes  comas  apla- 
ties et  combées  en  demi  ^cercle. 
Comme  la  figure  descomea  est  inva- 
riable dans  les  espèces ,  eeite  diveiaité 
entre  les  deux  races ,  vue  aruoe  pfut 
par  Gmelîn  et  Turner»  de  V&i|tr«^  ^ar 
vYitâcu ,  n^ndicrue-  t-elle.  paa.4eux 
espèces?  Le;«  individi^  v.as  et  décrits 
par  Palias  (/pc.  cU.  )  étaient  sans  ooi> 
nes ,  de  h  uille  d'une  petite  Yaciie  ; 
le  front  très-bombé  et  couronné  à^tm 
épidepoilsrajonnanâs  Ûs  jetaient  lia»- 
sus  au  gjarot  comme  .çe^x  d^  Thibet. 
Ils  venaient  de  la  Mqpgoliç.  Lei  Qreiî* 
les  étaient  grandes,  larges,  biiriaséesde 
poils ,  dirigées  en  bff  s  sans  être  pen- 
dantes. A  trois  mois,. le  Veau  ^  le  poÂl 
crépu ,  noir  et  rude  ç^me  nfL  Cbien 
barbet,  et  les  longs  crins  commencent 
à  pousser  partout  sous  le  corps  depuis 
la  queue  jusqu'au  menton;  tôiU  le 
corps  était  noir.  L'été  de  }a  Sibérie , 
à  Irkoutsk,  était  epçore  trap  chaud 
pour  eux  ;  dans  l^  milieu  du  jour,  ils 
cherchaient  l'ombre  pu  se  phwgef  ient 
dans  l'eau,  l^es  Chinois ,  qui  en  ont 
introduit  chez  eux,  l'appellent  Si- 
Nijou  y  Vache  qui  se  l^ve ,  à  cause  de 
cette  îiabitude.— Au  Thibet,  les  Yacks 
viventdans  les  étages  les  plus  froids  des 
montagnes,  surtout  dans  la  chaîne 

Îui  sépare  le  Thibet  du  Boutan.  L«s 
'a tares  nomades  se  nourrissent  de 
leur  lait  dont  ils  font  aussi  d'excel- 
lent beurre  qui  s'envoie  dans  des 
sacs  de  peau  par  toute  la  Tatarie.  On 
emploie  l'Yack  ,  suivant  les  lieux  ,  à 
porter  des  fardeau^  çuà  tirerdescM^ 
riols  et  même  la  charrue.  Leur  queue 
estdans  tout  l'Orient  un  objet  de  luxe 
et  de  parure.  Les  CUiinois  avec  ses 
Ci  ins  teints  en  roùtfc  font  les  houppes 
de  leurs  bonnets  dété«  C'es^  un  sigue 
de  dignités  militaires  chl^  les  Turcs. 
Pennant  en  a  vu  une  |le  six  pieds  de 
long  au  Musée  britannique. 
Les  deux  sexes  ont  un  grogneiaent 

Save  et  monotone  comme  celui  du 
ichon.  lues  mâles  le  répètent  moins 
souvent  que  les  Vaches,  etles  Veaux 
encore  puis  ra^eme^t.  Turner  dit 
qu'ils  ne  grognent  que  quand  ils  sont 
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inquiètes  OU  en  colère.  Les  Thibë- 
ttàns  ont  pour  le  Yack  le  même  res- 
pect (|ue  les  Indous  pour  le  Zébu. 

JBlien  seul  des  anciens  en  a  parl4. 
H  dît ,  lib.  1 5 ,  que  les  Indiens  ont  deux 
espèces  de  Bœufs  :  Tune  »  rapide  à  la 
course^  noire»  et  dont  la  queue  blan- 
che sert  è  faire  des  cbasse-roouches. 
H  en  reparle»  iib,  16»  sous  le  nom  de 
Pœphagus, 

îr,  &e.vr  isvsqjjày  Bos  mo9cha- 
tus .  Linn.  Buff.  Sup.  Pennant  » 
Z00I:  arct.  T.  I.  p.  oon  crâne  est 
figuré  JVw.  Comm,  Petrop,  T.  xtii. 
pi.  ij.  IjCs  caractères  de  cette  espèce 
Consistent  dans  les  cornes  disposées 
â  peu  près  comme  dans  le^  Buffle 
du  Cap  ;  leurs  bases  aplaties  ont 
leurs,  bords  internes  parallèles»^  se 
prolongeant  depuis  la  crête  occipi-' 
taie  jusqu'à  l'orbite^  beaucoup  plus 
saOlant  ici  que  dans  tous  les  autres  » 
T  compris  r Aurochs  i  ces  cornes  sont 
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taire,  était  d'un  piiBd  «quatre  ponces. 
Le  Bœuf  musqué  habite  l'Amérupi^» 
BOUS  le  cercle  polaire ,  par  troupes  de 
Guatre-yingts  à  cent  :  il  n  y  a  que 
aeuz  ou  .trois  mâles  pac  troupeau*  ' 
Quoique  ce  nombre  en  spit  par  ooir-' 
séquent  fort  pcUt  »  on  en  trouve  beau- 
coup de  morts  dans  le  temps  du  r\x% , 
parce  qu'ils  se  battent  pour,  les  fe- 
melles. Ce  fait  réfute  assez  l'opinioa 
que  c'est  à  Tardeur  du  climat  que  tient 
celle  du  tempérament.  Acelte époque» 
ils  se  jettent  sur  tout  ce  qui  approche 
des  Génisses^  et  poursuivent  même  les 
Corbeaux  par  leurs.mugissemens.  Las 
femelles  conçoivent  en  août  et  mette^^ 
bas»  à  la  fin  àe  mai  ou  au  commence- 
mentde  ]uin»unseulpetit.Cette  espèce 
est  moins  erandeque  le  Bçeuf,  très-has- 
se  sur  jambes;  sa  queue  est  cachée  dans 
le  poil  »  qui  a  j  usqu'à  dix-sept  poupesxlfi 
long  etpend  jusqu'à  terre.Conune  dan^ 


T  compris  l'Aurochs  i  ces  cornes  sont  la  plupart  desQ  uadrupèdes  des  climats 
çlancnes  dans  le  mâle  »  oii  elles  pèsent  froids ,  il  y  a  deux  pods  :  l'un  droit  et 
iusqu'à  soixante  livres  sans  le  crâne,    soyeux»  long,  surtout  sous  le  ventre 


lies  cornes  ont  leur  base  séparée  par 
une  rainure  â  bords  droits, d  un  pouce 
de  large»  s'étendant  depuis  Torbite 
jusqu'à  la  crête  occipitale  qu'elles 
débordent  en  arrière ,  en  occupant 
a'insi  le  tiers  de  la  longueur  de  la  tète  ; 
les  cornes  elles-mêmes  se  réfléchissent 

Fresque  perpendiculairement  entre 
orbite  et  Tapophyse  mastoïde  »  jus- 
qu'au-dessous de  l'œil» et  se  redressent 
vers  la  pointe  seulement.  Dans  la  fe- 
melle »  les  bases  des  cornes  sont  plus 
écartées  »  et  leurs  bords  ne  sont  pas 
parallèles  »  mais  arrondis  ;  la  boite  cé- 
rébrale est  très-petite ,  à  cause  de  l'é- 
paisseur du  crâne;  elle  est  presque 
trois  fois  plus  longue  que  large  »  et 

Ï>resque  cylindrique ;c  est  comme  dans 
e  Buffle  du  Cap  »  mais  ici  les  parois 
sont  solides  au  heu  d'être  creuses.Cam- 
per(JVw.  Mt,  Petrop.  T.  11)  dit  que  » 
sur  le  crâne  qu'il  a  examiné  à  Londres 
et  trouvé  semblable  aux  figures  citées 
de  Pallas,il  y  a  dfs&>sses  lacrymales» 
indices  de  larmiers  ;  que  les^  inter- 
maxillaires  ne  montent  pas  jusqu^à 
l'articulation  naso-maxillaire  »  et  que 
sur  deux  pieds,  quatre  pouces  de  lon- 
gueur de  crâne  »  l'espace  iuter-orbi;- 

TOMS  u. 


soyeux»  long,  surtout  sous  le  ventre 
et  à  la  queue.  Chéries  mâles»  il  est 
permanent  et  noir;  il  forme  sous  le 
cou  une  crinière  doi^t  les  Esquimaux 
font  des  chasse  -  mouches.  L'autre 
pousse  en  hiver  ;  c'est  une  belle  iaivofi 
épaisse ,  serrée  en  bourre  à  la  .racine 
des  poils  longs  :  elle  est  de  couleur 
cendrée  ;  elle  se  détache  à  1  approche, 
de  l'été ,  et  l'Animal  s'en,  dénarrasse 
en  se  roulant  par  terre.  . 

Us  errent  dans  les  parties  hautes  at. 
rocailleuses  des  terres  stériles  ;  rare-* 
ment  ils  s'éloignent  beaucoup  àe^i. 
bois.  Lourds  en  apparence,  ils  gravis- 
sent les  ix>chers  a  un  pied  aussi  agile 
et  aussi  sûr  que  la  Chèvre,  En  hiver  » 
ils  broutent  les  sommités  de  Saule  et 
de  Pin.  La  chair  ressemble  à  celle  de 
l'Elan  ;  la  graisse  est  blanche.»  nuanc<^ 
de  bleu.  Les  jeunes  sont,  bons  à  man* 
ger.  Le  couteau  dont  on  a  dépecé  un 
vieux  Taureau  ne  perd  roocur  de, 
musc  qu'en  le  repassait.  Ce&l  au  four^ 
reau  de  la  verge  que .  l'/Mieur  i^e 
musc  est  la  plus  iQrte,<le  sipegma  du. 

gmd  est  atfssi  odoifant  que^  dans  la 
vette  ;  il  conserve  sa^foiye  pIusiçwY 
années.  ..       »        ,,. 

.  Palhisena,décritdfS9ranestK>^i(i^ 
94      '    ' 
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k  l'embouchure  de  l'Obi.  H  dit ,  dans 
4ine  note  jointe  au  Mëmoire  de  Cam- 
per,  cite  plus  haut,  que  ces  crânes 
étaient  ëpars  sur  le  rivage,  qu'ils 
étaient  i^cens  et  non  fossiles ,  et  altè- 
res par  l'air.  Us  avaient  ëtë  évidem- 
ment apportés  d'Amérique  par  les 
glaces. 

7<».  Bmov  DOMESTi<2trB,i?(w,  TaU' 
ru*  domesticu9  f  Lin.  dmS.  t.  4, 
I.  i4.  Guvier  a  déterminé  la  souche 
u  fioeqf  domestique  et  de  toutes  ses 
variétés  avec  ou  sans  cornes,  k  bosses 
ou  sans  bosses,  dans  le  grand  Tau- 
reau dont  on  trouve  les  crânes  fos- 
siles dans  les  tourbières  de  France, 
d'Allemagne  et  d'Angleterre.  La  fi- 
gure et  les  proportions  de  ces  crânes 
ne  difl^rent  en  rien  de  celles  des  crâ- 
nes de  toutes  les  races  du  Bœuf  domes- 
itique ,  si  ce  n'est  par  la  direction  des 
cornes  arquées  en  dehors ,  en  avant  et 
im  peu  en  haut  On  connaît  ces  crâ- 
nes depuis  le  i€"  siède.  Gesner  les  a 
figurés  {Quadrup.  p.  1 S7).  Le  médecin 
J.Caïus  lui  eh  avait  envoyé  les  dessins 
d*après  des  têtes  conservées  au  châ- 
teau de  Yarwik,  avec  des  côtes  et  des 
vertèbres  d'une  grandeur  propor- 
tionnée. Elles  passaient  pour  prove- 
nir dmdividus  tués  par  le  demier 
maître  du  château.  Aux  auteurs  dont 
les  témoignages  rapportés  au  com- 
mencement de  cet  article  nous  sem- 
blent établir  Tidentité  du  Thur 
ou  Urus  avec  Tespèce  aux  grands 
crânes,  qui  ne  se  serait  éteinte  que 
depuis  leur  époque ,  nous  ajouterons 
^jue  Conrad  Cellis ,  letn*  contempo- 
rain (  Carmen.  4id  Vistulam  in  Scripr, 
^rumpoi<mic.\àis\inQue  aussi  l'Unis 
du  Bison  dontîl  décntïachasse.  Au  1 6* 
siècle,  l'espèce  sauvage  du  Bœuf  exis- 
tait donc  encore  dans  les  forêts  de  la 
Masse  vie  oii  les  auteurs  précités  l'a- 
vaient observée?  elle  parait  avoir 
étisté  encore  en  Angleterre,  quelque 
temps  auparavant.  (Jomme  les  crânes 
s'en  trouvent  en  plus  grand  nombre 
>que  ceux  d'Aurochs,  et  sur  une  plus 
grande  étendue  de  pays,  il  suitqu  elle 
n  dû  être  plus  nombreuse  que  l'Au- 
rochs. Ces  crânes  ne  ^ont  pas  rares 
dans  fa  vaÛêe  de  la  Somme  ;  on  en 
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f  rouve  des  cornes  de  six  pouc^  de  dia- 
mètre daas  les  tourbières  de  Midel- 
fingen  près  de  Stuttgard.  Vrès  d'A- 
rezzo,  on  en  trouve  dont  les  cornes 
avaient  deux  pieds  sept  ponces  de 
long  et  quatorze  pouces  de  eontpor 
à  la  base.  Sur  un  trouté  à  Rome,  ce 
contour  était  de  dii-huit  pouces,  et 
l'intervalle  des  orbites  de  quatene 
pouces  ;  le  crâne  du  Muséum  a  vingt- 
trois  pouces  de  long.  (  Yoir  sa  figure. 
Cuvier  .Ossemensfoss.  nouv.  édit.t.4.) 
— Cette  espèce,  ditCuvier,  a  donc  été 
répandue  dans  la  plus  grande  partie 
de  l'Europe;  et  comme  les  auteurs 
polonais  dont  J'ai  cité  les  passages 
distinguaientrUrus  du  Bisou ,  il  nenw 
que  cette  espèce  était  l'une  des  aeux. 
Jl  croit  néanmoins  avec  Pallas  que  le 
Thur,  appelé  Unis  par  les  mêmes  au- 
teurs, est  le  Buffle.lNous  crovons,  d'a- 
J>rès  les  rapprochemens  prtotés,  que 
e  Thur  du  moyen  â^e  est  cette  grande 
espèce  qui  n'exisuit  plus  alors  que 
dans  la  forêt  Hercinie  près  de  Y  is- 
Icitk ,  selon  l'évêque  Cromer;  près  de 
Sochaczow  et  de  Koszkam,  selon 
Schnebergen.  Elle  était,  suivant  tous 
ces  auteurs ,  beaucoup  plus  grande 
que  les  Bœufs  domestiques ,  et  d'un 
poil  plus  élégant.  Ses  cornes  étaient 
recourbées  en  avant  ;  le  Bœuf  fossile 
offre  seul  ce  caractère.EUe  avait  sur  le 
dos  une  ligne  blanche;  les  femelles 
n'étaient  jamais  noires  mais  châtains; 
le  rutëtaiten  septembre  ;  la  mise  bas 
en  mai;  c'est  neuf  mois  comme  la 
Yache  ;  la  Buffle  porte  dix  mois,  l'Au- 
rochs onze.  Bonarus  attribuait  leur 
origine  à  une  belle  race  de  Bœufs  re- 
devenue sauvage ,  ou  è  un  produit 
du  Bison  Zubr  avec  la  Vache; 
cette  opinion  est  démentie  par  l'ex- 
périence de  Gilbert  ;  il  s'accouplait 
avec  la  Vache,  mais  les  petits  ne  pou- 
vaient s'élever.  La  disproportion  des 
tailles  respectives  l'explique  assez;  la 
hauteur  paraît  avoir  été  de  six  pieds 
^  demi  au  garot^  les  pands  Bœu(s 
de  PodoUe  et  de  Hongrie  y  atteignent 
encore. 

Le  ZÉBU,  Buff.  Hist.  xi,p.  985 ,  T. 
4a  ,  Boi  indicus  de  la  deuxième  édi- 
tion du  Sysiema  aatunt  ^  est  une 
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|MtitB  tari^y  de  Bœufii  domestiqàM, 

Sut  en  difi&re  {Mir  le  développement 
'une  loupe  ^îaMuse  sur  le  dos.  Lc9 
apophyses  épmeuses  n'y  sont  pas  plus 
longues  que  dans  les  Baufs  ordw 
naires.  Dans  cette  variëlë,  les  jambes 
sont  gënëralement  plus  hautes  ;  ils  en 
sont  plus  légers  à  Fa  course  ;  aussi  en 
Asie  et  en  Ajfrique,  on  les  monte  et 
on  les  attèle comme  des  Ghevaux.Leur 
naturel  est  moins  bi*ute  que  celui  du 
Boeuf;  ils  sont  plus  intelfigens  et  plus 
dociles.  Le  Zébu  est  figuré  dans  la 
ménagerie  du  Muséum  et  dans  TEn- 
cycl.pl.45yf.  6. 

On  doit  encore  regarder  comme 
une  variété  remarquable  du  Boa  do^ 
mesiicus ,  la  grande  race  désignée  par 
Pennant  sous  le  nom  de  Boa  mador- 
gascarensis  niueus  CamelimagnUudine 
^i53o9i».Elle  habite  à  Madagascar,  oii 
les  Européens  la  trouvèrent  répandue 
lors  de  la  découverte  de  Tile.  On  en 
dit  un  grand  trafic  avec  les  îles  de 
France  et  de  Mascareigne,  oii  Bory 
de  Saint -Vincent  en  a  mentionné 
d'une  taille  gigantesque. 

9^.  GltAin>     BUTFLX   FOSSILE     DB 

SniaiB,  PallaSy  Nov.  Comm,  Petr. 
T.lcin,  et  Nop.  Aç$a  PetropoL  t.  9. 
Les  têtes  que  Ton  trouve  en  Sibé- 
rie sont  d'un  quart  plus  grandes  que 
celles  des  plus  grands  Bœufs  aujour- 
d'hui vivans.  La  figure  est  celle  du 
crâne  de  l'Aurochs  ;  mais  le  front 
est  encore  plus  large  à  proportion  , 

Quoiqu'il  ait  quatre  pouces  de  plus 
B  hauteur  depuis  l'échancrure  na- 
sale jusqu'au  sommet  de  l'arc  occi- 
pital. Pallas  les  rapportait  mal  k 
propos  au  Buffle  dont  d  ne  connais«- 
sait  pas  de  crânes.  Us  n'ont  pas  plus 
d'analogiciquoi  qu'on  en  ait  dit,  avec 
le  crâne  du  Buffle  Ami  :  c'est  à  l'Au* 
rod>s  qu'il  ressemble  davanUge  ; 
mais  il  en  diffère  par  Tarète  sail- 
lante qui  règne  le  long  du  devant  de 
la  corne  sillonnée  transversalement 
près  de  sa  base.  On  en  trouve  en  Si- 
l>érie  depuis  le  Jaik  jusqu'à  T Anadir, 
gisant  dans  les  mêmes  couches  queles 
crânes  d'Éléphans  et  de  Rhinocéros. 
C'estsurtout  par  l'érosion  des  berges, 
lors  des  grandes  eaux,  qu'ils  se  dé- 
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couvrent.  En  creusant  le  oaiaal  de 
rOnrcq,  on  a  trouvé  des  os  de  Bœuf 
d'un  cinquième  plus  grands  que  ceux 
du  Buffle  d'Italie.  Ces  os  se  font  ro» 
marquer  par  leur  grosseur  relative. 
Comme  les  jambes  sont  plus  longues 
et  phjs  minces  dans  l'Aurochs  que 
dans  le  Taureau,  et  surtout  que  dans 
le  Buffle,  ces  os  doivent  être  rappor- 
tés au  ^nd  Buffle  de  Sibérie,  (rau«« 
tant  mieux  qu'ib  gisaient  aussi  avec 
des  os  d'Elépnans.  Camper  avait  trou» 
vépéle-méle  avec  des  os  d'Eléphans  et 
de  Rhinocéros  une  tête  supérieure  de 
radius  de  Bœuf,  si  grosse  qu'il  la  rap» 
portait  à  une  Giraffe.  Les  circons»' 
tances  du  gisement  ne  laissent 
pas  de  doute  que  ces  os  n'aient  ap- 
partenu à,  un  grand  Bœuf  contempo-» 
rain  des  Éléphans  et  des  Rhinocéros 
fossiles.  Comme  le  synchronisme  en 
est  prouvé  pour  les  crânes  de  Sibé* 
rie,  legrand  Buffle  habitait  donc  avec 
les  Éléphans  tout  le  nord  de  Tan* 
cien  continent.  Il  ne  peut  donc  exis*» 
ter  aujourd'hui  ;  c'est  le  seul  Rumi- 
nant oes  terrains  de  transition.  On  a 
donc  eu  toit  de  dire  que  tous  les 
débris  fossiles  de  Bœufs  se  trouvaient 
dans  les  terrains  dont  la  formation  se 
continue  encore.  (a,  d.  .ns.) 

Geoffroy  -  Saint-Hîlaire  a  lu  è 
l'Académie  des  Sciences  une  notice 
sur  une  espèce  nouvelle  de  Bœuf  des 

Sarties  septentrionales  et  intérieures 
e  rinde,  qui  présenterait  une  par^ 
ticuiarité  singulière  dans  la  classe  des 
Mammifères,  si  son  existence  était 
parfaitement  constatée.  Le  savant 
professeur  n*a  parlé  de  cet  étrange 
Animal  qu'avec  doute,  et  s'est  borné 
à  démontrer  la  possibRité  anatomi- 
que  de  l'anomalie  dont  il  serait 
1  exemple  unique.  Désigné  sous  le 
nom  de  Gaour  par  les  nabitans  du 
pays,  selon  les  personnes  qui  en  ont 
écrit  à  Geoffroy  ,  ce  Bœuf  a  les  apo^ 
physes  des  vertèbres  cervicales  et 
dorsales  tellement  allongées,  quefor^ 
mant  une  saillie  considérable  le  longde 
l'échiné ,  elles  donnent  è  cetteparlie  la 
forme  dentelée  d'un  peigne ,  ou  plutôt 
de  l'un  des  côtés  de  la  sde  d'un  jPrys^ 
tobate.  n  est  singulier  quel'existenco 
P4» 
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d!un  n  ëtnmg»Anîni»I,  ciui  dmt  avoir 
Aineph|^sionoiiiîe  digne  de  fijMr  toute 
raltention  des  hommes,  ait  tant  tardé 
à  neu6  être  connue. 

On  trouve  dans  les  voyageurs  et 
dans  les  anciens  naturalistes  divers 
Animaux  mentionnés  sous  le  nom  de 
fioiiTF,  qui  tous  n'appartiennent  pas 
au  genre  dont  il  vient  d*être  ifuestion', 
ou  qui  par  Tépithèie  quon  y  joint 
en  désignent  quelque  espèce.  Ainsi 
l'on  a  appelé  : 

Boeuf  D'AFBiQtJset  Boeuf  Gafrb^ 
Je  Buffle  duG^ ,  n""  4. 

Boeuf  a  bosse,  les  Bisons  et  le 
.Zébu>  et  par  opposition  Boeuf  sans 
Bosa£,  tout  Animal  du  même  genre 
.qui  ne  présente  point  ce  caractère. 

BoBUF  Gamslite  ou  Bœuf.  Cha- 
ifSAU ,  la  variété  de  grande  taille  com- 
.parée  par  Pennant  au  Chameau  ,  et 
qui  se  trouve  à  Madagascar,  f^.  Boeuf  , 

BccuF  CARNivoBE ,  un  Animal  qui 
n'existe  point. 

BcEUF  ORis  DU  MoooL ,  le  Nilgaut. 
F",  AwriiiOPE.    • 

BfXUF  ouEBRUSR  y  la  variété  du 
Bœuf  domestique  dressée  par  les  Hot« 
tentots  à  garder  les  troupeaux,  et 
qui  sert  aussi  dans  les  comoats  com- 
me Tïléphant.  y.  Backblys. 

BcœuF  HUMBi«E ,  une  race  de  Boeufs 
sauvages  qu*on  dit  être  dépourvue  de 
cornes,  et  se  trouver  dans  les  mon* 
tagnes  d'Ecosse. 

Bœuf  oes  Iixinois^  le  Bison,  n'^a. 

Bœuf  de  meb  >  l'Hippopotame ,  le 
Lamantin  et  divers  Phoques. 

Bœuf  de  montaone  ou  de  Pan- 
nonie  ,  l'Aurochs ,  n"  i . 

Bœuf  de  Pythie  ,  probablement 
le  Zébu. 

Bœuf-5tbxpicsro8  y .  un  Anti- 
tope.  F',  ce  mot. 

Sœuf  de  TaiBET,  l'Yack  qui  est 
la  cinquième  espèce  oécrite  dans  cet 
article,  etc.  y  etc.  (b.) 

BOëUF.  ou.  Syn.  yulgaire  du 
Pouillot ,  ilfo/aci7/a  TrotàiluSyh.  et 
du  Bouvreuil,  Loxia  Pjrrràula,h.  F, 
SviiTiB  -et  BouvREun*. 

Bœuf  db  Dieu  ,  le  Troglodyte.  F. 
Sylvie. 
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BoBOF  mA  HABAIS,  le  Butor.  ^. 
HsRinf.  K  .  <Dii..z.) 

BOGUF.  FOIS.  L'un  des  nous  vul- 
gaires de  la  Raie  Oxyrhynque.    (b.) 

BOëWA.  refi%  saur.  (Séba.)  Mé* 
me  chose  que  Senembi.  F".  Iovans. 

(■.) 

*  60GA.  FOIS.  (Delaroche.)  Syn. 
de  Spams  BoopSy  L.  aux  îles  BiAéa- 
res.  F*  Sfare.  (b.) 

BOGA.  BOT.  FHAK.  F>  BOIA. 

BOGARAYEO.  fois.  (  Lacépède.  ) 
Espèce  du  genre  Spare.  f^.  ce  mot. 

BOGFINCKEofBOGFINGKENS. 
OIS.  (  Millier.  )  Syn.  du  Pinson  d'Ar^ 
dennes ,  Fringilia  Montifiingilki,  L. 
en  Norwége.  F*  Gros  Bec!  (dr..xO 

BOGGO  ou  BOOGOC.  mam: 

(  Srtiîth  ,  Yoy .  en  Guinée.  )  Singe  qui 
paraît  être  le  Chiropanzée ,  et  non  le 
Mandrill,  comme  l'avait  cru  Buffi>n« 

(B.) 

BOGHAS ,  BUDUGH  AHA  ou  BD- 
DUGHAS.  BOT.  FHAN.  Arbre  sacré 
chez  les  habitans  de  Ceylan,  et.pro<- 
bablement  le  Ficus  religiosa,  L.  F. 
FlQUXER.  (b.) 

"  BOGIO.ou  BUGIO.  mam.  Sy^. 
portugais  de  Biagot,  espèce  de  Singe. 

(a.  D..liS.) 

BOGLOSSA.  FOIS.  De  Boglosse 
(  langue  de  Bœuf).  Nom  donné  par 
quelques  anciens  auteurs  ,  ainsi  que 
Boglosson  ,  Boglossos  et  Boglotta  qui 
en  sont  des  corruptions ,  à  la  Sole,  es- 
pèce de  Pleuronecle.  F.  ce  mot  (b.) 

BOGMAM.  lûis.  Syn.  de  Gymno- 
gastre.  F,  ce  mot. 

BOGO  A.  BOT.  FHAN.  Probablement 
une  espèce  de  Figuier^  selon  Bosc,  et 
qui  pourrait  lûen  être  la  même  chose 
que  Boghas.  F.  ce  mot.  (b.) 

BOGRUSH.  OIS.  (Pennant.)  Syn. 
de  la  Fauvette  roussette ,  MotacUla 
schœnobœnuiy  L.  F,  Syi.vïe.  (i>R..z.) 

BOGUE.  Boops.  POIS.  Genre  de 
l'ordre  des  Acanthoptérygiens ,  &^ 
miile  des  Percoïdes  à  dorsale  unique, 
et  le  seul  dans  la  section  oh  les  ma- 
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choirea  sont  g «rniesd'iiii  rang  uiûque 
de  dentsdramGhttiites.GonCbiiauapàr^ 
mi  les- Speres^  l'espèce  «[ui  loi  sert 
4e  type  ftisatt  ^conséquemment  ur- 
tie  des  Thoradbiques  deLÎBnë.  lie» 
Bogues  sedîsUngueiit  des  Spares  dont 
on  les  a  séparés  par  leurs  mâchoires 
peu  extensibles ,  ayant  leurs,  dents 
tantôt  ëdiancrées .  tantôt  en  partie 
pointues ,  et  par  la  forme  du  corps 
oblong  et  comprimé,  |[ami d'éoailles 
assez  glandes.  Les  trois  espèces  suî-« 
vantes,  qui  se  trouyent  dams  Ja  mer 
Méditerranée,  en  sont  les  princ^mlesj: 

La  SA.T7FB ,  Boom  Saipa  ^  Sparus 
iSa^a;.L.Bloch.  pi.  s6&»  Encydop. 
Pois.  pi.  491.  f.  >8$.  Ge  Poisson  a  les 
■  dent»  supérieures  foiuxhues ,  les  in- 
férieures pointues ,  le  corps  argentéet 
rayé  longitudinalement  &  dix  oand^ 
lettes  rousses  sur  chaque  côté.  H  dé^ 
passe  une  palme  de  longueur.  Sa 
chair  est  peu  estimée.  B.  6.  D«  1  i/a8. 
P.i6.Y-x;6.A5/i6,  G.  17. 

L'OjuuàUB,  Boopa  mslanurusf  Spa^ 
rusmelanuruSf  L.  Encyc.  Pois.pl.  48. 
f.  181.  Cette  espèce  a  les  dents  moyen- 
nes écfaancrées ,  les  latérales  fines  et 
pointues  ;  son  corps  est  d'un  gris  ar- 
genté ,  rayé  en  long  de  brun ,  et  mat*- 
r  d'une  tache  noire  à  chaque  côté 
la  queue.  Son  poids  est  d'une 
livre  environ.  B.  6.1).  I6.  P.  iS.Y. 
1/6. .A.  3/i4.  G.  17* 

hdBoGVKoasiiSàiRBfBoopsBoopsf 
Spams  Boops ,  L.  Rondelet,  p.  1S6. 
Gb  Poisson  a  les.  dents  supérieures 
dentelées,  les  inférieures  poînlwps;, 
le  corps  d'un  gris  argenté,  ray  *en 
long  ae  bnm  avec  des  teintes  doi^Ses. 
Sa  chair  est  savoureuse.  Les  anciens 
supposaient  une  voix  à  ce  Poisson 
dont  le  nom,qui  signifie  œil  de  Bœufv 
fait  allusion  à  la  grosseur  de sesyeux. 
B.  6.  D.  39.  P.  9  V.  1/6.  A.  19.  C.  17. 
Delaroche  décrit  sous  le  nom  de 
Gentrodonte,  SpanisCenlrodoniu&j  un 
Poisson  des  des  Baléares ,  qui ,  avec 
le  Spams  chrysurus  de  Bloch ,  doit 
grossir  le  genre  dont  il  vient  d'être 
question.  (b.) 

BOHAR.  VOIS.  Espèce  du  genre 
Diacope.  r,  ce  mot.  (b.) 
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BOHEA.  Bov.  FHAN.  Nom  depays j. 
devenu  scientifique ,  d'une  espèce  de 
Thé,  nommée  Thé  Bolu  ou  Thé  Boni 
dans  le  ocMûmerce,  (b.) 

BOHKAT.  POIS.  Syn.  arabe  de 
Raja  Djiddènsis  ,  Forsk.  F'.  Rais. 

(B.). 

BOHOM  -  JAB^OULAM.  bot. 
PHAK.  Syn.  javan  de  Jambolier.  F".. 
ce  mot. 

BOHON  BT  BUHON-tJPAS.  wxr. 
PHAK.  Même  chose  que  Boom-Upas. 
jr.  Upas.  (b.) 

BOHU.  BOT.  PHAN.  (Burmann.X 
Même  chose  que  Bobu.  F*,  ce  mot,  de 
même  que  pour  Bobombu  et  Bohum. 

(b.) 

*  BOHUR.  MAM.  Nom  de  l'Antilo* 
pe  Gaama  en  Abissinie.  F".  Antii.ope. 

(A.D..NS.J 

♦  BOHWETE.  BOT.  PHAN.  Syn.. 
suédois  de  Polygonum  Fagppyrum , 
L.  y.  RENOUix.  (B.) 

BOL  RBFT.  OPB.  D'oii  est  proba-* 
blement  venu  JBoa,  et-  qui  doit  signi* 
fier  Sevpent  ;  du  moins  cette  syllabe 
entre-t-4lle  dans  la  composition  de 
beaucoup  de  noms  de  pays  donnés 
aux  erands  Animaux  de  cet  ordre 
dans  l'Amérique  méridionale.  Ainsi  :. 

BoiciMiNOA  est  auBrésU  synonyme 
de  BoiQViRA  ,  espèce  de  Crotale.  F"^ 
ce  mot. 

BoKUABA  est  un  grand  Serpent 
dont  on  mange  la  chair  et  qu'on  pré- 
sume être  un  Boa.  Fi  ce  mot. 

Boici7PECAifGA,un  Secpeutbrésîliei^ 
mentionné  par  Ray,  mais  qu'on -ne 
peut  reconnaître  par  ce  qu'il  en 
rapporte  dans  son  Synopsis  Atwnor' 
Hum» 

BoxGA,  le  Coluber  JAœmlayh.  V. 

GOUX^EUVIIE. 

B0IGUACU,60I0UA0U  et  BOICUAOV, 

s'est- à-dire]  grands  Serpens.  Plu- 
sieurs espèces  du  Brésil ,  dépourvues 
de  venin,et  qui  sont  encore  probable- 
ment des  Boas.  On  trouve  dans  Dé- 
terville  jBo^aca  qui  ne  peut  conve- 
nir, puisque  Guacu  et  nonGuoca,  en 
brésuie&j  stgoific  grand.  Le  même  oa- 
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mrage  donne  J?a(fiftic{i  pour  ijn.  du 
Coluber  Argu$. 

BOI0T7ÀTRABA  uno  espèço  de  Ser-i 
peut  de  Surinam^  qu'il  estimpossible' 
ae  déterminer.  (b.) 

BOIAH  ou  BOUIAH.  BSPT.  SAtm. 
(Shaw.)  Sjn.  de  Garoëléon  en  Barba- 
rie, (b.) 

*  BOIDE.  BOT.  MAN.  Syn.  deTap- 
sla  selon  Adanson.  (▲.  b.) 

BOIGUE.  BOT.  p^AN.  (Feufllëe.) 
Stii.  présumé  de  DrymU  JPlnterLy'. 
DRTBns.         '  (b.) 

BOUUKU.  MAM.  Syn.  tongous 
de  Loup.  /^.  Gbtbk.  (b.) 

BOIN-CARO.  BOT.  PHAN.  (Rhée- 
de.)  Syn.de  Justiciagangetica^  L.  ^. 
GABMAifrnnB.  (b.) 

BOIN-ERANDO.  bot.  PHAK.Com- 
me  qui  dirait  petit  Ricin.  Svn.  in- 
dou  de  Tragia  Charnel^  L.  f%  Tra- 
OIE.  (b.) 

BOIN-GOLI.  BOT.  PHAN.  Nom 
malabar  d'une  petite  Plante  queBur- 
mann  croyait  être  un  Oldenlandia, 
mais  qu'Adanson  regarde  avec  plus 
de  raison  comme  un  Pourpier,  peut- 
être  le  Portuiaca  meridiana.       (b.) 

BOm-KAKELI.  BOT.  phan.  Es- 
pèce d'Epidendre  des  Indes ,  impar- 
faitement connue.  (b*) 

BOIQUIRA.  REPT.  OPH.  y.  Boi  et 
Crotale. 

BOIS.  2ooL«  La  tête  du  Daim,  du 
Cerf ,  du  Cbevreuil ,  du  Renne ,  de 
l'Elan  et  de  la  Gira£^  ,  de  même  que 
celle  des  Antilopes ,  des  Chèvres, 
des  Moutons  et  des  Bœufs ,  est  sur^ 
montée  d'armes  qui  ont  reçu  le  nom 
de  Bois  chez  les  premiers ,  et  de 
CoBKES  chez  les  seconds.  Quoique 
les  Bois  et  les  Cornes  suivent  le 
même  mode  de  la  formation  ,  en 
ce  sens  que  ce  sont  toujours  des 
prolongemens  de  l'os  frontal ,  dont 
tes  matériaux  sont  versés  par  des 
vaisseaux  sanguins ,  il  existe  cepen- 
dant entre  eux  des  différences  don- 
nées par  le  mode  de  distribution  de 
ces  miemes  vaisseaux; ce  qui  en  même 
temps  donne  la  raison  de  k  chute  des 
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uns  lorsque  les  autres  persistent  to»- 
te  la  vie.  Duis  les  cornes ,  les  vai»^ 
seaux  sont  intérieurs  j  dans  les  Bois 
ils  sont  extérieurs.  Les  eomes,^  l'ex- 
eeplion  de  œlle  du  Rhinocéros  qui 
n'en  est  point  une,  K.  RhiwocAeos, 
sont,  Comme  les  Bois,  un  i)Tolonse- 
ment  de  l'os  frontal,  mais  revêtu 
d'une  substance  cornée  qui  n'existe 
pas  dans  le  Bob  oU  elle  se  trouve 
remplacée  par  ]a  peau  elle-même.Les 
Bois  poussent  par  l'extrémité  sup4- 
riem-e  ;  dans  les  conles  la  substance 
de  ce  nom  s'aocrott  par  le  bas. 
>  Dans  le  Cerf,  k  pousse  et  la  chute 
du  Bois  ont  lien  dans  l'ordre  àuivant  : 
lorsque^  le  printemps  vient  offrir  à 
ces  Animaux  une  nourriture  abon^ 
dante  et  d'autant  plus  réparatrice 
qu'elle  se  compose  de  bourgeons  qui 
renferment  les  élémens  les  plus  ac- 
tift  de  la  végétation  ,  ils  ne  tardent 
point  à  recouvrer  toutes  leurs  forces 
et  à  acquérir  un  prompt  embonpoint; 
aussi  du  mob  de  mars  au  mois  d'avril 
renaissent  les  Bois  dont  la  chute  avait 
suivi  l'épubement  causé  par  le  rut. 
Les  vaisseaux  sanguins  du* front  vei^ 
sent  au  lieu  où  l'os  doit  ee  prolonger 
en  Bois  ,  une  certaine  quantité  d'un 
fluide  qui  soulève  la  peau  et  ne  tarde 
pasâ  passer  à  l'état  cartilagineux, 
puis  à  s'ossifier  entièrement.  Mais  à 
mesuie  que  ce  travail  s'opère ,  les 
vaisseaux  sanguins  qui  s'élèvent  avec 
le  nouveau  prolongement,  conti- 
nuent a  verser  du  fluide  au  sommet 
dejpe  commencement  de  Bois  aui 
ainsi  s'élève  sans  cesse  et  entraîne 
avec  lui  la  peau  et  les  vaisseaux. 
Dans  les  premiers  temps,  le  Bois  est, 
comme  on  le  voit,  revêtu  par  la 
peau  qui  renferme  les  vaisseaux  qui 
l'alimentent ,  mais  l'Animal ,  dont  les 
pertes  sont  entièrement  réparées  ,  ne 
tarde  pas  à  éprouver  le  oesoin  de 
l'accouplement.  Le  sang  se  porte  en 
abondance  aux  organes  gémtaux,  et 
abandonne  les  vaisseaux  de  la  tête , 
qui  de  plus  se  trouvent  étranglés  par 
les  nombreux  tubercules  que  présente 
la  couronne  du  Bois ,  et  qui  sont  au- 
tour des  petits  verscmens  qu'ont  faits 
les  vaisseaux  sanguins  dont  cette  base 
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alioiide.  Lb  poia  alors  te  dessèche  et 

s'exfolie,  ce  qui  engage  rAnimal  à  se 

frotter  contre  les  ^bres  pour  se  son* 

lager   de  la    démangeaison   au'ii  y 

éprouve  ,  et  ce  qui  contribue  à  la  des* 

truction  complète  de  la  peau.  L'os, 

se  trouvant  amsi  à  nu ,  ne  tarde  pas 

&  se  dessécher  et  k  mourir  f  il  s*éta-> 

BIftt  à  la  base  du  Bob  une  ligne  de  dé- 

marcatios  entre  la  partie  morte  et  la 

partie  vivante  encore  »  et  le  moindre 

effiNTt  suffit  alors  pour  bire  tomber 

la  t£te  de  l'Animal. 

Trois  semaines  à  un  mois  suffisent 

EUT  que  le  Boîs  acquière  toute  sa 
nteur;  c'est  en  automne  que  la  peau 
M  dessèche  et  que  le  Bois  meurt  et 
.tombe. 

Co  quiporteraità  croire  que  c*està 
Tappei  du  sang  des  vaisseaux  de  la 
tête  vers  les  organes  ^[énitaux  qu'est 
due  la  chute  du  Bois^  opinion  de 
Geoffiroy- Saint -Hilaire,  c'est  que 
dans  l'Amérique  méridionale  oii  Fé* 
salité  de  température  se  répète  dans 
la  végétation,  les  Gerfk,  trouvant  une 
nourriture  toujours  abondante,  n'oi^ 
firent  point  un  rut  aussi  manqué,  et 
par  suite  leur  Bois  ne  tombe  jamais. 
Celui  de  la  Giraffe  persiste  aussi  pen- 
dant toute  sa  vie. 

Les  Bois  sont  l'apanage  du  mâle ,. 
la  iSemelle  du  Renne  seule  en  est 
pourvue.  Us  sont  l'indice  el  semblent 
la  mesure  delà  faculté  génératrice, et 

Saraissent  le  produit  d'un  superflu 
e  nourriture  ;  car  dans  les  lieux  ob 
la  véffétation  est  vigoureuse ,  les  Bois 
des  C^A  croissent  avec  force  et  rapi- 
dité ;  tandis  que,  dans  les  lieux  sté- 
liles  et  dans  les  années  de  disette  , 
ik  sontlaibles  et  peu  nourris,  comme 
toute  k  végétatif»  qui  entoure  rAni- 
mal. 

Si  l'on  coupe  un  Cerf  pendant  i^e 
BonBoisest  tombé,  il  ne  raait  plus  sa 
tête  ;  si  on  le  ,coupe  quand  Q  porte 
encore  son  ,Bois .  U  ne  le  perd  ja- 
mais, ce  qui  connrme  merveilleuse- 
ment la  manière  dont  Buffbn  et  Geof- 
froy en  conçoivent  la  chute. 

Chaque  année  .le  Bois  s'augmente 
ordinairement  d  un  rameau  ou  oa- 
douUler,  ce  qui  sert  k  reconoattre 
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l'âge  de  l'Animal.  U  n'y  a  cependant 
rien  d'absolument  constant  k  cet 
égard,  et  quel  que  soit  le  nombre  des. 
andouillers,  il  est  inférieur  au  nom- 
bre de  Tannée  précédente.  La  tête  en 
porte  jusqu'à  vmst  et  vinj^t-deux. 

^  La  forme  des  Bois  varie  chez  les 
diffiSrentes  espèces  f  il  est  trianffulairo 
dans  l'Elan,,  en  palme  dans  le  nenne*, 
et  arrondi  dans  le  Cerf. 

En  terme  de  chasseur  on  nomme- 
tételea  Bois  du  Cerf,  perche  chaque 
bois  y  andouillers  duique  rameau. 
On  nomme  dague  le  premier  Bois  que 
porte  l'Animal,  et  daguei  le  jeune 
Cerf  qui  le  porte.  On  dit  qu'un  Cerf 
est  de  dix  cors  jeunement  pour  dire 
qu'il  est  dans  sa  sixième  année ,  de- 
air  cors  pour  dire  qu'il  est  dans  s» 
septième;  on  nomme  vieux  Cerf  celui 
qui  passe  cet  Age.  (fr.  d.> 

BOIS.  BOT.  On  désigne  générale- 
ment sous  le  nom  de  Bois  toute  la> 
tige  des  Végétaux  ligneux  dépouillée 
de  l'écoroe.  Mais  ce  Bois  présente  des. 
caractères  bien  diffiSrens ,  suivant 
qu'on  l'examine  dans  le  tronc  d'un 
Arbre  diootylédoné ,  ou  le  stype  d'un 
Palmier  ou  de  tout  autre  Arbre  mo- 
nocotvlédoné.  Si  l'on  étudie  la  struc- 
ture du  Bois  d'un  Chêne ,  d'un  Til- 
leul, sur  la  coupe  transversale  de 
leur  tronc,  on  le  verra  composé  de 
sênes  concentriques.  Ces  zones  ou 
couches  ligneuses  forment  chacune 
autant  de  cylindres  ou  de  cAnes  creux 
très  -allonges  »  immédiatement  em- 
boîtés les  uns  dans  les  autres.  Tels 
sont  les  objets  qu'une  première  ins- 
pection fiiit  distinguer.  Biais  si  cet 
examen  est  plus  approfondi,  on  re- 
connaît que  les  couches  liffneuses 
elles-mêroes  se  composent  de  plu- 
sieurs parties  que  nous  allons  énu- 
mérer.  Le  centre  de  la  tige  présente 
un  petit  canal,  tantôt  ^lindrique, 
tantôt  triangulaîre ,  carre  ou  angu- 
leux ,  dont  Pintérieuv  est  rempli  par 
un  tissu  cellulaire  lâche  et  générale- 
ment très -régulier.  Ce  tissu  cellu- 
laire est  la  moelle»  et  le  canal  qui  la 
renferme  porte  le  nom  d'étui  médul- 
laire. Dans  certains  Végétaux  ^  le 
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canal  mMullaire  est  presque  imper- 
ceptible ,  soit  que  naturellement  ses 
dimensions  soient  fort  petites,  soit, 
ainsi  au'on  le  pense  généralement  ^ 
•qu'il  diminue^  et  finisse  même  par 
8  oblitérer  entièrement ,  par  le  raj^ 
prochement  insensible  de-Ses  parois. 
Les  couches  ligneuses ,  disposées  ctr^ 
cnlairement  en  dehors  du  canal  mé- 
dullaire, n'ont  pas  toutes  la  même 
structure.  Ainsi  il  est  facile' de  re- 
marquer que  le»  plus  intérieures^ 
celtes  qtri  «vmsinent  de  plus  près 
Fétui  médullaire ,  sont  généralement 
d'une  teinte  pltis  foncée,  d'un  grain 
plus  ferme  et  plus  serré ,  que  les  ex- 
térieures, dont  la  couleur  est  plus 
pâle  et  lé  tissu  plus  lâche.  De-la  la 
distinction  des  couches  ligneuses  en 
Bois  proprement  dit  et  en  aubier.  Le 
Bois  ou  cœur  de  Bois  se  compose  de 
toutes  les  couches  ligneuses  intérieu- 
res. Sa  couleur  et  sa  consistance  1/e 
distinguent  facilement  de  l'aubier. 
Ainsi,  dans  le  Bois  de  Gampêche, 
l'Ëbëney  le  Bois  est  rouge  ou  noir, 
tandis  que  Taubier  est  nian châtre. 
Ici  la  oifférence  est  fort  tranchée; 
mais  dans  la  plupart  des  autres  Vé- 
gétaux, le  passage  est  presque  insen- 
sible, et  il  est  souvent  fort  difficile  de 
reconnaître  positivement  oii  s'an*ête 
Taubier  et  où  commence  le  Bois. 
Cette  similitude  entre  les  deux  par- 
ties de  la  tige  ,  est  d'autant  plus 
mnde,  qu'on  l'ob serve  sur  des  Ar- 
bres dont  le  bois  est  plus  tendre  et 
plus  blanc.  Ainsi  dans  le  Peuplier^ 
le  Tilleul ,  le  Sapin  ,  etc.  >  il  est  assez 
difficile  de  les  distinguer  l'une  de 
l'autre,  tandis  que  cette  distinction 
est  facile  dans  le  Chêne ,  l'Orme ,  le 
Merisier ,  etc. 

L'ensemble  des  couches  ligneuses 
est  traversé  par  des  sillons  de  tissu 
cellulaire ,  qui  sur  la  coupe  horizon- 
tale d'un  tronc  de  Chêne,  par  exem- 
ple, se  présentent  sous  l'aspect  de  li- 
gnes rayonnantes  du  centre  vers  la 
circonférence ,  comme  les  lignes  ho- 
raires d'un  cadran;  on  les  appelle 
insertions  ou  prolongemens  médul- 
laires ,  parce  qu'en  e&ei  ils  servent  k 
établir  use  communication  directe 
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entre  la  moelle  intérieure  et  le  pa;- 
renchyme  de  l'écorce  que  l'on  ooiC 
cpnsiaérer  comme  une  substance  en* 
tièrement  analogue  à  la  moelle.  Les 
prolongemens  médullair<;s ,  qui  for- 
ment des  espèces  de  laines  placées  de 
champ  y  traversent  toute  la  masse  des 
OQUches  ligneuses  sans  éorouverde 
déviation  sensible.  Considérées  sous 
le  rapport  de  leur  structure  anato- 
mique ,  les  couches  lieneuses  se  com- 
posent d'un  réseau  de  fibres  résîs* 
tantes  ,    perpendiculaires  ,    laissant 
enti*e  elles  des  esjpèces  de  mailles  ou 
d'aréoles  très-allongées ,  que  remplit 
un  tissu  cellnlaire  plus  ou  moins 
dense.  Au  milieu  de  cette  sorte  de  tra- 
me,  on  distingue  des  vaisseaux  ou  tu- 
bes souvent  anastomosés ,  destinés  à 
charier  les  fiuides  séveux  dans  toutes 
les  parties  de  la  tige.  Ces  vaisseaux, 
s'il  laut  en  croire  la  plupart  des  phy- 
siologistes,' n'existeraient  que  dans 
les  couches  ligneuses  les  plus  inté- 
rieures ,  et  nullement  dans  l'aubier. 
Mais  l'observation  des  phénomènes 
de  la  végétation  nous  paraît  repous- 
ser entièrement  une  pareille  asser- 
tion. En  effet ,  avant  d  être  parvenus 
à  l'état  de  bois  proprement  dit ,  les 
couches  ligneuses  les  plus  intérieures 
ont  d'abord  été  à  l'état  d'aubier,  puis- 
que chaque  année ,  la  couche  la  plus 
intérieure  de  l'aubier  se  transforme 
en  Bois.  Or,  si  les  vaisseaux  n'exis- 
taient point  dans  l'aubier,  comment 
pourraient-ils  se  former  dans  le  Bois , 
organe  devenu  en  quelque  sorte  pas- 
sif, par  l'endurcissement  des  parois 
de  son  tissu  et  l'oblitération  plus  ou 
moins  complète  des  cavités  de  ses  cel- 
lules? Il  nous  paraît  donc  résulter  né- 
cessairement de  ce  ùÀt ,  que  les  vais- 
seaux séveux  existent  également  et 
dans  l'aubier  et  dans  le  corps  du  Bois. 
Ces  vaisseaux  sout  tantôt  isolés  les 
uns  des  autres ,  tantôt  ils  sont  réunis 
et  groupés  par  fabceaux,  qui  commu- 
niquent ensemble  au  moyen  dés  anas- 
tomoses fréquentes  qu'ils  établissent 
entre  eux. 

Si  nous  comparons  cette  organisa- 
tion du  tronc  des  Arbres  è  deux  coty- 
lédons avec  celui  des  Axhnss  mono-> 
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ï>o^éàûiiéB  ,  n<>W  tfù^eèohi  ôeà  ^utiire  interpose  entre  le»  mainél^ 
différences  extrêmement  *  UfaxicbéM.  de  leur  réseau.  Elles  finissent  par  se. 
Ainsi  le  stypè  d'un.  Yucba ,  d,*un  Pal-  séparer  entièrement  Tune^dç  rautré^ 
luier,  en  un  mot  d'un  Arbre  moaooo-  et  à  l'époque  oU  la  vëgétafoôn  eK  d&ns^ 
tylédonë ,  ne  nous.t>ifirfe  ^^^.  ^  ^^  sa  force,  on  peut  très-ûrcilein^'i,Ieà  l 
centre  un  canal  jnéd^kire  ^  autour  kbler.  £*e$t  en  effet  le  roômeiit^  (j&i  [ 
duquel  le  Bois'est  ^^fj^6^  pài^  a^tÏM  ^  cfaoîsbsem  les  cultivateurs  pour  ]^râi^ 
circulaires.  '  Ic^  laf^ééHé  'Çrçao^jSit-  iitper^la  ffxeffe  en  ëcusson.  A  la  fin 
«quelque  sorte  \j^'te^U ^ikia^.  4{'i^>^  année  ^  lé  coi^  li- 

tige,  et  leBois^s^'-'eèmfè^e.  â^c^a^;^  pre^ 

oeaux  de  fibreSyopiVS^  ovYÀom^iBpx'  'nrfèr/li^ 

proches  les  vjiiJig^âfitHf&^^^&f^i^^a^ip^^  kf^cô^dè annëe^il  se 

milieu  du  tissu  'm^iMl0hftwMMf\^^'1^^  et  Je  liber,  upa 

Arbres  dioptylëdooris ^4é^^'*S^gaafpfêi^itfiffne^c nnicîllfg^  ^faîs j rlsqui^nx  J 
gueuses  sont  d'au t^  |AÀkVé^tantes  s^  >  1 1  ■  «k  iïmd^  o  r go  ù  i^é  au  q  uel  G  te  W^ 
et  plus  solides  qi)!oB  tSji  dhsçfve.phv^^  r  1  )  uli 3  m d  *  on e  âoil né  h  nom  d e 
vers  rintërieur^ 'hnsé{if^'qùh\Xr%mÊ^  T'T '■-  /.■^/,^7,  Ce  iluMc  ik^^^nérai^^aï-  qu^ 
traire,  dans  un  Palflû^'^  1^ j^cfi^jert^^lnlnir  .j  U nib<lu  Tîbcï  éï3v Taubier, 
d'autant  plus  dur^^ilTrâVQr^ïn^ideî'rît'tjrg.iriiie  piitit  i  pc-îît  ça  uWu  ce  Mu- 
plus  près  Tcxtërîpar  dtf  Vl^n<^*3(Ëte;^'^în^êLpîi^^ 

concevra  facilem^it*'fê^  ï;aus§5^^éibft^ll'^rciui^Iit*il  wsbierût  i;t|Ç' iiouvclle 
cette  difiërence ,  lotrfff^  ndUJi  'au^inA^'  I  < >i 1 1^ !  1 1  < i ç  Uimv :  1  ^'ffi !fn c  rli é n oni èacs 
rappielë  en  pen  darJtefaS*  ^êllc  .«tiP^^e  rtJKle  hs  atini^i^s  sniviiïilcii,  eu 
existe  entre  ces  defBK^^I^rAifes  '  cla$::„  ^orte  que  tous  les  ans  il  se  crëe  une 
ses  de  Vëgëtauxsous  lexapport  de  leiir-  pouvene  couche  de  fibres  ligneuses  et 
accroissement.  Voyons  en  effet  com-  une  nouvelle  lame  de  liber.  Ce  n'est 
ment  se  forment  les  couches  liseuses  donc  point  ce  dernier  organe  qiii  se 
dans  chacune  de  ces  deux  di vbions  des  transforme  en  aubier ,  ainsi  que  l'ont 
Flattes  phanérogames ,  et  pour  cela    avance  la  'plupart  deS^  physiologistes 


prenons  le  Végétal  à  Tépoque  de  son 
premier  développement.    Le  jeune 


en  donnant  à  chacun 
qui  le  constituent   le 


nposé 
germination , 
des    organes 

principe  animaieur  de  la  vie  et  de 
l'accroissement,  détermine  la  fôrma<^ 
tion  des  premiers  vaisseaux  de,  la 
Plante,  Ces  vaisseaux  commencent  à 
se  montrer  à  peu  de  distaticç  du  cen- 
tre de  la  tige,  et  par  leur  réuùioti  ils 
constituent  les  parois  de  l'étui  médul- 
laire. En  dehors  de  Tëmi  médt:^laire , 
.on  vt»it  le  tissu  cellulaire  s'organiser, 
-les  cellules  s'allongent,  les  plus  inté- 
rieures constituent  le  commencement 
du  odrpis  ligneux ,  tandis  que  les  plus 
ex(éi*ieures,8'uni9santantiBèn  cellu- 


k  l'exemple  de  Dûharoef.  L'aubier 
est  entièrement  indépendant  du  U-^ 
ber.  Ces  deux  parties  bift  uiie  même 
origine  daiis^  le 'fluide  d^gïinique 
nommé  càmbinm ,  mais  ils  ne  se 
transform(»it  nullement  l'un  dsns 
l'autre.  '  '    . 

A  mesure  que  chaque  année  lé 
nouveau  cambium  forme  une  couchç 
d'aubier ,  les  zones,  déjà  formées ,  ac- 
ôuièirent  plus  de  solidité  ;  leurs  fibres 
reviennent  plus  dures ,  plus  résistaur 
tes,  en  un  mot  prennent  tous  les  carac- 
tères que  nous  avons  assignés  au  Bois 
proprement  dit  ;  en  sorte  quç  lorsque 
le  travail  de  la  végétation  est  en  pleine 
activité ,  la  cbuche  la  plus  intérieure 
de'ratdûerse  transforme  tous  les  ans 
en  bois'.  C'est  pour  cette  raison  que 
diani  les  Arbres  dicotylédones  ,  les 


lîlire  ou  parenchyme  de  l'ëcoree  j  foi^  -couches  les  plus  intérieures  du  Bois, 

ynènt  le  liber.  Hir  les  prôcn-^  de  la  étant  les  première^  formées,  sont  et 

végétation ,  çe^  deux  eotiches  de  fi-  plus  résistantes  et  pltis  compactes  ; 

»bres,  c'est-à-dire  Tâubieret  leliberj  tandis  que  dans  lé  stipe  d'un  mono- 

s'aecroissent  par  l'eitensîoii  du  tissu  cotyUdoDké, comme  c'est  touîoUrs  par 
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U  centre  que  se  dit  Taddition  des 
nouvelles  fibres  ligneuses ,  celles  qui 
occupent  la  partie  externe  de  la  tise , 
étant  les  plus  anciennes,  sont  les  pjus 
dures.  La  tige  ne  s'accroît  point  seu-* 
lement  en  épaisseur  par  Vaddition 
successîv'e  de  nouvelles  couches  4ë 
fibres  ;  elle  augmente  encore  en  /on* 
geur^T  la  dilatation  latérale  de  son 
tissu  cellulaire  et  la  Jbrmation  de  nou* 
Telles  fibres  ligneuses  au  milieu  des 
insertions  médullaires.  Mais,  cet  ac- 
croissement en  largeur,  dout  la  con*- 
naissance  est  due  principalement  aux 
observations  de  Dutrocnet,  n'a  lieu 
oue  dans  ies.  prties  herDacées  des 
végétaux,  c'est-à-dire  dans  celles 
qui  sont  encore  susceptibles  de  dila- 
tation ;  il  s'arrête  et  cesse  entièrement 
dans  ces  parties,  lorsqu'elles  se  sont 
lignifiées. 

lie  Bois  ne  présente  pas  la  même 
dureté  ni  la  même  compacité  dans 
tous  les  YégéUux  ligneux.  Il  existe  à 
cet  égard  une  très-«rande  difi^rence 
entre  le  Buis ,  le  Chêne  »  le  Tilleul 
et  le  Peuplier.  Une  remaïque  qui  n'a 
}>oint  échappé  aux  observateurs  atten- 
tifi ,  c'est  que  les  Végétaux  qui  croia* 
sent  lentement  ont  généfalemeut  le 
Boîs^  ptus  dense  et  plus  ^lide  auç 
ceux  dont  l'accroissement  est  très- 
rapide.  C'est  ainsi  par  exemple  qu'il 
hvX  au  Chêne'  piresqu'tm  siècle  pour 
acquérir  les  dimensions  que  le  Peu- 
plier prend  en  une  trentaine  d'an- 
nées.^ Les  localités  exercent  encore 
une  influence  très -marquée  sur  la 
nature  du  Bois ,  et  un  Arbre  qui  croi|t 
dans  un  terrain  sec,  rocailleux  et  sur 
le  penchant  d'une  coUiue^  aura  son 
bois  infiniment  plus  dur  que  la  mê- 
me espèce  végétant  dans  un  pré  bas 
et  humide. 

Quant  aux  phénomènes  de  l'aug- 
mentation en  hauteur  du  bois  dans 
les  Arbres  è  un  et  è  deux  cotylédons  » 
BOUS  en  avons  parlé  avec  quelques 
deuils  en  traitant  d'une  manière  jgé- 
nérale  de  l'accroissement  de  la  tige. 
Nous  renvoyons  donc  au  mol  Ap- 
CEOisssHENT  afin  de  ne  pas  (aire  ici 
d'inutiles  répétitions.  (▲.  B.;| 

J^  mot  de  B019  est  devenn  géné^* 
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am»  pour  ddsisner  un  grand  nomlm 
d'AxnreSi  et  alors  il  est  accompagné 
de  quelque  épithète  tirée  des  usages 
auxaueb  ces  Arbres  sont  employés 
ou  des  qualités  qu'on  leur  suppose. 
Du  Petit-Ihouars  remarque  avec  rai- 
son que  ce  nom  de  Bois,  s'apdiiqttant 
à  des  Plantes  ligneuses,  est  bien  plus 
fréquemment  employé  pour  désigner 
desVégétauxde  la  zêne  torride,  parce 
que  les  Arbres  y  sont  en  plus  grande 
proportion  que  dans  nos  aones  tempé- 
rées. Cesnoms,au  reste,  sont  tous  va- 
gues et  vicieux;  il  serait  à  sQuhailer 
Su'on  les  fît  disparaître  des  ouvrages 
'Histoire  naturelle.  £n  attondant 
que  ce  vœu  soit  réalisé,  nous  nous  boi^ 
nerons  à  indiquer  succinctement  ici 
ce  que  signifient  ceux  dont  on  trouve 
la  nomenclature  dans  lesDictionnaires 
précédens ,  et  qui  la  plupart  ont  été 
pris  dans  l'ouvrage  allemand  de  Nena- 
nick  qui  en  donne  une  liste  française 
fort  considérable. 

Bois  d'Absinthe  ou  Amer  ,  Apo- 
cynée  de  Mascareigne,  qui  parait  ap- 
partenir au  genre  Carissa. 

Bois  d'Agjuou.  F*.  AoUQU. 

B.  p^  Acossoia,  B.  Bjlptisxx  ,  ▲  x.a. 
FuftvitEbuiitE  SAMO,  un  Millepertuis 
è  Cayenne. 

B.  d'Aoouma.,  même  chose  qu'AocH 
mat.  y.  ce  mot. 

B.  d'Aoaiu..  Ce  Bois  trèsrodorant 
vient  de  la  Chine  \  on  ne  sait  quel 
Arbre  le  produit* 

B.  d'Agouti  ou  Boia  de  Lùsard, 
aux  Antilles.  C'est  le  yitex  dk^aricata. 

B.  d'Aouiixa,  Bois  aromatisé 
d'Afrique,  provenant  d'un  Art>re 
.indéterminé. 

B.  p' Aigus,  d'Aidés,  d'Agaz^^o- 
CEE  ou  Df  Caulmbac,  est  fort  cé- 
lèbre dans  L'Orient,  par  son  odeur 
agréable  ;  on  en  Dût  de  petites  boites, 
et  on  en  brûle  des  éclats  ou  la  i*- 

£ure  pour  parfumer  les  apparteipens. 
lest  surtoutfortrechercne  41a  Chine 
ix  au  Japon,oU,selonquelaues  vo^ 
geura ,  d  se  paie  an  poids  de  lor* 
C'est  le  Bois  d:un  Arbre  désigné  par 
les  botanistes  sous  le  nom  a &W0* 
ca/M.  F^.  ce  mot.  —  On  donne  aussi 
lesnomsde  Bois  d'Aloes  et  de  Bois 
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cl*Aj^  tu  Bots  de  FAquibria  de 

B.  D'Amoy  y  le  RoèimaSapium, 

B.  d'Amands  ,  c'est  le  Mania  race- 
moaa  de  Swartz  el  un  Laurier  peu 
conilu  des  Antilles. 

B.  d'Aicabamtbs  y  probablement 
il  provient  d'un  Sfi^ieiet^g. 

B.  AMER.  P^.  B,  d'Amihtbs.  On 
appelle,  ainsi  quelquefois  Je  Qi$Q4sia 
amara. 

B.  vHAMQVKgrrm  ei  wsm  Boia 
o'Amoubstts,  Jtfimosa  t4nui/olia  et 
tamarmdi/qiia* 

B.  d'Anoelin.  P'^.  An^slin. 

B.  n'Am»,  lUciu^  aniiattimfLi- 
monia  madagoMGonnHê  et  Lauruâ 
JPen^a, 

B.  d'Anubttb»  probablement  le 
Piper  aduncum^  nomm^  aussi  aux 
Antilies  Biliimitrou. 

B.  Araqa,  espèce  nouvelle  du 
l^enre  CUrysobaùuuis ,  aussi  nomme 
a  Saint-Domingue  TaVevntHk  et  Bois 
piquant. 

.  B.  d'Arc  s  le  Çyfisue  olpinm  ou 
Labumum, 
.  B.  q'Aroxmt,  Prtttea^^fgêiUea^  L. 

B.  d'Arox.b.  y,  Aaou». 

B.  d'Aronds.  fT.  fi.  na  Ro^roui. 

B.  o'Ajuras  ou  bb  $an^  ,  un  Mille- 
pertuis i^  Cayenne.  . 

B.  n'AsP^JUAiTfiy  le  Bois  de  Rhode 
ou  de  Rose ,  bu  bien,  le  Bois  odorant 
de  certains  Arbustes  épineux  malob- 
8ervés,quinesontprobabienient  pasde 
ceux,  que  JLônnë  a  réunis  dana  son 
genre  jéépaiaiàus. 

B.  Bacha  ou  A  GAiJEÇOKSy  les  di«* 
yemes  espaces  de  Baubinies  à  Saint- 
Domingue. 

B.  Baoubvtb  ,  les  espèces  de  Coco- 
laba  qui  croissent  à  Saint-Domingue 
et  le  Sebestier. 

B.  A  Balais,  un  Ervthroxylon  et 
le  Freanelia  ou  faux  Buis  à  ftlasca* 
re^e;  en  Emrope^le  Bouleau,  VE^ 
riea  scapana,  le  Spartium  ecopa- 
riëdm^  eic, 

B.  Baixb,  le  Quana  tncàiiiotde$, 
à  Gayenne. 

B.BjLV,Cordia  callococcak  Stàntr 
Domingue. 
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B.iiiB4MAiixa,ttii  UpaHakUa^ 
tareinie. 

B.  Baptistb.  P^.  b.  d'Accaflo». 
.  B.  Baroit,  è  Saint-Domingue' y 
même  chose  que  B.  de  Féroles.  f^. 
ce  met. 

B.  BABDorrnai.  F'.  B.  db  Nattx. 

B.  a  Barraquxs  9  Combreium 
lasum  è  Saint-Domingue. 

B,  A  Barrique,  Bauhinia  porrecia 
à  la  Martinique»  .     • 

B.  PB  Bassivt  pBg  Bas  ,  Comteia 
de  Du  Petit- Thouars ,  à  Mascarei- 
gne.  .    . 

B.  DR  Bàsam  des  Hautb,  Blak^ 
weUia  dans  la  même  tle.  . 

B.  DE  BAITBfB  OU    DE    tKtTl  BaV- 

MB,  CrotonMoUamiferum  k  la  Marti- 
niqnie. 

B.  BéMiT,  le  Buis  dont  on  porte 
des  mmeaux  dans  les  processions  des 
Chrétiens. 

B.  BEifoisr^  peralt  être  aux  An- 
tilles la. même  chose  que  B.  Baroit  et 
que  le  fi.  de  Féroles  de  Gayenbe. 

B.  DE  BioAiLLON,  un  Eugenia  k 
rile-de^Fraaoe. 

B.  DB  BiiXE,  Sopborà  heterophylla^ 
^.BiM.     ^  ,.    ;    .        . 

B.  RLANc ,  nom  collectif  des  Peu- 
pliers et  deé  Saules  dans  l'économie 
rurale.  A  Mascareigne,  c'est  rjETenià;»- 
dia  sonomi  à  riie-de^France,  le  Sidc- 
roxyluwi  lauriJbUum;  k  la  Nouvelle^ 
HoUande,  le  Melaleuca  iéucedendra; 
À  la  Martinique^  un  Arbre  indéter- 
miné qu'on  croit  être  un  Gassia.  <  ' 

B.  Bi.Air(>-RO0OE,  le  Poupartia. 

B.  DE  Benjoin,  les  Badamiers  k 
rile-de-France. 

B.  Booo.  F'.  Boco. 

B.  DE  BoMBARDB,  à  Ttle  de  Masca-* 
reiEDQ  YAmbora   Tambourissa. 

B.  DE  Bouc ,  le  P remua  k  l'Ile-de' 
France,  à  cause  de  son  odeur  forte. 

B.  A  Boutons  ,  le  Cephaluntkua. 

BL  Bracelets  ,  le  Jacquitda  armil' 
/(X/i5  aux  Antilles. 

fi.  Brai,  le  Cordia  macropAylià  k 
la  Martinique. 

B.  DE  Brésil.  F.  Br^ii«i*bt. 

B.  GaBRII.*  f^  iEGIPHII.E. 

B.  Caca  ou  B.  de  Merde,  les  Cap* 
parie  fimfginea  et  Br^nia,  .avec  ui| 
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SienulM  tus  Antilles  f  &  l'Ile-^- 
France ,  le  Mimosa  farnéêiana* 

B.  Gaxpc»^^  une  espèce  de  Chimian- 
the^Bdon  P6iteatf,à  Saint-^Dotnin^e. 
B.  aCaiaçons.  /^.  B.  Baoba;- 
B.  DS  GAïa^MBAc.  F".  B»  9'ÂMJotêl 

B.      DS     GaULBCBAC     YASIOffi     >^. 
OCHHOXTLVM. 


B.<i>B<MkHiBBB,  tÙRld^iMje71iyfe 
indëUrnltBëe  de  SaialnDosiAgliéf^, 
haule  dempieds,  «ttvneiés  ettûon- 
gîeilM^  est  fiiDg Içj^e  en  :gui«  a'A- 
IP^dou.  Cestpeut-élreviL  Agave. 

9v  Chandelle. JbMnpes  ftèdics  de 
Vj^fM^/èetiéa  qirdn  brûle  poar  s'è-' 
cl^lftirr  o#V)ohnçr,  auasî  IrnkénicmDCf 


d' 
noment 

campeckiamim.lJ,  ^  '.  ".r.  ipeiuciu  ûin^^.^^j^Oj^ 

B.  Gannii^'E:^  (qjti4é»ii*ce(|MiFfrl Mà#âtt&ttH  &$n^  les  CSui»WSdii 
rne^e--FiMidè\troi^A«i*el(|{\!n)n;       jreqhcrcUent  \t%  ttuktB^hHhcBic»^ 
désigne  par^4ijbA!i!^c,,  c'e&t  |eof)k»i/>ifi' TÀ^  '"•  "  .      »     • 

capsul^SnMi\èftitn^^%)fk^^Ê^^^      '    J?.  m^QoÈÊfÉ  ^  i  Saînt-Demi^gae 
m»(  et  MOiRV^P^t^tre'^e^oQraifiA  Ai^^ 'le  Bignonia  Itmgisaima. 


Dredu  mémis^^énre.  En  Ainiéncrue^ 
c'est  le  i5>/y«/i:  ^^^ 

B.  Canon-,  le  CeeropiapeUaia  aux 
Antilles. 

B«  Canon  bâtard  ^Panax  chrfw- 
phyllum  à  Saint-Domingnes  on  i^p^ 
pelle  Morototoni  à  Gayenne. 

B.  DE  Canot,  le  Terminaita  Cmiàipa 
aux  Sechelles  ;  k  rUende^Franœ  >  la 
CahphyUum  lnophyUum\tn  Améri- 
que,  le  Tulipier  et  le  Cyprès  dis- 
tique. 

u^JOL  CafitàinSi  Maipighta  urens 
à  Saint-Domingue. 

B.  Capucin  ou  Bou  •  Sionor  ,  un 
gi  and  Arbre  de  Cay enne^  indéterminé 
ei  fort  ««ployé  dans  la  oâtisse. 

B.dbCaqûe,  le  Cbr/w/iajp/nufu-- 
daia.' 

B.  Caraïbe^  Arbre  de  Saint-Do- 
mingue, i^u  connu,  employé  dans  les 
constructions. 

B.  CARRÉ ,  le  Fusain  en  ({uelques 
cantons  de  la  France. 

B.  CASSANT ,  à  Mascareigne ,  syn. 
dePsatbttra»  ' 

B.  A  Cassa VE,  Artdia  arborea^k 
Saint-Domingue. 

B.dbGayatam,  SteivuliaBaUn- 
ghask  Saint-Domingue. 

B.  dbCayan.  Syn.  de  Simarouba. 
F',  ce  mot. 

B.    DE  GiDRE  DE  Z.A  GlTIANE.  P . 

Akibe. 

B.  DE  Ghai^  ,  U  Tespedia  d'Aikdius 
en  Afrique. 


B.  DE  CBENiiiLBy  Volkameria  keie^ 
rophytlà  à  rile-dfe-France. 

B.  DE  C^STA^ouE  MA70R,  est  dans 
Nicbdson  un  Arbre  de  Saisi-Do^ 
mingue  employé  daAsl*ffippiatrimie, 
ef  qtrû'est  impossible  de  reconnaître 
sur  ce  qw'enf  dit  cet  auteur. 

B.  deChik,  le  Cordia  Seheatana. 

B.  DE  Chine,  nom  impropre  d'un 
Bois  de  la  Guiane ,  provenant  d'à» 
Arbre  indéterminé,  ^ressemblant  à 
ce  qu'on  nommé  Bois  de  Palixsin- 
dré.  F",  ce  rtot. 

B.  DE'CâTPAE,  même  chose  que 
Bois  de  Rose,  et  Bois  dé  Cyprès  dans 
le  midi  de  la  Franée  ;  quelquefois  le 
B.  d'Âspalath. /^.  ce  mot. 

B.  DE  GiTROK,  ErithalU  fniiiêO€a 
aux  Antilles*  On  désigne  quelquefois 
par  ce  nom  le  Bob  du  Citronier. 

B.  DE  CiiOV,  dé  Madagascar,  le 
Ravenala, 

B.  DE  CLOirx ,  un  petit  B^genla  à 
rUe-de-Franoe. 

B.  DE  Cuoxnsi  DE  Para,  Mjrutt 
caryophrUdia. 

B.  A  Cochon.  V.  Hbdwioia. 

B.  coLi<ANT,leF«a/v/»àl'lle-de- 
France. 

B.  DE  Colophane  vranc,  Coiophor 
nia  de  Commerson.  K.  ce  mot. 

B.  DE  Colophane  bâtard  ,  JUan^ 
gnia  du  même  botaniste. 

B.  DE  Combaoe,  espnèce  indéter- 
miné de  Myrte  des  Antilles. 

B.  DsGoMrAONiB^àrifo^e-FrRnoe, 


mémç^dfOBe.fae  Bob  daColopliaii* 

.    B.   i^  CkiBAJL,  CorçiMMdrfm 

denamàarom     , 

.  B.  DJK  CoRinsy  Garcif^  ç0m^^  à 
AmboÎDè^^at  Oxyjcarpu9 M JUNurairo 
à  la  GochiiMiûiie.  .     >  , 

B.  Cos^a  9  même  cbp^Q  f U6  Bois 
d'Acossais.  V*  ce  mot. ,  •  ,     >    . 

B.  G(XR(|.STOfi  ▲  çoi»aun!3SBs,  le 
CytharuByium^  le  Conaaia  j^ytupni*' 
data  y  rjSAr^a  Boumri^  ,  ^us  P^y^ 
chotri^  et  «a  Co^eonMi  dan^^ieaMeâ 
de  l'Amërique. 

B.  Go^jbBuyHB ,  en  beaucoup  de 
pays,  dcsAfégéteux  qa'ou.a  cncnadetf 
spécifiqiiea  contre  la  morsure  des  Sef* 
pens,  iVoiL  Qpiàeùflum  et  OpAiçràwa, 
arbre,  et  jp«4MBa»de  SçrpenU  JUfl  i>n»- 
contùmperiiuufn^  Jthamm^  coMn* 
ni^êj  et  SffycAnoê  colubrina  partent 
également  oa  n«m . . 

B.  p«  CKàXK.  «p  de  C^w ,  Jffyt' 
tuê  caryfufiffdiaêa, 

B.  Qs  Granq^r,  le  Pav9Uaindica, 
.  B.  cRJSiTXy  LMianihiis  aculeaiua ,  à 
Cavenne. 

B.pBCBjOOOoii.EyC^K/«aJG/âiSena,L. 

B.  DB  Cuir  ou  B.  dr  Plomb  ,  Dirca 
péMbiâtrûif  dans  T Amérique  eepten- 
trionale. 

B.  1»  GyPRÂSy  CordiaGeroâcantÂes, 
aux  Antilles. 

B.  ns  Dambs  ou  n'Hi7ji.R.»  un  J^O"" 
ihroxylumy  à  rilenle-France^ 

B..  Dakier.ou  Badamter.  F",  ce 
mot. 

B.  DaIrb  ou  de  Fi^àg^e,  un  Peion 
lomaetle  Possira  d' Aablet  à  Gayenne. 

B.  os  Qartrss  ou  DR  Sako,  un  Mil- 
le*pertuis  en  Amérique  il^DanaU  de 
C^mmerson  à  Bfascareigne. 

B.  DE  DBMOI8RI4LB,  Kù^oMlia^  k 
rile-de-France. 

B.  Dentrllb  y  Lageiia  9  de  Jussieu, 
aux  Antilles. 

B.  doux  ,  même  cbpse  q^e  B.  Ga»- 
save.  f^.  ce  mot. 

B.  DUR,  Carpinuê  Ostrya^  dans  TA- 
mërique  septentrionale;  SemriaegaàR 
Gottuncinon  à  TIle-de-F.rance.  . 

B.  DYSSRNTiRlQVS,  MolpiglUa  spir 

cota,  aux  Antilles. 
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B.  D'fiRBNB;'  /^  EanoRR.  i 

6.  P'ËBÉIIS  ROUOE.  f^,  B.  DB  GrB- 
HAQUU. 

'   B.  d'EbAmb  tsrt»  Bfgmmia  Ln^ 
co.r^/041  y  L.  à  Gayenne. 
B.  D'J^éoRCB.,  un  Uparia..  : 

B.  p'ËOORCat  BliANCBR^  Utt  Blû^ 

fv^Uf^^X^JSuxia  à  rile««krFraBCé. 
B.])!£MQBira,  Icica^emmoàdm^k 
Cavenne*- 

B.>à  XMIYRER  ou  EKIYRAMTy  d'olfl 

c^t  ¥c«»  Bois  hrani  des  Gnéoles;  k 
1  Ile-deiFrance ,  un  Euphorbe  arbo- 
rescent dont  le  lait  fait  aur  les  Pois- 
sons reffî^delaCoque^u-Lerant;  à 
Cay  enne,  un  Phy liante  ;  aux  Antilles, 
les  Arbres  du  genre  Piscidia. 

B.  ipjKBOK,  le  Bombaxi  pentat^ 
dmm ,  le  Xantkoxylum  earibœum  et 
VOchioxylum  aux  Antilles. 

B.  p'EtoNOR,  le  Gastonia  de  Gom- 
merson  >  Ciaêtis  mappia  de  Lamarck 
à  Mascareigne. 

B.  Eriy  un  Eugenia  k  la  Marti- 
nique. 

B.  FaIjAISR,  un  Myrte  indéter- 
miné k  la  Martinique. 

B.  nRFsR,  RoUnia  Panacoco  t  à 
Gayenne  suivant  Aublet;  Mesuafer- 
rea^  h.  k  Geylan  ;  Stedmannia  ,  à 
rUe-de-France  ;  un  Syderoxylon ,  à 
Mascareipie  ;  un  Metrosideros ,  chez 
les  Malais  ;  le  Rhamnus  eUipticua  et 
ÏJËgiphila  martiniceMiswxx  AntijUies. 

B.  DB  Fer  bjlamc,  Siydergxjloa  c^ 
ne/virm^  À  rHe-de-France. 

B.  DE  Fer  a  grandes  veuilles  , 
Coccùioàa  gnu^uiifolia ,  aux  Antilles. 
.   B.  DR  Fer  de  Juda,  le  Cosêignia 
de  Gommerson  à  Mascareisniq. 

B.  DE  Feriïakbouo.  y,  ËRESIUaST. 

B.  DE  FiROLJB>  y.  le  Ferolia  d  Au- 
blet ,  Arbre  de  Gayenne  et  des  An- 
tilles. 

B.  A  GRANDES  FEUii«LES ,  uom  don- 
né à  plusieurs  Arbres  des  Antilles  > 
particulièrement  au  Coccoloba  pube^ 
cens. 

B.  A  PETITES  FEUILLES,  plusieurs 

Arbres  de  la  .  famille  des  .  Myrtes , 
particulièrcmentr£<i(i§f0/i/a  (//pa/vca/a. 

B.  A  LA  FiivRE.  y.  Quinquina. 

B.  A^LAMBEAU ,  le  Bois  de  Gampé- 
chci  Hœmatosjflumf  en  Amérique; 
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le  F^mam  JktBrapfyUa.  et  VEry^ 
fàmgymhi  laurtfùUumjk,  liuairtîgne. 

B.FiIau  pu  fi.  SiïKUEOX,  Botnh 
J««  (^«M^MMOT  9  ans  AiitiUM ,  et  fdoii 
Poiteaa»  te  CanUa  mfÈcrapkylU. 

B,  A  FiJcBXy  V.  B.  Dabd. 

B.  DB  Fx^M,  Hibiêcuê  iUkumis^ 
dans  quelques  parties  de  l'Iode,  f^. 
aussi  Ogbbou* 

B.  FILLOIX.E,  CttteariafragUU^  à 
Mascareigue. 

B.  DK  jPbbdocbb  on  d'Oktib  ou 
nsâ, ,  CUharexylum  meiaiwcardium 
de  Swartz  aux  Antilles. 

B.  DE  FBiMX ou  DX  vwm  FeAnb, 
Bignonia  nuiicant^  en  Amérique, 
quelquefois  le  Quassia  aman. 

B.  DB  Fusist.  F^.  Fvstbt. 

B.     GALEUX    ou    B.    DE    SeNTEUR 

BLEir,  Assoniapopulnea,  k  Blasca- 
reiene. 

B.  DE  Gaeoux  y  le  Daphae  Meze^ 
num. 

B.  DE  GAtriâETTESy  HirieUa  rùcem<h 
«a,  aux  AnliïlBS ,  Melicocca  apetala 
k  Mascareîgne. 

Bois  GENTU*  ou  70I.I ,  en  Europe 
le  DapàneMgzereum,  dans  la  plupart 
des  cantons  où  croît  cet  Arbuste. 

B.  DE  GiROFLEy  Mjrrtta  caryc^ 
phyilata. 

B.  DE  Glit  f  Sapium  aucuparium 
k  Gayenne. 

B.  DE  Gotttate,  une  espèce  de 
Proekia  k  Mascareîgne. 

B.  DE  Grehaduxe  9  le  Diction-* 
naire  des  Sciences  naturelles  renvoie 

r)ur  œ  mot  à  Ebène  rouge  qui  est , 
ce  qu'il  parait,  le  Bois  a  un  Arbre 
peu  connu ,  qu'on  croit  être  le  Tor* 
nionuê  deRumpb, 

B.  oeGrignon,  Bucida  Bucenu  k 
la  Guiane. 

B.  GRIS ,  diverses  Mimeuses ,  partie 
culièrement  les  Mimoèa  Inga  etyhgi^ 
folia, 

B.  GunxAirME,  diverses  Gonyzes 
et  Baccbarides  frutescentes  et  via-» 
queuses ,  à  Itle  de  Mascareigne.' 

B.  de  GiTiTARE  ou  Gvrràxuf, 
Cfiharexylum  aux  Antilles. 

B.  HiMSELiN  y  Malpighia  erena  k  la 
(Guadeloupe. 

p.  d'Huii.e.  r.  B.  DE  Dames. 
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B.  tMMORWL,  EndmMim i 

y  à  cause  de  la  frande 
de  son  Boisi  Brr^ùina  Cofai^ 
iodèndmm  k  cause  de  la  fâdlilé  avec 
laquelle  cet  Arbre  se  nropage. 

B.  d'Inde,  même  cnose  que  B.  de 
Gampéeheetqne  les  jjfyituc  Pimêmia 
et  acris  k  Saint-Domîncue. 

B.  Indien,  même  onose  que, Bal- 
lieria.  /^.  ce  mot 

B.  mooRRtnntBUS ,  même  chose 
qu'Aeomat.  fT.  ce  mot. 

B.  IsAXBEXE ,  Launn  horèotUa  k 
Saint-Domin|[ue ,  le  Schœ/Ma  et  le 
Myrtuê  GregU  k  Surinam. 

B.  Iyrant  ,  r*.  b.  a  entvrsr.  CSe 
nom  est  adopté  par  Poiret  pour  dési- 
gner le  genre  Piscidia.  F^,  ce  mot. 

B.  Jacot,  plusieurs  Arbres  dont 
les  Singes  recherchent  les  fruits, 
entre  autres  un  Eugenia  k  l'Ilo-de- 
France. 

B.  DEi^  Jaicaîqvs,  même  chose 
que  B.  de  Oampêche. 

B.  DE  Jamone  ou  Zâmons  ,  proba- 
blement le  Cupania  aux  AntiUea. 

^,iÀxm%iLaunt80chroxybtm^k  la 
Jamaïque  ;  Moru»  linciona^au  BrësiH 
VOc/irosia,  de  Juss.  k  l'Ile-de-FFancei 
un  Cariua ,  à  Mascareigne }  le  lArùh- 
tiendron  TuUpifera ,  dans  l'Amérique 
septentrionale;  ErUhalUfiutU^ta^  aux 
Antilles;  un  Arbre  que  Nemnick 
nomme  Zeucojnrlum  f  &  Madagascar. 

B.  JOLI.  /^.  B.  GENTU:!. 

B.  DE  ToXii-ooEUR ,  éenocSaàe  Cola» 
merson  à  Mascareigne. 

B.  DE  JuDA ,  même  chose  que  R  dé 
Fer  de  Juda.  ^.  ce  mot. 

B.  DE  IiAiT ,  plusieurs  ^Végétaux 
qui  produisent  un  suc  dont  la  consis- 
tance et  la  couleur  sont  cdles  du  lait , 
tels  que  TAntaiara,  Arbre  indéter» 
miné  de  Madagascar,  tfxi  est  peut- 
êtra  le  Plumiena  reiU3a,diVBn  Sapium 
et  Tabemœmdnrana  k  Mascareigne  et 
k  rile-de-France. 

B.  XiAiTBUX,  les  Tabemœmonuma 
citrifoUa  et  cjmosa ,  et  le  Rattwoijia 
cnnescenM  en  Amérique.  Ce  nom  est 
souvent  synonyme  du  précédent. 

B.  LiJiOK,mêmechoseqtteBrésillet. 

B.  DE  Lance  franc  et  batari>,  se- 
lon Plumier,  les  Bandia  acuhaia  et 
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mitiêf  et  sdoii  Poiteattideiix  Vparia 
k  SÛBt-DofmDgue. 

B.  DB  liABDOiRBy  le  Fns*iii ,  JSpo- 
nymuêeuropcguâ}  et  à  me-de-Franoe 
un  PrvcJtia. 

B.  DX  Latakisr,  un  Arbre  indë- 
Uarmlné  mentioiiiië  per  NicliolMii  qui 
iMnérient  qu'il  n'a  aucim  rapport  avec 
le  PklmieP  appelé  Latanîer. 

B.  DB  LAumisiiy  le  Cwion  coryl^ 
foUum  aux  Antilles. 

Jb  iJoBR .  Arbre  de  l'iadme  de 
Fanama ,  qu  on  ne  peut  reoonnatlre , 
eurœou'ontdit  les  Yoyageurt  de  la 
lëcèrete  de  son  Bois>  qu'on  a  compa- 
rée k  celle  du  Liège. 

B.  DB  liBssnrx,  probablement  un 
Amwinga  aux  Antilles. 

B.  DB  Lbttkxs,  le  Sideroxyktm 
ùterme  et  le  PinUnem  d'Aublet  à  la 
Guiane. 

B.  LiftzABD.  V'  B.  d'Aooun. 

B.  DB  LiioXy  VHihUciu  filiaceuê ,  à 
lUe-de-France}  le  Bombax  Gossjr- 
pium  et  un  Cardia  dans  Tlnde  ;  et  le 
Motttoucbi  d'Aublet,  voisin  du  Ptéro- 
carpe  k  Gayenne. 

B.  DB  Liirnx ,  le  Cytise  dans  les 
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uofSQ^  probablement  le  dont- 
cboucchex  les  Portugais  du  Para. 

B.  ox  LousTAV ,  et  non  l'Ostav  , 
eonune  le  dit  Aublet^V jiniAirkœa  de 
Gommerson  k  l'He- de -France.  En 
France  c'est  quelquefois  le  Fusain. 

B.  DX  LiTininx ,  Polo  de  luz  des 
Espagnob  ;  même  cbose  que  B.  Chan- 
deue.  y^.  ce  mot. 

B.  liocky  Pcialoma  édulis  de  Ri- 
cbard. 

B.  Maboiîta,  selon  Jaoquin,  le 
JUorisonia  americana  à  la  Martinique; 
le  €^parU  Br^nia  dans  les  autres 
Antilles. 

B.  Macaque. k Giyenne  le  Tococa 
d'Aublet,  que  les  naturels  appellent 
Tococo. 

B.  AIadamx,  le  Mathiola  9cabra^  k 
la  Martinique. 

B.  Madrx  ,  le  Gymnantheê  lucida , 
aux  Antilles. 

B.  DX  Mafoiptrx,  deux  Arbres  de 
Madagascar,  dont  Tun  est  peu  connu, 
et  Tautre  VAntidesma, 


B.  DK  MAHoooiti,  une  ^spèee  du 
genre  Sn^Henia  aux  AntillcSip 

B.  DB  Mai  ,  même  cbose  qa' Aubé- 
pine. P'.  AXJXIXE* 

B.  MAiomXy  le  PSyloxyloa  de  Du 
P^tit-Tbouars,  Ji  m^de-Tianee. 

B.  DB  MaIs,  le  Memeeylon  coaf^ 
/vas  dans  la  même  Hé. 

B.  KAJOR,  k  Saint-Domingoe  les 
Erytkrosylum  anoiaoum  et  kovor' 
nense ,  et  un  Arbuste  trop  imparfiû- 
tement  indiqué  par  Niebolson ,  ponr 
qu'on  puisse  le  reGonnaltre«  Ce  der* 
nier  est  le  même  qu'on  appelle  aussi 
B.  de  Cbeval.  F",  ce  mot 

B.  Mai«abab  ou  DX  MaiiBovcx,  le 
Nuxia  k  l'Ile-do-Franoe. 

B.  DX  Mauboachx,  le  Fofgeaià  k 
Mascareigne. 

B.  A  MajunobxSi  un  Tournefiortia 
aux  Antilles. 

B.  Mandron,  Arbre  indéterminé 
d'Amérique  mentionné  par  Mîcbol- 
son. 

B.  HAUPBÀ .  Arbre  de  Saint-Do- 
mingue que  Palisot  deBeaoTois  soup- 
çonne être  le  même  que  le  B.  Baroit 
du  Benoit,  et  que  le  B.  de  Féroles  dé 
Cayenne. 

B.  MARBRi  BATARD  ,  VErytkiVXY'* 

iufg  artolatum^  k  la  Martinique^ 

B.  MARcnii-Houx ,  un  XoMioxr^ 
lumy  k  Gayenne,  dont  le  nom  indi- 
que l'usage. 

B.  Marouxritx,  le  Cardia  Mra^ 
phrlla  k  la  Guiane. 

B.  Marie  ,^  le  Calopbyllum  qui 
donne  la  Résine  balsamique  connue 
sous  lé  nom  de  Baume  Marie.  /^. 
Baitmx. 

B.  DE  Maturb  ,  divers  grands  Ar* 
bres  de  Tlnde,  entre  autres  un  Ufana* 

B.  DX  MicHX,  Vjipeiba  glabra  et 
Vjgavefœtida ,  k  Gayenne. 

B*  MxNinaiER,  le  JPo/«BMd&  Saint- 
Domingue. 

B.  DE  Merdb.  P',  b.  Gaca. 

B.  DE  Mbbxs,  plusieurs  Arbustes 
dans  les  lies  de  France  et  de  Masca«* 
reigne,  entre  autres  VAndromeda  sali^ 
cifoUa^  VOka  apefuia^  celui  dont 
Commerson  a  fonné  son  genre  Omi- 
irophe  et  un  CelaUrus. 

B.  DE  MoLVQVESyle  ÇroionTigHum^ 
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'  B.  MoKDONovE,  le  Pkaunniqde 
SwartB  ,&  la  Martinique. 

B.  MaOêsi,  Arbre  indëternuiië  à 
GajeiHiei  '■       '  .  « 

B.  DE  MiTBc  ^  même  cliose  que  B.  dé 
Ckt)oodile. 

.  B.  t»s  HAofiA^  y  même  chose  que'B. 
de*Fer.  ■       •'•     [  , 

B.  Naoone  ,  vne  '^pèce  Se  Mirobo* 
lanà.Claj««îiè.-      '       -  , 

;  B,  D£  ]!f  AiVE  b  ji  KAjaQOTTisit  /Aîvérs 
granda  Ar^ï^es  des'foréU  déâ  Vtes  de 
Frattoe  et^àë  M a&câf <igile ,  employas 
en  planchettes  pour  tes  couTertures 
des  cases.  La  );)lnpar\  appartiennent  aif 
genre  Mimuéops;  liiais  ce  nom  ^  arbi- 
trairement appliqué,  change  de  sij^ni- 
fication  ,  non-seulement  d'une  }]/e  y 
mais  d'an  quartier  à  Tautre,  et'  ne 
désigne  proprement  que  l'espèce  dont 
s'est  servi  pour  sa  propre  toiture  ce- 
lui qui  Temploiç. 

B.  DE  NÉFI.E,  divers  Eugehiaiaiux 
îles  de  Fmnce  et  de  BCascareigne ,  où 
des  habitations  ont  pris  ce  nom  de  la 
quantité  de  ces  Arbres  qu'on  y  trouva 
lors  du  défrichement. 
B.  KéPHiufeTiQu£,  Arbredu  Mèiriquey 
indéterminé  et  regardé  mal  à  prôpo^ 
comme  le  Moringa  qui  est  un  Arbre 
de  TAsie. 

B.  DE  NioABAGUA,  même  chose  que 
B.  de  Campêche. 

B.  NOIR ,  le  Mimosa  LèbbeJt  à  llle- 
de-France  ;  un  piosmrros  /  voisin  de 
rEbénier ,  à  llle-de-France  ;  VMpa- 
iat/iusEbenus  aux  Antilles. 

p.  d'Oliye,  à  Mascareigne ,  les  es- 
pèces d'Oiea  qui  s'y  trouvent  indi* 
fènes  ;  VElœodendrum  k  l'Ile -de - 
*rance  ;  et  un  Rhamnus  dont  on  mange 
les  fruits  appelés  improprement  Oli- 
ves à  giosse  peau. 

B.  D*Oii ,  le  Carpinus  americana 
chez  les  Canadiens. 

B.  D^ORBUii^E,  les  Daphne  Lau^ 
reoia  et  Mezereum  dans  quelques 
cantons  de  la  France. 

B.  d'Orme,  aut  Antilles,  leCéliis 
micnuuhue  j  et  le  Theobroma  Guon 
muma. 
*  B.  d'Ortib.  V.  B.  de  Fr^doche. 

B.  DE  XA  pAXtUiLS ,  n'est  pas  celui 
du  Dragonier ,  comme  on  Ta  ait ,  mais 
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désigne  .de  ;petits  morpeanx  de  boîs 
quelconque ,  qu'on  taille  en  ^rme  de 
curedents  aux  Canaries,  çt  ^'on  aro- 
matise en  Iça  teienant  en  rose^vec  la 
Résiné  appelée  Suig-de-Dragpn.  /^. 
ce  mot.  Ce  nom  vient  de  P<Uïft^y  qni , 
en  espagnol  ,^  signifie  petits,  bfLtons  , 
et  s'applique  à  toute  sorte  de  cuB^enis 
en  bois.  -    \ 

.    B.DEPALIXAVDRBOilTîpLeTjArbre 

incoîinu  ^és  possessions  hollandaises 
de  rAméricme.  méridionale  ,.  dont 
on  rapporté  le  Bois  vivement  o^oré, 
employé  dans,  la  jaaitpieterie  ^t^ur 
fiiirè  des  archets  de  violons.  _  ;,vi^ 

E.  PXtMiSTS,  tfui  n'est  j^^^un 
Palmier,  vifi^imiUéoj^ya  spinoaa, 
hMMnéuse  de  St.-Domingue. 

6.  DE  Pâche^Marron^  un  Eugenia 
à  Mascareigue. 

B.  Perdrix  ,  VHeîsteria  à  la  Marti» 
nique. 

B.  PEii:.  P^,  B.  de  Fredoche.  Aux 
fies  de  Mascareigue  et  de  France ,  c'est 
aussi  le  B.  sans  écorce.  F',  ce  mot. 

B.  DE  Perpignan,  le  Celtis  ausiraiis. 

B.  Perroquet  ,  le  FissUia  de  Gom- 
merson  aux  Qes  de  France  et  de  Mas- 
careigne. 

B.  ▲  Pian  ,  aux  Antilles ,  probable- 
ment un  Fragara  et  le  Monu  tiac-- 
toria, 

B.  DE  PIED  DE  POTJLE  OU  de  RoNCE, 

k  rfle-  de-France  le  Todalia ,  dont  la 
feuille  est  palmée  et  la  tige  munied'ai- 
guillons  accrochans. 

E  DE  PiEt3x  ou  CAin-Biix> ,  aux 
Moluques,  \ePometia  de  Forster. 

.B.  Pigeon  y  le  Frockia  k  THe-de- 
France. 

B.  Pin  ,  le  Talauma  de  Jussieu  à  la 
Martinique. 

B.  DE  Pintade,  VIxora  coccinea  et 
un  ArdUia  dans  les  colonies  françaises 
k  l'est  du  cap  de  Bonne-Espérance. 

B.PIQTTANT.   f^.  B.  ArADA. 

B.  Pissenlit,  le  Bignonia  sians, 
aux  Antilles. 

B.  PLIANT,  syn.  à^Osrris  aJba^cul* 
tivé  dans  quelques  jardins  d'Italie. 

B.  PLié  BATARD,  lei?/T^/u^i^/adans 
quelques  Antilles. 

B.  DE  Plo]»cb.  f^.  B.  de  Cuir, 

B.  DE  Poivrier,  à  l'Ile-de-France , 
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VEiythroscyUtm  laurifoUum  et  plu- 
sieurs Fùgara ,  entre  autres  celui  dont 
Gommerson  avait  fait  son  Metcqueria. 

B.  D£  PoBiiMB  y  un  Mugeiùa  aux  îles 
de  France  et  de  Mascareîgne. 

B.  DE  PouPART,  le  Foupariia,  V* 
ce  mot. 

B.  PiTANT ,  VAnaRyris  fœtida  en 
Europe  ;  le  Fœtidia  &  Lamarck»  et  le 
Mimosa  famesiana  à  l'He-de-France  ; 
à  Cayeune  le  Pinigara  d'Aublet. 

B.  FUNAis  y  le  Cornus  aanguiriea, 

B.  DE  QiTASSiE ,  le  Quassia  amara, 

B.  DE  QuEVis  ou  de  Quivis,  à  rfle- 
de-France ,  le  Quivisia  de  Gommer- 
son. 

'  B.  DE  QuiWiUiN  ou  de  Tezé  ,  le 
Securigena  de  Gommerson  à  Masca- 
reiçne. 

B.  DE  Quinquina,  improprement 
à  Gayenne  un  Malpigkia. 
-ijJ5-  DB  Rainette  ,  le  Dodonea  an^ 
^isti/olia  à  Mascareîgne. 

'  B.  Ramier,  un  Psychotria,  un  Sa^ 
pindus  et  le  Iduntingui  Calabura  aux 
Antilles. 

B.  Ramon  ,  le  Trophis  americana  y 
le  SapindusSaponariaei  VErythroxy^ 
ium  rufum  aux  Antilles. 

B.  de  Rafe  y  le  Cordia  Sebestena , 
plusieurs  Figuiers ,  et ,  selon  Du 
Petit  -  Thouars ,  son  Monimiay  au- 
iquel  cependant  nous  n'avons  pâs  trou- 
vé la  rudesse  suffisante  pour  iustifier 
ce  nom. 

B,  DE  Rat,'  le  Myonyma  de  Gom- 
merson. 

B.  DE  Rhodes  ,  la  même  chose  que 
B.  de  Rose,  y,  ce  mot.  C'est  à  Gayenne 
VAmytis  bahamtfera» 

B.  DE  Rivière  ,  le  Chimarrhis  de 
Jacquin ,  un  Inga  et  le  Caseanapap- 
infolia  à  la  Martinique. 

B.  DE  RoiiE  BATARD,  VEhretiaBoup- 
relia  aux  Antilles. 

B.  DE  Ronce,  y.  B.  de  pied  de 
Poule. 

B.  DE  Ronde,  de  Ronole  ou  d'A- 
•ROVDEyVErytroxyiunt  laurifoUum  aux 
îles  de  France  et  de  Mascareigne, 
dont  les  tiges  se  brûlent  en  guise  de 
/lambeau. 

B.  DE  Rose,  de  Rhodes  ou  de  Ghy- 
PBB,  un  Bois  long-temps  employé  dans 

tome  II. 


BOI 


386 


la  marqueterie  ,  remarquable  par 
l'odeur  qui  lui  mérita  son  nom,,  et 
dont  l'origine  fut  long-temps  incer- 
taine. On  le  croyait  originaire  de 
Rhodes  ou  de  Ghypre  ;  on  a  récem- 
ment reconnu  qu'il  provenait  d'un 
Liseron ,  Conuolvulus  scoparius,  com- 
mun aux  Ganaries ,  d'oii  il  se  répan- 
dait dans  le  commerce.  On  étend  ce 
nom  dans  les  Antilles  à  VEhretiafru- 
ficosaf  à  la  Jamaïque,  particuli  èremen  t 
à  YAmyris  etemifera^  à  Gayenne  ,  au 
Licaria  miianensis.  Le  Tse-Tau  des 
Ghinois  aésigne  aussi  un  Bois  de  Rose, 
mais  auquel  on  ne  peut  appliquer  au- 
cun nom  botanique. 

B.  ROUOE,  selon  les  divers  pays, beau- 
coup d] Arbres  trop  différens  et  trop 
arbitrairement  nommés  pour  qu'on 
les  puisse  désigner  botaniqucment 
avec  le  moindre  degré  de  certitude. 
y,  AziMéNE. 

B.  DE  Ruche,  y,  B.  de  Bombabde. 

B.  Saoaie  ,  même  chose  que  B.  de 
Gaulettes.  y.  ce  mot. 

B.  8AIN  ou  SAIN  Bois,  le  Daphne 
Gnidium, 

B.  saint  ou  de  Sainte,  le  Gaïac. 

B.  de  Saint-Jean,  le  Panax  Moro- 
totoni  à  Gayenne. 

B.  DE  Sainte -Lucie,  le  Prunus 
Mahaleb. 

B.  SANGLANT  ou  de  Sano,  même 
chose  que  B.  d'Acossois  à  Gayenne , 
et  le  B.  de  Gampêche  en  quelques  par- 
ties de  l'Amérique. 

B.  SANS  écoRCE,  plusieurs  petits 
Arbres  aux  îles  de  France  et  de  Mas- 
careigne,  et  plus  particulièrement  le 
Ludia  de  Gommei*son ,  également 
nommé  B.  pelé. 

B.  DE  Safan  ,  un  Ccesalpinia  dans 
l'Inde. 

B.  sarmenteux  ,  le  Cordiaflaues- 
cens  d'Aublet ,  à  Gayenne. 

B.  DE  Sassafras  y  un  Laurier  de 
l'Amérique  septentrionale. 

B.  SATINÉ ,  probablement  la  même 
chose  que  B.  de  Férole.  y,  ce  mot. 

B.  DE  Sauge  ,  divers  Lantana  aux 
Antilles. 

B.  DE  Saule  ,  un  Arbre  du  genre 
Sapindus  aux  Antilles. 

B.'de  Sa  vanne  ,  le  Couma  d' Aublet 
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À  Cayeime;  X&ComUtia^ pyramiêaiê. , 
un  ^itex'  c»  un  troisième  Arbre  in- 
ddterrriinëà  St.-Dpminguc. 

B .  HE  SaTONNEWB  'OU  SAVONNEUX  ^ 

ic  Sapimiust  Sapaààrid  âiix  Antilles. 

B.    DB    SAVdNNmCTE    BATASLD  ,  lin 

Arbre  de  St.'-ïXiniioguo  du  genre 
Dalberpa.'  ' 

B.  DB  Sfe7ï^;i<?  CVM/«a  ëûiieifolki 
de  Lamarck^  à  Mascaireigne. 

B.  DS Ssirr^bù de SeNi^i , le Mmu^ 
?^l«  ciretir/tkcksiié  à'rilesde-Fiiinee. 

B.  DK'Sfeurtffetm'ifLBtr*  ir.».   ox- 

XEUX.         •      •'<^'  '»  ^ 

B.  u£  S£ti»Rit>fif,rAt*bt6  ^uidoime 
le  Caoutcho\)c  S#ee'lequ«lonl%iitdé»' 
vessies  progrès'*  donner  de^  clj^s^ 
tères«  ^  ■  '    '      ' 

B.  SiTWKt^:  V,  B.  YtÂkV,     . 

B.  SiGNOR.  y.  B,  Cafi/cin. 

B.  DE  Sots,  leMuMêingiaCalabûra 
aux  Antilles. 

B.  DE  SoiTBGE  f  VA^uHicia  samhu" 
cina  à  Biascareigne. 

B.  Tabac  ,  le  manabea  villosa  d'Ao- 
blet^àCayenne. 

B.  DE  ÏACAMAQtTE  ,lc  Cahpàylhifn 
Cohba  et  le  Popttluè  boHamifem,' 

B.  TAMBOtm ,  même  cbdse  que  Bois 
de  Bombarde.  F",  ce  mot. 

B.  Tan  ,  rtAtàé  chose  que  B.  dys- 
sentërique.  1^.  ce  mot.  \ 

B.  DE  Tan  ilouoe  ,  diverses  espèces 
du  genre  ff^entnannia. 

B.  Tabir*,  Bois  d'un  Arbre  indë- 
terminë  de  Gayenne ,  tacheté ,  qui  est 
employé  par  les  ébénistes. 

H.  DE  Tbk  ,  le  Tectona  grandis  à^ns 
les  Indes. 

B.  tbndBB  A  CÂTLLotTX ,  le  Mimosa 
arboreà  aux  Antilles. 

B.  TÂTE  DE  JAooTy  même  diose 
que  B.  de  Natte.  Vn  ce  mol. 

B.  DE  TEZi.  r.  B.  QUINQUIN. 

B.  DE  Tisane  ,  Plante  sarmenteuse 
de  Cayenne,  qui  pourrait  bien  être  un 
Smilax. 

B.  TROiffErrB  et  B.  Trompette 
BATARD ,  même  chose  que  B.  Canon. 
F',  ce  mot. 

B.  VERDOYANT  ,  Ic  Loums  chtOTX)^ 

xylon  aux  Antilles. 

B.  VERT,  le  Bignonia  leucoxylon 
au^  Antilles. 
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B.  VIOLET.  I^.  B.  de  Paltxandre. 

B^  YioiiON,  une  espèce  du  genre 
Macaranga  de  Du  Petit-Tbouars  A 
yile-de-France.  (B.) 

BOIS  AGATISÉ,  BITUMINEUX, 
FOSSILE,  MINÉRALISÉ  et  PÉ- 
TRIFIE. oioL.  et  MIN.  F.  Fossi- 
les. On  appelle  aussi  TAsbeste  Bois 
DR  Montagne.  (luc.) 

*  BOIS  DE  CERF.  moll.  Nom 
donné  «n  Hollande,  selon  Séha  et 
Davila  (Co/.  p.  200),  au  Murex  Ss^r-^ 
pio ,  L.  et  Lam.  F.  Rocher.       (p.) 

BOIS  DÉ  REAU  ou  de  ROC.  poia. 
Syn.  de  jeune  Vive,  Trackinus  Draco , 
sur  les  cdtes  de  la  France  méridiona- 
le. F,  Vive.  (b.) 

BOIS  VEINÉ.  INS.  (Gcofih>y.)Syn. 
de  Bombyx  ^ig^-xag.  (b.) 

BOIS  VEINÉ.  MOLL.  Nom  vul- 
gaire, parmi  les  marchands  et'l$B 
amateurs,  de  la  FoUifa  /ieùma,  L. 
et  Lam.  i^.  Volute.  (b.) 

"BOISSELIËRE.  on.  r.  Aoassb 

CRUELLE. 

♦BOISSIERA.  bot.  phan.  On  trou* 
ve  indiqué,dansrHerbier  de  ùombev, 
sous  le  nom  de  BoissieratrUeraasayXt 
Lardizabala  bit$mata  de  Ruîk  et  Pa<- 
von ,  qui  appartient  à  la  famille  des 
Ménispcrmes.  /^.Lardizabala.  (a.r.) 

BOITE  A  SAVONNETTE,  bot. 
FHAN.  On  désigne  quelquefois  sous  ce 
nom  un  pén'carpe  capsulaire  bÎTalve 
qui  «s'ouvre  en  travers,  capsulai  cir^ 
tumcisay  L.  La  Jusquiame  en  offre  un^ 
exemple  remarquable.  (b.) 

BOITE  OSSEUSE,  reft.  chei.. 
Enveloppe  osseuse  des  Tortues.  F,  œ 
mot.  (b.) 

BOITLAPO.  REPT.  OPH.  (Pison.) 
Serpent  venimeux  du  Brésil,  trop  im- 
parfaitement connu  pour  être  classé. 

(B.) 

BOITOS.Pois.  (Aristote.)  Le  Cba- 
bot.  y.  Cotte.  (b.) 

BOITTA.  MAM.  Syn.  de  Putois 
'  cbeE  les  Lapons.  (b.) 

*  BOJ  A.  BOT.  PHAN.  Qu'on  pro- 
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nonce  Boxa,  On  donne  ce  nom,  dans 
les  parties  de  l'Espagne  où  Ton  élève 
des  Yers-à-soie ,  aux  Cistes  un  peu 
sous-arborescens  et  non  glutineux , 
dont  les  rameaux  grêles  ofirent  de 
bons  points  d'attache  aux  cocons,  (b.) 

BOIOBI.  BKFT.  oBn.  Espèce  du 
genre  Boa.  F",  ce  mot.  (b.) 

*  BOK»  BOT.  PHAK.  Syn.  suédois 
àeFagus^tvaticayh,  V,  Hêtre,  (b.) 

BOKEE^ORilA.  POïs.  (Russel.) 
C*est.  à  la  côte  de  Coromaiyiel,  un 
Squale  peu  connu  voisin  de  la  Rous- 
sette, (s.) 

BOKKËN-VISGH.  pois.  Nom  da 
Chëtodon  Teira  chez  les  Hollandais 
de  rinde.  ^  (B.) 

BOKULAWA,  BONIKULAWA  vt 
BONKULAWA.  rept.  oph.  Serpent 
fabuleux  de  l'archipel  de  l'Inde,  que 
les  Macassars  et  les  insulaires  disent 
vomir  l'Ambre  gris,  et  descendre  à  la 
mer,  quand  il  est  vieux,  pour  S'y  md- 
tamoiphoser  en  Baleine.  (b.) 

BOL.  MIN.  On  comprend  sous  ce 
nom  général  des  Argiles  diversement 
colorées  par  des  Oxydes  métalliques. 
Les  Bols- sont  quelquefois  employés 
en  médecine  comme  ^stringens  ;  ils 
servent  dans  la  peinture  comme  ter- 
res colorées.  On  désigne  communé- 
ment, sous  lès  noms  de  Boi^D'AnMÉr 
nib  et  de  Lemvos  ,  l'Argile  craïeuse 
rouge.  V,  Argiub.  (dr..z.) 

BOLA.  bot.  phan.  (L'Ecluse.)  Syn. 
de  Myrrhe.  F,  ce  mot.  (b.) 

BOLAX.  bot.  piian.  Jussieu  a, 
d'après  Commerson,  établi  sous  ce 
nom  un  genre  qui  fait  partie  de  la 
famille  des  Qmbellifères ,  de  la  Pen- 
tandrie  Dyginic  ,  et  que  ses  carac- 
tères  rapprochent  singulièrement 
des  Hydrocotyles  et  des  Arorel- 
les.  Gaerlner  avait  cru  devoir  réu- 
nir en  un  seul  genre,  sous  le  nom  de 
ChamitiSy  les  deux  genres  Bolax  de 
Commerson  et  Azorella  de  Lamarck. 
Mais  nous  avons  prouvé,  dans  notre 
Monographie  des  lïydrocotyles ,  que 
ce»  deux  genres  devaient  demeurer 
séparés  ^  offrant  des  caractères  qui  les 
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font  distinguer  facilement^^n  eCTet , 
dans  le  Boiax  dont  nous  avons  figu- 
ré les  caractères  (Annalds;  gdp»  deé 
Sc.Phys.  T.  iT.  pi.  a.  n"  W^tes  fU»uxs 
sont  toutes  herroaptrç(Jit,es^.;erliles; 
le  fruit  globuleux ,  liSse  ou  A  trois 
côtes  peu  saillantes*,  les  styles  plus 
courts  que  les  étamines.  Dans  VAzo^ 
relia ^  au  contraire,  les  fleurs  sont 
polygames ,  c'est-à-dire  que  sur  le 
même  i^ameau,  o^  trouve  des  om- 
bellules  de  fleurs  purement  mâles  et 
sans  nulle  apparence  d'ovaire  t,  le 
fruit  est  tuberculeux,  et  les.  styles  > 
plus  loi^gs  que  les  étarnija^,  sont 
persistans. 

Le  geoxe  Bolax  se  compqse  de  cinq 
à  six  espèces  de  petites  Plantes,  viva- 
ces  qui  forment  des  .tpuâès  épallses 
et  serrées.  Leurs  flçurs  sont  petites  et 
disposées  en  ombellules,  simples  ap* 
compaspaées  à  leur  base  d^  deux  ou 
trois  folioles  qui  constituent  une 
sorte  d'invo^ucre-  C'est  à  \  ce  .genre 
qu'appartient  le  Qommier.det  Ma-^ 
touines ,  appelé  par,  Commerson  Bo^ 
lax glebaria^  que  liamarck  a  réuni  au 
genre  Hydrocotyle  sousle  nom  à'ffy- 
drocoiyle  gummifera.  Cette  petite 
Plante ,  qui  est  originaire  du  pays  des 
Patagons,  est  remarquable  par  la 
grande  quantité  de  substance  rési- 
neuse qu'elle  renferme.  (a.  r.) 

BOLAYE.  OIS.  Syn.  de  la  Pic- 
6rièche  Gonoick,  Lanius  barharus  y 
L.  en  Afrique.    F,    Pub-Griêchb. 

.  (DR..Z.) 

BOLBIDIUM.  MOLL.  Selon  Blain- 
ville  (Dicl.  des  se.  nat.  sqppl.),  c'est 
une  petite  espèce  de  !^oulpe  qu'Hip- 
pocrate  recommande  cuite  dans  l'hui- 
le  et  le  vin ,  dans  plusieurs  maladies , 
entre  autres  dans  raménOrrhée.  (f.) 

BOLBINA.  BOT.  PHAN.  (Theo- 
phraste.)  Syn.  à'Lxla  Bulbocodium, 

(B.) 

*  BOLBOCERAS.  Bolboceras. 
INS.  Genre  de  l'ordre  desColéoptères, 
section  des  Pentamères ,  famille  des 
Lamellicornes,  tribu  des  Scarabéidcs 
fondé  par  Kirby  {Linn.  Societ,  Trans, 
T.  XII.  P.  459) et  ayant  la  plus  grande 
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analogie  avec  le  genre  Géotrupe  au- 
q«ie!  on  arriverait  insensiblement  en 
pi  çnnt,  entre  celui-ci  et  le  genre  que 
'^  no 'Js décrivons, le  Geotrupes  vemalis 
des  auteurs.  Kirby  tire  ses  caractères 
génériques  de  Vespèce  qu'il  nomme 
Bolboceras  quadridens.  Il  en  décrit  et 
figure  une  deuxième,  le  Bolboceras 
ylustmlasiœ ,  qui  est  originaire  de  la 
Nouvelle-Hollande.  F".  GioTRUPE. 

(aud.) 

BOLBONACH  ou  BULBONACH. 
fiOT.  FHAN.  L'un  des  noms  vulgaires 
du  Lunaria  redipîpa,  L.  F'»  Lunaire. 

(B.) 

BOLBOTINA.  moll.  (Atbénée.) 
Probablement  la  même  chose  que  Bo* 
litxne.  ^.  ce  mot.  (b.) 

BOLDEAU,BOLDU.  Boldea.  bot. 
FHAN.  Jussieu  a  décrit ,  sous  le  nom 
de  Boldea ,  le  genre  Peumus  de  Mo- 
lina  et  de  Persoon ,  qui  est  le  même 
que  le  Ruizia  de  Ruiz  et  Pavon.  Ce 
genre  singulier  a  pour  type  le  Boldu 
du  Chili,  Arbre  décrit  et  figuré  pour 
la  première  fois  par  le  père  Feuulée. 
Jussieu  Ta  avec  raison  placé  dans  sa 
nouvelle  famille  des  Monimiées,  à 
cause  de  sa  grande  analogie  avec  le 
genre  JUonimia.  Voici  les  caractères 
qu'il  présente  :  les  fleurs  sont  uni- 
sexuées  et  dioîques  ;  les  mâles  offrent 
un  calice  subcampanulé,  évasé,  dont 
la  base  est  turbinée;  le  limbe  est  à  huit 
ou  dix  segmens  ovales  >  obtus,  iné^ux 
et  disposés  sur  deux  rangs  ;  les  inté- 
rieurs plus  étroits,  plus  minces  et 
presque  glabres,  tandis  que  les  exté- 
rieurs sont  recouverts  de  poils  étoiles. 
Ce  calice  doit  être  plutôt  considéré 
comme  un  véritable  mvolucre  analo- 
gue à  celui  qu'on  observe  dans  les 
genres  Amhora^  Monimia,  etc. ,  qui 
appartiennent  à  la  même  famille.  Ijcs 
étamines  sont  fort  nombreuses ,  atta- 
chées à  toute  la  partie  tubuleuse  de 
l'involucre ,  portées  sur  des  nia  mens 
inégaux  en  longueur;  celui  des  éta- 
mines qui  avoisment  le  limbe  est  plus 
long,etporteàsa  partie  inférieure  deux 

rslils  appendices  pedicellés,analocues 
ceux  que  l'on  observe  sur  les  mets 
stamiaaux   dans  certains  Lauriers; 
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mais  les  deux  loges  des  anthères  s'ou- 
vrent par  un  sillon  longitudinal .  Dans 
les  fleurs  femelles,  l'involucre  calyci— 
forme  offre  la  même  structure  que 
dans  les  fleurs  mâles  ;  mais  il  estbean- 
coup  plus  petit.  Les  pistils  sont  au 
nombre  de  cinq  &  neuf,  rapprochés 
et  dressés  au  centre  de  l'invohicrc; 
ils  sont  allongés  et  couverts  de  poils 
rudes  et  dressés  ;  Tovaire  est  à  une 
seule  loge  contenant  un  seul  ovule , 
et  se  termine  par  un  style  court ,  sur- 
monté d'un  stigmate  linéaire ,  glan- 
duleux et  comme  tronqué  à  son  som- 
met. —  Les  fruits  sont  environnés 
Ï>ar  la  partie  la  plus  inférieure  de 
'involucre  qui  persiste ,  tandis  que 
sa  partie  supérieure  se  détache  citca- 
lairement  après  la  fécondation.  Ces 
fruits ,  de  la  grosseur  d'un  Pois ,  re- 
couverts de  poils ,  se  composent  d'un 
péricarpe  clbamu  extérieurement  , 
oontenantune  Noix  réticulée  qui  con- 
tient une  seule  graine,  composée  d'un 
tégument  mince  ,  d'un  endospcrme 
diamu,  dans  la  partie  supérieure  du- 
quel est  un  embryon  renversé ,  dont 
les  deux  cotylédons  sont  planes,  très- 
écartés  l'un  de  l'autre  et  embrassant 
eu  quelque  sorte  Tendosperme. 

Ce  genre  ne  renferme  qu'une  seule 
espèce,  le  Boldu  du  Chili,  que  Jussieu 
a  nommé  Boldea  fragrans,      (a.  r.) 

•  BOLDUCIA  BOT.  PÈAN.  Neckcr 
a  donné  ce  nom  à  un  genre  de  la  fa- 
mille des  Légumineuses  ,  établi  par 
Aublet  sous  celui  de  Tarulea.  V.  ce 
mot.  (A.D.J.) 

BOLET.  Boleiua,  bot.  cryft. 
(  Champignons,  )  Le  nom  de  Bolet  » 
Bolelusy  a  été  appliqué  par  les  an- 
ciens botanistes  a  des  Champignons 
très-difi'érens  de  ceux  auxquels  Lin- 
né et  ensuite  pi*esque  tous  les  au- 
teurs l'ont  restreint;  ainsi  Micheli  a 
désigné  souà  le  nom  de  Bolet  les 
Plantes  qui  forment  maintenant  le 
genre  Morille ,  Morchella ,  et  il  a  dé- 
rivé ce  mot  du  nom  grec  Bôlilés,  aue 
les  anciens  donnaient  à  une  espèce 
de  Champignons  à  cause  de  sa  forme 
irrégulière  et  mamelonnée,  semblable 
à  une  motte  de  terre  appelée  Bàtos, 
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Cette  expression ,  qui  convenait  assez 
bien  aux  Morilles ,  a  été  conservée  par 
Haller ,  Jussieu  ,  ett.  Linné ,  on  ne 
sait  par  quelle  raison ,  a  transporté 
ce  noin  aux  Champignons  que  les 
anciens  botanistes  désignaient  sous 
les  noms  de  Suillus ,  Pofypo/vs,  et 
à  une  partie  de  leur  genre  Jgaricus» 
Cette  dénomination  étant  mainte- 
nant adoptée  généralement ,  c'est  du 
genre  Bolet  de  ^  Linné  que  nous  de^ 
▼ons  traiter  ici. 

Mais  cet  auteur,  voyant  que  les  ca- 
ractères sur  lesquels  les  botanistes  qui 
l'avaient  précédé  avaient  fondé  leurs 
divisions,  étaient  souvent  très-mau- 
vais ,  n'a  pas  donné  assez  d'attention 
aux  genres  établis  par  Micbeli ,  car  il 
aurait  vu  que  la  distinction  des  deux 
genres  Suillus  et  Polyporua  de  cet 
babile  botaniste  était  tirée  de  ca- 
ractères très  •<•  importans ,  liés  à  la 
slructuro  intime  du  Champi^on  ,  et 
que  ces  caractères  étaient  ]omts  à  un 
port  et  une  manière  de  croître  très- 
diffiérens  ;  aussi  ces  deux  genres  ont 
été  séparés  de  nouveau  par  Pries 
(Sysiema  mycologicum) ^  en  faisant 
rentrer  cependant  dans  ce  dernier 
une  grande  partie  des  espèces  ^ue 
Micbâi  rangeait  parmi  les  Agarics. 
Fries  a  réservé  aux  premiers  le  nom 
de  Bolet,  et  a  laissé  aux  seconds  celui 
de  Polypore;  enfin  il  a  adopté  un 
troisième  genre  proposé  par  BuUiard 
sous  le  nom  de  Fistulina.  Ainsi  le 
genre  Bolet  de  Linné  se  trouve  divisé 
en  trois  genres  très  bien  caractérisés. 
Nous  ne  parlerons,  dans  cet  article , 
que  des  Bolets  proprement  dits,  dont 
cette  division  »  beaucoup  réduit  le 
nombre.  Nous  renverrons  pour  le$ 
autres  aux  mots  Polypore  et  FisTU- 
i«iNE.  Le  genre  Bolet  est  ainsi  carac- 
térisé :  chapeau  présentant  à  sa  sur- 
fece  inférieure  des  tubes  libres ,  cvliu- 
driques,  rapprocbés^  formés  aune 
substance  différente  dé  celle  du  cba-* 
peau ,  etpouvaut  facilement  s'en  sé- 
parer. Ces  tubes  renferment  dans 
leur  intérieur  de  petites  capsules  cy- 
lindriques (asci)  contenant  des  sporu- 
les  trèa-fines. 

Toutes  les  e^ces  de  ce  genre  oxU 
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le  chapeau  cbaimu,  hémisphérique  ,' 
poité  sur  un  pédicule  centrât,  dont 
la  surÊ^ce  est  souvent  réticulée  ou  vei- 
née. La  surface  inférieure  est  assez 
fréquemment  recouverte,  avant  le  dé- 
veloppement complet  du  chapeau,  par 
une  membrane  ti'ès-mince  qui'se  dé- 
truit très-promptement.  Ce  caractère 
est  suftout  remarquable  dans  le  Bolet 
annulaire  de  BuUiard  {JBoletus  luteus , 
Schœff.). 

On  connaît  environ  vingt  espèces 
du  genre  Bolet  tel  que  nous  venons 
de  le  définir.  La  plupart  de  ces  espè- 
ces ne  paraissent  pas  vénéneuses , 
mais  plusieurs  ne  sont  pas  agréables 
à  manger  j  soit  à  cause  de  la  consistance 
molle  et  spongieuse  de  leur  chair, 
Boit  à  cause  de  leur  amertume  ;  c'est 
ce  qu'on  observe  surtout  dans  le  Bo- 
let chicotin^  Boleiùs  felleusy  Bull; 
t.  579. 

Les  espèces  comestibles  portent  le 
nom  général  de  Cèpe  ou  Ceps ,  qui 
paraît  provenir  de  la  forme  de  leUr 
pédicule  renflé  comme  un  Oignon. 
On  en  fait  un  usaçe  beaucoup  plus 
fréquent  dans  le  midi  et  dans  l'ouest 
de  la  France  et  en  Italie,  que  dans  le 
Mord  ;  cependant  on  en  conserve  sou- 
vent dans  les  pays  où  cette  nourri- 
ture est  la  plus  répandue ,  soit  en  les 
faisant  sécher ,  soit  en  les  préparant 
au  vinaigre  ou  à  l'huile ,  et  on  en, 
envoie  ainsi  dans  le  Nord  pour  les 
employer  comme  assaisonnement. 
Les  espèces  les  plus  estimées  sont  : 

Le  BoiiET  BBONZÉ ,  JBoletus  œ^us  > 
Bull.  t.  375,  connu  sous  le  nom- 
de  Ceps  noir.  Il  est  assez  rare 
aux  environs  de  Paris  ;  son  chapeau 
est  d'un  brun  foncé  ;  sa  chair  devient 
d'un  rose  vineux  en  la  coupant,  sur^ 
tout  près  de  la  peau  ;  les  tubes  sont 
courts  et  jaunâtres  ;  le  pédicule  pré^ 
sente  des  veines  réticulées. 

Le  Bolet  coubstible,  Boletus^ 
edulis  ,  Bull.  tab.  60-4^4,  ou 
Ceps  orainaire.  U  est  très -commua 
dans  les  bois.  Son  chapeau  est  fauve  ; 
les  tubes  sont  longs ,  jaunâtres  ;  la 
chair  devient  aussi  rosée  ;  le  pédicule 
est  renflé  à  la  b.ise ,  et  présente  éga- 
lement de;s.  veines  rétictuées. 
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Le  Bolet  oranoé  ,  JBoletus  aurau- 
(iacits  y  Bvil.  tab.  $i36,  conau  sous 
je  nom  vulgaire  de  Gyrôle  rouqe  , 
Roussild ,  etc.  ^on  c]iapeau  est  4^un 
beau  rouge  orangé  ;  sou  pédicule  est 
gros ,  renflé ,  bérîssé  de  petites  poin- 
tes rouges  ;  sa  chair  est  blanche  et  se 
colore  un  peu  en  rose  en  la  bnsant. 

Le  Bolet  rude  ,  JSQfefus  scaber, , 
Bull,  lab.  i52*  Ij  jresseinble  beai\- 
coup  au  précédent,  et  porte,  les  mè^ 
mesuoms  yu^ç^ires ,  niais  il  est  moins 
bon;  sa  chaii*  est  plus  molle;  son 
chapeau  est  brun  ,  son  pédicule,  est 
plu$  mince  ,  cylindrique ,  hérissé  de 
petites  poÏQtes  poires. 

Ces  quatre  espèces,  cfu'oq  pounalt 
peut-ëtl'e  rcduitç  à'  à^cMif.  \  lés  deu» 
premières  se  ressemblant  beaucoup , 
et  Us  deux  autres  ayant  aussiplusieurs 
oaractèreA'commups  /  lotit  Tetf  seules 
qu'on  mangai'rëquemjiifeBt.;  quoique 
plusieurs  autres  paraissent  n'être  pas 
dangerfc'crtès}*^n*'dotr'tbifjours  les 
choisir  dt?  (irdféreVfce  jetin^  et  encore 
peu  d<«Veteppées';lteU^  chair  doit  être 
bien  blafachd  et  Vérifie;  tPouf  les  man- 
ger on  fciraticfhé  'le  j^édicule  qtii  eàt 
fibreux^  et  leë  •  térbès  qu'on  nomme 
vulgairement  le  yôi'yi;  on  ^léve  en- 
suite la  peau  du  •dessus  du  chapeau. 
C'est  la  chair  de  cç  chapeau  ainsi  iso- 
lée qui  est  bonne  a  manger.  Ce  Cham- 
pignon peut  s  accommoder  comme  le 
Champignon  de  cçuchq  ordinaire  ;  on 
peut  aussi  le  manger  çra  avec  du  sel 
et  du  poivre ,  ou  le  faire  frire.  Dans  le 
raidi,  il  est  beaucoup  plus  estimé  que 
r Agaric  comestiM<?  ;.  i>op  goût  est  en 
eilet  très-délicai,,.  et  sa  chair  est  plus 
tendre. 

Quelques  Champi^ops  de  ce  genre 
présentent  un  phénomène  fort  re?- 
marquable ,  et  qui  n'a  pas  encore  été 
bien  étudié  p^r  les  pllysit>l6giste3  et 
les  chimistes  :  te  v«f«x  parler  de  la  co- 
loration en  bleu,  en  violet  ou  en 
vert,  qui  a  Jiei]^  lorsqu^on  rompt  le 
chapeau  de  quelques  Bolets ,  tels  que 
le  Bolet  indigo  lier  ,J9o/«/2/5  cjranescenSy 
Bull,  t  369  ;  le  Bolet  rubéolairê  , 
Bull.  t.  100 ,  Boleiiis  lurééits ,  Per- 
soou;  le  Bolet  chryscntère,  Bull.  t. 
Iç^l^Boleius  suàtomeniosuSf  Tersocb. 


BOL 

C'est  dans  le  premier  de  ces  Cham- 
pignons que  ce  phénomène  est  lo 
plus  frappant,  à  cause  de  la  belle 
couleur  bleue  que  sa  cli^ir  prend 
presque  instantanément  au  moment 
oii  on  l'entame.  On  avait  d'abord  at-« 
tribué  cette  coloration  à  l'action  dû- 
mique  de  l'air  ou  de  la  lumière  sur  les 
sucs  de  cette  Plante ,  mais  des  expé-^ 
riences  de  Saladin ,  rapportées  par 
Bonnet,  prouvent  que  le  même  effet  4 
lieu  dans  Tobscunté  et  dans  divers 
milieux ,  tels  que  Teau ,  l'huile ,  etc. 
BuUiard  attribue  cette  coloration  à 
Técoulement  d'un  liquide  coloré  ren- 
fermé dans  des  vaisseaux  très-petits  et 
dans  lesquels  sa  couleur  n'est  pas 
sensible  ,  tandis  que  quand  il  est 
réuni  en  gouttelettes ,  cette  couleur 
prend  plus  d'intensité.  Cette  explica- 
tion ,  Quoique  paraissant  assez  vrai- 
Semblable ,  mériterait  pourtant  qu*on 
lit  quelques  expériences  pour  la  véi^i- 
fier  et  s^ssorer  de  la  nature  de  ce  suc, 

Le  Bolet  amadouvter,  ainsi  que  la 
plupart  des  espèces  ligneuses  et  tou- 
tes celles  qui  croissent  sur  les  Arbres, 
appartiennent  au  genre  Polypore.  ^. 
ce  mot  et  Agaric  des  Pharmacies. 

(AD.  B.) 

*  BOLET  DE  MER,  tolvp.  Marsi- 
gU  donne  oc  nom' à  VAicfoniumpa-^ 
pillosum  de  Pallas,  espèce  douteuse 
et  peu  connue.  (Lam..x.} 

BOLETITES.  polyp.  poss.  Aldro- 
vande  et  Feuillée  ont  donné  ce  nom  à 
des  Alcyonites.  V,  ce  mot.   (lam..x.} 

BOLETOIDES.  bot.  crypt. 
{Champignons,)  Secokide  division  delà 

{>remière  classe  des  Champignons  dans 
a  Méthode  de  Persoon ,  et  qui  ren- 
ferme les  genres  Bolet  et  Pol  jpore.  ^. 
ces  mots.  (b.) 

BOLETOPHAGE.  BaUiophagus. 
INS.  Dénomination  appliquée  par  Illi-> 
ger  à  un  genre  de  Tordre  des  Coléop- 
tères ,  que  Latreille  avfût  dtabli  (Précis 
des  Caractères  génériques  des  Insectes) 
sous  le  nom  d^LÉDONE.  P^,  ce  mot. 

(aud.) 

*  BOLETOPHILE.  Bohtophila. 
INS.  Genre  de  l'oitirc  des  Diptères , 
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ëtabU  par  Hofiînansegg ,  et  que  nous 
trouvons  dëccit  dans  l'ouvrage  de 
Meigen.  Cet  observateur  scrupuleux  , 
dans  sa  Description  systématique  des 
Diptère»  d'Europe  (lu  i.  pr  as») ,  as- 
signe a  ce  nouveau  genre  les  carac- 
tères suivans  :  antennes  longues,  se* 
tiformes  ^  étendues ,  avec  les  deux  ar- 
ticles de  la  base  plus  gros  -,  trois  3[eux 
lisses  y  frontaux  ^  placés  sur  une  ugAe 
transversale  ;  ailes  à  recouvrement , 
parallèles ,  obtuses. 

Ites  Bolétophiles  queMeieen  nomme 
BolitophUe  ^  ont  de  grands  rapports 
avec  les  Dixes  et  surtout  avec  les  Ma- 
crocères  ;  ils  se  distinguent  cependant 
de  ces  derniers  pcir  la  position  des 
yeux  lisses.  lU  appartiennent  au  reste 
a  la  famille  des  Némocères  (  Tipularips, 
Latr.) ,  et  peuvent  être  rapportés  au 
genre  Mjcétopbile.  Meigen  n'en  dé- 
crit que  deux  espèces  :  la  première , 
sous  le  nom  de  B.  cinerea ,  et  La  se- 
conde sous  celui  deB.fusca,  V*  Mx- 

CérOFHUUE.  (AUD.) 

♦BOLEUM.^o/ew;».  bot.  phan. 
Desvaux  a  désigné  sous  le  nom  de 
Boleum  aspenim  le  yeUa  aspera  de 
Persoou ,  petite  Plante  vivace  qui  croît 
en  Espagne.  Ce  genre ,  adopté  par  De 
Candolle  {Sjrs^.  Regn>  veg,  T.  ii.  p. 
64o),  diflère  à  peine  du  Yella,  si  ce 
n'est  par  son  style  beaucoup  plus 
étroit,  et  sa  silicule  presque  indéhis- 
cente. (K.  R.) 

BOLHIDA  ou  BOLHINDA.  bot. 
PHAK.  Syn.  de  Tradescantia  cHsiatay 
L.  à  Geylao.  ^.  Tbadescante.   (b.) 

BOLIDES,  oioi..  F".  Aéroutum 

,  et  FeK  M£TÉ0AI<^U£. 

BOUGODLE  BT  BOULIGOULE. 
apr.  CEYPT.  Syn.  à'Jgariom  EryngiL 

(B.) 

BOUMBà.  bot.  VHAii.  /^.  Ba- 

IIMBA. 

BOLIN.  MOUL.  Nom  donné  par 
Àdanson  (Sénég.  p.  137 ,  pi.  8 ,  f.  20  ) 
à  une  de  ses  Pourpres.  C'est  le  Jf«/ïf* 
cornuius^  de  L.  et  de  Lamk.  V.  Ko-* 

CH£R.  (F.) 

BOUT^NA.  Mouu.  Selon  Blain- 
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ville  (Dict.  des  Se.  nat.  suppl.), c'est 
une  espèce  de  Poulpe  mentionnée  par 
Aristote ,  mais  dont  il  dit  trop  peu  de 
chose  pour  qu'on  puisse  la  rapporter 
à  une  des  espèces  connues  de  nos 
jours.  Selon  le  même  âatoraliste ,  le 
Bolè^ina  d'Athénée  serait  ^  par  une 
erreur  de  copbte,  le  lotême.  Animal 
qne  le  B^Uœn^  6!àamfM^         (b^) 

BOLITAINË.  MOLL.,ScIoh  Gérar- 
din  (Dict.  des  Se.  nat.j,  c'est  une  dé- 
'nominàtion  'Sousrt&qflCiUd'ib^'linciens 
G^eofi  et  Ues.  mbdenM»  désgnent  les 
éittanfttions    musquées    de    certains 

dpAt  j^s  Çaçnàiots  se  noiJi'}l^sent^  et 
qulsont  censées  cjômmunibuei'àleurs 
ëxcréipçns  xcUé\  ^çut  ^&Jéur  est 
particulière'.'       ^'    "  ''*    (f.) 

,BÔLitiï^;B<^7:e^^ 


BOLJTHAOi  SMHH  JBBxrA,  (^tfydro- 
phiyte».)  Le  Bkttuk  vâsiouhôiis  ^  i^ar, 
dèyariûani9{Fuc^dmarkaiuSf  Gmel.) . 
est  ainsi  nommé  mr  les  Poitngais  , 
suivant  Léman.  îioùs-  enoyons  que 
c'est  nneautre'Plânte:qlie  celle  que 
Gmelin  a  décrite.  Cette  dernière ,  très- 
commune  sur  les.cétés  dé  la  Manche ,. 
devient  d'autant  plus  care  que  l'on 
se  rapproche  davantage  du  Midi  ;  à 
peine  si  l'on  en  troute  quelques  indi- 
vidus, dans  le  goliede  Gascogne  :  ce- 
quinousfidt  pr&umer  que  le  JPucus  dU- 
iforicaius  de  GmcIin  n'existe  point 
dans  les  mers  du  Portugal,  et  qu'il 
faut  attribuer  à  quelque  autre  Hydro^ 
pbyte  ce  non^ de  Bouthao.  (I1AM..X.) 

BOLIXOPSAGE.  XK&.  Même  chose 
que  Boletopbage.  P .  ce  mot  (add.) 

BOLITOPHILB.  «is.  V,  BoiiS- 
XOrRUiE.  (aud.) 

*  BOLUON.  BOT.  PHAN.  Le  Myrtil 
enScanie.  f^.  Aireio^.  (b.) 

"^BOLMOR.  BOT".  90AV1  Syn.  suép- 
doîs  de  Hyosoyamm-n^ci ,  L.  P^. 
JrsQtriAME.        ;     •' "  (b.) 
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Syn.  de  Spar^anium  erectum^h.  V. 
KuBAN  d'eau.  (b.) 

BOLOUTAS.  BOT.  PHAN.  (Bur- 
mann.)  Syn.  de  Baccàarù  indica  à 
Java.  (b.) 

♦  BOLTÉNIE.  Bolienia.  Moii. 
Genre  de  la  dasse  des  Ascidies  de  Sa- 
yîgny  ou  des  Tuniciers  de  Lama.rck , 
institué  par  le  premier  de  ces  sa  vans 
(Méiu.  sur  les  An.  s.  vert,  a* partie, 
l^*"  fasc.  p.  88  et  i4o).et  qui  fait  partie 
de  la  famille  des  Tëtnies  de  Savigny 
et  des  Tuniciers  libres  de  Lamarck. 
Les  deux  espèces  qui  composent  ce 
nouveau  genre  étaient  déjà  connues. 
Elles  furent  placées ,  Ton  ne  sait  trop 
pourc^uoi ,  dans  le  genre  F'orticella , 
par  Linné.  Brusuière  et  Shaw  les  ont 
rétablies  parmi  les  Ascidies,  dans  les- 
quelles Cuvier ,  Lamarck ,  Schweig- 
&er  et  Goldfuss  les  ont  laissées.  Ces 
aeux  derniei^s  en  forment  cependant 
des  coupes  distinctes  dans  le  genre 
Ascidie,  \oici  les  caractères  généri- 
ques assignés  à  ce  genre  par  Savieny  : 
corps  pédicule  par  le  sommet,  à  test 
coriace;  orifice  branchial  fendu  en 
quatre  rayons;  l'intestinal  de  môme; 
ftac  brancbial  plissé  longitudinale- 
ment ,  surmonte  d'un  cercle  de  filets 
lenticulaires  composés;  mailles  du 
tissu  respiratoire  dépourvues  de  bour- 
ses ou  de  papilles  ;  abdomen  latéral  ; 
foie  nul  ;  ovaire  multiple.  —  Les 
seules  espèces  connues  sont  : 

BoLTÉNiE  oviFÉRE,  B.  opifcra , 
Sav.  Mém.  p.  88  et  i4o ,  pi.  i ,  f.  i.  et 
>1.  5,  f.  i;  yï nimal Pianie  ^Edy^,  Ois. 
56;  F'orticella  ovifera^  Linné;  As- 
cidia  pedunculata  ,  Brug.  ,  Shaw.  ; 
jiscidia  globiferay  La  m.  (Anim.  s. 
▼crt.  T.  m ,  p.  127).  Elle  habite  l'O- 
céan américam  et  boréal. 

B.  FUSiFORME ,  B.fusiformis ,  Sav. 
Mém.  p.  89  et  i4o;  Bolten  {Ad  Car,  à 
Lin.  Episf.  )  ;  F'orticella  Bolteni ,  L.  ; 
Ascidia  clat^ataj  Shaw;  Ascidiape» 
dunculatOy  Lam.  loc,  cit.  p.  127. 
Elle  habite  le  détroit  de  Davis.  f^.TÊ- 
THIES.  (f.J 

BOLTONE.  Boltonia,  bot.  phan. 
Genre  de  la  famille  des  G)rymbifères 
de  JussieUi  de  la  tribu  des  Astérées 
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de  Gassini ,  de  laSyngénésie  superflue 
de  Linné.  U  présente  un  involacre 
oonvexe,  composé  de  plusieurs  raogs 
de  folioles  imbriquées  ;  un  réceptacle 
nu  ;  des  fieurs  radiées ,  ou  des  demi- 
fleurons  nombreux  occupant  la  cir- 
conférence; des  akènes  planes,  coni— 
E rimes ,  entourés  d'un  rebord  mem- 
raneux  et  couronnés  de  petites  soies , 
dont  deux  opposées  s'allongent  en 
arêtes  roides  et  persistantes.  Les  deux 
espèces  connues  de  ce  genre  sont  orî* 
ginaires  de  l'Amérique  septentrionale 
et  cultivées  dans  nos  jardms  de  bota- 
nique. Les  feuilles  inférieures  sont 
dentées,  les  pédoncules  courts,  les 
akèkies  en  cœur  renversé ,  et  leurs  re- 
bords pubescens  dans  le  BoUonia 
glastifolia;  toutes  les  feuilles  très-en- 
tières, les  fleurs  longuement  pédon- 
culées,  les  akènes  ovales  et  glabres 
dans  le  B.  Astéroïdes.  (a.  d.  j.) 

BOLTY.  POIS.  (Sonnini).  Syn.  de 
Labrus  nilotîfius  ^  L.  ^.  Labr£.  (b.) 

BOLUFANG.  bot.  crypt.  Syn.  de 
Fucus  i^esiculosus  y  L.  en  Norwègc. 

BOLUMBAG.  bot.  phan.  L*un  des 
noms  de  pays  de  VAverràoa  BUimbi, 
F.  Carambolier.  (b.) 

BOM    ET    BOMA.      RJEPT.     OPH. 

Proyart  nous  dit  que  les  Africains 
donnent  le  nom  de  Éoma ,  au  nord  du 
Zaïre ,  à  un  gros  Serpent  non  veni- 
meux ,  mais  redoutable  par  sa  force, 
qui  acquiert  jusqu'à  quinze  pieds  de 
longueur,  et  dévore  quelquefois  les 
enfans.  C'est  probablement  un  Boa. 
Le  même  nom  se  retrouve  au  Brésil 
pour  désigner  un  Animal  du  même 
geûre.  Bom  signifie  la  même  chose  au 
pays  d* Angora.  (b.) 

BOMAREA.  BOT.  phan.  Genre 
formé  par  Mirbel  des  trois  espèces 
d'Alstroemeria ,  le  Salsilla ,  Vot^ala, 
et  le  multiflora^  qui  ont  leur  tige  grim- 
pante, les  divisions  extérieures  du  ca- 
lice droites  de  même  que  lesétaroines , 
et  la  capsule  arrondie  et  af^atie  du 
haut  en  bas.  F.  Axstrobhebus.  (b.; 

BOMARIN.  MAM.  Nom  de  lHip- 
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popotame  dans  Kleio.  Ce  nom  vient 
de  fiœuf  marin.  (a.  d..N8.) 

BOMBâ.  mam.  Selon  Iiabat  dans 
sa  Relation  de  rÂfriaue ,  les  Nègres 
des  environs  du  Cap-Verd  nomment 
ainsi  un  Quadrupède  de  la  taille  d'un 
jeune  Cochon ,  dont  les  dents  sont 
tranchantes ,  le  poil  roide ,  les  gri£Eès 
aiguës,  et  qui  gnmpe  aux  Arbres.  On 
a  cru  y  reconnaître  le  Cabiais  qui  n'en 
peut  être  cependant  rapproché.  Le 
Bomba  serait  amphibie  et  se  nourri- 
rait de  Poissons ,  si  Ion  s'en  rappor- 
tait à  une  mauvaise  figure  qu'on  en 
trouve  dans  l'Atlas  de  Durand.  Il  est 
impossible  de  reconnaître  ce  que  peut 
être  un  pareil  Animal.  (^.) 

*  BOMBACË.  BOT.  FHAN.  L'un  des 
noms  du  Coton ,  particulièrement  en 
Italie.  (B.) 

BOMBARDE,  bot.  Qui  signifie 
une  ruche  à  l'île  de  Mascareigne.  F". 

Bois  BOMBABDE. 

Ce  nom  désigne  un  petit  Champi- 
gnon du  genre  Sp/iœ/ia  dansGmelin. 

(B.) 

BOMBARDIER,  ins.  Dénomina- 
tion vulgaire  appliquée  au  Bracbine 
pétard^  Brac/iinus  crépitons,  y,  Bra- 
cnmE.  (AUD.) 

BOMBARDIERS.  C/vpUantes.vxs. 
La  treille  (  Gêner,  Crust.et  Insect,)  a  éta- 
bli sous  ce  nom  une  division  de  la 
famille  des  Carabiques  »  comprenant 
les  genres  Brachiney  Cimyndey  Léàiey 
jigre  eiOdajcanthe.  Les  espèces  da 
premier  de  ces  genres  jouissent  de  la 
propriété  très-remarquable  et  très- 
prononcée  de  faire  jaillir  par  Touverr 
ture  anale  un  lluiae  vaporeux  caus- 
tique; c'est  un  moyen.de  défense 
qu'ils  mettent  en  usage  lorsqu'ils  ont 
un  danger  à  craindre.  F',  Bbacbikb 
et  Carnassiers.  (avd.) 

BOMBAX.  bot.  phan.  r.  Fro- 

HAOER. 

BOMBECYLON.  bot.  phaw.  Même 
chose  que  Bombokulon.  y,  ce  mot. 

(B.) 

BOMBÉE.  REPT.  CHEL.  Espèce  de 
Tortue,  y,  ce  mot.  (b.) 
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BOMBÉENEN.  bot.  phan.  Un  des 
noms  du  Cratapa  religiosa  dans 
l'Inde. 

*  BOMBIATES  ou  mieux  BOM- 
BYATES.  Sels  résultant  de  la  com- 
binaisoiji  de  l'Acide  bombyqûe  avec 
les  différentes  bases  salifiabIes.(DR..z.} 

*  BOMBICES.  Bombices.  ws.  Ou 
mieux  Bombyces.  Première  division 
formée  par  Scopoli  (Ent.  Carn.  191), 
dans  son  genre  JPAo/tE/ia.^.BouBYGE. 

BOMBION  ^u  BOMBIQUE ,  ou 
mieux  Bombycin  et  Bombyqûe.  /^. 
Acide. 

BOMBILIERS.  ins.  Syn.  de  Bom- 
byliers.  y.  ce  mot.  (aud.) 

BOMBILLE.  INS.  Syn.  de  Bom- 
bylle.  y.  ce  mot.  (aud.) 

BOMBIQUE.  y.  BoMBiCTN. 

BOMBIX.   INS.  y,  BOMBYOB. 

^  BOMBIX.  MOix.  Genre  institué 
par  Humphrey  {Mus.  Calonnianumy 
p.  6a  )  pour  quelques  Coquilles  uni- 
valves ,  terrestres  à  ce  qu'il  paraît; 
mais  comme  cet  auteur  n'indique  ni 
les  caractères  du  genre ,  ni  ceux  des 
Coquilles  qu'il  y  comprend, lesquel- 
les n'offrent  d'ailleurs  aucune  syno- 
nymie ,  il  est  impossible  de  se  former 
une  idée,  ni  de  ce  genre,  ni  de  ses 
espèces.  (f.) 

*  BOMBOKULON.  bot.  phan. 
L'un  des  noms  delà  Mandragore  dans 
Dioscoride ,  suivant  Adanson.  y. 
Belladone.  (b.) 

BOMBOR.  bot.  phan.  Une  variété 
de  Bananier,  selon  Adanson.      (b.) 

BOMBOS  ou  BUMBOS.  rept. 
Saur.  Noms  africains  du  Crocodile. 
.y,  ce  mot.  (b.) 

BOMBU  ou  BOHUMBU.  bot. 
phan.  y.  Bobu. 

BOMBU£LA.  bot.  phan.  (Her- 
mann.}  Syn.  de  Mendya  à  Ceylan. 

(B-). 
BOMBUS.  ms.  y.  Bourdon, 

BOMBYCE.  Bombyx,  ins.  Genre 
de  Tordre  des  Lépidoptères  ,  famille 
des  Nocturnes  y  tribu  oes  Bombycites 


394  BOM 

(Rè^e  Anim.  de  Cut.  ) ,  établi  par- 
Fahriciitt  et  déjà  indiqué  par  Linné 
^di  en  avait  fait  une  section  dans  son 
^mnd  eenre  Plialène.  Le  genre  Bomr 
^yce  t^  qu'il  a  été  adopté  par  Làtreiile 
et  tel  que  nous  l'envisageons  ici,  est 
très-nombreux  en  espèceset  comprend 
une  partie  àesAttacus  et  des  Bomkrx 
de  Linné,  ainsi  qu'une  partie  des  né- 
piales  et  des  Bombjces  de  Fabricius. 
Ses  caractères  sont  ceux  de  la  tribu 
des  Bombycttes  (  f^.  ce  mot) ,  et  il  a 
de  plus  les  suivans  qui  servent  à  le 
distinguer  des  genres  lléi>iale.  Cossus 
et  Zeuzère  :  antennes  entièrement  ou 
presque  entièrement  peetinées  de 
chaque  cdté ,  soit  dans  les  deux  sexes , 
soit  au  moîns-dans  les  miles';  trompe 
à  peine  sensible ,  ne  dépassant  bas  les 
palpes  (à  filets  toujours  disjômts); 
cellule  dîscoïdale  des  alleS  inférieures 
formée  par  une  neryurc  en  cbevroû 
plus  ou  moins  prononcé  et  tournant 
84^  convexité  du  côté  du  corps  (  Che- 
nilles vivant  des  parties  extérieures 
des  Végétaux  ;  segmens  de  la  chrysa- 
lide non  dentelés  sur  leurs  bords). 

Les Bombyces, à  Vétat  parfait,  ont 
beaucoup  d'analogie  avec  les  Phalènes 
proprement  dites  ;  ils  ne  s'en  distin- 
guent rigoureusement  que  par  leurs 
Chenilles  oui  ont  le  plus  souvent  seize 
pâtes ,  quelquefois  quatorze ,  et  dans 
ce  dernier  cas  ,  une  sorte  de  queue 
formée  par  deux  appendices  mobiles 
qui  reitfplacent  les  deux  pâtes  man- 
quantes ;  de  plus ,  cèi  Chenilles  ne 
sont  jamais  àtpenteuses;  leur  corps 
est  vdu ,  hérisëé  ,^  itubcrculeux  ou 
^pettdlctllé;  iiéfe' 'Mîldë' quantité 
•cfe'ttia«ère  sojf*u8ë%À'"*ébrétëc  par 
•  Ifewrîr'^*^andesf'r^ai?f«iHi!(;»  et  elles 
"filent  tânlÔtJd&^li^KjtlèSi  îiolécs, 
-iantôtdes  toilcs'^pWiVittibn.;!^  Sole , 
iie vende  une  branche  ttês4Ài]^ortan te 
'  de  notre  Industrie ,  és^  fournie  parla 
Chenille  d'un  Bombyce.  PhlSicurs  au 
contraire  dépouillent  no^  Arbres  de 
leurs  feuilles ,  et  font  le  glUs  grand 
tort  ti  noire  agriculture. 

Les  larves,  aprèi  avoir  construit 
leurs  enveloppes ,  passent  à  Télat  d'In- 
sectes psirfetts ,  souvent  dans  l'espace 
de  quelques  mois,  et  quelquefois  ausii 
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au  bout  de  daux  et  mâme  trois  années. 
Apeine  les  Bomby ces  ont-ils  subi  lenr 
dernière  métamorphose  qu'ils  sont 
aptes  &  la  fécondation  ;  les  mâles  re- 
cnerchent  avec  un  très-grand  empres- 
sement les  femelles  ,etlaooouplemeiLt 
s'effectue  en  un  instant  et  sans  beau- 
coup de  préludes. 

Le  genre  Bombyce  contient  un  nom- 
bre considérable  d'espèces  que  les  an- 
teurs  ont  cherché  à  classer  dans  un 
certain  nombre  découpes  ou  sections. 
'Nous  adopterons  ici  les  divisions  éta- 
blies dans  ces  derniers  temps  par  La* 
IreSle  en  rapportant  à  chacune  d'elles 
les  espèces  les  plus  dignes  de  fixer 
Tattcntion. 

*    I.  Ailes  inférieures  sans  crin. 
'    (Chenilles  sans  fourreau, allongées, 
et  à  seize  pâtes  distinctes.) 

f  Ailes  presque  horizontales  dans 
le  repos  :  les  inférieures  déconvertes 
aux  bords  internes. 

a  Chaque  article  des  antennes  du 
mâle  birameux  ou  bidenté  des  deux 
côtés. 

Bombyce  Mtlitte  ,  B.  Mjrliita  de 
Fabricius  ou  la  Phalœna  Papkia  de 
Cramer  {Pap,  exot.  vl,  i46,fig.  A; 
pi.  i47,  fiç.  AB;  pf.  i48,fig.  A). 
Il  est  origmaire  du  Bengale  oii  il 
fournit  une  soie  grossière  nommée 
Tusieh-Silk  dont  on  fait  une  étoffe 
appelée  Tusseà-Vooih'ies ,  très  en 
usage  chez  les  Brames.  >ViIlIam  Rox- 
burg  a  donné  à  ce  sujet  des  détails 
fort  curieux  (£i/ui.  Societ,  Tnuu,  T. 
vii).EnChineetdansi'tle  d'Amboine, 
on  trouve  une  variété  de  cette  espèce 
dont  on  retire  aussi  de  la  soie. 

BoMBTOE  Ctnthib  ,  B.  Cynthiaée 
JF'abricius,  figuré  par  Drury  {Ins, 
exot.  T.  Il ,  pf.  6 ,  fig.  3),  et  par  Cra- 
mer (/oc.  eu,  pi.  39 ,  fié.  A}.  H  vit 
au  Bengale  ;  les  Indiens  1  élèvent  avec 
soin  en  le  nourrissant  avec  les  feuilles 
àxiRici/uisPalma  Càfisti;  ils  le  nom- 
ment ,  a  cause  àe  cela ,  Ârri/tdjr.  On 
fabrique ,  avec  la  soie  qu'il  pro- 
duit, dès  vctemcns  dans  les  districts 
bien  connus  de  Dlnagcpore  et  de 
Runjnwrc.  La  même  espèce  se  trouve 
aussi  a  la  Chine  et  fournît  égalemenl 
de  la  :>oie. 
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major  de  Fabrîoîus ,  représenté  {>ar 
Roesel  (las.  T,  iv ,  t.  i5,  16  et  17), 
très-bien  figuré  aussi  (le mâ)e)  Ûar 
Vauthier  (Fiffures  et  Synonymie  des 
Lépîd.  noct.  ae  France»  a' Livraison). 
Il  e$t  le  plus  grand  des  Lépidoptères 
d'Europe ,  et  se  trouve  dans  toute  Ja 
France,  vers  les  premiersjours  de  mui, 
neuf  mois  après  que  sa  Chenille  s'est 
filée  une  coque.  On  remarque  souvent . 
4€9  individus  qui  passent  trois  ans  à 
Tétat  de  chrysalide.  On  ne  (altaucirn  , 
visage  du  tissu  de  son  cogo«i. 

Le  moyen  et  le  petit  Paon  sont  deux 
C9pèces  distinctes  de  notre  pays  ;  Ja 
première  y  est  très-rare.  Godart  (Hisit. 
nat.  des  Lépidoptères  de  France ,  Tt* 
I.  pL  5).B0us.  a. donné,  d'excellente 
figure?  ge  ces  espèces  «accompc^n^ 
de  descriptions  iort  exactes.   , 

^  Chaque  article  des  antennea  du 

mâle     uniramcux  ou   unidenté    oe 

deux  côtés. 

BoouBYCB  Tau,  2?.  7otf  dePabrî- 

cius  figuré  par  Roesel  (/oc.  c//.  pi*  7 , 

fig.  S  et  4  ;  et  T;  ui,  class.  5» ,  Rip. 

noct.  pi.  67,  fig.  1.  (la  Chenille). 
jf  Ailes  en  loit  dami  le  repos  :  les 

inferteurca  débordantes. 
*  Palpes  avançant  en  bec. 

BOMQYCE  FEV1IXX  MORTE,  ^.  QuCf-^ 

çifblla  de  Fabricius ,  ou  le  Paquei  de 
feuilles  mortes  de  Réaumur  (Mem, 
Iris,  T.  II  ) ,  figuré  par  Roesel  {toc. 
cit.  T.  I ,  class.  3  ,  Fap.  noct.  pi.  4i , 
fig.  1-7).  Il  se  trouve  en  France  et 
aux  environs  de  Paris. 

**  Palpes  n'avançant  point  en  bec. 

Bom;byce  frocessionnaire,  B. 
processionea  de  Fabricius*  Les  Che- 
nilles vivent  en  société  sur  le  Chêne  ; 
«lies  V.  filent  en  commun  un  vaste  nid 
dans  lequel  elles  se  mettent  à  Tabri  ; 
une  ouverture  fort  petite  en  est  l'uni- 
que entrée.  Ces  Chenilles  ont  été  très- 
bien  observées  par  Réaumur  (/oc. 
çit,  T«  U,  pi.  10  et  11}  quia  décrit, 
avec  son  exactitude  ordinaire ,  lears 
habitudes  singulières  dont  la  plus  re- 
marquable est  l'ordre  qu'elles  suivent 
dans  leur  marche  et  qui  leur  a  valu 
}c  nom  de  Processionnaires.  Nous 
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renvoyons  pour  toute  espèce  de  dé- 
tails à  cet  excellent  Mémoire. 

BouBTCE  ▲  SOIE  ,  J9.  Mori  de 
Fabricius ,  c'est  l'espèce  que  nous 
élevons  en  Europe  et  qui  nous  fournit 
la  soie;  elle  est  originaire  des  provin- 
ces septenti^onales  delà  Chine;  nous 
traiterons  ailleurs  de  son  éducation. 
f,  yiSR'jL'BoiE  et  Soie. 

II.  AQes  inférieures  avec  un  crin. 

(Ailes  en  toit  dans  le  repos  :  les  in- 
férieures entièrement  couvertes.) 
,   ^  Chenilles  sans  fourreau. 
•  A  X!]!henUles  allongées  à  seize  ou 
quatorze  pâtes  distinctes. 

f^  Chepille  à  seize  pâtes. 
'  jBôMbTcE  DisPAiiAKS ,  Jï.  dispar  de 
Fabricius,  représenté  par  Roesel  (lœ. 
£/7.  T.  I ,  dass.  9  ;  Pap.  noct.  pL  S). 
Get^  ^pèce  se  trouve  en  Europe  et 
^evastf  quelqvteibis  les  Arbres  frui- 
tiers çt  les  Ormes;  le  mâle  cl  la  fe- 
'  mellé  diSSêrenl  boa'u<îoup  l^m  de  l'au- 
tre i  celle-ci  recouvre  ,  avec  des  poils 
détacliiés  de  sonanus^  ses  ôeufsqu'elle 
dépose  sur  un  Arbre  ou  sur  un  mur. 

**  Chenilles'  à  quatorze  pâtes ,  les 
anales  manquant  :  une  queue  four^ 
chue. 

BOMBTOE    QUEUE- POUECHUB,    B. 

ifiHula  de  Fabricius ,  figuré  par  Roe- 
sel (/oc.  cit.  T.  I,  dass.  9 ,  Pap.  noct. 
t.  19).  Cette  espèce  se  rencontre  en 
France.  Elle  se  construit, une  coque 
dans  laquelle  entre  de  |a  sciure  de 
bois.  •  .      . 

b  Chenilles  ovales  è  pâtes  ppp  dis- 
tinctes. •   /  ■ 

BoMBTCE  Tortue,  B:  Tès'tùdo  de 
Fabricius ,  figuré  par  Es^èr  (Ins.  T. 
m,  pi.  a6,  fig.  5-9).  Il  se  irdiive  en 
Europe,  et  est  très-petit.  Là  Chenille 
vit  sur  le  Chêne  et  le  Hêtre  ;  'elle  est 
remarquable  pa^  l'absence. des  pâtes 
membraneuses. 

ff  Chenilles  reofôrmifes  'dans  un 
fourreau  qu'elles  traîuent'âprès  elles. 

Bom^x  HicraciiJ  /^icièÙia,  Mus- 
celle  i  etc. ,  etc. ,  de  Fabri(riiis.'(AUD.) 

BOMBl^CILUb.  6«l»^aàa.)  Svn. 
du  grand  Jasftur^  •i^«pi/MrCar/itf/£/9, 

L.  /^.  JaSBO».     ..     "i    iMi'f<(DE.-Z.) 

BOMBYClIfE.  «6M«y^/y«.  m. 
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Famille  de  l'ordre  des  Lëpidoptères, 
établie  par  Lati^eille  (Considër.  gén.)i 
et  convertie  par  lui  (Règne  Anim.  de 
Cuv.  )  en  une  tribu  de  la  famille  des 
Nocturnes,  avec  ces  caractères  :  ailes 
entières  ou  sans  fissures ,  étendues 
horizontalement  ou  en  toit,  et  for* 
mant  un  triangle  avec  le  corps  ;  boixl 
extérieur  des  supérieures  droit ,  ou 
point  arqué  à  sa  base  ;  palpes  supé- 
rieurs cachés  ,  les  inférieurs  très- 
courts  ,  en  forme  de  tubercules  dans 
les  uns ,  presque  cylindriques  ou 
presque  coniques  et  diminuant  gra- 
duellement d  épaisseur  vers  leur  ex- 
trémité ,  dans  les  autres;  langue  nulle 
ou  peu  distincte  ;  antennes  pectinées 
ou  en  scie ,  du  moins  dans  les  mâles  ; 
Chenilles  du  plus  grand  nombre  à 
seize  pâtes  ;  les  deux  postérieures  ou 
les  anales  manquant  dans  les  autres , 
et  remplacées  par  deux  appendices 
imitant  une  queue  fourchue.  —  Cette 
tribu  comprend ,  dans  la  Méthode  de 
Latreille,  les  genres  Hépiale^Cossus, 
^euzère  et  Bombyce,  r.  ces  mots , 
c'est-à-dire  qu'elle  se -compose  de  la 
première  division  (Juacus),  et  d'une 
partie  de  la  seconde  {Bombyx)  du 
genre  Fâa/œna  de  Linné,  ^rmar 
ÏVissert.  sistens  Bombjc,  spec.)  a 
lait  une  étude  particulière  de  cette 
tribu,  et  a  institué  un  grand  nombre 
de  genres  que  Latreille  réunit  pour  la 
plunart  à  ceux  que  nous  avons  cités. 
;^.  NocTURKXs  et  Pbalàne.    (auo.) 

BOMBYCIVORA.  OIS.  Syn.  de  Ja- 
seur  de  Bohême.  (b.) 

BOMBYLIERS.  BombyliariL  ins. 
Famille  de  Tordre  des  Diptères^  insti- 
tuée par  Latreille  (  Considër.  génér.), 
et  oui  répond  au  grand  genre  Bom- 
bylle,  tel  que  Tayait  établi  Linné. 
Cette  famille  constitue  (Rèjpie  Anim. 
de  Cuv.  )  une  tribu  de  la  lamille  des 
Tanystomes ,  avec  ces  caractères  :  an- 
tennes de  trois  articles ,  donf  le  der- 
nier sans  divisions  ;  suçoir  de  quatre 
soies  ;  trompe  saiilante,'avancée ,  fili- 
forme ou  setacée;  corps  court,  ra- 
massé ;  ailes  écartées;  tête  plus  basse 
que  le  corselet;  antennes  presque 
contiguës  à  leur  naissance.  Amsi  ca* 
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ractérisée,  cette  tribu  ou  fimûUe  oo^m- 

Çrend  les  genres  Bombylle  ,   Usie , 
bthîrie  et  Qyllénie.  P^.  ces  mots. 
Les  Bombyliers  ont  les  antennes  de 
la  longueur  de  la  tête  ou  guère  plus 
longue .  très>rapprocbées  à  leur  nab- 
"Sance ,  msérées  sous  le  front ,  compo- 
sées de  trois  articles  dont  le  second 
est  le  plus  court ,  et  le  dernier  allonge, 
presque  en  fuseau,  comprimé ,  tronqué 
ou  obtus,  et  souvent  muni  d'un  petit 
stylet.  La  trompe  est  ordinairement 
fort  longue  et  plus  çrêle  vers  le  bout, 
où  elle  ofifré  deux  divisions  qui  résul- 
tent de  la  présence  des  deux  lèvres 
au  sommet  de  la  gaine  ;  vers  sa  base 
et  de  chaque  côté,  on  observe  deux 
palpes  velus ,  ti^ès-petits ,  formés  par 
deux  articles;  les  yeux  à  réseau  ont 
une  forme  ovale,  et  dans  les  mâles  ils 
se  rencontrent  souvent  postérieure- 
ment sur  la  ligne  moyenne.  Les  yeux 
lisses  occupent  le  vertex  et  y  figurent 
un  triangle.  La  tête  est  plus  petite  et 
moins  élevée  que  le  thorax  ;  celui-ci 
est  convexe  et  comme  bossu.  Les  ailes 
sont  grandes  et  étendues  horizontale- 
ment de  chaque  côté  du  corps  ;  les 
pâtes  sont  loneues  et  très -déliées, 
épineuses  ou  ciuées  ;  les  tarses  se  ter- 
minent par  deux  crochets  entre  les- 
quels on  voit  deux  pelottes  ;  l'abdo- 
men est  U'iangulaire,  et  le  corps  en 
général  velu.  La  tête,  qui  est  plus 
asse  que  le  corselet ,  sert  a  distinguer 
les  Bombyliers  des  Taoniens  et  des 
Anthraciens  avec  lesquels  ils  ont  plu- 
sieurs  points  de  ressemblance.  Les 
Bombyhers  volent  avec  rapidité  et  en 
faisant  entendre  un  bourdonnement 
aigu.  Ils  planent  au-dessus  des  fleurs, 
et,  sans  prendre  sur  leurs  nates  aucun 
point  d'appui ,  ils  y  introduisent  leur 
trompe.  On  les  rencontre  dans  les 
lieux  secs  et  exposés  au  soleil.  Leurs 
métamorphoses  ne  sont  pas  connues. 
Latreille  soupçonne  que  les  larves 
sont  parasites.  (aud.) 

BOMBYLLE.  Bombrllus,  iKs. 
Genre  de  l'ordre  des  Diptères,  établi 
pat  liinnë  et  cprresponoant  à  la  tribu 
ou  à  la  famille  des  Bombyliers.  ^.  ce 
mot.  Démembré  à  plusieurs  reprises. 
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le  genre  Bombylle  appartient ,   dans 
la    Méthode    Je   Latreille    (  Règne 
Anîmal  de  Guv.)>  À  la  famille  des  Ta^ 
nystoroes ,  et  ne  renferme  plus  que 
les  espèces  encore  assez  nombreuses 
qui  ottrent  pour  caractères  :  corps  ra- 
masse, large,  très -garni  de  poils, 
avec  la  tête  petite ,  arrondie ,  presque 
entièrement  occupée  par  les  yeux  à 
réseau  ;  trois  petits  yeux  lisses ,  placés 
en  triangle  sur  son  sommet  ;  antennes 
presque  cylindriques,  de  la  longueur 
de  la  tête,  ou  un  peu  plus  courtes, 
de  trois  articles  dont  le  dernier ,  un 
peu  aminci  Ters  le  bout  et  terminé 
par  un  petit  stylet ,  est  plus  grand 
que  le  premier,  et  celui-ci  beaucoup 
plus  long  que  le  suivant  ;  trompe  filt- 
corme  ou  sétacée ,  plus  longue  que  la 
tête  ;   thorax  élevé  ;    ailes  grandes , 
écartées  ,    horizontales  ;    abdomen 
aplati,   triangulaire  et  large;  pieds 
loues  et  très  -  menus.  Les  Bombylles 
difierent  essentiellement  des  Dsies  et 
des  Phthiries  nar  le^  premier  article 
des  antennes  beaucoup  plus  allongé 
que  le  second  ;  ils  se  distinguent  aussi 
des  Ploas  et  des  Cyliénies  par  la 
trompe  évidemment  plus  longue  que 
la  tête.  Us  volent  avec  rapidité  et  pla- 
nent sans  se  reposer  sur  les  fleurs 
dont  ils  pompent  les  sucs  mielleux 
au  moyen  de  leur  trompe.  Ils  font 
entendre ,  en  volant,  un  bourdonne- 
ment assez  fort.  On  ne  sait  rien  sur 
leurs  métamorphoses,  et  leur  larve 
n'est  pas  encore  connue. 

Ce  genre  est  nombreux  en  espèces. 
Meigen  (Descript.  syst.  des  Diptères 
d'Europe,  T.  ii,  p.  186)  en  dcci-it 
quarante  sept  ;  parmi  elles  nous  cite- 
rons :  le  Bombylle  Bichon ,  B.  major 
de  Fabricius ,  ou  le  B.  variegaius  de 
Degéer  (Ins.  T.  vi,  pi.  16,  fig.  10} 
qfui  est  le  même  que  le  B.  sinua/us  de 
Mikan  (Monogr,  tab.  s  ,  fig.  4  ),  et  le 
Bichon  de  Geoffroy  (Ins.  T.  11,  p. 
466 }  ;  il  sert  de  type  au  genre  et  se 
trouve  aux  environs  de  Paris. 
.  Le  Bombylle  ponctué ,  B.  médius 
de  Linné ,  ou  le  B,  discolor  de  Mi- 
kan (  loc,  cii*  tab.  9 ,  fig.  1  )  ;  il  se 
trouve  aussi  dans  nos  environs.  F". , 
pour  les  autres  espèces ,  Olivier  (En- 
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cyd.  méthod.)  et  Meigèn  (/0c.  c//.) 

(AUD.) 

*  BOMBYLOPHAGE.  Bombylo- 
phagus.  IN8.  On  a  donné  ce  nom  et 
celui  de  F'er^Assassin  à  la  larve  du 
Galosome  Sycophante  qui  se  nourrît 
des  Chenilles  du  Bombyx  procession- 
naire. ^.  GAIiOSOME.  (Aun.) 

BOMBYX.  IN5.  P^.  BOMBYCE. 

♦BOMBYi.  BOT.  PHAN.  VHibis- 
eus phœniceus^  dont  les  graines  recou- 
vertes d'une  enveloppe  laineuse  si- 
mulent ainsi  en  quelque  sorte  les  co- 
cons du  Ver-à-soie ,  avait  été  séparé , 
comme  devant  former  un  genre  nou- 
veau sous  le  nom  àzBombyx^  parMé* 
dicus  et  Moench.  Il  n'a  pas  été  adopté. 
/^.KjBTMIB.  (a.d.  I.) 

BOME.  RSPT.  OFB.  Même  chose 
que  Bom  et  Boma.  V,  ces  mots,  (b.) 

BOM-GORS.  dis.  Syn.  de  Butor, 
Ardea  siellanSf  L.  en  Bretagne,  y, 
HiaoN.  (DR.  .2.) 

BOMI.  BOT.  PHAN.  (Hermann.) 
Liseron  indéterminé ,  à  feuilles  trilo- 
bées et  de  Ceylan.  (b.) 

BOMOLOCHOS.  oi5.Syn.  du  Chou- 
cas,  Corvus  Monedula,  L.  en  Grèce. 

r".  Ck>RBEA17.  (DR..Z.) 

BOMPORROTTANG.  bot.  phan. 
Syn.  de  Corchorus  Jauanicus  et  de 
Melocfda  erecta,  selon  Burmann  ,  à 
Java.  (a.  R.) 

BOM-UPAS.  bot.  PHAN.  P\  Upas. 

BON.  BOT.  PiiAN.  (Prosper  Alpin.) 
Nom  arabe  du  Café.  (b.) 


*  BONA.  BOT.  PHAN.  L'un  des 
noms  suédois  à^Artemisia  pulgaris 
en  Scanie>  (b.) 

•  BONA.  BOT.  PHAN.  Arbre  indéter- 
miné des  Philippines,  dont  les  feuilles 
grandes,  longues  et  charnues,  portées 
sur  un  pétiole  nilé,  sont  composées 
de  folioles.  —  Dodoens  donnait  le 
même  nom  à  la  Fève  de  marais,  Ficia 
Faba,  L. 

♦BONAFIDIA.  BOT.  phan.  r. 
Ahorpha. 
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BONAGA.  SOT.  PHAN.  (Goesalpîn.) 
Syn.  de  Haricot  à  Ceylan.  (b.) 

BONABilA.  bot:  man.  Du  Pctît- 
Thouars  a  établi  ce  genre  d'après  un 
Arbuste  élégant  de  fliadagascary  haut 
de  cinq  à  m  pieds,  à  feuilles  al- 
ternes ,  ovales  et  ondulées ,  à  fleurs 
disposées  y  au  sommet  des  rameaux,  en 
une  courte  panicule.  Leur  calice  est 
profondément  divisé  en  cinq  portions 
qui  se  recouvi*efit  par  leurs  Dords;  la 
corolle  monopétale  présente  un  tube 
et  un  limbe  quinquelobé  ;  cinq  filets 
8*insèrent  à  ce  tube  qu'ils  dépassent  à 
peine,  alternent  avec  ces  lobes,  et  por- 
tent les  anthères  attachées  par  le  dos 
et  introrses.  Le  style  presque  double 
des  étamines  se  partage  vers  le  tiers 
de  sa  hauteur  en  deux  portions  ter- 
minées  chacune  par  un  stigmate  xa^  ' 
pité.  L*ovaire  renferme  deux  loges,  et 
^  chaque  lo^e  deux  ovules  ;  mais  l'un 
avorte  ordinairement ,  de  sorte  qu'on 
ne  rencontre  en  général  que  deux 

f  raines  dans  la  capsule  qu'environne 
sa  base  le  calice  persistant.  I^s 
graines  sont  fixées  par  un  bile  élargi 
au  fond  de  la  loge.  Leur  embryon  , 
dépourvu  de  périsperme,.  présente, 
une  radicule  inférieure  et  des  cotylé- 
dons foliacés ,  plissés  ensemble  et  rer 
plies  vers  le  bas.  Ce  cenre  appartient 
aux  Borraginées,  oii  il  se  place  auprès 
du  Cordia  dont  il  rappelle  le  port;  et 
ils  paraissent  faire  ensemble  la  tran- 
sition de  cette  famille  à  celle  des  Con- 
volvulacées, (a.d.j.) 

BONANA.  OIS.  r.  Banana. 

BON  APARTE  A.  BOT.  phaK.  Genre 
formé  dans  la-  Flore  du  Périm  par 
Ruiz  et  Pavon,  pour  un  Végétal  qui  ■ 
mieux  exatniné ,  n'a  pas  é^é  trouvé 
'  suffisamment  distinct  du  Tilitttidsza 
pouren  être  séparé.  ^.  TtLi.AW)8iÉ. 

(A.n.) 

BONAROTA,  bot.  pjian.  MicLeli 
et  Adanson  nomment  ainsi  le  geni^ 
l'œderota  de    Linné,    f^. ,  ce   mot. 
.       (A.».!.) 

BONASE    RT   BONA5US.    kam. 

S}  n.  d'Aurochs. /''.iBoBDF.         (b.) 

B0NASIA.0I3.  (Albert-le^rand.) 
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Syn.  du'Tetras  Gelinotte,  Teirao  JSo^ 

nasia.  y.TvrBiÂA.        '        (dr..z.) 

*  BONASLA.  BOT.  PHAK.  Sjn-  de 
Leonurus  Cardiaca,fM  vulgaireipent 
Agripaume.  ^.  Léonube.  (b.) 

BONASUS.  MAIL  (Aristote.)  V. 

BoNAflB. 

BONATE.  BOT.  PHAK.  Même  chose 
que  Bonaiea.  F",  ce  mot.  (a.r.) 

BONATEA.  BOT.  phan.  Dans  son 
Species  ï'iantarum^  V^illdeiiow  *  lait 
un  genre  nouveau  'àeXOrçhis  spe- 
ciosa  de  Thunberg,  auquel  il  a  donné 
le  nom  àeBona/ea  speclofa,Ce  genre, 
qui  se  compose  de, cette  seqlejesp^ce 
originaire  au  cap  de  Bopne-E$pé- 
rance ,  diff^r^  des  OrçHis  par  son  gy- 
nostême  membraneux  et  ailé  surles 

Sarties  btéralçs ,  et  par  son  anthère 
ont  les  deux  loges  sont  écart^  et 
attachées  sur  chacun  des  angles  su- 
périeurs de  ce  support  coinnum. 
...  ■.  U-^t) 
BONAVERIA*  bot.  WAN..Uoe«s* 
pèce  de  Cononille  /  le  Ooronilla  Secu» 
ridaca  de  Linné. >  se  distingue  de  ses 
congénères  par.  ses  gousses  très-com- 
primées et  non  aiiiculées.  Aussi  âoo- 
poli  en  avait-iliaitsou  genre  Banaue^ 
fia,  que  Desvaux  a  i établi  ,'Joum,  de 
Bot,  tom.  Ifiûb,  A^fig,  S.  f^,  CoRO- 

lOLUE.  »  (A.D.J.) 

BONBA.  mam:  Même  chose  que 
Bomba.  ^.  ce  mot.  *  (b.) 

BONDA-CALO.  BOT.  phÂn.  Syn, 
indou  de  V Hibiscus.  Âkelmo^chus^  L. 
F^,  Retmib.   .  î         .    .    (b.) 

BONDÀ-GARÇON!    BOIV;     BHAll. 

Use  Liane  aux  AntiUea^.sefed  Nitbol- 
son«  ,1  '  (b.)- 

*  BONDE  A.  B<fr.  «PHAifr.  Plante  vé- 
néneuse'itidétéi^îiiée  ^  des  tépcsùs 
africaines  que  baigne  le  Zaire.  Sat  n- 
dne  enivramte*  et  Wiréôtique  fournit, 
seMn  d'ancien  s  voyageurs ,  un  mo^en 
de  preuve  judiciaira  aux  hoftimes 
barbares  du  pa[ys.  On  en  fait  ava- 
ler l'infusion.  Si  l'accusé  en  est  ma- 
lade, il-  est  déclaré  coupable.  S'il 
supporte  ia  bmsson  sans  accident, son 
innocence  est  proclamée.  C'est  abso- 
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lunient  le  jagëment  de  Dieu  Je  nos 
premiers  temps  historiques/        (b.) 

BONDRÉË.  OIS.  Espèce  du  genre 
Faucon  d'Europe ,  Falco  Jpivorus^ 
L.  Buff.  pi.  enl.  430.  P^.  Faucon. 

(DB..Z.) 

BONDRÉE.  Ternis,  ois.  (Cuvier.) 
Sous-genre  d'Jccipi/res,  qui  ne  ren- 
ferme encore  que  deux  espèces ,  les- 
3uelles  font  partie  de  celui  des  Buses 
e  Temrainck.  ^.  Favcon.  (nR..z.) 

BONDUC.  BOT.PHAN./^.GUILLAN- 
DINA. 

BONDUCELLA.  bot.  phan.  Es- 
pèce du  genre  GuiUandina.  ^.  ee 
mot.  (B.) 

BONGA-BIRU.  bot.  fhan.  Syn. 
malais  de  Clitoria  temaJea,        (B.) 

BONGA-MANOOR.  bot.  phan. 
Syn.  malais  de  Mogorium  Sambach, 

J^,  MOOORI.  (B.) 

BONGA-PENJALON  (Burmann.) 
BOT.  PHAN*  OvUdamitis  k  JavB,  (b.) 

BONGARE.  Bonganis.  bept.  oph. 
Pseudoboa  d'Oppel.  Genre  formé  par 
Daudin ,  adopté  narCUYÎér  qui  le  place 
dans  la  famille  aes  Ser][^ns  Venimeux 
k  plusieurs  crochets ,  encore  qu'il  ne 
soit  pas  clair  que  ce  Serpent  ait 
des  crochets  à  venin.  Ses  caractères 
consistent  :  dans  une  rangée  longitu- 
dinale de  grandes  écirilles  hexagona- 
les sur  le  dos;  dans  rabsentede  grelots 
à  la  queue  et  d'ergots  k  l'anus  {  dans 
la  forme  de  la  tête  qui  est  oUongue , 
triangulaire,  k  museau  ohtus;  enfin 
dans  le  corps  qui  est  très-grêle»  al- 
longé et  comprimé  sur  les  côtés. 

Les  Bon  gares,  voisins  des  Boas  et 
des  Couleuvres^  habitent  l'Amérique. 
Jls  acquièrent  une  taille  moyenne. 
Lies  espèces  innocentes  de  ce  genre 
sont  :  le  Cenco  ,  Bonganis  Cencoalt 
d'Oppel ,  Coluber  Cencoalt  de  Linné, 
du  Brésil;  la  N"ïT«phe  qui  est  le 
Kalia-Vyrien  du  Bengale  ;  le  Com- 
primé ,  qui  vient  de  Surinam  ;  et  le 
Coluber  venùsus^  L.  espèce  peu  con- 
nue que  Séba  dit  être  américaine,  (b.) 

BONGARUM-PAMMA.  rept.  oph. 
Nom  donné,  au  Bengale,  aux  plus  gros 
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Serpens,  et  duquel  Daudin  a  tiré  celui 
d'un  genre  qu  il  a  institué  parmi  les 
Ophidiens.  V,  Boi^arr.  (b.) 

BONGA-TANJONiS-LAUT.  bôt. 
PHAN*  JUimusops  Elengi  k  la  côte  de 
Malabbr.  (b.) 

BuNGLE,  bot.  phan.  Aux  Philip- 
pines même  chose  qu'Ababangay.  /^. 
ce  mot.  (b.) 

BONGUATRORA,  mpt.  oph. 
(Séba.  T. n.  tab.  8«,  fig.  1.) Serpent 
d'Aniboine>  qui  paraît  être  la  Couleu- 
vre Boiga.  ■  (b.) 

BON  HENRY,  bot.  phan.  C/ieno* 
podium  Bonus  Henricus,  Espèce  du 
genre  Chénopode.  y.  ce  mot.    (b.) 

BON  HOMME,  bot.  phan.  Quel- 
quefois ^«/-^e  au  Bon  Homme.  Noms 
vulgaires  du  Verbascum  Thapsus.  V, 
MoLivJi.  (b.) 

BON  HOMM&-MISÈRE.OTS.Syn. 
vulgaire  du  Bec-Fin  Rouge-Gorge , 
MotaciUaRubecula,  L.  V,  Sylvie. 

(DR..Z.) 

BONIANA.  BOT.  PHAN.  Nicholson 
donne  ce  nom ,  qui  n'est  peut-être 
qu'un  tiouble  emploi  de  Bonjama , 
/^.  ce  mot ,  comme  celui  par  lequel 
les  Caraïbes  désignent  TAnanas.  (b.) 

BONIFACIA.ROT.  PiïAN.  (J.  Bau- 
hiii.)  Syn.  de  Ruscus  Hypophyllum , 
L.  ^.Fragûn.  (b.) 

BONIKAKELI.  bot.  phan.  Nom 
vulgaire  d'un  Epidemlrum  dans 
rinde.  (A.  R.) 

BONIfcUL  AWA  ET  BONKULAWA. 

REPT.  OPH.  /^.  BOKTJLAWA. 

BONITE.  POIS.  Plusieurs  espèces 
du  genre  Scombre  ont  reçu  ce  nom 
qui  convient  particulièrement  au 
Scomber  Pelamis,  /^.  S'JOMbre.  (b.) 

BONITOL.  POIS.  (De  Laroche.) 
Syn.  de  Scomber  mediterraneus ^  aux 
tles  Baléares  et  en  Catalogne,     (b.) 

BONITON  ET  BONÏTOUN.  pois. 
Svn.  de  Sarde ,  Scomber  JmiayL.  Es- 
pèce de  Scombre  du  sous-genre  Ca- 
ranx.  y.  Scobibre.  (b.) 

BONJAMA.  BOT.  PHAN.  (Oviédo.) 
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L'un  des  noms  de  pays  du  Bromelia 
Pinguin,  y.  Bkomelie.  (b.; 

BONJOUR-œMMANDEUR.  ow. 
FringUta  capensis.  Espèce  deCayen- 
ne,  placée  par  Idauduit  dans  le  genre 
Gros-Bec,  mais  que  le  ^enre  Bruant 
réclame ,  ainsi  que  l'avait  jugé  Linné, 
f^.  Bruant.  (db..z.) 

BONKOM  ou  BOKÈME.  bot. 
FHAN.  Nom  arabe  du  Solanum  arma- 
tum^  Forsk.  ^.  Moheu^.  (b.) 

"  BONKOSE.  POIS.  Nom  arabe  du 
Sciœna  nebulosa  de  Forskalb ,  qui  est 
un  Labre.  F'^  ce  mot.  (b.) 

BONNARON.  bot.  phan.  (Dalé- 
champ.  )  Probablement  pour  Bonva- 
ron.  P^,  ce  root.  (b.) 

♦  BONNAYA.  BOT.  PHAN.  Genre 
nouveau  proposé  par  Liock  et  Otto, 
dans  le  second  fascicule  des  Jcones 
du  jardin  de  Berlin  ^  pour  une  petite 
Plante  annuelle  qui  croît  à  Manille 
et  dans  d'autres  partîes  de  Tlnde ,  et 
qui  présente  une  tige  rameuse ,  carrée 
et  dichotome.  des  feuilles  opposées  ^ 
sessiles,  ovales  et  dentées  en  scie, 
d'un  vert  clair  et  glabre;  les  fleurs 
sont  blanches,  lavées  de  pourpre, 
sessiles ,  réunies  au  sommet  des  rami- 
fications de  la  tige  ;  leur  calice  est  tu- 
buleux,  à  cina  divisions  dressée ;- 
leur  corolle  est  oilabiée  ;  la  lèvre  su- 
périeure entière  ;  l'inféiieure  à  trois 
lobes  ;  les  étamines  sont  au  nombre 
de  deux ,  plus  courtes  que  la  corolle  ; 
l'ovaire  est  allongé ,  à  deux  loges.  Le 
fruit  est  une  capsule  linéaire  presque 
tétragone ,  à  deux  loges  et  à  deux  val- 
ves ,  et  conienant  un  grand  nombre 
de  graines  attachées  a  un  tropho- 
sperme  axillc.  La  Bonnaya  brachiata , 
Linck  et  Otto ,  que  ces  auteurs  ont 
figurée  pi.  a ,  a  été  décrite  d'après  un 
échantiUon  provenant  de  graines  re- 
cueillies à  Manille  par  le  botaniste 
voyageur  de  Chamisso. 

Ce  genre  nous  paraît  devoir  être 
placé  dans  la  famille  des  Acanthacécs 
près  des  genres  Huellia  et  Jusricia 
avcclesquels  il  a  beaucoup  d  affinités, 
et  non  parmi  les  Scrophulariées ,'  ainsi 
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que  l'indiquent  les  auteiirs  qui  Vont 
établi.  '        (A.B.) 

BOXNÉ^DAME.  BOT.  phak.  Espèce 
d'Arroche.  ^.  ce  mot.  •       (b.) 

BONNET.  MAM.  On*  âi^pelle  «nsi 
le  second  estomac  des  ^uyiinans.  f^. 

RUMINANS.  (b.} 

BONNET.  Piieus.  ois.  On  nomme 
ainsi ,  en  ornithologie,  la  partie  supé- 
rieure de  la  tête.  (bb..  z.) 

BONNET.  FOIS.  L'un  des  noms 
vulgaires  de  la  Bonite.  Espèce  de 
Soombre.  ^.  ce  mot.  (b.) 

BONNET.  MOLL.  Nom  vulgaire 
donné  à  plusieurs  Coquilles,  par  les 
marchanos  ou  les  amateurs,  en  y  ajou- 
tant diverses  épithètes  distindÎTes  ; 
ainsi: 

Le  Bonnet  chinois  ,  est  la  Paiella 
sinensiaàe  Linné,  avec  laquelle  Gme- 
lin  a  confondu  deux  espèces  di^nc- 
les  :  le  Bonnet  chinois  de  la  Méditer- 
ranée de  Fa  vanne;  Martini,  t.  iS, 
f.  lai  et  133  {B.  sinensiây  Chem.); 
et  le  Bonnet  chinois  rayé  de  Favanne, 
qui  est  peut-êti-e  aussi  le  Bonnet  de 
matelot  de  Davila  ;  Martini,  t.  i5. 
fig.  1 33et  13  4. (Par.  aii/7Ctf/a/a, Chem.) 
Gss  deux  Coquilles  font  partie  du 
genre  Calyptrée  de  Lam.  F',  ce  mou 

Le  Bonnet  db  Dragon  ,  est  la  Pa- 
tella  ungarica  deL^nné ,  Piteopsis  un- 
garica ,  Lamarck ,  dont  Favart  d'Hcr- 
bigny  distingue  deux  variétés  :  Tune 
à  base  large ,  l'autre  couleur  de  rose. 
y.  Cabocuon. 

Le  Bonnbtde  fou  ou  de  Mostcs,  ou 
le  Cœur  de  boeuf,  est  le  Chôma  Cor 
de  Linné j  Isocardia  Cor,  de  Lamk.f^. 
Isocarde. 

Le  Bonnet  de  Neptune  ou  la  Clo- 
che ,  la  Clochette  ,  la  Sonnette  , 
est  la  Patella  équestres,  de  Linné; 
Calyptrœa  equestris,  Lamk.  F',  Ca- 

XiYPTBÉE. 

Le  Bonnet  de  Pologne  ,  est  le  Bue- 
cinunt  Testiculus  de  Linné  $  Cassis 
Testiculus ,  Lamk.  F.  Casque,  (f.) 

BONNET.  BOT.  CRYPT.  Plusieurs 
Champignons,  chez  les  paysans  rt 
danscertains  auteurs  dontla  détestable 
aoraenclature  devrait  être  exclue  des 


BON 

ouvrages  d*Hîstoire  naturelle,  por-- 
tent  ce  uom  avec  quelques  ëpithètes 
qui  ne  les  rendent  pas  plus  rccon* 
naissables ,  et  dont  il  est  inutile  de 
grossir  cet  ouvrage.  (b.; 

*  BONNET  BLANC,  echin.  Nom 
donné  à  une  espèce  d'Oursin  du  genre 
Anancliite.  (i.am..x.) 

BONNET  CARRÉ,  bot.  phan. 
Nom  vulgaire  du  Butonic.  /^.ce  mot. 

(B.) 

BONNET  CHINOIS,  uam.  Espèce 
de  Macaque.  V,  Sinoe.     (a.  o..ns.) 

BONNET  D'ÉLECTEUR  ou  DE 
PRÊTRE.  BOT.  PHAN.  Variété  de  Pa^ 
tissons,  y.  Courge. 

Le  nom  de  Bonnet  de  psârR^  se 
doune  aussi  à  VEponymu9  europœus^ 
L.  r.  Fusain.  (e.) 

BONNET  DE  NEPTUNE,  polyp. 
On  a  donné  ce  nom  au  Fungia  Pileus 
de  Lamarck ,  différant  du  Madnpora 
Jqngite^  de  Linné,  nommé  par  Iol- 
màTckJFïingia  agaiiciJbrmis.{hXl£..'S.*) 

BONNET  NOm.  ois.  (Albin.)  Syn. 
de  la  Fauvette  à  tête  noire ,  Motacilr 
/a  atncapilla^  L.  ^.  Bec-Fin.  (db..b.) 

BONNET  D'OR.  ois.  Même  chose 
que  Chrysomitris.  /^.  ce  mot.    (b.) 

*  BONNETIE.  Bonneiia.  bot. 
PHAN-  Sous  le  nom  deBotuietiapaluS' 
tris ,  Yahl  a  décrit  (fùcloje.  a ,  p.  4i)  le 
Mahuri  de  Cayenne  o.u  Maàurea  pa^ 
fusiris  d'Aublèt  F".  Mahuri.  (a.  r.) 

*  BONNY.  BOT.  PHAN.  Même  chose 
que  Beujap.  F".  Ben.  (b.) 

BONPLANDIE.  Bonplandia.  bot. 
PHAN»  Gavanilles  a  dédié  à  Aimé 
Bonplandy  oofnpagnon  de  l'illustre 
Humboldtdans  ses  voyages  de  T  Amé- 
rique équinoxialiey  ce  genre  qui  doit 
être  rangé  dans  la  famille  naturelle 
des  Polémonîacées  et  daps  la  Pentan- 
diie  Monogynie,  L.  Ses  caractères  sont 
les  suivans  :  calice  tubuleux ,  penta- 
gone ,  persistant ,  à  cinq  dents  dispo- 
sées en  deux  lèvres  ;  corolle  deux  lois 
Elus  longue  que  le  calice ,  tubuleuse , 
deux  lèvres;  la  supérieure  dressée 

tome  II. 
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et  bipartie,  à  divisions  cunéiformes 
et  émarginées;  l'inférieure  tripartie, 
à  lobes  obcordés,  presque  égaux; 
étamines  au  nombre  de  anq ,  égales 
entre  elles  et  déclinées:  ovaire  appli- 
qué sur  un  disque  hvpogyne  et  annu-? 
laire  ;  style  grêle ,  ae  la  longueur  des 
étamines ,  terminé  par  un  stigmate  à 
trois  segmens  linéaires  et  recourbés. 
Le  fruit  est  une  petite  capsule  ren- 
fermée dans  le  calice  ;  elle  est  ovoïde , 
allongée,  obtuse,  creusée  de  trois 
sillons  longitudinaux,  à  trois  loges 
qui  contiennent  chacune  une  seule 
graine,  à  surface  chagrinée;  elle  se 
compose  d'un  embryon  dressé ,  ren- 
fermé daps  un  endosperme  cartilagi-r 
neux  ;  la  capsule  s'ouvre,  par  sa  moi- 
tié supérieure  seulement, en  trois  val- 
ves qui  restent  adhérentes  par  toute 
leur  moitié  inférieure. 
'  Ce  genre  ne  renferme  qu'une  seule 
espèce ,  le  Bonplandia  gemini^ora  de 
Cavanilles ,  Plante  vivace .  originaire 
de  la  Nouvelle-Espagne ,  dont  la  tige 
herbacée,  haute  de  deux  à  trois  pieds, 
porte  des  feuilles  éparses,  sessiles^ 
lancéolées,  aiguës,  dentées,  Pubes- 
centes  et  d  une  pdeur  ddsagréaple ,  et 
des  fleurs  axillaires  géminées,  pédi- 
cellées  et  violettes. 

Willdenow,  ayant  donné  à  l'Arbre 
qui  fournit  l'écorce  d'Angustura  le 
nom  de  Bonplandia  trifoliaia^  a 
chance  le  nom  du  genre  de  Cavanilles 
en  celui  de  Caldasia.  Mais  ce  chan- 
gement n'a  point  été  sanctionne  par 
tous  les  botantsies ,  et  l'Arbre  dont 
Técorce  est  désignée  dans  le  com- 
merce sous  le  nom  d'Angustura  vraie , 
est  appelé  par  Humboldt  Cusparia 
febri/uga.  V^  Cusparie.  (a.#.) 

BONPORROETANG.  bot.  phan. 
Syn.  javanais  de  Corchonisjavanicus 
et  de  Melockia  erecta  dans  Burmann. 

(A.D.J.) 

BONTE-BOK.  mam.  Nom  de  pays 
du  Pygargue,  espèce  d'Antilope.  ^. 
ce  mot.  (b.) 

BONTE-LAERTJE.  pojs.  Syn. 
hollandais  du  Zeus  Gallus,  LT^.Gat.. 
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BONTl.  BOT.  MAN.  (L'Ecluse.) 
L'un  des  noms  de  1%  nicine  de  Squî- 
ne.  V^,  ce  mot.  (b.) 

*  BONTIA.  BOT.  PHAK.  Genre  pla- 
cé par  Jussîeu  è  la  suite  des  Solanëes, 
et  dont  les  caractères  sont  :  un  calice 
petit,  quinquefide  .  persistant;  une 
corolle  Deaucoup  plus  longue  et  tu- 
buleuse,  dont  le  hmbe  est  à  deux  lè- 
Tres,  la  supérieure  dressée,  échan- 
crëe,  l'inférieure  réfléchie,  velue  et 
trîfide  ;  quatre  étamines  didynanies  ; 
^ûn  style  que  teimine  un  stigmate  bi- 
lobé;  une  baie  acuminée  et  de  la 
forme  d'une  Olive ,  à  deux  loges  di- 
visées incomplètement  nar  une  cloi- 
son élevée  et  contenant  oans  chacune 
de  ces  demi-4oges  une  ou  deux  grai- 
nes. Les  auteurs  ne  sont  pas  d'ac- 
4;ord  sur  tous  ces  caractères ,  puisque 
Dillenius  n'admet  dans  cette  Plante 
que  trois  étamines  ;  que  Jussieu ,  au 
4;onti*aire,  met  en  doute  s'il  n'y  en 
avait  pas  cinq,  dont  une  avait  avorté  ; 
et  qu  enfin ,  Plumier  et  Lamarck  dé- 
crivent le  fruit  comme  une  baie  mo- 
nospcrme.  La  sçule  espèce  qu'on  en 
ebnnait  est  un  Arbre  des  Antilles ,  qui 
atteint  trente  pieds  d'élévation.  Ses 
feuilles  sont  alternes  et  lancéolées; 
ses  fleurs  d'un  jaune  sale ,  pédoncu- 
lées  et  sol itaîresà  l'aisselle  des  feuilles. 
On  lui  a  donné  le  nom  spécifique  de 
daphnoidos^  et  on  l'appelle  Daphnot 
en  français.  Elle  est  figurée  tab.  647 
des  niust.  de  Lamarck.  (a.  d.  j.) 
BONTON.  BOT.  PHAK.  (Rochon.  ) 
Arbre  indéterminé  de  l'Inde ,  dont  la 
racine  sert  à  teindre  en  jaune ,  et  qu'on 
croit  appartenir  au  genre  Ambora.  F"* 
Am^ore.  (b.) 

BONTSEM.  VAM.  Syn.  belge  de 
Putois ,  espèce  du  genre  Marte.  V. 
«e  mot.  .  {b.) 

BONUK.  POIS-  Syn.  d'Argentine 
Glossodonte  chez  les  Arabes,  y.  Ab- 

OBMTIKE. 

BONVARO.  BOT.  PHAN.  Même 
chose  que  Cumbulu.  /^.  ce  mot.  (b.) 

BON-VARON.  BOT.  phaHp  L'un 
des  noms  espagnols  du  Seaecio  ptU" 
garis.  V.  Séneçon.  (b.) 
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BOO.  BOT.  pnAK.  (Kempfer.)  Nom 

£'  ponais  du  Sacchanun  japonicum, 
.  ^.  Ebiakthb.  (b.) 

BOOBA.  POIS.  (Rondelet.)  Syn.  de 
Bogue  à  Venise.  F'.  Booub.         (b.) 

BOOBOOK.  OIS.  Espèce  du  genre 
Chouette  i  Sirix  Boobooày  Latku 
de  la  Nouvelle*HoUande.  F".  Cbouxt- 

T£.  (DK..Z.) 

BOOBY  ou  BOUBIE.  ois.  Syn.  de 
diverses  e^)èces  du  genre  Fou  dans 
plusieurs  relations   de  navigateurs. 

y.  Fou.  (DB..Z.) 

BOODFI.  BBPT.  oPH.Syn.d'Ibian, 
espèce  du  genre  Gœcilie.  ^.  ce  mol. 

(B.) 

BOOGOC-BOGOG  etBOOGOO. 

MAM.  F.  BOGGO. 

BOOLLU-GOR  Y.  ois.  Même  dwise 
qu'Angoli.  F^.  ce  mot.  (b.) 

BOOM-UPAS.  BOT.  PHAN.  r.  Upab. 

BOOM-WAREN.  bot.  crypt. 
(Fougères,)  Syn.  hollandais  de  Fo/f- 
podium  piUgare ,  L.  F',  Poi.TPaD£. 

(B.) 

BOONGO.  BOT.  PHAK.  Syn.  de 
fleur  dans  la  langue  de  Sumatra ,  d'oii: 

Boongo-Mai^loor  ,  qui  est  la  fleur 
des  Nyctantes ,  Magorium  Sambac, 

Boonoo-Takiang  .  qui  est  cdle 
d'un  Miauuops ,  etc.  (b.) 

BOO-ONK.  OIS.  (Shaw.)  Svn.  du 
Blongion,^A/^a  minuia,  L.  FMànov. 

(DB..Z.) 

BOOPE.  POIS.  L'un  des  noms  vul- 
gaires ,  sur  les  côtes  de  la  Méditerra- 
née ,  du  Spare  Bogue.  (b.) 

BOOPIDÉES.  BOT.  PHAK.  Famille 
de  Plantes  propofée  par  H.  Gassinî,  et 

gui  répona  à  eelle  qu'a  établie  L.-G. 
icbara  sous  le  nom  de  Galycérées. 
F'*  ce  mot.  (B.) 

BOOPIS.  BOT.  PHAN.  Genre  de  la 
nouvelle  fa  mille  des  Galycérées  et  delà 
Syngénésie  Monogamie,  qui  offre  pour 
caractères:  des  fleurs  réunies  en  capi- 
tules entourés  d'un  involucre  mono- 
phylle  y  à  sept  ou  huit  divisions  peu 
profondes;  un  réceptacle  portait  de 
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petites  ëcsiflles  allongées  et  des  flciirs 
dtstinctes  ,  hermaphrodites  ,  fertiles , 
toutes  égales  et  semblables  entre  elles. 
Le  calice ,  adhérent  avec  Tovairc  in- 
ftre,  a  son  limbe  partagé  en  cinq  lobes 
tnembraneux, plus  courts  que rovaircy 
fantdt  entiers  i  tanidt  dentée.  La  co- 
rolle a  son  Itmoe  replier  et  campa- 
nifomte,  à  cinq  divisions  ;  les  ovaires 
sont  tous  libres  et  distincts  ;  les  an- 
thères ne  sont  sondées  que  dans  leur 
moitié  inférieure. 

Ce  genre  établi  par  Jussîeu  se  com- 
pose (Tune  Seule  espèce,  Boopis  anthe^ 
moideSf  petite  Plante  ayant  le  port 
d'tine  jlnthemis  observée  à  Buenos- 
Ayf  es  par  Gommerson^  et  figurée  par 
Jussien(Ânn.  duMns.  a.p.347.t.  58. 
f.  a) ,  et  par  Richard  (  Méra.  du  Mus. 
6,  t.  11).  Jussieuen  a  décrit  une  se- 
conde espèce  sous  le  nom  de  Boopis 
èalsamiiœjblia y  dont  Richard  a  &it 
«ne  espèce  du  genre  Cafycem.  y, 
CAl.TciRJft  et  CAl.¥CÉll]feES.       (a.  b.) 

BOOfô,  MAW,  Espè.ce  de  Baleine, 
V*  ce  mot.  (a.  d-ns.) 

BOOPS.  pots.  Nom  scientifique  da 

fcnre  Bogue  et  d'une  espèce  du  genre 
ciène ,  décrite  par  Schneider,     (u.) 

BOORAr-MORAISG.  oi^.  Et  non 
Booraf'Mar€Mg.  Vautour  trèsHX>ura- 
j^euz  de  la  NouvellerUollande ,  men- 
tionné par  Latbam,  sous  le  noip  de 
VulturBoU^  entre  le  Secrétaire  et 
rOricou.  {DB..Z.) 

BOORIWO-OOLAR  otr  BOO- 
RONG  GAMBING.  ois.  Syn.  malais 
d'Argala,  A'rdea  Argala^  Lath.  f^. 

CiCOOWî.  (D11..Z.) 

B00SCHR4TTE.  M-im.  Cest-à- 
dire  Rat  des  bois,  ^om  hollandais 
4'upe  espèce  de  Sarigue.  F.  ce  mot. 

(A.P..NS.) 

BOOTI4..  BOT.  FHAV.  Ce  »>m  a  été 
doiiné  comme  générique  par  Adan- 
son  au  Borbonia  de.  Lànnéy  et  par 
Necker  à  la  Saponaire  officinale»  r, 
SoRBOtfiA  et  Saponaihe.      (a  d. j..> 

BOOT-KOPES ,  BUTS-KOPF  et 
BDT2^K0P.  MAM.  C'est-à-dh^e  Tête 
fifs  canot  ou  de  chaloupe.  Nom  du 
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Delphinus  Orca^  L.  dans  les  langues 
germaniques./^.  DAirpnm,  (a.d..ns.) 

BOOTSHAAC.  pois.  Espèce  de  Bor 

fue,selonRuischquira  faitconnaitre 
ans  lesPoisftonsd'Amboine,etquiiui 
attribue  quatre  barbillons  autour  de 
la  bouche^avecquatreaiguillons  sur  !« 
dos.  Sa  chair  se  mange  et  se  sale,  (b.) 

BOPYRE.  Bopyrus.  crust.  Genre 
de  Tordre  des  Isopodcs,  section  des 
Ptérygibranc^es  (Règne  An.  deCuv.), 
établi  par  Latreille,et  qui  a,  seloi^ 
lui ,  pour  caractères  :  antennes ,  yeux 
et  mandibules  nuls  ou  point  distincts, 
'-'^'^  Bopyres,  placés  à  la  fin  de  l'or- 
dre des  Isopodes,  ont  une  organisa tioni 
si  singulière ,  qu'il  existe  entre  eux  et 
les  genres  dont  on  Jes  rapproche  le 
plus  une  très-grande  lapune.  De  mê- 
me que  les  Cymotliées  auxquels  il9 
ressemblent  à  quelques  égards,  les  Bq^ 
pyres  sont  parasites  ;  on  les  rencon- 
tre très-cominnnément  sous  le  tesf 
du  thorax  du   Palémon  SquiUe  oii 
ijs  donnent  lieu ,  sur  les  càtés,  à  une 
tumeur    très  -  remarquable.     Leur 
corps  est  membraneux,  court,  apla- 
ti>,  ovale,  terminé   en  pointe  pos- 
térieurement. Il  donne  attache  paf 
un  rebord  inférieur  aux  pâtes  qui 
tiès-petites ,  rétractée^  et  au  nombre   ~ 
5f  sept  paires,    ont,    au-dessous 
d  elles,  de  petites  lames  membraneu- 
ses dont  les  deux  dernières  sont  al- 
longées; la  queue  est  garnie  en  des- 
sous de  deux  rangées  de  feuillets  cilié?^ 
et   n'ofire  point  d'appendices  à  son 
extrémité.    La    fenieflc   porte    sous, 
son  ventre  une  prodigieuse  quantité^ 
d'oeufs  qu'elle  dépose  dans  les  lieux 
habités  par   des   Palémons,  L'autre 
sexe  n'a  pas  été  encore  positivement 
reconnu }  on  a  cependant    regardé 
comme  le  mâle  un  très-petit  Bopyre 
qui  se  rencontre  souvent  près  de  la 
queue  des  individus  chargés  d'oeufs. 
Les  pêcheurs  sont  imbus,  à  l'égard  de 
ces  Animaux  parasites,  d'un  préjugé 
absurde  ;  ils  croient  que  les  Soles  et 
quelques  espèces  de  Pleuronectes  sont 
engendrées  par  les  Palémons,  et  ils 
prennent  les  Bopyres  pour  ces  Pois- 
sons encore  fort  jeunes.  Fougeroux 
s6* 
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de  Bondaroy  a  ùitt  voir,  tlans  un  Mé- 
moire lu  à  l  Âcadcinte  des  scicuces  en 
1779  et  imprimé  dans  le  Recueil  de 
•cette  même  «miée,  que  1* Animal  pa- 
ragiie  qui  Trvait  sur  'les  Paléœons 
n^vait  attcmi  rsjpiport  avee  les  Pois- 
sons, et  que  rm>mion  dtnise  (/(tc.  cil.) 
en  179^,  par  Dcslandes  qui  pensait 
que  les  oeufs  de  Soles  s'attachaient 
aux  Chevrettes,  était  dénuée  de  fon^ 
«dément. 

On  n'a  connu  pendant  long-temps 
qu'une  espèce  de  Bopyre  ,  le  B.  des 
Chcvi-ettes,  B,  SquillarumAuaiXv.^  ou 
le  MonacuUts  c/YZA^n^ideFabncIus, 
figuré  dans  les  Mémoires  de  l'Acadé- 
mie des  sciences  (1772,  pi.  1)  ainsi 
que  dans  le  Genem  Crusiaceonim  ei 
J/MCC/on/7» de  La treille(T.  i,pL  2,  fig. 
4).  Il  sert  de  type  au  genre.  Depuis , 
La  treille  en  a  découvert  une  autre 
^spèce  sous  la  carapace  d'un  Crustacé 
du  genre  Alphée ,  envoyé  de  l'île  de 
Noii'moutier.  Enfin.  tUsso  (Hist. 
nat.  des  Giiistacés  des  environs  de 
Nice,  p.  i48)  en  a  décnt  une  troi- 
sième qui  se  trouve  sur  plusieurs  cs^ 
pèces  de  Palémons,  et  à  laquelle  il  im- 
pose te  nom  de  Bopyre  des  Palémons , 
B.  Palemonis.  (aud.) 

BOQUERëL.  ois.  Syn.  vulgairedu 
Gros-Bec  Friquet,  Fiingilla  montana , 
L.  F'.  Gbos-Bec.  (nR..z.) 

BOQUETTIER.  bot.  ïhan.  L'un 
des  noms  vulgaires  du  Pommier  sau- 
vage dans  quelques  cantons  de  la 
France  septentrionale.  (u.) 

BOR.  haai.  Syn.  de  LoupenBucha- 
rie.  (B.) 

BOR  ou  BORI.  BOT.  PBAK.  Syn. 
de  Jujubier.  (b.) 

BORA.  RBFT.  OPH.  Nom  de  pays 
d'un  Serpent  qui  paraît  être  le  Boa 
orbîculata  de  Schneider,  y.  Py- 
thon. tB.) 

BORACIQUE,  r,  AciDB. 

BORAQTE.  MIN-  iWçmer.)  r. 
Magnésie  BORATéfi. 

BORAMETS.  bot.  crypt.  Même 
£hose  que  Baromets.  F",  ce  mot.  (b.) 

BORASSOS.    BOT.    pnAN.    Dont 
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Linné  a  tii^  le  nom  de  Borassus  ap> 

Sliqué  à  un  genre  de  Psilmier.  Ce  mot 
ésicne  dans  Dioscoride  le  spdthe  da 
DatUer.  '  (B). 

BORASSOS.  feoT.  vnÂx.  Geprcde 
la  famille  des  Paimters,  que  Jussîeuet 
Gaortner  nomment  Lontarus  d'après 
Rumphy  0t  qui  porte  aussi  en  fi-an- 
çais  les  nomsde7>»i/âretde  BondUr, 
àM!S  fleurs   sont   dioïqaes.  Dans  les 
mâles,  d'une  spathe  de  plusieurs  fo- 
lioles partent  les  spadices  qui  se  ter- 
minent par  des  chatons  serrés,  sim- 
ples, ou  géminés,  ou  tevnés.  Six  ëta- 
mines  sont  contenues  dans  un  calice 
triparti ,  élevé  sur  un  pédicule  qu'en* 
vironne  à  sa  base  uninvolucre  de  trois 
bractées.  Dans  les  femelles,  ime  spa- 
the semblable  émet  un*  spadice  ordi- 
nairement bifurqué,  sur  lequel  les 
fleurs  sont  plus  lâchement  épaises. 
Un  calice  de  nuit  a  douze  sépales  in^ 
gaux  et  imbriqués,  embrasse  l'ovaire 
avec  lequel  il  persiste  et  s'accroît,  et  six 
ou  neufanthères  stériles  s'insèrent  è  sa 
base  en  se  soudant  en  un  anneau.  Cet 
ovaire,  surmonté  de  trois  styles  dont 
chacun  oflre  im  sti^ate  simple,  de- 
vient un  énorme  frmt,  contenant  dans 
une  enveloppe  pulpeuse ,  entremêlée 
de  fibres,  trois  nueuies  trilobées,  en- 
vironnées de  lon^  filamens,  angu- 
leuses sur  IHme  de  leurs  £ioes,  con- 
vexes sur  l'autre.  La  graine,  renfei^ 
mée  dans  chacune  de  ces  nucules,  est 
composée  pour  la  plus  grande  partie 
d'un  périsperme  de   même  forme , 
creuse  intérieurement ,  et  qui  loge 
à  la   base  de  son  lobe  moyen   un 
embryon   dressé  ,  représentaut  une 
sorte  de  cône  porté  sur  un   disque 
strié. 

L'espèce  la  plus  connue  et  la  plus 
complètement  décrite  est  le  Borassus 
flabeiliformiSj  Arbre  des  LidesOrien- 
tales,  dont  la  tige  haute  en  général 
de  quarante  à  cinquante, -quelquefois 
de  cent  pieds ,  est  couronnée  à  sen 
sommet  par  de  grandes  feuilles  en 
éventail,  pliées  lonçitodinalement 
dans  leur  première  moitié ,  décoiipées 
dans  l'autre ,  et  soutenues  par  des  sup- 
ports armés  de  pointes.  Oii  se  sert  ac 
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•es  tiges  pour  la  construCfion  dés  maî« 
sons ,  de  ses  feuilles  pour  écrire  ayee 
un  stylet,  et  ses  spadices  incisés  avaut 
la  maturitë ,  fournissent  une  liqueur 
en  usage  dans  les  Indes  sous  le  nom 
de  vin  de  Palmier.  Roncburgh ,  dans 
son  bel  ouvrage  sur  les  Plantes  de  €gf- 
vomandel ,  a  déorit  avec  détail  et  figu- 
ré (  tab.  71  et  79  )  les  flenrs  nâies  et 
femelles  du^  Borassus  flabelli/ormis; 
et  Gaertner,  sous  le  nom  àe-Loniarus 
domeaiita,  a  aussi  donné  Tanalyse  de 
son  fruit  (T.  1.  p.  ai.  tab.  8')..LiOureir» 
en  a  indi<|ué  une  autre  espèce  égaler 
ment  originaire  de  l'Inde ,  le  Borassus 
iunicaia ,  dans  lequel  les  supports  deS 
feuilles  sont  inermes.  Celle  qu'il  nom^ 
me  B.Gomuius  forme  legenre  Artnga. 
V,  ce  mot.  Et  enfin  du  B,  pinnalifrona 
de  Jacquin,  Willdenow  aÊdt  le  genjv 
Chamœdorea,  K.  œ  mot.      (a.  0;  J.y 

BORATES.  mN.  Sels  résuluntda 
la  combinaisou  de  l'Acide  boracîque 
avec  les  bases  salifiables.  I^  Borate  de 
Magnésie  et  celui  de  Soude  sont  pro- 
duits par  la  nature.  P", ,  pour  ces  der- 
niers ,  SOUBE  et  MAGMésiE  BOBATÉES. 

Cdr..^.> 

BORAX,  scnv.  Nom  sous  lequel  o» 
vend  dans  le  commerce  le  sous^rate 
de  Soude  purifié.  La  même  substance 
noù  purifiée  est  nommée  TinkaL  F'. 
«e  mot.  Le  Borax  est  en  Cristaux  pris* 
matiquesy  blancs  et  limpides;  il  est 
peu  soluble ,  d'une  saveur  douceâtre , 
fusible,  avec  boursouflement  consi- 
dérable,,en  un  verre  transparent.  On 
emploie  le  Borax ,  comme  fondant , 
dans  les  essais  dociraasiques^  dans  la 
peinture  sur  verre  et  sur  émail ,  dans 
ta  soudure  des  métaux  dont  il  facilite 
les  alliages,  etc.  (dr..2.) 

BORBOCHA.  FOIS.  (Olaus  Magus.) 
Syn.  de  Lotte.  ^.  Gade.  (b.) 

BORBONIA.  BOT.  PHAK.  Genre  de 
la  famille  desLégumiâeuses,  voisin  de 
l'Aspalat.  Il  présente  un  calice  turbiné^ 
k  cinq  divisions  à  peu  près  égales , 
roides  et  acumtnées  vune  corolle  papî« 
lionacée  dont  la  carène  est  composée 
de  deux  pétales  connivensau  sommet  ; 
un  stigmate  échancré;  une  gousse 
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oblongue  ,•  comprimée ,  terminée  en 
pointe ,  s'ouvrant  en  deux  valves ,  et 
renfermant  dans  une  seule  loge  des 

S  raines  en  petit  nombre  Les  espèces 
e  ce  genre,  dont  Panoondéorit  mit, 
sont  des  Arbrisseaux  dont  les  feuilles 
s^ntroides,  simples^  sessiles,  linéaires, 
ou  lancéolées ,  ou  cordiformes ,  mar- 
quées souvent  de  plusieurs  nervures , 
pourvues  de  stipules  è  peine  visibles , 
et  dont  les  pédoncules  terminaux 
portent  une  seule  ou  plusieurs  fleurs. 

(A.  D.  J.j 

BoRBONiA  est  aussi  le  nom  spécin*- 
qued'un  Laurier  dont  Adanson  (F<un, 
Plant.  T.  II.  p. 34i  )avait  fei4 un  genre 
sous  ce  même  nom  »  en  j  rappoi'tant 
FAndira  de  Marcgrave.  f^.  ÂÎydira,. 
BOT.  PU  AN.  (b.). 

BORBOTHA.  rois.  Même  chose 
que  Borbocha.  F.  ce  mot.  (b.) 

''BORGRHAUSENIE.  Borckhause- 
nia.  BOT.  PHAN.  On  trouve  décrites 
sous  ce  nom ,  dans  la  Flore  Wettéra- 
vienne ,  les  espèces  de  Fumeterre  dont 
Persoon  a  fait  le  genre  Gorjdalis.  i^". 

CoRTDAiLlS  et  FviiETBRIlB.       (A.  B.) 

BORD.  Màr^.  zool.  Ce  mot ,  qui 
indique  la  limite  d'une  surface  ^  est 
très-employé  dans  les  descriptions  zoo* 
logiques  et  anatomiques,  et  Facception 
qu'on  lui  accorde  est  trop  universelle- 
ment reçue  pour  que  nous  insistions 
ici  sur  sa  définition.  N6us  ferons  seule- 
ment observer  qu'il  ne  faut  pas  le  con- 
fondre avec  les  expressions  de  rebord 
ou  de  rebordé  qui  se  disent  d  une  li- 
gne saillante  existant  sur  les  contours . 
d'une  surface  quelconque.  Les  Bords 
peuvent  elrc  déchirés ,  épineux ,  en  scie, 
dentés,  crénelés ,  ciliés ,  etc.     (aud.) 

BORDA.  BOT.  PHAN.  (Dodoens.) 
Syn.  de  Cfmnopodium  mahtimum,  L. 
^.  CHÉNOPOnB.  (b.)  ' 

BORDE.  POIS.  Syn.  d'Able.  F",  ce 
mot.  (b.) 

BORDÉ.  POIS.  !Nom  spécifique  d'un 
Cbétodon ,  d'un  Labre  et  d'un  Holo- 
centre.  F,  ces  mots.  (b.) 

BORDËB.  REPT.  cn£X/>  Espèce  da 
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Tortue  yotsîne  de  la  grecque  et  sou- 
vent confondue  avec  elle.  (b.) 

BORDELAIS  ou  BOURDELAS. 
BOT.  FBAiT .  Variëtë  de  Vigne  dont  les 
fruits  demeurent  acerbes  eu  mûriSMn  t , 
et  sont  ordinairement  appelés  Yerîus^ 

(B.) 

BORDELIÈRE.  rois.  Nom  vulgaire 
donné  à  diverses  espèces  de  Cj^n^B^ 
tels  (|ue  leBlicca  ou  le  /o/iis,  mais  qui 
convient  particulièrement  au  Cfpri" 
nusBalUrua  de  la  division  des  Brèmes. 
f^,  Ctprin.  (b.) 

BORD-EN-SCIE.  IUsft.  chxi..  Es* 
^ce  d'Emyde.  /^.  ce  mot.  (&«} 

BORE.  SubsUnce  particulière, 
encore  regardée  comme  élémentaire , 
formant  le  radical  de  l'Acide  borique 
et  n'existant  natiirdiement  qiie  sous 
cette  forme.  Le  Bore  est  solide ,  pul- 
vérulent,  brun-verdâtre .  inodore .  in- 
sipide ,infusibleetinso]uDledatis]  eau 
commedansrAlcohol;  ilne  se  combine 
k  rOxygène  qu'à  une  température  voi- 
sine de  la  chaleur  rouge.  Sa  décou- 
verte ,  qui  date  de  1809,  est  due  à 
MM.  Gay-Lussac  et  Tbénard  qui  ob- 
tinrent cette  substance  dans  leurs  re- 
cherches pour  connaître  l'action  de  la 
pile  voltaïque  sur  différens  corps.  On 
extrait  le  Bore  de  T Acide  borique  au 
inoyen  du  Potassium  ;  à  cet  em^t .  on 
réduit  en  noudre  l'Acide  préalable- 
ment vitrine ,  et  on  en  introduit  une 
couche  dans  un  tube  de  cuivre  scellé 
il  Tun  des  bouts;  sur  cette  couche  on 
en  applique  une  autre  de  Potassium , 
et  ainsi  de  suite  alternativement ,  jus- 
qu'à ce  que  le  tube  soit  rempli  ;  on 
lerme  l'appareil  et  on  le  soumet  à  une 
chaleur  rouge.  L'Oxygène  de  l'Acide 
Se  porte  sur  le  Potassium  qu'il  con- 
vertit en  Potasse ,  et  le  Bore  reste  à  nu. 
On  le  détache  du  tube  au  moyen  de 
l'eau  chaude,  qui  dissout  en  mâm^ 
temps  la  Potasse  i  on  le  laisse  se  dépo- 
ser et  sécher.  Le  Bore  n'est  encore  em- 
ployé que  dans  les  travaux  du  labora- 
toire de  recherches.  (db  .  .2.  ) 

BORÉE.  Boreus.  iks.  Genre  de 
lordre  desJNévroptères,  famille  des 
ïlaiiipenues,  section  des  Panorpates 
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(Règne  Anim.  de  Cav.),  ëlaUs 
LatreiUe  qui  lui  assignepoor  car 
tères  :  cinq  artldea  à  tous  les  tarse»  ; 
tète  prolongée  antérieiiteif  tcn  for^ 
me  de  bec  f  premier  segment  da  tntBc 
grand ,  en  ionne  4«ooiei«iet;  losdeox 
sutvans  couverts  par  les  $Â»  iImw 
les  mâleai^Aie&iQ&alë^^repawrbéci 
au  bout  »  plus  courtetqué  ï'êhàomm  1 
feipeUês  afitères  »  as:ep  ^iM.t^^Difbeen 
formç  de  ^a^re  ai)  .bo.ut  au  ventn9t»> 
Les  métamorphoses  des  Bortfes  ne  soQt 
pas  Connues.  L'espèce  unique^  et  qui 
sert  de  typeàoenou«fluisg6Bre,aélé 
hommée  Panorpa  hyemaU^  par  Linnép 
0t  figurée  par  yaii«fr<  Jomsmb*  IhuêU. 
Germ*  j:xu.  tab.  18)  sous  le  nom  de 
Grrllus  jfroboâçidçf^,,  La  Corée  hyé- 
^ale  se  trouve  «  en  hiyery  ^us  la 
mousse  au  Aord  de  l'Europe ,  et  dan« 
les  Alpes  à  la  jbauteur  4es  neiges.  Elle 
n'a  guère  qu'une  ligne  fie  longueur , 
et  est  d'un  noir  cuivreux.  Le  nom  de 
Borée  a  aussi  été  donné  à  un  PapiUon 
du  genre  Satyre.  ^.  ce  mot.    (aud.) 

BORELIE.  Bortli4.  moll.  Genre 
de  Coquille  luultiloculaire,  établi  par 
Montfort  ((7o/zc/<x/.  T.'i*'p.  170)  pour 
lé  Nautitus  Melo  de  Fichtel  et  MoU. 
(Tesf.  micros.  p.iaS,  t.  94,  fig. G,  H ) , 
et  dont  Laraarck  a  fait  son  senré 
Mélonite  e*  copiant  la  figure  de  ricli- 
tel  et  MoU.  (Ënoyol.  méth.  pi.  4«9, 
fig.  G,  H)  sous  le  nom  de  Mehnùta 
êphœroidea.  F",  MiLOMÙ.  (F.) 

BORELLIE.  Borellia.  bot.  fhan^ 
Necker  nomme  ainsi  un  genre  qu'il 
établit  d'après  le  Cardia  tetraïuîra 
d'Aublct ,  espèce  distincte  par  sa  co- 
rolle quadriflde ,  ses  quatre  étamines 
et  son  fruit  qui  est  une  baie  à  quatre 
noyaux.  (a.  o.  j.) 

*  BORETTA.  Bot.  phan.  Sous  ce 
nom  ,  Necker  fait  un  genre  nouveau 
de  VErica  Daboecia  qui  doit  être  en 
effet  séparée  des  Bruyères ,  mais  pour 
rentrer  dans  ui^  autre  genre  connu, 
le  Afçnziezia  de  Smith.  Cette  Plante 
fait  le  sujet  d'unç  Dissertation  de 
Jussieu ,  iusérée  dans  le  premier  vo- 
lume d^s  Anot^lês  du  A{uséum  y  el 
ç'ccit  là  qu'«a^déi?)Qllkée  pette  affinité 
fondée  uQQrseuJçmeçt  sur  les  valves 


POK 

rentrantes  de  la  capaule  de  VErica 
Z^âAoec/a,ipais. aussi  sur  rinmcUon 
de  ses  -autres  caractères.  On  4b^ 
aenre>  AéasMMÎASi  4|iiflque  diffîsrpace 
dans  lepMrti«t.dsnft.le>c^lioe  qui  est 
de  quati^  aépales»  4iu  lieu  d'être 
d'une .aeule^ièce' /et ^  quatvelobesr, 
aouveBkl.nre99ie  juik  «joomvir  dans,  le 
JÊÊemûeM.  i^.;ceim»L  •  ^  -    {Ai  n«  K>  • 

B0RG1*A*.  6*:  Sfn.  aiRoïtelet^ 
Motaci/ià'Tlègtêtus,  t.  en  l4émont. 
F'.  BÊc-Pm.  (DR..Z,) 

BQEGNË.  ofs.  L'un  des  eynonj* 
mes  Tulgaîrea  de  la  M^nge  cnarboor 
nière ,  Pantê  oA^r,  U  f^.  MiaA2ïox. 

(OR.^0 

BORGTIE.  AEPT.  <IPH.  L'un  des 
noms  TUlgaireset  impropres  de  Vjfn" 
guisfragitis^  L.  en  quelques  parties 
orientaks  de  la  France. ^.Ortbt.(b.) 

BORGNUT.  OIS.  Syu.  vulgaire  de 
ta  Bécassine  sourde,  Scokpax  Galli" 
nuifif  L.  f^*  3icAS8uaE.       (de..s.) 

BORI.  BOT.  PHAN.  ^.  BOR. 

60RIDIA  ET  BURIDIA.  vo». 
(Gesner.)  Syn.  d'Aphye ,  LeucUcm 
jiphyùf  espèce  du  genre  Able.  F»  ce 
mot  (3-) 

BORIN.  OIS.  Syn.  de  k  Passerî- 
nette ,  Moiaciiia  passennaj  L.  en  Ita- 
lie. F.  SYX.TIB.  (0R..Z.) 

BORION.  BOT.7HAN  (Dioscbride.) 
Probablement  un  Serapias.  F.  ce  mot. 

(B.) 
BORIQUE  r'.AciDB. 

BORISSA.  BOT.  FBAK.  (Cassalpin.) 
^n.  de  l^aimachiaNumnuilaria ,  L. 
JT»  Ljsin»ache.  (b.) 

BORIT.  BOT.  PHAN.  Nom  arabe  de 
l'AnabasîsdeLinûë ,  conservé  comme 
générique  pour  la  même  Plante  par 
Adanson  (Fam,Piaat.T,n,p.  aéa). 
F,  Amabasu.  (b.) 

BORITH.  Qualification  que  les  Hé^ 
breui  ont  donnée  à  une  substance  qui 
paraît  être  la  âoude.  (dr .  .z.) 

BORITI.  BOT.  P0AII.  Nom  mala- 
bar des  Arbustes  du  genre  Todda- 
Ue.  F.  ce  moi.  (b.) 
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BORJU.  VAX.  Syn.  de  Veau  en 
flongric.  (a.  jd..ks.) 

BORKHAUSENIE.  bot.thak. 

(Rolh.}  f^.TSBDUiet  BoHCKBLAVaBNiE. 

BOROHIE.  Boronia.  bot.  fhâk. 
Genre  de  la  femïle  naturelle  des  Ru- 
tacéès  et  de  roctandrie  ^onoeynie  y. 
établi  ^r  Smith  pour  des  ArDustes 
tous  enginaires  de  la  Nouvelie-Hol^ 
lande,.ec  qui  ont  pour  caractères  com- 
ipuns  :  un  calice  à  quatre  dÎTisions  ; 
une  corolle  formée  de  quatre  pétales 
simples^  insérés,  ainsi  que  les  éta- 
mines ,  a  k  base  a'un  gros  disque  by- 
pogyne  ;  les-  étamine»  au  noml>re 
de  nuit  y  rapprochées  les- unes  coutre 
tes  autres ,  avant  les  anthères  intror- 
ses  et  les  filets  i^nduleux  à  leur 
sommet  qui  est  renité.  heê  pistib  sont 
au  nombre  de  quatre ,  portés  sur  un- 
disque  hvpogyne  y  tr»-8aillant ,  plus 
large  qu'eux  ;  ik  sont  très-rapprochés 
les  uns  des  autres  »  soudés  seulement 
f»T  une  portion  de  leurs  styles,  et 
simuknt  un  pistil  unique  à  quatre 
sillons  très-profonds.  Chaque  ovaire 
est  uniloculaîre  et  renferme  deux 
ovules  alternes ,  attachées  vers  l'angle- 
interne  ;  le  style  est  surmonté  d'un 
stigmate  renfle.  Ijb  fruit  est  formé  de 
quatre  petites  capsules  rapprochées. 
—Ce  genre  forme  une  exception  très- 
remarquable  dans  k  famille  des  Ru- 
tacées ,  parses quatre  pistils  distincts, 
seulement  sounés  par  une  partie  des- 
styles.  Ce  caractère  indiquerair  une 
sorte  d*a£inité.  avec  la  famille  des  Si« 
maroubés ,  et  servirait  à  établir  le 
passage  entre  elle  et  celle  des  Rutaoées. 

Pendant  long-temps  «  on  n'a  connu 
qu'une  seule  espèce  de  Boronie  ,  dé- 
crire par  Smith  sous  le  nom  de  Borch 
nia  pinaata,  et  figurée  par  Andrews 
(Bol  tvp,  t.  55).  C'est  un  petit  Arbuste 
grêle  etjpeu  élevé ,  à  rameaux  opposés^ 
et  k  feuilles  oppoeées ,  pinnées ,  dont 
les  folioles ,  au  nombre  de  cinq  à  neuf, 
sont  linéaires ,  kncéolées  ^  aiguës.  Les^ 
fleurs ,  qui  sont  d'un  rose  pâle ,  for- 
ment une  sorte  de  grappe  a  k  partie 
supérieure  des  rameaux.  On  cultive 
cet  Arbuste  dans  nos  orangeries.  Au- 
lourdluiiy  ou  compte  environ  une 
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dixalne  4'esoèces  de  ce  genre,  qui  * 
toutes  ont  iste  observées  à  liaNouvelW 
HoQaïuki  Lh^  r.) 

BOROSt  Jfo/tj».  iHs.  €^re  ae  1  Vr- 
d^e  des  Coléoptères ,  section  des  Hé- 
tdrcmière»  y  fondé  par  Hcrbst.  rangé 
par  Fabricius  dans  les  Hypopulces  et 
féutlt  pctr  Latveille  au  genre  Téné- 
brion.  ^.  ce  mot.  (aud.) 

BOROSITIS.  <iu.  Sjn.  vulgaire 

de  ÇoiVUM  CojtUKy  L.  /^.  GORBBAV. 

(DR..Z.} 

JOROVIK  ou  KOROVIK.  bot. 
cirrw ;  (fihàmpignonà,)  Syn.  de  Bole- 
iuâ  êjotfûim  dADs  quelques  cantons  de 
la  ^'ikssk  ^'Europe,  f^  Boucr.   (b.) 

J.QR{UGIN£ES.J9orr^VKeff.Bof. 
^^^fi\  Celte  famille  naturelle,  nui 
fait  tp^' tic  du  groupe  des  Dicotylé- 
dones: monopétales ,  dont  la  corolle 
esLiiYpogyne,  présente  dans  son  en- 
semple  ks  caraclères  suivans  :  les 
fleurs  forment  ordinairement  des  épis 
simples  ou  rameux ,  roulés  en  crosse 
à  leur,  partie  supérieure  ,  ayant  les 
fleq^s  toutes  tournées  d'un  même 
c^lé  ;  le  calioe  est  monosépale ,  ordi* 
naii^ment  à  cinq  divisions  plus  ou 
moins  profondes,  Quelquefois  seule- 
ment à  cinq  dents  ;  la  corolle  est  tou-^ 
jours  monopétale ,  le  ]>lus  souvent 
régulière;  son  tube  est  plus  ou  moins 
allongé ,  et  donne  attache  aux  éta- 
niîucs;  son  limbe  offre  cinq  lobes  $ 
rentrée  du  tube  est  tantôt  nue,  tan^ 
tôt  earnic  de  cinq  appendices  sa  illans, 
de  fuitue  variée,  qui  sont  creux  et 
s  ouvrent  exténeureinent  par  autant 
de  petites  ouvertures  au-dessous  du 
limbe  de  la  corolle;  le  nombre  des 
étamincs  est  constamment  de  cinq , 
qui  sont  tantôt  saillantes  hors  au 
tube  ,  tantôt  incluses  ;  Tovaire  est 
appliqué  sur  un  disque  hypOgyue 
jaune ,  qui  foiin«  un  bourrelet  circu- 
laire un  peu  saillant;  il  est  toujours 
simple,  tantôt  ovoïd»,  arrondi,  tantôt 
bilobé ,  plus  souvent  à  quatxe  lobes 

Srofondement  séparés  ,  au  centre 
esquels  est  attachi<  le  style.  Ces  lobes 
«mt  été  considérés  yar  plusieurs  au- 
teurs y  même  panai  ks  modernes , 
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commir  ^qoAiv  mnairés  4isHifCts  qui 
attrbioDt  un  M^l  style  oonnotnà  pour 
eu*  lonsçr  maiis  cèCl«  <<ipinlm  na^is 
parait  emmde-,  er'ehtotui'des  loi»es 
de  Tovaire  dans  k  Bmnyacfae ,  les 
Pulmonaires;  ele.  ^dah  être  con- 
sidéré eomme  uM'  éëa  loges  d^un 
ovaire  quediiloculainei  Chaque  loge 
contient  amstanmievt  un  seul  onue 
quÂ  est-ft^lBcbé  'vers' eMi  ani|^e  ivn- 
trant;  le  style  est  presque  toujours 
simple  f  rarement  il  est  nifide  ou  di- 
chotome  à  son  sommet  (Cbn/^'a);  le 
stigmate  est  silnpje ,  bll^>é  ou  mène 
biparti. 

Lé  froit,  dans  la  fiiMÎlledeft  Bonm^ 
^iaées,  paraît  au  premier  abord  pré- 
senter les  diffîrenct»  les  plut  frap- 
pantes, et  pooreeux  ^ui  n'étudieraient 
la  structure  du  fruit  c{u*è  Tépoque 
de  sa  maturité ,  les  cenres  de  cette 
famille  pourraient  être  £icilement 
partagés  en  deux  ordres  distincts, 
ainsi  que  l'a  faitVentenat,  et  en  trois 
comme  Sofarader  l^a  plus  récemment 
proposé.  Mais  si  l'on  remonte  a  Toiv 
ganisation  primitive  de  l'ovaire  pour 
connaître  l'organisation  du  fruit ,  ces 
différences  tranchées  disparaîtront,  et 
la  structure  du  fruit  offrira  une  ré- 
gularité et  presque  une  parfaite  con->- 
joroaité  dans  tous  les  genres  des  fior- 
xaginées.  £a  effet,  l'ovaire  doit  tou- 
jours être  considéré  comme  à  qua->> 
tra  loges  uniovulées.  Quand  il  est 
simple  et  indivis ,  tantôt  le  péricarpe 
est  seC ,  tantôt  il  est  charnu  ;  dans  le 
premier  cas ,  les  quatre  loges  peuvent 
être  fertiles  comme  on  l'observe  dans 
le  genre  Héliotrope;  ou  bien  trois 
peuvent  avorter  et  rester  rudimentai- 
res ,  et  le  péricarpe  ou  fruit  mûr  être 
uniloculaire  et  monotperme ,  ainsi 
que  dans  le  genre  HydrophjUum. 
Lorsque  le  péricarpe  est  charnu,  k 

Saixû  interne  de  chaque  loge  ou  l'en- 
ocarpe  devient  osseux)  dans  ce  cas 
tantôt  chaque  loge ,  qui  forme  une 
sorte  de  petit  noyau  ou  de  nucuU^ 
reste  distmcte ,  et  le  fruit  offre  quatre 
nu  eu  les  uniloculaircs  et  monospei^ 
mes  ;  d'autres  fois  cas  nncules  se  sou- 
dent deux'4  deux','  et  le  fruit  offre  deux 
noyaux  biiocidaires  conuMc  «Uns  les 
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eenres  Ehniia^  TéumêfirtiCf  «te. ,  ou 
Bien  ea&D  les  qaattte  loges  «a  Uacales 
se  soldent  enâenii^le ,  etk  péncài*pe 
semhUibniiffr^aedrtipedoiitlenoyam 
présente  ^iMtre»  dèoic«û  nse^seule 
loge  «niovulée;  saîvBat  qn- tons  les 
OTulss  ont  été  iiSsondés  ou  s(ne  deux 
ou  tmw^otttdVQirlé^  Ltf  gBores  Oi#«« 
dia  t  P^ammia ,  Ole.  ^  mwis  offinent  des 
exemplesdeceUedenuèoeditfposidon. 

Ikittsies  génffls  très^nonriMeox  oit 
Tovaiie  estqûadiilobé ,  le  frnii  ofire 
quatre  akènes  réunis  et  soudés  par 
leur  €6té  interne  çt  inférieur ,  mais 
pouvant  iaciiement  se  séparer  les  uns 
des  antMSi  L'ovaîve,  dans  le  gcsre  Ct- 
rUuàe  y  est  simplement  bilobé,  et  cfaa* 
que  lobe ,  dont  unwvmie  qudqucftMS 
dans  le  firuit  mûr»  est  bilociilaire. 

Les  graines  se  composent  d*un  ëpî« 
spenne  dans  lequel  est  une  amande 
rormée  par  un  embryon  renversé , 
dont  les  deux  cotylédons  sont  planes 
et  quelquefois  plissés^  Dans  quelques 
genres ,  un  endospenhe  mince  et 
membraneux  recouvre  Temibryon. 

Les  Borraginëes  se  composent  de 
Yésétaux  herbacés  ou  ligneux.  Leurs 
feuules  sont  alternes ,  presque  tou- 
jours recouvertes  de  poils  ^  souvent 
très-rudes ,  ce  qui  leur  a  fait  donner, 
par  Linné,  le  nom  de  Pianiw  aspe-^ 
rifoliœ ,  nom  qui  convient  également 
à  beaucoup  d'autres  Plantes  de  famil- 
les différentes.  Les  fleurs  sont  dbpo- 
sées  en  épis  unilatéraux. 

De  Jussieu  a ,  dans  son  Gênera 
Planiamm ,  partagé  en  cinq  sections 
les  genres  de  la  famille  des  Borragi- 
nées ,  et  réuni ,  dans  chacune  d'elles, 
les  genres  suivans  :  i**  fruit  charnu  : 
Patagonuia^  Cordia^  Ehretia^  Me^ 
nais  y  F'arronia  et  Tounmfbrtia$ 
9**  fruit  capsulaire  simple  t  Hydro-- 
phyllum^  PhaceUa ,  EUisia ,  Dichonr 
dra^  am  doit  être  placé  parmi  les 
Convolvulacées  ,  Meesencnmidia  '  et 
Cerinihe$  V  fruit  formé  de  quatre 
graines  nues  (  Gymnoietraspetmus) , 
tube  de  la  ooroUe  sans  appendices  : 
Coldenia  ,  Helioiropium  ,  Echium , 
ItUhoêpermumy  Putmomiriaf  Onas^ 
ma;  4®  tube  de  la  coroUe  garni  de 
cinq,  appendices  :  Sjrmpkytum,  £^- 
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eopsis,  Myosotis,  Jnchusa,  Bomw}, 
Mpen/go ,' Cynoglosaum;  5**  étinn  , 
dans  la  dernière  section  se  trouvent 
les  genres  JSolana,  qui  est  une  So- 
lanée ,  Siphonanthiis ,  qui  appartient 
aux  Verveines,  et  Tûliia ,  qm  est  un 
Liseron. 

Vcnlenat  (Tableau  du  Règn^  Vé- 
gétal) a  fait  deux  familles  des  Borra- 
ginëes dé  Jùssièu ,  savoir  :  les  Sàbes- 
TSfiinis ,  oii  il  place  tous  les  genres 
oii  Tovaire  est  indivis  et  le  fruit  une 
capsule  ou  une  baie ,  tels  sont  i^- 
drophyllum^  ElUsia^  Cordia,  Ehretia^ 
yarwnia ,  Tourneforiia  et  Messen-^ 
chmiMa;  et  les  vraies  BoBRAGXKiBS , 
qui  compretinent  les  genres  dont  To- 
vaire  est  quadrilobé. 

Dans  un  Mémoire  fort  remar({iisble 
intitulé  î  De  Plantis  asper\fbliis  Lin- 
nœi ,  Schrader  propose  de  diviser  les 
Borraeîîiées  en  trois  familles  distîn- 
guécs  les  unes  des  autres  par  la  struc- 
ture de  leur  finiit.  La  première ,  que 
oe  professeur  célèbre  anpelle  JfforAZ- 
ginées,  comprend  tous  les  genres  des 
Borraeinées  de  Ventcnat ,  a  l'excep- 
tion du  genre  Héliotro^j  elle  est 
caractérisée  par  son  fruit  formé  de 
quatre  akènes.  La  seconde,  ou  les 
Héliotropiées ,  se  compose  du  seul 
genre  Héliotrope  dont  le  fruit  e^t , 
poitF  Schrader ,  une  drupe  sèchis , 
renfermant  quatre  petits  noyaux.  En- 
fin il  place  dans  ta  troisième  qu'il 
nomme  Hydrophyllées ,  les  genres 
HydrophyUMun ,  EUisia ,  Phc^lia. 
.  £n  faisant  connaître  lir  structure 
organique  du  fruit,  mto  avons  dé- 
montré combien,  mol^r^  les  altéra- 
tions apparentes  qu'i^  éprouve,  cet 
organe  présente  de  confoitnité  dans 
tous  les  eenres.  U  nous  semble  donc 
impossible  d'établir ,  d'après  ces  dif- 
férences qui  ne-iiétmisent  en  rien 
l'organisation  primitive  ,  des  or- 
dres natureJrdistînct^  .  ft  nous  pen- 
sons que  ](^  geiyjnes  de  !a  famille  des 
Borraginëes  doivent  demehi-er  réunis 
en  un  seul  ordre  naturel ,  ainsi  que 
de  Jussieu  l'avait  diJjà  établi  prccë- 
demmenl  Cetfe  fhmiHenaturtîllo^ai'? 
sine  des  Labiées,  surtout  pai^  si^^^^M./ 
res  à  ovaire  quadi'ilolié,  s'en  distin- 
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gue  p«r  sa  corolle  ij^glpîère»  ses  ëU- 
inînes  au  nombre  de  cuiq ,  ses  feuil- 
les alternes  et  sa  tige  non  carrée;  elle 
s*ëloignA.  daSi^ScrophulanëeS  et  iei 
Solanées  ^  par  son  Irnlt  à  quatre  logps 
qai  GpDtieni^ent  (fhpcuiue  yne,;9eiilc 
graine.  T^oiis  classerons  aé  la  ina^îeçç 
suivante  les  genfe^  <i».M  j^îniU€,a«^ 
Borragjné^s^  '.  /  <.  ,.  . .  \  » 
V^  Setûon.  Of^airt  imdkfiê, 
*    f  Fruït  cliattia.        *  '      * 

\on  i-ryçnxmia,  h»  %  œs  deux  §mm 
doîvepti  êti^  réunis  nu  Cordi^,  sfiir 
Tant  Rob.  Bfown  etKufitbi  «-^Aa»- 
tia,  h.  ;-^ SeurrenOj  jMoqim;,f*7 
Toume/ortia,  L. ; -r.ltfytf flfAiJH'rfi^, 
Ji. ,  qui  en  est  peu  distinct;  — Mct- 
çàe/ortiUf  3wartZ;  i—  Co/ynona^  Ç^f^ 
van.  i—rCorfesia^  CavAU. ;—^aaa^ 
miaf  Du,  Petit  -  TbQuacsi -— i'tfU^ 
gottuiflp  U; — 4fe/UMf»Iu 

ft  Fruit  otpealaire. 

Heiioiropium  f  L.  ; — HydrophyT- 
ium ,  L.  ;  —  ^/r/ea ,  Rniz  et  Pavon , 
qui ,  selon  Jussieu ,  doit  être  réuni  au 
précédent  ;  —  Phacèlia ,  J.  |  —  ÈUir 
Ha  I  L. 

JJ?  Section.  Oi/a/#«  ^i/o&e. 

UV  Section,  (halre  quadrîlobé, 
t  CorfdilftMVS  appendices. 

EcàioéMUm^  fiésfimtaiiMs;— £cAiaf» 
i/e9|  Od£  ;-^  iUktayMn»iiMi/L. ,  au- 
quel Jusieu  rëuitit  les  genres  Os" 
àampkL^  MttgéÊêsdiUêê  de  Moeuch  » 
Bat^dum  de  GmdiÎR  ; 'et  fiquilUt  de 
PenooB^->*AiARO*ana>  La;-^ZVv- 
ciiorfemm  ^  Hmmu;  qui  comprend  le 
PoUioàimém  Medieus  ;«^^Ono«ma ,  L.  $ 

—  OmoÊmaMum'i  RioÎMrd»'     • 

f  f  CorcUé'i^amîè  de  cinq  appendices. 

—  Jlj(o«o/if  ,    h.  i  — .  ^arrhma  , 

11.  ; '-'Mpamg^^  X*' r-r-  CyoQgloHum. 
Les  JS^muinées  sont  peu  remar- 
quables par  wura  propriétés  médica- 
les }  leur  odeur  est  nidie  i  et  leur  sa- 
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jrgur  est  M«  e^mwJbigiMBies  j 
1<»  egtfte»T^fcT^%yi<wrttwit  j  tw  „ 

adouoisaaniaSkt  BiaBiottflarfllcttinfcfllIeft 

9ie.ui|f  !«6tMÎ(|  du»flltt|gfei 
oii^  iTiWiffartiàoai  l'd 
pki6Sij^<MiniifWit^««i'  pnACtps^Bi*- 
«|Bt;^.^iKr^HS»9ft  daits  .iMido  la 
toiatnres  tdXm^âm^xiikmiéB  Kjtf«- 
c4i«fa  .4MtaMi,/  4iif  RfiàAoipfilinRHs 

,     diMS  lovoonventtifpuo  lit 

BJMfilMQIDES.  sNVu  nta.N. 
l40#w«fiouaiKb««KtflédDnaé  o»- 


leiprA.  ddié  fn»  fioertaioVB  «sait  dfta- 
bli sçus lo.no» dffJBonarâoidbea»  la  ^ 
éiàfiA  nouiiMU  fot  RiA/Bimm  »  qui 
en  apyfyAJxané  «t  fixé  1m  «anacièrâ 
sous  jQflliiâdo  TneÂgdtêma^  Vn  et  Mot.^ 

(A.D.Y.) 

BORRAIA.  Bor.  phan.  Sja.  «po- 
gnol  de  SoHxrache.  (k) 

^BORÎUft.  BOT.  PHiLN.  Syn.  d' Arc- 
tium  Lappa ,  L.  en  Scanie.  y,  Bau- 

PAM9.  (B.) 

BORR£^URT.  ois.  r^  Bafiab. 

BOBRPIA*  wnc^.ORYiT.  (ZmAoiu.} 
Ce  genr^y  décrit  par  Achar  dans  la  li- 
chenograpbie  universelle,  r^nd  à 
la  première  section  des  rajsda  de 
De  CandoUe.  Il  est  ainsi  caractérisé  : 
fronde  membraneuse ,  cartilagineuse, 
étalée  »  ou  rarement  redressée,  irré- 
gulièrementlobée,  à  divisions  étroites, 
profondes,  presque  toujours  canali- 
culées  en  dessous  et  ciliées  sur  les 
bords  ;  apotbécies  épaisses ,  en  forme 
de  scutelles,  pédioeUées,  recouvertes 
par  une  membrane  colorée ,  et  entou- 
rées jpar  un  rebord  saillant  de  la  fron- 
de. Peut-être  devrait-*on  réunir  à  ce 
genre  les  Cctmria  du  même  auteur, 

âui  en  différent  ^  peine.  La  position 
es  scutelles  sur  le  bord  de  Ik  fronde 
et  leur  insertion  oblique  sontenefièt 
)es  seuls  caractères  qui  distinguent 
ce  dernier  genre  àe^Éomra.  F,  Gs- 

TIUUUA*. 

On  connaît  environ  vingt  espèces 
de  Borrera  qui,  presque  toutes,  crois- 
sent sur  le  tronc  des  Arbres  ou  quel* 


^  kl  plus  refQMfuablâ  de  ite 


riire  MAI?  W;0(WiriM»>raiMîonii#,4iMiâ 

1«8  actuelle»  roii(|eAti^y>iMift  tibMiï 
leur  bord  ;  H  cnrfl  ea  E«Nf»  ^ 
A  été  obsenré  à  l'It*  3^  Fianea, 
per  Bprp  4e  8eifti^yinM|.  M  i9o^ 

beea  îaune  «I '^qnt  k^,  MiMW» 
•onl  d'une  belle  eonlear;  orasfllp 
^  entourées^  eiliS  îl et  reoceiMj» 
co  Franoe  Mr  ks  Avbrea  irivUen  et 
rAubëpÛM  ;  99  k  MlvotMFe  au  cep  <k 
Sonne-ïipéntace*  LeMùfmru  kii^o^ 
maloê  y  dont  lai  imudeii  aonl  d'ju» 
blanc  tvàtfhpur  «t  k».  simteik»  4'iu| 
^let  Qomire»,  égalenoueiit  bordéea 
4e  cila*.  on  k  trouve  depMÎa  k  France 
et  l'Ëapagne  Jusque  dan»  l'ik  de  Të- 
nériflè.  '  (ij^.BO 

BORRICHIA  ET  BORRTKIA. 
(Adanson.)  bot.  phan.  P'.  BupHTAir- 

HUM  et  DjOMED^. 

BOREIGO  vr  BORE^CA.  mav  . 
L'Ane  et  T  Ançese  en  esfignol  et  en 
t»rtugaU.  (▲•  D..K8.) 

BORS.  MAM.  Sjn.  de  Blaireau  en 
Hongrie.  '  (B.) 

BOaSÛNE.  BOT  OBTPT.  Mom  de 
|Miys  d*nn  Agaric  »  cité  par  Micheli. 

(fl.) 

*  BORSTAïl.  BOT.  MAN.  Syn.  de 
Cardum  Jieterophyllus  ^  L.  dans  la 
t)alie,  province  de  Suède.  V,  CnAB- 
DON.  (bO 

BORSTëLEFIN.  Poia.  Nom  yul- 

£ire  donne ,  par  k»  marina  holkn»- 
is,  &  une  espèce  de  Qupée  du  soua^ 
genre  Hareng ,  oui  est  k  Ciupanodon 
CaUleurtaesart  de  Lacépède.  F.  Ci.u- 

iPiE^  (B.) 

BORSTLIMG.  pois.  Même  chose 
que  Bars.  jp^.  ce  mot  (B*) 

BORSUC  MAI».  Sjn-  de  Blaireau 
CD  polonais.  (b.; 

BQATAU.  BOT.  niAii.  L'un  des 
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.'    ;■  '  •<■;), 

!  BORTXNGv  Boi8.^n^:  de  Xnàite 
«aumonée  la^BùkAi  if^.  &Afj<oco^4  b(Bl} 

BOftTOM,  ïT  BoirtcyqWiBôr^. 

MAV.'  Noms  arabes  de  YJcahpha 
fnétlcoéa  def  orskalh  ;  <jùî  est  fe  ^é^ 
tolina  de  Vahl.  V.  Acactphe:  (a.)' 

.  fiOliUÈES.  c«v,  Gombînaîsons 
df  Bom  «v^  ks  nases  alcalines  ou 
mélaUÂgnMs*  O»  ne  conéaîl  •en^re 
90e  l^fiii:tolkrfiktin[e  ç^^'tmtàM, 
itu.B^ine. ..  ••  ^  '  •  /  f^f'^^f 
BORITS.  iKs.  Uêmé  chpse  qpe  no^ 
r^s:  F*,  ce^mbt;  C^to-A 

'  BÔRXA.  BOT.  PHAK*  Genre  ^de  k 
famine  des.  Jcmcéea.  consacaëtter  lÂ-^ 
bdlardièr^.ji  Qory  dâ  âabtr^Vnto^m» 
lipriisepta  up  calice  tid^i^eoi  el^ 
lindrique,  dpnt  k  limbe  «^  paviege 
en  six  lobes  ^  ei  dont  k  kasa  est  mu- 
n^e  de  deuv  écailltis  ;  ces  ^caillas  spot 
pour  Labilkrdière  des  gluni^é  ca% 
cînales  ;  ce  f|ue  nous  appeiooi^  calice^ 
est  pour  lui  une  corolle.  Au  sdinme| 
du  tube  SQuI.  insérées  six  étaminesqui 
alternent  avec  les  lobes  et  ne  les  dé- 
passent pas.  L'ovaire  eatlibfe ,  k  style 
allongé  jusqu'au  niveau  des  antbw^> 
le  stigmate  simpk  el  capité.  Le  v^ 
l^stune  cajpsde  à  tiois  valves  ;  aes 
cloisons  nées  du  milieu  de  ces  valves 
k  séparent  en  trois  kges  qui  r^nfipi^ 
ment  plusieurs  graines  atuchées  à 
kurs  bords.  On  ne  connaît  )usqu'ici 
qu'une  seule  espèce  de  ce  genre,  k 
Boiya  nUida  (  tab.  «07  des  P^ànfes  dç 
la  Mouvelle-Hollandie)  ;  c'est  unePknte 
herbacée  croissant  dans  les  sables  wi 
ses  rameaux  se  fixent,  de  distance  en 
dislance ,  par  des  r^adicules  émises  de 
Ipm*  face  inférieure»  Ses  feuiUes  étroi- 
tes.  engainantes  è  leur  base,  aiguës 
et  dures  a  leur  sommet ,  sont  épaisses 
(Qt  serrées  sur  la  tige.  Ses  ikujrs  eonit 
disposées  en  un  cnpUule  qu'entourent 
k  sa  base  de  trois  à  six  bractées  inécaka 
entre  elles ,  semblables  aux  feuSks, 
naais  plus  eourtas ,  et  qi|i  piiéaente , 
imbriquées  sur  .plusieurs  rangs,  les 
écailkscalicinalcs  :  les  plus  intérieures 
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seulesportenld^s  âeursî  les  etHnm^ 
tes  5ont  stériles. 

Ce  n'est  pas  le  seulgenne  qui  ait  re- 
çu le'nbm  ae  îlory.  WUldenow  Tataît 
aussi  donnd  à  des  Plantes  de  k  famille 
des  Jasminëes ,  pour  nu  genre  que 
Midbmiic  yênufia  ptaamrs  aufeoea  f  dé- 
signe soiis  G«lui  à^\4delia^  Mais  loi  Se 
présenlte  «le  nouve^^  un  double  em^ 

Eloi;  il  existe  en  effet  un  genre  de 
linntf  portant  ce  dernier  nom  et  fort 
différent  ^puisqu'il  appartient  à  la  &- 
mille  des  £a|AK>rbiaci^.  Comme  cW 
lui  qui  ^  été  déerit  à  Tartide  j1  délia  ^ 
il  codifient  de  donner  ici  les  caractè- 
res d^i'^delia  de  Michaux,  qui  est 
le  JSorjra  de  Willdeno^r,  et  pour  le- 
quQllpQJret  â  proposé  le  nom  ae  Torey^ 
tiera.J  i    "^ 

Ses  ueurs  sont  dioîaues  ;  les  mâles 
présentent  un  calice  très-petit ,  à  qua- 
tre âivitfii>ns  égales ,  et  deux ,  plus  ra- 
rement trois*  étamines  saillante»,  à  an- 
thères'OToïdes.  Le  calice  des  fleurs 
femelles  a  également  quatre  division», 
dontde^x  opposées ,  quelquefois  nulr 
les ,  ftniîours  très-petites  ;  les  deux 
autresipius  grandes  et  pétaloides.  Le 
style  ^t  sènple  ;  le  stigmate  capité  et 
sillons^)  roraire  libre ,  à  deux  loges 
contenant  chacune  deux  ovules.  U  ar- 
rive *le  plus- souvent  que  des  quatre 
ovules  itrois  atortent  ;  de  sorte  que-, 
dans  le  fniit ,  on  ne  trouve  qu  une 
seule  graine  fixée  au  sommet  d'une 
seule* loge.  Ce  fruit  est  une  drupe  sem- 
blableàcellederÉpine'Vinette.  L'em- 
brjron  A  cotylédons  planes ,  à  radicule 
supère,  -ast renfermé  dans  un  périsper- 
me  charnu.  On  a  décrit  quatre  esp^s 
de  ce  mire  :  ce  sont  des  Arbustes  ou 
des  dirbriseeaux  de  T Amérique  septen- 
trionale ,  k  rameaux  opposés  ainsi  que 
les  feuillas  qni  sont  ûmples,  et  logent 
Â.tear  aûseUe  des  iavcicules  de  (leurs 
munies,  de  bractées.   ' 

.  Tels  sont  les  deux  genres  diésignés 
sofiaceménienom*  Anqael  doitH>n  le 
consenver?  C'est  an  savant  à'qni  on 
les  a^oonsacrés  àchoiairéUtre  eux  »  et 
les  bounlstes  «kvroiftàlofB' se  hâter 
de  nommer 'Fantre  et  de 'fixer  cette 
symmf  apse  kiearlaiae  et  oonfuae. 

i    . ...  *   ...  (a.  o«  j>) 


BCfa 

(Cémmiair&t*)  Genre  Ibroié   d^mis 
long-^emps  par  le  savant  algf»logae 
Grateloiip ,  mais  qni,  n'ayant  pas  é<é 
publié ,.  fui  tciNifondu  awo  êant  d'an- 
tres Plantes4iS|]mateadan9l'nidigeilt 
ramas,  que  ceKains  botaniste»»  appe- 
laient ^Nsm^woii.  Ljuglljre ,  qtii  vient 
de  poiter  linéique  lunnère  àmns  ce 
chaoïs,  ayant  ihvisé  les  Géramica  ai 
plusieurs  genres  >  cd{ii4uiqudl  3  con- 
serva ce  nom  ae.  tunive  ««nfisnaer  les 
Borynes,  et  les  earactèves  qu'il  lui  as- 
signe sont  assex.conveaAble8.  Biais  oe 
même  savant,  ne  respeetantpas  les  ca- 
ractères qm*il  avait  mM:éB  lttif«aén»e,  a 
encore  laissé  ensemble  des- êtres  qui 
ne  sanraîent  se*  convertir.^  Moos^tant 
{oint  depuis  long-tempsà Grateloup 
pour  réserver  la  dénomination  de  Cb> 
ramatm  àun  autre  démembrement  de 
ce  genre  devant»  un  ordre  pour  nons^ 
les  fioryneS)>  formant  un  genre  trèa- 
naturd ,  en  demeureront  rapproehées 
dans  notrefomilledesCéramiaires.  V, 
ce  mot.  Leurscaractères  consisteront  : 
en  des  filamens  cylindriques,  dichoto- 
mes,  alternativement  renflés  et  rétré- 
cis ,  sans  ti^  intérieur  ni  véritables 
articulatioBa-  visibles  ;  les  rétrécisse- 
mens  sont  parfaitement  éiaphanes ,  et 
les  renflemens  plus  ou  moins  oc^orés; 
les  capsules  extérieures ,  sphériques^, 
sessiles  ,  adnées  aux  rameaux ,  soni 
comme  involucrées    au   inoyen    de 
deux  à  quatre  ramules  qui  prot^ent 
le  point  d'insertion.  Les  norjfnes  sont 
peut-être  les  plus  élégans  des  Vé- 
gétaux de  la  mer.  Grrateloup  en  a  dis- 
tingué dix  espèces  auxquelles  nous 
en  ajoutons  deux.  Toutes  sont  colo- 
rées de  rose  ou  de  pourpre ,  et  for- 
ment sur  les  fucus  ou  sur  les  rochers 
nui  les  supportent  de  petites  taufe 
flexiUes/  Ct&  touffss*  ont  rarement 
plus  de  trois  à  quatre  pouces  de  hau- 
teur, s'appliquent  fort  bien  sur  le 
panier,  et  y  forment  romement  des 
ooUectioiis  eryptogamiques.  On  trou- 
ve les    Borynes  depuis   les  limites 
mitoycBJies    que   tient   la    marée  , 
jusqu'à  deux  on  trois  pieds  au-des- 
fions  de  Teau  dans  la  basse  mer.  Lsi 
plupart  ont  déjà  été    mentioQnécs 
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comme  espèces  ovi  comme  farléiés , 
nims  si  eoDfusément,  qn^îlest  biei^ 
diffîeil*  d'eii  reootm&îlré'pluir  de  deut 
ou  tnoU  4aii6  )e9  ÀutcuV^.' 'Gelleà 
qui  font  «ii«HableMrèwt  câi^otëltsé^ 
Mmtt  l^  j8o/^mr'iMr#IAtW*'VOi  Can^ 

kiré^  Cbiud.  FI.  fr;^^  M»  VDS.'^^.  Bk 
élégant ,  G.'  Cet,  axiiUim  \  mnëêi  Fh 
fr.  /ap;et^-«^3^  B.dU^koH»,  6-. 
OffA  diaphamém ,  Rotli.  d ,  ' %fi4 ,  ^oa 
«t  LjBgb.  »  t»  S7$  DilHr.  t.  4o  et  4i  $ 
Comjè^a  elegmm ,  i^r.  a ,  Duoluseau. 

—  4"*.  J7.  fastigUua,  G.  I>r.  diapha- 
HumM  IVolh.  On.  S ,  fi»  i69 ,  Hiapha- 
num  fi  LynA,  p*  lao.  ^^  ^*.  A.  c^> 
Hobarinnat  ïy.CetJ^gmn^îi'ar^  4.0u- 
clusean.  -^  6^*  «0.  annacea,  G.  Cen 
eleganSi  par,  6 ,  Dtxcltis.  '-^  7".  jB.  f'*^ 
Ro^a ,  N.  Rîgtae ,  ootttfe',  de  <Muleulr 
vineuse,  su&îliée,  ft^fatitsel  enti^eH- 
nœuds  hyaiîns  ail&ngds,  et  trou- 
vée par  nous  sur  les  rescifs  Ûes  îles 
de  Fnmoe  et  ée'Mtiismtmfgne^**^'\  B, 
cUkiSafG.Cùf^%fva€iiimêai  Roth.<cat. 
3  ,  o**  M  ;  Ujtiw.  t.  60?  emmiamy 
Lyng. ,  t.  '5f.-^9^k  B^  fomiputa,  N. 
(  i^.  pi.  de  ce  Dio.  ).  Ctr^^forcipaium  m 
Cand.  Fi.  fr.  ii<>  110.  efmfi /^mptftm 
vaf,giabtUum ,  Dudus.-rio^.  B,pe~ 
diceiiaia^Q.  CeramiumyFLSF'  n"* 
xoSy  Cer.  parUganimf^oÛk.  pat.  i^ 
p.  i48.^ii\  J3.  elongata^  M.  Ceram, 
elongatum^  Roth.  cat.  S,  p.  198, 
Cand.  FI.  fr.  u""  io4.  -- 1  a^  B.  nodt^ 
dosa  f  G.  Ceram.  rubrum  des  auteurs, 
mais  probablement  pas  oeluide  Lyng- 
bye.  —  a  3°.  J9.  ramuhsçj  G.  Cler. 
tuberculautm^  Roth.  icat.  5.  pi.  11a  ; 
probablement  pas  celui  de  Lyngbye. 

—  i^° .  B»  corymiasa  t  N.,  du  plus 
beau  rouge  de  carmin ,  ayant  les  n^ 
mules  de  ses  eytrémilës  serrées,  et 
formant  de  petits  pinceaux  en  co- 
rymbe. 

11  est  certain  que  les  Ceramium 
bracàfgonium  et  diaphanum ,  variëtë 
tenui$9imum  de  Lyngbye,  qui  repré- 
sentent les  fruils  de  ces  Citpèces  dé- 
pourvues d'involucre ,  ne  soAt  ni  des 
Borynes  ,  ni  même  des  Céramies.  de 
lauteur  qui  les  place  cependant  dans 
ce  genre»  (b.) 
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BORZ.  bUW  Mém^cbeseqtteBors. 
r.  ce  mol.  '  (p.) 

BOSAYÀ.  BOT/ C|Lyï|p.,Wpm4udien 
.41imé.  .espèce  ina^|iei;iDiQq9..alr^^i'^ 

'  B09BOK  oirB09QH-BOGK'.  Mam. 

fioa.  f^'AkvtUo»K.f^"'i     (a:  toi.Ns.) 

BÔSCAS.'  OIS.  <6i?sf>er,.)  lV  des 
noms  étrangers  de  la  «Sa^ce^ç, d'été, 
Jnas  Quer^uedUla,  L,  ^^  Canabo. 

BOSCH.  VOIS.  Probablemcttt  la 
même  chose  que  Botcbe.  ^»WiHi»t.(B.} 

BOSCH-CAYMAN.  bept.  saur. 
C'est-à-dire  Cayman  des  bois.  Nom 
donné  par  les  bollandab  de  la  puiane 
à  riguane  ordinaire,  (b  ) 

BOSCURAT.  ^iUM.  IWêm^,  chose 
que  Booschratte.  ^>  ce  mot«  ;  t . 

..  (4i«.DwNS.} 

BOSCIA.  bot.  vm^ani  Genre  de  la 
famille  des  Térébinthaoéps  ^  Vc^î^in  du 
Toddalia ,  établi  d'«prè»  unAi-bre  du 
cap  de  Bonne-Espérance.  6esi feuilles 
sont  alternes  ,pétiolécs ,  elle  ^lu^  sou- 
vent temées ,  a  folioles  tnairqaées  de 
nervures  parallèles,  rarement  gémi- 
nées ,  plus  rarement  encore'  amples 
infiirieurement;  eds  AcurST^  *  très-pe- 
tites, sont  disposéeven  patiibulës  ter- 
minales; elles  ont  un  oalioe  monosé- 
pal ,  ooui  t  ^  à  quntffe  01»  tiivq  «dents  ; 
quatre  ou  cinq  pétales  lin^jaires^i 'au- 
tant d'étamines  plus  codrte&,iportant 
àef  anthères  introrses,  et^irésevlant , 
suivant  Tbanberg ,  und  hisertioh  by- 
pogynique;  un  ovascie  Mbrtj  trois 
styles;  trois  stîgi)iateB;  ttnecai^sule 

Sisiforme,  marquée  -supéneu^efnent 
'un  ombilici  et  sur  les  c^étj  de  qua- 
tre sillons,  s'oovrant  eu  quatve  vaWes 
et  contenant  quatre  logen  otottosper-» 
mes.  ïbunbecg',  nilwir  dece^onre, 
l'avait  oonsaei^Â  not»  savj«ktc»mpa«- 
triote  Boscf  mais;,  après  l'a  voir  itoblt 
dans  son  Ftvdromks  y  il  l'ottsuppii- 
mé  dans  ses  DissertaeioBS^^Ûi'nfei^Autre 
c6té«  Lamarok  awit  dopaénà  -une 
Plante  de  la  famille  dea£a|iaafièdées , 
le  nom  de  Boscia,  que  rersoon  4 


4i4 


BOS 


qliangé  en  celui  de  Podoria.  V.  ce 
mot.  Après  avoir  apparfeROk  à  deux 
^ent^  a  la  fois»  n'est-il  donc  reste  à 
aucui;!?:  (A/D.  ï.) 

B06G0TE  m  B090TE.  ois.  Sjn. 
▼ulffair»  dtt  Eouge-Gprsé  ,>  MotaoiUa 
Huoecula.  Ou  donne  quelquefoisaussi 
le  nom  de  fiosote  au  Hougq-Qaeue> 
Motftciila    ensàacuâf    L«  P".    Syx/- 

▼1».  (D1U.Z.) 

BOSÉË.  Bosea.  bot.  vhan.  Genr^ 

Ç lacé  dans  la  famille  des  AtripUceeSy 
entaudrie  Monoeynie,  L. ,  et  carac* 
t^risf^  par  un  calice  quinqueparti ; 
cinq  étâ  mines  ,denx  ëtigmated  sessiletf 
et  une  baie  globuleuse  monosperme. 
On  en  a  dëcrît  deux  espèces  »  Tnne  » 
la  B.  Ytrvamora^  (Mriginaire  des  Ga- 
narins ,  obsenrëe  pour  la  première  fois 
à  Lçipsick,  dans  le  jardin  du  profes- 
seur Gaspard  Bose,  par  Linnd  qui 
(établit  le  genre  et  en  tira  son  nom  ; 
TautrCy  lo  B*  eannabina,  reucontrë 
dans  la  Cochinchine  par  Loureiro. 
Ce  sont  des  Arbustes  à  feuilles  alter- 
nes, à  fleurs  disposées  en  grappes 
axiliaire^,  rougeâtres  dans  la  pre- 
mière espèce ,  blanches  dans  la  se- 
conde./^. Lamk.///./a^.i83.(A.D.j.) 

BOSELAPHES.  mam.  Nom  de  no- 
tre ^ptième  tribu  des  Antilopes 
d'après    Bhdnville.    ^.    Antii^ove. 

(a.  D..N8.) 

BOSHOND.  MAM.  (Bosmann.)  C'est- 
à-dire  Càien  de  èois  et  non  C/tien  mé^ 
chant.  Nom  du  Chacal  dans  les  colo-' 
nies  hollandaiseïd' Afrique.  /^.CniEif . 
(a.  D..N8.} 

BO^A.  BOT.  PBAN.  Même  chose 
que  Éosêû»  y.  BosÀB.         (a.  d.  i.) 

'  BOSON.  Moix.  Nom  donné  car 
Adanson  (Sénég.  p.  171 ,  pi.  19,  f;  a) 
à  une  des  espè^  de  son  eenre  Ton- 
pie  ,  Trochus  y  composé  de  Paludines 
marines  dont  nous  arons  &it  le  sous- 
genre  Littonne.  Le  Boson  est  le 
Turbo  mancaius  de  Linné  et  de  La- 
marck,  ainsi  qne  l'avait  dit  Duvemoy, 
et  non  le  Turto  Bosonét  Linné, ainsi 
que  Ta  pensé  BlainviQe;  ce  dernier 
pom  n'existamt  pas  d'aîlleurs  dans  le 
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SjyaUma  nature,  K.  PA&trDniB  et  \xt* 

TORIKB.  (F.) 

BOSOTE.  ois.  V.  Bosooi^ 

B08QTJIEN  »  BQSQIXCENNE 
zoox*..  Et  non  Bosouen,  c'est-à-dire  de 
Bosê.  IVom  spécinque  donné  car  Lft- 
cépède'à  nvi^étard,  à"tm  Blennie, 
À  uti  Piméloplèrc  et  %  un  Gobie. 
/^.-  tons  ces  motë.  (b.) 

BOSSAG.BOT.  VsaK.  Ifoni  malega- 
ehe d*i^e Ldbélie  à  tige  triangulaire, 
qui  croit  en  rompant  dans  les  pelou- 
ses où  les  Oie»  s'enmottbrcnt  friandes. 

(«0 
B06SAI.  jioT.  PHAW.  CTbunberg.) 
Syn.  japonais  du  Scirpus  articulaka 
qui  se  trouve  en  Egypte,  et  que  nous 
ayons  obsei^vé  aux  Oes  de  France  et 
de  Biascareigne.  (b.) 

BOSI^  ov  BASSE.  J^oû.  Syn.  de 
Loup.  Espèce  du  genre  Ccntropome 
en  Angleterre.  (b.) 

BOSSE.  BOT.CBTVT.  On  donne  ce 
nom  y  en  quclmies  endroits ,  an  Char- 
bon, maladie  ou  Blé,  qu'on  fine  pro- 
venir d'cm  Champignon  cLe  l'onlre 
des  Urédinées.  (b.) 

BOSSIÉB.  Bosskta,  Ce  genre ,  que 
Persoon  âomme  Bossieua ,  fnt  établi 
par  Yentenat  et  consacré  à  far  mé- 
moire d'un  natmtiliste,  compagnon 
deLapeyrousedansson  voyage*  autour 
du  monde,  Boi^ieu-Laniartmière.  Le 
Bossiœa  appartient  k  la  famille  des 
Légumineuses ,  oh  il  se  place  près  des 
Crotalaires.  Son  calice  tnlmletepré- 
sente  deuxièmes,  l'ixifériéttre  trtnde , 
la  Supérieure  en  ferme  de  cœur  ren- 
versé; l'étendart  de  la  corolle  porte  a 
sa  base  deux  glatides ,  et  \ts  ailes  ont 
deux  appendices ,  ainsi  que  la  carène 
bipartie ,  qni  offre  de  plus ,  au-dessns, 
une  eibbosité  ;  les  étanti^cs  Sont  mo- 
nadelphes  ;  la  gousse ,  portée  slar  un 
court  pédicelle,  cti  obiongue,  com- 
primée et  pol vsperme.  Le  BossUta  he- 
tewphylta,  nguré  t.  7  du  Jardin  de 
Ceh  par  Yentenat ,  eSt  un  Arbrisseau 
de  la  Noavelie«HdiIaùdéj  à  rameaux 
*  alternes  ,  comprimés  et  pHans  $  à 
fèUTlIes  alternes  sur  deux  rangées, 
pétiolées ,  Àiunies  de  courtes  stipule5| 
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les  infiSrieures  eltipfîqnes  et  mrse- 
inées  de  (|uelques  taches  blanclflitrcs  ; 
les  supërienres  oblongues ,  ftig«iës  et 
d'un  vert  sombre ,  à  pédoncules  axOr 
lairei  et  ttniflores.  (i..  d.  7.) 

BOSSILLONS.  SOT.  cmTrc,  Nom 
vuleaire  et  vicieux  de  pei^s  A|(arics 
indetenninés  qui  ne  son^  pM  vëné- 
neu3^.  ,..      ,      (B.) 

BOSSO  QV  BUXO.  BOT.  rHAXt. 
Syn.  italien  de  Bob.  F'*  ce  mot.  (b.) 

BOSSON.  Moix.  Probablement 
douUe  empkn  de  Boson.  /^.  ce  mot. 

BO^SU.  POIS.  Ce  nom  provenu  de 
la  ressemblance  qu'qn  a  cm  voir  en- 
tre une  bosse  et  le  dos  voûtd  de  cer- 
tains Poissons ,  est  devenu  qpëcifioue 
pour  un  Kurte ,  un  Cyprin ,  un  Os- 
tracion ,  un  Labre ,  etc.  y  etc.  y.  tous 
ces  mots.  (b.) 

BOSSUE.  MOIX.  Nom  vulgaire , 
parmi  les  marchanda  et  les  amateurs, 
de  plusieurs  Coquilles  de  genres  di» 
vers ,  mais  qui  a  été  plus  spécialement 
appliqué  aux  deux  Ovules  suivantes. 
La  fiosscB  proprement  dite  est  U 
BuUa  veirueo9a  de  L.  ;  Ovula  vûnu- 
co<a  y  Lam. 

La  Bossub  sans  dents  ou  la  Buixb 
ACBiNTURBy  est  la  BuliaMkosa^  L.  ; 
Ouulagibboaa,  Lam.  F.  Ovule. 

La  Kwsux  est  encore  le  Murex  anus 
de  L. ,  appelé  plus  communément  la. 
Grimace.  ^.  ce  mot.  (F.) 

BOSSY.  BOT.  PHAN.  Arbre  de  la 
c6le  d'Afrique  dont  le  fruit  ressemble 
à  la  Prune  et  se  mange  «  mais  qu'on 
ne  peut  reconnaître  sur  ce  qui  en  est 
dit  dans  l'Histoire  des  voyages,    (b.) 

BOSTKOP,  BOTSKOP  et  BUTZ- 
KOPH.  KAM.  C'est-à-dire  Téie  dû 
Bœuf,  Syn.  de  l'Orque.  (B.) 

*BOSTRICH  ov  BOSTRIS.  pois. 
Syn.  de  S^ualus  Gateus ,  L.  aux  îles 
Baléares.  ^.  Squau.  (b.) 

BOSTRICHE.  Bos/ricAus.  TVS. 
Genre  de  l'ordre  des  Coléoptères, 
section  des  Tétramères,  exti'sit  des 
genres  Dermeste  de  Linné  et  Ips  de 
begécr^  par  Geoffroy  qui  lui  a  don- 
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né  pour  caractères  :  antennes  en 
masse  composée  de  trois  articles ,  po- 
sées sur  la  tête;  point  de  trompe; 
corselet  cubique  OJEins  lequel  est  ca- 
chée la  tète;  tarses  nus  et  épineux. 
Fabricîus ,  en  adoptant  ce  genre ,  a 
introduit  une  tiè^-grande  confusion 
dans  la  science.  En  efîèt ,  ayant  donne 
le  nom  d'Apate  aux  Bostriches,  il  a 
substitué  ce  dernier  à  celui  de  Scoly  te 
de  Geoffroy ,  et  a  transmis  celui-ci  à 
quelques  espèces  de  'Carabes  aquati- 
ques. Plus  tard ,  ne  s'en  tenant  pas  au 
désordre  qu'il  avait  établi  si  gratuite- 
me'nt,  il  a  introduit  le  genre  Hylesine 
pour  le  Scoîyte  destructeur.  Lèb  en- 
tomologistes,  ses  contemporains  ou 
ses  successeurs,  ont  signalé  ces  abus , 
et  ils  y  ont  remédié  en  rétablissant 
les  choses  dans  leur  premier  état,  et 
en  introduisant  des  changemens  vrai- 
ment utiles.  Latreille  (Règne  Anim. 
de  Cuv.),  place  le  eenre  Bostriche 
dans  la  famille  des  Aylophages ,  et 
lui  assigne  pour  caractères  distmctifs  : 
palpes  nliforroes  ;  mâchoires  à  deux 
lobes  ;  massue  des  antennes  perfoliée; 
ou  en  scie,  quelquefois  pectinée; 
corps  allongé, convexe;  corselet  élevé,, 
globuleux  ou  cubique.  Ce  genre  dit- 
iere  des  Scolvtes  par  les  antennes  et 
les  tarses.  On  ne  le  confondra  pas 
non  plus  avec  les  Psoas  à  cause  de  la 
forme  du  corps  et  le  nombre  des 
lobes  des  mâchoires. 

Les  Bosttiches  sontreconnaîssables 
à  leur  prothorax  épineux  ou  denté 
supérieurement  et  antérieurement; 
à  leurs  élytres  souvent  tronquées  et 
dentées  vers  leur  sommet  et  recou- 
vrant les  ailes  du  meta  thorax  ;  i  leurs 
tarses  de  quatre  articles ,  siipplcs  et 
filiformes  ;  à  leui*s  antennes  courtes , 
de  dix  articles  avec  les  trois  derniers 
en  massue  peifoliée;  à  leur  bouche 
offrant  un  labre,  deux  mandibnies 
cornées,  deux  mâchoires  mciàbrà-*- 
neuses ,  une  lèvre  petite  et  quabe 
palpés  mifonnes. 

Leufs  larves  ont  le  corps  composé 
de  dou2e  anneatix.  une  tête  écail- 
leuse  et  dés  pâtes  de  même  nature  ; 
des  mâchoires  de  consistapce  cor- 
née, fones  et  tranchantes.  Elles  creu» 
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sent ,  dans  les  vieux  boîs  et  k  la  ma- 
nière des  Yrillettesydes  chemins  tor- 
tueux (jue  Ton  trouve  souvent  rem* 
plis  d'une  sortq  de  sciure  qui  n'est 
autre  chose  que  leurs  exçrëmens  et  le 
résidu  de  leur  travail.  Ce  n'est  quV 
près  avoir  v^u  deux  ans  dans  cet  ëtat 
et  À  Tëpoque  de  l'hiver,  qu'elles  se 
construiseut  une  coque  avec  de  la 
poussière  de  bois  et  une  sorte  de  ma- 
tière soyeuse.  Elles  subissent  dans 
son  intmeur  leur  métamorphose  en 
nymphes,  et  deviennent  Insectes  par- 
faits au  printemps  suivant  Les  Bos- 
triches  ne  se  rencontrent  jamais  sur 
les  fleurs,  mais  on  les  trouve  commu- 
nément aans  les  vieux  bois^  sous  les 
écorces  des  Arbres. 

Ce  genre  est  nombreux  en  espèces. 
Le  général  Detean  (Catal.  des  Coléop- 
tères,  p.  loo;  en  mentionne  vingt- 
quatre.  Plusieurs  se  rencontrent  aux 
environs  de  Paris  ;  parmi  elles  nous 
citerons  :  le  Bostriche  Capucin ,  B, 
Capucinus  d'Olivier,  ou  le  Dermesteê 
Capucinus  de  Linné.  Il  a  été  figuré 
par  Geoffroy  (Ins.  ï.  i ,  tab.  5,  fig.i), 
et  par  Schœffer(/co/i.  Ins»  t.  i8g,  fig. 
i).  On  peut  le  regarder  compie  le  type 
du  genre;  Il  est  asse^  commun,  (auo.) 

BOSTRiaroiS.  BostrkhinL  ma. 
Famille  de  Tordre  des  Coléoptères  et 
de  la  section  des  Tétramères ,  instituée 
par  Latreille  (Considér.  génér.),  et  fai- 
sant maintenant  partie  de  la  première 
section  de  la  grande  famille  des  Xylo- 
phages  (  Règne  Anim.  de  Cuv.).  Les 
caractères  suivans  lui  sont  assignés  : 
articles  des  tarses  presçj.ue  toujours 
sans  divisions  ;  corps  cylindrique  ;  tête 
glol>iiluiw^^  ;  antennes  de  huit  à  dix 
a«tt^  '  f^iilincts ,  dont  le  premier  al- 
longé ^  et  les  deux  ou  trois  derniers 
formant  une  grande  massue  le  plus 
souvent  solide  ;  palpes  très-courts , 
coniques  dans  la  plupart  ;  jambes  or- 
dinairement comprimées  ;  les  anté- 
rieures dentelées.  — Cette  famille  com- 
prend plusieurs  genres  qui  se  classent 
de  cette  manière  ; 

t  Palper  oès-peti/s  f  co/ûquçs;  an- 
tennes en  massue  soidde ,  plus  cou/tes 
ou  guère  plus  longues  que  la  tétp. 
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1.  Mauue^de»  antennes  cammençan 
plus  bas  que  It  neuvième  articie* 

Genres  Hjlurge ,  Tomique  ,  Fb- 
type. 

a.  Massue  des  antennes  commeaça^c 
au  neupième  article}  pénuliàèene  artitit 
des  tarses  bjHde, 

Genres  âcolyle ,  Hylësîne. 

tt  Palpes  très  -petits  ,  coÊÛqaes; 
massue  des  antennes  formée  de  tm^ 
feuitlets  très-aUongés  \  .pénultième  ér- 
ucte des  tarses  biloàé. 

Genre  Pbloïotribe. 

ttf  Palpes  JUiJbrmes  f  massue  éa 
antennes  perfoliée  ou  en  scie ,  que/que- 
fois  pectinée  \  corps  allongé  ^  articiet 
des  tarses  entiers. 

Genres  ]3ostriche,  Psoa.  /^.  os 
mots.  (^m.) 

BOSTRICHTE.  hxh.  (Walker.) 
Syn.  de  Préhnite.  y.  œ  moi.  (urc.) 

BOSTRYCHE.  Bostrrchus.  pois. 
Genre  formé  par  Lacépède  (Pob.  T. 
in.  p.  i43)  d'après  des  images  venues 
de  la  Chine  par  la  Hollande  an  Mu- 
séum d-Histoire  naturelle  de  Pïurb ,  et 
dans  lequel  ce  savant  a  établi  deux 
espèces  ,  le  Chinois  et  le  lâcheté.  On 
ne  sait  pas  même  si  ces  Animaux, 
dont  l'aspect  rappelle  un  peu  oelni 
des  Anguifiormes ,  sont  thoradaues  ou 
apodes.  Cuvier  n'a  pas  cru  oevoir , 
sur  de  pareilles  indications ,  comprend 
dre  les  Bostryches  dans  son  Traité  du 
Règne  Animal.  (b.) 

BOSTRYCHIA.  bot.  ckypt.  (jHV- 
poxylons,)  Genre  séparé  par  Pries  du 
genre  Sphœria ,  mais  dont  il  b  a  pas 
encore  donné  la  description.  F".  Sphce- 
BiA.  (ad.  b.) 

B05TRYCH0IDE.  Bostrjchoides, 
FOIS.  Genre  non  moins  douteux  que 
le  genre  fiostryche ,  puisé  aux  mêmes 
sources  par  le  même  auteur.  Ses  ca- 
ractères consisteraient  en  un  corps  an- 
guiforrae  avec  une  srande  dorsale  së- 

Sarée  delà  nageoire  de  la  queue,  et  dans 
eux  barbillons  à  la  mâchoire  sujpé- 
rieure.  Une  seule  espèce  y  est  renfer- 
mée ,  et  tire  ce  nom  d'OEiUée  qui  la 
caractérise  de  deux  Caches  oceliifor- 
nies  vertes  .  entouiées  d'un  cercb 
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jaun^  ^«t  sUnéead^  chaqim  câlë  Ae  la 
queue.  ^ .  .  .  <B.) 

BOSYALI4ÉÇ,  BCŒ.>HAK.  Espèce 
du  genre  Verbesine,  P'e/ifesinaBos-- 
t^allea^h*  (b.)   . 

BOS  WÉ LUE.  Boêêi^Uia.  won, 

FHAN.  Genre  de  la  famille  des  Tété- 

binthaeée&  éi  de  la  Déc^drîe  Mono- 

g7nii»,L.,quiadtëëtabUparRoxhurg, 

et  qui  se  compose  d'une  seule  espèce 

très-intéressante j  puisque,  selon  cet 

auteur  et  le  docteur  Hunter,  c'est 

d'elle  que  l'on  tire  la  gomme-resine , 

connue  sous. les  noms  d'ËNcsNs  ou 

d'Oi^iBAjï.  lie  docteur  H.-T.  Cole- 

brooke  a  publié  »  dans  le  neuvième 

volume  des  Recherches  asiatiques, . 

une  description  et  une  figure  de  ce 

Yëgétal  qu'il  nomme  BoswelUa  ser^ 

rata.  Ses  caractères  génériques  sont 

les  suivans  :  calice  libre,  à  cinq  dents  ; 

corolle  formée  de  cinq  pétales  ;  disque 

crénelé ,  charnu ,  en  forme  de  coupe , 

embrassant  la  ba^ede  l'ovaire ,  inséré, 

ainsi  que  les  étamines ,  à  son  pour"- 

tour,'  étamines  au  nombre  de  dix; 

capsule  à  trois  côtes ,  à  trois  loges ,  à 

trois  valves;  graines  soliteires  dans 

chaque  loge. 

Le  BoswelUa  serrata  est  uti  grand 
Arbre  originaire  des  contrées  mon- 
tueuses  de  l'Inde.  Ses  feuilles  sont  im- 

Saripinnées ,  situées  aux  extrémités 
es  rameaux;  les  folioles  sont  alter- 
nes, oblongues ,  obliques ,  pubescen- 
tes ,  dentées  en  scie  :  on  en  compte  or- 
dinairement dix  paires.  Les  fleui's  sont 
petites  ,  verdâtres ,  disposées  en  épis 
axillaires  dressés,  longs  de  deux  à 
trob  pouces ,  plus  courts  que  les  feuil- 
les; les  étamines ,  aii  nombre  de  dix  , 
out  les  filets  alternativement  plus 
courts;  le  style  est  cjrlîndrique ;  le 
stigmate  partagé  en  trois  lobes. 

Le  nombre  des  divisions  du  calice , 
des  pétales ,  des  étamines  et  des  loges 
du  fruit,  est  très-sujet  à  varier. 

C'est  par  les  incisions  profondes  que 
l'on  pratique  au  tronc  de  cet  Arbre 
que  s'écoule  TOliban  ^  d'abord  sous  la 
forme  d'une.résine  fluide  qui  ne  tarde 
point  à  se  solidifier.  Les  auteurs ,  jus- 
qu'en ces  derniers  temps,  n'étaient 
pas  encore  d'accord  sur  l'Arbre  qui 
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produit  cette  àibstanç^  résineuse.  Lin- 
né orovait  qu'elle  s'éçoufalt  diï  Juhi^ 
peruê  lycta,  qui  croît  corttniunéincnt 
dans  les  cJesÉitrées-  méritiicrnalés  déUa 
Fi^llce;  &tMiM&àet,  et  avec  I^iî  pîu- 
sietirsButottrs^j'Iff'et'oyaîenf  tirod^ntc 
par  le  Juniperué  f^ti/ï^à/cu^ti  R^- 
butg  l'attribue  à  son  Bosnie/Ha  de  la 
famiUe  des  Térébiiithacées.  On  peut 
conclure  de  éfette  diversité  dVjpi- 
nions,  oûe  les  trois  Arbres  four- 
nissent ehaeiitt  une  ^ibstance  rcsi- 
neiiso,,atti  offre  les  mornes  caVàçlèfeà 
et  jouk  des  m^mes  propriétés.  P^i  En- 
cens et  Ojliban.      *  ÏAK.) 

BOT.  PQis:  Nom  lioïïanîîâls  dilrpa- 
i-ait.être  appliqué  à  divers  HéuwH- 
nectcs,  et  qu'on  a  donné  â  deux  des 
Poissons  de  ce  genre  qu'on  a  U'oUv^s. 
soitàSunnam,feoitauxMbiuqucs:(B.) 

BOTABOTA.  ôts.  Syn,  iiÂdfçVdi 
1^  balangane  ;  Hirundo  escutenta2\j^ 

y^  HiROKDEULK.  '  '  •  foii  !z  ) 

B0rAN.iK)T.PHAîï.Syn/deï>ivi2ne 
.  au  Japon.     .  ^  ri  ^ 

BOTANIQUE.  Science  des  l^ra'hles 
qui  embrasse  non-seulement  la' con- 
naissance de  celles-ci ,'  mais  lès  ^ïo^yens 
de  parvenir  à  cette  cotmaissaice .  soit 
par  la  voie  d'un  svstèmc  qui  les  sou- 
met à  une  classigcatiou  .artificielle 
soit  par  celle  d'une  nuêtUocU  cMît,les 
coordonne  dans  leurs  ra'pports;  natu- 
rels* Celte  science  se  c^vilç'  nii^mte- 
nant  en  deux  parties  bien  disûnçiis  : 
la  Physiologie  végétale  qui  traite,  de 
1  orgamsationintimedes  V^g^taujcl  et 
la  Pliy  tographiç  qui  donne  le^j  moypns 
de  les  recounaiire  et  de  les  càrf^çïéri- 
ser;  c'est  dona  aux  molsS^STiME 
Méthode,  Physiologie  vjEaÉTAWs  et 
Thytographie,  que  nous  renverrons 
pour  plus  de  détails.  /»  \ 

BOI^ARCHAetBOTARGUE.  pqis. 
MémechosequeBoutargue.  K,  ce  rflot. 

*B0TARG0.  rois.  Syn-  àe&n- 
tropome  Loup.  /«  \ 

BOTAUKtïS.  OIS.  Syn.  de  Butor 
Ardea  atellaris ,  L.  ^.  Hérojï.     (b.)  ' 

*  BOTCHE.  POIS.  Espèce  du  genre 
formé  par  Cuvier  sous  le  nom  de  Sco- 
lopsis.  ^.  ce  mot.  fj,  \ 

BOTEIT.  POIS.  Nom  arabe  du  Spa^ 
27 
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rus  crenidens  de  Schneider,  f^.  Spxkb» 

(B.) 

BOTELDA.  BOT.  pban.  ^.  Boute- 

I>OUA. 

BOTHE.  POIS.  Syn.  deFlëtan  ,  es- 
pèce de  Plcuronccte.  ^.  ce  mot.  (b.) 

BOTHORMARIE ,  BUCHORMA- 
KIEN  ET  BUTHERMARIEN.  bot. 
PH  AN.(Dalëckeinp.)  Syn.arabes  deCv- 
clamen.  f^.  ce  mol.  (b.) 

-  BOTHUS.  POIS.  Genre  formé  par 
Hafinescjuedans  son  fchthyologiesid- 
lienne ,  aux  dépens  des  Pleuronectes  , 
et  qiii>  muni  de  deux  thoraciq^ues ,  a 
ses  deux  yeux  situés  sur  la  partie  gau- 
che. Le  type  de  ce  eenre  est  un  )oli 
petit  Poisson ,  lonff  d'un  nouce  envi- 
ron ,  de  la  forme  d  une  Sole ,  si  mince 
et  si  transparent,  qu'on  peut  lire  k 
trayers  son  corps  dont  la  dorsale 
commence  sur  la  oouche.  Il  a  une  ta- 
che rouge  sur  Topercule ,  deux  à  là 
base  de  la  queue,  et  douze  autour  du 
corps.  (B^) 

BOTHYA.  BOT.  PHAN.  (Hermann, 
Zeyl.  10.  )  Syn.  de  Melastoma  Malabar 
thrum,   f^.  MAi-ASTOME.  (b.) 

BOTIN  ET  BOTON.  bot.  puan. 
Même  chose  qu  Albotin.  f^,  ce  mot. 

(B.J 

BOTIS.  FOIS.  (Gesner.]Nom  donné 
par  les  anciens  à  un  Poisson  que  l'on 
ne  peut  reconnaître.  (b.) 

BOTLA-PASERIKT.  bept.  oph. 
Syn.  de  Nasique,  espèce  de  Couleuvre» 
à  la  côte  de  Coromandel .  (b  .  ) 

BOTLAVOO-GHAMPAH.  pow. 
■(Russel.)  Syn.  de  Diacopus  Sêbœ  à  la 
t^te  de  Coromandel.  y.  Diacopk.  (b.) 

BOTONARIA.  bot.  phan.  Syn.  de 
Globularia  vulgaris,  L.  en  Italie.  /^* 

GLOBtTI^AlRE.  (B.) 

BOïOR»  Bofon  bot.  phan.  Nom 
de  pays  donné  par  les  Malais  à  la  Plante 
que  Rumph  (  jimb.  T.  v.  lab.  i55.  ) 
appelle  Lobus  quadrangularis ,  et  dont 
Lmné  forma  son  Dolichas  teiragon9*- 
lobus,  Adanson  (Fa;».  Plant,  T.  ii.  p. 
^26),  adoptant  ce  nom  pour  le  genre 
qu'il  forma  de  la  Plante  de  Rumph , 
crut  devoir  y  réunir  le  Pseudoacacia 
de  Plumier ,  qui  eêrt  le  PUcidia  Ery^ 
4hrina ,  L.  Ce  i*approchement  paraît 
peu  naturel.  Du  Pelit-Thouars  ayant 
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lAieox  examiné  le  Botor  d'Adanson , 
Ta  conservé ,  et  en  a  donné  les  carac- 
tèras  suivans  :  calice  uicéolé  y  &  deux 
lèvres  inégales  ;  pavillon  aussi  large 

Sue  long  et  recourbé  en  dehors  ;  ailes 
e  la  longueur  de  la  carène ,  à  ongk 
fort  allongé  et  muni  d*un  appendice 
filiforme  qui  s'emboîte  dans  les  bords 
dii  pavillon  ;  carène  oblongue ,  remon- 
tante ;  éta  mines  diadelphes  ;  ov»îre  à 
quatre  angles,  surmonté  d'un  style 
recourbé  et  terminé  par  un  stigmate 
logé  dans  un  touffe  de  poils;  gousse  A 
quatre  ailes  membraneuses  ,  confé- 
rant sept  ou  huit  semences  attachées 
latéralement. 

Deux  espèces  forment  Jusqu'il  pré- 
sent ce  genre  :  celle  de  Rumph  et  le 
Pois  carré  qu'on  cultive  comme  Lé- 
gume À  rUe-de*  France.  (b.) 

BOTRIA.  bot.  phan.  Lourelro  a 
établi  ce  genre  dans  la  Flore  de  la  Go- 
chiJichine ,  et  il  le  caractérise  ainsi  : 
calice  campanule ,  terminé  par  cinq 
courtes  crénelures;  ciuq  pétales  char- 
kius ,  recourbés  en  dedans  à  leur  son»- 
met  ;  cinq  étamines  courtes ,  aplaties , 
insérées  à  la  base  des  étamines  ;  pas 
de  style;  un  stigmate  concave  \  une 
baie  arrondie  don  lia  chair  est  aqueuse , 
et  dans  laquelle  on  trouve  une  graine 
comprimée.  C'est  un  Arbrisseau  ra- 
ineux  et  grimpant ,  dont  les  feuilles 
sont  éparses,  échancrées  à  la  base, 
découpées  en  trois  ou  cinq  lobes  \  les 
fleurs  en  grappes  terminales ,  À  pédon- 
cules allongés  et  terminés  par  des 
vrilles  bifurquées  ;  la  baie ,  de  couleur 
noire .  est  douce ,  bonne  à  manger,  et 
rappelle  la  forme  du  Raisin ,  de  méine 
que  la  Plante  présente  le  port  de  la 
vigne.  Le  Botria  appartient  en  effet 
à  la  même  famille,  celle  des  Vinifères, 
oii  il  se  place  auprès  du  genre  Cissu* 
dont  il  est  peut-etie  même  congénère. 
Les  Portugais  lui  donnent,  mais  à 
tort,  le  nom  de  Partira  Brava ^  tyii 
appartient  véritablement  à  une  espèce 
de  Cissampelos*  (a.  o.  i.) 

BOTRIOLIT.  MIN.  Nom  donné 
par  Leonhard  à  la  variété  de  Chaux 
boratée  ,  siliceuse  ,  en  concrétions 
mamelonnées,que  Ton  trouve  à  Aren. 
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M  en  Norwège.  F'.  CbaXjX  bora- 

TÉB.  (O.DEL.) 

BOTRYCÈRE.  Botryceras,  bot. 
FHAM.  (WiUdenow.  Mag.  des  Cur.  de 
la  Nat.  T.  m.  pi.  9.  n.*  10.  )  Famille 
deftProtéacëes;ïëtraiidrieMonogynie, 
L.  Genre  formé  de  deux  Arbrisseaux 
du  cap  de  Bonne  espérance,  et  dont 
le  caractère  essentiel  consiste  dans  un 
calice  divisé  en  quati^  parties ,  dans 
quatre  pétales  et  dans  la  capsule  qui 
est  uniloculaire  et  monosperme.  (b.) 

BOTRYGHrOM.  bot.  crypt.  (Fou^ 
gènê.)Boirychion  de  quelquesauteurs . 
Ce  genre ,  désigné  aussi  sous  le  nom 
de  Botrypus  par  Richard,  a  été  séparé 

CrSvrarizdes  Osmondes  de  Linné. 
is  caraetères  qui  les  en  distinguent , 
quoique  paraissant  d*abord  tres-peu 
iinportans ,  sont  unis  à  un  port  si  par- 
ticulier et  si  semblable  dans  toutes  les 
espèces ,  que  ce  eenre  est  un  des  plus 
naturels  de  la  famille  des  Fougères. 
Les  capsules  sont  disposées  en  une 
grappe  rameuse,  provenant  évidem- 
ment d'une  feuille  avortée  \  elles  sont 
globuleuses  ,  sessiles,  lisses,  épais- 
ses, tapissées  en  dedans  par  une 
membrane  blanche,  et  ne  s  ouvrent 
qu'à  moitié  par  une  fente  transversale  ; 
les  graines  sont  trè»-nombreuses,  blan- 
châtres. On  voit  que  ce  genre  dififôre 
surtout  des  Osmunda  par  ses  capsules 
pu^itement  sessiles  et  même  plon- 
gées en  partie  dans  la  fronde ,  et  qui 
ne  s'ouvrent  pas  aussi  profondément 
en  deux  valves  s  on  doit  aussi  remar- 
quer le  caractère  fort  important,  et 
qui  n'avait  pas  encore  été  mdiqué ,  de 
la  membrane  double  aui  les  forme  et 

Sii  se  retrouve  aussi  aans  les  Ophio- 
^  osses.  Il  difière  encore  plus  des  Ané^ 
mies  dont  il  a  un  peu  le  port, ces  der- 
niers a^^ant  les  capsules  régulière- 
mentstriéesau  sommet  ;  enfin,  le  mode 
d'enroulement  de  la  fronde  qui  paraît 
un  assez  bon  caractère  dans  les  Fou- 
gères ,  est  très  -  différent ,  la  fronde 
étant  roulée  en  crosse  dans  les  Osmon- 
des  et  les  Anémies  comme  dans  la  plu- 
part des  Fougères ,  tandis  que  dans 
tes  Botrychium  elle  est  droite  et  seu- 
lement repliée  latéralement  pour  em- 
brasser Tépi  de  fructification.  La  dis- 
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position  des  jeunes  Botrychium,  avant 
Ieurdéveloppement,estassezcarieuse: 
la  petite  Fougère  qui  doit  pousser 
l'année  suivante,  et  dont  toutes  les 
parties  sont  déjà  parfaitement  distinc- 
tes ,  est  renfermée  dans  une  cavité  que 
présente  la  tige  déjà  développée  pres- 
aue  dans  son  centre ,  cavité  qui  est 
fermée  de  toutes  parts ,  de  sorte  que  là 
Plante  de  l'année  suivante  est  réelle- 
ment renfermée  dans  celle  de  l'année*, 
et  n'en  sort  que  lorsque  cette  Plante 
elle-même  s'est  desséchée,  après  avoir 
fructifié.  Tel  est  du  moins  la  structure 
que  nous  avons  eu  occasion  d'observer 
sur  VOsmunda  Lunaria ,  la  seule  es- 
pèce oui  croisse  aux  environs  de  Paris.^ 
Mais  les  autres  Plantes  de  te  genre  ont 
toutes  un  port  si  semlilable ,  qu'il  est 
probable  que  le  même  mode  de  déve^ 
loppement  existe  chez  elles^  Ces  espè^ 
ces  sont  au  nombre  dedix  à  douze;  trois 
à  quatre  habitent  en  Europe  ;  la  plus 
commune,  leBotrycAwfiiLufiaria,  est 
connue  sous  le  nom  Vulgaire  de  Lu- 
naire ,  à  cause  de  ses  feuilles  dont  la 
forme  imite  un  peu  celle  d'un  croissant 
de  lune.  On  en  trouve  aussi  à  peu  pi*ès 
quatre  à  cinq  dans  l'Amérique  septen-^ 
trionale  :    une  autre  a  été  indiquée 
par  R.  Brown  dans  la  partie  méridio^ 
nale  de  la  Nouvel le-Uoilande  ;  enfin  le 
Botrychium  zejldnicum^  qui  habite 
Ceylan  ,  Amboine  et  le  reste  des  Mo- 
luques,  pourrait,  ainsi  que  R.  Brown 
l'indique  ,  former  un  genre  à  part  »  à 
cause  de  la  disposition  de  ses  capsules 
en  un  épi  cylindrique,  composé  à'é* 
pis  partiels  verticillés.  Kaulfuss ,  dans 
une  dissertation  sur  les  genres  Botry- 
chium et  Ophioglossum  (Journal  de 
Botanique  de  luitisbonne,  iSaa.  p. 
io3  ),  a  proposé  de  lui  donner  le  nom 
de  Helminthostachys.  La  plupart  des 
observations  que  nous  avons  rappor- 
tées sur  la  structure  du  Botrychium 
Lunaria^  et  que  nous  avions  faites  aux 
environs  de  raris ,  sont  confirmées  par 
celles  de  cet  auteur.  (ad.  b.) 

BOTRYLLAIRES  ou  TUNICIERS 
REUNIS.  MOLL.  Premier  ordre  de  la 
classe  àes  Tuniciers  dans  la  Méthode 
de  Lamarck  (An.  sans  vert.  2^  édit. 
T.  ui.  p.  95),  auquel  il  donne  pour 
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caractères  :  «  Animaux  agglomdrës^ 
»  toujours  rëunisy  coastituant  une 
»  masse  commune,  paraissant  queU 
»  quefois  côinD9uniquev  cntce  eux.  » 
Il  y  comprend  les  T^thj^es  et  les  Lu* 
cics  composées  de  Savigny.  V,  ces 
deux  mois.  Déjà  Lamarck  avait  ap- 
plique un  nom  analogue,  celui  de 
60TRYI.I.IDES  (IVIém.  Mus.  T.  i. 
|>.  534)  à  une  famille  composée  du 
genre  Botrylle^  type  de  son  oi-dre  ac- 
tuel et  du  genre  Poly cycle  qu'il  ins- 
titua pour  un  Botryfle  observé  et  dé- 
crit pour  la  première  fois  par  Renier. 
L  ordre  aes  Botryllairës  de  La- 
marck ,  et  par  conséquent  lesTéthyes  et 
les  Lucies  composées  de  Savigny,  sont 
rangés  par  notre  confrère  Lamouroux 
dans  la  classe  des  Poly  pic  rs .  6e  son  t  ses 
Polypier»  polydinés  ( Ellls  et  Soland. 
Nouvelle  édit.  p  72).  Nous  observe- 
rons que  dans  la  division  des  Tuni- 
éiers  en  deux  ordres ,  les  Tuniciers 
réunis  ou  Botryllairës  et  les  Tuni- 
ciers  libres  ou  ascidiens ,  Lamarck  est 

garti  d*un  principe  opposé  à  celui  de 
avîgny  qui  ne  sépare  pas  les  Asci- 
dies simples  des  Ascidies  composées , 
le  caractère  d'agglomération  ne  pa- 
raissant naturellement  à  ce  dernier 
Sue  secondaire,  puisque  les  individus 
es  unes  et  des  autres  ont  une  orga- 
nisation sômblable.  Mais  il  sépare  en 
ordres  distincts  les  Tuniciers  qui 
offrent  réellement  des  caractères  or- 
ganiques différens.  V.  Tuniciers  et 
Ascidies.  (f.) 

BOTRYLLE.  Botryllui,  moll. 
Genre  de  la  classe  des  Tuniciers  de 
Lamarck  ou  des  Ascidies  de  Savigny, 
placé  par  le  premier  de  ces  savans 
dans  le  premier  ordre  de  cette  classe, 
les  Tuniciers  réunis  ou  Botryllairës , 
et  par  le  second,  dans  Tordre  des  As- 
cidies téthides ,  famille  des  Téthyes. 
/^.  ces  mots  pour  les  généralités.Nous 
avons  suivi  rexemple  de  Savigny^  ,et 
adopté,  dans  nos  taoleaux  des  Mollus- 
ques rangés  en  familles  natmcttes  ^  1« 
beau  travail  de  cet  excellent  obsei^a- 
leur.  Comme  lui ,  nous  divisons  les 
Téthyes  en  simples  et  composées ,  et 
c'est  dans  cette  dernière  division  que 
se  trouve  compris  le  genre  Botrylle. 


BOT 

L'espèce  de  ce  genre  la  plus  aneien- 
nement  connue  avait  été  observée  par 
Rondelet  sur  des  œfiii  de  Seiches  {/ie 
Piscià.  P.  a.  p.  90).  Gesner,  Aldro- 
vande  et  Jonston  copièrent  cette  ob- 
servation de  Rondelet.  Schlosscren 
fit  une  description  curieuse,  et  la  fi- 
gura (jici,  UfègL  T.  XLTX»  17&7*  P- 
449.  T.  XIV.  f .  A-c)  sous  le  nom  d'^/- 
cyonium  carnosum,  Borlase,  un  an 
fiprès,  en  donna  une  assez  mauvaise 
figure  (J>r.  Hist.  of  Comw,  p.  aB4. 
t.  35.  f.  i  à  4).  Pallas  {Elenchus  Zoo- 
phyu  h''  308)    l'appela   Alcyoràum 
Schlosseriy  dénomination  adoptée  par 
Linné  dans  la  la^  édit  du  Syst.Nat., 
et  par  Ellis  et  Solander  {Zooph.  p. 
177).  Ces  derniers  ont  publié,  k  son 
sujet,  des  observations  intéressantes. 
C'est  &  Gaertner  que  l'on  doit  l'éta- 
blissement de  cette  espèce  qu'il  ap- 
pela sieUalus.  en  genre  distinct  sous 
le   nom  de  Botrylle  (  apud  Pallas , 
SpiciL  ZooL  fasc.  10.  p.  37.  t.   4. 
f.  1-5).  Ce  célèbre  naturaliste  en  fit , 
en  même  temps ,  connaître  une  se- 
conde sous  le  nom  de  Botryîlus  comr 
fiom^ratus  {ioc,  cit.  p.  39.  tab.  4. 
,  6.  a,  a)  ;  l'une  et  l'autre  ont  été  dé- 
crites ,  d'après  Gaertner  et  sous  les 
mêmes  noms,  parBruguière(Encyd. 
méth.).  La  dernière  est  devenue  VAl- 
cyonium   conglomeraium  de  Gmelin 
qui  n'adopta  pas  les  idées  de  Gaertner. 
Une  troisième  espèce  a  été  observée 
par  Renier  {Opusc,  Sceù.  T  xvi.  p. 
356.  tab.  1)  qui  la  prit  pour  le  BoHylr- 
lus  Stella/us  de  Gaertner.  C'est  celle- 
ci  dont  Lamarck  a  cru  devoir  faire  un 
genre  nouveau  sous  le  nom  de  Po- 
iycycle  (Méin.  Mus.  T.  i.  p.  358),  et 
c  est ,  en  même  temps,  l'espèce  qui  a 
été  observée  dans  ces  derniers  temps 
par  Lesueur  et  Desmarest  qui  rap- 
portèrent les  premiers  ces  Animaux  à 
la  classe  des  Mollusques,  et  dont  les 
observations  ont  )eté  le  premier  jour 
sur  leur  organisation  singulière.  Sa- 
vigny, de  son  côté,  observait  des  Ani- 
maux analogues,  et  confirma  sur  eette 
espèce  même  les  observations  et  les 
faits  mentionnés  par  Lesueur  et  Des- 
marest. 
Les  remarques  trèsrintéressantesde 
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Schlosser ,  EUis  et'  Gaertner  avaient 
déjà  fait  connaître  Iêucs  ûicnltés^  mais 
n'avaient  pas  encore  ddvoîlé  leur  or- 
ganisation intérieure.  Gaex  tner  avait 
cependan  t  rti6àrqué  que  chaque  rayon 
des  étoiles'  des  botrylles  avait  deux 
ouvertures  distinctes,  l'une  poUr  la 
bouche ,  L'autre  pour  IVaùs  ':  d'où  on 
pouvait  conclure  que  chaque  rayon 
élak  un  Animal  particulfer,  et  chaque 
çtoile  uiie  réunion  d'Animaux.  Mais 
PaUas,  trompé  par  Venatog?e  appa- , 
rente  des  Botrylles  avec  les  Animaux 
des  Polypiers  pierreux  ,  ne  vit  dans 
chpque  étoile  qu'un  seul  Aiiimaldont 
Les  rayons  n'étaient  que  les  tentacules 
qu'on  observe  chex  ceux-ci.  Depuis 
lors,  les  naturalistes  furent  partagés 
entre  cear  deux  opinions.  Ëllis  d  a- 
bord  ,  et  Renier  ensuite,  ont  regardé 
les  étoiles  des  Botrylles  comme  for- 
mées., d'autant  d'Animaux  qu'on   y 
comptait  d^  rayons.  firuguière^Bosc , 
Lamarqk  et  Guvier,  dans  leurs  pre- 
Oiiers  ouvrages,    ont   considéré  ces 
rayons  comme  étant  des    membres 
d'un  même  Animal.  Ces  deux  der- 
niers sa  vans  ont  adopté  la  première 
depuis  les  travaux  de  Lesueur,  Des^ 
roarest  et  Savigny  ;  mais  Lamouroux 
parait,  persister    dans  la  seconde , 
puisqu'il  CQntinue  à  ranger  tous  les 
Botryllaii^es  dans  la  classe  des  Poly- 
piers.  On.  peudt  consulter ,  pour  les 
détails  des  observations  sur  l'organi- 
sation .des  Botrylles,  les  mémoires  de 
Lesueur  et  Desmarest  (Nouv.  BuUet. 
des  Se.  de  la  Soc.philom.,i8i5.  p.  74, 
et  Joum.de Phy s.,  i8]ô,p.4s4),etle 
second  mémoire  de  Savigny  sur  les 
Ascidies  composées,  p.  47  (Mém.  sur 
1^  An.  sans  vert.  2'  p.  1"  fasc..) 

Selon  Savigny,  le  Botryllus  siel- 
lotus  de  Renier  ,  qui  forme  le  genre 
Polycycle  de  Lamarck  ,  conservé  par 
ce  savant  (An.  sans  vert.  3°  édit.T.  m. 
p.  io5),ne  doit. pas  ê.tre  séparé  des  Bor 
trylles.  En  i8i5,  Ocken  fit  paraître 
Son  Lehrb.  derZooL  dans  lequel  on 
voit,p.  83,  le  genre  BotryUe  de  Gaert- 
ner  faisant  partie  de  la  famille  des 
Alcyons ,  et  composé  des  espèces  qu'y 
i;appprtait  ce .  dernier,  ct>  de  son  VU-r 
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Schweigger  {Handb,  'der  Nature, 
p.  694)  a  adopté  les  genres  Botrvilè 
et  Poly cycle  dc'Lamarck.  Gpldfuss 
(Handù.  det  Zooi.  p.  ôgS)  a  suivi 
l'exemple  de  Savigny  dans  la  réunion 
de  ces  deux  centcs  en  un  seul. 

Cuvier  (Reg.  Anim.  T.  11.  p.  499); 
en  adoptant  le  genseBolrylledeGacrt- 
ner,  ne  parle  pas  du  Potycycle. 

Telle  est  notoire  du  genre  Bot 
trylle  dont  les  espèces  se  présentent, 
comme  une  croûte  mince,  gélatineuse 
et  transparente ,  fixée  sur  des  corps 
marins.  Des  animalcules  oblongs , 
ovoïdes,  tachetés  de  poén'prè  '  et  de 
bleu ,  et  disposés  en  ravoms  '  autour 
d'une  cavité  centrale,  jorm'ent  à  la 
snrCace  de  cette  croûte  différées  sys- 
tèmes orbiculaires  et  stelliformes  plus 
ou  moin&ocmtigus  les  uns  aux  autres. 
Dans  .chaque  système,  les  Aniinaux 
varient  en  noinbre,  comme  de  3  à  1 2, 
et  quelquefois  davantage.  L'ouver- 
ture centrale- de  dbaque  système  a  son 
bord  cir4»ilaire  .un  psvtAewé  et  con- 
tractile. Eià>'aUQiigeQat  ot  en  se  rac- 
courcissanli  i)  semble  favoriser  l'en- 
trée et  la  «oi'tie  àe  l'eau.  G'est  dans 
cette  cavité  centrale  qu'aboutit  Tos- 
cule  anal  de  chaque  animalcule. 

Les  Animaux  des  Botrylles,  quoi- 

3ue  légèi^ment  enfoncés  a  la  surface 
e  cette  croûte,  présentent  des  étoiles 
un  peu   saillantes  à   cette   surface.. 

JjAMABCK. 

Voici  les  caractères  génériques  du- 
genre  Botrylle,  d'après  Savigny. 

Corps  commun»  sessile,  gélatineux 
ou  cartilaginei|Xyiét((HiKlu  en  croûte, 
composé  de  sysàmes  ronds  qui  onih 
une  cavité  centrale  et  une  circons- 
cripfeioa  distinctes;  Animaux  disposés 
sur  un  seul  rang  ou  sur  plusieurs 
rangs  réguliers  et  concentriques;  ori- 
fice branchial  dépoui^u  de  rayons  cl 
simplement  circulaire;  l'intestinal  pe- 
tit ,  prolongé  en  pointe  et  engagé  dans 
le  limbe  membraneux  et  extensible^ 
de  la  cavité  du  système. 

Thorax  obloug;   mailles  du  tissu, 
respiratoire  dépourvues  de  papilles. 
.  Abdomen  demi-latéral  et  appuyé 
contre  le  fond  delà  cavité  des  Dran- 
chieSy  plus  petit  que  le  thoi^x. 
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Oyaires  deux  ,  opposes.  appliauë$ 
sur  les  deux  càiés  du  sac  branclual. 

Savigny  divise  ce  cenre  en  deux  sec- 
tions dont  la  première  est  subdivisée 
en  deux  tribus. 

+  BoTRYMiES*  ÉTOiiiés,  Eçt/ylli 
stellati.  Animaux  disposés  sur  un  seul 
rang. 

a.  Animaux  particuliers,  cylin- 
driques,  à  orifices  rapprochés  ;  lim- 
be de  la  cavité  centrale  non  appa- 
rent après  la  mort ,  et  probablement 
très-court  A  cette  tribu  appartiennent 
les  espèces  suivantes  : 

1.  Éoiryllus  rosaceus,  Sav.  Mém.p. 
198.  pi.  30.  f.  3.  Il  habite  le  golfe  de 
Suez. — 2.  B.  LeackiifSskY.  p.  1 99.  pi.  4. 
f.  6  et  pi.  tfo.  f.  4.  Il  habite  tes  côtes 
d'Angleterre 

fi.  Apimaux  ps^rticuliers ,  ovoïdes ,  k 
orifices  éloi^es  ;  limbe  de  la  cavité 
centrale  toujours  apparent  et  dentelé. 

3.  B,  Schlo&aen ,  Sav.  Mém.  p. 
floo.  pi.  90-  f.  5.  /^.  plus  haut  la 
synonymie  de  celte  espèce.  Alcyo- 
mum  carnosum ,  Scblosser,  Borlase. 
Alcyon.  Scàlosseri  ,  Pallas ,  Linné , 
Ellis  et  Solander.  Habite  les  c6tes  de 
France  et  d'Angleterre, — 4.  B.  Po- 
lycyclus ,  Sav.  Mém.  p.  aoa.  pi.  4. 
t\  5  et  pi.  9^./(/.  Goldfuss.  B.steU 
/atus.  Renier,  Lesueur,  Desmarest. 
Potycyclwi  Renierii^  Lamx.^Schweig- 
ger.  Habite  la  Manche  ,  la  mer 
Adriatique.  —  5,.  B.  gemmeua,  Sav, 

Sém.  p.  3o3.— 6.  B*  minutiu  y  Sav. 
ém.  p.  3o4.  Ces  deux  derniers  se 
trouvent  dans  la  Manche. 

ff  BOTRTIXES  CONOLOMBlliSy  Bo^ 

irylii  conglomeratL  Animaux  dispo- 
sés sur  plusieurs  rangs. 

7.  B.^  conglomerQfuSy  Gaertner  , 
Brug.,Lamx.,  Sav.  Mém«  p.  ao4.  Al* 
cyonium  conglomenUum fGmelin.  Ha-. 
bite  sur  les  côtes  d'Angleterre. 

p^,  y  pour  la  description  de  ces 
espèces,  le  travail  de  Savigny*     (f.) 

*  BOTRYLLIDES.  moix.  r.  Bo- 

TRTIXAIRES. 

BOTRYOCÉPHALE.  Botryocepha- 
lus,  INTEST.  Genre  de  Tordre  des  Ges- 
loïdes,  ayant  pour  caractères  un  corps 
allongé  ,  aplati ,  articulé  ;  la  tête 
çWougue,  subtétragone  ou  arrondie, 


BOT 

ft  munie  de  deux  ou  de  quatre  Ib»- 
settes  opposées.  Ce  genre  établi  par 
Rudolpm ,  adopté  par  Guvier ,  La- 
marck et Schweigger ,  a  été  long-temps 
confondu  avec  le  genre  Tienia.  Zeder 
lui  avait  donne  le  nom  de  Rbytîs. 
^.  ce  mot — Les  Botryocéphales  et 
les  Toenias  ont  entre  eux  une  si  grande 
analogie,  que  la  plupart  des  auteurs 
les  ont  coufondus.  Zeder  le  premier 
les  sépara ,  et  forma  aux  dépens  des 
Tœnias  un  nouveau  genre  qiril  nom- 
xna  d'abord  RfiyteUrunihuSy  et  ensuite 
Rhj^iU;  mais  les  caractères  au'il  lai 
assigna  étaient  vagues  et  mai  détei^ 
minés.  Rudolphi  rectifiti  ces  carac- 
tères.  les  basa  sur  la  forme  et  la  posi- 
tion des  suçoirs  qui  sont  trèa-difierens. 
de  ceux  des  Tœnias,  et  donna  à  cegen- 
Te  un  nom  qui  exprime  cette  difG£— 
rence.  LatêtedesBotryooéphaleseon-: 
siste  en  un  renflemement  terminal  » 
dont  la  forme  varie  suivant  les  espè- 
ces. Au  lieu  de  suçoirs  arrondis  etpeii^ 
mobiles,  comme  dans  les  Toenias,  on  y 
remarque  des  fossettes  susceptibles 
de  se  ddater  et  de  se  contracter  con- 
sidérablement; elles  leur  servent  k 
absorber  les  sucs  dont  ils  se  nourris- 
sent. De  leur  centre  naissent  deux  014 
quatre  vaisseaux  qui  parcourent  toute 
la  longueur  du  corps  ,  et  qu'on  peut 
quelquefois  apercevoir  au  travers  de 
la  peau,  La  ténuité  de  la  tête  des 
Botryocéphales  ne  permet  pas  de  dis- 
tinguer son  organisation  ;  sa  très- 
grande  mobilité  fait  supposer  qu'elle 
est  entièrement  musculeuse.  Nous 
<ivons  plusieurs  fois  soumis  à  diverses 
lentilles  du  micoscrope  composé  des 
fragmens  coupés  ou  déchires  de  la 
tête,  nous  n*  avons  pu  apercevoir  qu'un 
tissu  homogène  sans  aucune  trace  de 
Êbres  musculaires.  Le  çoipsest  apla- 
ti et  formé  d'une  séné  plus  ou 
moins  nombreuse  d'articulations  of- 
frant la  plus  grande  ressemblance 
avec  celle  desTœnias.  Les  ovaires  et 
leurs  dépendances  sont  placés  de  la 
même  manière,  leur  organisation  ne 
paraît  nullement  différer.  Aussi  pour 
éviter  les  répétitions,  nous  renvoyons^ 
au  root  Tqenia  pour  les  détails anatct^. 
miques  et  physiologiques. 
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Les  Botryocëphales  peurent  être 
{Mirtagës  en  quatre  gi*oupes  bien  dis- 
tincts, et  dans  chaque  groupe  la 
forme  de  la  tête,  le  nombre  et  la  figure 
des  fosBcttes^présentent  des  différences 
assez  grandes  pour  devoir  être  dé- 
crites séparément. 

t  DiBOTRYpBS.  Tête  plus  ou  moins 
a(>latie  ^  en  général  longue,  quelque- 
fois sagittée  ou  cunéiforme,  dépour- 
vue de  crochets  ;  deux  fossettes  placées 
sur  les  cdtés  de  la  tète,  correspondant 
aux  deux  faces  du  Ver.  On  dit  alors 
qu'elles  sont  latérales  ;  on  les  appelle 
marginales,  lorsqu'elles  sont  placées 
sur  les  côtés  de  la  tête  qui  correspon- 
dent aux  bords  de  l'Animal.  Elles 
sont  en  général  oblongues,  plus  ou 
moins  profondes,  quelquefois  parta- 

fées  par  une  élévation  transversale, 
endant  la  vie,  la  tête  et  les  fossettes 
îouissent  d'une  grande  mobilité; elles 
s'allongent,  se  raccourcissent,  s'éten- 
dent ou  se  contractent  partiellement 
ou  en  totalité ,  et  prennent  une  infi- 
nité d'aspects.  Aussi  n'est-ce  qu'après 
)a  mort  que  Ton  peut  bien  juger  quelle 
est  leur  véritable  forme. 

Les  espèces  de  la  division  des  Dibo- 
trydes  sont  les  Boiryocephalua  lotus  ^ 
pticaius^  claptcepSf  proboscideuSf  in- 
fundibuliformis  ^  rugosuSf  microce" 
pluUus^fragiliSfgranularis,  rectangu- 
iidm,  puncUUuSy  angusius,  çrassipus, 
solidiis  et  nodosus. 

tt  TÀTRABOTRYDES.  Tête  subté- 
tragone  ou  arrondie,  dépourvue  de< 
crochets  et  munie  de  quatre  fossettes. 
La  forme  et  la  position  de  ces  fos- 
settes varientselon  les  espèces  qui  sont 
les  JBo/fjocepàalusmacrocephaius ,  c/- 
iindraceus,  auricukuus^  spàerocep/uh^ 
luseliumululus. 

t+t  Onchobotrydes.  Tête  tétra- 
gone,  munie  antérieuixment  de  croc- 
chets  cornés,  dont  la  pointe  est  diri- 
gée en  arrière;  deux  des  fossettes  ova- 
laircs  correspondant  aux  faces  et  aux 
liordsde  l'Animal.  Les  espèces  de  cette 
division  sont  les  Botryocephalus  corch 
na/i/s,  uncinatus  et  veriiciUaius. 

+ttt  Rhynchobotrydbs.  La  forme 
deleur  tête  s'éloigne  beaucoup  de  celle 
des  Animaux  de  même  genre;  elle  est 
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munie  antérieurement  de  qua  tre  trom- 
pes rétractiles,tétragones,  garnies  sur 
leurs  angles  d'un  grand  nombre  de- 
netits  crochets  dirigés  en  arrière  ;  les 
ibssettes  sont  au  nombre  de  quatre. 
— ^Les  espèces  de  cette  division  sont 
les  BoiryjoceptiÇLlus  coroUaius  et  pC" 
l^aceus. 

Le  plus  grand  nombre  des  Botryo- 
céphales  haiiitent  les  voies  digcstives 
des  Poissons.  Un  petit  nombre  d'es- 
pèces se  rencontrentdans  les  intestins 
de  quelques  Oiseaux  aquatiques.  Jus- 

3u'a  présent,  on  n'a  point  rencontré 
e  Botryocéphales  dans  les  Reptiles^ 
non  plus  que  dans  les  Mammifères, 
excepté  chez  l'Homme  oii  se  trouve 
leBothryocéphale  large  que  l'on  avait, 
regardé  pendant  long-temps  comme 
un  Tœuia.  Nous  décrirons  ici  quel- 
ques-uns des  Bothryocéphales  les  plus 
remarquables. 

BoTRYocéFBAi:.E  i^ABOB ,  Botryo- 
cephalus  lasus  ^  Ëncycl.  Ver.  pi.  4i. 
fig.  5-9,d'après  Pallas.  Cette  espèce  a 
été  nommée  TcsA/af^^am  par  Linné 
Wemer,  Jordens;  Tœnia  lata  en- 
core par  Lii^né,  Bloch,  Balsch,  Car- 
liste; Tœnia  grisea  par  Pallas  et 
Schrank;  Tœnia  membranacea  par 
PâUas  et  Batsch,;  Tœnia  tenella  en- 
core par  Pallas  \  Tœnia  dentaia  par 
Batsch  elGmelîn  ;  Halysis  kua^r  Ze-^ 
dfir;Hafysis  memiranacea^dxlemèmei 
Tœnia  larga  Par  Cuvier ,  et  Botryo-' 
céphale  de  L'îiomme  par  Lamarck. 
D  après  cette  longue  synonymie ,  it 
est  mutile  dp  démontrer  que  le  no- 
tryocéphale  large  a.  depuis  long- 
temps occupé  les  naturalistes.  Us  ont 
donné  plusieurs  noms  au. même  Ani- 
mal ,  à  cause  de  quelques  différences 
individuelles  (ju'ils  avaient  regardées 
comme  spécihques.  La  longueur  ht. 
plus  ordinaire  de  ce  Ver  intéressant, 
puisqu'il  est  l'un  de  nos  parasytes, 
est  de  trois  à  sept  mètres;,  il  y  en  a 
de  plus  longs,  mais  ils  sont  rares  : 
sa  largeu]^  varie  de  trois  niillimètres  à 
trois  centimètres  ;  sa  couleur  est  blan»* 
che  lorsqu'il  est  vivant,  et  devenant 
crise  ou  jaunâtre  par  son  séjour  dans 
I  Alcohol;  la  têle  est  plus  longue  que 
large;  à  fbssettes  marginale    oblour 
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gués,  quelquefois  ri^i^nies ,ei^  AX^At; 
\e  corps  est  aplati  ;  les  premieies  arti- 
culations sont  très  -  courtes,,  rps^era- 
blantà  des  rides  ;  elles  augmentent  peu 
à  peu  de  longueur  et  de  Ifirgeur.  Ce 
dernier  caractère  varie  souyent  dans 
lé  même  individu;  les  bords  desarii'* 
-culations  soq|  cré||dés  qu  /9Adul^.^ 
les  angles  postérieurs  pçtitset  un  pei:| 
saillans;  les  ov«ircs,  d'une  couleur- 
pugeâtre  ou  brun  âtrç.  placés  au  çcn-n 
tre  des  articulations.  Au  miliei\  exis- 
tent deux  osculcs  placés  sur  la  oiéraç 
ligne  run  ,au-devant  de  l'autre,  le 

Î>ieniier'ou  TaQlérieur  plus  grand  f 
çso^ufs  so^t.grai]^dseteOi|4iques. 

Le  Botiyocép^aie  large  s»  trouve 
dans  les  imeaiui^ .deJ'Homittey. rare- 
ment, ei^  Fraocç^^  ejpcoi:a  plv^.  i'?ure- 
inènt  en  Allemagne  et  çn  Angleferrej 
assez  communcjpcnt  en  Suisse  et  en 
Russie.  .      .,.      \ 

BoTHybcEPJFLA.I-È  JPONCTL'É ^^O/r/C* 

çep/mius pftu'c/a^us.'Rudolphu  Ce  Ver 
a  été  nomui^  fœniaScorpii  par  Mill- 
ier, Fabrîelus^  Balsc\i  et  Scnrank^et 
Halysi^  Scorpii  ou  Jlyselminthui  ùi- 
jpunciams  parieder^sa  longueuryarie 
detrpis  à  sixdécimèlres,  salargeurde 
deuY  àcinqmiUimètrçs;  couleur  blan- 
che. Pendant  la  vie ,  sa  tête  prend  une 
infinité  de  formes;,  après  la  mort, 
elle  est  en  général  çubtctragone,  tron- 
quée et  plus  étroite  en  ayant  qu'en 
arrière,  a  fossettes  marginales  oblon- 
gu^  ,  assez  profondes  j  le  corps  est 
aplati, à  bords  finement  crénelés  ;  ses 
articulations  sont  d'abord  très-lon- 
gues ,  éti  oil£S  ,  presque  cunéifo.rmés. , 
se  contractant  par  la  mort;  lessuivan- 
es  plus  courtes  et  plus  larges,  les 
leruières  égales  et  presque  carrées,  à 
bords  légèrement  incisés  ;  les  ovaires  > 
sous  forme  de  points  en  ligne  longitu- 
dinale, sont  situés  sur  les  plus  grandes 
articulations;  leur  couleur  varie;  les 
œufs  sont  elliptiques,  et  de  grosseur 
médiocre. — Ce  Botr^océpbale  habite 
rintcstîn  du.  Turbot,  de  la  Barbue^ 
du  rieurouecle  de  Bosc,  de  la  Pc- 
gpuse  ,  du  Capelan,.  du  Scorpion  de 
mer,  de  la  Torpille,  de  la  Sole  et  du 
Trigle  de  T Adriatique. 
'  poTAYQcii?iiALE  sonDJi,  Botfyocc- 
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pbalu^  soli^s^,  Ru40lphi.:  Cette 
pice  à  été. nommée  Fasciola  hepatica 
par  I^înndi;  To^ia  acuiiMima  V9X  Fal- 
lasi  Tff/^^as^nu/simrMUlleryFa' 
briçius,  Batsch.,  Abildgaard  ;  Tœnia. 
so/i^a^Br  Schraïik,  Gmelin,  ct/ZA|^- 
iUsolÙa  par  Zeder^  Sa,  longueur  Ta— 
^rie  de.  deux  à  quatre  centiinètreSy  et 
sa  largeur  de  quatre  à  six  ndillimètres; 
couleur  lactée;  la  tête  est  petite,  dé- 
primée ,  triax^ulaire  ,  plus  large  en 
arrière  qu'en  autant,  ft  sommet  et 
bords  obtus  ;  les  fossettes  sont  subcr- 
biculaiiçSf  ^u profondes,  partagées 
par  une  petite  saillie  longitudinale, 
placées  sur  les  faces  dorsales ,  abdo- 
mmales ,  un  peu  aplaties  ;  la  largeur 
du  corps  varie  suivant  qu'il  est  cour 
tracté  ou  étendu  ;  les  borda  uii  peu 
épais  sont  dentés  en  scie;  la  premkre 
articulation  paraît  écbancrëe,  lorsque 
la  tête  est  rétractée  ;  les  suivantes  ont 
leur  bord  ^nt^rièur  un  peu  ahjué  en 
avai^t  ou  droit ,  les  autres  arqué  en 
aniere  ;  la  dernière  est  petite ,  obtu- 
se ,  presque  ronde  ;  toutes  sont  très? 
larges ,  très-courtes  et  au  nombre  de 
90  a  aoo.  Ji  habita  la  cavité  abdo- 
minale de  l'Epinoche,  Gastero9ttu9 
aculeatj^Sy  L.,  ôîi  il  produit  une  sail- 
lie extérieure  qui  fait  bientôt  recon- 
naître sa  présence  ;  il  se  trouve  pres- 
que, toupurs  seul.  On  le  rencontre 
Quelquefois  dans  le  canal  intestinal 
des  Animaux  qui  ont  mangé  des  £pi- 
noches. 

BoTHYOciPHALE      NOUBUX ,      Bo- 

tryocephalus  «ot/osi/f,  Rudolphî.  Ce 
\er  a  été  nommé  Tœnia  lancèolaio- 
nodosa  par  Bloch,  Batsch  et  Gmelin; 
Tœnia  nodu/aris^r  Schrank  ;  Tœnia 
Gas/erosteipar  Abildgaard,  et  Halysis 
lanceolato^nodosa  par  Zeder.  Sa  lon- 
gueur varie  d'un  à  trois  décimètres , 
sa  largeur  de  quatre  à  dix  millimètres; 
son  corps  aplati  est  presque  toujours 
subovale,  lancéolé,  à  bords  den- 
tés en  scie,  ayant  ses  articulations 
plus  larges  au  milieu  qu'aux  deux 
extrémités,  en  général  plus  lai^ges 
que  longes;  les  ovaires  sont  appa- 
rens  à  la  quinzième  ou  seizième  ar- 
ticulation, en  forme  de  sacs  remplis 
d'oeufs,  grands  et  elliptiques  dansV<i^ 
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tat  frais. — Il  habite  les  întesliBS  du 
Grèbe  huppe,  du  petit  Plongeon  ,  de 
la  gfande  Hirondelle  de  mer,  etc. — 
Rudolphi  ayant  examiné  ce  Ver  qu'il 
avait  consei*vë  qudque  temps  dans 
i*espril  devin, observa  que  la"  mem- 
brane qui  enveloppe  chaque  œuf  était 
Jendue  dans  la  partie  nioyeniae  ;  et 
contenait  deux  corpuscoles 'concaves 
et  elliptiques.  Aucun  Ver  intesthiàl 
connu  ne  présente  ce  ph'ësofhène.  *'- 
B0TRYOCÉPHAI.E   VERTicifxé'W- 
thryocephaliis  verfêeilMi/r,  Rud'elplrf:-: 
Cet  auteur  est  le  seul  qùîftrsèertièntié^*^ 
de  ce  Ver  singulier  qu'il  âtironvédans , 
le  gros  intestin  du  Squale  MfliFadrélft 
tire  son  nom  de  sa  ressemblance  «vèc  *' 
les  tiges  des  Plantes  TerticiHécs,'pn>-  • 
duite  par  la  disposition  des  hingttettes 
â  la   base  des  articulations.  Apreé  * 
quelques  heures  de  séjour  dftns  )*èati, 
les  bords  etles  oyaires  des  |)lus  grandes 
articulations  prennent  une  belle  cou- 
leur verte. 

BOTRYOCBPHALE  FtETTR  ,    BfHfyCh 

çephalus  cwvUatm^  Rudolphi.  Cuyier 
a  fait  un  ganre  particulier  de  ce  Ver. 
sous  le  nom  de  Floriceps  ;  Abildgaard 
l'avait  nommé  Tœnia  corollata ,  et  Ze- 
der  Hafysiscorol/ata.SB  longueur  va- 
rie de  trois  centimètres  à  plus  de  deux 
décimètres  ;  sa  largeur  dépasse  rare- 
ment un  millimètre  ;  sa  couleur  est 
blanchâtre  ;  sa  tête  oblongue  ,  subté- 
tragone  ,  déprimée ,  obtuse  en  avant, 
à.fossettes  marginales  grandes, oblon- 
gués ,  profondes  ,  avec  des  rebords 
épais,-oonnivensen  arrière.  DeTextré- 
mité  antérieure  de  ces  fossettes  sortent 
quatre  trompes  rétractiles,tétragones, 
garnies  de  vingt  ou  trente  crochets  , 
plus  longues  que  la  tête ,  et  dirigées 
tantôt  en  avant,  tantôt  en  arriei*e; 
les  articulations  sont  beaucoup  plus 
longues  que  larges,  et  les  ovaire» 
rameux. — Ce  Ver  habite  l'intestin 
de  la  Raie  blanche ,  Testomac  de 
la  Raie  rousse,  le  gros  intestin  du 
Squale  Milan dre ,  etc.  La  forme 
singulière  de  la  tête  de  cet  Atiimàl 
avait  engagé  Cuvier  à  le  séparer  dti 
genre  Botryoct'phaie,  et  k  en  consti** 
ttierun  nouveau  auquel  il  avait  réuni 
un  autre  Ver  ayant  quelques  rapports 
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avec  oeloi-ci ,  mais  en  différant  par 
plusieurs  caractères  essentiels,  prin- 
«bialement  par  celui  d'une  double^ 
vésicule  dans  laquelle  il  est  toujoiiri^ 
enveloppé.  Ce  dernier  a  servi  de  typé 
à  Rudolphi  pour  établir  son  geûVè 
Anthocéphale  nombreux  en  espèces  , 
mais  auquel  nous  croyons  devoir  cbta- 
server  le  nom  que  lui  a  imposé  te  cé^' 
lèbreprôfesséurd'anatomie  comparée. 
/^.  FLoniC£Fs.  Le  Bolryocéphale 
Fleur  doit-^  former  un  genre  parti- 
ctilîer'cbnipDsé' d'une  seule  espèce? 
^i'^fes-'hclmini^ologistes  le  pensent 
aiii^^  on  pourràît  Rcn  lui  donner  le 
ntmt  d^Anthooéphale  que  Rildolphi 
aTftit  donbévugenreponr  lequel  nous 
c»àsfer^ri  leraym  âeFloriceps, 

Q^cljues  autres  espèces  de  Botryo* 
cé(«ble8'doiitedsè&  ont  été  mention-r 
nées  par  le»  aulems  qui  les  out  nom- 
iflCtta^près'le»  Poissom  oh  elles  ont 
été  trouvées;  teHes  sont  les  B.  Squali 
glaucl,  Lapàii  piacatarii;  Gadi  Mo^ 
ràMce,  Godi  ^ollarJœ;  Ce^oiœ  ruôescen* 
tË8,  Cobiiis  èarbaiu/œjSadmonis  Eiiocu 
et  Salmonis  caqiioHis.        (UkH..x.) 

BOXRYOIDE.  Botryoides,  kchin. 
Nom  donné  à  un  groupe  d'Oursins 
pour  constituer  un  cenre  qui  n'o  pas 
été  adopté;  ce  sont  desAnanchites  de 
Lamarck.  /^.  ce  mot.        {i^mêu.il.)  . 

BOTRYPUS.BOT.CHYPT.  (Ridiard.) 

P^,  BOTBTCHIUM. 

BOTRYS.  B<».*TflbLir. -fispèèe  des 
genres  Chésopodè  ^  ^^cucmniii  >  /f . 
ces  motA^-Onr  apMUfe.-aÉssr^qoelqiis- 
fois  6otfy»;^u  >M«uX{aà  le- tSb»dy«M 

dium  jémàrMi9iëef:^^i  w.  •>(!u>(b<.).  . 

lemeat.4*^mii:qisdbJbr]^iai^^lA-«Bf  uè»- 
rite  de  s»  &nicti&Q«t^«rf qii(o/nR.£êiir 
çoit  guère  .oommq«>t ■  mi>4ihnqi  waiim^ 


Ectocarpeâ^.  ^Les  caractè»éff  to  B^iy- 
telles  consistèntï  en  des  filam^mr  ra* 
menx,cylièdriqfH»,«TtiMi)?s,  par  seo 
tions  transverscs ,  ayant-  des^  entre^* 
nœuds  qui  sto-pMsenrdîe  beàticôup  éa 
longueur  lethr  diamètre  ^  ^t  qui  s6nt 
quelquefois  munis  d'une-scule  macule 
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dematièrBOoloniates  lesgeauaestx- 
teram,  tormiiudes  ou  Ut^nles,  seMÎ* 
les  ou  mibstipitëasy  sont  SoméeÀ  de 
ooq>uscttlet  sloiiiënilés  et  fort  sennes , 
dépourvues  d'envelopj^  tn^spereate 
et  d'involucre.  Nous  alerons  comnie 
exemple  du  genre  leBatfyielia  nUcnn 
moraj  N.  Ec^Korpu»  êUieuloêUs ,  B. 
Uuœ/ormU^  Ljufp.  Tent.  p.  i36.  pL 
54.  D.  Cette  oharroante  rainle  ma- 
rine  est  remarquable  par  les  ]>etits 
glomërules  venu  qui  la  caractërisent 
et  qui,  vus  au  microscope,  ont  l'as- 
pect l^lus  élëgsnt.  (B .) 

BOTRYTIS.  JK)T.  CEYFT.  iMucédt- 
néês.)  Ce  genre  tel  que  Persoon  le  dé- 
finit dans  sa  Myodogie  européen- 
ne renferme  plusieurs  genres  éta- 
blis par  Link  et  par  Në«B ,  savoir  : 
Uadobotrjum,  rirgaria^  Stacàjr/fr- 
dium,  F'erticilium  et  Botrytis  propre- 
ment dit.  Cet  auteur  sépare  au  con- 
traire,  sous  le  nom  de  Spicularia^  plu* 
sieurs  des  espèces  qui  entraient  dans 
le  %enre  Botrjriis  de  son  SynopsisFun' 
gorum.  En  adoptant  cette  classifica- 
tion qui  nous  parait  assez  naturelle , 
le  genre  BotrytU  est  caractérisé  ainsi  : 
niamens  droits,  très-rameux;  spo- 
rules  distinctes  et  isolées  les  unes  des 
autres,éparses  ou  rapprochées  en  vertt- 
cilles  ou  en  sorte  de  corymbes  vers 
l'extrémité  des  filamens.Eianâle  genre 
Spicularia  au  contraire,  les  sporules 
sont  réunies  en  petites  grappes  à  l'ex- 
trémité des  rameaux,  la  tige  est  pres- 
que simple ,  seulement  divisée  a  son 
extrémité  en  quelques  branches  en 
ombelles. 

Cette  division,  quoique  assez  natu- 
relle ,  a  rinconvénient  de  donner  un 
nouveau  nom  aux  espèces  qui  com- 
posaient primitivement  le  genre  Bo* 
tryiU^  tel  que  Micheli  (JVopa  Gênera, 
t.  gi  )  l'avait  établi,  toutes  les  es- 
pèces placées  par  ce  fondateur  dans  son 
Senre,  rentrant  dans  les  Spiculaires 
e  Persoon.  D'un  autre  côté,  le  genre 
Boirytis,  td  que  Persoon  le  conserve, 
renferme  presque  toutes  les  espèces 
rapportées  par  les  auteurs  modernes 
a  ce  genre. 

Ce  genre,  tel  que  Persoon  Ta  admis 
dans  sa  Mycologie  européenne,  ren- 
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ieme  uns  ticntaine  d'espèces  tooies 
mierosoopiques,  croissant  la  pinpait 
siu-  lesmat^ènes  ea  CormentatÂony  sur 
lessubstances  pourries,  ou  sur  le  Bois 
et  les  Herbes  mortes  et  hunûdes;  ob- 
servées au  microscope,  elles  Ibrraent 
de  petits  buissons  trè^-rameux  et  de 
forme  très-variée,  fui  permettent  d  j 
admettre  trois  sections.  Ia  première, 
ou  celle  des  Botrytis  proprement  diu , 
renferme  les  espèces  dont  les  lameaox 
son  t  étalés  en  corymbes  ou  en  grappe»,* 
la  seconde  comprend  les  espèces  doat 
les  branches  sont  toutes  redx-essées, 
roides  et  presque  fiistigiées  ;  oe  sont 
les  Virgana  de  Nées  \  la  troisièniequi 
correspond  aux  genres  Siachyiidium 
et  Verticilium  du  même  auteur  ren- 
ferme les  espèces  dont  les  sporules 
sont  disposées  en  verticilles  autourdes 
rameaux. — On  neut  voir  de  très-bon- 
nes figures  de  plusieurs  espèces  de  ce 
genre  dans  Dittmar,  Champignons  de 
rAllemagne,etdans  Nées.Buliiard  en 
a  figuré  deux  espèces  dans  son  Her- 
bier de  la  France,  pi.  584 ,  fig.  6 ,  9. 

(JLD.  B.) 

BOTSK.  BOT.  FBAM.  Syn.   lapon 
d' Angélique.  V^  ce  mot.  (a.) 

BOTTATRIA.  pois.  (Salviani.)Syn. 
de  Gade  Lotte.  (b.) 

BOTTE,  rois.  Svn.  de  Turbotdans 
quelques  pays  du  Nord.  (b.) 

BOTTl.  BOIS.  ProlMblement  un 
double  emploi  de  Bolti.   V,  ce  mot. 

BOTTLE-HEAD  ou  BDDS-KOPS. 
MAM.  Syn.  d'Hyperoodon.  K.  ce  mot. 

(▲D..NS.) 

B0TTLEN05E.  ois.  Syn.  anglais 
du  Macareux  Moine ,  Alcaarctica,  L. 

/^.  MaCARBUX.  (DR..Z.) 

BOTTO.  POIS.  (Risso.)  Le  Chabot 
sur  les  côtes  de  Nice,  y.  Cotte,  (b.) 

BOTTON  ou  BATTON.  bot.  fhan. 
Nom  indien  d'uue  Graminéedu  genre 
Panic,  d'après  Rumph.  (b.} 

BOTYS.  Botrs.  ws.  (knre'de  l'or-  1 
dre  des  Lépidoptères,  famille  des 
Nocturnes ,  tribu  des  Deltoïdes,  établi 
par  Latreille  (Règne  Animal  deCuv.) 
aux  dépens  des  Phalènes  géomètres  et 
des  Phalènes  pyrales  de  lânné,  et 
ayant  pour  cai^ctères  :  ailes  entières, 
horizontales,  formant  avec  le  corps 
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un  triangle  ou  la  figure  d'un  delta} 
les  quatre  palpes  découverts  ou  appa- 
reos,  avancés  eu  forme  de  bec;  an- 
tennes ordinairement  simples;  une 
trompe  distincte;  chenilles  à  seiae 
pâtes,  se  logeant ,  pour  la  plupart ^ 
entre  des  feuilles  qu'elles  j^ientou 
qu'elles  entortillent,  et  dont  elles  se 
nourrissent.  Latreille  {ioc.  czT.)  réunit 
à  ce  genre  celui  des  Aglosses.  — Les 
Botys  sont  des  Lépidoptères  plus  re- 
inarc{uables  à  Télat  de  Gliendle  qu'à 
celui  de  Papillon.  Réaumur,  Degéer, 
Geoffroy  nous  ont  fait  connaître  les 
moeurs  singulières  de  |dusieurs  d  en- 
tre eux  :  nous  citerons  ici  les  espèces 
qui  nous  paraîtront  les  plus  dignes 
a*atteiition. 

Le  BoTTs  DKiLAGvLAïaaEfP/uilœnA 
pinguinalU  de  Linné,  se  trouve  dans 
l'intérieur  des  maisons  ;  sa  chenille 
n'est  pas  velue  et  offre  seulement 
quelques  poils  disséminés.  Réaumur 
(Mém.  Ins.  T.  zu.  p.  370  et  pi.  ao. 
fie.  5-1 1)  a  décrit  et  bguré  cette  larve; 
il  l'a  nommén  fausse  Teigne  des  cuirs  g 
elle  ronee  en  effet  ces  matières,  et 
aussi  celles  qui  sont  butyreuses  ou 
graisseuses.  De  même  que  la  fausse 
Teigne  de  la  cire  (Gallena  cereana) , 
elle  se  &it  un  long  tuyau  qu'elle  atta- 
che contre  lecorps  qu'elle  ronge  jour- 
nellement, et  elle  le  recouvre  de 
grains  qui  ne  sont  presque  que  ses  ex- 
crémens.  Linné  assure  qu'on  Ta  ren- 
contrée dans  l'estomac  de  rUorame>et 
qu'elle  occasione  des  accidens  très- 
iacbeux. 

Le  BoTYs  Ds  LA  Farikx,  Fhalœna 
farintUis  de  Linné.  On  le  trouve  dans 
les  habitations  ;  sa  chenille  se  nour- 
rit de  farine» 

Le  Botys  q,ù£UE-ïauk£  ,  Phalène 
queue-îaune  de  Geoffîroy,  Fhaiœna 
urticata  de  Linné.  Sa  chenille  plie  les 
feuilles  de  l'Orûe,  et  reste  neuf  mois 
sous  cette  formCydans  l'espèce  de  coque 

Sti'elle  s'est  construite;  après  quoi, 
le  se  transforme  en  nymphe. — On 
trouve  sur  la  même  Plante  £1  Phalœ» 
i^a  perticalis  de  Linné  qui  appartient 
aussi  au  genre  Botys. 
.  Les  autres  espèces  fréquentent  ha- 
bituellement les  lieux  aquatiques  à 
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l'dtat  de  eheaiHas,  viventdaBS  l'eatti 
et  sont  pourvues  du  même  genre 
d'industrie  que  les  précédentes.  On 
les  voit  consuodreiavecles  Plantes  qui 
leur  serventde  nourriture, des  tu  vaux 
dans  lesquels  elles  subissent  leurs 
métamorphoses.  Réaumur ,  qui  a  eu 
occasion  d'observer  trois  espèces  de 
ces  larves ,  leur  donne,  à  cause  de 
leurs  habitudes,  lenom  a  aquatique». 
L'une  d'elles ,  Phalœna  lemnasa  de 
Linné  (Réaumur,  Ins.  t.  a.  pL  Sa. 
fig.  i4,  i5) ,  fabrique  son  tuyau  avec 
la  Lentille  d'eau.  Les  deux  autres 
se  nourrissent  des  feuilles  du  Pot»- 
mogeton  notons.  Parmi  oeUcSrci ,  le 
Botys  du  Potamogeton,  Phalœna  Po- 
tamogetoa  de  linné  ,  applique ,  l'un 
contre  l'autre,  deux  morceaux  égaux 
de  feuilles  de  cette  Plante,  et  &jm  sa 
coque  entre  les  portions  de  feuilles 
qu  elle  a  découpées  (Réaumur,  loc, 
cit.  pi.  Ss.  fig.  11).  La  seconde  fiiit 
une  enveloppe  plus  irrégulière  et 
composée  de  portions  de  feuilles  plus 

Eitites.  Réaumur  n'a  pas  observé  cette 
rve  à  l'état  d'Insecte  parfait. 
Degéer  (Ins.  T.  1.  pi.  S7.  fig.  a,  4, 
18,  16, 17, 18)  a  représenté  un  Botys 
dont  la  larve  également  aquatique  se 
nourrit  des  feuilles  du  Stratiotes.  Le 
Lépidoptère  qui  en  provient  est  la 
PAalœnastratiotaàe  Lmné.Get  auteur 
a  décrit  plusieurs  Phalènes  sous  les 
noms  de  puipuralis,  su/pàuralis,  pa» 
ludata ,  nympheata  ,  forftcalis^  etc. , 
qui  appaitiennent  au  genre  Botys. 

(AUD.) 

BOU.  BOT.  FHAK.  Syn.  de  Figuier 
sauvage  dans  quelques  parties  du  midi 
de  la  France.  (b.) 

BOCARINA.  GTS.  Syn.  de  la  Berge- 
ronnette jaune  ,MotaciUaJ3oarula,  L. 
en  Piémont.  /^.  Bbboerokmsttx. 

(DR..Z.) 

BOUATIovBOUHATI.BOT.  phan. 
On  connaît  sous  ce  nom ,  k  Amboine , 
les  fruits  du  genre  Soulamea  de  La- 
maixk.  ^.  Soni.AiCB«.  (a.  r.) 

BOOBAGH.  MAM.  Même  chose  que 
Bobac.  y,  ce  mot.  (b.) 

BOUBIE.  OIS.  /^.  BooBY.  Cuvier 
t^ègne  Anim.  T.  i.  p.  535)  a  formé 
sous  ce  nom  un  sous-genre  des  Fous. 
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dans  le  genre  Pëiioan.  il  répond  au 
Dysporus  dllliger.  •>  •    '  (b  .  )  - 

.  BOUBIL.  ou.  Mâmeckowqne^BiiH 
niahbou.  ^.  ce  mot. ,  .  »  (bjJJ 
BOUBOU,  ou.  (Levaillant.)  Espèce 
du  genre  Pie-(Tnècbe ,  fi|nirétt  pb  6A 
des  Obeauxd'Airique.  OeUe  eifièW) 
ainsi  que  plusieurs  autres  »•  m  rapMndn 
chent  tellement  des  Merlas,  qn'-i^est 
diffîcilede  trancher  les  limite»  des  deux 
ceures  ;  néanmoins  Guvier  laissé  )e 
Boubou  parmi  les  Pies-Grièches'.  P^. 
ce  mot.  (on..*:)* 

BOUBOUT^û  BOUI^BOUL:  ^hs. 
Syn.  vulgaire  de  la  Huppe ,  'Upiipa 
i^w,L. /MiurpB.  -    >  (Dn^f .) 
BOUC.  HAM.  Mâle  de  la  Ghèn«.  r. 
ce  mot.  —  On  a  étendu  ce  nom  à  plu- 
sieurs autres  Animaux,  d'après  les  rap- 
ports qu'on  a  crU  découvrir  entre  eux 
et  le  Bouc.  Ainsi  Ton  apjpelle  : 
Bouo  D'AFirfQxnK ,  h  Chèvre  naînitf . 
Bouc  ©ES  BOih ,  PAntilope  syWati*- 
que  et  celle  de  Sumatra ,  etc.         (b.) 
BOUC.  r<m*  Quelques  pêcheurs 
nomment  ainsi  le  Boulerot  et  la  Men- 
dole ,  à  cause  de  la  médiocrité  et  de  la 
mauvaise  odeur  de  leur  chair,      (b  ) 
BOUCAGE.  Pimpinella,  bot.fhan. 
Genre  de  la  fieimille  des  Ombellifères , 
dans  lequel  on  observe  :  en  général  ni 
involucre  ni  involucelle  ;  un  calice  ter- 
miné par  un  bord  entier  ;  cinq  pétales 
recourbés  en  cœur  et  à  peu  prés  égaux; 
deux  stiemates  globuleux;  un  fruit 
ovoïde-oDlong ,  marqué  de  trois  côtes 
loogitudtnales  sur  chacune  de  ses  fa- 
ces; les  feuilles  sont  ailées.  Dans  le 
Pimpinella  dissecta ,  elles  sont  toutes 
semblables ,  et  leurs  folioles  présentent 
toutes  des  lobes  profonds  et  presque 
linéaires.  Les  folioles  des  feuules  in- 
férieures des  P.  Saxifraga  et  magna 
sont  ovales  ou  aiTondies  et  simplement 
dentées ,  et  les  feuilles  supérieures 
simples  et  linéaires  dans  le  premier , 
pinnatiûdesou  incisées  dans  le  second. 
Le  F.  dioica  se  distingue ,  comme  son 
nom  l'indique ,  par  la  présence  de  sexes 
difféiens  sur  difierens  pieds.  Oudi^les 
quatre  espèces  précédnites  et  qui  sont 
indigènes,  on  en  compte  douze  autres 
environ ,  originaires  ae  diverses  con- 
trées ,  et  \asmï  lesquelles  nous  indi- 
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q  Lierons  le  V^  Tra^iiim\  br^^jj^^ 
g*?  ri  ire  à  part  dntîs  <|Ue1f|uas  oimv. 
<^i  oirvant,  tdnii  (|ue  ^^le  if. 

lin  irtiit  vbTil  ;  cf  IfrV.   >7  i. , 

founïill  si  *X>niïTf  e- L  *  t:5j- 

est  niiïTiit!  *r^Jii  ittvolucî  II  t-.: 
pliylîe  ,  et  dwprés  lc<^<itl    t  t- 

dliidl^iUi  pt^r  Atlatiâoa  et  ^  »r 

ner,  /^,  Am*.  î 

lîOiTCARDK.  MôM.,  ^\  btTi» 
et  CofiTR - n it-!ï(  Mtx?  r • 

BOUCARIMTES.  moix.><H5  t 
nominiitkni  fréquetmntrîit  tmj!.' 
dans  les  ancicû^ouvrâ  ges  cîe  \  i  ^>-*-  ' 

inofltîrnes.  On  (Scsigitaîl  souj^  otf  b-t 
uih:  foute  tK*  Moules  o(i  noy^uY  <^<(^- 
qiiiUcs  bivalves  ,  Jïétrîfîé:>  ^  xla  t;'-TJ>* 
très^ifférens ,  surtout  d'Isocard6> 
Bucardes,d'Arches,etc.^  dont  les Sio- 
mets  sontécartés.  f^  6tJCAiu>iT£».  ,f 
BOUCCANÈGRE.  For5.  (Humiff 
Syn.  de  Pagel  aux  Antilles.  \^ 

BOUCCO-ROUGE.  pois.  (Kîsso 
Sjn.  de  Spare  Gros-Œil  de  Lacépèie, 
sur  la  côte  de  Nice.  F'.  Dentex.  [ï! 

B0UCHAGE.30T.PUAN.MémeclKbi: 
que  Boucage.  JT.  ce  mot.    (▲.  n.  h] 

BOUCHAOMIBI  ou  BOUOOMlfil 
BOT.  FHAN.  Noms  Caraïbes  d'un  Bt- 
gnonia^  appelé  aussi  Liane  à  Ci:abe.(i. 

BOUCHARI  ou  POUCHARI.  or 
Syn.  vulgaire  de  la  Pie-Grièchc  gns«, 
Lanius  Excubi/or,  L.  f^.  PiJE-GFii- 

CHB.  (OR..X.) 

BOUCHE,  zooi».  Orifice  ^ifnérale- 
ment  antérieur , par  lequelles  Adî- 
roaux  prennent  leur  nourriture ^  ef  qui 
s'étend  par  un  canal  dans  Vintérieur 
du  corps  oii  s'opère  la  nutrition  ;  ce 
qui  est  le  contra irede  la  manière  dont 
cette  nutrition  a  lieu  dans  lesYégcUui 
qui  reçoivent  leurs  alimens  par  des 
pores  extérieurs  et  nombreux.  La  Bou- 
che varie  prodigieusement  dans  les 
Animaux ,  et  son  appareQ  semble  dé- 
terminer le  mode  d  exislencc  de  ceux- 
ci.  Elle  est  toujours  transversale  cha 
les  créatures  d  ordres  élcvës  dans  l'ë- 
chcUe  de  Torganisation ,  c'est-à-dire 
dans  les  Animaux  qui  ont  lesang rouge 
et  un  squelette  articulé  osseux  ;  chez 
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eux  la  mâchoire,  iii£éfieure.{9Qid«(i^t 
réellement  mobile,,  et  la  plupart- pQt 
des  dents  ou  du  moins  les  rudlmons 
d'un  système  dentaire  «{«e.OeoiFroy 
de  Sainl-Hilaice;  a  d4jmontré{  etîster 
îas(|ue  dans  les  OîseatU)^.  Lçphëni)-' 
mène  le  plus  extraordinaire  que^pi^ 
sente  la  Boad^  dans,  lés  Âninlattx 
appartenant  aux  premières  classes,  est 
la  métamorphose  qu'elle  s^bit  oans 
les  Batraciens  où  le  Têtard  présente 
une  sorte' de  bec  dans  lequel  existent, 
d'abord  à  peine  rudtftientairement , 
les  pièces  qui  constituent  la  Bouche 
de  1  Anima!  pariait^  Chez  les  Mollus- 
ques, cette  bouche  présente  des  va- 
riations étonnantes  ;  il  en  est  qui  en 
ont  plusieurs  f  quelques  Infusoires  en 
pai-aissent  manquer.  V.  Akik4I«  , 
Bue,  DjBNTS  et  Nutrition.         (b.) 

— Dans  les  Animaux.  AnTioui^  et 
à  PIEDS  A11TICUI.ÉS ,  les  organes  de  la 
manducation  o&entune  telle  V^iété 
de  formes  et  de  combinaisons ,  jouent 
un  rôle  si  importai^t  dans  leur  écono- 
mie et  leurs  habitudes ,  foufnissent 
tant  de  secours  à  la  méthode,que,pour 
développer  ce  sujet  avec  une  éten- 
due convenable,  il  est  nécessaire 
de  le  détacher  ne  l'article  général 
dont  il  fait  naturellement  partie, 
celui  d'EMTOMoix)oi£.  Quelques  ob- 
servations sur  l'application  du  mot 
Bouche ,  sur  la  variété  de  composi- 
tion de  celle  des  Animaux  précités , 
l'explication  des  différences  princi- 
pales qu'elle  nous  présente  ou  le  ta- 
nleaù  des  modifications  essentielles 
de  son  type  organique,  l'utilité  de 
l'emploi  de  ces  considérations ,  voilà 
ce  que  nous  exposerons  successive- 
ment dans  cet  article. 

Relativement  aux  Animaux  pourvus 
d'une  tête  et  particulièrement  aux  Ver- 
tébrés ,il  estévident  que  lè  mot  de  Bou- 
che s'applique  toujours  et  exclusive- 
ment à  un  ensemble  de  parties  situées 
extérieurement  à  l'enti-ée  du  canal  in- 
testinal et  opérant  directement  la  dé- 
glutition des  substances  alimentaires; 
mais  lorsqu'il  s'agit  d'Animaux  acé- 
phales ou  dont  la  tête  est  très-impar- 
laitc ,  comme  des  Annelides ,  des  Y  ers 
et  des  Radiaii-es ,  cette  application , 
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quant^lltoorrespondatice  des  parties, 
n'est  plus  la  mâne  ;-  car  ici ,  tantôt  le 
phsiynx  et  ses  bor^,  ou  cette  ouver- 
ture avec  ses  appendices  ,  tantôt  les 
pavois  internes  de  l'œsophage,  ou  bien 
tes  dents,  dont  elles  sont  garnies  et  le 
sofoir  rétx«4Stile  qu'il  renferme','  ont 
reçMT  indistinctement  le  nom  de  Bou- 
cbe.  C^  pièoetf  dures  et  internes  du 
oancd  intestinal,  et  qui ,  dans  les  Crus- 
tacés décajpodes,  nous  paraissent  être 
représentas  par  les  dents  de  leur  es- 
tomac ,  on t>  quelquefois ,  comme  dans 
les  Néréides ,  été  assimilées  à  des  mâ- 
dioires.  Les  Animaux  désignés  par 
Li^në  sous  le  nom  d'Insectes   ayant 
tous  une  télé ,  il  ne  peut  y  avoir  dV- 
quivoque  à  l'égard  ae  l'acception  du 
mot  Bouche.  Nous  remarquerons  cc^ 
pendant  que  le  suçoir  des  larves  des 
dernières  familles  de  Diptères*  étant 
entièrement   intérieur ,    lorsqu'elles 
n'en  font  pas  usage  ^  ces  Animaux  se 
rapprochent  singulièrement,  sdus  ce 
point  de  vue  ,  des  Vers  intestinaux. 
Déjà  même  dans  l'Hippobosque  du 
Mouton  en  état  parfait,  la  portion  in- 
férieure du  suçoir  est  tout-à-fait  ca- 
chée, par  la  membrane  fermant  la  ca- 
vité buccale ,  et  cette  membrane  se 
prolonge  jusque  sur  la  poitrine.  On 
sent  que  l'appareil  masticatoire  des 
Insectes  doit  être  approprié  à  leur  ma- 
nière de  vivre ,  à  la  nature  de  leurs  ali- 
mens ,  et  varier  ainsi  dans  son  mode 
de  structure.  L'observation  vient  à 
l'appui  de  cette  idée  à  priori ,  et  il  ne 
Êiut  pas  avoir  un  œil  bien  exercé  pour 
découvrir  qu'un  Scarabée,  quune 
Sauterelle  ,  qu'une  Abeille  ,  qu'une 
Cigale  ,  qu'une  Mouche ,  etc. ,  ont, 
soiisoecapport ,  une  organisation  très- 
différente  ,  du  moinsquant'aut  formes 
et  à  U  disposition  de  ses  parties  cons- 
titutives :  aussi  les  traces  des  princî- 
ries  distinctions  queï'on  peut  établir 
cet  égard  existent -elles  dans  les 
éaits  des  premiers  naturalistes.  Selon 
eux ,  plusieurs  Insectes  ont  des  dents , 
mais  nullement  semblables  à  celles 
des  Animaux  vertébrés  »  d  autres  ont 
une  espèce  de  langue ,  tantôt  courte , 
tantôt  allongée  en  manière  de  trompe  ; 
quelquefois  même  cette  trompe  est  of- 


496  BOD 

fcnsîve ,  comme  dans  les  Gounot ,  les 
Taons ,  etc.  :  on  là  compare  alors  à  un 
aiguillon  on  au  dard  de  rextrémitë 
postérieur  du  corps  des  Abeilles ,  des 
Guêpes ,  etc.  L'usaffe  du  microscone 
et  le  désir  d'apj^rolondir  l'étude  ae 
Forganisation  aniinale  nous  ont  pro- 
cure ,  vers  la  fin  du  dix-septième  siècle 
et  au  commencement  du  suivant ,  des 
connaissances  déuillées  et  très^xactes 
sur  la  Bouche  de  divers  Insectes;  té- 
moins les  ouvrages  de  Leeuwenboek , 
de  Swammerdam ,  de  Réaumur ,  etc. 
Scopoli  et  Degéer  g<énéralisèrent  da^ 
vanta  gerces  observations,  et  le  premier 
s'en  servit  même  pour  caractériser  les 
genres  de  Tordre  des  Hyménoptères 
et  de  celui  des  Diptères.  Mais  c  est  â 
l'un  des  plus  célèbres  disciples  de  Lin- 
né ,  à  Jean-Chrétien  Fabricius ,  que 
Ton  doit  la  première  théorie  générale 
des  organes  delà  manducafion  des  In- 
sectes ,  et  son  application  à  tout  l'en- 
semble de  l'entomologie.  Nous  allons 
exposer  les  fonderaensde  son  système, 
ou  les  bases  sur  lesquelles  il  repose. 

a  Les  matières  alimentaires  de  ces 
Animaux  sont,  ainsi  que  nous  l'avons 
dit  ailleurs  (Nouv.  Dtct.  d'Hist.  na- 
tur. ,  seconde  édit.)>  conci'ètes  ou  flui- 
des ;  les  instrumens  qui  sont  destinés 
à  agir  sur  elles ,  pour  le  but  de  la  nu- 
trition ,  doivent  donc  être  construits 
sur  des  modèles  différens  et  appropriés 
,  à  leur  usage.  Aussi ,  parmi  les  Ani- 
maux dont  nous  traitons ,  les  ims  ont 
une  bouche  qui,  par  la  forme  et  la  na- 
ture de  ses  organes  ,  annonce  au  pre- 
mier coup-d'œil  qu'ils  déchirent  ou 
broient  les  corps  dont  ils  se  nourris- 
sent ;  et  de-là  les  noms  de  Broyeun  ou 
de  Dentés  sous  lesquels  on  les  désigne. 
La  Bouche  des  autres  a  tantôt  b  figure 
d'un  tube  ou  d'un  bec ,  et  tantôt  celle 
d'une  trompe  ou  d'uue  sorte  de  lan- 
gue très-déliéc  et  roulée  en  spirale  sur 
cUe-même.On  conçoit  que  ce  mode  de 
structure  ne  peut  convenir  qu'à  des 
Animaux  vivant  de  substances  liqui- 
des, ou  dont  les  parties  ont  peu  d  ad- 
hérence entre  elles  ;  ce  sont  les  iSi/- 
ceurs  ou  les  Edentés.  »  Quelle  que  soit 
la  composition  de  la  Bouche,  c'est  tou- 
]ours  essentiellement  à  Tun  de  ces 
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deux  types  que  cette  Bouche  se  np- 
porte,  ou  pour  l'une  de  ces  deux  des- 
tinations qu'elle  a  étd  formée. 

Jusqu'à  l'époque  (  1 8 1 4)  oii  SavifEV 
a  pubhé  le  fruit  de  ses  belles  recher- 
ches sur  l'analyse  des  parties  deb 
Bouche  des  GOndylopes  ou  des  Aoî- 
maux  articulés  et  à  pieds  aitîcnlés. 
aucun  naturaliste  nlivait  essajé  éc 
montrer  les  relations  de  ces  parties, 
d'en  suivre  les  modifications  et  de  le 
coordonner  au  même  plan.  Quelques- 
uns  de  ces  organes  n  avaient  pas  été 
observés  avec  assez  d'exactitude  ;  il  a 
existait  d'autres  qu'on  n'avait  pas  aper- 
çus ou  dont  on  n'avait  point  uit  men- 
tion. On  nous  permettra  oependaot 
de  revendiquer  ridée  de  comparer  ks 
parties  de  la  Bouche  des  Insectes  su- 
ceurs avec  celles  de  la  Bouche  des  In- 
sectes broveurs ,  et  cette  Justice  nous 
&  été  rendue  par  Lamarck  ,  dans  soa 
rapport  sur  le  travail  de  Savignj,  ain- 
si qu'il  résulte  delà  citation  expresse 
de  divers  passages  de  nos  écrits. 

Savigny  partage  les  Insectes  en  deux 
coupes  :  les  Hexapodes  ou  ceux  qui 
n'ont  que  six  pieds ,  et  les  ApUopodn 
ou  ceux  qui  en  ont  un  plus  gnnd 
nombre.  Suivant  lui ,  la  JBoucbe  des 
derniers  formerait  deux  types  propres 
et  distincts  de  celui  de  la  Bouche  des 
Hexapodes.  Ne  nous  occupons  d'abord 
que  ae  celle  des  Hexapodes  polymor- 
phes ou  subissant  des  métamorpLoses, 
c'est-l^dtre  des  Insectes  proprement 
dits ,  d'après  la  méthode  de  Lâmarck, 
et  considérons  cette  Bouche  d'abord 
dans  les  Insectes  broyeurs.  Elle  se 
compose ,  i<>  de  deux  lèvres  opposées; 
Tune  supérieure,  fixée  horizon talc> 
ment  au  bord  antérieur  de  la  tête,  et 
l'autre  inférieure ,  fei'niant  en  dessous 
la  cavité  bnccale  ;  a**  de  quatre  autres 
pièces  mobiles  et  Qp{)Osëes  par  paires , 
et  formant  des  espèces  de  mâchoires. 
Les  deux  supérieures  sont  insérées  sur 
les  côtés  de  la  tête ,  souvent  recou- 
vertes en  partie  par  la  lèvre  sape-      j 
ricure ,  d'une  ^eule  pièce  ou  sans  ar-      ! 
ticulations,  ordinairement  très-dores 
et  cornées,  parfaitement  transverses, 
dépourvues  de  tout  appendice  arti- 
culé I  et  ressemblant  a  une  dent  forte  ', 
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3ui  y  par  la  drrenitë  de  ècb  fi>nii«  et 
es  dentelures ,  représente  eelles  que, 
dans  les  Animaux  veitébrës ,  on  a  dé- 
1      signées  sous  les  noms  de  laniaires,d'in^ 
I      cisiveset  de  molaires.  Les  deux  autres 
mâchoires  naissent  de  la  partie  infë^ 
rieure  et  interne  de  la  cavité  buccale , 
près  de  l'origine  de  la  lèvre  inférieure, 
«t  adhèrent  à   leurs  points  d'inser- 
tion avec  les  côtes  de  la  portion  mem- 
braneuse y  revêtant  sa  face  inteiiie  on 
rantérîeure.  Elles  se  dirigent  d*abord 
obliquement  et  en  arrière ,  puis  pré- 
sentent une  articulation  et  un  coude  ; 
remontent  ensuite  longitudinalement, . 
mais  en  se  rapprochant  Tune  de  Taih- 
tre  ou  en  convergeant;  o£frent  près  du 
bout  et  sur  son  âtë  extérieur  un  petit 
filet  articulé,  ap^lé  palpe  ou  anten^ 
naie,  et  se  termment  ordinairement 
par  une  portion  plus  membraneusci 
distinguée  de  la  tige  par  une  articu- 
lation et  souvent  garnie  de  poils  et  de 
cils  ;  très^uvent  encore  la  même  ex- 
trémité fait  in  térieui  émeut  une  saillie 
en  manièie  de  lobe  aigu  ou  de  dent. 
Dans  plusieurs  même ,  comme  dans  les 
Coléoptères  carnassiers ,  les  Orthop- 
tères ,  les  Termes ,  etc. ,  cette  portion 
terminale  et  interne  de  la  mâchoire 
s'assimile ,  k  raison  de  sa  consistance 
écailleuse ,  de  sa  grandeur,  du  crochet 
ou  de  Tonglet  de  son  extrémité ,  et 
quelquefois'  même  de  ses  dentelures , 
aux  mâchoires  précédentes;  alors  la 
nièce  terminale  extérieure  prend  une 
ibrme  particulière  :  tantôt ,  ainsi  que 
dans  les  Orthoptères,  elle  s'est  agran- 
die ,  et  voûtée  inférieurement  elle  de- 
vient pour  l'autre  une  sorte  de  demi- 
gaine  ,  en  forme  de  petit  casque  ou  de 
plète,  galea;  tantôt,  comme  dans 
les  Coléoptères  carnassiers ,  elle  est 
transformée  en  un  palpe  très-^court  ; 
de  deux  aiticles,  et  couché  sur  le  dos 
du  sommet  de  la  mâchoire  ;  diverees 
sutures  ou  impressions  semblent  in- 
diquer que  ces  mâchoires  sont  une 
réunion  de  plusieurs  pièces  intime- 
ment réimies.  Ces  caractères  les  di»* 
tinguent  éminemment  des  mâchoires 
supérieures,  et  Ton  est  convenu  d'ap- 
peler celles-ci  mandibules^  mcuèdi" 
Sula.  Lorsqu'il  y  a  deax  palpes ,  l'un 
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est  le  pilpe  maxillatra  extérieur,  ef 
rentre  le  palpe  maxillaire  interne.  La 
lèvre  supérieure  consiste  simplement 
en  une  pièce  plate ,  le  plus  souvent 
ooriace  ou  presque  membraneuse,  or- 
dinairement extérieure  ou  découverte» 
carrée  ou  demi-circulaire,  soit  entière, 
soit  échancrée  ou  bifide,  ettenant  au 
bord  antérieur  de  la  tête  au  moyen 
d'une  très-courte  articulation.  Depuis 
Fabricius,  on  la  distingue  par  la  dé^ 
nomination  de  labre,  laùrum.  Mais  la 
lèvre  infërieure ,  ou  plus  simplement 
la  lèvre ,  Mium^gtotsanum ,  est  bien 
autrementcomposéejelle  i*eprésenteen 
quelque  sorte  deux  des  mâchoires  pré- 
cédentes ,  mais  réunies ,  par  leur  côté 
interne  ,avec  des  proportions  pi  us  coui^ 
tes  et  plus  larges,  portant  deux  palpes 
plus  petits  que  les  maxillaiies,  et  sou*^ 
vent  recouvertes  en  grande  partie  par 
une  dilatation,  en  forme  de  boucher , 
de  la  portion  coriace  ou  cornée  et  an- 
térieure de  la  base,  partie  que  nous 
avions  d'abord  distinguée  sous  le  nom 
de  ganache,  mais  que  l'on  appelle  au- 
iourd'hui  menton,  menium ( laèiu/n , 
Fab.}.  La  portion  découverte  de  la  lè- 
vre, ou  cefie  qui  dépasse  son  support, 
formelalanguette,/fjfi//a.Dansun  trèi- 
grand  nombre  d'Insectes  broyeurs ,  à 
chaque  côté  antérieur  de  cette  lan- 
guette, est  adossée  une  petite  pièce  en 
manière  de  support  ou  d'article ,  pre^ 
nant  naissance  un  peu  au-dessus  du 
pharynx ,  et  terminée  par  un  appen-^ 
dice  saillant,  ordinairement  rétréci 
en  pointe ,  et  fonuant  une  sorte  d  o- 
reiOette  :  ce  sont  les  paraglosses , 
paraglassa ,  de  quelques  auteurs  , 
et  qui ,  selon  nous ,  paraissent  repré- 
senter la  langue  des  Vertébrés.  Les 
palpes  sont  insérés  sur  les  côtes  an- 
térieurs de  la  languette ,  et  distingués 
des  autres  par  la  dénomination  de  la- 
biaux. Us  n'ont  jamais  plus  de  quatre 
articles ,  tandis  que  les  maxillaires  ex- 
téiieurs  en  ont  communément  de 
quatre  à  six.  Dans  quelques  Insecres, 
tels  que  les  Orthoptères ,  les  Libel- 
lules, la  portion  membraneuse  qui 
garnit  la  face  antérieure  ou  interne  de 
la  languette,  est  épaissie  et  dilatée  pi  es 
de  sou  milieu ,  sous  la  forme  d  une 
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petite  langae  oa  de  ptlaîs  9  et  divisée 
souvent  £iis  son  milieu  par  un  sil- 
lon. Cette  langae  tient  prokablement 
lieu  des  panigtosse«  ;  car  alors  ces  dei^ 
nièces  parties  mangueut  ou  du  moine  ^ 
sont  méconnaissaoles.  Immëdialer- 
ment  à  la  ractûe  autërieare  de  la  lan- 

Suette  et  un  peu  plus  bas  (|ue  Tentre- 
ecix  des  mandibules ,  est  situé  le  pha- 
rynx. Dans  plusieurs  Hyménoptères , 
cette  entrée  de  Tœsophage  s'ouvre  et 
se  ferme  au  moyen  d'un. appendice, 
déjà  observé  par  Réaumur  relative- 
ment aux  Boardons^  que  nous  avions 
aussi  remarqué  dans  les  Guêpes ,  en 
le  prenant  pour  le  labre  (  Gêner. 
Cruai.  et  Insect.  )  ,  auquel  Savigny 
*a  depuis  donné  une  attention  parti- 
culière ,  et  qu*il  nomme  èpipharynx 
ou  éplglosse ,  mais  qu*il  serait  plus 
simple  d'appeler  sous-labre^  parce 
qu'il  est  inséré  sous  le  bord  anté- 
rieur et  supérieur  de  la  tête ,  immé- 
diatement après  Toriglne  du  labre. 
Il  est  formé  de  deux  pièces  aplaties, 
entièrement  ou  en  grande  partie 
membraneuses  ,  appliquées  l'une  sur 
l'autre ,  triangulaires ,  et  dont  la  su- 
périeure, plus  avancée  et  carénée  Ion- 
gitudinalement  au  milieu  de  sa  face 
inférieure ,  se  termine  en  pointe  re- 
courbée, ou  bien,  comme  dans  les 
Guêpes ,  en  manière  de  lap guette 
coriace  et  velue  sur  ses  bords.  Ici 
même ,  immédiatement  au-dessous 
de  l'autre  pièce  ,  Ton  en  aperçoit  une 
autre ,  mais  très-courte  ,  en  forme  de 
lame  coriace  ,  transverse  et  linéaire  ; 
mais  ce  n'est  peut-être  qu'un  renfor- 
cement de  la  base  de  la  pièce  précé- 
dente. Il  serait  étrange  que  Tépijpha- 
rynx  fût  exlusivement  propre  a  ces 
Hyménoptères;  nous  présumons  des- 
lors  que  dans  les  autres  Insectes 
broyeurs,  notamment  les  Coléoptères, 
il  est  représenté  parla  memb^tine  qui 
revêt  la  portion  correspondante  de  la 
tête.  Suivant  Savigny  ,  dans  quelques 

Î genres ,  principalement  les  Êucères , 
e  bord  inférieur  du  pbarynx  produâ 
un  autre  appendice  plus  solide  que  le 
précédent,  s*einboîtaot  avec  lui,  et 
qu'il  désigne  sous  le  nom  de  langue 
ou  à'kypopàarynx.  Il  est  possible  que 
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ce  soiila  ptèoe  înfilneqxede  l'ëpiplia- 
rynx  ;  mais  ce  profond  obsenrateiir 
iTéUint  entré ,  à  cet  é{;ard  ,  dans  ancon 
détail  p  et  n'ayant  pomt  figuré  ces  par- 
ties ,  du  moins  quant  aux  HyménoD- 
tèrtAf  nous  ne  pouvons  rien  amnner  oe 

Sosilif.  Si  notre  application  k  l'é^rd 
e  l'hypopbarynx  est  juste,  cette  pièce 
serait  située  en  avant  du  pharynx  et 
lui  formerait  comme  une  espèce  de 
second  opercule  ;  mais  alons  elle  ne 
répondrait  plus  à  la  pièce  que  cet  au- 
teur désiene  de  la  même  manière 
dans  Texplicatioik  des. figures  de  son 
Mémoire,  relatives  à  quelques  Hé- 
miptères et  è  une  espèce  de  Diptèie 
du  genre  des  Taons  ,  puisqu'elle  est 
insérée  en  arrière  du  pharynx.  Nous 
croirons  plutôt  crue  celle-ci  est  l'ana- 
logue des  paraglosscs ,  et  avec  d'au- 
tant plus  de  vraisemblance  que ,  dans 
les  Cigalei,  ce  prétendu  hypopharynx 
est  composé  de  deux  pièces  longues , 
subuiéesi  oontiguës- et  presque  sem- 
)>laLbles,au(  paraglosses  d'an  ^raxKi 
nombre  d'AvaiéQoptères;  peut-être 
encore  remplacerait-elle  cette  partie 
en  forme-de  langue ,  propre  aux  Or- 
thoptères et  4  d'antres  Tnseetes,  et  dont 
)'ai  parléplttshaut.TeUessonties  |>ar« 
ties  qui  composent  la  Bouchedes  Insec- 
tes broyeurs,  «ans  eu  exclure  même  les 
Hyménoptères.  Quoique  ces  derniers 
s'éloignent  des  autres  par  rallonge- 
ment de  leursi  mâchoires  et  de  leur  lè- 
vre inférieure»  la  forme  valvulaire  de 
ces  mâchoires,  leur  appareil  mastica- 
toire ne  diffère  pas  néanmoins  essen- 
tiellement de  celui  des  autres  loseoles 
broyeurs.  Jusqu'à  ce  que  Savigny  nous 
en  ait  fourni  la  preuve,  nous  ne  pou- 
vons admettre  avec  lui  que  l'un  des 
caractères  piincipaux  des  Hyménop- 
tères est  de  ne  pas  avoir  de  menton 
proprement  dit.  Ces  Insectes  néan- 
moins s'éloignent  déjà  notablement 
des  Broyeurs,  en  ce  «fue  leurs  mâchoi- 
res engainant  Ion  gitudinalement  les 
c6tés  àfi  la  lèvre,  ces  parties  sont  réu- 
nies en  un  foisceau ,  et  composent 
ainsi  un  corps  tubulaire  ou  une 
trompe,  promuscis,  servant  de  su- 
çoir, puisque  les  substances  alimen- 
taires, ordinairement  molles  oa  li- 
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qtiîdes  ,  passent  eatre  Us  mâchoires 
et  la  l^re ,  et  arrivent*  au  pharynx 
par  1»  pression  qu'exercent  succe^- 
ventent  sur  cette  dernière'  ptdoe  les 
denx  autres:  a vssi ce» Inilectes sont- 
ils  des  demi«^uçeun.  Plusieurs  Co- 
léoptères, il  est  Trai,  tels  cfue  les 
RhSnchophores  et  les  IHinoi^patee 
paimî  les  Névroptères ,  ont  aussi  une 
espèce  de  trompe  (  promusedu ,  /7m- 
rosirwn  )  ;  nnaiselle  n*est  formée  que 
per  un  prolongement  de  la  partie  an« 
térieure  de  la  tète,  et  les  organes  de 
la  mandocation,  situ^aubout,  ne 
difi^nt  point,  quant  k  leur  stiuc- 
ture  et  leur  diniosition  •  de  ceux  des 
autres  Insectes  broyeurs  ;  ils  sont  seu- 
lement ,  proportions  gaidées  ,  beau- 
coup plus  petits.  Nous  ajouterons  que 
la  lèvre  intSérieure  des  Hyménoptères 
est  généralement  mobile  dèi  sa  base, 
ainsi  que  la  pièce  correspondante  de 
la  bouche  des  Suceurs. 

Nous  venons  de  voir  que  dans  les 
Hyménoptères  les  mâchoÎTes  et  la 
lèvre  ,  réunies  longitudinalement  en 
manière  de  Ëiisceau,  formaient  une 
trompe  mobile  a  son  origine ,  ayant 
au  centre  de  cette  base  le  pharynx. 
Un  rapi^rochement  semblable  et  une 
disposition  pareillement  tubuleuse 
des  parties  de  la  bouche,  ou  de  quel- 
ques-unes d'entre  elles ,  caractérisent 
aussi  les  Insectes  suceurs.  Mais  ici 
les  organes  de  la  manducation  sem- 
blent ,  au  premier  aperçu ,  n'avoir 
avec  les  pi*fk:édens  que  des  rapports 
très-éloignés  ou  même  en  différer  to- 
talement. Les  parties  que  Ton  prend 
pour  les  analogues  des  mâchoires, 
souvent  même  celles  qui  représen- 
tent les  mandibules,  sont  fixes  et  im- 
mobiles, soit  entièrement,  soit  vers 


bile ,  celle-ci  est  longue ,  étroite ,  li- 
néaire ,  soit  eu  fotine  de  fil  ou  de  soie, 
soit  en  forme  de  lame  écailleuse ,  lan- 
céolée ou  subulée  ,  propre  à  piquer , 
et  imitant  ainsi  un  dard  ou  une  lame 
de  lancette.  Le  pharynx  est  le  point 
eential  autour  duquel  les  portions 
terminales  et  mobiles  de  ces  orgaues 

TOM£  II. 
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se  rapprochent  en  manière  de  tube 
ctoii  commencé  leur  jeu.  Tantôt  la 
lèvne  inférieuiie ,  réunie  avec  la  por- 
tion inférieure  des  mâchoires  et  fixe 
comme  elle ,  ferme  la  cavité  buccale 
et  lesTifâchoires  constituent  albrs  une 
5?*^^  d«  langue  roulée  en  spirale, 
lantdt  ^\H  se  prolonge  beaucoup  et 
se  convertit  en  un  tube  articulé  ou 
en  une  trompe  coudée  et  terminée 
ordinairement  par  deux  lèvres  sus- 
cep^bles  de  se  dilater.  Ici,  dans  l'un 
et  1  autre  cas,  elle  sert  de  gaîneà 
des  pièces  toujoure  écaîlleuses  et  fo- 
,  rentes,  en  forme  de  soie  ou  de  lan- 

?*Î®'«*^P.^*®°^*"*  d'autres  parties 
de  la  Bouche,  souvent  même  le  labre, 
g^ielquefois  cette  gafne  (  Puiex  )  est 
bivalve,  mais,  en  général,  elle  est 
a  une  seule  pièce,  repliée  latéralement 
pour  former  un  tube  ouvert  en  des- 
sus  et  jusoue  près  du  bout  ;  c'est  dans 
ce  canal  longitudinal  ou  cette  gout- 
taère,  que  sont  logées  les  pièces  précé- 
dentes ,  composant  par  leur  ensemble 
un  9ttçoir  (^auteUum).  Ici  les  palpes 
ont  dismruj  là  on  n'en  voit  que  deux: 
lorsqu  il  y  en  a  quatre ,  deux  d'entre 
eux,  ou  les  maxillaires,  sent  très-petits 
et  souvent  à  peine  distincts.  Quelque- 
fois encore,  comme  dans  les  Diptères 
pupipares,  la  lèvre  inférieure  n'existe 
plus  ou  n'est  que  rudimenlaire,  et 
les  palpes  deviennent  la  gaîne  du  su- 
çoir. Cette  dei-nièrc  dénomination 
ainsi  que  celle  de  suceurs  ,  sont  ' 
ainsi  que  le  remarque  judicieusement 
Lamarck  ,  très-impropres  ,  puisque 
ces  Animaux  n'aspirent  point  les  sucs 
fluides  et  nutritifs  ,  en  formant  un 
vide  :  mais  qu'ils  les  font  remonter 
successivement  à  l'entrée  de  l'œso- 
phage, en  rapprochant  graduellement 
les  unes  des  autres  ,  et  de  manière 
a  lawser  entre  elles  le  moindre  vide 
possible,  les  pièces  du  suçoir,  à  com- 
mencer par  son  extrémité'infëiieure 
C  est  ainsi,  par  exemple ,  qu'une  ma,! 
hère  contenue  dans  un  Vase  élastique 
eonioue  ou  cyKndrique,  en  seVaiî 
expulsée,  SI  l'on  comprimait  successi- 
vement ce  vase  de  Las  en  haut  ou 
du  lond  a  rouvcrture. 

Concluons  de  ces  obsci-vatious  que 
a» 
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le  suçoir  est  n'u  ou  h  découvert  dans 
les  uni*  ^et  ^ç}\é'ét  bngai^ë  d^na  Jes 
autres.'  Pàur  '  exj^inple  du  premier  de 
ces'cas ,'  ndit^'  Êitqrons  ie$  JUépidoptè- 
res ,  et  quant  au  second ,  les  Hémip^ 
tèreSy  leis  t>iptirès  et  nps  Insectes 
suceurs  proprement  dits ,  pu  le  genre 
Fulex,  De  tous  cieS  Infectes ,  les  pre- 
miers ou  les  li^pidoptères.  sont  ceux 
dont  la  Bouche  s  éloi^e  le  moins  du 
typé  de  celle  des  Insectes  broyeurs^  et 
dans  Un  otdi*ê  naturel,  Us  doivent, 
sous  ce  rapport,  venir  ira^ëdiatement 
après  les  Hyménoptères*  Elle  se  çoiù- 
pose  en  effet  ^  V  d  un  labre  et  de  deux 
maiidibulej  extrêmement  petites  ;,a° 
d'une  tronipé  roulée  en  spirale ,  con- 
sidérée mal  â,  pr^^pos  comme  une 
langue ,  bffi  àpt  à  l^ntérieur  et  dans 
toute  sa  longueur  trois  cài^a^^iE , 
mais  dont  celui  du'  milieu  sert  seul 
à  Técoidenient  des  inatières  alimen- 
taires ,  et  formée  de  deux  corp^  li- 
néaires ou  filiformes  ,  entourant  à 
leur  origine  et  mmédiatement  au- 
dessous  du  laf>re  le  pharynx,  repré- 
sentant ,  mais  souS  (vautres  formes  et 
d'autres  proportions,  la  portion  ter- 
minale des  mâchoires,  à  partir  depuis 
les  palpes,  réunis ,  fisti^leux ,  creusas 
en  gouttière  profonde ,  a^  oôté  intar-^ 
ne,  et  portant  chacun  un  palpe,  or- 
dinairement très-petit  et  tuberculi- 
forme;  V*  d*une  lèvre  inférieure  , 
presque  triangulaire  ^  immobile ,  réu- 
nie, ainsi  que  je  l'aii  dit  plus  haut, 
avec  la  portion?  inférieure  des  mâ- 
choires ou  dû  Support  des  filets  de  la 
trompe,  et  portant  detix  palpes  triarti- 
culés,  très -garnis  d'éoailles  ou  de 
poils,  s'élévant  de  chaque  côté  de  la 
trompe  et  Itii  formant  amsi  une  sorte 
de  gaine.  Le  canal  intermédiaire  de 
la  trompe  est  produit  par  la  réunion 
des  gouttières  de  la  £ace  interne  des 
filets.  F'»  les  Mémoires  de  Réaumur. 

Personne,  jusqu'à  Savigny.  n'a- 
vait bien  fait  connaître  ces  détaib 
d'organisation  ,  et  l'on  s'était  prea* 
que  Dorné  à  l'examen  général  de  la 
trompe. 

Celle  des  Hémiptères  a  reçu  de  Fa- 
bricius  le  nom  de  rostrum ,  qu'Oli- 
vier a  rendu  dans  notre  langue  p»r 
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celui  de  bec.  Une  lame  plus  ou  moins 
linéaire,  ooriace .  diviséeen  troisà  qua- 
tre^ articles  ,  roulée  sur  ses  bords  pour 
fermer  un  corps  tubulaire.  cyJLindri- 
que  ou  conique ,  toujours  aingëe  in- 
ârieurement  dans  l'inaction,  ayant 
le  long  du  milieu  de  sa  face  supérieure 
ou  antérieure  un  canal  formé  par  le 
vida  que  laissent  les  bords  latéraux 
au  ppmt  de  leur  rapprochemeiit  ;  un 
savoir,  composé  de  quatre  filets  irès- 
greles  ou  capillairea,  cornés,  flexibles 
et  élastiques ,  disposés^  par  paires , 
mais  rassemblés  en  faisceau  et  dont 
lés  (deux  injCérieurs  réunis  en  «n ,  à 
,  peu  4a  distance  de  leur  origine  ;  nne 
petite  pièce  en  forme  de  lanffuette 
tri^nj^ulaiire  ,  or4inairement  oenlëe 
au  J^out ,  plutôt  coriace,  ou  presque 
membraneuse  que  de  oonsistanoe 
'  d'éiSaille , Recouvrant,  par  derrière  ou 
.  du  côté  du  corps  tubulaire ,  la  base 
du  suçoir,  et  renfermée  avec  lui  dans 
b^  rainure  de  ce  corps  engainant  ;  une 
aifttre  pièce  de  la  consistance  de  la 
IV^écédente ,  répondant  par  son  inser- 
tion et  la  place  qu'elle  occupe  ^  la 
lèvre  supérieure,  couvrant  en  dessus 
la  base  du  suçoir,  le  plus  souvent 
renfermé  aussi  dans  la  gaine ,  en 
forme  de  trian^^e  plus  ou  moins 
allongé  :  telles  'Sont  les  narties  qui 
composent  le  bec  des  Hémipières. 
L'impaire .  supérieure  est  ranAl(>§[ue 
du  laore,  et  nous  a  pacu ,  :do»;niQins 
par  rapport  aux  Cigales  ^  recouwir/la 
base  d  une  auU*e  pièce  plus  allon|pée , 
terminée  aussi  en  pointe  ;  c^e-c&xé- 
pondraitdès-lors  à  l'épipharynxil^  a  ni- 
tre  pièce  impaire ,  mais  opposée.^  pro- 
tégeant par  derrière  la  naissance  du 
suçoir ,  et  située  immédiatement  der- 
rière le  pharynx ,  représente  ,  selon 
Savigny ,  la  langue  ou  l'hypopharynx. 
Les  deux  soies  supérieures  du  suçoir, 
ou  les  plus  extérieures ,  remplacent 
les  mandibules,  et.  les  deux  autres  les 
mâchoires.  Enfin ,  leur  gaine  tubu- 
laire s'assimile  à  la  lèvre  infiérieure, 
même  quant  à  ses  articulations.  Quel- 

Suefois  cette  gaine  est  bifide ,  comme 
ans  les  Thrips,  et  quelquefois  même 
divisée  en  deux  lames ,  ainsi  que  dans 
les  Puces.  Les  premiers  de  cesHémip- 
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tères  sont  les  seuls  où  nous  ayons  dé- 
couvert des  palpes.  Les  parties  que  oe 
savant  prend  pourt^es  dans  VHepa 
rwptuniaj  ne  sont  peut- être  ijue  les 
rudîmens  d'un  article  de  la  gaine. 
Germar  admet  quatre  palpes'  dans 
un  nouveau  genre  de  la  fieintille  des 
Cicadaires,  qu'il  nomme  Cobax,  Mais 
Kirby,  qui  a  publié,  dans  le  même 
temps,  une  antre  coupe  générique , 
celle  aOtiéeèny  offrant  des  parties 
serablabteSy  ne  constdète  point  ces  par- 
ties comme  des  palpes ,  mais  comme 
de  simples  appendioes  aooompB|paant 
les  antennes. 

La  Bouche  des  Diptères ,  tels  que 
le  Cousin ,  le  l^oo ,  la  Mouclie  do- 
mestique ,  a  les  plus  grands  rapports 
avec  celle  des  Insectes  préceoens. 
L'ensemble  de  'ses  pièces  forme  ce 

2u'on  appelle  la  trompe  {proèoscis). 
distinguons  également  ici  le  sifçoir 
de  sa  gatne,  et  quelle  que  soit  la 
consistance  et  la  formedecelbQrrr«ati, 
conservons -lui  4a  mâme  dénomina- 
tion ,  SUIS  nous  enlabser  imposer  par 
l'autorité  de  Fabricins  et  de  quelques 
antres  natoralistes ,  <pi ,  lorsqu'elle 
est  plus  ferme,  phus  roine,  conique 
ou  cylindrique ,  sans  empâtement  re- 
marquable au  bout ,  rappellent  su- 
çoir, hauateUum}  tandis  qu'ils  désir 
gnent  exclusivement  ainsi  Fensemble 
des  pièces  qu'elle  contient,  lors* 
qu'efle  est  membraneuse,  rétracttle 
et  bilabiécv  Elle  se  divise  en  trois  vatt- 
ties  princinales  :  i^  le  support,  dis- 
tingoé  de  la  suivante  par  un  coude  , 
et  souvent  par  un  petit  article  géni- 
cnlaire ,  mais  que  nous  réunissons 
avec  le  support;  a**  \9l  Hge\V*\%sonii^ 
nmt  ou  la  t^^  formé  par  deux  lèvfes , 
tantôt  membraneuses ,  grandes ,  vési- 
culeuses ,  dilatables ,  striées ,  offrant . 
au  mieroscope  un  tr^- grand  nom- 
bre de  ramifications  de  trachées  ;  tan- 
tôt coriaces,  soit  petites  et  peu  dis- 
tinctes de  la  tige ,  soit  grêles  ,  allon- 
gées et  formant  un  article  plus  dis- 
tinct ,  presque  aussi  long  même  que 
la  division  précédente  (^Kf/o/^e).  Le 
support  est  remarquable  en  ce  qu'il 
est  te  résultat  du  prolongement  de  la 
membrane  cutanée  de  la  partie  anté- 
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lîenre  ètsuipérieurcde  la  tdte  ou  de 
l'épislkime  ^  réunie  aVeô  les  parties 
analogtteR  autlabre^  aUx  mandibules  , 
auflc  mâchoii^  et  à  la  pgrtion  inférieu- 
re de  la  lèvre  jusqu'au  menton  inclu- 
sivement. Ces  caractères  distinguent 
particulièrement  les  Insectes  &  cet 
ordre  de  ceux  de  t'ordrë  des  Hémip- 
tères. On  voit  d'àllle\irs  que  cette 
eatne  est  consfréeite  Mir'le  plun  de  celle 
des  derniers.  Le  milieu  de  la  fkce 
supérieure  de  la  tige  présente  aussi 
une  gouttière  recevant^  le  suçoir.  Le 
nombre  des  pièces  de  ce  suçoir  varie 
selon  une  progressiôii  aritnmétique 
de  trois  termes  ,  et'  dont  la  différence 
est  toujours  de  deux  :  a ,  4 ,  6  ;  mais , 
dans  tous  les  cas ,  il  y  eu  a  toujours 
deux  d'impaires ,  l'une  supérieure  et 
représentant  le  labre,  l'autre  infé- 
rieure ,  placée  derrière  le  pbarynx ,  et 
l'analogue  de  la  langiieeu  de  rhvpo- 
pbaiynx.  Ici ,  eu  dans  les  Diptères  , 
ainsi  que  dans  nos  Sbceufs  (  Pulex) , 
cette  soie  est  toujours  écaillcuse,  fo- 
rante ,  et  contribue ,  au  moins  autant 
que  les  autres ,  aux'actes  de  la  nutH- 
tion  ;  mais  il  n'eii  est  pas  ainsi  dans 
les  Hémiptères ,  ét'vbifa  une  nouvelle 
considération  qui  sépare  tes  Insectes 
des  précédens.  Les  parties  représen- 
tant les  mâchoires  existent  toujours, et 
souventméme  sontacoompagoiées  cha- 
cune d'un  palpe  ;  tnais  ces  mâchoires 
sont  soudées  avec  le  support ,  et  ne 
sont  bien  distinctes  que  lorsque  leur 
portion  apîcale  devient  mobile ,  s  al- 
lonse  et  présente  la  forme  d'une  soie 
ou  a'une  lancette  cornée  :  c'est  ce  qui 
a  lieu  toutes  les  fois  que  le  suçoir  est 
de  quatre  ou  de  six  pièces.  Dans  cette 
dernière  circonstance,  deux  d'entre 
elles  représentent  les  mandibules  \ 
dans  Fautre  ,  ou  si  le  suçoir  n'est 
composé  que  de  quatre  soies ,  les  deux 
soies  précédentes  manquent  ou  ne 
sont  anplusque  rudimentaires.  Quel- 
quefois aussi  le  labre ,  presque  tou- 
jours voûté  et  assez  grand,  semble 
offirirles  vestiges  d'une  autre  pièce  : 
celle-ci  deviendrait  pour  lorsi'épi- 
pharynx.  Quelquefois  encore  le  sup- 
i)ort  est  très-court ,  et ,  dans  ce  cas , 
les  pièce?  du  suçoir  sortent  de  la  ca- 
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vite  buccale,  elles  palpes  (mazillaires) 
sont  insérés  sur  les  cotés.  Les  Diptè- 
res pupipares  ou  les  HippoBosques 
diiTèrcnt  de  tous  les  autres  par  l'ab- 
sence de  la  gaîne  ;  les  palpes ,  sous 
la  forme  de  deux  lames  allongées, 
coriaces  ,  s'avançant  parallèlement 
et  recouvrant  le  suçoir ,  en  tiennent 
lieu. 

D'après  nos  observations  et  celles  de 
Savigny  ,de  Lederc  de  Laval  et  du  pro- 
fesseur Nitzscby  relatives  aux  Rians, 
la  bouche  des  Insectes  hexapodes  ho- 
nioténesy  ou  ne  subissant  pas  de  mé- 
tamorphoses, serait  assujettie  au  mê- 
me plan  d'organisation  que  celle  des 
Insectes  polymorphes.  Dans  les  Poux 
proprement  dits  .les  seuls  Suceurs 
connus  de  cette  division,  la  trompe 
{rastellum)  consisterait  en  un  petit 
tube  inarticulé ,  renfermant  le  suçoir, 
et  se  retirant  à  volonté  dans  Tinté- 
rieur  d'un  avancement  en  forme  du 
museau  de  la  partie  antérieure  de  la 
tête.  Mais  en  général ,  l'organisation 
buccale  de  ces  Insectes  parasites  sol- 
licite un  nouvel  examen  et  de  bonnes 
ligures  de  détails.  Les  Ricins,  quoi- 
que poui*vus  de  mandibules,  de  mâ- 
choires et  d'une  lèvre  inférieure,  ont 
CCS  parties  très-concentrées,  à  l'ins- 
tar des  Insectes  suceurs  ;  le  labre  fait 
l'office  de  ventouse,  caractère  unique 
dans  cette  classe  d'Animaux ,  et  qui 
semble,  de  concours  avec  d'autres,  m- 
diquer  un  type  particulier. 

Telles  sont  les  modifications  prin- 
cipales que  nous  offrent  les  organes 
masticatoires  des  Insectes  hexapodes. 
Suivant  Marcel  de  Serres ,  les  ap- 
pendices qu'on  nomme  palpes  ou  a/i" 
/ennu les  \ouinlent,  du  moins  dans  les 
Orthoptères  ,  d'une  propriété  parti- 
culière ,  celle  d'être  le  siège  de  Vodo- 
rat.  D'autres  ,  comme  Lamarck ,  ont 
soupçonné  qu'ils  pouiraient  être  l'or- 
gane du  goût.  Il  me  semble  d'a- 
bord que  ces  opinions  sont  faus- 
ses relativement  à  un  grand  nombre 
d'Animaux  de  cette  classe,  ceux  oii 
les  palpes  sont  nuls,  ou  Irès-pe- 
titâ,  et  fort  |)eu' développés;  mais  il 
faut  convcuir  ^uc  ces  présomptions 
[u:uvcnt  être   ioudccs  i>ar  iap[>oit  à 
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quelques  autres  Insectes.  Ainsi  dans 
les  Coléoptères  de  la  sous-lamilledes 
Lime-bois,  les  palpes  maxillaires  des 
mâles  sont  laciniés  ou  pectines  ainsi 
que  certaines  antennes.  Dans  plu- 
sieurs autres,  te  dernier  article  des 
palpes  ou  de  quelques-uns  d'entre 
eux  est  très^dilaté  et  terminé  par  une 
substance  pulpeuse  ;  peut-être  même 
que  les  lèvres  de  l'extrémité  de  la 
trompe  de  plusieursDiptères  ont  quel- 
que propriétédeoettenature.Roffinedi 
(Mém.  de  l'Acad.  de  Turin)  avii  dans 
ces  lèvres  un  épanouissement  de  tra- 
chées très-remarquable. 

Si ,  avec  feu  Jurine  et  Rirbi ,  l'on 
admet  que  des  Insectes  très-singuliers 
et  désignés  par  oelui-ci  sous  le  nom 
de  Sirepsiièrgs y  ont  de  véritables  man- 
dibules, ces  Animaux  devront  être 
associés  aux  Broveurs.  Mais  comme 
dans  les  Insectes  unparûiits,  ainsi  que 
les  précédens ,  sous  le  rapport  des  or- 
ganes manducatoires ,  les  mandibules 
ont  disparu  ou  sonr oblitérées  ,  nous 
soupçonnons  que  les  parties ,  eoi^ 
sidérées  comme  telles  dans  les  Sti-ep- 
sitères  ,  sont  plutôt  maxillaires ,  el 
leur  bouche  aurait  dès-lors  plus  d'af- 
finité avec  celle  des  Lépidoptères 
qu'avec  cel)e  des  Insectes  broyeurs. 

Exposons  maintenant  la  composî* 
tion  de  la  bouche  des  Crustacés  et 
des  Arachnides  ou  des  Insectes  Apiro- 
podes  de  Savigny. 

La  bouche  des  Crustacés  décspo- 
d^  est  composée  d'un  labre,  de  deux 
mandibules  portant  chacunesiu'le  dos 
un  palpe  de  troisarticles,d  une  langue 
bilobéc  insérée  près  du  phai-ynx ,  et 
de  cinq  paires  de  pièces ,  appelées 
mâchoires  par  Savigny,  disposées  sur 
deux  rangs  longitudinaux,  mais  dont 
les  trois  dernières  et  surtout  la  qua- 
trième et  la  cinquième  sont  articulées 
en  manière  de  pâtes  (  barbillons  ou 
petits  bras  Ae  quelques  auteurs),  et  ont 
à  leur  base  extérieure  un  appendice 
sétacé  ,  représentant  un  palpe  ou 
ime  petite  antenne,  porté  sur  ua 
long  pédoncule  :  c'est  la  palpe  en 
forme  de  fouet  (palpusflagelltjbrmis) 
de  Fabricius  ,  ou  Xejlc^gre  du  natura- 
liste précédent.  Les  quatre  mâchoires 
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postërîeures  dépendent  du  thorax,  et 
portent  des  branchies,  ainsi  que  les 

Eieds  thoraciques ,  mais  moins  déve- 
npyées  que  celles  de  ces  derniers  or- 
ganes. SaTftgny  désigne  les  trois  der- 
nières paires  de  mâchoires  par  l'ë- 
pithète  d'auxiliaires  :  ce  sont  pour 
nous  des  pied^-mâchoins»  Les  quatre 
pièces  supérieures  seront  des  mâ- 
choires proprement  dites. 

Nous  retrouverons,  à  quelques  mo- 
difications près,  la  même  composition 
buccale  dans  les  Crustacés  stoma-- 
podes ,  amphipodes  et  isopodes.  Ici 
les  mâchoires  auxiliaires, ou  du  moins 
celles  des  deux  dernières  paires ,  res- 
semblent tout4-fait  à  des  pieds ,  ou 
font  même  Toflice  de  serres.  Les  man- 
dibules des  Isopodes  n'offrent  plus  de 
palpes.  Dans  quelques-uns,  comme 
tes  Cyames,  les  deux  paires  de  mâ- 
choires proprementdites  sont  réunies 
sur  un  plan  transversal ,  et  imitent 
une  aorte  de  lèvre  inféiîeure.  Ce  ca<- 
ractère  est  commun  aux  Insectes  my- 
riapodes qui,  sous  la  considération 
dto  organes  manducatoires,  ont  une 
grande  affinité  avec  les  Crustacés  prë- 
cédens.  Leurs  premiers  pieds-mâchoi- 
res ou  leurs  palpes,  et  ceux  de  la 
paire  suivante,  tantôt  sous  lafoRne 
de  véritables  pieds  (  CMlognatAes)^ 
tantôt  sous  celle  d'une  lèvre  infé- 
rieure armée  de  deux  crochets  (Chi- 
iopodes).  sont  réunis  a  leur  base,  dans 
toute  la  longueur  de  leur  premier  ai^ 
ticle,  de  sorte  qu'ils  forment  une  sorte 
de  lettre  auxiliaire.  Savigny  emploie 
uniquement  cette  eipression  à  Té- 
gara  des  Scolopendres  ou  des  Chilo- 
podes ,  parce  qu'ici  les  pieds-mâchoi- 
res ont  moins  de  ressemblanee  avec 
.  les  pieds,  propres.  Tous  les  Myriapo- 
des sont  encore,  suivant  lui,  privés 
de  langue ,  et  quelques-uns ,  tels  que 
les  Scolopendres,  ont  une  espèce  de 
palpe  ou  d'appendice  articulé  aux 
mandibules. 

Parmi  les  Crustacés  branchiopodes, 
les  uns  ont  un  labre,  des  mandibules- 
et  des  mâchoires  situés  comme  de 
coutume;  d  autres  ont  une  espèce  de 
bec  ou  de  roitre  inarticulé  ;  enfin  les 
derniers^  tels  que  les  Limules,  n'of- 
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frent ni  mandibules,  ni  mâchoires,  ni 
bec;  mais ,  ainsi  que  dans  plusieurs 
Arachnides ,  l'article  radical  de  leurs 
pieds  devient  un  organe  maxillaire. 
D'après  les  belles  observations  de 
Strans  et  d'Adolphe  Bronguiart  sur 
divers  Crustacés  branchiopodes  k  mâ- 
choires ,  leur  appareil  manducatoire 
n'est  point  composé  numériquement 
des  mêmes  pièces  que  celui  des  Crus- 
tacés des  ordres  précédens.  Les  pre- 
miers pieds-mâchoires  n'en  font  point 
partie ,  et  ne  recouvrent  point  les  or- 

?ines  supérieurs,  en  manière  de  lèvre, 
uant  au  bec  ou  rostre  des  Branchiopo- 
des suceurs,  ou  ceux  de  notre  seconde 
division ,  il  est  probablement  formé 
de  parties  analogues  â  celles  qui  com- 
posent la  bouche  des  Branchiopodes 
Ï>récédens.  Savi^y  suppose  que  dans 
es  Caliges  les  pièces  représentant  les 
mandibules  n'existent  point.  Un  la- 
bre prolongé,  engainant  un  suçoir  de 
deux  à  trois  soies ,  nous  a  paru  cons- 
tituer le  bec  des  Pandares.  A  en  ju- 
ger d'après  les  Argules ,  si  bien  dé- 
crits par  Juriiie  fils,  ce  bec  renferme- 
rait un  suçoir  rétractile.  Mais  si  les 
Pycnogoniclessontde  véritables  Crus- 
tacés, leur  bec  ou  leur  siphon  (si- 
phunculusy  et  de  même  dans  la  classe 
des  Arachnides),  antérieur  et  avancé, 
et  non  inférieur,  ainsi  que  celui  des 
précédens ,  semblerait  ê'tre  formé  de 
pièces  disposées  circulairement  et 
soudées  les  unes  avec  les  autres.  Les 
Limules  branchiopodes  formant,  sous 
le  rapport  des  organes  masticatoires , 
une  troisième  division  dans  cet  ordre, 
se  rapprochent  à  cet  égard ,  ainsi  que 
nousl  avons  remarqué  plus  haut,  oes 
Arachnides,  et  doivent  être  rapporté» 
au  même  type.  Or,  suivant  Savi- 
gny,  on  peut  conmarer  une  Arach- 
nide à  un  Crabe  dont  on  aurait  re- 
tranché les  antennes ,  les  mandi- 
bules ,  les  quatre  mâchoires ,  ,  les- 
premières  mâchoires  auxiliaires  ou 
les  deux  premiers  pieds-mâchoires 
supérieurs,  et  les  pinces  ou  les  pre- 
miers pieds  thoraciques.  Il  distingue  y 
parles  dénominations  défausses  man- 
iUbules  OM  de  mandibules  succédanées, 
les  pièees^  de  la  bouche  des  Araoh- 
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nides  appelées  jusqu'alors  mandibu- 
les. Ces  mêmes  distinciioiis  de  suooé* 
danëes,  de  fausses, -sont  aussi  don- 
uées  par  lui  aux  parties  nommées  mâ- 
choires, et  qui  sont  formées  par  l'ar- 
ticle radical  (la  hanche)  des  palpes,, 
ou  celui  encdire ,  ainsi  que  dans  le^s 
Phahugium'O^  Faucheurs,  des  pieds. 
Les  mâchoires  formées  de  cette  m»- 
niére-ci  sont,  censées  sumumérai- 
res^  iao<Us  que  les  deux  premières  ou 
celles  que  pnxluisent  les  palpes  sont 
princip<|le3  ;  99uUs  pQMr.simj^lifier,  on 
peut  se  contenter  de  les  désigner  nu- 
mériquiçmentf  selon  .  Isvr  a>dre  de 

condesjndchoiii99,  dic^  Nous  les  avons 
distinguées  de  loelles  des  Ifisectes  par 
la  dénomination  adjective  de  sciati^ 
gif  es  Ou  coxalesj  Q^ns  diverses  Ahich^* 
nides  munies  d!e mandibules  {Galéo^ 
deSf  Sco/piqns,  fquchaunk'^  Mifga^ 
les  ,  etc.) ,  on  voit  a^-dessou»  de  ces 
organes  une  saillie  finissaiit  en  pointe , 
que  Savigny  nqn^me  laiigue  sfenuUô^ 
et  qu'il  ne  faut,  pi^.  .confiondire  ayQS< 
cet  avancement  pectoral  semblable. à 
une  lèvre  et  désigné  même  ainsi,  que 
Ton  observe  dans  Jes  Aranéïdes ,  les 
Xhélyphones ,  et  qui  dans  les  Ixodes 
forme  la  lame  inférieure  de  leur  su- 
çoir. Ce  naturaliste  a  découvert  de 
chaque  coté  de  cette  langue  sternale, 
un  trou  presque  imperœptible,  des- 
tiné au  passage  des  alimens.  Ce  dou- 
ble Pharynx  paraîtrait ,  selon  lui , 
propre  aux  Arachnides.  Sans  contes- 
ter la  véracité  de  ces  faits,  nous 
croyons  avoir  observé  que  Je  pharynx 
consiste,  ainsi  qile«de  coutume,  en 
une  seule  ouverture  située  plus  bas 
et  immédiatement  au-devant  de  la  lè- 
vre ,  qui  devieiit  ainsi  ime  espèce  de 
langue  (Glossoïdes),  On  a  d  ailleurs 
reconnu  dans  des  excrémens  d'Arai- 
gnées des  parcelles  de  cadavres  d'In- 
sectes dont  elles,  s'étaient  nourries  , 
et  il  est  difficile  de  ccoire  que  ces 
fragmens  eussent  pu  passer  par  ces 
trous  presque  imperceptibles,  situés 
sur  les  c^s  de  la  langue  sternale. 

Mais  riiypothèae  si  extraordinaire 
de  Savigny  a  Içcaid  des  Arachnides 
est-elle  (ondée  ?  la  Bouche  de  ces  Ani- 
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maux ,  ainsi  que  celle  de  tous  les  au- 
tres composant  la  classe  des  Insectes 
de  linné ,  dériveraient-eUes ,  quant  à 
loan' principes  élémentaires,  d'un 
^le  unique  et  simplement  modifié? 
C'est  ce  que  nous  pensons. 

ûbsecvons  d'abord,  i'  que  l'ab- 
senoe  des  antennes ,  serait,  rel^thre- 
ment    aux  Arachnides,    une   ano- 
malie fort  étrange  ;  s?  que  la  fonne 
et  les  usages  de  ces  oreanes  varient,  et 
4{ae  dans  plnsienrs  Qiistacés  ils  ser- 
vent de  pieds ,  de  serres  ,  de  mains , 
et  quelquefois  mâme  de  ventouses 
(Pandaves);   58  que,  comme  nous 
l'avons  vu,  la  natmre  se  berne  à 
supprimer,  dans  quelques  circons- 
tances ,   les  mandibules ,    les  mâ- 
choires et  les  palpes;  4^  que  lors- 
qu'elle  retranche  ou  augmente    le 
nombre  des  pieds,  ou   qu'elle  af- 
faiblit Ses  organes ,  c'est  toujours  à 
partir  de  l'extrémité  postérieure  du 
thorax  qu'tUe  commence,  ainsi  'que 
nous  le  montrent  les  Aamcknides  mé- 
,me.>  puisque  dans  quelques-unes  les 
deux  poedspostérieius  n'existent  plus, 
et  que  ^oas  espèces  sont  hexapodes; 
5®  aoedans  plusieurs  Crustacés  déca- 
pooes ,  le  second  article  des  derniers 
pieds-mâehoiresiiait  beaucoup  plus 
l'office  de  mâchoires  que  leura  mâ- 
choires proprement  dites  ;  6^  que  les 
secondes    mâchoires    de    plusieura 
Branchiopodes  sont  transformées  en 
palpes  ou  deviennent  même  des  pieds . 
Cela  posé ,  l'organisatbn  des  Aradft- 
nides  s'explique  facilement  et  rentre 
dans  les  lois  ordinaires.  Les  anten-* 
nés  (les  fiiusses  mandibules  de  Savi- 
gny), eties  mêmes  que  les  deux  inter- 
médiaires des  Crustacés ,  sent  trans- 
formées en  organes  pranans,   font 
partie  de  la  bouche ,  et ,  à  raison  de 
ces  usages  et  de  leur  situation ,  rem- 
placent les  mandibules.  Les  mâefaoi- 
tes  supérieures  manquent.  Cqien- 
dan l  dans  quelques  Arachnides  pour- 
vues d'une  langue  sternale ,  notam- 
ment les   Gaieodes  ,  on  découvre, 
immédiatement  au-dessous  d'elle  et 
sur  une  sorte  de  palais ,  des  ^^i** 
dices  ou  des  éminences  qui  semâsnt 
avoir  de  l'analogie  avec  quelques*unes 
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dc5  pièces  pi  ëcëdeotes  ou  avec  i-^W 
pharynx.  Car ,  d'aprèd  une  étude  sui-* 
vie  de  ces  AniiBAUX  e%  particulIâre-A 
meut  des  Faucheurs,,  lsidang\ip8ier- 
nale  est  une  espèce  dû  laJbre,  et  le 
chaperon  ou  l'épistome  même ,  q,uoI'- 
aue  très-petit  ,  est  bien  nrononcé 
oans  ces  dernières  Arachnides.  *  Quoi 
qu'il  en  soit,  ces  mandibules,  les 
secondes  mâchoires  converties  en 
palpes ,  les  (ausses  mâdioii*as  oa 
celles  que  nous  avons  nommées  3ck^ 
figues  ou  coxaUê  »  et  qui  sont  formées 
par  le  premier  article  des  palpes  ei 
celui  des  pieds  suivans,  le  labre ,  la 
lèvre  et  les  appendices  dont  nous  • 
venons  déparier,  composent ,  en  tout . 
ou  en  partie ,  rapparetl  masticatoire. . 

Les  deux  appendices  articulés  qu.. 
les  palpes  répondent  aux  secondes 
mâcnoires  des  Cy dopes,  aux  deu3i 
pieds  antérieurs  des  Limnadies>  etc. 
Les  six  pieds  suivans  représentent 
les  six  pieos-mâchoires  des  Crustacés, 
et  le  nombre  des  pieds  proprement 
dits  n'est  plus  que  de  deux.  Ainsi 
donc,  sous  le  rappoctdes  organes 
manducatoires ,  les  Arachnides  sont 
peu  éloisnés  de  divers  Crustacés.- 
lia  boucne  des  Losectes  hexapodes 
broyeurs  nous  présente  les  mêmes 
analogies}  mais  ,  pour  s'en  convain- 
cre ,  il  £iut  étudier  cette  organisation 
dans  les  Myriapodes  ou  Mflle-pieds , 
Animaux  qui  semblent  faire  le  pas- 
sage des  Crustacés  à  ces  Insectes 
hexapodes.  On  voit  que  les  secondes 
mâchoires  se  trouvent  maintenant 
entav  les  deux  premières ,  et  fonnent 
immédiatentent  derrière  le  pharynx 
une  sorte  de  langue  ou  de  lèvre  ; 
que  dans  les  Scolopendres  ,  der- 
nière famille  de  cet  ordre ,  les  pre- 
miers pi«d»-mâcboires  ou  les  psupës 
sont  soudés  avec  les  parties  précé- 
dentes ;  que  les  deux  pieds-  mâchoi- 
res suivans  forment  une  sorte  '  de 
lèvre  inférieure ,  et  que  le  segment 
auquel  il  est  annexé  est  très-petit  et 
parait déià  se  réunir  avec  la  lèvre; 
enfin ,  que  les  deux  autres  ont  la  for- 
me de  véritables  pieds ,  et  sont  portés 
sur  un  segment  très^Listiuct.  D  après 
ces  laits  et  en  adoptant,  relativement 
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a ux** Myriapodes,  Ib  dd^iipiàiions  de 
SavignV ,  nous  avons  émis  et  dëvelop- 
pé  (3l/m.  du  Mus.  d^hist.  nat.)  l'o- 
pinion suivante.  Nous  pouvons  sup- 
poser un  nouvel  ordre  d'organisa- 
tion plus  éloigné  encore  àcs  Crusta- 
cés que  celui  que  pous  présentent 
les  Myriapodes  ;  alors  les  ,4^ux  mâ- 
choires supérieures  de  qp$  A^iniàyx 
seront  réunies  avec  te^  Jde^x  pre- 
miers pieds-  inâchoires .'  et  devien- 
dront des'  lobes'  maxillaires  inter- 
nes ;  le  segment  portait  le^  seconds 
piéds-mâchoires'  sera  ^oùdë  ou  con- 
IbndU'  àvep  la  partie  inférieure  de 
la  t^e.étce^pieps-mâcl^irês^  réunis 
À  leur  Dasè,'  composeront  (a  lèvre  in- 
férieure^* leur  premier  article  agran- 
di ',  ainsi  que  d^ns  les  pieds-mâchoi- 
res cbrrespôndanS'des  Scolopendres , 
et  semblable  encore ,  pay  la  confusion 
des  deux  articles  en  un ,  a'^n  bouclier 
ou  une  sorte  de  lèvre-*,-  formera  le 
menton;  un  appendice  terminant  ce 
menton  d^evienora  la  languette  ou  la 
division  intermédiaire  lorsqu'elle  est 
trifide  ;  les  pièces  que  nous  avions  dé- 
signées sous  la  d^nomtnatioii  de  se- 
condes mâchoires  seront  maintenant 
des  paraelosseSj  <nii ,  adossées  aux  cô- 
tés antérieurs  ou  m  ternes  du  menton , 
lui  formeront  des  appendices  latéraux. 
I>an8  les  larves  des  grands  Dytiques  , 
les  palpes  maxillaires  extérieurs  sont 
composés  de  sept  arliclès,  et  les  la- 
biaux de  cinq ,  non  compris  le  men- 
ton.Vous  pourrions  confirmer  ces  rap- 
proehemens  par  d'autres  comparai- 
Sons  ,  et  notamment  quant  4  k  lèvre 
inféiûeure ,  par  l'excm^e  deà  Libellu- 
les. Dèsb-lorSylesdeuxdledsi  antérieurs 
des  Insectes  hexapodes  représente- 
t'Ont,  de  même  que  dai^^  If^  JM(yria- 
podes ,  les  deux  derniers  pieds-mâ- 
choires,' et  le  notnbre  despieds  pro- 
prebient  dits  sera  de  quatre.. 

Si  la  gatne'  du  suçoir  des  flémiptè- 
res'répond^  comme  on  n'en  pent  guère 
douter ,  à  la  lèvre  inférieure  des  In- 
sectes broyeurs ,  on  sera  convaincu , 
par  l'examen  des  Ggales ,  que  cette 
partie  n'est  pas  essentiellement  dé- 
pendante de  la  tête  ;  car  Von  voit  ici 
que    cette  gaîne  en  est  séparée ,  et 
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^  qu'elle  naît  de  la  membrane  joi- 
gnant la  tête  au  prothorax.  On  pourra 
aussi  se  convaincre  que  nos  iaëes ,  à 
regard  "de  la  oompoiition  des  mâ«- 
clioii  es ,  ne  sont  point  hasardées  ;  car, 
si  l'on  choisit  celles  d'un  Goléoptère 
assez  gros ,  on  séparera  facilement  les 
parties  dont  elles  sont  formées. 

Mais  à  rhypolhèse  que  nous  ve- 
nons d'exposer ,  nous  pouvons  en 
substituer  une  autre  plus  simple  et 

Î>lus  naturelle  :  c'est  de  considérer  la 
èvre  inférieure  des  Insectes^  comme 
formée  de  deux  mâchoires  ,  portant 
des  palpes  ainsi  que  les  premières , 
mais  réunies  et  sous  une  forme  ana- 
logue à  celle  des  deux  premiers  pieds*- 
mâchoires  de  divers  Crustacés,  Amphi- 
podes  et  Isopodes ,  ou  même  encore 
a  celle  qui  résulterait  de  la  combinai* 
son  des  mâchoires  et  de  la  lèvre  des 
Aranéides.  Dès-lors  les  pieds  repré- 
senteront les  six  pieds-mâchoires  des 
Crustacés  décapodes,  et  les  pieds  tho- 
raciques  de  ceux-ci  manqueront. 

Vu  la  distance  qui  sépare  les  Ani- 
maux invertébrés  des  vertébrés,  les 
rapports  d  organisation  extérieure  que 
l'on  |)eut  établir  entre  eux  sont  foi^s 
ou  arbitraires.  On  peutcependantdii'e 
qu'en  quelque  sorte ,  les  mandibules 
reprébentent  la  mâchoire  supérieure; 
ot  les  mâchoires  proprement  dites 
(Crustacés] ,  le  palais ,  la  langue  et  la 
inâchoi  re  in  férieure.  Les  pieds-mâchoi« 
res  sont  des  espèces  de  pieds-jugu- 
laires que  la  nature  emploie ,  mocfifie 
et  combine  au  besoin ,  de  diverses 
manières.  On  peut  les  comparer  aux 
nageoires  pectorales  des  Poissons. 
Les  mandinules  des  Crustacés  des 
premiers  ordres  peuvent  aussi  être 
assimilées  ,  à  raison  du  palpe  qui 
les  accompagne ,  à  des  sortes  de 
pieds- mâchoires.  Ainsi ,  la  plupai't 
des  organes  maxillaires  de  ces  Ani- 
maux ,  sont  des  pieds  raccourcis  et 
uniquement  appropriés  aux  fonctions 
nutritives.  Selon  Cuvier ,  l'un  des 
caractères  principaux  des  Poissons 
cartilagineux ,  serait  labsence  des 
os  maxillaires  et  intermaxillaires  ; 
d'au  très  os  analogues  aux  palatins , 
quelquefois  même  le  vomer,  y  sup- 


BOU 
pléeraient  :  or  j  dans  les  Andi»- 
des,  les  mandibules,  qui  sont  les 
repi^entans  des  os  maxillaires,  mai^ 
quent  ;  le  labre  ou  l'analogue  ou  vo- 
mer et  les  antennes  situer  inunëdi»- 
tement  au-dessus ,  remplissent ,  dam 
l'action  masticatoire,  cette  lacune. 
Mais  nous  insisterons  d'autant  moins 
sur  ces  rapprochemens  que  ,  d'après 
les  curieuses  recherches  de  Geonm 
de  Saint-Hilaire,  il  serait  lauz  qiw 
les  Poissons  cartilagineux  sortissent, 
sous  ce  rapport ,  de  la  loi  ordinaire. 

JNoun  avons  essayé,  dans  on  Mémoire 
supplémentaire  sur  roreantsation  ex- 
térieure des  Insectes  (  A£ém.  du  Mns. 
T.  8.  p.  188),  d'expliquer  de  qfoelle 
manière  les  organes  masticatoires  peu- 
vent être  transformés  en  organes 
uniauement  propres  k  puiser  de  U- 
quidtes. 

Remarquons  d'abord  mie  les  pieds 
sent  insérés  tantôt  sur  les  côtés  du 
corps,  tantôt  près  de  la  ligne  nàédiane; 
qtt*ici  le  premier  article  des  hanch» 
est  mobile;  que  là,  comme  dans  le 
Coléoptères  carnassiers,  il  est  fixe  ;  en 
un  mot ,  que  le  point  initial  de  leur 
mobilité  peut  varier  transversalement 
dans  une  portion  inférieure  et  plus 
ou  moins  étendue  de  la  lon^uenr 
de  ces  organes»  La  même  variation 
a  lieu  relativement  aux  mâchoires, 
et  même  aux  mandibules.  Celles  des 
Crustacés,  comparées  sous  ce  rap- 
port avec  celles  des  Insectes,  nous  en 
fournissent  la  preuve.  Ces  organes , 
ainsi  que  les  mâchoires,  sontécartés  et 
mobiles  dès  leur  base  dans  les  In- 
sectes broyeurs ,  tandis  Que  dans  les 
Suceurs ,  ces  parties ,  ou  au  moins  les 
mâchoires,  sont  fixées  inférienremeot 
et  ne  deviennent  mobiles  que  près  da 
pharynx.  Toutes  les  parties  anssantes 
de  la  bouche  sont  ici  rapprocnëes  au- 
tour de  lui  en  manière  de  feisœau 
tubulaire;  ainsi,  relativenvent  aux 
mâchoires ,  leur  tube  terminal ,  à  par- 
tir de  l'insertion  des  palpes ,  est  la 
seule  portion  qui  se  meuve  et  coopère 
H  l'ascension  du  liquide  nourrider. 
Allongez  et  rétrécisses  ces  lobes,  ainsi 
que  les  extrémités  des  mandibules» 
pour  leur  donner  la  forme  de  lan- 
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cetti»  ou  de  soîes  ;  solidifiez  ces  lobes 
maxillaires  ;  faites  éprouver  les  mêmes 

I  chaugemens  au  labre  ou  au  sous-la- 
bre ,  aux  paraglosses ,  et  vous  aurez 
transforme  ces  parties  en  un  suçoir 

'  complet,  tel  qu'on  l'observé  dans  les 
Hémiptères  et  plusieurs  Diptères.  Si 

'       TOUS  suporimez  quelques-unes  de  ces 

J>îèce8  et  leurs  gaines ,  vous  réduirez 
a  bouche  d'un  lusecte  à  sa  composi- 

'  tion  la  plus  simple;  celle,  par  exem- 
ple, qui  caractérise  les  tiippobos- 
ques. 

Fabricius,  à  en  juger  d'après  la 

'  série  des  coupes  ordinales  de  sa  Mé- 
thode, Lamarck  et  Clairville  ont 
distribué  les  Insectes  en  deux  grandes 
sections ,  les  Brodeurs  et  les  Suceurs. 
C'est  par  ceux-ci  que  Lamarck  ouvre 
sa  classe  des  Insectes,  et  il  suppose 
<{ue  les  parties  de  leur  bouche  se  sont 
insensiblement  converties  en  or^pmes 
propres  à  la  mastication.  Mais  ce 
n'est  qu'une  simple  hypothèse  , 
ayant  pour  seul  appui  ses  idées  sur  la 
formation  graduelle  des  êtres,  qui, 
dans  notre  opinion  ,  nous  paraissent 
elles-mêmes  dénuées  de  preuves.  Dans 
l'état  actuel  de  la  science ,  il  est  im- 
possible de  lier,  par  des  transitions 
insensibles,  les  ordres  les  uns  aux 
autres.  Ce  célèbre  naturaliste  passe 
des  Hémiptères  aux  Lépidoptères,  et 
de  ceux-ci  aux  Hyménoptères.  Si  ce- 
pendant l'on  compare  ces  Insectes  les 
uns  aux  autres ,  tant  sous  le  rapport 
des  parties  de  la  Bouche  que  sous 
celui  des  organes  du  mouvement ,  on 
trouvera,  à  cet  égard,  des  dissem- 
blances très-frappantes  et  qui  inter- 
disent toute  liaison  prochaine  et  ma- 
nifitttcJe  pense  qu'au  lieu  d'admettre 
avec  lut  une  série  continue,  il  faut 
diviser  la  classe  des  Insectes  en  deux 
lignes  :  l'une  composée  de  Broyeurs 
et  de  ceux  dont  le  suçoir  est  à  nu  ;  et 
l'autre,  des  Infectes  oit  le  suçoir  est 
reçu  dans  une  gatne.  On  pourrait  en- 
oorecoosidérer  les  Hémiptères  comme 
formant  un  appendice  latéral  des  In- 
sectes è  étuis ,  et  conduisant  k  l'ordre 
des  Aptères  de  Lamarck ,  qui  est  in- 
termédiaire entre  le  précédent  et  celui 
des  Diptères* 
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'  Quelle  que  soit,  en  fait  de  métho* 
de  entomologiqne ,  la  manière  de 
voir ,  il  est  incontestable  oue  la  con- 
nftissance  des  organes  de  ta  mandu- 
cation  des  Insectes ,  est ,  si  l'on  veut 
approfondir  leur  étude  ,  un  complé- 
ment non-seulement  utile  ,  mais  né- 
cessaire. U  est  encore  certain  que  l'exa- 
men de  ces  parties  n'exige  point , 
malgré  leur  exiguïté,  une  attention  ex- 
traordinaire, ni  Tusace  du  microscope 
composé  ,  et  qu'à  regard  des  faits  , 
il  n  y  a  jamais  de  variations  impor- 
tantes toutes'  les  fois  qu'ils  sont  re- 
cueillis par  des  observateurs  patiens 
et  exerces ,  tels  que  Savigny ,  iCirby, 
Kliig,  G^rmar .  Mac  Leay  fils,  etc. 
Mais  l'emploi  de  ces  considérations 
est-il  indispensable  dans  l'établisse- 
ment des  genres?  voilé  ce  que  con- 
testent des  naturalistes  qui  vou- 
draient faciliter  l'étude  de  l'ento- 
mologie ,  en  faisant  usage  de  caractè- 
res plus  apparens.  Je  partage  leur  opi- 
nion quant  aux  coupes  génériques  qui 
sont  susceptibles  d  être  autrement  si- 
gnalées. Je  suis  aussi  d'avis  qu'on  a 
abusé  des  principes  introduits  {mr 
Fabridus;  qu'il  en  a  le  premier 
donné  l'exemple  ;  et  que ,  lorsqu'on 
est  forcé  de  se  servir  des  caractères 
fournis  par  les  organes  de  la  mandu- 
cation ,  il  faut ,  autant  que  possible , 
se  restreindre  aux  parties  que  l'on 
peut  observer  sans  dissection  ou 
sans  peine,  et  à  imiter ,  à  cet  égard  , 
Glainrille  qui  n'emploie  ç|ne  les  man- 
dibules et  les  palpes.  Mais  le  désir  de 
familiariser  promptement  les  élèves 
avec  cette  saence  ou  d'être  élémentai- 
re ,  doit  être  subordonné  à  cette  règle  : 
qu'ici ,  de  même  aue  dans  les  Ani- 
maux vertébrés ,  1  on  ne  peut  établir 
aucune  bonne  coupe  naturelle  sans 
l'examen  préalable  de  ces  organes,  et 
que  Ton  ne  peut  réunir  générique- 
ment  des  Animaux  qui^  quoique  sem- 
blables par  leur  physionomie  géné- 
rale, diffihvnt  néanmoins  sous  ce 
point  de  vue.  H  est  bien  évident,  par 
exemple,  que  le  SphêM  spirifix  et 
d'autres  espèces  analogues  s'éloi- 
gnent de  leurs  congénères  par  la  ma- 
nière dont  ils  pourvoient  à  la  conaer- 
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valioi»  4e  U^r  postëiiié,  et  qu'Uafiom- 
Dosont  ainsi  iwe  coupe  ti  ès-natucell«, 
FaiVe^.  alutracUon  des  parues  H» 
leur  bouche  ,  vous  ne  pourres  les  4^ 
tacher  <iu  genre  primitif,  ou  tous  ne 
p^ouireyJie  frire  qu  au  mpjen  4^  conr 
sidëraljons  ninutieuses  et  peu  sùrQa4 
Ces  organes ,  en  gtfpécat ,  serrent 
plus  souvent  au  siffnalemenl  des  $ea* 
res  au'à  celui  des  bmiUes  s  jles 
Lamdlicûmes ,  les  CUvicornes»  le» 
JLougîcorneSyJes  Brachélytr^,  elo.», 
nous  en  fournissent  la  .preave.  ILtesl. 
cependant  des  fila«iUes».ldlles^qtl• 
celle  des  Cdëq^ibes  «gganisiltlB  p 
celle  des  MelUières,  etc.,  que  l'ofluoe 
peut  Jbien  carmfUnsw  M'eOk  piiH 
ployantces  parties.  CkoisidMes^uaiU 
a  leurs  fonctions  Générales i  eUeft.de-i 
viennent  pour  Pëtablisirainntî  des 
ordres  un  appui  AëoessAÎre.  Ausâi 
Linné,  attachant  alors  plu*  d-impor-^ 
tance  à  eès  organes  qu'il  ne  l'a  fiait 
depuis,  divisa»  dans  les  premièras. édi- 
tions de  son  SyaiemaNaturœ,  la  classe 
des  Insectes  d*u&e  manière  plus  «a-* 
turelle  que  dans  les  éditions  pos- 
térieures du  même  ouvrage.  Aussi 
Degéer,  mettant  à  prpfit  et  perfoc- 
tionqtfit  ces  premières  idées,  don- 
nant aussi  une  attention  spéciale  aux 
métamorphoses ,  a-t*il  établi  une 
méthode  qui  a  .servi  de  base  à  toutes 
celles  qu^on^  proposées  depuis,  celle 
de-Fabr)cîu5  seule  exceptée.  L'expo- 
sition dq  ç^  derni^  système  ,  sys« 
tème  uniquement  fonde  ,i;uc<  les  ins-> 
trumens  de  la  manducation ,  sem* 
blersft'  d^vdM  ^térMtecf 'Àt  îartîcle. 
Mat9'ahiMlè  Mtte*  atttàlyse  fait  W- 
tie  dtl^  tableau  des  jprilidpâlies  iné- 
thf^es.fq^  e4;i)^  oQ^/là)  Vadkhi 
£NiaB|Q{x)ç^,  ^ous/nomJhflffBeions 
à  dii^  que  jce)|e  ^^  fia%iwali#l«ost 
éteibliei  sur  JEsJVvPf^^F^  «générawc 
suivais  ;  x""  4cui^  mâchoires,  ElmttkB.* 
ratesy  Hlona^f,  ^/ifi/a<M^  Fiesates , 
Odonaie^  ,  Miioaatésr^  Uaogaâ»  /  a*" 

gusfours    mâcboin^.:  J^alfgonùiUt 
iêUtagnalhe&y  .S»  un  suçoir  :  G/os- 
aoies ,  Bjnjnttis ,  ^n/li/Ufâ,    (lat.) 

Dans  1^  Moi«iiCJS<^ux8.LemotBou^ 
CHS  est  trèsrsouvent  emjj^oyé  par  les 
eomshyliologistes ,  au   ueu  de  oelui 
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à'ûawriurè:iymiaf  xUsignerv^AiiaBi  te» 
Coquilles  .vmvalvcs ,  la  base  du  oâoe 
spind  par  .laquelle  rAnimal  sort 
de  son  l^t.  F'.  OuvBiiTtJXS  et  Go- 
QUiUitB.  Par  suite,  la  couleur  ou  la 
forme  de«eitè  Bouche  ont  Isit  dooner 
à  pLasieurs  Coquilles  des  noms  vul- 
gaires, que  nous  mentionneions  ici. 

QotJCHE  d'AROENT.  Ccst  Ic  Turéo 
argyrûstomui  de  Linné  ;  mab  depuis 
oir  en  a  distingué  plusieurs  espèces. 
La  BodeUe  d'Argent  cRAOHnTEX  de 
Fâvnnne  paraît  irêlrc  qu'une  variété 
'du  'ttirbcy  drrfrostomtts  de  Lainarck , 
.  dont  là  Bbucne  d'Argent  teit^nsB  est 
le  tvpe'.  La  Bouche  a'Argent  ooHinn: 

ou  -è  GOUtTlfeaE ,  ou  le  Bimo ATT  DC  liA 

Chine  ,  est  le  Tat^  eomutta  de  Gme- 
lin  et  deliamarCk.  La  Bouche  d'Ar- 

?;ent  à'RiSaov.E  est  le  Turbo  cancUicu- 
olïr^déGmeltn.  La  Bouche  d* Argent 
MAtLQtrËi^E  ,  ou  le  LEOPARD  ,  est  le 
Turbo  setosus  de  Gmelin  et  de  Lamk. 
La  Bouche  d^On  ou  le  Foim  ardsnt 
cst  le  Turbo  Chrysostomus  de  Linné  et 
de  Lamarck. 

F*,  pour  toutes  ces  espèces ,  Sabot 
ou  Turbo  dont  le  genre  a  été  sup- 

S  rimé ,  et  TouiME  ,  genre  dont  elles 
oivent  faire  partie. 
La  Double  Bouche  ,  Bouche  dou- 
ble ORAinTI.EUSB,  ou  BoUCHE  DOT7BLE 

Sabot,  ou  Sabot  a  double  i:.ÈTREdc 
Favart  d'Herbigny,  est  le  Trocàus 
Labio  de  Linné  ylAonodonta  Labioàt 
Lamarck.  F,  Monodontb  et  Toupie. 

La  Bouche  de  Lait  de  Davila  et  de 
Favart  d'Herbign^  est  le  Buaûnum 
rusiicum  de  Gmelin ,  Turbinella  ru^ 
tica  de  Larok.  F.  Turbimellb. 

La  Bouche  jaune  ou  SAFRAn&s  de 
Favart  d'Herbieny  est  le  Buecùutm 
fws0na»toma  de  Linné ,  Furfurm  te- 
-moBiomm  ,  Lamk« ,  très  -^«liact  dit 
Buoàn  de  même  nom  dans  Cbemnite. 
f^.  Pourpre. 

LalBoVOHEKDIRSOuGUEDUS  HOIRS 

de  d'As^enviUe  tx  de  BlariiBi  ctft  le 
Sirombuê  gibbenUus ,  Linné  et  Lamk. 
/^.  Strombb. 

Lft^ucRE  sanoIiANtb  est  le  Bêh 
limita  hmmaaiomus  de  Soopoli ,  appeW 
aussi  la  Fausse  Oreille  de  midas ,  Ha- 
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'      iLv  {Cochlogêna)  oblonga,  V.  HàucE 
I        et  GoCHXX>OÉVB. 

*  Enfin .  la  direction  de  \m  volute  «u- 

'       tour  de  l*axe  5piral ,  variant  tan(6t  à 

'       droite,  tantôt  à  gauckie ,  on  a  distingué 

i      les  Coquilles  en  BoucHS  a  dboite  et 

I      Bouche  a  gauche  ;  cellefr-ci,  nommées 

I      aussi  Uniques ,  étaient  rares  et  très- 

recherohées .  Les  individus  de  ces  Gn  i- 

ques  (  dont  le  caractère  est  d*ètre  tour^ 

nées  À  gauche)  qui ,  par  monstruosité , 

se  trouvaient  MnoonM  à  ddoita  f  fotieni 

I      appelés  Contre -Uaiciiies^'LUm.ide 

ceux-«i ,  par  spéeialifeé  i  &it  «ppnlé 

Bouche  A  hboke  ;  c'est  rifUs  <iM/« 

de  Millier  etde  Gnelin^  Mêiix  (ficK 

cà/qgeaa)  aunùy  MonstntmÛBiÈùtxB 

Histoire  des  HioUosques*  /^.  Uâsace 

et  CocniiOoÉME.  {v^Y 

BOUCHE  DELIE  VRE.  BOT.cRTFr, 

L'un  des  noms  vulgaires  du  Merulius 

Cantafêllus,  qui  était  un  Agaric  de 

linné.  (b.) 

BOUCHE  EN  FLUTE,  pois,  r, 

FlSTITLAIES. 

BOUCHEFOUR.on.  Syn.  vulgaire 
du  Pouillot ,  MotaeUla  TrvoàUus ,  L. 

^.  StLTIB.  (DR..Z.) 

^BOUCHÈTE.  JUBTE.  BAI».  8yn.  de 
Crapaud  k  BAadagascar  .oii  Flacourt 
dit  qu'il  en  existe  de  fort  gros,   (a.) 

BOUCHRÂIE  ou  BOUCRAIE.  ois. 
Syn.  vulgaire  de  l'Engoulevent ,  Ca- 
primttigus  europœus ,  L.  ^.  Engoulb- 

VEMT.    (D1I..Z.) 

BOUGHROIMIBL  bot.  fhan.  Dou- 
bla emploi  de  Bouchaomifoi .  ^.  ce  mot. 

(B.) 

BOUCIAR.  OIS.  Syn.  piémontaisde 
Rossignol  de  muraiUe.  (nR..z.) 

BOUCIROLLE.  ois.  V.  Bbgque- 

ROIiI«B« 

BOUCLE.  PO10.  r.  AiounxoK.  On 
a  appelé  Boucle  et  Bouclée  un  Squale 
et  une  Raie  d«nt  le  corps'etft  parsemé 
de  ces  aiguillons  nommésiK»ttcles.  F'» 
R  A  lE  e  t  Squaub.  (b  .) 

BOUCLIER,  rois.  On  a  dminéce 
nom  à  des  espèces  appartenant  aux 
genres  Cyclopiftre,Spare,  Lépadogas- 
tère  et  dentnaqiu!.  ^.  ces  mots,  (b.) 

*  BOUCLIER.  CJypeus.  iNs.  8yn. 
de  Chaperon  ou  Epistome.  ^.  ces  mots 
ainsi  que  rmrticle  Boughx.      (aud.) 
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BOUCLIER.  SUpha.  iNs.Genrede 
Tordre  des  CQléof>tères ,  section  des 
Pentamères  ,  fondé  par  Linné  et  sub- 
divisé dlepuîs  en  plusieurs  genres.  Ce- 
lui des  fiioucliers  propranentdits,  tel 
qu'il  ajété  circonscrit  par  Fabricius, 
et  tel  oue  Ta  adopté  Latireille,  appar- 
.tient  (Règne  Anim.  de  Cuv.)  à  la  fa- 
^mille  des  CLavicomes,  et  a  pour  ca- 
ractères :  mandibules  cornées,  termi- 
.nëesen  une  pointe  simple;  mâcboir^s 
ganûesaa  cité  interne  d'une  dent 
•camée  «t  aigUâ;  quatre  palpes  iné* 
.  gauE>  filiJBaraw^  termina  par  un  ai^ 
.ti^  .fcm/^oA  li^lindrique  ;  antennes 
«un  peu  comprimées,  en  massue  ner- 
foJyë^^alkuifdAaftJbnnée  insensible- 
.meai  ,.presqaWuMi  longues  que  le 
protborax ,  avec  onze  articles  ,  dont 
le  mmààf  gros,  allongé,  en  massue, 
et  16  demier  {presque  ovale  ;  protbormc 
grand»  dilaii^>  presque  aussi  large  que 
les  ély  tn^  et  caclûust  la  tète  \  corps 
unpeu déprimé,  souvent  ovale,  ayant 
la  tonne  a'un  boudier.  Au  moyen  de 
.ce9  casactères»  les  Boucliers  ne  seront 
pas  confondus  .avec  les  Nécropbores, 
les  JNitidules,.les  Scapbidieset  même 
avec  le  genre  Tbymale  qui  en  a  été 
distingué  par  Illiger  sous  le  nom  de 

Ces  Insectes  sont  essentiellement 
carnassiers,  mais  la  plupart  préfèrent 
les  cadavres  en  putréfaction  et  les  ex- 
crémens  à  toute  autre  nourriture  (  on  ' 
les  trouve  dans  tous  les  lieux  6k  ces 
matièrease rencontrent;  ils répandetit 
une  odeur  très-désagréable  quipaititt 
être  due  au  genre  de  nourriture  i^d'ii^ 
preim^it.  Lorsqu'on  les  saisit,  & 
font  sortir  par  la  boucbeetpar  l'anus 
un  liquide  noir  et  épais  qui  est.  sens 
doute  BéûQété  par  quelques  glandes 
situées  «dans  le  voisuiage  de  ces  ori- 
fices. 

Les  larves  des  Boucliers  habitent 
le  méme.Ueu  ,qtM  llnseote  par&il,  et 
se  nourrissent  également  de.clmra- 
içnes;  elles  ont  six  pâtes  de'  trois  ar-^ 
ticles»  leur  corps  est  aplati,  formé  par 
douze,  anneaux  dent  les  côtés  sont 
terminés  en  angles  ai^i^^  e|  dont  .le 
demier  est  mum  dé  deux  appendices 
coniques;  la  tête  est  petite ,  et  sup- 
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porte  lies  antennes  filiformes  de  trois 
articles,  et  deux  mâchoires  très-fortes. 
Ces  larves  courent  avec  agilité,  et  se 
déplacent  souvent  pour  chercher  ail- 
leun  une  nourriture  qu'dles  ont 
épuisée,  ou  pour  s'enfoncer  en  terre 
et  y  subir  leur  métamorphose. 

Ce  genre  est  assez  nombreux  en 
espèces.  Dejean  (Cat.  des  Coléoptères, 
p.  49)  en  possède  vingt-sept.  Plusieurs 
se  rencontrent  aitz  environs  de  Paris; 
paimi  elles ,  nous  citerons  le  Bouclier 
atre ,  Silpha  atrata  des  auteurs ,  et  le 
Bouclierè  auatre  ^mnts^phaquadrir 
pynctaia  de  Linné,  difiërantun  peu 
pour  ses  habitudes  de  la  plupart  des 
autres  ^|pèces ,  en  ce  qu^îl  se  tient 
sur  les  Chênes  et  se  nourrit  de  Che- 
nilles. ,  (AOT.) 

BOUCLIER  ou  ëCAILLE  DE 
ROCHERS,  BOUCLIER  D'ÉCAIL- 
LÉ DE  TORTUE  ,  BOUCLIER 
COULEUR  D'ECAILLE,  xoix. 
Noms  vulgaires  de  la  Faietla  têêtiufi^ 
noria,  L.  et  Larok. 

Le  ik>uclier  d'écaillé  de  Tortue, 
radié  ou  à  bande,  de  Favart  d'Herbi- 

Sy ,  parait  n'en  être  qu'une  variété, 
t  auteur  mentionne  encore  deux 
espèces,  le  petit  Papyracé  et  le  petit 
Stnéet  Radié,  auiquelles  il  ne  donne 
aucun  synonyme,  etqu'il  semit  diffi- 
cile de  déterminer.  f\  Patelle,  (p.) 

BOUCLIER.  Pe/ia.  bot.  orytt. 
Sorte  d'Apothécie.  iK.  Lichen.  On  a 
également  donné  ce  nom  à  un  petit 
Agaric  dont  la  synonymie  n'est  pas 
bien  fixée.  (b.) 

*  BOUCLIERS.  ECHiK.  Nom  donné 
par  Klein  à  la  seconde  section  des 
Oursins  Anocystes;  presque  tous 
appartiennent  aux  Ananchîtes  de  La- 
marck.  (I.ÀM..X.) 

BOUCOMIBL  BOT.  PHAM.  r^  Bov- 

CHAOMfBI. 

BOUCRAIE.OTS.  f^.  BotTCHRAIE. 

BOUCRIOLLE.  i^.BBo<;LiTERoixE; 

BOUDE.  POIS.  Nom  de  pays  qui 
convient  probablement  à  un  Êléotns  , 
si  Ton  en  juge  par  une  espèce  dessé- 
chée, conservée  au  Muséum ,  et  qui 
vient  du  Sénégal.  .  (b.) 

BOUDIN  DE  MER.  anhel.  (Jour, 
de  phys.,  octobre  1778.}  Anmial  qui 
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paraît  n*êlre  qu'une  Néréide ,  trouvée 
sur  les  côtes  du  HAvre,  rempli  de  ce 
que  Dicquemare  appelait  un  iEtiops. 
oa  forme ,  fort  extraordinaire  et  près- 
crue  incompréhensible ,  a  été  si  impar- 
iaitement  décrite  qU'il  est  diflicîle  de 
s'en  former  une  idée.  (b.) 

BOUDIN  NOIR  ou  TRIPANS. 
BOT.  CHYPT.  Champignon  d'Italie  fort 
bon  â  manger,  et  dont  on  trouve  pour 
toute  indioition  dans  Paulet  qa  il  se 
rapproche  de  son  Mascarille  ou  Cham- 
pignon masqué  f  et  qu'est-ce  que  Maê- 
cariUe  ou  Champignon  masqué?  (1^) 

BOUDRINE.  BOT.  CBTPT.  Le  Blé 
ergoté  en  quelques  canlons  de  la 
France.  (b.) 

BOUE.  OBOL.  On  entend  ordinaire- 
ment par  ce  mot  les  débris  de  tous  les 
corps  qui ,  s'usant  et  se  décomposant  à 
la  surface  de  la  terre,  et  se  mélantdans 
l'eau ,  forment  un  sédiment  mouet  sou- 
vent fétide  à  la  surface  du  sol  surtout 
des  chemins  de  village  et  du  pavé  des 
villes.  Cette  Boue  entraînée  par  les 
pluiesdanslesrivièresyèraideaes  ruis- 
seaux,  est  un  des  élémens  principaux 
des  alluvions  et  des  attérissemens,  (b.) 

nexisteaussidm  Boites  lONiiLAiJB; 
on  nomme  ainsi  les  sédimens  des  fon- 
taines dont  les  eaux  sont  fortement 
imprégnées  de  gaz  hydrogène  sulfuré. 
On  dirige  ces  sédimens  oii  le  soufre 
se  dépose  natureUeraent  vers  des  en- 
droits commodes  oii  les  malades  puis- 
sent demeurer,  pendant  un  temps  dé- 
terminé, plongésda^  les  Boues,  il  ne- 
raft  que  le  soufre  que  contiennent  les 
sédimens,  s'y  trouyant à  l'état  de  divi- 
sion extréme,pénètre  facilement  dans 
les  pores  de  la  peau,  et  concourt  puis- 
samment à  la  guérison  des  maladies 
de  cet  organe.  ,       (de..zJ 

BOUËE,  VIS  BOUÉE  ou  TE- 
LESCOPE. MOU..  Nom  vulgaire 
du  Trochus  Telêêcopium  de  Linné 
que,  psr  une  sinj^tilîère  méprise  de 
caracâres ,  Brunnère ,  et  d'après  lui 
Lamarck ,  ont  iMcé  dans  le  genre  Cé- 
rite.  C'est  le  Ceriihium  TeUscopium 
de  ces  deux  auteurs,  dont  Montîort  a 
fait  son  genre  Télbscope.  y.  ce  mot. 
Cette  Coquille  doit  être  replacée  dans 
le  genre  Trochus.  ^.  Tooras.    (p.] 
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I  BOUENNO*MIUISSO.BOT.PHAK. 
1  Syn.  provençal  de  Sideritb.  (b») 
BOUËN-HIBLÉ.  BOT.  khan.  Syn. 
\  àeMaruifiumaibum  en  Provence,  (b.) 
1  BOUËNS-HOMËS.  BOT.  puan. 
1  (Garidel.)  Syn.  provençal  de  Sa^ia 
perbenacoyh.  (b.) 

BOUFFE.  MAM.  Yariëtë  métisse 
du  Barbet  et    de   TEpagneul.    f^, 

I        ChUN.  (a.  D..N8.) 

*  BOUFFE.  FOIS.  L*un  des  noms 
vulmres  de  la  Raie  bouclée.       (b.) 

BOUFFRON.MOix.  L'undesnoms 
vulgaires  de  la  Sèche,  f^,  ce  mot.  (F.) 

BOUGAINVILLÉE.  BuginpUlœa. 
BOT.  7HAN.  Gommerson  a  dédié  ce 

Senre  de  Plantes  de  la  famille  des 
f^ctaginées  et  del'Octandrie  Monogy* 
nie^L. ,  au  célèbre  nayigateur  français 
de  Bougainville,  commandant  l'ex- 
j^édition  dontCkHnmerson  faisait  par» 
tie.  Il  se  distingue  par  son  calice  tu* 
b'uleuz  coloré,  dont  le  limbe  est  entier 
ou  plissé;  par  sesétamines  incluses  et 
au  nombre  de  sept  ou  huit  ;  par  son 
style  qui  est  latéral  et  terminé  par  un 
stigmate  renflé  en  Cbnne  de  massue. 
L'ovaire  est  environné  par  un  disque 
avec  lequel  la  base  des  étamines  est 
soudée.  Xie  fruit  est  un  akène  recou- 
vei^  par  le  calice  qui  est  persis- 
tant. 

Ce  genre  ne  se  compose  encore  que 
de  deux  espèces ,  toutes  deux  origi- 
naires de  l'Amérique  méridionale  ;  ce 
sont  deux  Arbustes  à  feuilles  alternes, 
ayant  la  tige  garnie  d*épines.  Ses 
fleurs  portées  sur  des  pédoncules  axil- 
laires  ou  terminaux,  sont  groupées 
par  trois,  et  environnées  d'un  involu- 
cre  formé  de  trois  larges  bractées  co- 
lorées. 

L'une  de  ces  espèces ,  découverte  au 
Brésil  par  Gommerson  ,  porte  le  nom 
de  BuginvUkBa  speclaàUU.  La  se- 
conde, rapportée  par  Uumboldt  et 
Bonpland ,  a  été  oécrile  et  figurée 
dans  le  premier  volume  des  Plantes 
équinoxiales,  t.  49, sous  le  nom  de 
Bugiauillœa  peruviana.  Elle  se  dis- 
tingue surtout  par  son  calice  dont  le 
llmoe  offre  dix  aents,  et  par  ses  fleurs 
qui  semblent  naître  sur  la  face  supér- 
ieure des  bractées.  (A.  R.)  • 
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BOUGAINYILUEN.  pois.  Espèce 
du  genre  Triure  de  Ldoépède.  F.  ce 
mot.  (Bi> 

BOUGm.  OIS.  Syn.  du  Pétrel  Puf- 
fin,  Pfoçeilaria  PuJjbuiSyh.  V.  Pi- 

TBBIi.  (DR..Z.) 

BOUGRAINE ,  BOUGRANfi  ov 
BUGRaME.  BOT.7HAN.  Nomsvulgai- 
l'es  des  Ononis  apinosa  et  arperuis ,  L. 
y.  Ononidb.  (b.) 

BOUH.  OIS.  Syn.  du  Hibou  Moyen- 
Duc,  Strix  Otuê ,  L.  F'.  Gboubttb. 

(OR..Z.) 

BOUI.  BOT.  FBAN.  L'un  des  noms 
de  pays  du  Baobab.  V.  ce  mot.    (b.) 

BOUILLARD.  ois.  Syn.  vulgaire 
du  Chevalier  Gambette,  Hcoiopax  Co" 

BOUILLE,  oéoi..  F,  Houillb. 
iidrUy  L.  y.  CasvAiiiER.      (dr..z.) 

BOUILLEUR  DE  CANARI,  ois. 
Syn.  vulgaire  des  Anîs ,  Croiophaga , 
L.  à  la  Griiiane.  P^,  Ani.        (dr..z.} 

jBOUILLON.  BOT.  PHAN.  Nom  vul- 
gaire des  Végétaux  du  genre  Ferbaa- 
cum^  qui  croissent  le  plus  communé- 
ment en  Europe.  Ainsi  l'on  appelle  : 

BouiiiLON  BLAKC,  le  Vtrboscum 
*  Tkapaïu. 

BouiUiON  MiTiER,  le  Ferhascum 
Blaitaria, 

Bouillon  noir,  les  Verbascum^ 
nigrum  elLjcànUis.  F.  MoLiNX.(B.) 

BOUILLONSAUVAGE.BOT.FHAN. 
Syn.  de  PAlomia  fruiicosa ,  L.  ^. 
Phlomidb.  (b.) 

BOUILLOT.BOT.PBAN.Syn.  à  An- 
thémis Cotuia  dans  quelques  cantons 
de  la  France.  F.  Camomille,      (b.) 

*  BOUIRE.  MOLL.  y.  BUIRE. 

BOUIS.  OIS.  Syn.  du  Pilet,  Jnaa 
acuia,  L.  en  Provence.  F,  Canard. 

(DR..Z.) 

BOUIS.  BOT.  FHAN.  Vieux  nom  fran- 
çais du  Buis ,  Buxus.  Aux  Au  tilles ,  il 
désigne  deux  Arbres  du  genre  Chry- 
sophyllurriy  et  quelquefois  le  Baobab 
en  Afrique.  (b.) 

BOUJARON  DE  MER.  tqis.  V. 
Blennie. 

BOUKA-KELY.  bot.  pban.  (Rhée- 
de.  Hort.Mal.  T.  xii,  t.  33.)  L'une 
des  Orchidées  du  Malabar ,  confondue 
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par  Lamarck  avec  TAngrec  sté- 
rile ,  et  qui  mérite  d'être  mieux  exa- 
minée. (^0 
BOURCH.  MOix.  Selon  Adanson 
(Sénégal,  p.  aiS  et  aïi),  les  Nègres 
du  Sénégal  appellent  ainsi  la  Clonisse 
des  Marseillais  ,  P'erius  penvcosa  de 
Linné  et  Lamarck.  /^.  Biv^RONE, 
Clonis8£  et' Vénus  .                    (F.) 

.  B0UK.RA1N10N.  BOT.  ph^i?»  h'^n 
des  noms  de  V  Aniirrhinum  majus  dans 
Dioscoride.  (^0 

BOULA.  BOT.  CRTFT.  L'un  des  noms 
vulgaires    des  Boletus  ungulatus   et 
ignianus^  L.  dont  on  fait  de  l'Ama- 
dou./^.Agaric  des  fhakmaciés.  (b.) 
BOULANG.  POIS.  r.  ïkan-Bov- 

I^ANO. 

BODLAR.  OI8.  (Cotgrave.)  Syn.  de 
la  Mésange  k  longue  queue  »  Parus 
caudaiuSyL.  ^.Mésangb.      (db..z.) 

BODLATOBI.  bot.  phaK.  Syn,  ca- 
raïbe à*Eupatorium  punctqpim»   (b  . } 

BOULBOUL.  OIS.  V,  Boitoitt.^ 

BOULE  DE  NEIGE.  Bbtd.  phan. 
Nom  vulgaire  de  la  variété  du  F'iàkr- 
mm  Opulusy  dont  la  cultur^^a  rendu 
toutes  les  fleurs  stériles  «t  di^pesécs  eo. 
forme  de  bouk.»  F^  Viop*..      (b^) 

BOULEAU.  Sètula:  bot.  p^att:  Lfes 
auteurs  modcrtfes  ont  «vec  raîsoft ,  à 
l'exemple  de  ToUmefow,'  téûté  au 
genre  Betula  les  Aunes  qui  «n  dîflê- 
i-ent  par  plusieurs  tïaractètfe  eSSsen- 
tiels.  Le  genre  Bouleau  déTonhiefbrt 
est  devenu ,  avec  VAtnus ,  le  t^pc  d'une 
famille  notiveUe  dont  nous  expose- 
rons les  caractères  au  mot  Bétula- 
céiis.  (/^.eemot  au  Supplément.)  Les 
Bouleaux  présentent  poiir  caractères 
distinctifs  :  des  fleurs  monoïques,  dis- 
posées en  chatons  ;  les  chatons  mâles 
sontlones,  cylindriques  et  terminant  ; 
les  écailles  sont  groupées  et  soudées 
par  six ,  et  donnent  attache  à  six  éta- 
mines ,  dont  les  anthères  ont  les  loges 
écartées  et  distinctes ,  etque  Ton  pour- 
rait considérer  comme  formant  trois 
fleurs ,  ainsi  que  cela  s'observe  dans 
les  Aunes.  Les  chatons  femelles  sont 
beaucoup  plus  petits ,  également  cy- 
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lindriques^  Utéraux;  les  écailles  of- 
frent cieux  ou  trois  fleurs  à  leur  ais- 
selle :  elles  se  composent  d'un  ovMre 
membraneux  sur  les  bords ,  terminé 
par  deuic  stigmates  filiformes.  Les 
thiil&SoaA  de  fotilies  samares  mem- 
braneuses À  une  seule  loge  et  à  une 
seule  graiae,  renlennées  entr^  les 
écailles  du  èhattm,  fni  aonC  minées  et 
cadaqueB*» 

Tous  le»  Bouleaux  aont  des  Arbres 
ou  plus  -nureaMOt  des  Arbrimeaux 
à.  fonittes  sîmfies  tt  alte^Aes  »  aceon- 
pagnées  ékadeux  sftpules  caduques  k 
leur  base.  On  en  conmteeavir9fi.vingt 
espèce^ ,  dont  près  de  la  moitié  sont 
originaires  de  TAmérique  sep^ntrio- 
nale  ;  les  autres  croissent  en  Burope 
ou  en  Asie.  L*esp^e  la  phis  i^eaiar- 
quable  eât  le  Bouleau  blanc ,  JBetuU 
alla ,  indigène  de  toute  TEorope ,  et 
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ui  se  distin^epar  son  tronc  couvert 
'u9e  écorce  qui  s'enlève  par  feuillets 
blancs  et  nacrés,  par  ses  rameaux 
grêles  et  pendans  a  la  manière  do 
saule  pkureur,<et  par  ses  ifeuilles 
glabres,  un  peu  visqueuses ,  deltoïdes 
et  dentées.  Cet  Arbre  est  d'une  grande 
utilité  dans  les  plantations;  en  effet, 
il  érôît  dani  Tes  terrains  les  plus  nui- 
gres  'f  les  plus  sablonneux ,  et  là  oii 
aucuh  autre  Arbre  ne  pourrait  v^jé- 
ter.  Son  bots  est  blanc ,  tendre ,  léger, 
et  sert  ptiiicipalùnent  pour  le  chauf- 
fage, des  fours;  les  jeunes  rameaux 
sont  etoploy^s  à  faire  des  bsdais  ;  mais 
c*est  particulièrement  pour  les  babi- 
tans  du  nord  de  l'Europe  et  de  TAsie 

aue  le  Bouleau  est  d*uîie  grande  uti> 
té.  Cet  Arbre,  en  effet,  est  le  seul 
que  l'on  rencontre  sur  les  montagnes 
et  dans  les  plaines  glacées  de  la  Xa- 
ponie ,  duÛroënlana  etdu  Ramtschat- 
ka.  On  se  sert  de  son  écorce ,  qui  est 
très-durable  et  inaltérable  par  la 
|duie,  pour  recouvrir  les  cabanes;  on 
prépare  aussi  avec  elle  des  espèc<^  de 
sandales  où  de  brodequins.  Lorsque 
l'écorce  intérieure  du  Bouleau  est  en- 
core abreuvée  des  sucs  fournis  par  la 
vésétation ,  elle  est  tendre  et  sucrée , 
et  les  Ramtscfaadales  s'en  nourrissent. 
On  prépare  aussi  avec  la  sève  que  1  on 
retire ,  eu  pratiquant  à  la  tige  des  trous 
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profoodi  ,  une  K^ocor  fermentée , 
ti4»ieiiiployée  en  Rossîe ,  en  Suède  et 
dam  les  autres  parties  da  nord  de 
rSurope. 

Le  Bouleau  noirdei^Amërique  se^ 
tentrionale  a  une  ëcorce  tégàre,  mince 
et  très-résistante  ;  les  Sauvais  s*en 
servent  pour  fabriquer  des  pirogues 
trôs-lë||èg«f ,  qu^Us  enlèvém  facile- 
ment  sur  leurs  épaules,  lors  de  lears 
ineumons  dans  nntërienr  des  ferres  ; 
de4à  le  wm  de  BouèéM  è  eanot  don- 
né è>«t  Arbre.*    t  (a.»;) 

BdJLBCH.  BOT.  Tff  AK.  Svn.  à*Jn- 
Ihemis  arvensîè^  L.  dans  ((uelques  can- 
tons dé  la  France  méridionale,    (b.) 

fiOtjJLÉOLA,.  WvPHAiî,  Sy».<»- 

BOULEREADX  ft  BOULEROT. 
MM[e4.jr.-Gateov»j  •  (B.) 

BOULES  DE  WAB!S6tjDÈNâJ!Ï- 
C¥/Ttt'ii*.»C*cif  le  réisuftk^  d'un  mé- 
langé de  fârtrafc  de  Notasse  et  de  Ç- 
nïâille  de 'Fer,  que  \*àn  i  fait  boulirir 
avec  dfe  l'Aleohol  jbsqti'à  consistance 
dé  nâte  /  dont  Oti'a  ensuite  formé  des 
boulettes  de  la  grosseur  d'une  noix.  Oh 
craploîe  l'eau .  atiîm'éfe  d'un  peu  d  A1- 
cobol^dans  laqu^Tle^oti  ^^\i  trèmpm* 
la  boulette,  cohimé'  tôpi^ûc'pour  (a 
guërison  des  plaies  et  blessures. 

BOULES  PE  ^lEadtlBLE,.  wK. 
Un  amalgame  ,de  .Mercure. et  d'£(ain 
réduit  ça  poudre  éui(„a4trefois  ^ivr 
ployé  à  la  dari&catipn  de^  eaux  imr 
pjjres.  Les.  progj^èa  .d^  la  s^nce  ont 
îai't  justice  d'une  co^tmne,  absurde 
dont  les  i:ésullatâ  pouvfiieut  ne  pas 
touîouTA  éU«  sana  danger.. ,    (OR..2.) 

BOUiifiSIE.  lov^TJUSTi  Mente  chose 
qttaBewfa»ie.  V.  oe  nM>l.  '  (b.) 

BOULET,  wr.  diTïr.  Par  corrup- 
tion de  Boletus^  syn. provençal  de  Bo- 
let ;  et  quelquefois  dé  rOronge,-4^ari- 
CU8  Aùrantlacusy  Q.  ^.  ce  mot.  (ab.  b.) 

QOULET  DE  CANOM*  bot.  peum. 

y,  COUROUPITE. 

BOULETTE,  sot.  psan.  L'un  des 
noms  vulgaires  du  Giobularia  imlga^ 
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riâ ,  du  Oe^halanthus  et  des  Echinom , 
dontlos  fleurs  sontdisposées  en  boules. 

BOULEVART  on  BOULEVERT. 
bot.CRYFT.  Nom  vulgaire  que  Léman 
préiume  convenir  à  une  variété  du 
Boleftn  botfinus ,  L.  (b.) 

BOULI.  OIS.  Svn.  vulgaire  du  grand 
Pluvier,  Càaracfrw  hiaiicula  ,  L.  ^. 

PttJVlER.  (DR..Z.) 

♦  BOULIER.  POIS.  Nom  vulgaire 
indifféremment  appliqué  au  Tbon  et  à 
r<>mbré.  F'.SooMBREetSciÀNE.  (b.) 

BOULIGAULE  et  BOULIGOU- 

LOU.  bot.  CRYPT.  y,  BALIGOUJ.E. 

BOUÎiOU  ou  TOULOU.  bot 
FflAN.  Svn.  de  Bambou  à  Madagascar 
et  cbezles  Malais.  (b.) 

BOULOUBE.  bept.  cael.  Nom  de 
pajsduf  Trionrx  japanensis.  Espèce  de 
Tortuei  ^.  Ïrionyx.  (b.) 

BOULTON.  pois.  Une  espèce  d'Ho- 
loceaitrè.  'JP^.  ce  mot.  ^b.) 

BOUM ,  BOUMAH ,  BOMEH.  ois 

Syn.    égyptien  de  la    Cfaevêchette , 

Sfriic  "àcddicà ,   L.    p^.  Chouette. 

(nR..B.) 

'  BOUBffELI^.  ;bot.   phan.  (Theo- 

phrisié.)  Syn.  de  Frêne.  (b.) 

BiOtNARt)  PI  ROC.  OIS  Syn.de 
Mpt^c^iiqUubecù/a  dans  les  A]pe«. 

,!•  »  I  (DR..Z.) 

.  .pptJNCÉ.  pôw.  Syn.  de  Roussette, 
espèce  de  âquale,  sur  la  côte  de  Cor- 
no  uâillè.  /  (b.) 
,  BOUMGOU.  POIS.  (Risso.)  Syn.  de 
Rocbier,  espèce  de  Squale  sur  la  côte 
deMicc.  (b.) 

BOUON.  MAM.  L'un  des  noms  pro- 
vençaux du  Bœuf  selon  Desmarest. 

(a.  D..V8.) 

BOUQUET.  BOT.  PHAK.  Disposition 
particulière  des  fleurs  dans  certaines 
Fiantes,  à  laquelle  Rîcbard  a  donné 
le  nom  plus  convenable  de  Sertnle. 
/^.  ce  mot.  (b.) 

BOUQUET  PARFAIT.  BOT.  PHAN. 
Syn.  de  Diantkua  Armeria,  L.  V. 
OEu^LET.  (b.) 

BOUQUETIN  ET   BOCK-STEIN. 
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UAUé  Capm  Ihex.  Etpèee  du  genre 
Chèvre; 

Btxiwn  appelle  BotTQiTKnN  batabd 
la  Chèvre  transportée,  è  U  Jamaïone 
où  ellepandt  s'être  modifiée  par  Teffist 
dM  elimat. 

Ce  qu'on  a  nomme  Bouqvbtin  m 
Cauoasb  est  le  Capra  caucasica  de 
Geo&oy. 

Le  MUQumN  a  cRnniRX  d'A- 
FHiQUB  est  encore  une  Chèvre.  F"»  ce 
mot.  (B.)  . 

"  BODQUETINE.  bot.  phan.  Syn. 
languedocien  de  Boucage.  F",  ce  mot. 

BOUQUIN.  HAM.  Le  mâle  dans 
Fespèoe  du  Lièvre.  F.  ce  mot.  C'est 
aussi  un  Bouc  en  vieux  français,  (b.) 

BOUQUIN  BARBE,  bot.  crtft. 
L'un  des  noms  vulgaires  du  Cùwaria 
conUloides,  L.  (B.) 

.  BOUR  BX  BOURRE,  oia.  Syn.  vul- 
gaire de  la  Cajine  Bouret  et  duCa- 
nai^dcau  ou  jeune  Canard.  F*.  Ca- 

VABO.  (DR..Z.} 

BOURANDES.  bot.  fham.  Même, 
chose  que  Bugrane.  (b.) 

BOURASAHA.  bot.  pban.  r.  Bu- 

RASAIA. 

BOURBEUSE,  kbpt.  cbxl.  Espèce 
de  Tortue  du  genre  Émyde.  r,  ce 
mot.  '  (B.) 

BOURBONNAISE,  bot.  pban. 
Nom  vulgaire  de  la  variëuS  double  du 
LychnU  viscariay  Plante  assez  triste 
et  sans  utilité  ,  que  l'on  conserve  ce- 
pendant dans  quelques  jardins,   (b.) 

BOURDAINE  on  BOURGÈNE. 
BOT.  PBAN.  Syn.  vulgaii'e  àtlUiomnus 
Frangula^  L.  F.  Nebprvn.         (b.) 

BOURDELAS.  bot.  puan.  r. 
Bordelais. 

BOURDIN.  MOLL.  Nom  donné  par 
BeloD,  selon  d'Argenville,  aux  Oreil- 
les de  mer ,  HaliuiU  de  Limié.  Mais 
nous  ne  savons  sur  quelle  autorité  ^ 
Bosc  et  Blainviile(Nouv.  Dict.  d'Hist. 
nat.  et  Dict.  des  8c.  nat.)  désignent 
cette  dénomÎDation  comme  se  ra[- 
portant  à  V Haliotia  striata  de  Linné , 


BOU 

qu8  Bdon  n'a  pas  oanMui  Bmruîère, 
4|[ni 'renvoie  pour  ce  nom  èr  rHalÙK 
tide  strié,  o^a  pas  déonil  'ca  gatre,  et 
l'on  ne  peut  savoir  l'espèœttju'U  timi- 
lait>désigner  ainsi.   <    '  (F.) 

*B0URDIQUE.Poi8.  Syn.xle  Co- 
bUU  fossilis.  V,  CoBrrE.  .   (b.) 

BOURDON.  BomhuM.  iir&  Oenre 
de  J'oidre  des  HyBiénoplèrea»  famille 
des  Meilifères  ,  tribu  des  Amaire:» , 
compris  nar  ianné  dans  sa  division 
des  Abeilles  très^relues ,  BcmàimoSn-- 
ces    Ainuiissimœ ,     distinsiié     par 
nous  f  adopté  ensuite  par  leB  autres 
entomologistes,  et  formant  avec  nos 
Euglosses  le  genre  Brème  de  Juiine. 
Ces  Insectes  qu'il  ne  faut  pas  confon- 
dre ,  à  raison  de  l'homonymie ,  avec 
les  mâles  de  notre  AbeiUe  domesti- 
que ,  vivent  comme  elle  en  sociëlé 
composée  de  trois  sortes  d'individus» 
de  mâles,  de  femelles,  de  neutres  ou 
d'ouvriers  ,  mais    beaucoup  naoïns 
nombreuse  et  temporaire»  du  moins 
dans  nos  dimats  »  ou  se  renouvdUnt 
chaque  année.  La  nature  a  pourvu 
les  deuE  dernières  sortes  d'individus 
de  ces  instrumens ,  propres  à  récolter 
le  pollen  des  fleurs ,  désignés  sous  les 
noms  de  corbeilles ,  de  palettes  et  de 
brosses ,  dont  il  a  été  Ait  mention  è 
l'article  Abeille.  Le  premier  article 
des  .tarses  postérieurs  (et  celui  aussi 
des  intermédiaires ,  quoique  moins  di- 
laté) forme  de  même  une  palette  en 
can-é  long,  garnie  à  sa  (ace  interne 
d'ime  brosse,  mab  continue,  ou  sans 
ces  stries  transverscs  que  l'on  ob- 
serve à  celle  de  notre  Abeille  domes- 
tique. Les  Bourdons  ,  en  outi«  ,  se 
distinguent  des  Abeilles  et  des  autres 
genres  d'Apiaii^es  vivant  en  société , 

Eir  la  réunion  des  caractères  suivans  : 
bjre  transversal;  mandibules  des  le- 
melles.  et  des  neutres  presque  en  fbi^ 
me  de  cuiller,  sillonnées  sur  le  dos , 
avec  deux  petitei  échancrures  k  leur 
extrémité  supérieure  interne  ;  celles 
des  mâles  plus  étroites,  barbues  èleur 
base ,  fortement  bidentées  au  bout  ; 
trompe  plus  courte  que  le  corps;  pal- 
pes maxillaires  composés  d'un  seul 
ai'ticle  ,  très-petit ,  subeUiptique  ;  le 
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i       tFobième  et  le  <{uatrième  ou  tkrmer 
i        des  labiaux  rejetës  en  dehors ,  ou 
I        obliques  relativemeutauxprëcëdeDs; 
l        paraglosses  courtes, en  forme  d'ëcaille 
pointue  ;  antennes  filiforiUes ,  cou- 
1         dées;  petits  yeux  lisses,  disposés  sur 
une  ligne  tiansverse  ;   corps  épais , 
bombé ,  garni  de  poils  nombreux  , 
i        foi^mant  souvent  des  bandes  de  di- 
i         verses  couleurs  ;  écusson  point  pro- 
i         longé  ;  trois  cellules  cubitales  dont  la 
t         première  est  coupée  perpendiculaiie- 
t         ment  dans  son  milieu  par  une  petite 
nervure  ;  jambes  postérieures  termi- 
t         nées    par    deux    épines.  Quelques 
Abeilles  Perce-bob  ou  Xylocopes  étant 
assez  velues ,  colorées  aussi  par  zo- 
I         nés,  Fabricius,  trompé  par  ces  faibles 
rapports  extérieur,  a  réuni  ces  Insec- 
I         tes  avec  les  Bourdons.  N^ayant  point 
fait  une  élude  particulière  des  diffé- 
rences sexuelles  y  il  a  distingué  comme 
espèces  propres  quelques  mâles  de  cç 
dernier  genre,  autrement  colorés  que 
les  deux  autres  individus.  Huber  fus^ 
dans  un  excellent  Mémoire  sur  les 
Bourdons  ,  qui  fait  partie  du  sixième 
volume  des  Transactions  de  la  So* 
ciété  Linnéenne ,  et  Kirby,  dans  son 
beau  travail  sur  les  Abeilles  de  la 
Grande-Bretagne  ,  nous  ont  fait  con* 
naître    ces  particularités    sexuelles. 
Mais  le  premier  a  de  plus  enrichi  de 
nouveaux  faits  lliiston'e  de  ces  Insec- 
tes, déjà  bien  éclaircie  par  Réaumur. 
A    l'égard    des    mêmes  diffërenccs 
sexuelles,  un  bon  observateur  qui 
nous  a  été  enlevé  à  la  fleur  de  son  âge, 
Lâchât ,  et   l'un  des  collabora teui-s 
de  cet  ouvrage  ,  dont  le  public ,  par 
la  lecture  des  articles  qui  lui  sont 
propres  .  a  dû  ,  ainsi  que  nous  ,  ap- 
précier le  talent ,  Victor  Audouin  , 
ont  porté  leurs  recherches  plus  loin 
que  néaumur ,  et  par  des  descriptions 
plus  détaillées  et  pins  ei^actes  des 
parties  masculines  ,  fixé  ,  d'une  ma- 
nière invâiiable , les  limites  decertaî» 
nes  espèces.  Les  organes  sexuels  des 
mâles  des  Bourdons  ont ,  en  gênerai , 
plus  de  ressemblance  avec  ceux  des 
Apiaires  solitaires,  qu'avec  ceux  des 
faux  Bourdons  ou  des  mâles  de  l'A- 
beille domestique.  Nous  ne  pouvons 

TOME  ir. 
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d'autant  moins  présenter  cm  détails, 
qu'ils  ne  pourraient  être  bien  compris 
sans  le  secours  de  figures  nomortu' 
ses  que  la  nature  de  cet  ouvrage  nous 
iatei^it; il  suffiradedire  que  l'appareil 
de  ces  organes  est  composé  :  i""  de 
deux  pinces  extérieures  ,  courbées  et 
terminées  par  un  petit  appendice  à 
leur  extrémité ,  formant ,  réunies  , 
une  espèce  de  lyre  ;  2"  àe  deux  pièces 
intérieures ,  imitant  un  fer  de  lance  ; 
et  3"  d'un  pénis  membraneux,  grand, 
presque  cylindrique ,  et  d'où  Réau- 
mur a  vu  sortir  une  liqueur  gluante. 
Lâchât  et  Audou|n  ont  donné  des 
noms  particuliers  à  ces  diverses  par- 
ties ,  mais  que  uous  ne  reproduirons 
point  ici,  attendu  que  le  dernier,  s'oc- 
cupnut  actuellement  d'un  travail  gé- 
néral et  comparatif  sur  ces  parties 
considérées  dans  tous  les  Insectes  , 
exposera  probablement  en  temps  et 
lieu  le  fruit  de  ses  intéressantes  re^ 
cherches.  Un  sujet  plus  agréable  pour 
le  commun  de  nos  lecteurs,  l'histoire 
succincte  des  Bourdons,  va  Êxer  no- 
tre attention.  Réaumur  et  Huber  fils 
seront  nos  guides. 

Ainsi   que   dans  la  plupart  des 
Insectes,  les  femelles  sont  d'une  taille 

S  lus  grande  (}uc  les  mâles.  Celle 
es  ouvrières  tient  le  milieu.  Réau- 
mur avait  aperçu  parmi  ces  derniers 
individus  deux  variétés  de  grandeurs, 
et  dont  les  plus  petits  lui  avaient 
paru  plus  alertes  et  plus  actifs. Le  fait 
a  été  vérifié  par  Huber  fils.  D'après  ses 
observations,  plusieurs  de  ces  ouviiè- 
res  nées  au  pnntemps ,  s'accouplent, 
au  mois  de  iuin,  avec  des  mâles  prove- 
nus, comme  elles,  de  la  même  mère  , 
pondent  peu  de  temps  après  ,  mats 
exclusivement  des  œuls  de  mâles.  Ces 
ouvrières  sont  donc  de  véritables  fe- 
melles, mais  plus  petites ,  et  avec  des 
fonctions  génératrices  bornées.  Les 
mâles  auxquels  ils  donnent  le  jour , 
sont  destinés  à  féconder  les  femelles 
qui  n'éclosent  que  dans  l'arrière- 
saison  ,  et  du  nombre  desquelles 
celles  qui  échappent  aux  rigueurs  de 
l'hiver,  jellerout  ,  au  printemps  pro- 
chain ,  les  fondemens  d'une  iioi^velle 
colonie;  les  autres  individus^  sans  en 
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fTYcepterles  petite»  ftMélfèi/^pi^îil^àbt^  sociale  jusqu'au  moment  oii  elles  doi- 
Ruxaftomms  âfc  jrWlttl/  n  -L\'  ^  ^l     venf^sscr  I  l'ëtat  de  nymphe  ;  alors 
hesj^npfàl^fpwiwifâtlp^^ïté^  et  filent  des  coqnes 

s'oeoupent ,'  dès,]inbipci|ti)klSa  ;iMBBUX«y  de'so^^  fîxiâes  verticaloment  les  unes 

coilre'les  autres  et  de  forme  ovoïde- 


La  «nymphe  de  même  que  celle  de  b 
^  femelle  de  T Abeille  ortlinaire  ,  5> 
dé  profondeur;  lesprairles  eçi pente  ,*  *  tient  tians  une  situation  renven^ée', 
les  oolHnes  ^  \6s  ^ihe!^  ^hei  et  ïès  et  lorsqu'elle  devient  Ins^e  parfait, 
lisières  des  Ws  ou  des  bbsqqetSj  ébfft  '  erfifcAl  par  une  oitverttwe  inlericûré. 
les  lieux  cm'éllek  choHisscnt.  QueK '  St4lVânrRéaiimur,!eslarve65ciioar- . 
ques-un^s  dChi)liss4aUâfiirtàââddiAttts  rissent  de  là^drerdudé  lapâtëésar 
ou  dans  leurs  ftfVlMt^ ,JOli&*des.<^kbKi  Itfqù^lle^é^^  reposent;  itiaiiS  ;'iiu  lè- 
ves mém^  {  ^bi¥ikk^pidi''^f.  I^^V^jd^  imîjB^gè^^  titmsK  45iHtirntRlîère  les 
surface  du  $oCjlHÇ,qi,y^^f^q^^  gaWHitt^!f4i*rt!éttàferiidà, froid  et  d^ 

pmtiquen];soat^s^i(^^ju^Jt^pf^%^,  IVi&Mdm/etMeltf-iidumtQf^  ahtft* 
plus  bassc«»*qti&  iua\\tef  , è^'  \^J^jim^.  ^^'^^ft^e^'J  de»  ^lihréS'  di^  ^iiim' 
de  dôme*  Pe  la.f^i:^  ^  fU  '^l^i^cp^S^i  A^{)lfr^f?t9[)«yslë'd&M  ime  ^ecuimt^ 
cKYàé^hAivkhtv(^^A^^^X^,^^fX^^[  (fJiiAi^''^'îpbrteff /!itïi*ec^  d'nti 
portent  en  ^tr4»4j4^nf5,ffi^fjiïîigij^    pgyfd^ftlIél'î'éîttAf'tes  ^maieé^  et  h»' 
souterrainesÀiv^c^()i^^/;dqy¥)^nt^  <m4rrètf^^ëtil(sè1tt  fâè-teur  ibumir. 
la  YQÛtef  le^^pdroi^  Knter^eui'€;$(^,fQn^j  Lor^ue  les  l^ës'trhTiikniisë  leurs* 
revêtues  d'a^e.c^t^ei<^p.il)r,V^fifi  pWÈ3si<JEîi';*T  !è\st  ^  -  iiourtnces ,/  après 
grossier^.. Là  «  u|^  •Wt^<i*^9i'^":9*^:  af^W^ttêrtëleVouycyefe  de  leurs  cet- 
eouveriç  ^(Ç  j^^p^s§^i^mô)e  d'H]^\^j  hdè^,*yei\r^  âosnÀU'di;  notrincUes, 
deux  t>içds  >  p9|id>iU^  d  \  f^bitaXion  ; .   et  '^^jwtéiit  même  unti  nouyelle  pièce 


laquelle  reposeipa  j^itcouv^  lapiisc'le  moment  oii  ces  ttirves  dohrent  quitter 
fonddekcaVi^.ll^ittèiifYi^àceeuâuî-*  ^état  de  nymphe ,  ce  qàl  A  heu  en 
te  la  pâtée  cQus^tantenaesinaâses  de    thâi  et  luin  y  lès  marnés  nourrices  dé^ 


SBgenttes  coçfuesVn  enlevanV-hi  d]« 
u  massif  qui  les  embarrasse,  ér  fM- 
lîtent  ainsi  la  sortie  de  PA'riîhiàl.  *les 
ouvrières  qui  viennent  d^nattre  s^Bn^ 
pressent  d  aider  leur  mête  '  ddirs  îes 
travaux,, et  bientôt  après,  le  nombre 
des  dellûles  et  des  coques'  ^c^ânt 
d'habitation  soit  aux  hirveS/sofif  aut 
nymphes,  s'accroît  tellemenrt^  qu'arec 
les  réservoirs  à  miel ,  elles  forment 


cire  brune, igcéguUèi,e^y9|a|xipl(mndes 
et  comparées  par  Kéapo^rV  à  raison 
de  cette  £[>rKne  et  de  la  coMleur,  à  des 
truiSes.  Les  <]pu&  et  les  larves  qui  en 
sortent  occupent  Viatcrieur  à.e&  vides 
celluleux  comprû^  entre  les  amasses. 
Trois  à  quatrç  petits  corps,  de  la  mê- 
me matière^  en  forine  âé  petits  pots  , 
presque  cylindriques  ,  toujours  ou- 
verts et  plus  ou  moins  remplis  de 

bon  miel  ^  se  voient  aussi  au  fond  de  des  gâteaux irrdguliers ,  s'^evAntpat 
l'habitation  \  mais  non  constamment  ëtages,  mais  sur  les  bords  desquels  Ott 
à  la  même  pîace.  Les  ouvrières,  dit-  remarque  toujours  la  matière  brune 
on,  emploient  quelquefois  à  la  même  que  Réaumur  considère  comme  de  la 
lin  des  coques  d'où  les  nymphes  sont  pâtée.  Au  rapport  de  IJuber,  les  ou- 
sorties;  mais  comme  ces  coques  sont  Trières  sont  très  (Viandes  des  œu£s, 
de  consistance  soyeuse  çt  percées  ex-  et  profitent  quelquefois  de  Féloi^e- 
tërieurement  d'un  trou ,  ce  fait  me  ment  de  la  femelle  pour  entr'ouvrir 
paraît  réclamer  de  nouvelles  obser-  les  cellules  qui  les  contiennent ,  afin 
vatioDS.  de  sucer  une  matière  laiteuse  de  leur 

Les  larves  ëdosent  quati^e  à  cinq   intérieur.  Un  f^it  si  extraordinaire 
jours  adirés  la    ponte,  et  vivent  en    paraîtrait     démentir     l'attachement 


r: 
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connu  de  ces  Insectes  pouv  l«s  govittetf* 
de  leur  postérité,  et  noiu  avons  tout] 
lieu  de  soupçonner  qu'il  tient  à  (|ael*'. 
<|ue  circonstance  particidièi^e  ({ui  11*01 

^)s  encore  été  approfondie.  I>  apnè&'. 

c  même  observateur,  Us  Bourdonr 
ont ,  comme  VAbeille ,  des  orgapes; 
séci-étant  la  cire ,  et  <ustte  substance  f 
provenant  aussi  d'un  miel  élabojné  y 
transiode  encore  de  la  même  ma*^ 
tûère  que  dans  l!Abeiile.  Cependant^ » 
ainsi  que  nous  l'avons  ditobtts  tioluei^ 
Mémoire  ^ur.  IWij^ina.  .dé  .Utt  cûe^ 
(Mém.  du  Mus*  d  JSiBUitiatnrHtlpinLi  .S)  r 
pa^.  1 47},  la  pca^fion  des  segroenSiahr*> 
aominauX}loaQss«|ifafil  oèttodiUtiére^D 
est  bcaucoHp  phisoéUpitei  surlJMiiaba 
milieu,  que  i&ns  )^èaiéiià  donfcesti^) 
que ,  et  AoÀjOÎyijdliitingiiei'l^p^déj 
])ocbey  aitsmit)  q«<d  cbaqiieâfQ«*ibôaikh 
de  ccA  segment  esl  JhMnfl^èavB^fioael 
tinacf  0t  quC)Cçitélk»t!ti0aiidiEba9iiMD9o 
ciriers  jDi'cst  td^feoiiâno  ^^WÊmifpabm» 
oeeupant  >tDutJb  sm^ctaiidff&dSoiisoâ^i 
yons  faS'eiiatirftkptiflh.  eabreslik/^ 'i 
lameâdeeins*  GhaquêlhEdâtotioiÀMn»! 
plusteiurst  ictocfièsJviimftkiii^  IpaÎKileDl 
en  bQiugke.^ifatàtigenoci'(L'flptt>aplft«fp 
n>e»t  9i  htxL.  wu^debonuaa  du^s  lair^i> 
et  Ion  rencontre  quelquefois  lesidieiiMM 
sexes  réufii»  6ur  ka  .BlauMs.  Ldilr 
fécondité  tst  Iré^viafibieure.  à  aeUe  ds'  • 
rAbeiUc..  .   '    .  .       •      . 

Ces  Hyménoptères  0Mt  plusiaotscn^ 
nemia>  tek  qti^  lel  Renards^  les  jBlat* 
reauK»  les  fislèttea,  les  Fouines  ^  les 
Miilo^,  des  Rat»,  des  Fourmis  «tdes 
Teignes.  Malheur  .aartout  à  «ua  ,  si  . 
des  oultivateurs  avides  de  lear  raiel  * 
vienueBit  à  découvrir  leur  habitation,  - 
ou  s*ilfl  Viont  recueillir  ce  miel  dan»>* 
des  l^uz  trop  fréquentés   pan  de»> 
eufans  qui,  td>  que  ceux  des.iObtéf'  » 
populeuses,  oonnaissest  la  partie  dû 
corps  de  ces  Insectes ^n  le  résebvoir'^ 
de  cette  liqueur  est  situé.- Des  •VoiMft'^  ' 
celles  (Sy/phue,  Fab.  )  Tont  dënb^H  î 
leurs  œufs  dans  les  nids  des  Bbwroonsy  - 
oii  les  larves  auxquelles  ces  oettfs  dont  ^ 
nent  le  jour  dévorent  les  <»u£i  des  p^fr^  * 
sesseurs.  Celle  d'une  espèce  de  Co*^ 
nops  décrite  par  Lâchât  et  Audduvn  ' 
(Joum.  de  Pnys.,  mars  iSig^Tit.à 
la  manière  des  Vers  intestinaux  et  des 


krv^âdelUxipqtttèaBMditnil  intérieur 
de- r>aMain)emà^>l|pitfdQnS|e»  état 
pariait)  dua^anH^fecliaisiëes  ailes  ,  en 
acn^pacb  lea^dtemUf  sidee  emncaux. 
"hm  Bôbidm^ln^iieaeblpiiil* genre 
DÔatetttvet  ïiioiitrlnoitspâces  sont 
dfipanduêstdKi3'tQntidr^s'^ateties  du 
mondeiCcUe  qlio*lupn«afrepl'isentée 
.oomme  iinm^MnmommiÙgttttba^i  Hy-*- 
méndpti  ]^.qa,.|eBap&t)9WB)-éoiis« 
son^fujaune  ^  .e6ttfeoutci>  naim^i  <  avec  la 
pai^a  sMéniMii^xiib  iUnaai  et  la  ré- 
gjpmyiitethiiyè^nefci-J^iaraetïXHiye 
dnBiikKfeideifaait£ix>i«aca  oi  en  Pië« 
içeptiiJnàattlriideKihèAKe»  oonti^, 
ipâBS  d^ij'iemfim  ^hnJjBMJOord ,  et 
qttbàQUani^f  4lttsriii»bala^g;ne  des  In* 
sçètes  'du  PiteoK  y  famât  lirpremier 
bièaocaTactéiîséei  y'  èsi.iet  B*^^-  quatre 
bandqS'^•ii^i>*M&ffa/iardeF•bcietus.  Il 
eaitnuiIraVwM^Inbiiladti  liiemx  îaune, 
euàf^ifiédBUàm  ^ntpUietipu'inia  tMinde 
nôiiieJ^  J(Ukl|MMDaiite»  ntùouf  en  de» 
wntvéHUataéli  V^UMmM epposée. 
DèWfie  JSf*xt&af99iI9^•y^*mf^esiris , 
Bëflunn  MiÊktàmiBdtiM^  tem.  6, 
pktSf'élyi  itii^ié  l»if»$«'|M»eilhmient 
1m^»9tk^^%tmé  ëmmi  fUsuilri^vrenieut 
pa4>dee^péilsj'iilaiida/?s^ié  devant  du 
thbi|i«fet'le»«qcobd«nMtf)ë4  i'abdo» 
nieBgaMfisâen;Ml»)ailiiM.BÉtniesfe- 
oMdgi^hs.iiêmikB  âù  B.  vde»  pier- 
res V  ^«  l<^a9^m  di  Ftbrâifis ,  es- 
pèce la  pftufc  éonHiittAeée  ^utes ,  le 
corps  est>tont  nOi»,''atee'ks  derniers 
anneaustde  Tabdomeir  fauves.  Mais 
dan»  le  mile,  S,  AHifmsÈofttm ,  le  de- 
vant de  la  «été  et  les  deux  extrémités 
da  eprselet  ont  des  poils  faunes.  \j^ 
B.  des^fOi^ier» ,  jS.  rupesinè  de  Fa« 
bricittsynsseemble,  au  premier  coup- 
d'xfeil  y  -à  la  fimielledu  préeédent,  mais 
ses>  aiksi^^t'  mmâtres-ril  est  rare 
dAasbmvetmvMnsrLe  4.  des  Mous- 
sesG>j9ii^<jeM/Wiïs4e-Fab.,  Rëanm. 
/^ii^»»p)>/«a  i'ftgi*r--4lv  «M  jaunâtre  , 
av4»*k*  lh»r»«'Jbiive.  4ie<B.'d<^  La- 
poiM¥^*l"i?.  /ifpoftAMir^V  s'étend  au 
nofd  dçf  Filirttd^ue^niieia^ar  la  Nou- 
vtlto^âeossér  On- rangera  avec  les 
XylwiPpcr 'iMi  ^hiaèftte  ique  Réaumnr 
représenter  eemme  une  espèce  égyp- 
tienâie*  dé  BéMiMcm'/  i^id*  pi-  3  , 
(îg.    2  —  3.    y,  f   relativement    aux 
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Bramas  oxotîqucs  citées  par  JurinCy 
et  dont  la  corbeille  des  ïambes  pos- 
térieures est  diffdrcnle  de  celle  deS 
Bourdons,  Vartide  Euglosse.  (lat.) 
BOURDON  DESAINT-JACQUES. 
BOT.  PDAN.  Syn.  d'Akea  rosea,  L. 

/^.  GVIUJLVXE.  <B.) 

BOURDONNEMENT.  Sombus, 
INS.  On  donne  ce  nom  au  bruit  que 
font  entendre  certains  Insectes  en  vo- 
lant. La  cause  de  ce  bruit  a  beaucoup 
occupe  les  observateurs  qui  ne  s'ac- 
cordent nullement  sur  ce  point;  nous 
cbercherons  à  Tëclaircir  en  traitant 
du  vol  et  de  la  respiration.  ^.  ces 
mots ,  ainsi  que  Trachées  et  Stig- 
mates, (atjd.) 

BOURDONNEURS.  ors.  Nom  vul- 
gaire des  Colibris  et  Oiseaux-Mouches, 
que  leur  a  valu ,  chez  les  Créoles ,  le 
bruit  semblable  à  celai  d'un  rouet ,  que 
produit  leur  vol.  (dr..z.) 

BOUREAU.  FOIS.  Pour  Bourreau. 
P'.  ce  mot.  (B.) 

BOUREL  DE  MER.  moi.l.  Bosc 
(Nouv.  Dict.  d'Hist.  natO  renvoie  au 
Buccin  fies  Tritons  pour  expliquer  ce 
que  c'est,  mais  il  ne  mentionne  pas 
ce  mot  dans  le  Dictionnaire ,  de  sorte 
qu'il  est  impossible  d'en  dire  autre 
chose.  (y.) 

BOURET.  OIS.  Syn.  de  jeune  Ca- 
nard, en  Normandie,  selon  Sonnini. 

(DR..Z.) 

BOUUGÈNE.  bot.fhan.  F".  Bour- 
daine. 

BOURGEON.  Gemma,  bot.  phan. 
La  plupart  des  botanistes  désignent 
sous  ce  nom  de  petits  corps  ordinai- 
rement de  forme  conique ,  composés 
d'écaillés  imbriquées,  que  Ton  oDser- 
ve  à  l'aisselle  des  feuilles  ou  au  som- 
met des  rameaux  dans  les  Végétaux  li«- 
gneux ,  ou  au  collet  de  la  racine  dans 
les  Plantes  herbacées  vivaces.  Les 
Bourgeons  doivent  être  considérés 
comme  les  rudimens  des  tiges  des 
feuilles  et  des  organes  de  la  fructifi- 
cation. Formés  d'écaillés  appliquées 
intimement  les  unes  sur  les  autres , 
ils  ofiicnt  à  leur  intérieur  un  petit 
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rameau  charge  de  feuilles  rudimeo* 
taires  diversement  plissées  sur  elles- 
mêmes,  parnii  lesquelles  oii  observe 
Souvent  aussi  les  fleurs^  qui  doivent 
plus  tard  se  développer.  Mais  le  mot 
de  Bourgeon  a  un  sens  encore  plus 
étendu ,  oar  les  bulbes ,  les  bulbiUes, 
certaines  espaces  de  tubercules  char- 
nus, sont  pour  nous  dé  véritables 
Bourgeons.  En  effet  y  si  l'on  examine 
la  structure  intérieure  d'un  Oienon 
ou  Bulbe  y  on  verra  qu*elle  est  sibso— 
lument  la  même  que  celle  des  au- 
ti-es  Bourgeons,  c'est  -  à  -  dire  <îu*a 
renferme ,  au  milieu  d'écaillés  diver* 
sèment  disposées ,  les  rudimens  d'une 
jeune  ti&e  ,  des  feuilles  et  des  fleurs 
qu'elle  doit  porter.  Quant  aux  bul- 
billes .  leur  analogie^ou,  pour  mieux 
dire  ,  leur  similitude  avec  les  Bour- 
geons ,  est  encore  plus  &cile  à  sai- 
sir :  coihme  ces  derniers ,  elles  ncais- 
sent  à  l'aisselle  des  feuilles  ;  comme 
eux  ,  elles  se  composent  d^écailles 
imbriquées  au  centre  desquelles  re- 
pose la  jeune  pousse.  La  seule  dif- 
férence Dien  notable  y  c'est  que 
les  bulhilles  détachées  du  Véeéul, 
sur  lequel  elles  se  sont  formées  et 

E lacées  dans  des  circonstances  favora- 
les  ,  peuvent  se  développer  et  se 
changer,  comme  les  véritables  grai- 
nes ,  en  une  autre  Plante  entièrement 
semblable  à  celle  dont  elles  ont  tire 
leur  origine.  Nous  avons  dit  égale- 
ment que  certaines  espèces  de  tuber- 
cules charnus ,  qu'on  observe  à  la 
base  des  tiees  ou  sur  des  racines,  de- 
vaient également  être  regardés  com- 
me de  véritables  Bourceons.  C'est 
ainsi,  par  exemple,  que  les  deux  tu- 
bercules que  l'on  trouve  à  la  base  de 
la  tige  des  Orchis  ,  remplissent  ab- 
solument les  mêmes  fonctions  que  les 
Bourgeons  écailleux  des  autres  Vé- 
gétaux. En  effet,  que  Ton  fende  longi- 
tudinalement  un  de  ces  tubercules  au 
printemps  ,  et  l'on  trouvei-a  dans  son 
mtérieur  les  rudimens  de  la  tige  et  des 
feuilles ,  qui ,  plus  tard ,  se  dévelop- 
peront pour  reproduire  la  Plante. 
Au  reste ,  nous  traiterons  plus  en 
détail   de  cette  analogie   aux   roots 

BULS£,   BULBILLES  Ct    TUSERCULESS. 
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Revenons  aux  Bourgeons  propre- 
ment dits. 

Les  botanistes  ont  donne  le  nom 
de  Turion,  ^.  ce  mot ,  au  Bourgeon 
souterrain  qui  s'élève  chaque  année 
de  la  racine  des  Plantes  yiyaces.  Ain- 
si ,  dans  rAs])erge ,  dans  les  Pivoi- 
nes, etc. y  la  ]couc  pousse,  au  mo- 
ment oii  elle  commence  à  se  montrer , 
porte  le  nom  spécial  de  Turion.  ^ 

Les  Bourgeons  écailleux  n'existent 
généralement  que  sur  les  Arbres  des 
régions  septentrionales  ou  tempérées; 
ceux  des  pays  méridionaux  ont  les 
leurs  dépourvus  d'écaillés ,  qui  sont 
des  organes  protecteurs  destinés  à 
abriter  la  ieune  pousse  contre  les  ri- 
gueurs et  1  intempérie  de  Thiver.  Ou- 
tre plusieurs  rangées  d'écaillés,  la 
jeune  pousse  est  souvent  protégée 
contre  le  froid  par  un  amas  plus  ou 
moins  considérable  d'un  tissu  tomen- 
teux  ou  d'bne  sorte  de  bourre,  au 
milieu  de  laquelle  elle  repose  molle- 
ment; elle  est  protégée  contre  la  pluie 
et  l'humidité  par.un  enduit  résineux 

2ui  recouvre  la  suiiace  externe  des 
k>urgeons.Gependantcertains  Arbres 
des  pays  chauds  ont  des  Bourgeons 
ëcailleux  et  même  enduits  d'un  vernis 
résineux  :  ce  sont  particulièrement 
ceux  qui  sont  susceptibles  de  s'accli- 
mater dans  nos  jardins.  Ainsi  l'Hippo- 
castancou  Marronnier  d'Inde,  qui  fait 
aujourd'hui  l'ornement  de  nos  prome- 
nades, et  qui  est  originaire  des  Gran- 
des-Indes ,  est  pourvu  de  Bourgeons 
ëcailleux ,  très-^ros  et  très-résineux. 
Les  écailles  quL  composent  les  Bour- 
geons sont  toujours  des  organesa  vortés 
et  rudimentaires don t  la  na tu re  et  l'ori- 
gine, varient  singulièrement.  Le  plus 
souvent  ce  sont  de  jeunes  feuilles  qui 
trop  ex  téneuresnAeçoi  vent  point  as- 
sez de  nourriture  pour  se  développer, 
et  restent  rudimentaires,  comme  dans 
le  Bois  gentil  {Dapkne  Mezereunty  L.) 
et  la  plupart  des  Plantes  herbacées  ; 
ces  Bourgeons  portent  dans  ce  cas  le 
nom  de  Bourgeons yô//ac^.  D'autres 
fois  les  stipules  en  se  gioupant.cons^ 
tituent  les  enveloppes  de  la  jeune 
pousse.  Le  Charme,  le  Hêtre,  le  Tuli- 
pier nous  en  offrent  des  exemples , 
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mais  qui  sont  encore  plus  remarqua- 
bles dans  les  Figuiers  et  les  Magnolia, 
oii  une  seule  stipule ,  souvent  d'une 

rndcur  considérable,  recouvre  tout 
Bourgeon  à  la  manière  d*uue 
spathe  ;  on  les  nomme  Bourgeons  $ii- 
piilacés.  Les  feuilles  et  les  stipule^  ne 
sont  pas  les  seub  organes  capables 
de  former  les  Bourgeons  écaiïléux  , 
les  pétioles  nus  ou  garnis  de  stipules 
concourent  quelquefois  à  leur  for- 
mation. Le  Noyer  nous  ojTre  un 
exemple  de  cette  première  disposi- 
tion oit  les  Bourgeons  se  nomment 
péiiolacés ,  et  nous  en  trouvons  un  de 
V  seconde  dans  les  Bourgeons  des 
Pruniers  ,  qu'on  appelle  alors  fui- 
cracés. 

On  dislingue  encore  les  Bourgeons 
suivant  les  organes  qu'ils  dévelop- 
pent au  moment  de  leur  évolution , 
en  Bourgeons  &  feuilles ,  Bourgeons 
à  fruits  et  Bourgeons  mixtes.  Cette 
distinction  se  fait  f^ticulièi-einent 
pour  les  Arbres  fi*uitiers.  Les  Boui^ 
geons  à  feuilles  ou  foliijeres  ,  sont 
ceux  qui  ne  sont  composés  que  de 
feuilles  ;  on  les  reconnaît  à  leur  forme 
allongée  et  pointue.  On  nomme  Bour- 
geons à  fruits  ovt  fruclifères  ceux  qui 
renferment  les  fleurs;  ils  sont  plus 
gros ,  plus  arrondis.  Enfin  les  Bour- 
geons mixtes  renferment  à  la  foi^  des 
ijeuilles  et  des  fleurs;  leur  forme  tient 
le  milieu  entre  celles  des  Bourgeons 
foliifères  et  fructifères,  c est-à-dire 
qu'ils  son^  plus  renflés  aue  les  pre- 
miers et  plus  allongés  que  les  seconds;. 
Cette  distinction  est  fort  utile  dans  la 

Ï pratique  du  jardinage,  à  ré|X)quQ  de 
a  taille  des  Arbres ,  oii  le  jardinier 
doit  retrancher  les  Bourgeons  à  feuil- 
les pour  favoriser  l'évolution  des 
Bourgeons  qui  doivent  porter  du  fruit. 
Les  Bourgeons  ne  sont  pas  toujours 
très-apparcns  à  l'extérieur  ;  il  est 
même  certains  Arbres  dans  lesquels 
ils  ne  sont  pas  du  tout  visibles.  Ainsi 
dans  l'Acacia  et  piusieui^  autres  Lé- 
gumineuses ,  ils  sont  engagés  daas  la 
substance  mêiqe  du  bois.  Dans  les 
Sumacs,  les  Platanes,  beaucoup  de 
Polygonées.  les  Bourgeons  sont  ca- 
chés sous  la  base  des  pétioles  q^ui 
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semble  creusée  a  cet  effet.  —  En  gê- 
nerai les  Bourgeons  'ne  «obtiennent 
dans  leur  intérieur  mi^nnè  sénle  poui^ 
se  :  on  dit  alors'  tnrttS'  èont  sîmpt^, 
Alab  il  y  il  Certtiins  Arbt^  dont  iofe 
Bourg«ott9SO«t  if&mp(fêé$  dtf^lmsienr^ 
pousses  ({^^tlfl  ^âë4«k)):mettt'Sihiuha«* 
nëment;  mtîsrdttn»'les  nvu^,  les  Sr^ 

Éis,  tes'Bpicttii',  tH'.  ^"oto  yôlt  le 
urgMti  ^én»iil«l^tiaKliii^*,  outre  'fei 
eontiunatiiM  à4  hféfe^y'nsiW  ^«rtieilke 
deJçtmësiiÉWéattJ^  *"'»'  t»''-"'-  "^ 
Le$  96iA*gè&tiè  «éMfn^oenr  è«^ 
inotitfei^tti  éW'/ 4ABs«U4«¥fe  dàttSf'k 
moin^if 'Oif^  vëgCtrfCSé^  'tff  l«TtMnif5 
le  pltt^r^f^efte  ib«««ft(JplM*j{rftk- 
de  ;  iH'  ëoM  Mk  im»fh»f4ofm''à[^i»i 
petit  tta)eH^lli^*<!jféii'>'<^te»bp4eiàlé- 
ment  le^0MVd9éM}*ilpMs4«  dbmt  ées 
feuillësi  'ny'îtIitïQrbiMeVft  i^en^l^tf- 
ment;  6t^é^Çi''ii(rMiTifo'«lot<9(^^fttoM^; 
enfhf'lfpH»  'feil^^^^fftr^âfàfi^nÉràirés 

Sendant  M 'ft«(fc^iiWV* a\t''tmÔ\lr 
n  printëittfè  4W^«^gW<ftèm»¥Wp»iW- 
ment  ;  ^!eùV«  ëtMfes  yëah'«rtitV's?\Stt- 
trWvreiït;klWeï/y^¥*riHfl'  Ittiéh- 
nc  branéhe;  €51*^  Al^OÀ^  HWâé- 
ment  j  les^  Jethïe«*fe'u!!lte  qu\eHfe  sim- 
porte  et  qui  éfeiîeàt  ^XibbM  YteJ^Wès 
plusieurs  tcAi  sut  e!!w^itt6niek  et  b'^- 
rapprochées  les  tinei  tlès  kutres ,  &e 
déploient ,  s'étalent/  sVfe^'gne'rit  /et  la 
)eune  pousse  porte  ^lors  le  nom  de 
scion.  Si Ton  fend  longMâiVialehiétit 
l'axe  du  Bourgéoi  ôd  le'  ]C?ufte  scidn 


au  moment  ou  ï!  'coÀiitienèç  à  se  dé- 
velopper, opf  p>it  5'  spn'denti'c  ùîie 
ligne  de  tîs&u  celluIajVte,  qui  rîftpré- 
bentc  lé  canal'mdîilllaîrfe  ctTqûi  com- 
munique^ tfû^itftrtntfleifd^t^àtfwr- 
tain  temps,  avec .k.mgdile^d^ijf une 
i*ameau  surlebacllcs  Boiii*g(Whs  ont 
pris  naissance.  'Antôlfr'dtï'  cftii'a!'  mk- 
dullaire,  sont  deS  fibeé^du  tube»  rfui 
tirent  leur  origine  '6jéi  ftfecWU^r  les 
plus  exténies  dé  la^'èDtitb*  B^eûse 
du  jeime  5^éf6n',  m  shfeé  lésqueft  elles 
finissent  par -se' ^fcàfllb«dt-é' «ûtf élé- 
ment,    '•^''•••"^•r»'»    ;'.'-'f'.  J.1..M 

Il  existe,  éilli«elfe ftlM¥»fttJn'<éCâiil- 
leux  des  Atbrbs'  didtttylfeloiis?  tt  le 
jeui^e  embiVoti'  «tliitferiii'dînîftllé^r  en- 
veloppes s(éîiibt^lék,4M^Hé^»eyMHâ!nce 
de  struclui-è'assei^ 'grande;  Yi^tir^ue 
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U  comparaison  qui  a  été  faite  de  ce» 
<leux  parties  pur  quelques  botanistes 
ne  paraisse  point  dénuée  de  resseni- 
Mance.  lân  ttBéî ,  le  tégutnént  ivopre 
de  la  grame  et  Tendosperme  loi- 
même ,  quand  il  existe ,  ne  sont  que 
des  organes  ae^essoîres ,  destinés  seu- 
lement a  abriter  et  à  protéger  la  {4aii- 
inie  avant  la  fferminatîon  ,  cotnine 
ies  écailles  du  Bourgeon  avant  Té- 
iongation  du  scion. 
^  Anbert  l>Q  Petit-Thooars ,  dans  ^ 
"TbéGOrie' de  .rorganisatiott  végétale, 
Ibit  jouer  aux  Bourgeons  un  râle 
^b^u^scmp  plus  irftportaat  que  celui 
^^onr  leur  attribue  commnnihnenf . 
-il  les'toneîdÀre  comme  les  seuls  a  gens 
-^  r*è^e(m>i6êeinent  en  diamètre  du 
tronc  dttm  les  Arbres  dieotflëdons. 
Oe'^jîbttr  pouk<  lui  auUnt  d'embryons 
'g»M4ns^  qui-,  da  leur  partie  inie- 
rieut-e  en  du  point  pat  lequd  ils  ad- 
'bèrent'à'k  branche,  envoient  entre 
'ht  det^àpê'eouebe  ligneuse  et  le  fi- 
(  èer  die^  ibisceeux'  défibres  descendan- 
'fes^  ^l ,  pÉT  leur  réuafim ,  eonstituent 
tbaquie  année  une  nout^e  couche  de 
^i/3uii^.bQ|s;  M^dîf  mer  p^:v  leur  partie 
su^rieurè  qui  èj^Mi^^re^  ils  s'allon- 
gent et  poussent  une jeune  tige.  Nous 
retr^hYôka  '  au  mot  Aocroissemekt 
dans  les  Végétaux,  ak  nous  avons 
etposé  y  avec  quelques  détails  >  cette 
.  ingénieuse  th^rie.,    /  (A*R-) 

BOURGEONNEMEfil.  Qemmaiio. 

spT.««aiy .  C'est  Ivcnseiobte  de»  f>hé- 

iiiemèi^ea  qui  accomps^gnent  le  deve- 

,  loppement  et  r^volu^on  des*  Bour- 

,«eon&. /L'époque  du  Bourgeonneinept 

..^atksle^yégetaux  c&^  ominairemetit 

vcellfi  du  prinieiups  »  oii  la  chalimr  4u 

sol^. gonfle  J,e  Bourgeon^  entr*ouvre 

^  lis.  écaille^  pour  mettre  en  liberté,  la 

.(ieune  pousse  emnFisOnnée   pendant 

L  frpiae  saisox|.  De  Candolle  doi^e 

j^  le  Aom  de  Bourgeonnement  à  rensem- 

.,^.4es  Bourgeons.  (a.r.; 

.  '  BOURGEON  l^lilSilFORBftE. 
ikn,  et  zooL.  Palisot  Seaavoîs-â  im- 

""posé  ce  nom  aux  corps  reprodooiflars 
des*  COttferves ,  des  Tarées,  des 
thampîgnons ,  des  Polypes  et  AiUres 
'rtatites  ou  Animsuv  qin -n'ont  point 


BOU 

d  organes  apparens  de  reproduction^ 
ot  que  d'atitres  YiamralÎ9tc»ent,  seU)»*^ 
le  même  auteur ,  appdi^  Ovules.  Les 
otules  sont  de»  corp»  refttXMlucteMr» 
teileitient  visiUiss  et  camMé^,  ek,  si 
diffërens  de  tout  ce  qui  peut  avoir 
rapport  à  un  Bourg^u  «  que  la  tmm, 
propose  par  Beauvois  neMUiaûtétre- 
adopte  relativement  à  ces  oyuUs  qui 
sont  de  vérîubles  grailles  Ou  pLu* 
t^  des  gemmes  quand  ils  ne  sont 
pas  des  ABÎmaux  comme  dans  xos 
S^oocarpées.  f^.  AsTHBOoiÉBS^t  Zoo- 
CAKPBs.  On  pourrait  réserver  le  nom» 
de  Bourgeons  sënrinilbrmflft  k  ces* 
sortes  de  bourrelels  ou  de  tuberou— 
les ,  ^ui  se  dévelofipeiit  à  la  vérité^en^ 
certains  cas  dans  les  filameas  da^iios. 
Vaucheries  (  Proilfères  de  Vnueb^  > 
ou  sur  les  frondesde  quelques  %dro^. 
phjTtes  qui  semblent  aws.  denmir> 
prolifères.  Les  Hvdree ,  ou  PoWpes. 


d'eau  douce  de  Trembley ,  offrant 
quelcige  chose  d^analogues  nuus<  le*, 
mot  -  Bourgeon  peut-il  s*amplîquer  ^. 
des  parties  quelconque^  d  êtres  dont 
Tantmalité  est  déjà  si  développée?. 
Autant  vmidmitr«ppliquec  «a  rudi-* 
ment  dM  pâtes  dans  le  Têtard,  (s.)   < 

BOURGEONNIER.  ois.  Sjn.  vul- 
gaire du  Boiivreuîl^  TYrrhula  vulga- 
m,  L.  en  Normandie."  V.  BotviiEtni.. 
ODR..Z.)   ' 

BOURG-ÉPINE  BIT  BODRGDE- 
ÉPINE.  ^u.  de  Eïéomnuë  jiloitnius 
et  de  Fkjrilina  iaii/blia.  Arbrisseaux 
que  Ton  confond  mal  k  propos  dans* 
quelques  cantons  de  la  France  inéri- 
dîonale.f^.  Nerprun  etFii.AniA«  (s.)* 

BOURGIE.  Burgia:  bot.  wian. 
(Soopoli.)  ^.  Salimori. 

^  BOURGIN.  POIS.  Sjn.  de  D«Kra-l 
de ,  espèce  du  genre  Spare.  f^.  ce  mot» 

(«0  ' 
BOURGMESTRE,  ois.  K.  Bour- 

GX7£M£5TRS. 

BOURGOGNE,  bot.  phak.  Syn* 
àLHedysarum  OnobnfchU  y  L.  dans 
auelques  parties  de  la  France  méri-^ 
dionale.  ^.  Sainfoin.  (b.)- 

BOURGONÎ.  Bov.  FHAN.  (  Aublety 
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Guian.  t.  358^.)  Espèce  de  MÎineuse  à 

-kquelUaon  nom  de  pays  a  été  oon- 

seavécotinine  spécifique»  (b.) 

BOCRGUEJ-ÉWNE.  bot.  ph.an. 
^.  BotJHo-ipmB.  • 

BOURGUËM£STR£..oia«  Et  non 

BQUiyiU9$tipJi^vèiçi^  du  genre  Mauve, 

.  division  des  GoèIând»iZ4ifia.^iUccif$, 

L,SM£i>l-€4-A4a^.^U^V£4pR..z.) 

BOOIti.iti«r<'(PUcodu#t.)8jto.  de 
Z.ébu'4>Mid«|(a«Sir.  JK^.  Imip.-  (b.) 

* JSOOÏII.  POist  ('Soniimi:  )  Syn. 
arabe  de    Mugil  cevhaln^  \    L.    V. 

;     àbïÎRKIBÛïi/w-^Ju*  vulgaire 

,  tMrbpf  psEil.ycr  nia- 
riii  ii;deicrinni|',  uont  les  peçîieurs  se 
serveut  sur  les  cotJw'dJcï  Afinorique 
'' pour  apprcej  rhppeçon.^' /      (B.) 

BOORNOmro.'  mm:  f^Wï  donné 
à  Tesj^e  *EilQelliotie ,  eréé;  par  de 
Bbumon'  qui  tr  tnnsidèee  comme  un 
triple  suKare  ^' Antinn^é ,  de  Plomb 
et  de  Cuivre.  Stiîvant  Haiiy,  ce  ne 
serait  qu'une  variélé.  d'Antûnoine , 
mélangée  de  Ctdvfe  et  dé  Plomb, 
qu'il  a  décrite  sot»'  Itf  dénomination 
aj4nrimùinesutfuréplumb<Miupnfèn* 

^.  ANTIlVroiNE  SULFURÉ.        (o.DSIi.) 

.  ^  ♦  BOURONPÔUK..  MAM.    Nom. 
^  r\^se.d^l.  4Sci(</*«,i^'^*..  r.  Ecu- 

BBVU^.    .  ...     .,     ,.^    .    (A.O..NS.) 

JiOURAiAiCHJS..  Marmgo.  bot. 
B»Aiii  Fantâle^Mi^ueUei^ts  Bona- 
.giwée».;  RMtindriD' HÉMiegynie.  Ce 
geftre  letcbmpoie*  de  oiaq  ou  six  es* 
•nèesi  qui^iik.d^Fbuités  herbacées, 
afenilka  guà» ,  e^ofiae  pour  catiactè- 
rei  i  M»  talke^étaléyà  eaïq'iiivisions 
étroite^eimimiëe^  une  ^XNrolle  mono- 
pétak ,  «égalièfe,  otOattëë-,  è  ci&q  lo- 
bes di^ ,  «yattftv  À  i'eiUsée  de  son 
•tubecnq  appendices  obtus  et  émar- 
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ginës  ;  les  cinq  dtàmines  ont  leurs  fi- 
lets p^dloé^é^'  cû  ûaè*Soike"cïe  fciiiHtfe* 

chééS'Jf  U  l^séiéfeVnè  t)e  èfettéIcôhJe;: 
Lk?  frùH'est  uii  téfrak^e^j-^t'eSt-à-Are. 


•(•.) 


I'ëgdqu< 
leur  maturité.  »  '  . 

{lobert  Brown  a  retiré 'dU  genre 
Borragô  dé  Lintié  et  de  Jussîeu ,  un 
certain  nombre  d'espèces  pour  en 
former  un  genre  distinct  sous  le 
nom  de  Trickodesma.  Ce  genre  qui 
çoratorcnd  les  Borrago  zeylànica ,  B. 
indiea  et  B.  a/ricana  ^  se  distingue 
des  véritables  Bourraches  par  sa  co^ 
rolle  dépothrue  d'appendices,  par 
les  anthci^s  '  réunies  au  moyen  de 
deux  Rangées  de  poils,  et  dont  la  cor- 
ne est  toVdue  en  spirale,  et  parles  akè-« 
nés  portés  sur  une  sorte  de  columelleà 
quatre  ailes.  Ce  figure  renferma  les 
espèces  dont  MecUcus  avait  fait  son 
geure  Potiiciia, 

La  Bourrache  cokbcune,  Borrago 
qfftcinalîs,  L.  est  une  Plante  annuelle 
qui  èroît  abondamment  dans  les 
champs  cultivés  et  dans  les  jardins. 
Ses  fenilles'sont  grandes  et  très-rudes; 
sa  tige  est  charnue  et  rameuse;  ses 
fleurs  d'un  beau  bleu  d'azur,  mais 
quelquefois  roses  ou  blanches ,  for- 
ment une  sorte  de  panicule  au  som- 
met des  ramifications  de  la  tige.  Les 
feuHles  de  la  Bourrache  sont  em- 
ployées en  médecine  comme  diapho- 
reliques  et  diurétiques.  (a.  R.) 

BOURllA-COURRA.  rot.  phan. 
(Stedman.^A  la  Guiane  hollandaise, 
même  chose  que  Bois  de  lettre,  Pim- 
iin^ra  d'Aubfet.  (b.) 

BOURRE.  MAM.  et  bot.  C'est  pro- 
prement le  poil  de  quelques  Animaux, 
que  Fou  emploie  dans  la  fabrication 
des  meubles  /  après  que  les  tanneui*s 
et  les'  mégissiers  l'ont  détaché  des 
peaux  qu'il  revêtait.  Quelques  parties 
ce  certains  Végétaux  sont  recouver- 
tes de  poils  «naioçu^  à  cette  Bourre 
animale  ,'et  ces  poils  y  ^ut  tellement 
semblables  sur  le  spathe  d'une  espèce 
de  Palmier ,  qu'ils  lui  ont  mérité  à 
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t. WitfiBLREuaBl^i^;'fo»v ''-''''  ' 

i^WlifefetB.^  >biif:;Wôm^:ac  la 
I^i}'^)*Bé  iltigéhre  Trîglc,  sur 
hed«6f(»s'd^^pa^s'dôLab6^ur.        (b.) 

.  |[apttBÏ:ÀÛ.  INS.  ^i>.io  Cc^ 
Cpirai/ex'^^ç^ièfie  4fi  gfi^rc;  Batisier. 
^.  ceipott.    ...  (b^) 

BOURREAU  DBS  AMBRES,  bot. 
rsAir.  On  A  quelquefe»  donné  ce 
nom  au  Lierre,  au  Ceiaàirus  scan- 
dens ,  L.  et  aux  Lianes  qui ,  en  ser- 
rant fortement  les  tnmcs  de  certains 
Arbres,  leur  causent  quelquefois  la. 
mort.  (b.) 

BOURREAU  DU  LIN.  bot.  phan. 
Même  chose  qu'Agoun*e  ou  Afigonre 
de  Lin.  1^.  ces  mpls.  (b.) 

BOURRÉE  ou  FLEUR  DU  TAN. 
BpT.  CRYFT.  Nom  vulgairc  d'un  petit 
Champignon  dont  Link  a  fait  son 
genre  ^Uhalium-  ^.^uijop.     (b.) 

BOURRËL.  OIS.  Syn«  vulgaire  de 
la  Buse,  FaUo  Buieo^  L-  ^.  Faucon. 

BOURRELET,  moll.  Renflement 
qui  se  remarque  sur  le  bord  ou  sur 
la  surface  externe  de  certaines  Co- 
quilles. V.  ce  mot,  (b.) 

BOURRELET,  bot.  phan.  On  ap- 
pelle ainsi  un  renflement  plus  oo 
moins  considérable  quji  se  fonn^  sur 
le  tronc  des  Végétaux  ligneux.  Ces 
Bourrelets  peuvent,  éyre  complètes  ou 
circulaires ,  c'est-à-dire  occuper  toute 
la  circonférence  de  la  tige;  ils  peuvent 
être  partiels  ou  latéraux,  quand  ils 
n  affectent  qu'un  de&  côtés  du  tronc 
Les  Arbres  et  les.  Arbrisseaux  diçoty- 
lédons  sont  les  seuls  sur  lesquels  on 
observe  ce  phénomène;  les  Arbres 
monocot^ lédons  ne  le  présentent  ja- 
mais.ïautôt  le  Bourrelet  se  forme  na- 
turellement et  sans  cause  connue; 
d'autres  fois  il  est  produit  par  une 
cause  apparente  et  appréciable.  Exa- 
minez avec  soin ,  sur  le  tronc  ^'un 
Chêne ,  le  point  d'origine  d^s  bran- 
elles,  et  sur  celles-ci  le  point  d*ongioe 
des  ramcaux;  des  feuilles  et  des  flcui^^ 


et  vods  r^rrtz  éOttstafimiehl  au'^ès- 
80U»  de  ce  point  un  renflem^ent  plus 
ou  moins  coniîd^NUdey.un  iréfkMe 
Bourcelet  nq(unl  et  lai^rai*  Que  l'on 
pratique  une  forte  li^ture  çirçulaûre 
a  a  tronc  d'un  Arbre  durotyjiédan  »  en 
pleine  végétation ,  et  Ton  trouvera , 
une  ou  plusieurs  années  après  cette 
opération  ,  un  Bourrelet  circulaire 
aV^essus  de  la  ligature.  Il  en  sera  de 
même  encore  lorsqu'on  fiiit  une  cnr 
taille  profonde  à  récorce  d'un  Arbre, 
ou  qu  on  enlève  en  totalité  une  pla- 
que plus  ou  moins  étendue  de  cette 
écorce.  Dans  ces  deux  cas ,  les  lèvres 
de  la  plaie,  et  surtout  la  lèvre  supé- 
rieure ,  se  gonflent  et  forment  un 
Bourrelet  tres-sensible. 

Une  des  conséquences  les  plus  re- 
marquables qui  résultent  de  la  li^-* 
ture  faite  au  tronc,  et  de  la  formaUon 
du  Bourrelet  circulaire,  c'est  que  le 
tronc  cesse  de  s'accroî.re  en  diamètre 
au-dessous  de  la  ligature ,  et  qu'il  ne 
s'y  forme  plus  de  nouvelles  coucbes 
ligneuses.  Nous  verrons  bientôt  les 
explications  données  par  les  auteurs 
de  ce  singulier  pbénoraène. 

Les  causes  qui  produisent  le  Bour- 
relet circubire  dans  les  Arbres  dico- 
tylédons ,  ont  été  diversement  expli- 
quées, suivant  les  théories  émises 
sur  l'accroissement  des  Yégétaux.  La 
plupart  des  auteurs  s'accordent  à 
considérer  le  Bourrelet  circulaire  ac- 
cidentel comme  le  résultat  de  l'obsta- 
cle que  les  fluides  nourriciers  éprou- 
vent lorsqu'ils  redescendent,  de  la 
Fartie  supérieure  du  Végétal,  vers 
inférieure.  Ces  fluides  s'accumulent 
au-dessus  de  l'obstacle,  distendent  la 
partie  et  forment  ce  renflement  que 
l'on  nomme  Bourrelet.  La  sève  des- 
cendante, ne  pouvant  franchir  la  li- 
gature, cesse  de  se  répandre  au-des- 
sous de  ce  point,  et  l'accroissement  en 
diamètre,  c'est-à-dire  la  formation 
de  nouvelles  couches  de  bois,  n'y  a 
plus  lieu.  Telle  est  l'explication  la 
plus  généralement  admise  sur  la  for- 
mation du  Bourrelet  circulaire,  suite 
d'une  ligature.  Aubert  Du  Petit- 
Thouars  donne  une  explication  tout- 
À-fait  difl'érente  de  ce  pnénomène  ;  et 
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qui  est  en  rapport  avec  sa.  théorie 
snr  l'acccoissement  en  diamètre  du 
tronc.  Selon  cet  habile  botsniste» 
les  fibres ,  qui  descendent  de  la  base 
des  Bourgeons ,  en  glissant  entre  le 
liber  et  l^ubier  dans  la  oouche  de 
càmbium,  rencontrant,  an  point  4e 
la  ligature ,  un  obstacle  qu  ellçs  ne 
peuvent  vaincre ,  s'y  arment ,  s'y 
accumulent  et  déterminent  la  forma- 
tion du  Bourrelet  circulaire  ;  dès-lprs 
le  tronc  doit  cesser  d'augmenter  de 
diamètre ,  puisque  ce  sont  les  fibres 
émanées  de  la  base  ,des  Boui^feons 
qui  forment  les  nouvelles  couches  li- 
gneuses. 

Si  Ton  étudie  la  structure  d'un 
Bourrelet  accidentel ,  on  voit  qu'il  se 
compose  de  tissu  cellulaire  et  surtout 
d'une  multitude  de  vaisseaux  entre- 
lacés et  courbés  en  différens  sens , 
disposition  qui  provient  évidemment 
de  l'obstacle  que  les  fluides  nourri- 
ciers ont  rencontré  à  leur  libre  cir- 
culation. 

Les  Bourrelets  accidentels  produi- 
sent fréquemment  des  Bourgeons, 
qui,  suivant  qu'ils  sont  exposés  à  l'air 
ou  enfouis  dans  le  s^  de  la  terre, 
s'allongent  en  scions  ou  se  dévelop- 
pent en  racines.  Le  cultivateur  se  sert 
même  fré^uenunent  de  ce  moyen 
pour  favoriser  la  reprise  des  inarcot- 
tes,  en  déterminant,  par  une  ligature 
ou  une  incision^  la  formation  à*iax, 
Bourrelet  d'oii  les  racines  ne  tardfsnt 
point  à  percer.  (a.h.) 

BOURR£RIE.BOT.7HAK.(Bnrwne 
et  Adanson.)  Même  chose  que  Beui>- 
rerie.  F',  ce  mot.  (B.) 

BOURRET.  HAM.  Dans  quelques 
cantons  du  midi  de  la  France,  les  la- 
boureurs ont  rhabitude  d  araeler 
Caibet  ou  Caubel  et  Bourres  leurs 
Bœuls  de  labour ,  selon  qu'ils  sont 
attelés  à  droite  ou  à  gauche  de  la  diar* 
rue,  c'est-à-dire  sur  la  main  ou  sous 
la  main ,  en  terme  d'agriculture.  Ces 
noms  qui  changent  selon,  que  le  Bœuf 
change  de  côté,  ont  été  donnés  dans 
quelques  ouvrages  et  dans  certaines 
provmces  comme  des  synonymes  de 
Bœuf  et  de  Veau.  (b.) 


..BOURRIQUE.  MAM. 

t'Âne.  V*.  Cheval. 
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Femelle  de 

,  6QURSË.  Bcxr.  crybt.  V.  Volva. 

BOURSE  ou  GIBECIÈRE,  moll. 
Nonui  vulgaires  de  VOstrea  Radula , 
L. ,  Pecten  /tadula ,  Lamk. ,  et  non 
pas  de  VOstrea  Pes-Feiis^  comme  l'ont 
indiqué  quelques  auteur^.  Nous  ne 
connaissons  pas  de  Casques  qui  aient 
reçu  cette  dénomination  ,  selon  le 
Nouveau  Dictionnaire  d'Kstoire  na- 
turelle. ^.Peigne,  (f.) 

BOURSE  A  BERGER  ou  BOUil< 
SETTE.    FOLTP.  Qu4^o«i  autcmrs 

ont  donué  ce  nqmànoti»  Dynam^i^a 
bunaria^  CeUtma  bunofia  de  Sola^- 
der  et  d'EUis ,  giu  é^ifc  w»  iSsitiUa^ 
fia  de  Linné.  -     (i»am«»X.) 

BOURSEDEBDER.  Buna  martiia, 
BOT.  CRYPT.  {Hydrvphjtes,)  Notre 
Spongodium  Bursa ,  ou  Alcyonium 
^una  de  Pallas ,  porte  ce  nom  dans 
quelques  auteurs.  C'est  un  Hydro- 
phytc  et  non  un  Polypier,  (labcx.) 

.  BOURSE  A  PASTEUR  ou  A  BER. 
GER«jioT.  rHXJH.jVàLupiBursa-Pas- 
içm ,  h.  Espèce  la  plus  commune  du 
genre  ThUspi.  f^.  ce  mot  On  la 
nomme  auxm  Boursette*  (b.) 

BOimSËS;  POU.  On  doime  ce  nom 
dans^Mpiys  chauds  aux  Tétrodons, 
et  mène  vcnc  espèces  de  Batistes  qui 
ont  h  Iscahé-^lese  remplir  d'air,  au 
poiitiAe  te  re*ditéi<trop  légères  pour 
*  n»gerct détourner  svrw'dos),     (b.) 

• 'nfûiV  dây^lïSAi*VÎyTrtittfiéH;  doivent 

produira  le  •4iblît'*ïitf%ii-htt'éùd  le 

'; cultiva leuf?  12è\i<^"u6Hf  M^t   sans 

'"•'(îoulb  \te  li'k^kXteè'Mï^mèjxi  les 

rîchgss'tf^  d^'jïf.flbr^^^^  (b.)   ' 


RÛjUHS 

•  BOeASOUFLU».  Mm.  liom  vul- 
«hre  é^mxé  «w4:étradonstvei"a»x 
«aKstss  apffriéeifBaaij^pii  par  krmé- 
tttt'TUUBOïu  ^,  WomiÊmÊB,        <  *'»^b.) 

'  BOURTOUL^WA.    Wr:  '  rttiN. 
5yn.  dé  Portnlaca  oïcmceà'tii  à'ATri-  ' 
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plejs p^riulacoi4es  dans  quelques  can- 
tons méridionaux  (ie  la  France,   (b.  \ 

BOUSAIMT.ovBOUSAT.  ois.  8yn 
savojard  de  Bose,  Falco  Buieo  ,'L. 
P\  fjkuoosr.  (Dm.. s.: 

BOUSCARDE.  ois.  Syn.  de  Fauvet- 
te tachetée,  SyluiafluuiaiilUy  Meyc; , 
en  Provence.  V*  Sylvie,      (dr.^.} 

BOUSCARLE.  ois.  (Buff.  pi.  enl. 
Autre  espèce  du  même  genre  dans  le 
même  pays,  y,  encore  Stlyix. 

(DR.  z.) 

BOUSE  DE  VAGUE  oi;  GRAND 
FINEAU».  JK>T.  CRYPT.  Nom  barbare 
et  présentant  une  image  dégoûuiate 
:  ^1  davrait  d'autant  plus  cesser  d  ctrc 
reproduit  dans  les  ouviages  scies  tifi- 
'Meslt^ue  le  ChampîgpoD  auquel  od 
4  applique  tt*cst  paa  bien  détemiiië. 
En  le  reproduisant,  on  dit  seule- 
ment i|ue  ce  Champion  est  sus- 
pect ,  et  qn'il  ressemble  au  SoUttu 
eduiU,  V,  BoLBra.  (a.) 

BOUSIER.  Copris,  ih«.  Genre  de 
Tordre  des  C<^^ptères,  section  de$ 
i^enta mères,  famiue  des  LâmeUJoar- 
ces ,  tHbu  des  Soirabëïdes  (  Règne 
Anim.  de  Cuv.) ,  extrait  du  grmui 
genre  Scarabée  de  Linné ^par  Geofl&Dj 
^ns.  T.  I .  p.  87}  qui  lui  assigne  jpour 
caractèrcs:  antennes  en  masse  à  feuil- 
lets \  point  d'écusson  distinct.-— La  di- 
vision des  Bousiers,  telle  qu'elle  avait 
d'abord  été  instituée ,  et  telle  que  la 
adoptée  Olivier,  renfermait  un  très- 
grand  nombre  d'espèces.  Plusieurs  en 
ont  été  distiaites  pour  constituer  de 
nouveaux  genres  aont  quelques-ans 
sont  parfaitement  caractérisés.  Le 
genre  Bousier  s'est  trouvé  ainsi  de 

'Eeauco;ip  restreint.  La  treille  ne  rài- 
nit  aujourd'hui  sous  ce  nom  qne  k> 
esbèccsqui  ont  lés  caractères  suivant: 

'labre ,  mandibules  et  lobe  terminal 
des  inâchoires  membraneux;  labre 
cacbé  sous  le  chaperon;  pieds  de  la 
secondé  paire  beaucoup  plus  écartés 
eiïtre  eux  k  leur  naissance ,  que  les 

"àDatres  ;  les  quatre  jamlfes  postéiieures 

'  tsL  fonne  de  cane  allonsé  ,  très-dâa- 

S^s,  oti  beaucoup  plus  epais^ses  à  leur 
trëinitè;  premier  article  des  palpe» 
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labiaux  nolablement  plus  graud  que 
les  deur  suivans  ou  les  dentiers  ;  ao- 
leQiies  de  neuf  articles  *,  point  d'é- 
cusson. 

Cçs  Insectes  diflèrent  des  Ateuchus, 
des  Sîsyphcs  et  des  Gyranoplenres  par 
la  forme  des  quatre  jambffs  postérieu- 
res qui  sont  courtes  ou  peu  allongées, 
«n  cône  long,  trè9^di}afée^  ou  beau- 
Coup  plus  épaisses  à  leur  extrëmitë»  Ils 
,  se  distinguent  des  Apbddi^s  par  leurs 


i«îpeslE  qïERGE  JAUNE   ou  BLANC, 

Saiss*«cepi^upiiil«ryiikp^^  ^'^S<^!  ^  etLamarck.  r. 
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BOUSOUN.  OIS.  wSyn^  vulgaire  du 
Gi^be  buppé ,  Cofymbus  crta/aius,  L. 

>r.GBàBÉ:.  (DR..Z.) 

BOUSSEROLE  ouBUSSEROLLE. 
BOT.  PHAN.  Fruit  de  VArbutus  Uva- 
É/rsljh.  P^.  AjtBonsiER.  (b.) 

♦BOUT.  poi».  Syn.  de  Lune,  es- 
pèce de  Tëtrodon.  f^.  ce  mot     (b.) 

\*BOUT  DE  CHANDELLE  ou  LE 

-LE. 

est 


(F.) 


l^tcftucQUBt  dUm  Iftcfte.  aue  'Celiii  QuL^si. 
eotrelQ9«ulre3ieofinv«tiMe«F««4iret  7  B0£IÏ4}&^ETUN  oij30UT-D& 
estiQ  ^u^  ftfÇÊigm^Xy  pafioe  <^  i;é-..  SRABÀQ,  tom  ^a^  dans  le»  colonies 
cusson  dit «>és9aKki»l.a'«st  jpM^dis-.  dmJkAifi^-^Grmp^^fV^,  ,U  f^.  Awi. 
iinct.  On  ne  confondra  pas  non  plus  ;  .* .  '-^  '  (dr*.^; 

le»  Bousiers  avec  les  Ontboubagef  à      orkrrmATr  i.i^T        o 
cause  du  dernier  arlide  dàT^I^  '    îK>ÇTAlWfW^OU?.BQumia,Aou. 

'^'       BOT;  BHAN.  L 1IQ  des  noms  (anguedo- 


labiaux  très-distinct,  et  duprOUioraz 
plus  court  que  leâ  ëlvtres.  Ils  se  rap- 
prochent davantage  des  Onitis ,  nxais 
s'en  éloignent  par  leurabdomen  ëleyé , 
conveaice ,  et  pu  leurs  pales  antérieu* 
res,  diSèruMkt  peu  en  longueur  des  au- 
trea»  et  terminées  par  un  tarse  dans  le 
mâle.  Les  Bousiers  habitent  les  bou- 
ses de  Yache  et  les  fumiers.  Les  mâ- 
les ,  principalement  dans  plusieurs 
espèces  exotiqpes ,  sont  remarquables 
par  des  éminences  très-considerables 
sur  le  prothorax  et  sur  la  têle.  —  Ce 
genre  ,  quoique  fort  limité  par  les 
classiflcateurs  modernes ,  renferme 
encore  un  très-graind  nombre  d'espè- 
ces. Le  général  D^ean  (Catal.  des 
Colëopt.  p.  5a)  en  possède  trente- 
huit,  dont  les  detix  suivantes  appar- 
tiennent à  la  France. 

BousiBB  ttiXAiBi  ,  Copris  lunaris 
(mâle)  de  Fabticius  qui  a  décrit  la  fe- 
melle sous  *le  nom  de  C,  emaMnatus. 
H  a  étéfigttré  par  Olivier  (Cor.  T.  1. 
n*"  3.  pi.  5.  fig.  36  çt  pi.  8:  fig.  64).  Son 
prothorax  a  une  corne  de  chaque  c6tëi 

Le  BcustCE  B8PAGK0L 


ciens  de  rOhvier.  .   (b.) 

^BODÏAAGUE.  PO».  Syn.  de 
Muge  céphek  et  de  Ceatropome 
Loup.        •  (B.) 

BOUTARQUE  ou  POUTARQUE. 
rois.  Œufs  et  sang  de  Muges  prépai  es 
k  la  manière  du  Caviar,  (B.) 

BOUTE -EN -TRAIN,  ou.  8yn. 
vulgaire  du  Siserin,  L.  y,  GmosHBBo. 

-      (ni,*».) 

BOUTEILLAOU.  bot.  PHAJîJ^.y. 

BOUTAILLOU.  ,      ,^ 

BOUTEILLE.  BOT.  PttA?/.'Oir|ip- 
pelle  ainsi  en  quelques  endi^04lâ^  les 
Jbruita   du    CuourbUn  iage/^am**  V- 

COUBGES.  (b.) 

BOUTEILLE  A  L^ENCRE.^  bot. 
crYpt.  Nom  vulaaire  donné  à  divers 
Champignons  déiiquescens,  teïs^ue 
\AgÇLrifius  Atramèniarîù^ ^  L.      (b.) 

BOUTE-LON  ov  BOUTË-OUE^ 
leaecnaqucooïB.    W^'^^i  ^T^:  vûlèai^c^dii.%u- 
WOL,  Copris  àis-  ,v«,.7^r^^^//iâcr^,>.  r.  Jtax^. 
panus  de  Fabrîcius  ,  représenté  par-    ,  ,«,,..,     v^*--*») 

Olivier  (Ipc,  cit,  pi.  6.  fig.  47).  Il  se.      ^ËOitlXZi^^  non 

trouve  dans  la  France  méridionale  et  jBot^imier-^X.Qp^j^  C9^j|(*yy^tf  Véty» 
en  Espagne.  Son  prothorax  est  dé-  fflf^kwy  ^jff^So^  wWft^^HS^i'^P*"  > 
pourvu  de  cornes,  mais  il  eft  existe  et  j^mé^tjipij^^  ^V^aïf  .^qta- 
unesurla  tête.  (Aun.)     .i^î^t^,44^|i^K^,^^  gfi^^rç.clç^^^ 
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9M»te,qtii  reûire  dâHi  e«W  ^u'dil 

^  BeOïtCtJELON:  ow.  /T,  ïipux»^ 

fiOfJÏET.  BOt.  PHAK.  ^yn.  de 
^ttgeHaan^ensiSf  L.  dans  certains 
oitttdiift  de  la  Gascogne.    '  (B.) 

BOUnGlANN.  BOt.  Tnji:s.  Sfn. 
^Abrus  preca/orius ,  et  non  d  un 
Glydne  au  Sénégal.  ^.  Abait».  (b.) 

BOUTON.  Moix.  Dénomination 
vulsaire  appliquée  à  plusieurs  Co- 
cruities  dont  la  ïbrme  rappelle  celle 
a\xn  Bouton. 

Le  Bouton  ds  Camisolb  ou  le 
TuRBÂïï  DE  Pharaon,  est  le  Trockus 
Pharaonis,  L.  et  non  le  T.  lAibio^ 
comme  le  dit  Blainville  par  inadver- 
tance (Dict.des  Se.  nat.).  Lamarck  l'a 
d'abord  placé  dans  les  Monodontes , 
soùs  le  nom  de  Mon,  Pharaonis  (En- 
cycl.  inéthod.  ]  ;  il  l'a  replacé  en- 
suite dans  les  Trochus  sous  le  même 
nom'(  An.  s.  vert,  a*  édit.  T.  vi ,  p. 
a8)i  Cette  espèce  est  le  type  du  genre 
Bouton  ^  Clanculus  de  Montfort  (Con- 
chyl.  T.  II.  p.  190],  qui  n'estbasésnr 
aucun  caractère  générique,  et  qui  n'a 
été*  adoptépar  personne.  /^.  Mono- 

DÔNTB  et  TOUPIB. 

Le  Bouton  de  la  Chinb  de  Favart- 
d'Hcrbi^y  et  de  Favanne,  ou  le 
GRAND  Cul-de-Lahfe  ,  le  Sabot 
TLAMsà ,  est  le  Trocàus  nilo/icus ,  L. 
et  LamiL. ,  et  non  le  Tr.  macuiaiua  qui 
est  Féspèce  suivante.  P".  Touyib. 

Le  oband  Bouton  db  la  Chinb 
de  Favart-d'Herbigny  ou  le  grand 
Sabot  pyramidal  de  FavanDe,est  le 
Trochus  maculatus ,  plus  connu  sous 
le  nom  de  Cardinal  vert.  P,  Toupie. 

Le  Bouton  de  Rose  est  la  Bulla 
Amplustra ,  L.,-  Aplustrc  ,  Lam.  P', 
Bulle. 

Le  Bouton  terrestre  est  une  pe- 
tite coquille  des  environs  de  Paris  y 
décrite  par  Geoffroy  (Trailé,  etc.  p. 
3q)  ;  Vjffellx  rotundaia  de  Muller.  P. 

IULICE  et  HéLlCELLE.  (P.) 

BOUTON.  BOT.  PHAN.  Mirbel  et 
plusieurs  autres  botanistesdési^ent, 
sous  le  nom  de  Boutons ,  les  Bour- 


BOU 
l^nSift.tentMtstàtibnftàîre,  c*csl4- 
dktsi'à'iànt  àu%  cômmencétit  â  se 
déték^per  ^'époque  ^  on  left  nofmme, 
À^pifoprement  parler ,  de»  Bourgeons. 
Mj|i|^  Linfc  et  De  CendoUe  a|)pcUeiit 
l^uWn,  <  Ahàt9sUum  >  >a  Oeor  avani 
son  épanouissements  C'est  diois  ce 
sens  que  ce  m<H  est  géiiér«denient  an- 
dioyé.daiis  U  langage  ooaamnn.  F^ 
Bourgeon^  (a-  *•) 

BODTON  D'ARGEWT.  bot.  Wo« 
donné  par  les  jardiniers  à  VAcMIUa 
Ptarmica ,  aux  Ranuncuîus  acamAfor 
Uua  ûM  plaianiJbUits  ^  et  aux  Matri- 
caires ,  lorsque  U  cultiire ,  en  ayant 
doublé  les  fleurs  »  donne  à  œllesr^i 
la  forme  d'une  pedte  sphère  hXxor 
che.  (».) 

BOUTON  D'OR.  bot.  Syn.  de 
Ranunculiis  acrisy  soit  qu'elle  croisse 
dans  les  prés,  soit  qu'elle  ait  doublé 
dans  les  jandins.  C'est  aussi  le  Goù- 
phalium  Siœchas,  (b.) 

BOUTON  ROUGE,  bot.  bblik. 
Sjn.  de  Cercis  canadeasis.  P"-  Gah 

NIER.  (B) 

*  BOUTONNIÈRES.  INS.  Syn.  de 
stigmates-dans  les  Chenilles.  ^.  Sne- 
MATSB  et  Labtb.  (aud.) 

BOUTONS,  bot.  crtpt.  Nom  don- 
né avec  des  épithètes  qui  ne  sont 
guère  plus  convenables  à  £yers  Cham- 
pignons communs  aux  environs  de 
f^ris ,  «  qui ,  dit  Léman .  sont  peut- 
être  mentionnés  dans  1  ouvrage  de 
Bulliard  et  dans  ceux  de  Persoon , 
mab  oti  il  est  impossible  de  les  re- 
connaître. »  Ce  qui  prouve  combien 
ces  noms,  empruntés  pour  la  plupart 
de  Paulet,  sont  vicieux  et  peu  im- 
portans  en  histoire  naturelle.       (b.) 

BOUTROUET.  ois.  Syn.  de  la 
Mésange  à  longue  queue.  Parus  eau- 

daiUSjL.  P.  MéSANGE.  (D&..Z.) 

BOUTSALLIGK..  ois.  (Brisson.) 
^n.  du  Coucou  tacheté  du  Bengale  , 
Cuculus  scolopaceus,  L.  P",  Cbucov. 

(DR..Z.) 

BOUTURE.  POLYP.  On  a  prétendu 
qiic  certains  Polypes,  les  Hydres  pr- 
ticulièrement ,  dont  les  fragmens  de- 
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viennent  àes  Aviin^piE.  çp^ipl^i  ^ 
reproduisent  parboutores.  Çe(t<^qMftf* 
lion  sera  examinée  aMXiaoU^Pai^?il& 
etHYDAs;»»  :    >  i! .  (P^) . 

BOUTURE.  îVi/efl.  »oip.  ip^àif. 
Partie  d'ane  tige  ou  d'une  branéfae 
[ui ,  mise  en  terre  pur  le  gros  bout , 
ioit  pousser  des  racines ,  et  vepn»- 
duire  VAihre  dont  on  Fa  détacnée* 
La  propagation  par  boutures  eonsenre 
exactement  les  espèces  et  iranétés , 
tandis  que  celle  qui  réi^ulte  de  la 
graine  pi*oduit  presque  autant  de  va- 
riétés qu^il  naît  d'individus.  (T.  d.b.) 

BOUYARDIE.  Bouwmîia.  bot. 
PHAN.  Famille  des  Rubiacées,Tétran- 
drie  Monogynie,  L.  Gitere  établi  par 
Salisbury,  et  qui  renferme  des  Ar- 
brisseaux et  des  Arbustes  ^xotiques^  à 
feuilles  opposées^  quelquefois  même 
verticillées  par  trois  ou  par  quatre, 
ayant  à  leur  base  des  stipules  qui  se 
soudent  avec  leâ  pétioles.  Les  fleurs 
qui  sont  rouges  ou  blanches  sont  ter^ 
minales,  soRtaires  ou' disposées  eu 
corymbes.  Leur  calice  adhérent  avec 
Tovaire  infère  se  terminenar  un  limbe 
court  et  à  quatre  dents  ;  u  est  accom- 
pagné à  sa  base  par  .ieux  bractées  ; 
leur  corolle  est  monopëtak,  régulière 
et  tubuleuse  ;  son  limbe  qui  est  ëlalé 
offre  quatre  divisions.  Les  auatre  éta- 
mines  sontrenferméesdans  L'intérieur 
du  tube  de  la  corolle  qu'elles  ne  dé- 
passent pas;  Tovaire  est  à  deux  logés, 
contenant  chacune  un  grand  nombre 
d'ovules;  il  se  teimine  par  un  st|rle 
simple,  au  sommet  duqud  est  un  stig- 
mate composé  de  deux  lamelles.  Le 
fruit  est  une  capsule  bilobéc.  cou- 
ronnée oar  les  dents  du  calice^  a  deux 
loges,  s  ouvrant  par  la  prtie  supé- 
rieure en  deux  valves ,  et  renfermant 
des  graines  très-petites,  planes,  Im- 
briquées et  membraneuses  sur  les 
bords. 

Ce  genre  voisin  du  genre  Rondele- 
tia  s'en  distingue  surtout  par  les  éta- 
mines,  au  nombre  de  quatre  seule- 
ment, et  par  les  bractées  qui  entourent 
bon  calice.  Kuntli  y  a  réuni  le  genre 
JCgynetia  de  Cavauilles,  r//b£/»f/o«/a 
coccinea,  joli  Arbuste  décrit  et  figuré 
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par.AHiitewft  (BepasUory^  t;*ief^mé 
Pfpn  cultii9e>dan>  nl»s  jamiiii^euto^ 
les  espèce?  de  Ibf^ipàa  j^pi^A^^nt 
qùe'qtblrè  étamfnes."      ^       (^afjji 

.  BOUVERET.^is.  (Buiçfp^j-ftptcc 
du  genre  Boùvi'euîl ,  Loxta  auranti% 
d'Europe,  L.  F^  BoovaEiri^i,  Cdr.vji»}^ 

BOUVEROM.  CM.  .(Bufibni)Syn. 
du  |>etit  Bouvreuil  noir  d'Afrique.  J 
Loxia  Uiu0la ,  L.  F"*  Bovtrbvil. 

BOUVIER.  OIS.  Syn.  qui  paraît 
convenir  à  plusieurs  petits  Oiseaui^ 
appartenant  k  des  genres  differei^s  , 
teb  que  le  Gobe-Mouche  gris,-Sfw^c*» 
capa  Griâola,  L.  suivant  Salerne.^ 
Vieillot; le  Boarina,  Motacilla  nœuia, 
L.  suivant  Aldrovande  ;  le  Bouvrcùit| 
Loxia  Ifjrrràula,  L.,  le  Tràquet  IVfotr 
teux ,  Motacilla  œnanthe ,  L.  ;  les  Ôei^ 
geronnettes ,  Motacillœ  alba  et  Boa^^ 
rula^  L.  etc.  (dr.  .z.)  ' 

BOUVIÈRE.  TOis.  Espèce dAbla. 
y.  ce  mot.  -(B/) 

BOUVREUIL.  OIS.  Tyrrhuli, 
(Briss.)  Genre  de  l'ordre  des  Granîr 
vores.  Caractères  :  bec  court,  conico*; 
convexe,  bombé  sur  les  cdtés,  com- 
primé à  la  pointe  et  vers  l'arèle  qui 
s'avance  sur  le  front  ;  mandibule  su- 
périeure courbée  ;  narines  placées  \ 
ta  base  du  bec ,  latérales  y  arrondies ,' 
souvent  cacliées  par  les  plumes  .du 
front  Quatre  doigts,  trois  devant^ 
l'intermédiaire  plus  long  que  le  tarse  ; 
un  derrière.  Ailes  courtes ,  les  trois 
premières  rémiges  étagées,  la  quatriè- 
me la  plus  longue. —  Les  Bouvreuils, 
long-temps  confondus  avec  les  Gros- 
Becs  par  une  grande  analogie  de  mœu  rs 
et  d 'habitudes ,  en  ont  été  séparés  ,à 
cause  de  la  difTérence  que  1  on  a  rp* 
marquée  dans  la  conformation  de  leur 
bec  avec  celui  des  Loxiesoîi  Gros- 
Becs.  Cependant ,  il  faut  l'avouer^  ce^ 
di0erences  ne  sont  souvent  pas  faciles 
à  saisir^  et  il  est  des  espèces^  surtout 
paimi  les  exotiques,  oii  la  limite  n'est 
aucunement  tracée.  En  général,  ces 
Oiseaux  se  (but  chérir ,  non-seulement 
par  les  agrémens  de  leur  plumage  ^ 
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mais  par  one  sorte  de  sociabilité  et  de 
confîaiice  dans  Tapprocbe  de  l'Honi-< 
me.  Pendant  l'hiver,  on  les  voit  dans 
les  campagnes ,  ré|>aRdcis  sur  les  rou* 
tes,  autour  desiuibtlatniiByy  diereher 
les  petites  graines  que  U  nasiir«  semble 
leur  avoir. réservées  n  dessein  sur  les 
tigos  âétneset  desséchées»  et  c  est  avec 
bcéuooiip  de  grâce  et  de  vivacité  qttHls  - 
emploient  leur  instrvunent  «ourrûûer 
à  bi-iset  l'enveloppe  cornée  ott ligneuse  , 
qur  recouvre  et  cachb  l'amande  salu- 
taire. Au  retour  de  la  belle  saison, 
ils  se  reWrent  àans  les  bois  pour  s  j 
adonner  entièrement  ^  i'omour  ;  le 
nid  qu'ils  coustrui^nt  d^i^^  les  hv^'isr-,  \ 
sous,  consistée  en  un  peu  de  duvet 
<^u  entoure  un  tissu  de  inousae  b^  dç 
lichen,  qui  prend  son  pomt  d'attaclic 
entre  la  nifuicatioad%ine  brandie;  &i 
ponte  est  de  quatre  à  m  eeufs.  Les  ' 
Bouvreuils ,  dont  le  client  n*a  nen  de  - 
bien  agréable,  sont  cependant'  su&-«  ' 
ccptibles  d'éducadoB  ;  aveO  des  soln^  * 
peu  extraordin«iie&o»pi^Mt  àisnr 
taire  imiter  le  raiaege  de  4**«rsH>i¥: 
seaux  dont  on  admi»  k  flevHiilftl^ide 
gosier.  Us  rendent  même  lès  Millei£atte  * 
de  la  voix  humaine  au  ^kt  «{oe-l'on  ' 
y  reconnaît  des  mMs  b&eki  «r|iciAés.  ^ 
Quelques  espèeès>  plus  crainiives  mie 
d'autres,  paraissent -bea^eoap  ]^ué; 
sédentaires  dans  tes  foréisi  «Mis  /il 
n'en  est  aucune  qoe  Ton  A«  puisse 
élever  eu  cage  el  conserver  lofigrfemps  ' 
dans  cet  eut  de  captivité. 

BoUviiBirix;  Atiok  ,  Ijoxia  kudso^ 
nica,  Viedl.  Parties  sopérieures  va- 
riées de  brun  et  de  rou«  ;  parties  infé- 
rieu  reW  bknches  avec  des  traits  lilencs 
sur  la  poitrine  et  les  flancs  \  extrémité 
dc&  teétriObs  alaires  rousses,  ce  qui 
formé  deux  b*ndes  de  cette  couleur 
suri  aile.  Longueur,  cinq  pouces.  De 
TAmérique  septentrionale. 

BopVRHtitL  A  BEC  VLK^Cy  M^xim 
torrida  ,  Lath.  ;  hoxia  angoktuis , 
Lath.  ;  CoctoUirawl^»  rufi^niriô  , 
Vicill.  Parties  supérieures  noires ,  les  - 
inférieures  rousses }  épaules ,  tectrices 
inférieures  et  base  des  rémiges  exté- 
rieures blanches;  bec  et  pieds  gris. 
Longueur,  quatre  pouces  six  lignes. 
La  femelle  est  brune  en  dessus  et  roùs- 
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se  en  dessous.  De  l'Araërique  mén- 
dionale. 

Bou  vnsuii.  iiL.su  a  oorgsblanchi, 
Loxia  ffroesa ,  Lath  ;  Coceothmasa 
^lOMNS,  VittM.  Psirtieesoipériearesd'iiD 
grb  aréoiséifoneë;  gvMnge  blaeehe. 
câléf^let^ce)  deia^orge',  de  b  p- 
tiîne  et  lectriocs  noiresi^  néwiiges  soi* 
rétN»  rkecMoage  ^  pieds' '  grisw  Lua- 
%9m\»^%MiJif(mMSi  I)ei^AHériqv 
méiééiapiiBi     -   *  a  •     *—(    > 

tiei  mpéBMBHBdhm  bknilthiec^faB- 
cé9«£rwt,  fevcâ'^  ,jA^|*.^'déwte.4i 
cou ,  ^Miii>itte  «  réwNigitw;>intériaqpet 
rdctiiaasrnaic»:;  iséoneage^lM^^iâir, 
huit  poi)ces.  Du  Brésil.  Il  est  possiUr 

Parties  Wefiieunç|jç<yçaj|;  Mf^«^ 
ta^bc^  qt,.iBi,l^»t^frJj 

qiWtre  pftU5iç^,Iîe^  jj^^i^ 
nai(^  (^es  deux  contmens. 

Êârtî^rïnf^rim:^cs  cén^U-^H  abdomen 
lanc;  rectriccs  no\re$  ateVi  qbeles 
rémiges  dbnt  plusieurs  ont  1^*  bsr 
blancne.  Longueur,  quafte  pouces 
Du  Bengale. 
'BdtrtTiKUii.'  D'i;'  Cap.  fr.*Giw»-Bff 

BotrVERET.   '  '  '  , 

Bouvi^sutL  CAKrsôj^sBr .  Iaxjc 
càrdinalUjVeiT,  Latb.  ;  Caceo^rausm 
Càrlsonii ,  Vîeiîl.  Parties  swttrîeof» 
ronges  avec  Textrémî^  dès  fémi^ 
et  des  febbieeà  brofnesrrpivtiës  îiâ- 
rieafes.d'ttn  niage- iiliis-|iâle'4  lonui 
et  me&toa  nôtm  ;  Seo  coége;  ^ai^ 
hraaaJktn^  Longueur^  eept  sm^essif 
ligMS.  Des  lic»^  rOeésa  «»inl. 

BoirVBBOlI.     aBHICU»^»:^/f«MB 

viUgaris^  Briss^f  XÔM^i^nMi* 
L*  ;  Pynûuia  eatopami  TiflâL  >  MT 
pi.  enU  léBr  fàrties  sunémares  cet* 


drées  ;|Mirtieftialt!rieares  rooM;  tàt, 
ocemut ,  rémigeset  rectricesa  on  noir 
iriseç  mie  Mnidc  ^inuKreseak  dm 
blanc  sale  sur  Tailc  $  tectrices  caudales 
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iurdi-îeures  blanches  ;  bec  et  Dîeclâ 
bruns.  Longueur ,  ^\x  pouces,..  Un  le 
trouve  quelquefois  moindre,  cl*ou  sont 
venues  les  variées  de  grand  et  petit 
Bouvreuil.  Le  rouge  est  remplacé  par 
un  brun  clair  chez  le  femelles.  On 
rencontre  quelquefois  4^s  .  variclds 
dontje  plumage  est  entièrement  blanc 
ou  presque  blanc,  J)*Eùrôpe.      ,. ,, 

lÏDUVBEULU    CRJMIOISl,    pj^^iula. 

erythrbia .  ïe|nm,  \J^axia  erj^^M/in^ , 
,      Gmel»  7p4l*  tffQxi<i  cur^/ifMUs,^c^ckei . 

^      rFiea^,^et^  V^^fùf^^  supe^içiir<ç)?jcu- 
I      n^  4  m^GS  de  Fo  ugei  ire  ;  .i^iulies  jn-^ 
I      réi>enrf&  d W  .çrawfsi  Jjîj^ii;f  lor,uç3(^ 
I      d'un'T04<?  t/QiT^ej  iài^j,  *^uqùe,çt.lia!iït, 

d^  dos  d'un.  çi:aiîîqisj:^\if;  srfjp'^fe  ^i- 
^      reoipiceç  .bfW¥2;^  j^4»"tcf  4^  Jr^ugça  trcji 

tcotr  icejS  '  ^  ujaies.  i^  férié  vires .  ^Uifir  \ 
■       chesj  b§Q  c^^ip^  bvtfftS.vlfOpguju^r  ,.; 

cinq  poupes  sixllgue3.;^ljti,jipf4.d^ 

l 'Ëurop^^  La  JJL'"^<^n^-  ^  î^?  4^*'J^'t?.  ^^^T . 

})€rieur/as  d*im  bp«#n  Ç<^n4rë,  ayçç  d^^ 

grajides  lâches  longitu4ii¥5>ies  bVunes,. 

le^^  inférien res  l)lan,che^.,  tafchçijiçîj.dç 

BotJvnEuii*  Dur  -  Bec  ,  xyrrhula 
enucteaiçr^  Jcram-^^rya  ^cka4or^ 
L.;  Dur-Bec  du  CSiuadai  Buu.  pL  cn^ 
%$S.  fig.  i.«  Parties  supérieures  d'un 
brun  noirâtre  avec  la.  bordure  des 
td urnes  d'un  )aune  ofaugé  ;  parties 
inférieures  d'un  rouge  orangé,  ainsi 
que  la  tête  et  le  cou;  rémiges  et  rec- 
trices  noires  lisérées  de  iauxie  orangé. 
LongueuK:,  sept  pduçes  trois  lignes. 
Les  femelles  ont  le  haut  de  la  tête  ot 
le  cro\ipion  rougeâtreSt.et  les  parties 
inférieures  ceiouTrées.  JLeé  jeunes  ont 
d'un  rouge  cramoisi  tout  ce  qui.  est 
orangé  dans  les  adultes,  en  outre  deux 
hanoes  roses  sur  les  ailes.  Du  çord 
de  TËurope  et  de  l'Amérique* 

Bbvvajtmi^  Fj^Àmjsnjoo,  ysriétédil 
précédent , d'un  blancpur  PU  ro^e-clair^ 
avec  les  parties  ia%ieui?QS  xouges. 

BouviL£vil..Fx«AVE]\T»  h^xiacvwr 
demi*.^\jà\\\.\  CiKcotUra4iUe*4firidU f 
Yieill.,  Buff.  pi.  enl.  i^ji^f.  a*  Parties 
supérieuies  yectes ,  les  inférieures  jai^- 
natres^  aiu$i  que  les  pues  etla ,|[orge ; 
lorum  et  .|X|euU)n  ^jm^j  .rendes  eC 
rectrices  brimes   intérieurement,  et 


BOtJ  46^ 

jaimcs  à  l'extérieur.  Longueur,  six 
pouces  si^  lignes. La  femelle  est  d^ane 
teinte  plus  sombre,  et  n'a  point  de 
noir  antout  du  bec.  De  TAmérique 
méridionale. 

..BouvjiETiiii  TmstjFyrrhuiacrispciy 
Viedl.  Dis.  Chant,  pi.  4?.  Buff,  pi, 
enl.  5ig,  1 1.  Parues  supérieures  xv>i- 
tea  a  les  inférieures  blanches,  avec  le^ 

Elûmes  à  barbes  dés  unies, et  recour- 
ées  en  sens  inverse  ;  un  trait  blanc 
spi'la.tcte.  qui  descend  sur  U  joue; 
une^  tacl|p  ne  ta  mçme  couleur  sur  les 
t^ctriceç,  alaircs.  Longueur,  quatre 
po  uoes^  i'Àfr iqfie . 
^J(1qvv>$ui4.^  ^r  gorge  qrangjê^, 
Pyfjltùla  :aifranncoUisy\Qï]X,\  Loxia 
pQiioncefji^ii^  Daud.  fardes  $,upérieu- 
rés  noires  i  sommet  de  la  tête,  côtés 
de  la  fùqije^  go^ge  et  tectrices  cau-r 
dates  luféqeu res  d'un  it>uge  ôrang^ 
fyr^é^  Longueur,  siiç  pouces  neuf  li- 
gnes^ Le  rouge  orangé  passe  au  roux 
dans  la  iemeDe,  et  le  noir  au  brun. 
hm.  Antilles. 

Bouvreuil  a,  goros  bousse^ 
Z^ia^uians^  Daud.  parties  supé- 
rieur^ d'un  noir  irisé;  parties  infé- 
rieures WhÂcs»  gorge  rousse;  rectri- 
Qçs  latéjaies  blancjies  â  Vextrémité. 
Longueur,  six  pouces  six  lignes.  De 
rAisiériquë  sep^ntrionale. 
,.  ^Pquvaxuix*  a  oorgx  et  sourcils 
^ouo£s.  J^.  BoirvaEuUi  a  sovbci^ 

Bouvreuil  gris  a  gorge  noire, 
CoççoiAraifs/es  atricollis,  Yieill.  Pai^ 
lies  sujpérieure^  d'un  gris  fqncé  ;  parr 
ties  intérieures  blanchâtres,  nuancées 
de  jaune;  gprge  et  dessus  ck  la  télé 
noirs  ;  bec  supérieur  et  pieds  rougeâ- 
très.  Longueur,  huit  pouoes  six  li- 
gnes. Amérique  méridionale. 

jBouTRJBUiL  Gros-Bec,  Pyniml^ 
çrassiraUria^  Yieill.;  Jaoxia  cmsgiraa- 
trk,  Lath.  Entièrement  noir,  à  l'ex- 
ception de  quelques  rémiges  et  d^ 
teotricea  intermédiaires  ^ui  sont  bton- 
cbes  à  la  base;  bec  jaune i  piec^ 
blanchâtres.  Longueur ,  cinq  ponç^ 
flix  ligmes.  Patrie  mconnue. 
'...Bouvreuil  HAicBouvaSux.  o^ 
BouvyisuiL  d'Hambourçk  .>r.  Gno»- 
Bec  Friquet. 
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Loxia  coronaia^  lAlh.  Sébà,  pi.  aofl. 
4;.  ^  P«ctie8  snpériettret  rqvgci  «  les 
Jînjii^ux^a  bleues;  télé»  làU|;^  et 
gqrge noires;  bec  blanc.  Lpi^i^ueuTi 
sixjpouœs.  Espèce  foit  inceriaine« 

'  '  "^TTVÎlBtrrL  DB  L*ILE  BotTRBOK.  fT. 

fenô^BEc  BomrEKiT.  ' 

"   ^BotTVREUIL     ▲     tOJrOUÏ     QtrETTE  , 

fiyrràukt  longieauda^  Vteîll.  Le  plu- 

'  Mrge  est  d'un  gris-blauc  avec  des 
traits  longitudinaux  noirâtres  ;  tectrî- 

.,)çes;«Uires  blanches;  rémiges  noires  à 
'Viexté rieur  ;  queue  deux  fois  plus 
longue  que  le  corps ,  les  rectrices  in- 
'termédiaires  noires,  les  latérales  blan- 
ches etnoires.Longucur,onzeàdouze 
pouces.  De  l'Aménque  méridionale. 

'  BouVREtJUi  MrsYE,  Pirrhula  Mi- 
5ya,  Vieill.  Ois.  Chant,  pi.  46.  Parties 
supérieures  d'un  noir  lustré;  parties 
îrifeneures ,  joues  et  gorge  blanches; 
'  une  bandelette  noire  de  chaque  côté 
.  ^e  cette  dernière  ;  flancs  et  croupion 
d'un  erîs  bleuâtre  ;  bec  noir  ;  pieds 
roueeàtres.  Longueur,  deux  pouces. 

.**  ïfe  f  Amérique  méridionale. 

"'  .  Bouvreuil  Nain,  Loxia  minime, 
]Lath.  Parties  supérieures  brunes ,  les 

.  inférieures  d'un  rouge  obscur;  ré- 
miges blanches  à  la  oase;  rectrices 

.  et  pieds  bruns.  Longueur,  trois  pou- 
ces six  lignes.  Des  Indes. 

Bou VREUiii  NOIR ,  Pjrrhula  nigra , 
Yieill.;  Loxia  nigra^  Lath.   Catesb. 

§1.  68.£ntièrenient  noir,  k  l'exception 
'une  petite  tache  blanche  à  la  base 
des  premières  rémiges.  Longueur , 
quatre  pouces  ti'ois  bgnes.  Du  Mexi- 
que. 

Bouvreuil  noir  d'Afrique  , 
Loxia^anicitfora^  Lath.  Briss.  Tout 
leplnmage  noir,  à  l'exception  de  l'ex- 
trémité des  tectrices  a  laites  qui  est 
Manche;  bec  et  pieds  cendres.  Lon- 
gueur ,  sept  pouces  trois  lignes. 
'  Bouvreuil  NOIR  D'APRWîtTE(petit). 
F".  Bouvreuil  Bouvsron. 

BOUVIIEUIL  NOIR  Eï  BRUN,  Loxta 

angolensis,  Lath.   A^.  Bouvreuil  a. 

VESTRB  ROUX. 

Bouvreuil  Pallas  ,  Pytrhula  ro-- 
5Cff,  Temra.;  Fringilla  rosea,  Gmei. 
Pall.  I^rties  supérieures  noires  avec 
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4eâ  à^wa  UaéBMOié^fl 
litérées  éeammom» 
paueosSKtttfftef;  A 
nms. 

flovTRjni&  A   n 
Pynàmèa  pgtiomiU , 
pectoraliSf  Lath;  Bniicft-  rnspiénsiutii 
noirct,  \m  înMettreft  Uiaches  ;  ua 
collier  blancf  'uo  pfasQwKiMÎrfttrk 

pattriney  sue  petit» 

de  ehaquecitë  du  ipont?  1 
res  siiptfrieuras  d'mt  gr|i  faieaâtrc  ; 
extrémitë  des  rectriM»  bhrftdK^im- 
guenr,  cÎAcf  pottco.'  D» -VAménr^ 
.mëridunurie.  .•  ;  :^  .  <:. 

A  CBOUPIOll  IMNBttS.   • 

fionvREVix.  wnmAttmy^^^nAak 
m/èêcmê,  Vieille  ParlÎM  w^irkmti 
d'un  brun  «mx$  p«ftifli 'iaféneiires 
voussâtfiesf  be&fM>trf  piads  tmigeâ- 
tm.  Longiwar,  tùyf  poaeaK^  Bitrie 
înoonmie. 

fiovvRSDCL  pi  Saim»;  PfiwàttU 
longicauda ,  Temm.;  Loxia  êiéirwa , 
Giael.  Lath.  Pallis;  CanfUioé  de  Si- 
àérie ,  Sono.  Parties  tupërRrttrtt  noi- 
res, Sf^ec  là  bordure  des  plumes  d'un 
rouge  cramoisi;  parties  inférieures , 
lornm,  sommet  de  k  télé,  gorge  et 
devant  du  cou  d  un  rouge  rose  ;  poi- 
triiie  cramoisie  ;  petites  tectrices  alai- 
res  blanches;  les  moyennes  termi- 
nées  par  une  grande  tache  de  ccUe 
couleur;  rémiges  noires,  bordées  de 
bianc}  rectrices  intermédiaires  noires, 
bordées  de  rose;  les  latérales  blan- 
ches. Longueur, six  pouces  trois  li- 
gnes, la  queue  en  trois.  Lia  femelle 
a  brun  t^rdâtre  ce  qui  est  ronge  chez 
te  mite. 

Bouvreuil  souRciLLXtrx  ou  x 
SOURCILS  fronts ,  Loxia  supercUitfsc, 
i)and.  Parties  supérieeres  d'un  bruu 
foncé ,  les  inférieures  d'un  roux  cl<itr 
un  trait  noir  a  tf-désshlSièyiB^;  goi< 
ge  et  abdomen  blanchâtres  ;  rémiges , 
rectrices ,  bec  et  pieds  miis,    l^n- 
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tnooflie, 

BoVTMRTSi    A     8OOA0U.»     mOOX  » 

Prttétiiamipmiimm,  VMilUX«Msia 

Icwdtt  alaiagi  Mtie  mt  <iwyi" 
ques  refleU  violets  Mir  )e»  ptrtîeB  fliK^ 
përi«urw(  Murcîb,.go«geet  lectrices 
ceudhkaiBiiiisi>L>>  wniteétiîes.  Lon- 
gueur,  cinq  poaoei  six  ligues.  JU  fi»- 
meUe  a  les  parties  sapiiieune  d'un 
l>run  verdAtrei  les  rnSéximum  â'ua 
gris  olivâtre.  Du  Mesiqae. 
.  Bomnumxs.  ▲  «tes  voibb»  Coo- 
raré  neiis<Meyi4>WMifat»Viciii.|XiWg 
<iy6bq«M<o«»  Lsitk.  Parties  supérieu* 
resd'ittJDeiif^  bnai;  les  iafiémures 
d*«ii  wufe  plue  cbûr  i  t^  et  gorge 
Boiiw  ;  bec  bleockâtre  à  U  faese.  Lcm* 
gneur^  ncMf  jpouccs.  Le  lemelle  e  les 
perticssupéiieiiresd'imverdÂtrieoffiA- 
fié»  «t  les  iBttfÎBures  îenaêlwie  De 
rAmërique  ndndieaele. 
Bovyjttoo*  ▲  y  ^i^SBS  noox  »  Pj^r- 

Laiki  k  Bef>«ood,  Ihifi;  pi.  ei^.  Sa  9* 
FMties  supérieures  d'un  gri»  bran  ; 
parties  ioterieures,  gorgactcnHipioa 
d'un  marron  fonoé;  bîeeetpisésbruiis. 
Loucueuc ,  trois  pooees  mm  lignes. 
Amérique  néridâouale. 

JknrvRsvu*  .  ▲  vjtimB  waiox , 
Xari«  tarrida^  La  th.  ;  ÛMco/AnMifref 
rujivenim^  YieiU.  ^^  Bouvbjsuu*  ▲ 

SEC  BI.ANC. 

BoUVBBinii     VBBT     ^      CROWION 

BOUOB.  y.  Gbos-Bbc. 

BouvRKvii-  YiouBX.  K.  Gbos- 
Bsc. 

BouvaBun.  vioi.£t  db  Babama. 

/^.  BOUVRBUIL  ▲  SOUBCU^    BOUX. 

BovTBEuiL  ywusr^FyfTkulapur' 
purea ,  Vieill.  ;  Fringilta  nufpurea  , 
La  th.  Parties  supérieures  aun  violet 
pourprés  parties  mférieureâ  blanches  i . 
rectrices  et  rëiniges  brunes  inlërieu- 
reiuent.  Longueur,  cinq  pouces  huit 
lignes.  Ia  femelle  est  brune,  tachetée 
de  blanc  sur  la  poiti*ine.  Amérique 
septentrionale.  (da..z.} 

BOUYKEUX.  <Mis.  Syn.  vulgaine 
du  Bouvreuil  commun,  IéOxl(^  Fjr- 

fàuIûfL.  f^.  BOUVBBUIL.      0>R«.Z.) 
TOME  II. 
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B0UZEDE  YAC3IE.  bot.  obtr. 

F*  B0V9B  DB  YMSWL 

BOUZl-CABMTTA.  Mam.  Nom 
donné  par  les  Négtes  au  Osif  de  la 
Goiane  salon  Sonnini.  (b.) 

*  BOVARINA.  015.  Svn.  iudien  de 
la  Lavandière,  MotaciUa  aika,  L.  F', 

BfiBOZBOMVZTrB.  (OB..f.) 

BOVATTI.BOT.MAir.  Syn.  indou 
du  BignoMÙL  cheioaoidêê  f  qui  est  le 
Fodri  de  la  côte  de  Malabar.       (b.) 

BOVI-CERYUS.  MAM.  Syn.  de 
Bubale.  V.  Âjmuon,  (9.) 

fiOViSTA.  BOT.  CRTPT.  (£/fcpi<- 
dacées,)  Les  Plantes  de  ce  genre  Jdj^ 
ren  t  desLycoperdons  ,dont  Persoon  les 
a  séparées,  par  leur  pérîdium  double  ) 
l'extérieur,  blanc,  se  détruit  et  s'en- 
lève par  morceaux  avant  son  dévelop- 
pement complet,  l'autre,  interne,  per- 
siste et  s'ouvre  au  sommet  par  un  ori- 
fice  irrégutier;  il  renferme  des  spo- 
rnles  nombreuses  entremêlées  de  fila* 
mens  ;  ces  sporules  s'échappent  sous 
forme  de  poussière  d'uii  nrun  rou* 
geaure.  L'espèce  la  plus  commune  de 
ce  genre  est  le  BouUtaplumbea ,  Ly- 
coperdon ardoisé  de  Buluard  (Champ, 
t.  jga}.  Il  croît  sur  la  terre,  dans  les 
pelouses  sèches,  etnon  ra<^  sur  les  Ar^ 
bres,  comme  Bulliard  fa  figuré  ;  il  est 
globuleux,  de  couleur  d*ardoise;  sa 
surface  est  lisse  $  sa  chair,  d'abord 
rougeâtre,  se  change  en  une  pous- 
sière vioUh'e.  On  connaît  encore 
quatre  à  cinq  espèces  de  ce  genre 

3ui  difière  très-peu ,  comme  on  voit, 
es  L)'COperdons.  ^.  ce  mot.  (ad.  b.) 

BÔWLËSIA.  BOT.  FHAN.  Ruîz  et 
Pa  von  (jF/o/*.  P«/Y/p  .ui,p.  a8 ,  U  a5 1  )  ont 
établi  ce  genre  de  la  Éimille  des  Om- 
bellifères ,  en  l'honneur  de  Bowlcs , 
savant  minéralogiste  ,  qui  fit  le  pre- 
m  ici'  connaiti*e  TEs^iagne  sous  ses 
rapports  géologiques,  il  a  un  calice 
i  ^mn  dents  ;  cin({  pétales  entiers  et 
égaux  I  cinq  étamines;  deux  styles  et 
dsux  stigmates.  Le  fruit  offre  la  forme 
d'une  pyramide  quadrangulair^  ré- 
trccie  et  tronqua  au  sommet.  Il  ré- 
sulte de  la  soudure  de  deux  akènes 
hérissés  de  petites  pointes  sur  leurs 
3o 
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Angles  et  cxjUbrieuremeAt  concaves. 
.Libelle,  pdrtëe  sur  liti  pédoncule 
-tffttitiKre,  est  composée  de  trois  flciu^ 
tft^âes  et  dépourvues  d'învolucre. 
4SUï>t/attwum\n  trois  espèces  au  Pé^ 
i«fti^  è  feuilles  dirersement  lobées  » 
.BbrSen^eB ,  ainsi  ttue  les  tiges,  de  soies 
iaoieuléesou  étoifées ,  fréquentes  sux^ 
mit^kibftse  des  pédoncules.  (a.d.^O 

,^,;J5P3t?oia.SyB.  gi»cd«Bogu«.^. 

r^OX.  Mrr.l»HAK.  Syu.deBuis  chez 
leifÂtigfeis.  (b.) 

'*;^BOT-  MAX.  Syn.  portugais  de 
]^cauf.  (B.) 

jn  BOY  AU  on  LACET  DE  BCER. 
lioiv<mYFr.  lHY<irophjrle9,)^om  vul- 
lEiM  du  fïtcuM  Fïium ,  L. ,  du  genre 
ËliMdus.  F',  ce  mot.  (lajc.  .x.] 

JOYAUX,  uxu,  r.  InwsTiK». 

^}âD¥AUX  DE  CHAT,  ankkl.  Nom 
t^ertiiune  donné  quelquefois  aux  Ta- 
sets  el  9Mn  Tubipores.  f^.  ces  mots.(B.) 

^-BÛTAUX  DE  CHAT.  bot.  cilypt. 
(Jfff(iro^Ayt€8.)On  a  donné  cenom  à^ 
rtJlve  intestinale»  Plante  dont  la  for- 
itie  Tarie  k  rinfliii  ^  et  aui  se  trouve 
dans  les  eaux  douces ,  dans  les  eaux 
ssmmâtres  et  dans  les  eaux  salées. 

(jULH..3tO 

JBOYAUX  DU  DIABLE,  bot. 
FHAM.  Syn.  de  Salsepareille  parmi 
le&Créoles  grossiers  des  Antilles,  (b.) 

"iiOTCININGA.  BBrr.oPH.  Nom  de 
pays  du  Boïquira,  espèce  de  Crotale. 
;^.  ce  mot.  (b.) 

iBOYGLOTTON.  pois.  P*i  compo- 
si^Qii  et  corruption  de  Buglossum 
(  IdMBKue  de  Boeuf.  )  Diverses  espèces 
de  Pleuronectes ,  et  particuliè|ement 
la  &âç  ches  les  Grecs.  ^  (b.; 

BOTUNA.  BBrr*  ora.  Nom  de 
pays  d'un  Serpent  du  Brésil ,  indé- 
terminé encore  que  Séba  Taii  mcn* 
tidbné.  (b.) 

rBOZUÊ.  MOX«L.  Nom  de  pays  de 
l'Ampullaîre  ovale.  1^.  Akpolîlairx. 


B03Ka9LQ.;?oT.|(aTw.  flUdbdi.: 

Syn.  Italien  de  V^garifus  j>çfV0i^^-- 
neus,  Gmel,  (s.) 

«UADBVAliP.  1WT.  dAirk':  Syn, 
d'Uydtié;  fT;  Wmo^.  (AJT.BO 

BRABEI.  Bof.VnAi^.'M]^(^  i^hose 
que  Br»beium^  /^«  ce  mot.  f.i.-D.^.} 

BRABËlUMo;?  BIUBÊlTrié:  bot. 
PBkK,  Ce  genre  établi  pfr  Linné,  ei 
qui*,  dans  son  Mantis^a  Plantarum , 
poitc  un  nom  dîficrent ,  celui  de  Mm- 
oyta,  appartient  è  la  famille  des  Pro- 
léacées.  Il  pi:ésenie  un  calke  4e  quatre 
sépales  réguliers,  à  U  bcse^de  ehneua 
de«queU  s'insèae  une  étamtne  «loot 
Tantbére  est  saillante.  L'ovaire  ses- 
sile  est  entouré  à  sa  base  d'une  petite 
saine,  résultant  de  la  soudorede^o- 
Ses  bypogynes,  et  a  son  sommet  sur* 
monté  d'un  etégmate  vertical.  II  de- 
vient un  fruit  velu,  sec  et  monoqier- 
me,  à  noyau.  On  en  eonnafl  une  seule 
espèce,  ieBnMum  ueflûiulm^  Ar- 
hcMseen  dn  cap  de  Bonno^péranœ, 
dont  les  ieuiltas  sont  verttcdlëes  et 
dentées  en  soie,  les  fleurs  disposées 
en  épis  axilloirm  sar  lesquels  elles  se 
diatrd>nent  par  iaisceaux  de  trois  ou 

Èis,  munis  d'une  bmclée  commune, 
plupart  sont  mâles  par  suite  de 
ravDrtemenI  de  Tovaire.  ^.  Lemk. 
nittst.  tab.  647.  (▲.D.J.) 

BRABILA.  BOT.    PHAK.  Browne, 
>.  570,  désigne  sous  ce  nom  un  Ar- 
re  de  la  Jamaïque  encore  imparfai- 
tement connu.  (JUD.J.) 

BRABRA.  BOT.  PBAV.  Syn.  anbe 
de  PortaUacm  alemcêa,    y.    Poim- 

FIBR.  (b.) 

BRABÏLA.  bot    pham.  V.  Bba- 

B£IUM  ou  BrABXJUM. 

BRAC.  Kui.  Même  chose  qne 
Braque.  V^  oe  mot»  (À.) 

BRAC.  OIS.  Espèce  du  eenre  Cabo» 
Bucert»  africanus ,  LaUi.  V»  Ca- 
lao. .  (OB.JI.) 

BRAGGQ.  MAX.  Syn.  italien  de 
Bcaqwc.  V.  ce  mot  (b.) 

BRACELETS,  bot.  phan.  Selon 
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PUimi^ ,  tû,  sont,  ^of  A^^Ues  1m 
goùsges  du  Mîfnosa  ifoguU^atL  (li.][ 

Inmille  de»  Ccflëoi/^re»  I^»Értii^MIA 
(Règne  Aiiîm,  '*f  Çor.),,i^udfttft 
»«ic  Miûtrypterei'ftfc  GAivennox^t* et â 
lu  fottiilte  Web  Starplrclraîért*  (CcmsiJ 
déf^.  ^ïfrv^'WoW#eBf  inrherèpnrf  «è 
cloi**iii5t*Môt/    '  •  *   *^-  ;'*^"'  ^T=îp-lî 

Coiuljfl,  h^^émacs^  o/^l^uêHh  ^<  éméâ* 

i*e  cle  rordv&4çs  Co^<ptere^y.«pçolÂQ% 
(les  TenU^o9^:cS|  f»tnille  4^ .  ÇâriA^ 
alors  ,^  tri|pi|  ;  jflc;$  Gava))i(i|M^>.(BMÎiik 
A n î  i  n .  de  i^  i^ lei} ,  e taLI^  j^ v  Wcjw 

nux  dcpens  des  Car^abeft  .«U  X<infi4  f  J{ 

éû  to^ôlo^istes .  Ses  jca^^t^nn:  sa^^ 
suivant"  L^lreille  (Jfj^^.à^%,fM]éùnt^ 

nianièredVlènç.op  aubCuétf^  c6ié,iiH* 
férnô  dès  'deux  Jambes  antétiftipiws 
forlcpnent^diana^  ;  epx^tà  fq$^ 
rie  lire  des  eîy  très  trouqu^e^  crocheta 
des  tarses  sîmjjîés  ou  points  dentf iës 
en  dessous  ;  point  de  paraglosses  sur 
les  côtés  de  il  languette,  cette  partie 
tantôt  entièrement  comëc ,  tantôt  ccjt*- 
née  au  milieu  avec  les  bords  latéraux 
membraneux,  et  s'avaDçant  au-delà 
du  bord  supérieur  dans  (jnelques* 
uns. 

Les  Bracbines  ont  encore  le  corps 
oblong  avec  la  tête  et  le  prothorax 
ordinairement  nlus  étroits  que  1  ab- 
domen i  le  protnorax  est  presque  en 
forme  de  cœur,  tronqué  postérieure- 
ment  ;  la  tête  est  tiiangulaire ,  ré- 
trécie  immédiatement  après  les  yeux» 
et  ne  tient  jamais  au  corselet  par  un 
col  en  forme  de  petit  nœud  ;  les  tarses 
sont  presque  semblablesdans  les  deux 
sexes;  leur  pénultièneertiole  estl^cH 
jours  entier  ou  point  bilobé.  Ce»  <W- 
iiiers  caractères  n'appartienpent  pas 
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f)cc4(^Y«i»ciU  »i>ti,rf)ltetfjiiffe»»  «rais 
«uf«i#i;#  g#|»Ltt.AMUi»  GdTftpWf^ 
l^e ,  HellMff  01  Ai^e  &  max,  mi 
fi^paisni  lour  éi«.Dcepcee  M^h^ 
di^tipguu'  df»  gemf^.^eédmu,  m^ 
ra&ent,l>t»4Qqaf  II  €Mré»JfM«iMMRd«, 
^paIs^aFecEks,|(UlMll»iot^»M«rMv  ^ 
éié^pii4ii$iiq;)i4«;]iolittil<K4i  eeetfuet 
jt^uitpar  V^nvi^tlCie  phiiiQmèneiviii«r' 
qaabfee^mQ4Mitkmi^el'iasftne*«|i 
ipquié«iqu  tfKTiqtt'il  crrâA  undangcr  ! 
o/^voic  aj^f  ^n^4MHr  l'aB«»«ie^T»^ 
p^iiAf  b^stnel^fUiie  oti  •î^^^Aire ,  d'une 
C^eur«içi4e^l^l'e^t  réeUefaent^Du* 
^ëiil  eiMia.Dulourl'eiiétnit  assurés 
auau>>eiiaapapierdfe  Touroetol.  Ces 
cUu;(  obsecvftlfi&rsdistÎBgiiés  itoaMBt 
Spnpé  quelques  délaik.Siir  rapperail 
de  cetle  'fen^îoA.  IL^ottsiste  en  dëntt 
corps   ^ufu]ii«is  <i0.iiwtîiigue<  4ett^ 
parties,  Tupe  qui  prépare ,  et  rMh- 
tre  4p»»  eoBSertt  ielii}uide.  La  pt^ 
nuère  «e  pnéft^oie  août  àmxx  aspacti 
difi&ens  :  o^i  bîe»ella  cst-conlnctée; 
et  refsmvbk  à  ii«  imrpa  blaocbâtre  et 
«spu,  coQNne  glanduleux,  ou  bien  allé 
est  dilatée»  et  figure  un  sac  oblong , 
diaphane  ,  rempli  d'air  et  occupant 
toutrabdomen;  la  seconde  partie  ou 
la  pfivtie  eoftservauice  lait  suite  de 
chaque  côté  i  celle  qui  précède  $  elle 
est  le  réservoir  de  tout  1  appareil  ;  sa 
ferme  est  sohérique,  et  sa  place  est 
fixée  entre  le  rectum  et  le  denner  seg- 
ment dorial  de  L'abdomen  ;  eUb  s'ou- 
vre de  chaque  cette  de  l'anus  par  un 
pore.  Tel  est  l'organe  fort  simple  qui 
produit  le  phénomène  de  la  détona- 
tion dans  les  Brachines  ;  d  offre  sans 
doute  quelques  différences  suivant  les 
espèces.  Ce  que  nous  en  avons  dit  et 
les  autres  détails  ^ue  ikuis  allons  doDh 
ner  sur  l'anatomae,  ont  été  observés 
'  par  LéiMft  Dufour  (Annal,  du  Mus. 
d'Hist.  nat.  T.  xviii.  p.  7e,  et  Nou«* 
veau  Bulletin  de  la  Société  pliikHiia- 
thîque,  juiliet  18121)  sur  leBrachine 
tirailleur. 

DumériU  remarquétfu'anssitô  que 
Fonouvie  le  réservoir,  le  liquide  qu'il 
oontient  entre  en  eftsrveseence  et 
s'évapore  à  l'instant.  Il  noosapmnA 
eneoee  que  Tactiott  de  cet  aade  est 
telle  que  k  papier  bleu  végétal,  d'à- 
3o» 
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g«é,  tt^aW  liiiimifriiiie;  ié  IwMé 
ouï  M»  frt<^<Pf  J  âaM»  totOt  la  bo«( 

«8«é«U9  fuî  Q«  tti^  p«t  à  dtf  gëttére^ 
«I»  9m}».vi«<r4UalMnr,  éeCiistiitjenliir 

M  ipoôi  A^applioalM.  tC  leissâRat  li 

met  Mdnîmtime  4iA»y>^e  tmo^ 

qiKS^  auMfoMlMe  de  qiMiM;  de  rë]^ 
^OOnfoniidpurdsB  Ittmbemtide  graiit^ 
â9v  etdii  cenal  digestif '«p#tf  deusè 
^eii¥ÎrOB  k  ioflft^ietir  du  coip; 
•uluidistâigaé'froBSophftge  droit  ;, 
HHSÙ  km*  me  le  proikorax  ;  Véi" 

ji«èlft  peilMttokHépBifiieftliel  ^ësente 
tmiB  suvfoee  gminleme  «tt4dëe  r  taiH 


fitrlée,  kiasMiit  «être  eHei  des  iiitei«- 
▼adle»  lég^raneni  cimwwm^  divisé» 
p&r  dee  Mes  tremvcrseleft  ;  en  att^ 
ràre  de  reetoinee  et  à  «lie  ligne  en- 
Ti|;«ti.  un  petit  nenAment^pnesque 
globyMfPe;  rintesini  qui^st-un  tttbe 
«ylimdriqiie,  hëmtë  de  petites  pepil- 
to/  histmi  une.  eiroonvototimi  enr 
lui  •  Même ,  et  «finiit ,  avant  de 
M^emiiner  en*  rectum  ,  nm  renie^ 
ment  usaes  eemblaUe  k  Testomac  ; 
eodln  le  fectum  long  d*tuie  Hene. 
Les  organes  de  la  génération  dans 
lés  dewK  eexée  oonsisient  dans  ceux 
qm  servent  à  la  préparation  el  cenx 
qui  opèrent  la  copulation.  L^organe 
^irépalrateafr  du  mâle  se  compose  de 
-djsui  tesâcales  ovales,  pyriformcft,  et 
(de  deux  vésicules  eémiaales,  surk 
HAtare  desquelles  Léon  Dufovr  s'était 
•d'ubotd  mépris,  en  les  regardant 
eqmme  les  teitieules.  CUee  sont  cy- 
ijùdriqnes,  repliées  snr  eHes^mteee, 
01  ont  sis  lignes  de  longueur,  Ofaactt- 
iie  r^i  urne  petite  vésseule  eonano- 
séa  d'im  vaissea«emiq«ie  repliésur  lui- 
mâme ,  après  quoi  elles  se  réuoiseent 
en  IIM  canal  saennaftiqne  «eauuun , 
kquei  aboolit  à  Tmgane  oopulaleur, 
apijèsavoir  traveieéunfiorpelilaiiohA- 


Blllk: 

Itfe.  Bnmsieut  tadielioi&etoUmixen 
deaans;ixorgiiae^Dpttlat0ar  eÊtknmé 
perdes  pièces  comées.iye:l'iintréi  dé- 
cHga  vfciw)far;inw5doiiU'è  tooeâtîcp  m- 
tah  difficile  a  doDanèr,  etpllis:  lâicnce 
èumisîj^à  \cause  jdn  jk.  Tiinwinilinnii' 
«liotNtè.iiv^incataiDe  ek  nhnoune  de 
ces  pièces.  iNunB'  fenvqyooa  pf»*c  ces 
déutâs  an  J^Lémoireitut^mânpin^  \  *  ii W* 
iptuc^  pi^^payh^enr  J^^  est 

JptV^é  ;é6^i^a%  .nTOses"  tnès-^^die- 
tendidi1oT9qâ*ifa  sont  itaHplisip«rics 
œufs  fécondés;  et  ressembloiiin  deax 
sacs  jDCRdxiflieak.  <pB,'e»(MBr  s'être 
rennes  poméamwi  «meaeièljuammimi 
aboHlÎBsent  k  BnKatfp^àpdngktUL  qm 
est  kimse  de  r«rgaBie^;6i^^iulnle«r; 
eëlttf-cî^se^ecnmpose  de  mis  pièces 
dont 'deux  ktoRiieSi  en  fonniQ  oëitte- 
c^ets/etl'sitcmédiaireapkâe,di-oite, 
Matée  eréklukcrée;Os'  parties  îooent 
ks  tmes  stfr  les  aÂiree.  Nous  évteis  ea 
eeeasiin  de  ks  étudkr,  et  nous  ks 
avon^^^tftkuvées  ooinposées  des  'ssêmes 
nttces  tarincqpàks  que 'fil  Urifere  et 
rtriguiilDii  des  UjménoptènB^  Noos 
revendrons  ààr  tou&  ce^  ébiets  ckns 
tetrav^'gén'éM  et  déjà'  fbft  avancé 
«ute  nous  i^n^^fbhs  sur  les  organes 
aé  *k-  «éneriitnin  ttàns  ks  'Animaux 
articulés. 

Outi-e  les  caractères  extérieurs  et 
distincts  que  nous  aroui'  tait  con- 
naître, les  firachines  ont  encbre  les 
antennes  filiformes,  uo  peu  plus  lon- 
gues que  k  tète  et  le  pfothorax;  la 
me  ovale;  les  yeux  sailians  ;  les  inan- 
dtbides  à  peine  dentelées  ;  1  ecus&oa 
petit  ou  presque  nul  dans  certaines 
espèces.  Ge  sont  des  Insectes  Marnas- 
sters>  vivant  quelquefois  en.  «ociété 
■onlbreuie  sons  les  pierres  et  dans  des 
.  lieux  humides ,  et  se  nencontrant  prin* 
civilement  an  ^irio temps. 

là  treille  ré  nuit  au  geàre  Brachine 
celui  des  Aptinesde  fioncHi,  qui  n'en 
est  qit^un  démembi^ement;  mais  il  eu- 
.blitdans  ceprenyier  genre  denxdivi- 
aionsdont  k  première répondau  genre 
Aptitte,et  k  sèeQfUde  nu  genit^Brachi- 
ne,  proprement  dits  du  même  auteur. 
Nonaniràtevolis  qu'une  espèce  comme 
tjpedtf  eliaque section. 

t  Muit  d^ilf»;  dernier  artkk  des 


pipes  inlàrMur»\libl^«  ^ 
oéBO  ftnveraë  f  knenlon  éçhîiiière,  avec 
imeckeM  bifidf  ;  troîsicrao  arijeû  de9 
aatemicft  a'ëUnt  pas  uno  fois  plu» 
loiig-^ele  premier»  -• 
*  AÀMmvsob  TJMiAJÉJLUJR^Brasàimtê 
dUplosorà»  Dttfoar  (/oc*  •  ci/«]k  H  bahha 
r&pagqe;  el  parait  âlre«la  .mâôi^  e»t 
pèoe  que  Ia.J9..iiiÛï«Ai^d'liligler.-r^ 
Dejeakà  (Catak  des  ColëopU  p^  aj  meo* 
tionne  neuf  espèces  appartenant  à 
cette  dtvî^ùni  ou  au  genre  Aptiae 
qu'il  adopte. 

KDes  ailes$  denaier  article  des 
,  ^  ss  extérieurs  presque  ovoïde  ; 
menton  échaneré,  sans  dents;  troisiè^ 
me  article  des  antennes  au  moins  une 
fois  aussi  long  que  le  premier. 

BraghikxPAt^rd  ^rachiauê  cnpi- 
tanê  de  Fabricîus,  6gurë  par  Panser 
lPaunalM9.  Gtrm.  fase.  do.  {A.  5). 
Il  sert  de  type  an  genre,  et  est  oora^ 
mun  aux  environs  de  Paris,  ainsi  que 
plusieurs  autres.  Dejean  (/oc.  c//.) 
possède  quinze  espèces  dont  six  se 
trouvent  en  Fraaee.  •  (auik) 

BRACHJOBOLE.  bot.  rajur.  Pour 
JBrac^yloàos,  V,  ce  mot..  (b.) 

BRAGHIOLE  vr  BIUCHIOGLB. 
BOT.  PHAN.  Noms  francisf^  de  Br^- 
chyglouis,  V.  ce  mot.  (B.) 

BRâGHION.  pqis.  Espèce  du  gam-e 
Spare.  A^.  ce  mot.  (b.) 

BRAGHION.  BracMonua.  ortot? 
YOi.TP?Genre  entrevu  d'abord  parHill^ 
dont  le  nom  fut  appliqué  ensuite  par 
Pallas  aux  Animaux  appelés  Vorticel- 
les  par  Linné,  et  enfin  osieux  constitué 
par  Millier  qui  lui  donna  pour  caractè- 
res :  un  corps  susceptible  de  contrac- 
tion, couvert  par  un  testmembianeux,, 
terminé  en  avant  par  lui  orgime 'rôtir 
1ère  garni  de  cils.  Ce  grand  obser* 
Tateur  sentit  que  ces  Bracblons  y  qu'it 
laçait  è  la  fin  des  Infusoires  ',  comme 
d'une  organisation  plus  compliquée  ^ 
et  formant  un  passage  aut  ArticuléS| 
offraient  en^r^  e  ux  des  différences  sus-^ , 
ceptibles  de  détenir  ptiis  tard  des- ^-^ 
svctères  génénque^.îli  j  Ih^M^a  4ç^ 
sections  d4ps  TJiistaiVjeç  ,^<Jès  jfcvajv^s 
etdBsCap9oiaircs.De|jui^4i^aT/cî^c(, 


imrèalniGnmr^  ont  relM  iff  Brsc^ 
unions  de  l'ordrecdes  InfuMist^ii^ 
les  ont  tvBnqp«or|éa  dans  celui  des^fti^ 
lypes  ititiières.  Bkinvill^  a.  mcaiyé^ 
mwux  indiqué  leur  élév«tio»<dBA». 
Tordre  naturel.,  et  ka  «  compt^Mr»* 
mi  ^  ses.  £utonM)«oaires  hétérc^podef^ 
Aujourd'hui  que  nous  avonn  wwm 
sur  ces  êtres  smguliars  de  itoisvâiivs. 
oonnaissanoes ,  nous  ne  poutm^  pb|9* 
fes  laisser  Ains  des  nngs  déiàissiî^ 
obscurs,  et  nous  devons  .les.éUnsr 
encore  dans  la  ohainc^  des  ./êtrstf^ 
comme  passage  aux  Grusla«és.d<^ 
ils  sont  nresquo  un  genre  mîc^Qftr 
oopiqj&e.  Restreint  dans  sos  )US^Ui- 
mites,  le  genre  Brachion  ser^rii» 
de  ceux  de  la  finaôUn  des  BradMr 
nides,  ^.  ce  mot  9  et  suri  poiirn  At- 
ractèm  :  test  tfanspiureiiii  cHfM* 
laire ,  antérienremcnt  denté  OMr  sill^ 
plement  émarginé  ^  posténeusqmM 
tbraminé  pour  donner  pesaege.i^uite^ 
queue  rétraefale»  flisée»  or||anes  91^ 
triques  centraux;  les  ctlîairM.s^'di' 
^oppant  en  deux  rotiRares  CQn>plM^.~ 
Les  Bracbieos  babitent  W  eiuif^ 
douées  et  pprcs»  parmi  lesCenferlMS* 
et  les  Lenticules;  nasent  avec  ^pv- 
dite  ;  ont  une  fignre  lort  bîflarns^.tir 
se  sont  jamais  uMMitrés  à  nous  dpAS- 
des  infusions  fioBtides*  Nous  en  oont- 
naissons  divecses  espèces^  iSOlrê  tssh 
qudles  nous  eiteronf  le  Bfti(iki9fW' 
urcêolariM  ,  MilU.  Inf.  t.  &o^  f»  lAnSii. 
Encjc.  Vers,  pi  s8,  f.  9^-48  i.{)t)e^ 
Btwuatuu BaÂerif  Biiill.  i^'cfi A.  5o,n 
as-sS.  Encjcl.  Vers.  pL  s8  »lv^9^3l. 
Bakeri  Micr.  a.  t.  ta.  &g.  lA-r^i"  (fh4 

«  BRAGmOMIDES.  cHim?  im^r 
Famille  dont  nous  prtHiosenws  It  éta- 
blissement aux  dépens  dseequeMuUer 
noi|i!¥iait}inrusoirsS|.fi  q^e  nous. dé- 
tacherons de  la  division  des  Balyp<ss 
de  Lamarck  et  de  Guvier* .  Noufi  ne 
pensons  pas  q]ae  des  êtres  ;êssfiHieUe- 
ment  apodes ,  dépourvui  de  tout  or^ 
gane  locomoteur  rappelant  .1- idée. de 
membres,  qui  valurent  lonom  de 
Pol^^pes  aux  Aipimaux  auxquels  ot>  le 
donna  prîmordialement,  puissent  étce 
désignés  .par  une  dénominattoù  qai 
txiottve.  sa  raciof  .4biui  un&mulûiude 


à9  yi0di.  Ko9  Bfudilotiuk»  «uront 
pour  type  l'âiicîén  g^rtmc  Biaichion 
dt^  tdteilrs  modenteâ. 

lif^-tataetères  de  cettthmMe ,  qui 
ndotf  pantt  former  te  chaltion  1«  plus' 
inférieur  de  hr  cla<M  des  Crusfacëir,  ér 
prépiffher .  pour  ainri  dire ,  cette  chxssé 
dâiBMl  ta  er&fttoii  pcr  un  passage  eut 
BnmchwpodeBde  Gu^er ,  sont  :  corps 
mîeyoacopiqoe  inrisible  k  l'œil  na , 
O0ttfrMtne  et  nsoOQTert  d'un  test  so- 
tideqailaisfaivperee^r  dans  sa  trans» 
pareneeunor^nepluiou  moins  affirë^ 
panissastaroir rapporta  là  digestion  ; 
éfidemroént  ovipares;  émettant  des 
glofflérules  proaoctifs  qu'on  a  vus 
enfermés  dans  leurs  corps  plus  ou 
moins  de  temps  amnt  leur  émission. 
Les  jeufes  contemis  dans  la  Dimllle 
des  mchionides  seront  répartis  ainsi 
q0*il  suit  :  tons  sont  aquatiques  et  se 
trouTisnt  soit  dans  les  eaut  douces , 
soit  dans  l  eau  de  mer. 

t  Oii  Ton  reconnaft  distinctemoit 
des  ornines  eiliaires. 

A.  Dans  queue. 
m  Unipo/veê. 

1 .  AvoiniELLS  ,  Anùunlta, 
fi  Capanlatm. 

9.  REItÀTSLLE,Jte/Vftf//a. 

B.  Munis  de  queue. 
«  Outue  ctfumk. 

5.  TxsnmiKnLus,  Teteudinèita. 
i0  ûtteuB  ierminaie. 

4.  haàSKUA^Lepadêlla. 
**  Bipolva, 

h.  MmLLVfZfMitiiiifm. 
•♦*  Capaufminê. 

6.  SQ.UATlMBI.LS,^tfalÂAa//a. 

7.  Brâcbiok,  /ifntàiônûs, 
y  Qwae  terminale  simple. 

8.  Sii«i|tt^uxB,  Si/iquelia. 

ft  Oii  ?on  n'a  pas  reconnu  d'or- 
ganes eiliaires. 
jj^.  Uniyalves.' 

B.  Bîralves. 

10.  Cow^LKUA,  Cùianiln. 

€.  Càpsuhiire.  \ 

ï  1.  SttÀTBMUiA'^Uureiià:  P^.  fon^ 

céSrtots.  •  *        i  ...  .u 

héi,  Aaourellei ,  à  qui  riA>se«refe  de 

If^tu-  qoeti^  mérita  œ  itom ,  et  qui  o^t 
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été  omises  k  lenr  place  alphabétique, 
sont  les  Sracftionûs  Paia^MulL  Inf. 
tab.  4»,  f.  i-a  ;  Encycl.  Vers,  pi;  27 , 
r.8é,^B.  Squamuia,  MSlf.  Int.  taL 
48,fig;  4-7;  Eûct(i.  Vers.  pi.  ir,  f.  4^7  - 
—  W.  sirhtûs,  MUll  InT  pi.  47 ,  f. 
i-S:  Bttcyd:  il.  47 ,  t  1t3|  —  et  B. 
Bipàlium ,  Mttlî.  Inf.  tub.  4a  ;  f.  3-5  i 
EACyol.  Vers.  îjl.  af ,  t  i6«ia. 

Les  Bracbionides  de  ée  genre  sont 
iféus  invisibles,  fort  agiles  et  d*uof 
transparence  que  tempèrent  quelque- 
fois des  teintes  brunâtres.  On  les  voit 
éomme  tâter  éfec  leur  partie  anté- 
rieure les  corps  parmi  lesquels  Te  mi- 
croscope nous  les  moutre  nagean.^. 
Nous  ne  les  avons  pas  rencon  iris  dans 
les  infusions»  mais  parmi  les  Cori- 
ferves  et  les  Lenticules.  L*al»sencc  de 
leur  queue  les  oblige  k  une  allure  si 
différenle  de  Celié  dei  aiitres  Bra- 
cbiooides ,  qn*ou  a'  ^ine  k  concevoir 
comment  Millier  les  confondit  avec 
ceuz-<^  dans  un  rûème  genre.'     (b.) 

BRACmOPODS:  ÉràcAiopoda. 
asesx.  Cette  lUnomiiialitai,  formée  de 
deux  mots  grées ,  kmeÂiàn^  bras ,  el 
/lOM,  pied  y  a  été  créée  par  Duméril 

Sûr  cai^ciétlser  uiie  nouvelle  coupe 
us  les    Mollusques,  dont  CaTîer 
avait  senti  la  ùëcessilé  en  dtudiant 
r  Animd  dé  U  Lingole  (Buliédn  des 
Se.  parla  Soc.  pbilom.  T*  i,  p.  3 ,  et 
Ann.  du  Mus.  T.  i,  p.  69).  Duraêri) 
en  fit  le  cinquième  orare  de  U  classe 
des'^MoHusques ,  mais,  en  y  compre> 
nanrléS'Anarifeset  les  B)ilanés  qui  en 
ont  été  séparés  depuis  par  Lamarck, 
pour  formi^r  ta  classe   àt^  Cirrbi- 
{Mes,  en  laissatit  les  Brecliiopodes 
comme  famille  distincte  dans  l  ordix: 
des  Acé^balé^  '(  Exti^.  de  son  coors , 
p.  97  et  io4).  t)e  ftoissy  suivit  lés  idées 
deDuméril^n  cpnsèrv^nt  réunis  ces 
diversr  AbliThàut;  .mais  il  A*ekl   fit 
qatme  divislbn  dei  Acébbafés  (Moli. 
deSoritilul,'T.  ^i',p.'46ot  Megèrie 
de  Mik'hifelL:  datii  Se  dJilsi&iftiQn 
de^ftiiV^Véë  ;  à'ipoîilk  fert  âé  coufc 
dÛMdtéipt^'rl^  BNcftVob6des.  Ot- 
iAîm^,MZW\mi^w,  a4q:a 
^d^Vil  ^Adob  ^«éfa&éSciar  L- 
iiiefeP;Wttfrrt*éV  atéfc  tfe-'wàcbio. 
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podes,  une  &mîllfii  {miticulièie  4»us 
son  çrite  ie$  Uaîtxts,  pompos^e  des 
genres  T^rëbratule  ^OrbiculeetLiiih 
gule.  En  1816 ,  Bo5c(NouT.  Ûiction- 
d  Htst.  nat.]  aaniit  encore  lu  coupe  de 
Duméril  dbnà  $on  intëgrité.  )£»,  181 7, 
Cttvier  fônina  enfin  avec  CB6^1o11ui- 
«jiies   une  clnssic  k  part,  et  adopta  , 
auisi  qu'Ocken ,  celle  des  CiiThipèdes 
de  Lamarck  (  Règn.  Aûim.  T.  11,  p. 
59à).  Cette  dasse ,  distincte  pour  les 
Brachiopode$  ;  n'a   pas  été  adoptée 
par  ce  dernier  savant  dans  la  a*"  édit." 
des  Anini.s.  vert. ,  comme ,  dans  l'Ex- 
trait de  son  Cours ,  il  en  compose  une 
ftmille  dans  ses  Gonchyfèies   mo- 
nomyaires.  BlainviUe,  enf  adoptant 
cette  coupe   comme  ordre  dans  ses 
Acëphalophores ,  a  changé  le  nom  de 
firachiopode  en  celui  de  Palliobran- 
che  (BuUet,  des  Se. ,  1817 ,  p.  laa). 
Goldfuss  n*ea  fait  qu'un  ordre  de  la 
cbsse  desMolIusques(^a  W<6.  der^ooi, 
p.  664).  Il  cnestdemémoadSchwei^- 
geT(ffand6.  derNaiur^.  p  68q);  mais 
le  premier  ne  conserve  ^int  les  Gir- 
rhipèdes  en  classe  distincte ,  tandis 
que  le  second  suit,  k  ce  sujet ,  Texenv 
pie  de  Lamarck  et  dé  Cuvier.  Nous 
avons  dû  adopter  la  classe  des  Bra- 
dhiopodes  dans  nos  Tableaux  des 
Mollusques  classés  en  familles  natu- 
relles, p.  58,  l'éublissement  de  cette 
classe  étant  bien  justifié  par  les  ca- 
ractères essentiels  des  Animaux  qui 
la  composent.  Les  Brachiopodes  for- 
mant un  petit  nombre  de  genres  très- 
peu  abondans  en  espèces,  excepté 
le  genre  Térébratule  aontles  espèces 
fossiles  seulement  sont  très-variées  et 
remplissent  les   coucbes  de  Ibrma- 
tion  secondaire  dans  certains  peys. 
La  plupi^t  d'entre  elles  paraissent 
être    anéaaties.    Tous   ces    Moilus- 
gues  étaienx  en  graude  partie  con- 
fondus, jusi^ue   dans  ces  derniers 
temps,  parmi  les  Lamellibrancbes, 
savoir   :  la   Ungule  dans  Us  Pfi- 
telles  de  Linné  t^  dans  les  Japibqn- 
neaux  de  Gbemmtx.  G*est  Brogitîère 
qui  le  premier  en  a  foit  un  genre  k 
part,  mieux  connu  depuis  la. Disser- 
tation et  Les  figures  de  Cuvier.  OnjKie 
comiaît  encore  qu'une  seule  espèce 
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dans  oe 'genre,  et  Mt  n'a'pocoe  lpi<a^ 
core  éU  rencontrée  i  l'éCaf  fiMScle.  ^T 
Les  Térébratules,  genre  que i'olidoit' 
aussî  à  Briigoîère  on  miet»  à  Kleftk 
(Osfruc  pi.  171 ,  tit.  4s6}  qui  céftt<^ 
prunté  ce  mot  à  Luid,  eldontFsbîus^ 
Columna  a  donné  les  premièree  Û§JB^\ 
res ,  n  'étaient  peint  séparées  dès  Ane» 
mies  par  Linné,  et  cette  onnfusioa* 
est  encore  respectée  par  lert  nainn** 
listes  attachés  è  la  lettre  du  Sfsiêma 
Naturœ.  Ainsi ,  par  exempte ,  le  ba-* 
ron  de  Schlotheim  (JPetr^lÊCi.  p.  séC^) . 
suit  encore  cette  marche  ;  mab  il  di*^ 
vise  les  Anomies   fossiles,   qa'il  an<rf 
pelle  Anomites ,  en  trois  sectiOBs ,  les 
uraniolites^  les  Hysté^-olites   et  les 
Térébratuhtes,  dont  il  ne  distin^pie 

Sas  les  Productus  et  les  Sfiinto^ 
e  Sowerby.  Schlotheim  décrit  un^ 
grand  nombre  de  Térébratulites  dans 
Pouvrage  que  nous  venons  de  citer , 
et  cet  ouvrage ,  avec  son  sapplément 
publié  en  iSaa ,  et  surtout  avec  les 
planches  qui  accompagnent  celunct , 
et  ou  Ton  trouve  beaucoup  d'espèces 
très-bien  figurées,  sont,  avec  l*ai^ 
tide  TÉRÉBBATmiB  des  Animaux  sans 
vertèbres  9  les  figures  de  r£nc|clopé- 
die  méthodique ,  le  Traité  des  pétri- 
fications du  Derbyshire  par  Martins , 
et  le  Minerai  Comcàolqgjr  de  Sowerbj, 
les  ouvrages  les  pins  nnportansi  con- 
sul'er  pour  la  détemnnation  .assez 
difficile  des  nombreuses  espèces  de 
Térébratules.  Nous  devons  laire  ob- 
server que  les  Hystérolites  paTaisscnt 
n'être  que  des  moules  înténeurs  de 
Térébratules,  et  ne  doivent  pas  être 
considérés  comme  formant  uue  sec- 
tion k  part  dansce|;enre,  et  encore 
moins  un  genre  distwct.  Schlotheim 
en  distingue  cependant  trois  espèces  , 
et  cet  exemple  devra  sans  doute  être 
suivi ,  si  l'on  ne  parvient  pas  à  reeon*  ' 
naître  les  Térébratules  auxquelles 
elles  appartiennent^  ne  iàtHse  que 
pour  servir  à  la  distmctien  des  cou- 
ches qu'elles  casactérisent*  Megerle  a 
changé  le  nom  générique  de  Téré- 
bratule pom  celui  de  Ofjrpku»^  qui , 
en  outre  ^  a  l'inconvénient  d'afnir 
trop  de  ressemblance  avec  oehû  de 
Gryphée.    On    ne   connah 
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qft-Mae  dtuiiww  A*/espè«m  yïtmfàu 
dftus  ce  gçiire  qui  .en  oompte  petite 
être  {4uft  de  œnt  à  TëUt  ^Eosftiif .  O») 
dott  À  Grundler  line  deicriptioii  et 
des  figures  ée  l*ABÎiwd  d^  la*  Tentbr^ 

lÉ,  tl.  tJ;  in),  oopîëct  «ur  Bniguière 
(Ett^Fd'  mëtbod.  fd.  846,  fig.  7}.  les- 
qvctres»  aveo  celle  del'^MMua  //dta- 
c4Ai  dePoUy  'forroent  toutes  nos  con* 
jïàvèsaaaotB  ^sur  les  Ammauz  de  ce 
genre.  —  Les  Cranies ,  senre  que  l'on 
dobtVMineDt  à  Bnigvière,   et  dont 
Littné  IMS  oomaissait  qu*une  seule 
espace-  qu'il  plaçait  aus^î  psnni  lés 
AttOttiLek,  ne  sont  point  sëparëes  des 
"[Uréhr^iftides  dans  la  Méthode  de  Cu« 
yitttf  Lfiuarck  ne  les  com^Hreod  point 
daoslafsniiUe  des  Brachiopodes.  11 
les  place «àans  la  famille  des  Rudistes 
inunédialcinent  avant  les  Orbicules 
qni  connienoent  la  preniîère  de  ces 
deux  familles.  On  ne  connaît  encore 
qttkine^eule  Granie  i  Tétat  Tirant» 
et  quatre  à  cinq  &  l'état  fossile. — 
1/OsÏNoule  est  un  genre  formé  par 
Guvier  avec  la  2*aieUa  amomala  de 
Millier ,  sur  le  seul  examen  de  la  des- 
cription et  des  figures  du  savant  Da- 
nois (Zooi.  ûati.  1 ,  p.  i4  y  t.  5  ,  fig. 
i^j.  Ce  genre  avait  déjà  été  ëtabli 
par  t^U  )  sous  le  nom  de  Criopus, 
Criopotierma  f  pour  une  autre  espèce , 
mais  très-rapprochée,  qu'il  a  décriteet 
.  figurée  sous  le  nom  d  Anomia  iuréi- 
nota  {Teai,  utriuaq.  SicU. T.  11  ,p.i 89, 
t.5o,fig.  i5,  c»et  91  k  jgfr}.  Nous 
aiHÎons   conservé    ce   nom    comme 
ayant  rantériorité ,  si  Poli  n'eût  pas 
diaoé    dans    le   même  genre  deux 
Térébiatules  dont  l'Animal  est  au 
rcéte  fbrl  vtnsia  de  celui  de  rOii>i- 
<iule.  Ma^[ré  cette  analogie^  les  difië- 
renoes  qu  ils  présentent  et  ks  carac- 
tères qu  offrent  les  Coquilles  Jie  per- 
itoettait  pas  de  les  conuiodre.  Il  n'en 
est  pas  de  mène  du  genre  Oiscine, 
Diicùm^  créé  par  Lamarck  dans  la 
Êiintlle  des  Hndisies.  JU  Coquille  qui 
a. servi  à  Téulilissement  de  cfi  genre, 
eat  la  Paieiia  disio/ia  4^  MonCagu 
{Tiumad.  ofhmn.  Sac*  tdi.  if.  p. 
1:96.  tab,  iS,  fig.  5), ou  une  espèce 
voisine,  évidemmemdemimegjenre.; 
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et^MùiàfÊnhMr^é  ûotàme  Vu  bit 
voir  BlaiÉittSè  (Bull,  des  &.,  s8io.p. 
7sM<^  Foi^tttk  Akomalk  deMiàUer. 
Ainsi  '  le  genre  IKsone  n'-est  «fu'ws 
double  emploi  du  gevue- Oi^îoofe , 
qcuàid  Inon  'même  Uà    difioreancs 

SK'offînmt  les  figo«es.dé  Ifutter  et  de 
oiàagu  ,  cocnpsréea  entre  ioUks  et 
avec  la  Discine  que  nous  aiiOBS  sous 
les  yeux  et  que  nous  tenona  die  l'ami- 
tié «de  Sowerby  ^  poorraielit  faire  ad- 
mettre trois  espôoes  ait  tiam  d'une 
seule. 

Outre  les  genres  Lingule ,  TévâBr»- 
tulc  et  Orbicule.  dont  sous  -vc 
de  parler ,  Sowerby  a  établi  Aai'E 
derniers  temps  trois  n^oreauz  ^ 
res ,  savoir  :  le  genre  Producte ,  Pr^ 
ducius  [JUiii'.  IJméchàL  n**  x3),  deat 
Martins  avait  fait  une  section  des  Té- 
rébratules,  et  dont  quelque»  espèces 
sont  oonfeodues  parmi  celles  figuiées 
dans  les  plancàes  de  rEncyclopédir 
méthodique,  il  est  bien  distinct  de 
ses  congénères  par  l'absenoe  d'ouver- 
ture an  sommet  des  valves  ,  oe  qui  le 
rapproche  un  peu  des  Orbicules  et 
des  Cranies  qui  cependant  ont  une 
fissure  a  la  valve  inférieure,  pour  le 
passage  du  muscle  qui  les  £xe  aux 
corps  aous^maiins ,  tandis  que  le  Pn»- 


bitait  ces  Coquilles  qui  ne  sont  c 
nues  qu'à  l'état  fossile  de  pétrifie»- 
tion ,  laisserait  de  l'indécision  sur  soa 
placement  dans  les  BrachiopodcJ , 
sans  la  grande  analogie  des  formes 
des  espèces  de  ce  geni*e  avec  les  Te- 
râ>ratules  et  les  dpitifer.  Le  genre 
Magas ,  second  des  genres  dus  à 
Sowerby  {Mùu  Conék  n*^  9,  pL  119), 
est  formé  pour  une  très^tiie  Go- 
quille  fossîte  qui  praît  se  rapprocher 
beaucoup  (ks  Terébratoles ,  et  sur* 
tout  des  Tkécidéos  de  Defrance,  dont 
il  ne  difière  peul«ètre  pas.  Enfiin ,  le 
genre  Spirifer,  dont  l'organisation  est 
fort  singulîère  pf  r  k  présence  d'une 
dmible  spin^e  qui  se  rend  vers  les 
angles  iatéf^ux  delà  Coquille , et  qei 
en  remplit  preSi^e  tout  l'intérienr. 
Tds  sont  les  trois  genixs  dus  a  So- 
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espms  CQu&>nàaes  mrcc  les  Tén&c»* 
tules  dans  l'Encyclopédie  ju^thodirr 
one^  ot  n'ci»!  eooare  donnii  ^u*à  TëUt 
lossile.  Sûwerby  a  décrit  ce  nouveau 
«im.avos  plBi  de  deuils  danè  les 
Tmasadioiiâ  de  leimiété  Liiraésiiiie. 
(  T.  XK>  s"*  partie  »  p.  fii4  ).  Ce  Méi 
inoiiv  est  abeonopef^né  de  botines 
figures.  Selon  Sower%  (MiM*  Coack. 
11°  ai;,  les  TtwébratMlesdeLaraarclc  » 
dont  l'onTcrtuie  idangelaire  est  pla- 
cée sousles  crochets,  appartiendraient 
DU  genre  Spîrifer  :  nous  observerons 
cependant  que  la  TerebrûtulapsUia^ 
cea,  espèce  vivante  qui  est  dans  ce 
cas ,  ne  diffère  pas  À  rintérieur  des 
autres  XérébnituJes. 

Le  genre  Tfaécidée  de  Defninoey 
non  eneore  décrit,  renferme  plusieurs 
petites  Gïquilies  fossiles ,  découvertes 
par  Gerville  dans  les  environs  de  Y»- 
tognes.  Leur  organisation  intérieure 
est  aussi  fort  snigulièi-e,  la  petite 
valve  presque  plate  ofiErant  &  son 
côté  interne  des  kroelles  saillantes 
semi-circulaires,  et  laissant  entre  elles 
'  de  profonds  sillons.  Nous  avons  une 
ou  deux  espèces  vivantes  qui  parais- 
sent appartenir  à  ee  genre,  qui,  par 
son  organisation  in téi4eure,  pourrait 
bien  être  un  double  emploi  du  genre 
Magas;  mais,  n'ayant  pas  celui-ci, 
nous  ne  sommes  pas  fixés  è  ce  sujet. 

Nous  n'avons  point  rapporté  è  la 
classe  des  Brachiopodes  le  genre 
Pentamère  de  Sowerby,  dont  Tor* 
ganisation  intérieure  a  quelque  ana- 
logie a^ec  celle  des  Magas  et  des  Thé* 
cidées ,  n'ayant  pas  eu  occasion  de  le 
voir,  l'exemple  du  genre  Produclus 
pouvant  autorber  à  rapporter  â  cette 
classe  des  Coquilles  qui  n'offrent  pas 
d'ouverture  pour  le  passage  du  mus* 
cle  d'attache.  Reste  cependant  à  sa- 
voir si  le  genre  Pixxluctus  y  est  bien 
convenablement  placé?  Car  tous  les 
autres  genres  de  cette  {amilie  offrent 
un  trou  ou  une  fissure  destinée  à  cet 
usace.  Aussi  est -il  pfésumablc  que 
les  Productus  n'étaient  pas  fixés  o« 
Tétaient  ^Ufi^Sreroment.  Quelquefois 
ce  muscle  est  très-saillant;  et  a  Fair 
d'unç  petile^  quel»  cpinme  dasi  la 


T.Coptti^Sefpêiuisi  d'aulras  fins  ili'esl» 
moins  y  et  la  .valve  est  trèsHraf^mcliée 
du  coips  auquel  PAnimal  est  attaché»  « 
ûanslesOrhicules,  la  valve  inCéiieune  . 
tient  à  ce  corps  su  en  prend  les^tv^i* 
mes ,  et  la  valve  supérieure  effi-e  Vvçn,\ 
parence  d'une  petite  patelle  à  somiaet  r 
très^surbaissé.  La  chamiàra.manqiie' 
presque  totalement  dans  œ  genre^ 
comme  dans  la  Lingule,  mais  eUe  est 
plus  on  moins  compliquée  dans  ka 
autres. 

Les  Bracbiopodes  ont  beauo^up  de 
rapports  avec  les  Lamellibranchee* 
A  ne  considérer  que  leur  coquille^ 
ce  sont  de  véritables  Bivalves,  fl  n'est 
pas  douteux ,  par  exemple,  que  le 
test  des  Crames,  et  surtout  celui  des 
Orbicules ,  ont  beaucoup  d'analogie 
avec  celui  des  Anomies.  Quant  a  leuie- 
Animaux,  ils  s'éloignent  meins^dea 
Lemellibranches  qu  on  ne  le  croirait 
au  premier  coup-d'oeil  ;  mais  leur 
organisation  est  cependant  aaaea  vo* 
marauable  pour  devoir  les  séparer 
en  classe  distincte.  Bs  ont ,  coinme 
les  Lamellibranches ,  «  un  man»* 
»  teau  à  deux  lobes,  et  ce  inan<«* 
»  teau  est  toujours  ouvert  ;  mak  lei|ra 
»  branchies  ne  consistent  qu'en  pe« 
»  tits  feuillets  rangés,  tout  autour  de 
»  chaque  lobe,  à  sa  face  interne;  au 
»  lieu  de  pieds ,  ils  ont  deux  bras- 
»  charnus  et  gai*nis  de  nondireux  fr* 
]>  lamens  qu'ils  peuvent  étendre  bon < 
j>  de  leur  coquule  et  y  retirar;  leuc- 
»  extérieur  a  paru  montrer  deux 
»  cœurs  aortiques  et  un  canal  intee^ 
»  tinal  replié  autour  du. foie;  la  bouh 
»  che  est  entre  les  bases. des  braa<et 
9  l'anus  sur  un  des  cdtés.  On  ne 
»  connaît  pas  bien  lenrs  orsanea  dn> 
»  la  génération ,  ni  leur  systme  nar* 
»  veux.  »  (Cuvier,  Règn.  Anim.  ) 
Leurs  bras  cirrhenx  ne  sont  point  ai>t 
ticulés  comme  ceux  des  Cirrhipodes  r 
le  cordon  tendineux  qui  les  soutient 
ne  ressemble  pas  an  pédoncule  dé 
œoB*^ ,  aivee  Msqtidb  ds  ont  cepen- 
dant Je  rapfxun  maniné  d'avoir  des 
ineiiihais  distiiiole  qni  «lanqaent 
aux  Lainellibrenches.  Les  branchea 
testacées,  grêles,  Iburcbucs,  qu'on 
remiin|ue  à  Tinlérievr  des   'iéré* 
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bratui» ,  pénètrent  dans  le  corps 
dePAouiai,  le  souti^nneni  et  don*- 
neat  syrrout  attacbe  aux  braa.  Cbs 
ln*as  très -singuliers  sont  aUo0|pés, 
ct!t^  ti  cirrh^ux.  Dans  IVtat  de  ro^' 

r<iy  Us  BotKt  roulas  eo  sfùrale  dàui 
ô6<tui)te,  et  ne  sortent  que  lors-< 
3 ne  TAniidal  veut  s'en  servir.  iSerait- 
poss^iie  que  les  filets  spiraux  y  que 
Sov/erby  a  reconnus  dans  rintërîettr 
du  ,^nre5pinfei ,  fussent  les  bnis  en 
question,  difTëremment  organisés  et 
passés  à  un  état  de  solidification?  ou 
ne  sont-ils  qu'une  charpente  testacée 
analogue  à  celle  des  Térébratulest 

Nous  ne  terminerons  pas  cet  arti- 
cle sfns  appeler  Ta  ttention  surlana- 
logie-^sin^inière  que  présentent  les  Or- 
bidtdes  avec  les  Hipponjxds  Defrance 
ou  les  Qàfbochons  pourvus  d'un  sup- 
port fètt^ft-^siit  comparable  à  la  valve 
adh^ètafedes  Orbicmes,  dont  la  valve 
siioërîeure  est  si  semblable  k  une  Pa- 
telles  qu'elle  a  souvent  été  classée 
danli  ctf  mire.  Ge  passage  remai-qua- 
bk'diés  Céphalés aux  Acéphales,  sur 
lequel  Bleintille  a  promis  des  consi- 
dération qui  méritent  d'être  déve- 
kypées ,'  prouve  encore  bien  évidem- 
ment combien  Tenveloppe  testacée 
des  M^ïltasques  peut  induire  en  er- 
reur ^Jéur  leur  classement,  et  qu'iî 
n^  a  que  l'étude  des  Animaux  qui 
pvi^sè  fonder  ime  mérîtode  oui  pcr- 
RuAie  de  saisir  leurs  véritables  rap- 
ports. 

Nous  avons  établi  trois  familles 
datts  la  classe  des  Brachîopodes  :  cdle 
des  Lmgules ,  qui  ne  comprend  ^ue 
le  genre  de  ce  nom  ;  celle  des  Teré- 
bratule» ,  qui  renferme  les  genres  Pro- 
.  ducte,  Térébratule»  Spinfer,  Magas 
et  Thécidée;  et  enfin  celle  des  Cra- 
nies,  qtti  comprend  les  genres  Granie 
et  Orbicuk.  ^.  ces  mot».  (F.) 

BRAGHIUEE.  caitst.  r.  Bba- 
cHYims.  (aud.) 

"^  BRACH-LERGHE.  o».  (Frich.) 
SfB.dffln  Bmmê^m^f  .éBOuun^i^ 
eeiUi  T^em.  F".  PiMr..  {wm^J^y 

BRA€iill£IfNCHEII.iN)9.atWT. 
S^n.  allemand  d'jégaricm  eiéUis,  Lv 
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BaAGIfôÊNFAaRfiN  st*   BRA- 
GHCSENKRAUT.  un.  CRYi-t.  Syn 
allemand  d*I$oeteslùcmte/i9.  ^.  isoik- 

TB.  («.) 

BRACH-VÔGEL.  oia,  Syn.  alle- 
mand deCoflieu»  Seôlqpax  J*iaopus^ 

L.  P\  CuUBXiIS.  (nH.  JK-) 

*  BRAGUYCARP£A.  bot.  pbak. 
Genre  établi  p«r  De  GandoUe ,  avtut 
pour  type,  et  jusqu'ici  pour  unique 
espèce,  une  Héliopbîle , /T.  ^vd  de 
Lmné  fils.  Lés  .opales  dn  calice  sont 
lé^emcnt  dressés;  les  pétales  ovales 
oMongs;  les  étamines  dépourvue:» 
d'appendices:  la  silieule  &  peu  |Ms 
sessile ,  didyme ,  surmontée  aun  style 
très-court,  a  deux  loges  monospermes. 
Le  JB.  varions ,  Gand. ,  est  un  sous- 
Arbrisseau  du  Gap ,  glabre ,  à  feuilles 
oblongues,  linéaires, ayante  peu  près 
le  port  des  HéliophUes  à  tige  frutes- 
cente, mais  la  silicule  beaucoup  plus 
courte  que  dans  ce  genre ,  cai^ctère 
doii  lui  vient  son  nom.  Cette  silicule 
rappelle  le  fruit  du  Senebiera  ou  du 
Biscutella.  (a.  d.  x.) 

BRACHYCARPÉES.  bot.  phan. 
De  Candotle  nomme  ainsi  la  vingt-* 
unième  tribu  des  Grucifères ,  qu'il 
caractérise  par  une  silicule  didyme  , 
une  cloison  très-étroite,  des  valves 
extrêmement  ventrues ,  des  loses  mor 
nospermes  et  un  style  court.  Elle  ren- 
ferme un  seul  genre ,  le  Brachycor- 
pœa.  y.  ce  mol.  '  (a.  d.  i.) 

BRAGEnrGÈRE.  Brachycenta.  iNS. 
Genre  de  l'ordre  desGoléootères,  sec- 
tion des  Tétramères ,  fondé  par  Oli- 
vier aux  dépens  du  erand  genre  Gha- 
ranson.  Latreille  (Règne  Anim.  de 
Gav.  )  le  pUce  dans  la  famille  des 
Porte-Bec  ou  Rhinchophores.  Ses  ca- 
ractères sont,  suivant  Olivier  :  an- 
tennes dltoites,  plus  cdurteé  que  la 
tête»  ^raiisissant  insensiblement, 
de  neufdrtîefa» ,  le  premier  un  peu 
phil  ipros  que  les  autres ,  le  demieir  le 
plus  kmg  ettixmqué  è  son  extrémité  ; 
tèle  tnôHnée,  slloBgée  en  forme  de 
trao^peépadsfie^  bouche  pUcéeà  l'ex- 
trémoé  4êb  ht  *  Mmpe  et  pourvue  dé 
mnndibulèi,  de  Aiftcboîreâ  et  d'anten^ 
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c^niposéos  de  atu4re  «riîAltt  éant  lA- 
preQuier,  plus  large  que  les  autres , 
terminé  extëneureipcnl  pa>*  uoe  j^lote 
longue ,  avancée/  fet  lé  dernier  trcs- 
peiit  ,'les  deux  postérieures  composites 
de  ÎTOVÊ  arlidcs  diminuant  de  gros- 
seur }  lartes'iUUmvMs  ,  sns  l«itip{^s, 
de  qiMt^  àBtMéà ,  4es  trots  *prknner9 
égiini  entre  «ox»  Les  Braehyeèses  ont 
beaucoup  de  rapports  areo  les  Clie* 
misons  y  nuis  ils  ea  difiesent  esscn* 
tielleaKBt  par  les  ^radères  tirëa  des 
dntenseBi  des  parties  de  la  bouelieeS 
des  tamee;  ils  «a  sont  distÎDfuët  en- 
eore  par  leti#a  Ifeabitodes ,  car  ils  ne  se 
reneontvent  jamais  sur  les  Plantes^ 
et  ▼ttent  dans  les  henx  sabbnneus 
on  on  les  voit  marefaer  lentement, 
lerairs  élvlint.emfbinssent  Tabdomen 
sur  le»  e&lés  ,•  et  sont  seodëee  à  lenr 
siHare  ^n'enstepas  d'aiies  meml»»- 
Aeuses;  le  oorpa  de  piosienr»  9toè* 
oee  est  reoomTerl  •  d  nnn  ponssiare 
éeailleoie  -^m  s'enlève .  aiSéaMnt  et 
qoorkisecteperden  avançant  en  Ane. 
La  larve  n'est  pas  connue,  (^es  In- 
sectes sont  presque  tous  ëtrangei*s; 
quelques-uns  se  rencontrent  cepen-, 
osnt  dans  le  midi  de  TEurope.  Parmi 
tes  derniers,  nous  remarquerons  : 

Le  Brachycère  opé ,  JB.  undatus 
d'Olivier  (Coléopt  T-  v,  pi.  a,  fie. 
16.  A,  B) ,  qui  se  trouve  dans  les  de- 
partemens  de  la  France  les  plus  voi- 
sins des  frontières  de  Tltalie. 

Le  Brachtcère  bàRbarxsque  ,  É, 
Barbants  d'Olivier  (/oc.  oit.  pi.  3.  fig. 
i5.  A,  B) ,  servant  de  type  au  çenre  et 
habiunt  lesc6tes  delà  barbarie. Borf 
de  Saint-Vincent  Ta  retrouvé ,  mais 
fort  rarement ,  dans  les  dunes  de  sa- 
ble des  côtes  d'Arcacbon.       < Avn.) 

BRACHYÉLYTRE,  Bmehye- 
Ijtrum.  BOT.  PBAN.  Genre  de  Grami- 
nées formé  par  Palisot  BeauVois 
{Jgroat.  p.  09,  T.  VJL^Î,  n)du  Ode- 
pvrum  de  Michaux  [Flor.  Ôor.  jim.  \ , 
pf.'  4o },  dn'il  nomme JBrachfe/yirum 
êPmtam,  oee  capÉdèrés^eoni  t  épHlUs 
pédieelléSy  «itemesrbaile  calieinale 
a  deiix  ^Hm^  don*  l'olféiiéiive  mv 
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Matre  fois  plus  courte  et  renfomie 
deuv'flenrs ,  Tune-fertHe ,  à  balle  bi-' 
T«il^  accom^gnée  d*écatlles  ;  la  val- 
ve-inftrreure  Aitsère,  acobmpagnét: 
d'nne'lougtie  soie^  la  supérieure  bi-^ 
fide  ;  la  flè«r  stérile ,  pédicdéè ,  pu^ 
bescentê  1  lés  Hétffs  sont  disposées  en 
un  éptf' simple  dont  les  épAléts  sont 
akemes.  Cest  ne  Plsrnfc  dont  f'a^- 

Eneftt  œlui  d'thi  Agrosts,  et  qui  ha- 
e  les  bois  ombragés  de  la  GaroHne 
et  de  la  Géorgie.  Ëlte  a  été  décrite  par 
Schreber  Sons  le  notn  de  MtMsftben- 
gia  emeta ,  eC  naratt  deroir  être  réanie 
au  genreTriciiocbloadeDeCàndofle^ 

BRACHYGLOÏTIS,  BOf< 
PBAN.  £t  non  BRACUJOGJ4OV1S 
ovBraohioloiis.  Genre  delaf^r 
mille  des  Gorymbifôres ,  aairvcté». 
risé  par  nn  involucDo  oylindfiqato 
composé  de  plusieurs  folioles  égaU«> 
et  conniventes;  un  réceptacle  nU^- 
des  fleurs  radiées  dans  lesquelles  le» 
demi-fleorons  sont  en  petit  noinbl?e^ 
courts  f  réflécbb  et  terminés  par  treis 
dents  }  une  aigrette  plumeuse.  Ce 
genre,  établi  par  Fortter,  est  réunr 
par  Willdenow  et  Persoon  aux  Giné^ 
raires.  11  ne  comprend  que  deux  es« 
pèces  originaires  de  la  riOuveUe-Zë» 
lande  et  peu  connues ,  Tune  &  feuilles 
ovales  et  sinuées ,  l'autre  à  feniUe» 
entières  et  arrondies.  (.%..».  f  •) 

BRACHYLOBOS.  bot.  phan. 
Et  non  BRACHiOBoiiE.  Genre  for- 
mé par  Alliôni  (Fior.  Ped,  1 ,  p.  97B) 
aux  dépens  des  Sisymbres  de  Ijiiniié  ^^ 
et  dont  le  SUymèrium  mlpestra  était 
le  type.  De  CàndoUe  (Syst.  VégéL 
a,  p.  190}  n'en  fait  que  la  seconde 
section  de  son  eeure  iVas/£//tû//n,'dans 
laquelle  il  renferme  quatorze  espèces 
dont  la  siliqm;  est  courte  ou  même 
ovale.  Le  Swymbràum  êtnpMàium  eS% 
dn  nombre.  f^.CRBSeoNetSwTiiBi^j 

(B.> 

BRAGHYN.  vnê.  Même  cbose  que 
Bracbi^fB,  V.  ce  mot.  (b.) 

*  MiACKïOK:  l^tABhyôpd.  »». 
Geftte  dé  Digères  établi  par  Mei>- 
geè  «d'sJprèsledbnvtedi^HoIQnttnseg  ^ 


%^  Ma 

et  àë'lk  f»ti9fe  de^  Bvrpfitfiûës  dû 
^mÎQr,  n  fie  cbiifond  daùâ  ïicm-ë 
«idëihijidé  avec  içkMUé^ié^y  r^.  ice  moti 
miiis  '  il  eu  serait  spëcialeiiieiît  âhr 
lâ^igtic'/'sélott  ïléigeii  ,par  la  soie  dA 
khteûâei^,,  cpiî  est  garnie  dé  poîls.  CcH 
^rtitbdr  -;  y  "  rapporte  la  Mouche  ço^ 
liique  dePanzer  {l^aun,  Qerr^  f^sé.  60, 
toi.  àt)};  la  Mouche  at^Uéé  du  mêipft 
lihtd.\  pi.  i5};  les  Rhingiea  bitùtot*^ 
J^HCfiX  ^çqtpoï'd0àfiFmm,^ti'O8ci* 
j^  Qlea^.  4e  F«brlciii>.  Mtû  cette  def- 
j^xhxe  espèce  .4'ep  joigne  loUlemeo^t 
(f^r  Uion«ie  4e»  «ei^teAiie»,  1»  ocmado* 
sîtion  du  suçoir  et  la  disposition  des 
.vtwurëé  dte»  'âilèA.  Ceei  nae  irreie 
(Muâtide.  Ifei^espèM  pvéoédentet  me 
««éntinebahaCB:*  (i^^O 

.WP)i'>i»iît<4PaUlDt  finuvcit  {Jgtvêt. 
:jP-:VlOfr)»iiU  19)  fig*  S)  â  établi  ùt 
.ffnie.  wd^Ql  b  fiiesiUe  des  GraoM- 
(ll^rittbMain»p<|fi4poaroaraclères  : 
-4^kilfibttltAr0ea  auf  im  laige  pëd»- 
i«^/lrticQlét>  belle,  celicittftle  à  deux 
^^Meskiiffmtifi^^  TenfenoMni  troi»  k 
-ffiibfi^  fleurs ,  oomposëes  c^cune  de 
1$^;  «riffes  icalières ,  dont  Tiofé^ 
f^rift^inb  «stiterminée  par  une  soie^  elle 
^ftttpénefUTecetl  ttonauiée,  gaiiue  de 
.^djijQDidea»  reoMunbës  et  btb-iesësf 
^vtiUes.ovaîes.telues.  Des  esfMces,, 
iffUtnefine:  diepecaéss  dans  les  genres 
•ÂN»Éi«^  Fffement  etFétuque>  le  comr 
^sefttk  .XjQiiitue  pense  qu  il  doit  être 
^yhxJÀ^  a  oe  dernier.  (b.) 

BRACfitOPODES.  HOLL. /^.  Bra- 
~<^io:p0dbs. 

V  ,  *  BRACHYPTÈRE,  Brachyptems. 
n».  Genre  de  rordre  de»  Goléop- 
AknAj  itabli  par  Schneider  et  syno- 
.ayroe  de  €erque«  F',  ce  mot.  (▲tio.) 

BRACHYPTÈRES.ois.  C'est , dans , 
la  Zoologie  analytique  de  Dumërll, 
ioie  famille  de  Tordre  des  Gallinacës: 
elle  comprend  les  genres  dodt  les  es- 
'i^èces  ont  les  ailes  trop  courtes  pour 
'sërVii*  au  vdll  Ces  ]»ïnres  sont  :  Au- 
'ti'ùcbe^  Toujou ,  Casoar  et  Dronte. 
Cùvîer  et  Vieillot  cn^t  applîqoé  oe 
noite  à  tmè  iàmîlle  d^Xifi^aut  Ron- 
geur» aquatiques,  et  doAt  k^  àiles 


akk 


es  :  H^Y éôMpnjstneBt 


«(^tf^ttM-Cburtes 
Icà,  Piong 
H^ëhbts. 

:  nSi^ACHY^HlNE,    Mn$cJfyràma. 

'^  BRACBmSVMrr.  itailxt:  Ifci* 
tal  établit  ce  genre  tiottv^tf  dans  b 
Vàsté  familier  des  BynefUtbéfées  e 
danis  la  Syngéoésie  PotT^taiiesiipo- 
fiue;  pour  lé  SoUâqgo  Siùvikmà 
Pursh^  qui  diffère  siifti»at  d«i  aotm 
Solidago  par  son  aigrette  murpoSie, 
mais  composée  d*entiroii  ctnlf  à  hà, 
écailles  aUûngées  et  pcrsSsiMites.  U 
BnchytU  Euihùmiœ^  Mtfttnl^  ma  Seè- 
4ago  Sarotkne  de  Pear*b»  cet  oac 
Plante  yiTace  dont  les  tnees  sont  n- 
faleueet^el^Bcabrci)  ]és.&uâifla  ftp- 
pMi«liée»et>liBéams.'  Laft  4aKf  soit 
terminaieeiel  fei'imruB<  sorte  de  c»- 
vymhe.  Elle  omtldans  les Mtsax  asida 
attriesiHMMkdaMieooiMih  WUê  répaé 
«ne  odevr  finteetpeu  agidsbbt  ^ 
liabilaBS  s'en  servent  mnnsitfi  d'ai 
niédÎQameiitdfineéliqiMk  '  (▲.».) 

*  BRACHÏSÛOME.  bot.  tels 
Lâbillardière  avait  décrit  et  figuré 
t.  906  de  ses  PI.  de  la  NdiiT^eJkl- 
lande ,  sons  le  homde  jB^/lis  aarieêtat 
une  Plante  dont  H.  Gassini  fameoa 
genre particnlier  distingué  par  les  o- 
radtères  suirans  :  ittTolucre  fermé  de 
folioles  égales  et  linéaires,  disposées  i 
peu  près  sur  un  seul  rang  ;  réoeotacU 
conique  ;  Oeurs  radiées ,  les  oenn 
fleurons  de  la  circonférence  femelles , 
les  fleurons  du  centre  mâles  ;  «kèoes 
comprimés ,  munis  sur  lenis  deei 
faces  d'un  rebord  membraneux,  et 
cottroni^és  par  une  petite  aigreoi 
de  poils  simples  extrêmement  oourls. 
La  seule  espèce  connue  ^  4  la<pieie 
Gassini  donne  le  nom  de  Labdlai^ 
dière ,  est  une  Plante  herbacé,  à  tij^ 
rameuse ,  garnie  de  feuilles  dipot  le» 
dents  sont  écartées  les  nnes  des  nnnei 
et  aiguës  »  et  a  flearp  soUtaires  et  1er- 
minâes.  (▲.».!.) 

BflACHYSÈMÉ.  Bntdfysam, 
:bo^.  pHan.  Dan^  la  seconde  édîtioe 
du  Jardin  de'  Ksw»  IVobert  Brova 


dtoit  80IW  cçpom  un  gçnre  Vt9}r^ 
de  la  Uimllç  dos  LQguiiuaçuse3^t  m 
la  Décancîrie  Monogynle,  au<|Ujd^il 
attribue  les  caractèi<es  suivans  :  calice 
renÛë ,  è  cin^  dentf  éh  ^i  Uiéàalès  $ 
corolle  pAi^kMMotfè-iiayttiitrr^tèiukft 
plm  cburt  que  la  carène  qui  est  ocM* 


supf^rleuremexit  par  un  style  grêle  et 
,  allongé  ;  gousseren  fiée  efpolysperme. 
I  Ce  g^act  „  wkiu  du  OomphoMium^ 
,  ne  reufennc  qu^une  seule  <â»pèce  oIh 
,  serrée  pr  &row|i^  .sor  ies  oôles  de  U 
I     IVouvelJe-fijoUaiMle  ,.  et  qu'il  npnuiie 

ses  fejiflcs  qui  900I  Wgs»  »  o;irales  «t 

,      plauç^,.  /      .U*i^} 

i  *  BRACHySOIl&    ante^^^am. 

\     im.Gttirt:dttrôniraik&€blé(^Flôrea^ 

t      seotian  des  Tétramèpea,  éld»li  jmrDû- 

I      |«an  (GalaL  des  GdLéopt  ^.  <^6^  dam 

I     la  gcamWfcniatrdtf  ElûMiafdièrak 

I     II  en  possède  traîf  «spè«el  dont  dons 

t      oriffioirires  de  Caveune,  eJLla  trpâtème 

de  la  NouvelleiAittandbà.1  ha  eta^G^ 

tères  de  ce  ubuvosiu  jcjiire  â^ul  epcprç 

inédits.',  .     .     \.  "       (XUD.) 

BRAiiHYÎiTEMMË.  ^Mwljfit^mr 
ma.  DOT.  PDAV.  Le  genre  «fal>U  s»us 
ce  nom  dans  la  Fàore  âk  rÀmérique 
septenUionaie  de  Michaux  a.  Uop  de 
rapports  avec  le  gearaim'il  ;fi  4éaigné 
sous  le  nqm  dePyci|aBliii«me)  pgyc  b^ 
pas  devoir  luÀ  étreféiaAu  Noo^^iech- 
sons  donc,  à  leiGempU  a«  Per&o^^  4^ 
Vunh  et  de  Nutui ,  que  ies.  eiîràc«|i 
décrites  sous  ce  «om.ipv  Micl^sUAi: 
doivent  être  rapportées  au  Pvcnaur 
thème.  ^.  ce  mot.  a^B-^. 

*  BRACHYSTOME.  JSrttokrstmma. 
INS.  Genre  de  Diplèn»  ,  dubli  par 
Meigen,de  la  faimaedes  fimpidies^dt 
ayant  pour  «aractèlt^  itNwnpe!  pei<- 
pendûmlaîré/ée  kl«tf^û0ttr^  la  Mto, 
conique  ;  palpes  ûckioMi  ftai^isltot  (an- 
tennes avancées^  dc«i^M>gMA|S8s)ioÉit 
le  ttx>iBiàme  ^eomqiu^«loritfii|é  pt^^ttlie 
soie  h^ès-longue.  11  en  cite  écligan 
deux  capèûis  ,  la  loi^pMsurimft  la.  |Vé- 
sicukuse  ;  celle-ci  avjut,4té.rang(!e  par 
Fabricius»  et  soiuU  njlén^p  oiii^Wr 


noii:e,  av^  1  ex^réinUéiaç 
dumo;ins^^;^lJd^^^  

parente  et^i^ 

de  ^Uetru^iileur,  avec  imJc  |jgne.xïQir 
râtre  h  long,  de  Jeiîi^  'ti^uMche  sw^ 
rieure.  Elle  est  rarâ  aiû  envirçàgisNiu 

Pérsoonradonnéeenom  à  kirokièM 
division  qu'il  établit  dans  aoii  poiri* 
hceux  genx«î^paAiiA.>^.cein^*(|î) 

■       •  •';    lîv     Ciu  t)C 

•  BRACHYTOPHYTUIl  .i«r. 
THj^.'iii^à^Œlem.  ^  pw  7»^.eLj») 
désigne  ainsi  la  sçconde  division  i^as 
Crucifères  ou  Téti?ulyuap>f ju  ^  ,j;ij.) 

BRA€»¥€RBS.  JinM)i&^/«;ctftW. 
imteh 'irt>Bbinvi|le  ont  teipttHé  tfe 
mot  pour  désignev'Un  ordres de^42r«fi|. 
t««és;  LatMfi«(Rén9e!àniMi^  aB€lt^) 
i'ii  émaék  l«prttmèMifyfiiill<^MI^ 
tlrifdes  Bifcapod<M,MMpond*tfi Aoiiltti 

«kMKfuirfaMfitledesM^éhynbés  ap0è»r 
-oaradères  disli»ctiûf' t  qiMiie 'pltfs 
«iIttite-qnolo'Crone»  sans'appendttiés 
4m  wkgeoines  à  son  «Ktlréiiiil>é ,  et  ce  ré- 
,pUant  en  4ies8ott9  «kttsi  l^ëlat  de  1^ 
pOty'pouTMkil^rdiuf  «iiîé  (bstbtltfde 
ia^ipotliûtte;  iMttioclilai^ibpMikieâé^Mb 
seale  pyramide  à  4ên.x  vaiog0et'«dè 
foailtelsVésiealeux'^  m^poiot  -sé^tîes 
entye  «nés  par  des  )aine».4^^ipèiMes. 
Cette  iamiUc  embrasse' ceUe^"^  ulie  La- 
treille  avait  aotérieurerneiit^'éraëiics 
(Oonsvdér.  génër.)  sbusles^^aji^  de 
-CAVcéxinns  et  d'ÇhLrBMvmi^s.?'^x 
Toiu  les  Crusucés  qui  'lit  coMpè^ 
sent  ont  ,otf tra  les  caraetère^ ^ucoous 
avon^  indiqués  déjà  ^  les*  siii^^nfvgue 
%iouS  transcrirons  d'après  Lalf^uU. 
Le  tronc  est  tantôt  en  segineut^^içeL'^ 
clc  ou  presque  carréj  tantâ^  aiîropm , 
ovoïde  ou  trtangnlaére :  les  apt/bno^s 
sont  petites,  surtout  Ufs  in^rinédA'au';és 
^uî  s^t  ordiaalreiuépV^eesV  clfâns 
uiie  fossette  sousX?  bd^  a'nténei'ir '^ 
ta  carapaeéi,  ,CièlLd$-ci/sc;;ierfnrneift 
cUacunc.par  dc^ix  filets  trc3rC9uiH's  ; 


^7? 


i^HÀ 


les  afiteinie^  €xWricufie^(,  JED«^^iN96«9 
côlfS  interne  oc?  JP^^s  Wt  .|>lji*s  4^ 
longueur^  et  sou^  pourvue^dup^^ui 
liWf  les  y«ux  sont  ^  dans  j;4miÎ9Uï»» 
portés  $ur  de  lougs  p^dù^lâ»;  jfl,tub4 
Hurlrulahe  est.  pre^m;,^uy>i^r&4Rrr 
ticrçmeat  cal.çair^.  J^  pr^oitère  iMim 
de  pied»  se  termine  ei^  seirr^  ;/4mm  1« 

S  lus  grand  nombroi  In  dei^nière  p^ire 
e  pieds-mâchoires,  à  Tëtat  de  répo^^ 
forme  c6mme  une  sorte  de  lèvre  qui 
resouvre  toute  Ia  bouche.  L'abdfomen 
a  l'apperettee  d'une  queue  trtangu-^ 
laire,  étroite  et  aplatie  dans  les  mites  : 
plvis  large,  afTotidie«t  bombée  dans 
les  femdles;  il  présente,  infôrièiire- 
ment  chbz  ces  dernières  quatre  paire? 
d'appeniices  formés  cbâcun  par  dcûy 
6ie.t;> ,  lesquels  ont  pour  usage  dé  sup- 
porter Us  œu&.  Les' mâles  sont  dé- 
pourvus de  ces  parties,  el  <iffr#tff  te^ 
pendaut  deux  Qu,||Ma(r«.j»p|^ift4«4U» 
(f^st^ub  des  organes  d&  fopulatÛMl^ 
JUi»  deux  ouvfsr|Laré&  de  la  vuUe4aii8 
U  iTftt^Ua  se  «eawjpquoot  à  ia  .iaco  mt 

gmHf^  d«  ia  poitriae,  «a  avatit  de 
,.  iroi^ièute  ^o«i  .stemlei^.  l^freUle 

mille  des  Brae^^es  en  M^  «ttStjbns^ 
de  lu  manièiTQ  sMÎvaiite  ; 

f  Tous  Ufi  pieds   insérés  sur  ki 

côtés  d^  ia  poitrine.     .    '         •  ;.t  .  j 

1.  Les^AGf<mB,JV<ua|0ria*    ..  ; 

.Pie4s  toujours  découverts!  leadeti^ 

derniers  au  mol^s  terminés-  en  via-r 

g!Bpii«: . 

.Geat^s  :  Etrii^lb  ou  Portvvk^ 

PODOlPHTHAXlfiE ,  MaTUTB  ,  OriTHXE. 

s.  lies  AUQués,  Arcuata. 

Mpieds  toujours  découverts,  sans  na- 
gaoirei  iest  év4sé,  en  forme  de  seg- 
ment de  oetcle,  rétréci  et  tronqué  pos* 
tdriaurement. 

Genres  :  Grs.B£  ,  Uépatb. 

3.  Les. QuADRU'AXBBn ,  Teimetira. 
pieds  toujours  découverts,  sans  aa« 

Îreoire  :  test  presque  carré  ou  en  cœar^ 
e    bord  antérieur   inflécbi  on  in"> 
cliné. 
Genres  :  PLAo<uftiB»  Giu^b,  Ocr> 

FOdE,  GoNé7I#AC£,  GâeSJlOiH,  Po^ 
TAMOFHIX.E ,  £&IPHi;|. 

4.  Les  ORBictnoiiRlE^i  Otéiculata. 
Pieds  toujours  décou verts ,  sans  na- 


MI4 

feosn.;  IMS  preBqise 
âlîplique^* 

htn ,  Ttti  A|;€6li  Vs»ré  ^%^tco3j  z ,  h. 

;jS.  |^^RiAKWLAJW«>^  T/ïfar- 

.   !piçd(s  tOi^pui^^^^i^^^^'^v^^- 
geoirc  i  lest  ^esqu«   triao^tac^ 
f  boiuboïdal,  Sifi  rét|»etssa»t  ^  saiv 
f;n  avant.., 
.  Gouges:  cb(iAC^v«,    E^oâmn,  L 

6.  Les  GHTlPtàfonKs  ,  Ojpfopaii. 
Pîedâ  sans  nagaoîre  ;  les  -quatre  k  ^ 
loriènesfMfires  susceptibies  de  se  rcies 
et  de  se  caeber  skias  uise  avasce  s 
im^me  de  voûte  de  Tangue  posiénB 
de  chaque  e6té  du  tesC 

Genres  :  Miorams  oa  Gaujh 
JBtbbe. 

■  -H-  Les  deux  oA  tiuafre  pieds  pc- 
teneurs,  iniérés  à  l  jtUiltfmité  po»* 
Heure  du  ^os  efiml^és. 

7.  lesTl^f^>^biâi^2?bA>/KN/« 


po^3  gwîer 


xo24c,RAiinrE. 
^.  ebaenn  de  ce^ 

Barba  lie^  /  (di.x 

BRAGK£|f •  Itoï.  CRTifr.  S^-to»" 
sais  ^e  PiMi«^  femelle  ,  espèce  é 
PbIjfMMie  de^Lmtté,  m^ainteiiant  af 
partenant  au  genre  Pblystidi.  r.  et 

m9t.  [t.] 

BRACKENDISTEL.  bot.  rais. 
Syn.  allemand  à'Erjn^ifm  campa- 
tre ,  L.  F'.  Panicaut.  (il 

BRACKENKAUPT.  bot.  psa.v 
Svn.  d^JmirrfyiifUim  nu^^  L.  a 
Allemagne.  (b.) 

BBAGON.  JKra^o*.  m.  Geaie  dr 
Tondra  de»  âvniéiioptères,  sectioo 
des  Poite-Tariare ,  éihh  par  Jurâie 
(GUsaiH  des  iiyménopl.  p.  117}  qai 
lui  assigne  pour  caractères  :  une  cel- 
lule eaxiuile  graaëe  ;  Itqis  ceUoles  eu* 
bitales,  les  deux  piemièFos  caitées, 
pr«|i|iie  égales,.  Ta  première  rec^vnt 


a; 


sftulp  lu^e  nerviAirç  r^i^^eale^  h^ 
troisième  grande^  atteignant  Vesiaé- 
mitë  de  l*ailc  y  ipandlbules  bid«iit^es 
(le  sommet  aigu  delà  roai^dî^i^^  étai^t 
compUÎ  pour  une  dent)  ;  antc^i^  s^ 
(acëes-^  composées  de  plus  de  yinkt 
articles.  La  treille  (Règne  Anini.  ^oe 
Cuv.)  fdace  ce  geni«  dans  la  tAintHp 
des  Pupivoret ,  tribu  des  )Fqhneumq«- 
nides ,  et  Jqî  donne  pour  caractèit%0 
distinctjls  :  mandibules  bideatëes  ; 
cinq  artides.siux  palpes  maxiUairas  ejt 
trois  aux  labiaux  i  JaAguelte  pnoibii- 
ddment  ëcbancr^c  et  prolongée  avec 
les  mâchoires  en  forme  de  hec  ou  6e 
museau.  A  ces  caractères  on  peut 
ajouter  que  les  mandibules  sont  pro- 
longées en  avant,  et  qu'il  en  résMlte 
une  espace  vide  entre  elleset  le  labre; 
^ue  celui-ci  est  triangulaire,  courbé 
inférieurament  et  terminé  en  pointe  ; 
|u'enfin  les  femelles  ont  Texti^mit^ 
e  Tabdomen  armé  d'une  longue  ta- 
rière recouverte  k  sa  base  par  un  pro- 
longement lamelliforme ,  figurant  un 
socae  chaiTue. — Les  Braoons  ressem- 
blent,  sous  plusieurs  rapoorts ,  aux 
Ichneumons  ;  mais  ils  s'en  distinguent 
par  le  nombre  des  articles  des  palpes 
labiaux  et  par  la  forme  de  la  seconde 
cellule  cubitale  de  leurs  aUes;  ils  oot 
encore  beaucoup  d'analogie  avec  les 
Alysies,  sous  le  rapport  des  cellules 
des  ailes,  et  en  différent  cependant  par 
les  pièces  de  la  bouche.  Les  AgaUiis 
ont  aussi  avec  les  Braoons  une  telle 
ressemblance  que  LatreiUe  (ioc.  cU.) 
les  réunit  à  ces  derniers. 

Ces  Insectes ,  nommés  autrefois  par 
LatreiUe  fripions ,  sont  très-nombreux 
et  fort  peu  connus,  quant  à  leur  or* 
ganisalion  et  leurs  mœurs.  On  lef 
trouve  ordinairement  sur  les  fleurs 
de  Chardons  et  sur  les  bois  pourris. 
Le  Bracon  déserteur ,  B»  d^êertor  dt 
FabriciuSypeut  être  considéré  comme 
type  du  genre \^  il  nest  pas  rare  aux 
environs  ae  Paris.  On  rencontre  aussi 
dans  presque  toute  la  France  le  Bra«- 
con  dénÎKi'ateury  B.  dmignUordeFêr 
bricius,  jSguré  par  Pâmer  (A«a-  /«*- 
Germ»  iasc.  45.  tab.  i^.)         (aod.) 

BEACTti;ES,90T.  Feuilles  flonlcs. 
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€e  sont  de  peitites  fetifltes  partlcus- 
Itères,  diilérant  pour  la  forme,  et  U 
plupart  du  temps  ponria  couleur,  de 
c^les  dont  se  compose  la  Plante.  IÇUcs 
aoeompagnent  les  Reurs^  Tes  scrutienr 
nént ,  (esprotèçeof ,  les  omept  mèmii^ 
•I  d|ias  certaines  Sauges  ou.  danp 
quelques  Lavandes, en  effîicentrédUlu 
Oii  nomme  ]9kaçtào!I.xs  les  plnl» 
intérieures  et  les  pluspeiites  des  Brac- 
tées ,  lorsque  dans  un  amas  de  fleurs 
il  en  existe  plusieurs  rangées,    {b,) 

BRADEN  ou  BRAFFEN.  sïoie. 
Syn.  de  Brème ,  Çyprimua Bmma, .  fT. 
Cyïrik.  (h.), 

BRADFISH.  POIS.  En  Autriche 
c'est  ride.  On  donne  encore  ce  nom' 
à  la  Jesse,  autre  espèce  d'Able.  'K. 
ce  mot,  (b.). 

BRADIPë.  MAM.  Même  chose  q«w 
Bbaptps.  F",  ce  mot.      ,  (A.D.^ys.) 

BRADLEA.  bot.  phan.  Lé  genre 
Glycine  de  Linné  porte  ce  nom  dans 
les  Êimilles  des  Plantes  d'Adanson' 
(Fam.  Plani.  t.  a,  p.  984.  y.  Gty- 

CINK.  (A.».J;)   . 

BRADLHA.  bot.  phak.  Sotts  ce 
nom,  Gaertuer  a  établi  un  gpnre  trèd^ 
voisin  du  PhvUantus,  dont  il  se  dis- 
tingue cependant  parla  stmc|uile  sib- 
gulière  de  ses  graines.  Comme  il  cont^ 
prend  la  Plante  donr  Forster  avaita»*^ 
paravent  fait  son  genre  GlocàùH^m, 
c'est  ce  dernier  nom  qu'il  convient  ' 
de  lui  conserver  et  auquel  nous  ren- 
voyons ici. — Sous  ce  même  nom  ââ^ 
Bradieiay  Necker  avait  distingué  uiw 
espèce  de  Laser  dont  Tinvolucre  offino 
un  petit  nombre  de  folioles  et  dont 
l'akène  est  ailé.  (a.  d.  j.) 

BRADYPE.  Bradrpua,  MAM.Genas 
de  Mamnùfères  del  ordre  des  Éden^ 
auxquels  il  appartient  par  l'absenbe 
de  dents  incistves,  et  mêmedeTin,- 
termaxillaire  dans  une  des  deiix 
espèces  qui  eomjposent  ce  genre,  et 

Far  de  |ros<mgles  embrassant  toute 
extrémité  libre  des  doigts.  —  C*est  à 
tort  que  Bufibn  a  dit  qne  les  Pares- 
seux étaient  des  UMMistres  par  défiiut  i 
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ils  àSùtnl  au  contraire  un  excès  de 
parties  surnuméraires  dans  le  nom- 
bre des  côtes ,  des  vertèbres  cervica- 
les,  et  dans  l'existence  des  davicttlcs 
chee  nne  des  deux  espèces  ;  celui  qui 
a  moins  de  doigts  en  a' deux  complets , 
et  à  côté ,  les  rudimens  de  deux  an- 
tres :  le  pied  des  Solipèdes  est  donc 
moins  complet.  On  n'a  pas  eu  plus 
de  raison  de  parler  de  leur  imperlèo- 
tion  ;  c'est  en  changeant  leurs  rap- 
ports d'existence  qu'ils  seraient  im- 
parfaits. Les  modifications  de  leur  or- 
ganisation ,  très^loignëes  du  méca- 
nisme des  autres  Mammifères,  sont 
au  contraire  en  harmonie  parfiiite 
avec  leur  destination.  D'abora  leurs 
dents  p  comme  Ta  montré  Cuvier  k 
qui  appartient  presque  tout  ee  que 
nous  allons  dire ,  étant  un  cylindre 
d'os  enveloppé  d'émail  et  creux  aux 
deux  bouts»  seraient  impuissan- 
tes pour  broyer  des  tiges  ou  des 
racines;  elles  suffisent  pour  écraser 
dès  feuilles.  Aussi  l'existence  de 
TAnimal  est -elle  liée  à  celle  des 
Arbres  et  peut-être  d'un  seul  qu'il 
préfère ,  le  Cecwpia  peiia/a;  le  cy- 
lindre d'émail  est  i^empli  par  une  piie 
de  petits  disques  osseux ,  qoi  s'usent 
plus  facilement  qoe  l'enveloppe  ;  la 
surface  de  la  dent  est  toujouis  plus 
ou  moins  excavée;  l'eices  de  lon- 
gueur des  membres  antérieurs  sur  les 
Sistérieura  ,  qui  se  retrouve  dans  les 
rangs  et  dans  les  Wouwous ,  la  di- 
rection en  aiTÎère  des  cavités  coty- 
loïdeSy  qui  dans  Taction  de  grimper^ 
rend  perpendiculaire  Tapplication  de 
la  force ,  soutdeux  circoustances  aussi 
favorables  au  grimpement  qu'incom- 
modes pour  la  marche.  L'articulation 
péioneo-astnigalienne,  transmettant 
obliquement  le  poids  du  corps  sur  le 
pi«l  ^r  Tapopuyse  coudée  qui  ter- 
mine mférieurement  le  péroné ,  rend 
bien ,  comme  l 'observe  (Juvier .  le  plan 
du  pied  perpendiculaire  au  sol  quand 
rAnimal  est  à  ^rrè,  ce  qui  fait 
qu'il  n'appuie  ^ue  par  le  bord  ex- 
iertie;  mais  réciproquement,  quand 
il  grimpe,  toute  la  plante  do  pied 

C»rte   parallèlement  contre  l'Artire. 
'ébirgissement  du  bassin  et  la  sou- 


dofe  de  tlicUoii  aor  le  am 
augmentant  les  sur&ces  d' 
mnaculaire,  ont  un  double  avxntïi|: 
i"  pour  Técartement  des  fambcs  a 
grimpant,  et  a*  pour  le  'mumc» 
mosâes  insérés.  La  longueur  deU 
pophyse  post-astm^lîenae  dn  oio 
nénm  égale  au  mouis  m  ce  oa'cBec 
dans  les  Ge]i>oises ,  lacntîte  Tm^IL- 
tion  au  pied  delafbrce^masculaîrro 
fièrement  transmise ,  puisque  tooi  £ 
os  sont  soudés  en  un  seul  levier  lt 
qu'an  devant  de  In  premsminr 
lange.  Quoy  et  Gaîmard  ont  cousu- 
im  excès  proportioiui^  de  volnore 
de  force  aes  muscles  fléchisseun  a 
les^  extenseurs ,  bien  supérieur  à  e 
qui  existe  ches  fous  les  auties  ia- 
maux  )  il  en  résulte  la  facilité  de  |e* 
pétuer  pour  ainsi  dire  les  nxmveaia 
et  les  attitudes  de  flexion  indispeu- 
blés  à  des  Animaux  toujours  scsfc- 
dus  ou  accrochés  aux  Arbres.  Lan- 
flexion  des  ongles  sous  le  pied  ci  su 
la  main  dans  Fétat  de  repos,  ^ 
serait  un  inconvénient  k  terre,  c» 
justement  le  mécanisme  leptns  eoa- 
mode  pour  les  Paresseux.  Sans  saca 
efibrt  et  par  la  seule  élastiôté  de  li^ 
mens  jaunes  analogue^  à  ceux  9» 
tiennent  redressées  les  pbalanges  cr 
guéales  des  Chats  ,  ces  roiœes  pb- 
lanees  sont  maintenues  fléchies  ck 
les  Brady pes.  Elles  ne  s'étendent  ^u 
lorsque  rélasticîté  de  ces  ligarâcn»  t% 
surmontée  par  la  contraction  <b 
muscles  extenseurs.  Ajoutez  4  cei! 
cet  excès  des  muscles  fléchisseur,  c- 
fl  n*y  a  rien  d^étoonantà  les  voir  >'iC' 
crocher  aux  branches  par  les  quaLf 
pâtes  rappix>chéei ,  pour  reposer  ci 
dormir.  L  on  voit  aussi  que  la  sou- 
dure des  os  des  pieds  et  le  défaut  it 
mobilité  séparée  drs  doigts  sont  va- 
faitement  combinés  pour  ce  résolbi 
Ces  oncles  surpassent  au&ai  en  k«- 
gneur  le  reste  de  la  main ,  et  cofa» 
us  sont  courbes ,  cela  augmente  d  no- 
tant la  grandeur  ^u  ctochet.  Un  aat.t 
obstacle,  outre  le  ligament  jauneitic^ 
rieur  è  rex|ension  de  la  phalangr 
unguéale ,  c'est  que  Tare  de  cercle  os 
en  échaucre  la  tête  ,  saîUe  bica  oi- 
vantage  en  dessus ,  de  sorte  que  ce 
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figuréid«  cette ytwkiByî»  èt« lo<|p  les 
détailft<<l^féoloî;ie^  ko  ^^  vol^  cks 
OasènHU;  foires'  derGat ien^  1/ase 
de  la  tâte)élMiUe  sH^aOMniepotlifft-ie 
la  colai{iie.veit«^rale,U»?qfiiick«<ê- 
gar4e  ta  haul  ^ «Kidl^àBiiiiai -est 
debout!  xe:  senoltUUMt  iMparfséncot 
pour  paîtra  à'  f  çcri:  itAMl  jm  a;vaniage 
pour  vivns  sur  des  htsduhes^  et  mii 
dispense  rApîmal  de  xeieiipr  Ja  .late 
par  cm  f&Ti  ouiaculaire  ft^tenu.  > 

C&  genre  offirç^  d*e&p^  à  ^i^pëce  les 

plu9  grande  diiTëveiKes  b(»|;iiiu^au^.j|l 

;  est  rexeBBpleiefJus.iivtdent.de  }a  d^- 

versîië  primitive  des  espèces^^^i )a:f4- 

f uution  de  ropinloQ  .quele$  djjrersiti^s 

;    d'espèces  ne  sont  que  dealiax^XMji- 

tions  successives  et  nijHBieouçs  À.  air 

;   vers  degrés ,  .d'un  type  ^riimjiC^  pur 

f  .rinâiieQoédueUmat^ae^^Iijneoà^etc. 

Or  y  id  tQtU  est  égal  potir  los  déipi  èsf 

pèces>>  habitudes  «  ctimat^'noKirntui», 

et  cependant  les  M%  ont  deux,  wtÂèh- 

bres  cervicales,  de  plus  dueilCium^t 

les  autres Momipt^tes^ liXnaù» qui 

seul  a  des'  clavicules.,'  a  :  vingt^trois 

cotes» l'Aï  dosHbrulé.en  a^smiBoe,  et 

crlui  k  collier  sebe.  Dans  tes  Ajis , 

Taxe  du  cooidyle  maxlllaii^e  est  lou-*- 

gi  tudinàl;  il  est  transversal  dans  TU- 

nau;  KMitleanâtf  e  de«eluf*ci«l^dmix 

ta)»les  loateusee  ëoantëe»  par  dca  «inus 

pareilâ^ceux  qui  coificnt  àe  erânedu 

t>ockoii  ^  et  propagés  )usifneda«»*ft%i- 

pophyse  ptervgoïae  <{ui  est  realMe 

comme  la  caisse  auditive  des  Cba ts. 

Dans  les  Aïs ,  lapophyse  ptérygoïde 

est  une  lame  mince,  et  partout  le 

crâne  a.  ses  deux  tables  oompeetcs 

rapprochées  sans  dtploé  ;  la  caisse  au* 

dilivey  qst  foi  t  jnenflêe ,  indice  d-uiie 

audition  tràs-active.  La  hauteur  dea 

arrières-iiai^ines  est  presque  dotthie 

de  ce  qui  a  lieiA  d^m»  l*yoau'«r  li*|J- 

nau ,  en  avant  de  la  «ulure.dea:C»s.>da 

nez  »  a  un  os  intemasal  qui  manque 

dans  TAï  ainsi  que  les  intermasiwii- 

res  ;  les  maxillau^es  y  Sont  aplaities  en 

ayant ,  d*oii  suit  la  petitesse  des  -  oa- 

ntnesqui  soat  pon^guës  attx>molatres 

UmUs .  qta'uiie .  betu^  Àm  en  ^«pare 

TOME  II. 


-pniiè^HAiù^pi^^^^         diw , 


Hrayti  oifre  ues  a 

rtfèff^âtteesj^edf  pMres^ïi]^  àl^ad- 
I  trcy^^îi'OTî  geni'e  i  l'aûtre.danft.'les 
.  imMs^^liinâiiifli^.  'AWi  es^^œ^.à 
yioctUtàôïide»  i^resseux  Vpie  Bufibfc»  a 
%éiih:  bestfiilîrencès^întërieùreé  sont  la 
:  «ava^dea  patérieiuvsi^i  ipsténelindans 
'  les  êtres  vivans  est  le  fond  djctidesiin 
de  la  nature.  Hersnadés  de'i'lffBpor- 
bmctdë  eétte^  veritV  réaUsée  sous  taf  it 
déformes  et  de  plana  ditrersV'iMips 
AVOii&  insis^  et^fiQDUt'çeiilmiteoQps 
d'insister  sur  les  diversités-s^oifîqaes 
d'oreanisatimu.^.  ANAVos^obj-iIies 
fisrares'de  e^s^Afrimauj*  ôÉToétitt  ea- 
eùt^'éii  dfflpi«ic^  WswMe^  «àalëur  ^ 
^HMde  *cl^i9teiifee/-Mtis^aÀMftri^ 
ÛÊ^»  ;  •  iU  but  qœf tté^âtomél»  /  r jturia 
santvCciutU^S  ni  sMÉive  iàmes^aifil-* 
kintes  à  Vintàsénr^  tandis '«^Oileina- 
*it  in^[jïfâ%]  est  é}VTi  et  sans^xcoolit. 
-hrti  IbSiflfes  /cJÉii  *^i  leur  alinmnr , 
vbàtèaÉàt*hien  môhis  de*  paBtie»^ii- 
Ifrepses  pi^ppoHiaiiiseHétoéM/^.ipië'fes 
Itg^s  >srhfi0e9  àm^  se  sMsrrfaAnt 
les  AnmiiiaMSi  ,.Jteb  BiWy^ttl6ik<pias 
b^n  d'iueprer  une  auâfev  igt«iiBe 
qufiBtît^  d'iilnn^s.^^p*-;hat«a^g»{sebre 
est  qV^Heuve  daqs  le as^ ^litseukp- 
CdlsKS  eopt  dans  l'alidoAieb.^fj^ihiyKct 
Gaimard  ont  eu  vijana:: ^quelques 
)Otti«s  sui^  rChAiie,  etensiiité.>dB8sétpié 
deù«*Paressetrt  î¥ftr.  Voici  imiê'^^ 
servation»  ^lii  n^ifiént  plusiéilrs 
erreur»:  sur  la.feniclJe,  latnâ^,  sUr- 
montiie  d*an  diloris ,  est  antëiisdre 
de  trois  à  quatre  lignes  èl^m^^l- urè- 
tre ,  fort  court  ,s'oq,vredanslBvilgib , 
long^  de  *deux' pouces.  Il  y  'avaiftim 
fifttur  bieti  confomid  dans  l'uiérus , 
qnr&'éfiraftpfisde  museau  deTaw^e, 
p0ât>*étre  à  cau^  de  son  état  db  di- 
laufeion;  la  vessie  était  fort  disieiMkue 
<  par  l-uû^  <^  qiii'k»  étoho!»  d'au- 
taixtpluay  que  l'Aï  ^  |>endant  les  huit 
.  ioùi^^quUb  leipDssédèfieBf(^w^i«^c- 
losé-de  boire  avec  utae  soiHe  <d^li6i^ 
.reur.  L'aauair  plus  de-  Içi^gueUit  ^c 
ItMvult*.  ^'estomaê 'était  TQmpltkie 
ûffeedeC^ffaftÇ -..^^étilit  la.  seplcnour- 
•mi^eascSBDléeparl^Alild^paîs  Pëptiî- 
.  semckit^deila  pronmimte^fMlles^dc 
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Cedropîa.    L'injecUon ,  artëi^çlle .  n*%    esj^jpm^  aoBvcal  tithtflifr  sur  le  dm 

pa^^ceitfirih^lâ^^iV^steidll  a^^iitè>,é$,  d^  Mrun  et  de  blanc  Goniroe  il  esîstr 
des  indmiN^'éff^'àAërktles  ensuite!  au  cabinet  d'anatoraîe  dtt  MmtHfm 
réunies  p^ur'^i^oftniéjr'^  tkmc'  |)Vi^;  dj^  squelettes  d'Aïs,  oàkBombreiks 
mitif»  SesittiMnY  béàHi6ôlrp  def  jKîtites  ,  cô^  el  d'autres  cirocmsteiioes  o»- 
artères  £&hnaietlt  tiliè  IsoiTtef  de  ^àîne'  téologiques  sootdifiEirow  , 
au  troBC'â«é  artères , brachiales  et.  tous  se  séparent  de  TUmu  p^r 
crurales  ,<  irtais  tte  rënti^ardut  pas  da^s  ^  tj-ois  doigts  d^  devant  »  l*8dbMB«e  de 
lecalibredcoélle^i.  Ëiîfîu^ilsoutVM,  sinus  pëpicramena»  ete*,-  et  ooow 
l'excès  de  |)ràlon!ilAencc  clek  muscle^,,  les  voyageurs ,  tt  daauèroatent  Tta- 
fléchissours-  sur  y&  extenseurs  reu-  inij](^,d'apràs.iinviBàîi^^ 
dre  raison  des.i^tttttides  de'  ces  Avih  .  Pâf  Neuwiâry  dislinguOTit  luw  •spm 
maux;  ihrk)fityu  ^ii^ii*qu*il  Êiyt^^  d'^%  .dite  k  oolliecy  U  •»€  pvofam 

' '  '  ^  àiimxesifèces  d'Aîa.  OV 

minutes  du  gftHIàfd  ^^kr^ièi^^  ^il  îiaut  j     )^'4V.AcP€)fti4#A  afcuatt  gainB. 
du  gran^MMutt  il  ^ràilt^dtîccelslv.^itv.,  ^:J^  Ug.  A°i^iKS^^>^'df*oc- 
ment ,  ea  «lèios 
sommet  db'touf^ 
l'un  à  rawtre^pb 
fois,  ét&tatdtsceot 

gaillard  d'artièkir  i^*t6Ucfakuil  Vea^,';pejv4fpiiM 

par  une  de  ées  ]^^e^,^^  ^/y'Wssa  W^i  troi^g^  L^tous  ifff^  pieds  »  l'esté- 
lontaireflicn*»idmber  ^  \4;  nagea  .iaîsé-,,}  ne^re^W^  fQurte^cilfeéKwliK 
raei^tia.léte  cle^^/  ^  '  /  la  pV^&lwtfM««€4r&M  «  fNV 

I^'oiu,xPJAt<ji^c,.^^^^b^ifb^  couvei^   de   ^QJti$  At^fOrts^-  éamx  U 

faits  qqs  G(;)iA^l4l^^  bràJ<^.«|  m^ifmm^  vm 

prëcëdientc^^  ()GUtt]|iei^ki'<erredrè  défi^ ''grande  ,tacW4ttUQC^<peil*aoirssiif 
euraien  Ull^^,^  i^ftiicft.ÂiiiiHiéu)»  (^i«  4r  n  ufiuie^  siyuf ^plf  dteniae  ^n  Millier 
nabitept  ei^ra  J«i  tlTP^erdtsi^l^i»*^  feutre  «où  pplU  cotann wwr "d*— i  bru» 
nes>c^e4f)U^la»tX'DMIns/yiltffi-«  -foncé. fr^q|i»incK,i&ûiL)J«ePai«swiD 
tiqup.Xlp.n,^  ai|mai>t9bu^«ittearft»'  à  nuquo  bu  à  eolliev  notr^  «€$t  VtafèK 
de^ssileS(£q$|f«asii^sls»^lMtfniikH''  la  plus  rapprocha,  du  ffarMnar  Ai. 
gues,'^9igitlô.SH(i'?ipPi*^  feMéttàtlie^  'Il  paraît  vivre  savr  uaef^FâBdeëfai- 
rluôij^qui  fiinaoïfl»  jT7BT**^*"^hiiTnr    dueduBr^sit 

suscppfijjk 
même  qj  qj  e, 


difl^nsv  •  «fttoique 
f(»^ntedâ!ff5  dans  un 

e^Ce*^x-ci,9«^é.t<ttn»iv4s. 
dans  le  ijord^flc^  dî?W(^,çqiîi  tipQ|ift«  L«s 


''Ipsd'êU^ 


espèces  au  geiirc  Bradype  sont 

L'Aï';  Broàrpustridactrlus^h,,  BuC         ,    ^^  .,     

i3,  pt.5et  6!  I^  6giÀeden£ncyclopë--    L.  Ëncyd.pl.  a5,  Sk*  s»  mt  peti 

die  est  ndiculem^nt  ipanyalse  !  Trois    mauvaise   qn«  celle  de  1  jAÏ« 

doigts  cofnpletsàchaquepied,lesdeux 

doigts  exti'êmes  en  rudimens  cachés 

sous  I9  pe^u  ,<deax  vëhébtîes  cehrie»* 

les  deplu$^  4*s(i<tS^'>^<^l6^^P^^^ 

rUnau^  Lea  bras  sonfdaux  fois  loatfs 

comme  les  j^mhfSSi  ce  qui^ facilite- le 

grimpement.  tfç  poil  d«^  la.t|tei>  du 


Dm 


que 
ongles  aux  pieds  de  de^aat; 
queue  fort  courte  de  trois 
bres  y  cacbiée  dans  le  poil  ;  ses  bns , 
moins  longs  k  proportion  que  oeox  ds 
Aïs  »  sont  aux  membres  postërteun 
comme  6 :  5.  U  ne  se  soude  pus  un  si 
grand  nombre  d'os  à  ses  piew  et  i  ses 


dos  et  des  mem&as^  l<Nftg>«»&^  ^  mains;  les  j^remières  phalanges  smt 
sans  ressort,  dpnne  à  cet  Ajuimal  l'air  >  libres  ^  quoique  tou|Ourft  soudées 
d'être  enveloppé,  de  foi^j^j^pQHJ^^. :•  avec  Us  sésamoïdes;  les  on|^  sont 


Les  Aisne  manquent^fias  de  4iii«ue. 
eomroe  on  l'a  dit  ;  eello^a  ootoe  ven^• 
bres{  les  canines  lamneilt  «nff  aligne 
continue  avec  les  moiakesy  ef  sont  àt 

la  même  grandeur. <     .- 


BRA 
moitié  |]3us  courts  ;  les  dents  catàtis^ 
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£iïcnt  très^U)i;i  à^  mai».  Dn  Arbre 
sont  grandes .  prismatîq^ça  «t  sépà^^  est  encore  plus  bcite  A  descendre  :  la 
rées  ^  molairt»  par  uûe  baire;!»  position  J(a  plus  &ti|aBte  pour  eux» 
poil  de  rayant>-bras  est  récofttot'   c'est  d'être  a  ierre  i  hm  Fepos  |  c'est 

de  se  tenir  accroeH^s.:  reztreme  pré- 
dominance des  muselés  fléchisseurs 
et  le  mécanisme  de  leur  scpielette 
Texpliquentasses.  A  ckaque  portée^» 
mettent  bas  un  seul  petit.  BinTon  a  vu 
en  France  un  Uaiiu  oui  fiontait  et 
dèscende^it  ]^usieurs  ums  par  your 
r Arbre  le  plus  éle¥é;  son  sommeil 


poil   _.  

comme  dans  l'Homme  f  le  pel  jgft  est 

S  lus  court  et  ^lùs  gros  quto  dans  les 
eut  autres  espèces ,  il  est  unifom&é» 
ment  d'un  brun  roussâtre  terne;  il  a 
vinet-trois  vertèbres  dorsales-el  qmr- 
tre  lombaires. 
On  a  beaueou|L  exagéré ,  avons^ 

nous  dit ,  la  lenteur  dé  ces  Animaux  :    ^    _ _  

ils  sont  fiu»  aotifsila  itldt'di^léfoirr ,  .était  plus  long  par  uù  temps  froid.  Il 
marchent  à  terni  oonÉnnrM  Ghauf^e-  ' dormait  queI(|U4$tbis  dii^kult  heures 
Souris.  Quand  on  les  appmhé|  te  Meiuite.^  '  {a^d,.vs.) 

qui  est  rare,  ils  s'ai^i^eoienft^kri^l^lM         '„^^  .  «*r«»„*«*^»  ** 

étendues  sur  uiiè  mèii?eligqe,,çtAeT,  .    '^BRADlJTOl^  De 

vant  l'un  après  Tautre  M brà^ 9*'^*  '  f^^^^^  (SJfsi  Tégét  a.  p.  55i)  dé- 
étendent çt  ramèiqe^^  ^,}s^.pMt||i|i6  «^'^^  ^^^^  ^^  ^^^  '^  troisième  section 
pour  accrocher  ce.  îu>»  , W^Pi^  ,Ân^téLejpldium  qui  renferme  ces 
sente. S11sfcsaîsifis^t-<mM..pf«Mi^  ao^**  «  sihcule  esleUipUque, 

faire  lâcher pri5è'aiiWèiJiri]?W,i0fc>^n«^^  ou  submargmée  ,  les  valves 
il  faut  attende  )ongrt!eifibs,r  ^qw-  îla>,^riBéés  et  le  calice  persistant.  Cette 
ont  la  vie  extradi;^wffto^t4lM^  ty4^^  èStttfèM  mis  espèces  :  Lejfi- 
On  ne  les  décro^e'  dés  Arbres  qu'a^  dUim-'tcespUomrfi y  ébronopîfolîum  et 
prèspl«riefiràd»ï»^MS&iità.'pé'La-  rfi^ni^tiL  (b.) 

lande,  aidé^dé  sond^eitique,  a  tnu- ,  ;  WiMSE».  ^ib.  La  B^ème  en  Por- 
tilemem  6d^yé^pcii«attt-tiiie  demi-    ^    j^| .  ^^  gYpm*.  (b.J 

heure  d étrangler  un  Ai  avec  une.      ° 
corde.de  la  groMeur  iû  doigt  fTAn^' 
mal  ne  cMsait  d'^tendfta  jet.  de  famé-' 
ner  ses  nps  f^  çrocfaet&  sur^^pjGà-' 
trine  par  intervalles^  ce  qu'il  fit* en* 


BQAi&ALCHIi  aoT.  HTAN.  Et  non 


core  pendant  plusieurs  neures  ^u.. 
fond  d'un  tonëkeaû  d'Alcohol  o^  on 
le  tnit  énstttté'submerfi|é.  Pison  avait 
Hisséqtté  ViVanlê  une  fëmelté  pleine 
d'Unati.' Ellie  se  remnait  encore  en  to- 


B&AGANTIA.  BOT.  mAff.  Lou- 
reiifo  a  nommé  'Bngwffia  racemosa 
un  Arbrisseau  observé  par  lui  dans 
les  itiontagnes  de  la  Cocninchine,  et 
qui  présente  des  feuilles  grandes,  al- 
ternes et  tfès-entîères,  des  fleurs  d'un 


talité  et  contractait  ses  pieds' long-  rouge  brun  disposées  en  petites  grap- 
temps  «jirès  Ftan^chement  du  coeur  pes  a«iU«ires.'£jénr  calice  qu'if  ap- 
et  des  rviseères.  Les  Paresseux  crai-  '  pelle  corolle  est  d'une  seule  pièce , 
cnent  le  froid  et  la  pluie  ;  leàr  voiic  se  supère,  globuleux,  marqué  de  dix  sil- 
fait  rarement  entendre.  L'Aï  articule  '  lëtis,  coloré,  et  se  termine  par  un 


son  nom .  Le  Paresseux  A  collier  poiisse' 
de  temps  en  temps  un  petit  cri  aiffU  et 
court,  peu  différent  de  celui  de  l'Aï. 
Tous  seliennent  continuellement  sur 
les  Arbres ,  principalemmtsnr  l'Am- 
baiba  {Cecropia  jteUata),  Us  ne  vien^ 
lient  à  terre  oU  l'on  dit  qu'as  se 
laissent  choir  du  haut  des  Arbi!^,' 
c{ue  lorsqu'ils  en  ont  épuisé  le  feuil- 
lage. Mous  avons  déjà  dit  que  des 
Aïs ,  observés  sur  l'Ui-anie ,  aescen- 


limbeà  troi^ lobes  égaux  et  râléchis. 
LV)Vaire ,  adhérent,  oblong  et  linéaire, 
estsur«Mmléid*uflr  êfjfle  épais  que  ca- 
che le-califié  et  qoeoeuronne  un  stig* 
inâte  con^ve  et  entier.  Sur  le  con- 
tour de  ce  styU  et.àsajpartie  moyenne, 
sont  disposas  cri'  cercle  six  anthères 
séfsiles.  Le  fruit  auquel  Loureiro 
donne  le  nom  de  silique  est  une  cap- 
sule allongée,  quadrangulaire ,  s'ou- 
vraht  par  quatre  valves  et  divisée  in- 
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t^IU 


cooticBoent  fdliiflievi»  fciivi^ 

Planle  est  i«Mv9««IV .  d»ts|v 

de  rAmt^oc^4opi«ifeâîfcmi 

les  Iob«s  db  :sa*  caltoe,  «• 

âe  tiw^  ^  sim  fisvk  <iiii4nlaBiiaîf«« 

lïhamauê  Wrût^lm  .dm»  qmUft 
eanlonsdcb  Suède-  (■-) 

BRAL  â««  jnésiae«m  m  l*cm  fot 
dfo»ttler  d»  Piq^  .  #1  M  fi>MM„ 
au  oioym  d*tti€Îfi»iiS  JoM^'tiirti— 
les  pnûqiiëeSL.  MIT  l'éMlme  da  cis 
Arbres.  Seloa  /qpi*  œ  «ne  est  -vAë 
&  dtt fuif  ou,  àçaii^9»ÎÊm^  Ufm«d 
]«•  Dontf  de  Bb^i  fMU#  «ft  dtrBm*! 
asc.  ^.  A«CAIW|W,  ,  <         (oB.^ 

BRAlfiXA^,.J)aSh?HAK-^n.  Imh 
gaedocîeo  d'Ororf^ft ^Oin». I'mmiAi 
Auncula^  L.  ^  .  *      (b4 

BIuJMKtit  o^  BUATSMëHX 
zoou  ToixiIeTAM*.  <i'iiw»y  i wW 
devoir  iâiçe  «ubstilM^^  je  bffwwng.i  ofli 
inot5  qui  ne  «e  trouvtiU.  pa»  cJa»»  -fe 
Dictîoanau'c  deJ^A^cadii^ie^aiMaqai 
sont  cependant  .4^0$  d'auU«i(  <«ivm^ 
gesduméme  gaire«.  (b4 

*  BUAINSf 9XK,.?0LY?.  Syn.  de 
Madrepora  'mœan^drkes^  L.  £spèoede 
Méandrine  de  tiaipsjrcken  Angfeterrd. 

BRAirtyiLtJjSBJE:.  BOT..  ra^N. 
Syn.  de  Spf^elia  aniftelmentia^  L.  aux 
Antilles  oûTon  voulutdonoerà  celle 
Plante  le  nom  de  la  célèbre  empoiscm- 
ncitse  Brinvillicrs,  parce  quon  Ty 
croyait  damrcrcuse.  V,  Sfjoelia.  (b.) 

BRAIRETE.  Bcyr.  phan.  LW  des 
noms  vulgaires  du  Primula  veiis 
officinaih^  L.  ^.  Primevèrjk,    (b,). 

BRAKALA.  ois.  Syn.  giec  de  la 
Calandre,  Jîauda  Calandra^  L.  /^. 

AliOl/ETtK.  .(DR,.5t,> 

'  •  BllAKE.  BOT,  PUAN.  Syu*  de 
Sphvea  ulmària  en  Gollilauqe. .  Z^- 
driRjEA.  ^  (b.) 

BRAKKS.  BOT.  chVpt.  Syn.    an- 
glais de  Ftcfù ^aqutlina ^Xt.  V.  Ptjç- 
^BJfl.  (b.J 

♦  BRAKSNaGTIAS.  bpt,  çï\ypt. 
Syn.  d'/soc/cs  Jaçuatris  cjji  âmsir 
laud  ;  cette  PlùÀlc  y  remplit  le  lac 


*"ipar  Çuviec,  a  ^ic  Biparti  4kÏ 


Atrope.  /T.  tes  vota.  j. 

•  MAMftAR,    BilflH»i2l 

BROMBAR.  Mv.  nbkm  :»m.  san 
JdMa.L/ 


BBAiOœ  OQ 
MontiJnngUia^^  et  de  l 'Ortoiai  r 


B^AMBUKGt» 

-BRAIffiî'^lMé/'llêiBé  ékast  ç/ 

*  BR43ïÈR.'Çf)"MAif:  Tob4. 
Cerf,  (^atiques  autres.  iL^Sa^v  s 
une  VOIX  qu'on  y  oof|UMtfe^et  bb: 
parmi  ceux  qui  app^Seoucpt  à  ^  { 
ordres  fort  diflerens.  Lie  tradof&i? 
François  de  Ronddét  dit ,  dans  ^ 
vieux  langage ,  que  fOrqac  pours-r 
vaut  d'autres  'Cëlacéd,  tesfmth^' 
mer  comme  un,  Animal  mis  ae  CkUs.. 

BRAMI.   BOT.    FHA^..  No»  doifir 

rir  Ebéede  (Hon.MaU*  ÎK^^^  t  u 
une  Plante  4e  riiMle  «etroitm^ 
puis  par  Du  Pelil-Thouara^par  mrj'» 
et  par  Sonnerai,  dans  d  autres  pwii^ 
des  régions  équinoziales.O*e9ta«pm 
des  échantillons  tirés  de  l'heitiff 
de  ce  dernier,  que  Lanaarck,  àt» 
rEncyclopc4ie  par  ordre  de  nuitofr 
res ,  en  forma  un  genre  aous  le  aa 
de  Bramie,  Bramiai  genre  qu'il  dv- 
Iruisit  depuis  4  pour  rapporter  Ij 
Plante  qui  lui  avait  servi  de  type  »t 
Gralioles.  Bernard  de  Juasieu  vài 
déjà  formé  de  la  même  Plante,  cal- 
livée.  anciennement  au.  Jardin  du  m 
^im  MoanUria^  dédié  aa  Hiéiiectfl 
Lcinonuicr ,  el   adopte  par  Broiviiâ 


BRA 
dans  ses  Plantes  de  la  Janyaique: 
car  le  Brapii  se  retrouve ,  à  ee  au'îl 
paraît,  entre  les  tropiques  jasqu'^nx 
Antilles.  Le  genre  Septaade ijoixférpi^  . 
cvéé  pour  une  Plante  qui  ercâf,  dans 
les  faubourgs  de  Canton ,  parî^t  eb^* 
core  être  le  âramî  dont  il  est  question. 

^.  MoNNl£KIA  et  SXFTÂS.  iB.J  -h 

BRABIIE.  Bmmta.  bût.  nux.  F".  ' 
Brami.  ,  (b.)  •  ' 

BRAMINE.  B^PT.  opa.  Espèce  da, 
Couleuvre  et  d'Erix  du  Bengale.  /^*  , 
Tun  et  l'autre  mot.     '      '       '  (b.)    . 

BRANCUESi  BpT.  On  appeUo.aMMÎ 
les  premières  ramifications  de^la  lig»}'  i 
les  divisions  des.Branches  portent  lô-^ 
nom  de  rameaux.  Les.  Branches  4»fr«: 
firent  en  fjénéral  la  même  dispo^itioB,: 
sur  les  tiges  que.  les  feuiUas.  Aios*.  t 
tantôtelles  sontopposéesiC^mmeiUpS'.l 
le  Lîlas,  rHippocastane^.leFrênie'SL, 
tantôtelles  sont  alternes, comme  àa(ù$ 
Ite  Chêne,  le  Tilleul,  «te;  enfia^li»»' 
peuvent  être  vertidUées,  comme  x^n 
robserve  dans  le  Laurier-Rose  et  plu- 
sieurs autres  VégémûcUest  cepen- 
dant important  de  remarquer  (|Be  par 
suite  d'avortemens  acçidenteb  ,  cette, 
disposition  éprouve  de?  changçiçens. 
notables.  En  effet  j  les  Branches  pro« 
venant     toujours    de     réfongationi 
aérienne  d'un  bourgeon ,  il  arrive 
assez  cuvent  que ,  d^s  un  Arbre  à 
feuilles  opposées,  undes.deua^  bour-^' 
çeons  termidanx  avorte ,  en   sorte 

Su'il  ne  se  développe  qu'une  ^enle 
ranche  qui  est  alors  accidentene* 
ment  alterÂe.-^^C'est  &  la  dispoiilion- 

Sënéi'aledesBrancheSj  que  les  Arbres, 
oivent  le  port  qui  est  particulier  à 
chacun  d'eux.  Ainsi  dans  le  Cypi;ès, 
commun ,  le  Peuplier  di^Itaiie  ;^  (^ 
Branches  sont  dressées,  presque  ver«i 
ticaleSy  et  donnent  à  ces  Arbres  cette 
forme  pvramidale  qui  le^  fait  disân*>. 
guerdelpin  ;  tandis  quedan^  le  Saulç^ 
pleureur,  le  Bouleau,  elQ.,  les  ra-^ 
roeaux  souples  et  pendans  slndi*' 
nent  toujours  vers  la  terre,  et  le^ur; 
impriment  un  port  tout-à-  fisiit  ca;a<>^ 
tcristique.  .\ 

/^.,  pour  l'organisation  des  Bran- ^, 
ches  le*  «df  Tiois'oii  nous  U  altérons , 


BRA 


m 


en  détaU  de  tout  c^'  qui  est  relatif  k 
cette  par'iÎA-dki  Végéél.  (a.  r.) 

'*mimCW^Ai}£i».BrànfiheUion^ 
▲<»W<«^)6enhrfétRiili  w  Sevigny 
CSysiL*  deBcAÉneiides)','de  Tordre  dç^ 
Hm|dinéBa0t)deâarAuiilkdes  Sang- 
siafl»^  Q  se  dia^tingui»  dei^tmM  tes^  autres 
pv^deaiimnobiè»  SHtlaséés^nneVen- 
ton^^mle-  k  .na/mèAbim^'  circulaire 
d'junostivfo  pîè«é>^  atfpcrëédpeprpspar 
un  fcti^kmn^anBiUyiftiil^Ottfltttue  à 
lui'ieul^r.daBsl^i)nMllq/^h»^rémièn> 
s<;^^  4mr<0U«v  4ldSi  JiMMamw  bran-t 
cb«UAeiHi!Si^2ia9ikn|t|ekcSiontfimt  :  la, 
b^htti  Af A«  >  y tita  »/-'  pq>ptOclïéé  du 
b«ni  iftfèrîtop  dtekr;v»aiiDuso  orale, 
e%,mimêf^  dfirmàEànArevtaUkiiiies  à 
trais»|iOiiilS'iiStfllnifi|«l^'ifeiiXy  au 
nomhrfftdi  tmik,*^iàaft^  snv  une 
li9ng|ti)iim«fir«6dés«ièae(lelioftlsof>é-' 
rifnf  4t40(mtqiMfaiilBClb  vènibose  ' 
oral^/d^/SMil  asàiefmli  iiéfarUe  du 
corps  par  un  fortnilrafcgLËnint,  trè»^ 
cqBataif»»li<l»gp|tlffrlMrenHttlîtaéè.cir- 
culaire,  garnie  exlérMUrefl(Hmt*d'un 
rebord  f^la  .^ventouse  «sder^  ^grande  , 
trèsffconcave  ,  dirigée  e».'amM  et* 
très-exac|et««Ht  tenninafe;  enfin  les 
branchies  nombreuses,- ti«»<eompri- 
roées,  trèsHtt«BC6S^à  leur  bord,  for- 
mant autant  de.feurtlels  demi^nrcu- 
laires,  insérés  sur  les  e^tés  des  an-, 
neaux  intennédiadres  et  postériieurs 
du  corps,  deux  A  chaque  anneau. 
'•^  Le  caractère  tiré  de  lapcésance  des 
branchies^niit  Sfsi  p*ar  âbJgner  les 
Branchellions.des.  autres ^fcores  qui^^ 
danslafamilk,iCnSAnt  privés  «ils  ont 
le  corps  allongé,  dépiimé,  fiuvnéd'-an- 
neaux  asse^  npii^rqu»;«les.trci^  pre-. 
miers,  apjBèf^Jii  vHnl«4se  oralQ»  ruip^ 
très-serré^  (MKUtilfuAat^'iine  pstf-tiç  ré- 
tfécie  et  çyhn^c^f.'i  disûpgiiée  du 
res^  âliieQr'PSipar  pu  étiangleinent  ; 
le  qiiatorzième  et  les  siûyvus  poptant . 
les  branchies  ;  le  demiev  iégalant  au 
moin^.  tcçMwdfiA  .pséciidjaas/.ei»  lon- 
gueur ;.  le  vingt-unième .  e^  le  vingt-  ^ 
quatrième  p0bi^^s«Kifi<Bes  de  la  gé- 
nération, -.(f..''.  ' 

,W|sp*co.S^a«*  çU.«m^W  genre, 
est  JeliranchcUionde,  la  TorpiUe  ^  ou 
lç,^^l»4)i#l>dd||ii«u .  db^-r  Andolphi , 


»MI    «»'"».    i' 
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BrançAeWon  TorpedinU, ,  Sav.  Il  vU 
dans  la  mer  sur  la  Torpule.  D*Orbi- 
eny  Ta  dëcourert  dans  TOcëan  sur 
les  côtes  ouest  de  la  France.  Rudol- 
nhi  Ta  rencontré  daaslaMëditerranëe 
a  Maples.  Sa  couleur  est  d'un  l^run 
noirâtre. 

En  iBodifiant  Ugèreiaent  le  carac- 
tère naturel  4«  «e  genre,  on  pourrait , 

selon  Savîgn^,  Vaugpsenter  d'tme  ser  ehfes  doit  être  diversifiée  d'après  Tor- 
oonde  esp^,  VHùrmh  hraachiatà  flaniaation  de  chacune  de  ces  .classes, 
d* ArcbpMjjd . Afony»  (Xmuu  Trms.^  Uy  a  des. Branchies  dazi&  la»  Urfs 
SocietJÏ.  I.  p«  iSÏ«  t.  tf4  fig.  ^,  souS'  de  quelqiies  Reptiles^  dans  les  Pois- 
le  nom  de  Bcq/kcMijA  pinnatUm^    soABi^,  les  Crustacés,  la  ptupati  des 
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les  Branchies  »  led  Animaux  branchî- 
Ares  ont  besoin,  pour  ise  mouvoir, 
d*étre  soutenus  dlMZs  un  muîeu  spéctfi- 
q;uement  presoue  aussi  pesant  qu'eui; 
aussi  tous  ces  Animaux  sont-ils  ezela- 
sivement  aquatiques.  La  resptratÎQa 
branchiale,  appartenant  à  des  Ani- 
anaux  des  trois  premières  classas  de 
Rèj^e  Animal  ,1a  structure  des  Bran* 
ahfes  doit  être  diversifiée  d'à 


qui  appariîei)4K^i|tiè.Mia  tribu  parti»-' 
culiènç.  •.'    .f.   .'      ..  .:    .i  ..  î(AU»pî.:' 

JNlAllOH&^RmfB.  tui^.  ^KiJf  ^  t 
Whan  chéSe  ({lié  Bhedo-UiiçUië,  >^,  ce . 
mot,  el€h«i(^è^'«tmcî4n^/  U^C^içus^ 
oleraoem  tt  \fi'éafiitm  à/SerhiUs.  On*i 


BidU^sques ,  quelques  làrvca  aqu»- 
tiques  a  Insectes ,  et  presse  lonsks 
Y«rs.  En  .voici  la  composition  dans 
las  Pbisso^s  osseux .  d*apr^s  (xcoBîoj  : 
Il  etiéte  dans  leur  Douche^  au-devant 
de  l'te^hage,  une  espèce  de  cage  ou- 


oi^cmm  ei  'f^^f.<^J'^«/y«*|  ^erte  de  chiiiue  côtéW  cina  faite 

BnhlcàB'^ifmmixrHrliM  ,    le  '  «Ai^ûT^'ûentsurHoeqwaiç  osseuse, 
Cniot»  aiêhiCéiêi'^  '  ' 


BRAMCHIÀLK/»ois.Syn.d'AinmQ- 
cète  LampriUon.  ^.  AVtocoCKTZ.  (a.) 

BRANCHIALtjS  ov  PULMOWAI- 
RES.  ARACH.  Qrdi« .  d^Araçhttides. 
^.  ce  mot. 

BRÂNCHIELL!E.90T,cax?T.  Nom, 
imposé  par  Bridel  à  «in  ganrd  de 
Mousses,  mais  qui  n  a  pa^  été  adpptë. 

HRANCUIE^.  zoot.  Or^tea  res- 

Î aratoires,  feritiés 'poutiCespirep^par 
'intermède  de  l'eau.  Le  sai^  'it^y        . . 

éprouve  d'action  q\iç  de  k'paytde  la  tdehor5dud)jrn>ïdeet  ducricoïac^^doot 
portion  d^Oxygèçe  4i^$oiiitejbii'iitêlé&  chaque  moitié  se  serait  écajtéedç  l'au- 
dânis  cette  eau ,  en  ^oflci  iq^  la^UMi^  ^^Pf^*  ^  pour  rintercalatio|i  4e](  axe 
tité  de  respiration  y  ^t  In^i^i^raqne'  de  (liyoiide.  Chaque  arceau  e^tji^Ds- 
dans  le  pouinàn  le.  plgS  Jm^ifiit^— ^'  tammentformé  de  deux  pièce&jj^te:» 
Comme  rintexisit^ ..  dl$  >  mpuivemeiys  <  bout  a  bout  par  une  articulatiooi  oor- 
dépend  Se  la  q^i^tiflt  ^e^resf^ifffi^oni'  «ée  è  des  monv^ens  de  cbàpaière. 
attendu  que  les  fibceS.tmiécuhp'éa  L'osselet  Supérieur  e$t  t^uiojw^plus 
tirent  dç  la  rf^pira^^; l'énargîai  d#  '(iburt  et  |)Ius  courbé  quel  in^fjjnCBir; 
leur  irriiabiliié,  el  cofume^oçUe  quaoH  la  oonirexité de  tons  dçux  ^(creusée 
tité  estlaplus.restreintepossîMé dam'  par  tpa^  rainure  6U' pas^^r^rière 


pour  l'insertion  4u  heurte , 
férieur  de  Tiiesophage.  L  axe  de  cette 
quille  est  forme  par  les  trois  pièces 
'  unpaUvs  ou  centrales  ^e  ^'hyoïde.  Cet 
axe  est  flanqua. antéV&eufement  par 
les  deux  |nèces  paires  4e  rh^oide» 
lesquelUs  s|upppiient  l^s  crands  os  de 
la  inen0>rané  nraxkchibstege.  et  bos- 
térieurement^  d  abord  p^r  les  dou 
éléiâens  ossÇûx  de  chaque 'inojfif  du 
typoîde  disloqué  i  ^émçns.  qiùi  ont 
cessé  d'être  de^  front  pour  se  mettre 
Tun  dehière  làutre^  pub  par  Içs  ary- 
thénoïdes,  puis  encgre  par.  les  deux 
moitiés  du  cricoFde.  ' 
It  ii^nt  donc  admettre  dislocdion  en 


ïïRk 

branchiale  :  chaque  bc»d  ëe-hr  rai- 
nure porte  les  fninges  filamenteuse^ 
ou  lames  ^  sur  lesqudles  8*éla)ent  ïe% 
divisions  yasculaires.  Les  bords  de  la 
concavité  de  Tare  sont  hérissés  d'ë^ 
pines  ou  de  denticuks.|4us  jpetites  et 
moins  nombreuses  aux  osselets  siipé» 
rieurs.  D'après  CfeoSboj ,  les  deus  osk 
selets  de  chaque  arœau  soalanalogueft 
aux  demi-cerceai»  cartilagiiMux  des 
bronches ,  cerceaux  dont  Ipob  ou  quié- 
tredanslesOisnux,  6Btrea«itre»li[>iè 
et  r  Autruche,  pafaisaeal  fbrmés^cbh^ 
cuu  de  deux  tisçs  très-légiremen  t  cofi^  ' 
vexes  et  coudet^  sous  un  ani|le  de  4b' 
ou  5o  degrëi  :  ce  sont  les  medréati^^ 
inférieur  et  supérieur  ^  lesde»tSco)e$ 
des  bords  des  arceaux  sont  anaioguèir  ; 
aux  demi-cerceaux  de  la  trachée-.^  ' 
sont  les  trachéaux.  Dans  les  Poiss^fl»'' 
qui  n*ont  pas  de  dents  phar^n^^nseSr  ' 
ni  d'os^pharjngie|issttpéiMurs,eicttnh  ^ 
pie  leaCfiprioSyleplanréal  supériMw*  • 
termine  rarceau,parea  hant^et  l'en-  - 
semble  des  arcs  n  est  fixé  au  crAne, 
que  par  les  muscles  qui»  des  apo|>lqr-'  ' 
ses  des  pleuréauj^fSe  portent  aox  os 
sphépoid^  et  basilauses. 

Mais  dans  tous  les  Poissons  poorAHH 
de  dents  pharyngiennes  superîeofes, 
les  arceaux  branchiaux  aont  terminés 
suDérieuiement .  par  une  troisième' 
pièce i  Tantérieure  de  ces  pièces, 
répond  au  premier  arceau  :e'eet- le 
ptëréal  ou  Fanalogue  de  l'aile  in-*; 
terne  de  l'apophyse  ptéri^oiiée  des 
Mamnûfères  et  du  palatin* ipoacérievir 
des  Oiseaux.  Les  trois  antres  bomc  ' 
analogues  des  points  osacnxqm  se' 
développent  accidenteUein«nt  (tes  le^ 
cartilage  de  la  trompe  d'costaeke  dsS 
Maminifêres.  et  de  la  çleqtM  tnai»-' 
gulaire  qui  double  «ftléneuremevi' lé' 
sphénoïde  .poiyKêrieur  des^  Oiaean^r  ,o^ 
sous  lequel,  par.  son  éosneousit ,  éke 
ouvre  uijie  çommuaioetiondela^oaisse 
auditive  avec  la  gorgé  :  œ  som  'led« 
pharyngçeaux  t  selon  lesgenres  ib  ^OIH^ 
isolés  ou  grç^pés  deux  à  àmx ,  otf 
trois  à  trois  ;.  les  muscles,  qui  fi^tevl' 
ces  os  au  crâne^  sont  alon  supports 
auxiliaires  des  Bi-andiîes^ 

Les  principaux  muscles  qui  mta^ 
vent  ce^e  charpente   sont  :  qnaftre 
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dstreidè  muscles,  étendues  delà  hase 
du  crâne  en  avant  du  premier  arceau 
mxf  apenhysÉs  des  'plietiréaux  supé* 
CMun ,;  tarent  les  aroeaux  en  dehors  et 
eoavant,enlesécartàntksutisdesau-* 
tnpsk.. Quatre  «utMa-pfttiWv  étendues 
Unnsreraalamenlde&i  qtijlte  à  la  cou-- 
«exilé  des  fdewéUuK^uMrieurs/  sont 
cpngén^  ètm  prteéAenta^/  et  dé 
^^uf  ^VTi*Tfft  les  at«»ilx*<1s  dehors. 

^BCfatix  ks^ms  éj^yèqtmmr^n^^" 
lmialiuipl»|iai>Mii  mpt^vfim  des 
dm^ttfféiuBpoalénciMétfsnhauf, 
et  ,ê^,ftim^9taMmu0yim$àné6jit  eom- 
niiin*  ftiélausipalatrssoïKMèMBns 
d^  âernlpl^néumimatMe^  d'en 
b^uVtifauftrlesnhtoeaiMMMMS,  voir 

dou^um  lObk  «pkItéeauMtoboldi) 
a  djc^it  mnoitàgÊmn  ^muf^ÊUfikiHoM 
quUmiHidb-ifft-ëftéiiMsdbidiK'  ta  réspi^ 
ratio»,  iwtlmiiiMiwlo^'dfe  4a'«-espira- 
liiMii  liAiifcwli  nlainl  <1i ^fiitflttn  j  le 
Protée  et^èmÊiMù\LÊi  laf^rar  de  la 
Sirè^f  («t«almo2aâM»J«Mtt{Jet  pour 
produiae  iAeft«c*is.'«L'«|if«ratl  osseux 
deJeuts.^oHHfaiét'trèMStste.eB  une 
piècelw^UtttdiwÉiff  iquif  seSt* d'aie ,  et 
dont  leei  extoétaMi  tout  «ftatMiiiées  , 
rantéffiiureipaDiuMi'/Jlft'fittitérîeure 
par  deux  ^ires  de  pièces  latérales, 
lia  paire  aniéK^i|r%BO0c  des^os-Ana*- 
logûci  pom-'leurs^louctlons  avec  les 
grands  os  dé  la  di^mbrane .  bran- 
*  chîost^gé,  mais  dépou rviw.de rayons* 
^  IieS  délit  pairc§'  postérieures  ,  dont 
'  la  premiêfci  seule  ^est  àiiiculée  sur 
l'hyoïdfe.  portât  de  dji^aqu^  càl4  qua- 
Ve  rtyoïis  dans  l<îs  J^rves,  da  Batta- 
teiefis  et  !a  ?5ir'ène  l\  trois  ^dans  Us 
Prd«tt.'L*exfrémité  SJuperK.ure  des 
•arc^cst  îSuspen(iiie,a)a  deùpuèn^e  ,cdte 


^rfsffaSîrènè.  à  1q  prenûèrfi-verlèbre 

^^ikTàtolotf  paris I^  larves  de  Ba- 

4raci5rrtà,*îty  a  quàttelarç^aux  fixés 

éouSle*'  ètXne  snperieufem^t,  et  en 

fjas^iir-uiihypïdÇ'.u^  -,-  ^  •  .. 
'^  Dflxllf'tôts  ces  nepUles,. les.  arcs 
Branphi^tfi  £fo\ii  boroéi  de,peUtatu- 
lerdtiles^^  et  les .  rapports  de  ia-circu- 
'  l^tioil  âie6  bet  appftteil  sQn(  (comme 
chel  tes  Poissons. 
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Les  Branchies  des  Têtards  différent 
de  oeux.dea  GoDdyi^s ,  «a  ee  querdans 
les  premieri  elbs  Mat  «iferBOée»  éptis 
un  ase  do  pM«  ,*ttiii  tieitt  Imh  d'ofpei^ 
cuie»  «t  est  pMB,  ]^ar  lepaSBMft  «le^ 
Teeu  »  d'iur.noBikrede  trous  dtfMfOM 
pour  ofaBqntf  espàoe^  il  n'y  a  nthbt 
qa\ax  aaol  tmii  bit  cM  fpsuehe  dctts 
£i  Jadûe  ect  •  le-  <iiMâcid  bran» 
Du»  iea<£<»Mes  de  Maoundrsr, 
FAxoMt^  la-  âMnarfet^^efratABrleé 
BcaaeiiiQft  wmhrÊokmUÊS'  cttMaone^ 
remctotetflwic  JMiBid»  paa»àke»tMM^' 
À*&tit  dépo«r»nrvda.tigèa^4«MiQSes; 
Dek  lîniiiàliDëfttftaiRi'a»  fieptiles^ 
de  .fK)iwifn&  «t.ida)la>fHK  >«ibe  'des 
Biittchiea^iè«iaia3'M«|  ipéMmmètAà 
euK,  Ml  Miyia'€fihâe«<neBV-reBttH-^ 
Tïsâtx»  daos  ^  Aesc  aswoiiuifcides  '  AnoH 
chiea  .el-  dBasrks<:pièod»ut]fkii<ilaiiM 
quent  ri^i)ïia/<!kê/aftalaîfOit'  dSes* 
pieuréam.  dVyM^part  ^  jet  9daB.|Mè«»' 
du  IhyroïdaéiBiilBe  {Mt,  iN|isi|»r ce» 
det-niars  éUnieBa£aaBft.à  1tvrv|dal»:: 
néanittania  Gunaan!»  pii4«eoa9i«ltPe 
de  cerccinnTahim  tearloacli^y.  ^  - 

La  eircnlaliaiv da^^iâi^^  ounr  îos»- 
qu'au-ialàdes.*fiEBickieaf  est  mîtofM 
me  dansJeaPèiiaaD&iflCfet  ft^lîlaft 
brattchifèreSL  .i/aclèBe.  hmoekiale^ 
dune.^aaliciléaxfràÉie  à  sa  sdéùsdvt 
cœur»  dattno  jineiiniBdienris<^vis  de 
chaquo  araeait.  CletlB  favanche^en  suit 
la  conwnlé,.ei  fonrait-i  labasttde 
chai^  laaMioa<fraii9B  daox.jrv^ëniH 
le»  qui  anjatttmwat  avee  les  vaeims 
veineuses»  Lea.Tehittles  des  frange» 
soiivi«nt.^na  dau^-mnes  qni  aa^ 
nantent*  de- cliqua  càlë-iia  à^^eatt 
oùeltca-^GRK^satèlliti  ttn  mnieaa  du- 
nerf  pnaumoaft^esAtiqoa^  ffaua^waona 
montré  dan:»  'Utftre .  éÊémain:  cau^ 
ronnéii  l^inetitoti^que  oes  AawaMr, 
et  sortomt  ioai  amérimua;:  ainkaa^ 
consUflunent  un  a  eaoè» .  ivbtif  de 
volttMie^étiidefiimeat'ea  «appori-avac 
la  sesâibililë  méomatàre  lauB  smr^ 
faces  branchialeft^pour.qae  VA^onmal 
averti  du  coaiact  ou  dit:  séjour  «des 
corps  ëti'angersrqtti'SQeaMntiëcÉHippé 
au  criblage  dei[i»n^àtraivm  ks  o^i* 
fêlures  dt»afeei»ux^  eftiqfti4iin|iiiaié«* 
raientpoHeuradbèoanoav  ëftenèa»des  i 
surfaces  kicspiy&ntesyseoowi  ses  Bifai»! 
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chm  et  les  nettoie.   I^es    luât 
brandiîales^se  rëimtflseistMMisiecrô 
ev€mi9t?nc  qui  .redwiènt  BTtànk 
Bané  reaflèkb«nt  conti^ctile ,  et  y^ 
le  Sbtng  ik  tout    le  corps.    Dians  1 
Râffes  et  les  Squales,  il  y  a  cinq.  ' 
ceauv   articulés  supérienremen:  . 
crÂne  et  aux  premières    Tcrti^'» 
et  inférieurement     snr     «ne  qn. 
aualogve  à  Faxe  de  rfajoide;  d^ 
conroxité  de  ces  arcs  dî^ciMit  âi 
douae'ra^ns  interposés  k  deux  m  ; 
géel  de  hhnes  purement  imtnbm!^ 
ses  et  vascuUires.En  outre,  de  peth- 
edtes  bnmebialeB  alfêrmisseBC  en  à-  * 
hiM^lamefttbratte  qui,  cfes  aicezr 
'  bratMlhianXy  se  porte  vers  elfes  en  s  'i:> 
-ptfyant  i^  les  rayons  cartîiagianr 
deM^à  lètfr  nom  de  Bran<Aies  is'^ 
Dans  le»  Lamproies ,   if  t^j  •  ^c 
d'aras  ai  de  rajonsbraiicfainia;  ir 
les  c6tfs  branchiales  formeat  un  ts^ 
table  thorax:  Dans  toits  les  as? 
BvÉneMes  Bies,  leur  former  est  os 
boUrfle'plu^onnioîns  sphërique,}'» 
TriMt  sëpartment  an  cMRHSpirdi 
trou  de  ta  0eiiik ,  'et*  m  té  J'ieitftiDcâ 
dansl'oesopnaj^e,  dtreetemei#l  coiasr 
ches  lés  Sëlaotens  et  les  Gnâltt^obis- 
ches,  ou  nar  Vhitermédtirïre  ifc 
canal   parttoulier  <|ui  s*oirfTe  dns 
la  bouohe ,  comme  ches  les  Lm- 
^roies, 

Cest  dans  les  Mo1Kis<fue§  que  h 
forme  et  la  situation  des  Braadiio 
sont  plus  dtversiûées.  Qles  ont  as 
commun  d'être  fMirement  membre 
neases  et  vaseulaîrcs. 

Lbs  'Gépbahmodes  ont  denx  Bnn- 
chies  en  forme  de  feuitio  de  Poutère, 
sitAëeS'daaa  le  saodu  eor|is.  Ea  se 
porMtftert  elles,  chaque  dirisioa  ée 
la  vthM  onm  donne  dans  un  vtttrr- 
cubs  cbamu,  isolé,  qui  est  on  Trai 
eonar- pulmonaire.  En  outre^-O y  exis- 
te ,-oamme  dans  tons  les  autlras  Mot- 
luaqoeSy  im  cœur  aortiqsei  la  réa- 
niondes  ireines  branchiiAa». •  (^. k 
iieaoriplion  etleaexœllentes  figures  de 
ces  orgaMS  pour  k  classedesMofia^ 
quesnaas  AnaAom.  des  H^usq;  Ca- 
vier  ,  ia-4<»-  iStf.) 

Bans  lous  les  MoUnscfties  oii  les 
fimnobite  ^mat  extérieuns,  quelque 
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soit  leur  situation»  elles  sont  en  forme 
de  fleurs  ou  de  panaches  ;  dans  les 
Aplysieset  les  autres  Tectibrancbes , 
ce  sont  des  feuillets  plus  ou  moins  di- 
vises; ces  feuillets  sont  ranges  com- 
me les  dents  d'un  peiffne  dans  la 
grande  généralité  des  Co(|uilles  uni 
valves  en  spirale  ou  coniques.  Dans  les 
Bivalves,  ce  sont  de  erands  feuillet^ 
enveloppés  par  lemantean  éomme  les 
feuilles  d'un  Kvrc  par  son  couvert. 
Dans  les  Mollusques  cyrrhopoâes  dont 
l'organisation  est  moyenne  entre 
celle  des  Crustacés  et  dés  Mollus- 
ques, les  Branchies,  en  formè'dé  py- 
ramides allongées,  adhèrent  à  la  oasër 
des  pieds  chez  les  Anatifes  ;  ce  sont 
deux  grands  feuillets  garnis  de'pe^ 
tites  lames  et  adhérens  an  côté  du 
manteau  dans  les  Balanes.  Parhii 
les  Animaux  artrculés,les  Crustacés 
et  la  plupart  des  AnnelideS' respi- 
rent par  l'intermède  de  Tean.  Lés 
Anneiides  tobicoles  ont  des  Branchies 
en  forme  de  panache  ou  d'arbuscu^ 
les  ,  flottantes  sur  la  tête  ou  les  an- 
neaux antérieurs  du  corps. 

Les  Néréides  les  portent  flottantes 
sur  toute  la  longueur  du  dos. Ce  sont  de 
petites  lames  sunples  ou  des  languet- 
tes Déclinées  d'un  seul  c^té;  elles  sont 
cachées  dans  les  Aphrodites  sous  de 
larges  écailles  memoraneuses  qui  re- 
couvrent le  dos,  et  en  forme  de  petites 
crêtes  charnues. 

Les  Branchies  des  Crustacés  sont 
des  pyramides  composées  de  lames 
ou  hérissées  de  filets,  ou  des  panaches^ 
ou  des  lames  simples,  attachées  aux 
bases  d'une  jjartie  des  pieds.  Il  n'y  a 
pas  de  ventricule  aortiqne,  mais  un 
puhnonRÎre. 

Pourle complément  du  mécanijsme' 
des  Branehies  chez  les  Poissons,  f, 
OpBUdtTl^K.  Nous  avons  extrait  pres- 
que Ktténdementœt  article  des  divers 
ouvrages  de  Cuvier  et  de  Geoffroy. 

(a.  D..NS.) 

BRANCHIFÈRES.  zooi..  Blaim- 
ville  probose,  dans  son  Tableau 'aiia«> 
ly tique  d  une  nouvelle  division  systé<^ 
matiqiie  du  Règne  Animal,  de  sub^ 
tituercenomà  celui  de  Poissons,  povf' 
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désigner  la  quatrième  classe  des  Ver-  . 
tébrés,  qui  est  la  cinquième  du  même 
auteur.  ^.  Poissons  et  AidCASTozoij- 
REs.  (b.) 

*  BRANCHTOBDELLE.  Brati-- 
chiohdella.  ankel.  Genre  de  Tordre 
des  Hirudinées  et  de  la  famille  des 
Sangsues  (Méthode  de  Savicny),établi 
par  notre  ami  Auguste  Odier,  d'après 
une  Anneli^e  observée  sur  les  bran- 
chies de  rÉcrevisse  ;  il  nomme  cette 

•  espèce  figurée  par  Roesel  Brancliiob- 
délie    de^  l'Écrevisse  ,    B.  JatacL 

*  Lé  mémoire  très-curieux  que  l'auteur 
a  fbit  sur  son  anatomie  et  ses  mœurs 
étant  iùédit  et  entre  ses  mains,  nous 
y  î-èWeiidtohS  soit  au  mot  Hirudi- 
NÉÏS  '  '  Sott  atl  hiot  SAiïGsrE.  Ce  tra- 
vail Sera  d*Hflléurs  imprimé  très-in- 
cessamment dans  le  premier  volume 
àes  Mémbires  de  la  Société  d'Histoire 
naturelle  de  Paris,  publiés  chez  Bau- 
douin*; '        *  (aud.) 

*.BRANCHK)BDELLION.ANNEL. 
Nom  solis  leqwl  Bnidolphi  ■  désigne 
le  Bra^cMlîott  de  U  Torpille  de  Sa- 
vigoy.  ^  BraiwhkliiTOM.      (avo.) 

*  BRANCHIODÊLES,2»oi.C*«rt- 
iL-àxtQ   oui   OiU  des  branchies  mani^ 
/èsies.   Première   famille .  des  Vers  , 
nuitième  classe  de  la  T^ologie  ana- 
lytique de    Ûumdril.  £lle  renferme 
les  Animaux  $ans/  verièbi^  muiM* 
de   vaisseaux  9^  ilç^^erl^  ,  ipaif  pri- 
vés   de    membres  arficulés  ,   ayaJïjl  t 
des  organes   rL7r*^~t-frr:;  ou  bran- 
di îo*»    vi:»ibL'6   uj  <Ll^i>j>.   hi^s  gç&lJ^i. 
Niîreîrk  j  Ajnpiisnumc;, ,   ApUradile  ,), 
AréiiicijîfpOiMiE.ik',  ."^j^rpulc.lkjîicu'lje,  .' 
Ano >o  1 1 ,    ^V 1 1  j^ s L H u te  ,    r*i J cbiil lé  Ct  ,  1 
i^uhdlc,    cyim>l*;lrnt    Ij   iliKiiUt  des,;. 

roAÎ>K3!IW&ASt^':Vî^yr,^i*;Hom  ' 
sous  lequel  LatfHWe^^rVait^déSigHk?  Un    ' 
ordro  de  Grust«<^iiyat«.t)dtil'  ûUrtiè^ 
tères  :  une  tête  distincte .  des  bsan^   ■ 
chies  extcrieure^ijBt  .W  p|uaL  couvent 

Quatorze  palc^TTet  drcfre  à  él'é  sub- 
ivisé  depuis  '(nètrie  Aninit  de  Cuv.)^' 
ctrépbnd'anjoura  huî  à  ceux  de  Sto- 
mapodes  et  d'AihpIifpodes.  f*.  ces 
moté.  "     *  ♦  (AUD.) 
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*  BRANCHIOPË.  Brunckiopuê. 
CRUST.  Syn.  de  Branchipe.  /^.  ce 
mot.  (avd.) 

BRANCHIOPODES.  BramfUvpo- 
da,  CRVST. Cette  dénominatioa ,  coin- 
posëe  des  roots  grecs  Branchie  et 
Pieds  y  avait  ëtë  emp]o)ëe  par  Othon 
Frédéric  MUller ,  comme  synox^me 
de  celle  d'Ëntomostracés  »  Crustacés 
qui  sont  Tobjet  de  cet  article.  £11^ 
n'était  qu'une  légère  modification  de 
celle  de  Brxuichipus ,  consacnée  gé~ 
nériauement  par  Sclueflar  «ux  mê- 
mes Animaux.  Une  espècede  ÇfiWfO^-' 
fe,  le  Cancer  stagnaùs-à&  linne^  ^e. 
le  naturaliste  allemand  ayaijL  Xait  Qp9~ 
naitre  sous  le  nom  à*Apus  pUç^^t^, 
mis,  est  devenue  nour Tua.  de. nos 
savans  les  plus  célèbres ,  Lamarck  . 
le  type  d'un  nouveau  genre  auquel  il 
a  appliqué  cette  dénomination  de 
firanchiopode ,  genre  que  Bénédict^ 
Prévost  a  reproduit  depuis ,  mais  d'a- 
près uneautre  espace,  souscelledeGhi- 
rocéphale.  Tous  les  ordres  que  nous 
avons  établis  dans  la  classe  des  Crusta- 
cés ayant  reçu  des  noms  dont  Tëty- 
mologie  dérive  de  la  oonsidératîonaes 
pieds,  nous  avons  rendu  au  sens  du 
terme  de  Branchiopode  sa  valeur  prir 
mitiye.  Il  désigne  (Guvler ,  Règ.  An.) 
le  cinquième  et  dernier  ordre  de  la 
classe  lies  Crustacés ,  répondant  au 
genre  Branchipe  de  Scfamèr ,  et  com- 
posé du  genre  MotHMiulné  de  Linné , 
aimi.  que)dèsdcttk*flèn<ières  espèces 
de»'|^njM8  iioncérie^  Lêtnmti  du  mè- 
in«iiiiiÉ^«rj  (lue!  dpdAUpliea^h  (Dicf . 
deafieîen^jMlii^tt  (xmitei^é  è  cet  or^ 
drç  li^  dénomination  d'Entorooitrficés 
ou  Insecte?  f^^QOj^iydfBi^p^  par 
Millier  «ùné  i-eûnionde  genres  qiu'il 
avait'  établis  par  le  démembrement 
d9'««uY'derB»SMiclee)  é,  âdb  Xém^ 
dei«ibfléyiiièn|>iRalCi«tt«LfilQ«  atfdéfi- 
nement  Fxificb  avaitïdékîgBé^esCrus^ 

adoptf;  a  abord  {kut  bchœuer  et  res- 
treint ensuite  par  Çixyîer  à  unigfou- 
pe  d'espèces  que  MiilTer  plaçait  dans 
sou  %%àxé  Limdie ,  «t  qud  Fâbricius 
en  avait  distraites  j  pour  les  «reporter 
dans  •  celui  des  JMono^Miiiqoel  d^il-^  ' 
leurs  il  n  a  fait  aucun  autre  cbange-^ 
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ment.  Si  l'on  s'cx^cupe  plus  pru. 
lièremait  de  la  détermmatM»!  - 
espèces ,  c'est  ^  rotivra{;e  précihf 
MûUer  qu'il  fiiut  recourir  ;  maiâ  v^ 
désire  connaître  à  fond  leororpi^ 
tion  et  leurs  moears  ,  ce  so&t  les  fr 
de  Scbiefièr^  de  Degéer,  et  sortooi  1 1 
oellent  Mémoire  sm'  l'Argale  (U  • 
riae  fils ,  la  belle  Histoire  de  S^e 
des  de  son  fière  >  publiée  apns 
qaort,  le  travail  de  Kambohrstirpi 
sieurs  de  ces  animaux,  les  Ms?- 
graphies  des  Daphnies  et  des  G? 
par  Straus»  qui  supposent  deV^. 
de  Lynx  et  une  patienoe  admîrâr^  _ 
enfin   celle  a' Adolphe  Brongur  ' 
relative   ^u   eenre    fmniiadîe,  ç... 
faut  étudier.  L'extrait  de  ces  us^  ^' 
sautes  observations  sera  r^»ni  k  .| 
les  articles  qui  ont  pour  objd  ?  V 
divers  genres.  V 

Le  genre  Oni$cu9  de  Linné  se  ^  | 
par  des  nuances  inaenaibks  avec  et: 
qu'il  nomme  Cancer ,  ei  qui  iinveii  ■ 
groupe  très -naturel.  Jl&is  il  ast  \ 
plusieurs  auli-es  Crustacés,  mixtes  r 
quelque  manière^  à  raison  de  lem  é 
nités  avec  les  Arachnides  etlnlK' 
tes  j  pour  la  plupart  très-petits  et^ 
aquatiques^  ayant  ordinaireeus!  c 
test  ainsi  que  les  Crabes  et  les  Ee*- 
visses,  très-  remarquables  en oeqa 
sous  le  rapport  de  1  organede  la  t£ 
ce  sont  des  esp^k:es  de  PolyplièiocS;vx 
que  leurs  ^euf  sont  très-fapHroci» 
quelquefois  milme  très-peu  disûj»:'  ! 
et  qui ,  par  ce  caractère  et  qudipr  ' 
autres,  ne  peuvent  être  associai 
aucun  de  ces  genres*  Tels  sont  b 
Crustacés  dont  il  a  formé  celui  ^ 
Monocles ,  et  auxqueb ,  cominc  aos? 
l'avons  dit ,  nous  réunissuns  on^ 
nalement  deux  de  ses*  Gancerî  << 
deuxjde  ses  Lemées.  S  Ton  sépare^ 
l'ordre  des  Branchiopodesla  geurefie 
Lainarck  dés^pie  auui  ^   un  poiun  ■ 
k  quelques  légers  changemeus  k« 
dans  les  caractères ,  si^puer  ces  la- 
maux  de  la  même  manière  que  liiia 
l'a  fiiit  reUtivemeni  auK  fifonodes 
un  i>u.dÀux  yeux  ieistles{un  tea 
pieds  ou  plofiiears  d'entre  eux  bj- 
seuF^  Mais  il  a'ast  pas  aassi  bék 
de  caractériser  ngouretisemcnt  cet 


mrties ,  les  secondes  iiiichoires  excep- 
tées; premier  artide  écè  pieds  ser- 
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'  '  J|i!*dre  f  si  l'op  ne  change  point  les  ii«- 
'^••i dites  que  nous  lui  assignons.  L'ab- 
a  ^14  r.noe  des  palpes  mand3>ulaire8  dont 
1  '."sous  avions  d^abord  fait  usage,  ne  peut 
'^k'^.ius ,  depnis  les  dernières  recherches 
[  -liFvteStraus  sur  lesCy  dopes  etles  Cypris, 
i^'iri>.ous  aider.  Nous  ayons  tâché  d'y 
f^: T:.appléer  par  d'autres  moyens  et  d'au- 
.'>-:.  es  comninaisons.  Vokî  donc/en 
L  [r  «mierrésuitatylestraitsdistînctifsde 
Y,',,  il  ordre  :  un  ou deax  yeux  sessiles,  ou 
^  ^'ortës  simplement  par  des  prolonge- 
^^^•^ens  inartu^ulds  des  cdtés  de  là  tête  ; 

,,  ^n  test  corne,  membraneux,  univalye 
.^«jU  bivalve,  dans  le  {dus  grand  nom- 
^^  ,rc  ;  bouche  taûtdt  composée  d'un  la-r' 
,?i-  /^ ,  de  deux  mandibules ,  d'une  lan- 
[^^  uette  et  de  deux  paires  de  mâchoires/ 
.,j^^^ ont  les  secondes  articulées  ou  ap- 

'^^^lendicées ,  le  nlua  souvent  en  forme 
'  e  palpes  ou  oe  petits  pieds;  tantdt 
[^    ..onsistant  en  un  suçoir  formé  par  ces 

'^^''ant    clc   mâchoire 
'■f  Wmbre  de    pieds 

''^^es  sexuels  mclus 

-'^-es  Dremiers  représentent  les  pieds- 

^nâcnoires^  de  quatre  à  dix  dans  les 
^'''^^uns  y  de  vmgt-deux  dans  les  autres  I 
'  Hes  premières  branchies  situées ,  soit 
'"'sur  des  parties  de  la  bouche ,  soit  sur 

''  quelques-  uns  au  moins  des  pieds  an- 
'  'Hér leurs,  daxis  ceux  qui  sont  munis  de 
'mandibules;  toujours  situées  sur  des 
^  ^Tiieds  postérieurs  ou  en  arrière  dans 
fies  autres. 

Les  observations  de  RamboV,  de 

-Straus^  de  Jurino  et  d'Adolphe 
^  i  Broncniai^  sur  les  organes  maicitlai- 
l'i  res  de  divers  Branchiopodes ,  ainsi 

.Joue    les   nôtres  propres,   nous  ont' 
ja  jfait  connaître  les  diverses  modifica- 
étions  de  <v^  parties,    et  nous  ont' 
!:i  dëtermmés  à  abandonner  ropinion 
si  de  Savieny  au  su|et  de  leur  désigna-' 
,1  tion,  et  a  revenir  a  notre  premier  sen- 
fl  timent.  (^.  l'artide  Liuule  de  la  se- 
[f  conde  édition  du  Nonv.  DIct.  dllist. 
-   nat.  »  et  l'artide  Botjchs  de  celui-ci.  ) 
)       En  donnan  t  à  l'ordre  des  Bi^nch io- 
^  podes    une  aussi  erande    étendue  ',  ' 
r   nous  n'avons  pu  éviter  cette  compii- 
I  cation  de  caractères  que  nous  venons 
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dans   d'autres; 
jusqu'aux  orga- 
inclusivement  et  dont 


d'exposer.  Mais  si  Ton  formait  des 
trob  familles  { y.  plus  bas  )  qui  le 
composent  autant  a  ordres  particu» 
liers  .  savoir  :  les  Lophyropodes  (au 
lieu  ae  Lophyropes).  les  Phyllopodeê 
et  les  PœcUopodes  ,  la  méthode  serait 
extrêmement  simplifiée.  En  effet  « 
l'existence  d'un  siphon  ou  de  mâ- 
choires coxales  distinguerait  la  der- 
nier de  tous  les  autres.  Le  second , 
qui  dans  la  classe  des  Crustacés  repré-r 
sente  les  Myriapodes  de  celle  des  in** 
sectes ,  est  le  seul  oii  lou  observe 
onze  paires  de  pieds  tboraciques.  Le 
pteinier,  ou  celui  dés  Lophyropodes  > 
serait  rcslrciut  aux  BraïuAiippodes 
n'ayaht  qu'un  œil ,  pourvus  d'un  test 
corné  et  de  qivatrf  k  dix  p^tes»  toiUes 
ou  presque  toutc^  uniquefnent  nata- 
toires et  ordinairement  branchiales. 
Telle  estîa  marche  que  pous  suivrons 
dans  llbistoire  générale  des  Grustacés 
qae  nous  préparons  :  la  dénomination 
équivoque  de  Bi^ncbiopode  sera  ainsi 
supprimée. 

Dans  notre  Précis  des  caractères 
génériques  des  Insectes ,  que  upus  li« 
vi'âmes  à  rimpressiop  en  i7S^,>  noua 
avions  formé  un  ordre  particulier  des 
Branchiopodes ,  que  nous  app^vllionSi 
avec  Mliner  Eutomostracé§ ,  et  nous 
le  plaçâmes  entre  celui  dos  Acéphales   ' 
(Arachnides  palpistes  de  Lamk.).et>'  - 
celui  des  Ciiistacés.  Tel  est  en  e£EeV  • 
le  rang  qu'il  occupe  dans  u^i^e  srfrj#.' 
naturelle ,  mais  en  consIdéra4&|;  >  cf^^' . 
Animaux   comme   formant.  ^\^  Jb^ 
Arachnides  une  branche  la lcvaUq^« 
par  son  extrémité  supérieui*e.,,sftJl^,  < 
avec  les  derniers  Crustacés  décapodes i>  . 
et  quelques  autres  des  ordies  suiyans.,    • 

Ainsi  que  les  autres  AnlmAux  de{  . 
la  même  classe  ,  les  Branchiopodes. 
ont  qtiatre  antennes  dont  deux,  à  rai- 
ion  de  leurs '  usages,  oui  été  prises    ' 
pourdlâS  bieds  par  quelques  auteurs^     • 
qfais  qùëlW  qae  sdient  leurs  (braies 
dt  leurs  IbnclîotiS ,  toute  clilficalte  no- 


nuindihulês/ôU  dû,  àiolns  daus  leur 
plan,  qu'il*  sVtfèulcnt.  Lbrsq^i'ily, 
quatre;  letir  SJtiîàlion  rclaUvc. 
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varie  de  la  même  manière  que  dans 
les  Saliooques  ,'  les  Crevettes ,  etc.. 
D*après  ces  principes  incontestables  ^ 
il  est  évident  que  les  bras  dos  Daph- 
nies, et  que  les  deux  appendices  que 
Straus .  à  Tëgard  des  C^ris ,  prend 
pour    les   deux    pieds    antëneurs , 
rëoondent  aux  antennes  latérales  et 
intëcieures  des  Crustac^  prëeédens. 
En  général ,  ces  deux  antennes,  soirt 
spécialement  destinées  à  Ûrvoriaer ,  , 
lorsqu'elles  sont  grandes ,  la  loeotno*<  i 
tton^oubieti  ,larsqu'ell)es8ont|ledtito  ; 
k  fiiire  tourbillonner  l'eau. .  li^  deuxr : 
intermédiaires  et  so«tvflii|t  suxiérieures 

aux  préoédeates ,  «antddso%Biies,4o 
préhension  ,  surtout  dans  les  Bran- 
chiopodes  suceurs  etdsns/es  A?^* 
iiides  :  voilà  pourquoi  daiis  ^s  maies 
des  Cyclopes  ,  '«les'  Daphnies ,  des 
Brancuipes ,  etc. ,  ces  organes  offrent 
des  caractères  sexuels.  Mais  ce  n'est 
pas  là  que  sont  situées ,  ainsi  qu'on' 
l'avait  cru  jusqu'à  ce  jour ,  les  parties 
masculines.  Jurîne  a  détruit  cette 
erreur,  et  déjà  aussi  Treviranus  a 
combattu ,  relativement  aux  Aranéi- 
des  ,  une  opinion  semhlablc  et  non 
moins  générale.  Cest  près  de  la  base 
du  ventre  que ,  dans  tous  ces  Ani- 
maux y  tant  mâles  que  femelles  ,  sont 
Ï lacés  les  organes  de  la  génération, 
usqu'à  ces  observateurs ,  on  n'avait 
vu  que  les  préludes  de  Taccouple- 
meUt.  Il  n'est  pas  sûr  néanmoins  que 
tous  les  Branchiopodes  mâles  aient 
de»  parties  propres  à  la  copulation. 
Elles  ont,  du  moins  à  l'égard  de  plu- 
sieun  espèces ,  échappé  aux  regards 
d'observateurs  très-attentifs,  et  Straus 
présume  que  dans  les  Daphnies ,  la 
fôeondation  s'opère  par  le  -simple 
contact  de  la  liqueur  vivifiante  que  le 
mâle  éjacule. 

Jurine ,  dans  son  excellente  His- 
toire des  MoBodes ,  a  employé  qucd- 
ques  dénominations  qtû  ne  sont  point 
en  rapport  avec  la  nomendatufe  mo« 
derne.  C'est  ainsi  que  les  antennes 
extérieures  des  Cyclop^,  son;  pour 
lui  des  antpnnules  j  qu'A  appelle 
mandibules  internes  et  mandibules 
externes ,  les  paftieà:  ^ira  nom  nom- 
mxH»  mandibules  et  {inBlnièrés  ma- 
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choires;  qu'il  désigne  mâme  une  an- 
tre fois  ces  mâchoves  par  In  dénomi- 
nation  de  barbillons  ;  qne  les  seooo- 
des  mâchoires  lui  ont  pani  être  des 
espèces  de  mains ,  et  qu  il  pnsnd  poor 
di»  lèvres  la  languette. 

Le  corps  ^es  Branchiopodes  est 
ovmk-^blong,  mou  ou  presque  géh- 
tissux ,  et  va  ,  en  se  rétrécissant ,  de 
la  b^aè  du  thorax  à  son  extrémilé 
posténevre ,  àt  sorte  qua  rabdomes 
a  la  forme  d'une  queue ,  toitîotirs  ter- 
mÎBéepar  àaa  appendioes.  Ijos- espè- 
ces-dont  le  test  est  bivalve  ou  do 
moins  '  plié  longitudinal^iBent  is 
denx  ;  s'y  renferment  ea  tout  on  ca 
grande  partie ,  et  y  font  rentier  cette 
queue  en  la  cotuhant  en  dessous. 

Tous  ces  Animaux  sont  esdosîve- 
ment  aquatiques.  Ceux  qiû  ont  tm  si- 
phon ou  qui  sont  sucenrSit&abtten  tpltts 
généralement  les  mers  ,  parce  ooe 
c'est  là  aussi  quç  se  tiennent  nn  fias 
grand  nombre  de  Poissons  à  la  pein 
desquels  ils  se  fixent  pour  en  sucer  le 
sang.  Quelques  espèces  cependant  vi- 
vent sur  des  Poissons  d'earai  douée  oa 
sur  des  Têtards  de  Batraciens.  Cest 
sur  les  rivages  maritimes  on  piès  de 
Tembouchure  des  fleuves,  qn'âl  dot 
chercher  les  Lim  ules.  Los  a  otres  Bcaor 
chiopodeset  qui  sont  tousbrojeursoa 
munis  de  mandibules  et  de  mâcho^ 
res  ,  font  leur  séjour  ^  à  Texceptioa 
d'un  petit  nombre,  dans  les  eaux 
douces ,  mais  point  ou  pen  ooulantes, 
tell»  qne  celles  des  mares,  des  bas- 
sins et  des  fossés  ;  souvent  même  ils 
y  fourmillent  et  y  paraissent  et  di^ 
parabsent  presque  subitement.  Aussi, 
pour  expliquer  cette  subite  appari- 
tion ,  a-t*^  on  pensé  que  leurs  arafe 
pouvaient  se  conserver  assez 'long* 
temps  dans  des  lieux  oii  ils  «vaieat 
été  déposés ,  lorsqu'ils  étaient  remplis 
d'eau ,  sans  que  leur  eerme  s*altérat. 
Mais  les  expériences  ae  Stmuaretde 
Jurine  semoleraient  pvonver  «^*nne 
dessiccation  absolue  les  &it  pénr.  Ce- 
lui'^ a  observé  qne  le  nombre  des 
mâles  était  à  celui  des  femelles  com- 
me un  est  à  dix  ou  à  douze ,  et  que 
les  premiers  étaient  beaucoup  plus 
rares  au  printemps  qu'en  automne. 
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Belativement  aux  espèces  du  genre 
Apus  ySchvSèr  n'ayant  {amais  trouvé 
que  des  individus  portant  des  œufs  , 
a  soupçonne  cpieces  Crustacés  ëtaieol 
liermaphrodites  ;  mais  ,  à  ne  consul- 
ter que  l'analogie,  ce  sentiment  est 
invraisemblable. 

Divers  Brancbi^podes ,  comme  les 
Phyltopes  et  ks  Cyclopes»  portent 
leurs  œufs  dans  des  sacs  particttliei^  ^ 
placés  près  de  rorigiao  de  la  queue , 
ou  bien  sur  celle  de  Idur»  patos»  qui 
séparent  le  Uiorax  de  rabdovaen  »  et 
dont  deux  quelquefois ,  ainsi  que 
dans  les  Apus ,  offrent  une  capsule 
particulière  *  appelée  matrice  par 
Scbaeffer.  Tous  les  autres  Brancbio- 
podcs  les  fontpasserau-dessus  du  dos^ 
et  Tespace  qu  ils. occupent  de  chaque 
cdté ,  représente  ^  avec  la  substance 
verte  qui  tes  accompagne  «  une  sorte 
de  selle  j  ephippium.  Chacun  de  ces 
espaces  est  quelquefois  partagé  en 
déui:  loges.  Cette  sorte  de  matrice  est 
sujette  à  une  maladie  indiquée  par 
une  tache  noire  »•  et  (iwdj^isiint  un 
avortement.»  mais  qui,.«dVpKèa  les 
observations  de  Jurui«».fe9se  ordi- 
nairement aux  mues  suivantes.  Ces 
mues  sont  très-fréquentes ,  et  ce  nW 
guère  qu'après  la  troisième  que  ces 
Animaux  sont  capables  de  se  repro- 
duire. Quelquefois  même  il  en  Vaut 
cino  pour  qu'ils  soient  parfaitement 
semoiables  a  leurs  parens.  Leurs 
pontes  ont  lieu  toute  {annéb}  inai$ 
les  intervalles  qui  s'écoulent  êntce 
elles  sont  plus  ou  moins  courts,  seloui 
que  la  température  est  pliis  ou  moins 
cicvt'e.  Tenne  mo^en  ,  plusieurs 
Brnnchlcpodes  en  font  trois  par  moi^. 
Les  métamorphoses  qu'ils  éprouveut 
dan»  leur  jeune  affc  sont  si  remarqua- 
bles que  Jurine  les  désigne  dans  cet 
ctat ,  ou  sous  la  forme  de  larve  , 
par  le  mol  de  TétarJs.  Il  nous  a  don- 
né u*cxcellcnt2^  pb5erv4iti9ns  .sur  le 
développement  du  fcjctus  dans  l'œuf, 
et  sur  les  phénomènes  qui  opt  lieu 
lorsque  asphyxie  iin  instant  cqs 
Animaux  et  quon  les  rappelle  à  la 
vie.  Il  a  rclcvu  quelques  erreurs  com- 
mises par  Millier,  et  réliff-nié  i^utam- 
uicut  deux  de  SCS  genres,  Amjraune 
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et  Nauplie,  établis  sur  des  Brandiio- 
podes  observés  seulement  dans  leur 
jeuneâge.  Il  s'est  encore  assuréqu'une 
première  ftoondation,  mais  indis- 
pensable, suffisait  au  même  individu 
pour  plusieurs  générations.  Schaeffer 
t'avait  déjà  avancé  d'après  ses  pro- 
ms  expériences.  Deamarest  nous  a 
{ait  ooiMM^trt  cnielques  Bninebiopo- 
des  en  état  fossile.  L^etude  de  ces  Ani» 
maux,  vient  aussi  d'aoquérir  on  '  nou~ 
vel  intérêt  par  les  reoberohes  snr  les 
Tnlofaiftea  de  Brongniart  père,  ifotre 
eoUègne    à  TAcaMuie  royale   des 


rious  ne  pouvons  exposer  ici  les 
diverses  manières  dont  on  a  divisé  le 
genre  JUcnoctiius  de  Linné.  £n  géné- 
ral y  eQes  se  rappprocbent  plus  on 
moins  de  celle  que  Scbsefifer  avait  em- 
ployée dans  son  génie  Branchipe.  Le 
doctear  Leach  a  étudié  avec  un  soin 
nartîoulier  49bs  Animaux,  et  a  intro- 
duit dans'  cet  ord^  quelques  nouvel* 
les  coupes  qu'il  nous  semble  conve- 
nable d'admettre.  Hermann  fils  et 
Xilésu% nous  ont  aussi  donné  sur  le 
ineme.su)Bt  de  bonnes  observations  et 
très-propres  à  édaiver  la  méthode. 
Celle, que.  nous  suivrons  ici  est  la 
même  que  celle  que  nous  avons  ex- 
poséedaifts  le'Rtaie  Animal  de  Cu- 
vier.  L'ordre  des  Brancbiopodes  y  est 
partagé  en  troia  sections  on  familles  , 
tes  Ptecilopes ,  les  Pbyllopes  et  les  Lo- 
pbyropcsi  nous  renvoyons  a  oes  ar- 
ticfos ,  en.  prévenait  seulement  que  le 
nouveau  genre  de  Limnadie  établi 

r\x  Adolphe  Brongniart  appartient 
.la  seconde ,  et  qnil  se  oompose.de 
plusieurs  espèces  rangées  avec  les 
Lyncés  par  Millier.  (i^at.) 

BBANCHI05TÈGE.  zoqi..  Nom 
d'unappareil  osseux  dont  les  mouve- 
m»uSi  sont  relatifs  à  la  respiration  des 
Foisson^i*  Comme  son  mécanisme  est 
lié  à  celui  de  l'opercule,  il  en  sera 
question  à  cet  article.  /^.  Op^rculk. 
.  Le  nom  de  Branguumt^oe  avait  été 
donné  au  cinquième  ordrede  la  cLisse 
des  Poissons  dans  le  ^srema  Naiune 
de  Linné*  oii  ses  catucières  consis- 
taient :  dans  un  squelette  cartiiagir 
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neux  dëpoarvu  de  odtes  et  (i'firèfes , 
avec  des  brandiies. libres.  Les  genres 
Mormyre ,  Ostracion  ,  Tétraodon  ^ 
Diodon ,  Syngnathe^  Pégase,  Cemn^* 
que,  BalîMe,  Gydoptèré  et  Lophîe  le 
composaient.  P^.  tous  ces  mots.   (H.) 

BR'A^ÎIChïPE.  Érancîiîpusi  crxjst* 
SchW^'a  ïc  premier  établi  sous  ce 
rséxh  '\m  ^enre  très-étendu,  compre- 
nant! les  Entomostràcës  de  Mliller,  |es 
Manodes  de  Lisné',  et  rëpondàmi^  à 
Tordre  des  Gitxstacés  Bi^ndtbpodeb 
de'fjatreiHe.  Ce  ^nre  a  été  oontidë- 
rablement  restremt  par  SeopoH  <nit 
^or  a  sabsthuë  le  nom  à'j^pos,  en  lui 
rap|90rtantà  tort,  et  en  quelque  sorte 
par  madvertvBce,  te  Mtmocuius  jipus 
de  Linné,  au  lieu  d«  son  Cnncersta^ 
nalis.  Lamarck  (  Syst.  des  AnhVi.  ^ns 
vert  p.  161)  a  cru  devoir  rendplaoerla 
nom  qu'avait' imposé  Sçopoli  m r  celui 
de  Bninchîopode  ;  mais  La  treille  s'est 
depuis  servi  de  ce  mot  pour  désigner 
le  cinquième  ordre  des  Crustace's,  et  il  a 
appliqué  celui  de  Branchiné  aii  genre* 
Brancniopode  de  LamareR.'iOe  der- 
nier (Hist  des  Anm.  sass  vert.  T.-  T. 
p.  i33)s'e$tconfoniiéàoe€haiimileiït; 
et  il  est  à  désirer  que  les  zoologistes 
suivent  cet  exemple.  —  Le  genre 
Brancfaipe'aMàVtîent  rtlègné^  Axùm- 
de  Cuv.}  à  rdrdrè  dcà  Bràncluopodes 
et  k  la-  seetion  âek  PfiyKôpes  V  u  *a  pour 
caractères ,  suivant  La  treille  :  tête 
distincte  avec  deux  jeiix  à  tés^Ux  pé^ 
diculésj  des  antennes "capilliriiiÉs  au 
nombre  de  quatre  checle  mâlb  et  'de 
deux  chez  la  femelle;  deux  espèce!< 
de  cornes  sur  le  front ,  beaucoup  plus 
grandes ,  très-avancées,  en  formé  de^ 
mandibules  dans  les  mâles;  U  bou- 
che composée  dans  les  tndtvidus  de  ce 
sexe  d*  une  sorte  de  chaperon  biâde 
avancé,  d'une  papille  en  tonne  de  bec 
et  de  quatre  autres  pièces  latérales; 
corps  nu  ou  sans  bouâier,allbngé,p6t^ 
tant  onze  paires  de  pieds  eonageofires 
de  quatre  articles ,  et  dont  loi  trç»»' 
derniers  en  forme  de  lames  ovttles  et 
ciliées  sur  leurs  bords  r  queve  de  la 
longueur  du  corps,  conique,  formée 
par  six  à  neuf  anneaux  dont  le  der- 
nier muni  de  deux  feuillets   garnis' 


me^  yi  veux  oa^  ;m  eau 
ïn  en.adcj^t^g^^érale- 
îspèces',  .l*iiii%l^,  ^Bra»- 
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de  poils.  Amsi  earactérîâés,  les  Bran- 
chipes  peuvent  être  facilement  dis- 
tingués de  tous  les  Cra^taeéS  de  l  or- 
d)^  auquel  ils  appartiâiliiéttl!;  tnab  il 
s'en  faut  de  beaucoup  qu^tts-  soient 
connus  complétemeikti  .L'hislDire de 
leur  organisation  et  fie  le^s  mf^ua 
mérhe  une  étude  partipiiliei'e»  et  c*6it 
aux  savans  qui  les  ont  observée^  que 
nous  emprunterons  les  dçtaBs  pno> 
cipaux  dans  Icsquçl^'  .nous  .alloi» 
entrer/'  ' 

Les  Branchée;!  vivent  dap^J^  esux 
stàgnaiitcs .  ' On  en .  adcj^t  ^ I 
ment  deux  esi* 
chipe  stagnai  ^  ^^ 

Cancer  sla^hatts  de  JU^o4^^^mmMt^ 
rus  stagnalis  de  FaDncTûsjQËiuoiB. 
Syst.  T>  n,  p.  fii8?*^i**»IIétW 
(Crust.ub.  Sô.l&g/9,'l6]^*Ç%ét&1cdte 
espèce.  qu*il  &ttt  raraportef  Uff4nta3 
importajBt  de  &Aï$aï^{Apiâi'p«i- 
fonnis  ^  Jnsecti  a^ua/,  Spec,  nav.  dt- 
tecta  în-4.  Ratisb.  j j54 ^tj^T/tf t. , 
1 7 577.  On  r arcfiçontrcL  d&ti&nlu^ars 
Keu!^  dc*tîï*PArfce,ji^  tm*^^-  ^- 
Paris  et dail^ la YSrctâe  ?oht^ 

L*àutHî,  Te  fiff  ànchîpe  paiuiïwc»  Br- 

SalU(fosu3'lhxi\é  Cancer jpalkiaotbiàt 
luller  ^Ëoot,'ï)an'.  pL  48.  fig.  i,  8) 
figuré par'Herbst  {/oc.  ch.  0g.  5,  4 
et  5)  quî  a 'copié  Muller.  "/Nous  rap- 
portons à  celte  e^êce,  é^  ^La treille 
parfa^'tootf e  aVrs,  Te'BraBcjGii^décnl 
Mr  Bénédîct  PrévoSt  (JoûrnTacThjs. 
T.  "    " 

1 

rocépfin£ê;xiAïïs  un  meoiotiie  impnn 
è  la  suite  àë  l'duvrage  de  Jiuine.  sur 
fes  Monocles  *fîii-4;  (ï^ifyc.  iSwV 
Les  ItèS-'BA'nneà  %ùre^  r '-^  -'  ' 
pagnetit'eê  travail  ûei^ov' 
pas  de  douter' ttïïe  Cèttiè* 
tbut-A-faitf'éîstinae  8vl\^ 
fra^riafii,  èf  etlès  libib  61 
les  parties  dte  fk  têtè;  b  loî 
si^covtén&ttilesœu^*e^k'jk  , 
«(]^)endièeis  àë  là"qucroe,')q^^qaeW 
«^mblaifce-  avec  le  Branchipe  nalii- 
deux.  ULs^lcenendwiil  pnMihleyg 
leChîrocéphale  de  Prévo^p'a|»iFbBt 
tti  à  Tuneni  à  Tautrë  espèce  ;  oés  ob- 
.servatibns  ultérieures  nous  l'appren- 
dront peut-être  Quoi  qu'il  en  soit,  le> 
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recherdies  de  Schaefier  ëtattt  nxoîos 
étendue»,  moins  complètes,  et  en  gé- 
néral plus  connues  que  celles  de  Së- 
nédîct  Prévost  y  nous  essaierons  de 
donner  une  esquisse  des  observations 
de  ce  dernier,  en  faisant  ressortir  lea 
principales  diâ<$rences  c[ui  existent  eu- 
f  ne  l'espèœ  qu'il  a  étudiée  et  celle  qnî^ 
dès  Tannée  ifff^,  aiait  exercé  la  pa-* 
tienoe  fk  raimlcmiiste  Mlamand. 

Le  Branchme  palvideut  ^Mi  Ghiro- 
cépfaale,  éttidié<à  rnttériettr,*  présente 
une  téilaen  arrièn&'delaqnelle  on  Voit^ 
une  sorte' de  cim<qtii  n'Mtavtn»  those 
queie  premier  anneau  eu  "oorps  dé^ 
pourvu  dta-patea. -Elle  soppèrte  den^' 
antenties  tarminëe»  élfir  qutlqdès  gtnls 
roide»  <t  tnégainr;  deux  appeutfiees  ' 
nomaoésîinain»,  se  nmcontrant  seule-' 
ineutdané  Icrmàleetiervantà  saUif  fa 
femcliéet  âriaVetèuirçcMiHfit  l'Uceoti- 
plemcaH^  laui"  ofsanisatlon  )!i'ésl  paa 
moins  tamflitfoâm  «[utfiettrsusagcs. 
On  distingue  à  chacune^  d'elles  deux 
pièce»  pçriKDÎtMil^»'^  '«ppelléês  doigts  ;^ 
te  premier  da^ee^'doigai  rassemble  k 
dcuxBçma^u  pitN^s't^Aposée^  dè^' 
deux  iMMti»  a^ieuléea  entre  elle».* 
Ces  pmoes  '  répondent  àl  ee*«qué'La-' 
treille  a  uoilimd  màiidfbtiled,nott  ^t-' 
ce  qu'il  regarda it^  de  tela  appeudiees- 
comme  les  analogues  dea  mandibules 
des   insectes >niaia  sodftsment  parce 
qu'il  leur  tnmvaîv  arec  elles  «  une  res- 
semblance de  forme.  Le  sèeovd  doigt 
est  bien  plus  composé'^ue  le  premier, 
car  il  porte  à'  son  Cbié  exterfie  quatre 
appenaices  ressemblait  àiautantdepe-^ 
tits  doigts  lerminés4{^aau^  par  fleç  cro- 
chets ;  u  est  accompagné  eo  outre  par 
une  tnembrane  triangutalve,  langue-* 
tée,  et  offre  à  la  surfaoe  à^  loui^s  ses 
partiesdesépinesd'autantplus  visibles 
aue  le  mâlo  est  plus%él  Cet  ^^pai^éil , 
de  raéraeque  ceusqui  pnécèdeni ,  existe 
de  chaque  cô^^.  ^édif^^éfosl  le 
compati  à  une  trompe  a j^léphant , 
parce  que  dans  Fétat  ordii^iirei  il  est 
enroulé  sur  sa  tête^  et  ne  sfi  déploie 
guère  que  dans  l'a ccouj^ement  Si, 
guidé  par  notre  description,  on  re- 
cherche Tanalogue  du  second  doigt 
dans  leBranchipestajgnaldeScbfieffery 
on  ne  trouvera  certainement  rien  qui 
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lui  ressemble  ;  cependant  cette  partie 
y  existe ,  non  avec  les  mêmes  pièces 
constituantes  ,  mais  dans  la  même 
place,  et  organisée  bien  plus  simple- 
ment. Préyoât  n'a  pas  connu  le  tra'- 
Tail  de  Schfleffer ,  if  n'a  même  jamais 
vn  le  Branchipe  stagnai ,  et  c'est  en 
partie  hl  cette  ignorance  qu'est  due  la 
contradiction  ^u4i  a  cru  obsei^rer  en- 
tre les  descriptions  zoologiques  9e  La- 
treille  et  ees  nropres  recherches.  Si, 
comme  noos  rarons  fait,  il  eût  étu- 
dié comparatiTement  les  mâles  des 
deuj0  espèces,  il  se  fût  certaniement 
convaincu  que  le  second  doigt  très- 
compoAé  du  Chirocéphale  n'était  au- 
trq ^hosc  aue  les  deux  lones  appendices 
du  firancnipe  stagnai  nâle  ,  fort  im- 
proprement nommés  secondes  anten- 
nes^ et  oui,  Ûcxibles  et  non  articulés, 
partenta  une  sorte  de  chaperon,etdes- 
cendcnt  en  avant  du  premier  doiet  ou 
des  deux  corps  en  forme  de  mandibu- 
les. Le  développement  dans  lequel 
nous  sommes  entrés  était  nécessaire 
pour  fixer  d'une  part  l'opinion  des 
sa  vans  sur  la  conformation  dite  ex- 
traordinait-e  des  appendices  de  la  tête, 
du  Cbirocéphale ,  et  pour  établir  de 
l'autre  la  différence  principale  qui 
existe  entre  eette  àpèce  et  le  Bran- 
chipe stagnai.  —  Nous  nous  borne- 
rons À  cette  seule  comparaison. 

La  tête  supporte  encore  des  yeux 
pédicules  et  au-dessous  la  bouche] 
composée  de  deux  mandibules  et  de' 
deux  organes  particuliers,  tei^minés 
chacuu  par  une  vingtaine  de  filets  dé- 
liés ,  lesquels  ,  placés  en  arrière  des  ' 
nsandibules,font  l'office  de  tamis, et  ne 
donnent  passage  qu'aux  alimens  très- 
ténus  qui  doivent  être  broyés. Prévost 
nomme  ces  uarties  barbillons  des 
mandibules.  On  aperçoit  aussi  deu^ 
petites  papQles  situées  sur  le  corps  et 
servant  probablement  à  pousser  les 
atimens  entre  les  filets;  enfin  on  ob- 
serve une  sorte  de  lèvre  ou  soupape 
passant  pai^lessus  les  mandibules  et 
tes  barbillons ,  et  expulsant  les  ali- 
mens qui  n'ont  pu  s'intix>duire  entre 
ces  parties.  L'entrée  de  l'œsophage  est 
située  entre  les  mandibules. 

Le  corps  est  formé  par  onze  au- 
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n^âux  OUI  Bdpportent  diacuil  une 

]^H\'é'*ac  pâtes  natatoires  , composa 
fe/ Quatre  articles  représentant  là 
liWWcKe:  la  cuisse  .  la  ïambe  et  le 

^tië:--    '■  '■   •  ■  '  "  " 

^^iài'éfùéuéf  terminée pai*  dcnx  pa-; 
}MH 'allonges ,  pluroeusbs  'sur  leurs 
B9l*(l>,  ësi  cortr^sëè  de  neuf  anneaux 
Ûbui  Ifis  '  deux  premiers-  soutiennent 
né  or'«  me^  de  la  gfSnér&tion  ;  ces  par- 
ties ÉQttsistent,  exU^rieurefnentdansIe 
iViâle,  en  un  corps  oonoïde,  obtus  et 
fi?fde.  Dans  la  Icmelle,  le  corps  co- 
ikbîde  "est  plus  saillant/ et  constitue 
diïe  Véritable  matrice  qui,  s*ouvrant  à 
aifà  extrémité  libre  comme  le  bec  d*u'n 
Ofsèau^  livre  passage  aux  œufs  ;  ce- 
UMdapt  Touverture  dans  laquelle  les 
l^gattes  mâles  sont  introduits  da^s 
Wcté  de  l'accouplement  est  tiès-sin- 
^^îère,  et  a  une  position  fort  diffé-^ 
Yfentej'eîle  consiste  en  deuv  vagins 
S^ués  Tun  à  droite,  l'autre  à  gaacbe 
fte  Tôviverture  anale,  d^  sçrte,  que  To- 
Wïce  i^e  la  matrice  ei  celui  du  V9gîii 
sbnt  tout-à-fait  distincts  et  très-étoi- 
gnës  l'un  de  l'autre  ;  le  preipicr  oo- 
oopant  la  base  de  la  queue,  et  le  se* 
«•nfl  son  extrémité. 
-HCe  ^e  nous  avons'  fljl  âxt  IMan* 
clàipe  fakidtuxtt  }pa  donner  fiih€>td4e 
assfiz  iCoronlèle  ce- cm  oiriictferos^  «x- 
lédonn.  Lanatomie.  qu'en  a^  faite 
(MviostBolis  foumini.  anel^ues  ém^ 
né»  fort  importantes.  Jmrtii  d'un  n^ 
cvscrope,  el  favorisé  pifr>  la  tran«|iar- 
MDcedie  TAi^al,  il  adistnigué,  iMes 
i^uBclâs  fort  nombreux  ;  »**  on  cœur 
atnsistanten  un  vaisseau  dorsal,  élen- 
dt^dela  têteàravant-dernlcr  anneau, 
et  qui  paraît  comme  étranelé  à  chaque 
segment,  de  manière  Â  ottrir  l'aspect 
â'àuiant  de  cœurs  ajoutés  à  la  suite 
IH  uns  des  autres.  Ces  cœurs,  oujplu- 
tdt  ces  espaccB  qui  en  outT^ipparence, 
îonissent  tons  en  même  temps  cïes 
mouvemeUîH  de  systole  et  de  dinstolc^ 
fbns  ce  dernier  cSêt,  les  écliancrùres 
disparaissent  instant^tnément  ;  3<*  des 
gl9buleB  analogues  à  ceux  du  sang  de 
plusieurs  autres  An ima  ux ,  d 'a bordi nb- 
içpl^ilcsj,  lorsque  le  Branclupe  est.îorj 

I'eune,  circuknt  ensuite  dans   toutes 
es  parties  du  prps,.  s'arrêtajjt^t  jçé- 


.^^ 


lexticml 
ou  il  ie  uxe^P£ 
braucV^Sf^ 
seaux  sppripat 
grauds  sac3  OUIU 
finchè2laS(ie^^^„ 
Vairese  cJ$iç])^vD^nf^(^^ 
Tel  ês^  eïi  auSçIqfic  pp^bi 

et  sifnple  des  .qr 

I|  Animal  que  jcyuij  .  .,  , 

baïtre,.Ses  )Q(£urs^êi  ^ 

mens.  omiraiQ4A,%guafj 

Mcau  ^g^t^àlpXix^Ç,^i^ç 

nous  n%PO}^oni,^}^ff^,fji^ 

quisse.  irfe?iÇate.|cs  ^p^  — 

lespeUtesijjjiî:e^^,9Dr 

ses;du^geMy'l^j[t^qïl 

de    ses  Mies  ôtj^jj^^çç^iiiw 

vers  sa  ÇouçbçîJçj  jï^iç^ftS-léiai 

dont  u  Ifit  sR^nq   ——-    ^'^- 

û'yore^  maMç^piTPS^i 

tmuer,  ,çÇcè4e^j5t.^e| 

tous  seVmo  ifyepjf jù  |' 

el  c  eçt.danijl'àqçoÇjj 

Biarque^j^]^ôdt\^i.^ 

qucla  u^^.  sel^^ 

vie,',  â'ehime  '  tëâonccr 

Xjti  dira  1 1  quel^jicrûis^  [ 

éiisultc  IVgrèsèeuiVBu 

fuir  de  iiouvësail|C^    nu^i*-  — 

passant  par'dêssOu$h|la,  &^|s|i\mc  la 

mains ,  et  rembrassc .  4^!^■  ÎVr^ 

d^anncàii.que  Ç)r'i;(»èi)^l'jpsc^QJ^ets  ot: 

Î>artic5  du  r  *'-  "  ^^  - 

Bèllules^^ 
ponteé  dillînctes;  cj 
pldSciiineWbli' 
5(<AéraV^{ï8^(5chTi?f 
foriM^nV  Vi'nc'^ftiasi 
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foocer  soiis  Ih  vase;  tfodnt  ^tBÎaxn 
enveloppes ,  et ,  entre  «ntrés ,  une  ef^ 
terne,  éiMiisseet  dore,  àbi  fatenr  de  lii* 
queHe  Us  peuTent^  étamf  mtés^see 
et  dans  hi  pon^sièrr  pMdint  lai  'sal* 
son  cbatide,  Matt  kArsqn'oé  l«s  uriet 
dans  l'eau  et  dans  tes  condftions^n^ 
cessaires  de  températtiiv.  JO  Bfâm» 
chipe  '  notiT^lement    v^  '  réSiMsfnhle 
fort  peu  à   Taduke.    OWreffcarqne 
comme  princinales  diffiîrcncesf't**un^ 
seul  ttti  quî  disparah  k  m^stnref  <{ue, 
les  yenit  pëdicHilés  se  dévdometit ,  âè 
fiovtequtfdans  rUthifiiârl-parflirl  tt  n'e!st 
plus  représenté  que  par  un  petit  pônït 
DOir,  à  peine  perceptible;  a"  la^si!ltr<«' 
pape  qui ,  passant  devant  hr  bonch'è^ 
s  avance  Jusqu'au  ventre  et  le*  rt^[ 
couvre  en  parffe  ;  3*  d'abofd'  aucune^ 
trace  des  vingt-deux  nates  de 'In- 
duite ,  mats  détriment  deux 'paires  de  * 
nageoires  plomêuses  »  les  unes  graià- 
des ,  les  autres  petities ,  lesq[udlcs  di»» 
paraîaëenl'  à  masure  ^nc  'les'  pâtes 
natatoires  se  dévetoppént  i  c^«tri  n'a 
lieu  que  sucd68siV«hieift'a{ïés  plil^ 
sieurs  raùeè  o\i  dép»mlle«. 

'  Le  Brantihipe  paludeux  oàCIHro*; 
cépSuiktt  été  trouvé  i^ux  envt^ms  dtf  * 
Montauban  par  Bënédict  Prétost.  Ct^ 
savant ,  XÈnive  les  oBsenratfons  dbnt^ 
noos  avonSi  rendu  compte,  «'fait  oon''' 
naffré  les  maladies  auxquelles  cet  Ani-> 
mal  éit  sujet;'  U  a  aussi  î)<>inié  'tin 
précisée -quelques  expériences  qui 
ont  fourni  .entre  autres  résultats  fort 
remai-quabW  ,  ceux  -  ci  :  si  on  lafsise 
séjourner  de  Teau  sur  certes  M^ 
taux|  tels  que  le  Mercure,  FArg<m t.  ; 
le  Zinc,  et  qu'on  y  place  le  Ônm- 
oliipe,  il  périt  en  tres^peu'de  tempS; 
il  vit  au  contraire  pltisieu^  jouts  dans 
de  reau  mise  de  la  ménre  manière' eh 
contact  aveii  de  l'Or,  di»  ¥%iiittt ,  dti 
Plomb  et  ^u  irenre;  •  il  est  fente*- 
ment  incommodé  si  l'eau  contient  sew 
lement  un-  tréit  centième  de  son  poids 
de  Sel  commun,  et  il  périt  prompte- 
mènl'>^i'rite  renferme  un  douze  mil- 
lième de  dissolution  nitro-murialique 
d'Or;  il  supporte  difficilement,  Sur- 
tout lorsqud  est  jeune,  une  tem- 
pérature de  s6  ou  97**  dtt  thermo- 
mètre 'de  RéauttuiTi  Vîettt ,  il  mettrt 

TOMK  ir 
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sur^le-ehttnp  à  9i  ou  Sa*.  Des  dé* 
ta&ls  plus  longs  «t  plus  drconstaiBciëi 
nM»  élaîgnevaient  du  plan  d«  oe  Diç* 
tioonaire  i  on  les  trouvera  aux  souroai 
q<w  Diiiis.avanft  indiquées.  Outre  la» 
ti%vaux4i9nt  nous  «vons  fait  mention^ 
il  en  existe  quelques auttes.et  parmi 
eux  il  nous  suffira  de  citer  les  obser- 
vaticms  que  Shaw  a  lues  .en  17 89,  à  la 
Société  Linnéenne  (i*'  «oi.  des  Actes  de 
la  Soc.  Lino.  dé  Londres}  sur  un  Bran*- 
chipe  qui  est  peutrêti  e  le  même  que 
Ic^B.  pàludeuv.  Dé^  Êdùoard  Ring 
a^it  publié,  dès  Tannée  1767  {Unn. 
Soéièi.  Traféa.T»  l'Vii),  quelques 
travaux  snr.un  Brancbipe  asacs  ana- 
logue à  celui  de  Sbaw ,  ae  rapportant 
peut-élre.au  CancerSalUuiè  à»  lAaué, 
et  appartenait  au  ganre  Afiëmia  de 
Leach  ^  que  La  treille  et  JUimardK  éoi- 
Vent  Artémise.  Ces'  Mémoires  et  les  fi- 
gures qui  les  accompagnent  sont  bien 
imparfaits  en  comparaison  des  travaux 
de  Béteédiet  Prévost  et  des  dessins 
de  mademoiselle  Jurine.         (aitd.) 

»  BRÂNCHIURE.  Bmncàiuruê. 
ÂVtirL,  Viviani  { PhoêphoreMCentia 
MarU,  tab.  a  ,  fig.  i3  et  i4)  repré* 
•enifer  et  décrit  sous  ce  nom  de  trèe- 
petîti  Ammiuix  au'îl  rapporte  à  la 
classe  des  Annclides ,  mais  qui ,  d'a- 
près, l'opinion  de  Guvier ,  ne  sont  naa 
assez  caractérisés  pour  qn'on  puiM# 
assurer  que  ee  ne  sont  pas  des  larves. 
Yiviani  n'en  a  d'ailleurs  observé 
qu*une  seule  ^P^  qu'il  nomma 
ÈrancAUtrus  quaanpûê.  (▲pd.) 

BRANG  URSINË.  nor.  nAV .  Nom 
vulgaire  de  VAcanthtu  moUkf  L.  F'» 
ACANTHX.  (b.) 

BRANDE.  BOT.  niÂK,  Syn.  de 
Bruyère  dans  le  sens  collectif,  au 
pays  des  grandes  Landes  aquitani- 
qoes.  (b.) 

BRANDERIENTŒ.  ïois.  CéeUie 
de  Lacépède.  Même  chose  qvijpte^ 
fichta  de  Duméril.  y.  Murânb.    (b.) 

BRAND-FUGHS.MAM*G'etft-4Klire 
Renard  de  feu  en  allemand.  Syn.de 
Renard  rouge  ou  d'une  couleur  très 
vive.  (A.  n..KS.> 

BRAND^IRSGH.  kax.  Nom  al« 
le 


\9S  ^AA. 

Içmaod  4tt  Cerf  4e»  Antewies.»  F^ 

,  irains  de  la  Comeilk  mantelcjB,  Cktf>- 
<atu»a  Sy»-'4«|^ir« /«/«»•»» v«s-. 


dettx;'seaien|i^t.  Aais»  .<f  est  «r  «r- 

domie  cinq  à  sp»  ^genw»'  Axbnlere 
(Dictiie9âc^;iiatnn\  £«a  fimnus  ae 
glMP«ptàla4lMidiii»dt0AMttf»,et 
ifatlMliept  ooiikiileMH:  <um  vaât^ 

ItiÀiil^paA'ïleiir  jp44P»»*c-  ^  prt«^ 

,/^.-Çilip«;'  :•';•••».;--■.   (^,*>:f«?->'i  ,h!^i^^  afc^^ 

ûDa^^^  :'açmt.p^l4ç$,valv^  Icip- 

hyiisài^l^ef  ot)yos^par  leurcircaii- 
f^rei^y  obérantes  au  bord  de  Ton- 
FlMM#.iédit'<çli^«B  côid  ^  oeUe-ô. 
^fyapr«âl4iiiMiâMl  Bimfayiite,  la 
eçrii]^'  ^9^t  tronquées  et,  ppvcvte»  à 

1^§^  ^"^ij»  i^usr  poâsrfiîohf. ,  cça  cof- 
1^^.  &\^ix^'i)l»  ,a}Oulc  cfui^fla  îDOïBe 

noÂ.  pfuâ  i^Tà^'  l'espèce  citée  i  mais 
qjiaç^t  aM^  Bm/Ua  ^  Cuifie^^H,^^  Tcri- 
l^blernç»!  se^  c<jurne^  9ii^^^s,,jel»**ol4 
et  .Woof  T(C  prouvent  pai:  leur. figure. 

iùqu£.,,àffife.),$Ql^^  .(BI(Mimil|^i  "ua 
corps  ôvr^V*if^  /comj^nmé^i{:ecpurbê , 
tenninë  ^  pa:$Urieui-eimsni  -  '  pair  une 
SQttè  dùtff^ue  artiçuiëi? ,  pourvue  de 
Joa£e|pàires  de  Iaii^appe|i4il^<^  co^~ 
nfs  ,*  avUculés  ,  et  jpar,  un  long  lube 
médian  àla.liase  du^i^I  eftt  percé 
IVnus. 

i/Cs  deux  seules  espèce^  connue»  àe 
Ge  genre  cua  ieui^  sont  :  i°  le  ^rcxJa 
Cuuieri  ^  JLepas  auriia ,  L.  f  Ijepoa  ie- 
fiorù$ail^qli[Tesi.  i,t  6«  fig.  si); 
Olwti  Cuuieri ,  Lieàdi  ^  LaÂk.  (  Ajhiu. 
s.  vjoKL  i  a'^édit.  T.v«p.  Uffh  Wood 


Mésange  charbonnière,  Parus  mofor^, , 

4L; .  tu  &ii!     -'^    .;;-•  /;  ^  ''  ^  '  -  '  •  •  (a..) 
BlUyNLE^UEDte^  mj.  Çin;.  V^^^^ 
Caire  de  la  J^avandJ^fç ,  Mohcihà  al^ 

wuîiM^^TgpigMiXii.  dis;i<wii^. 

î»1çby.)  Syn*  «lu  QffiWnl^  a<li#»  fc'^^ 

*'BAAlW'Ti.^  Wï/iVa.  "^'o^f  •  à<5Do-' 
mmalïon 'g(»n(?^îmjc'fcrÔTWs.ç^^  par  De-  ' 
kcn  ( /^Ar*  ^i?'^  ^ooV.  ^1.353)  dans  sa 
famfllc  des  !.cpas  ^Xe/^ûrfe»  ,  pour  le 
/^JW  oi^aVor^ft  lUwtté,  «ttmtliepch  a^^ 
lait  postcjriewroititht  le  gmirc  Otmi, 
adpnti  P»r  li«li#i?ck ,  oi  HaiiwiUe  le 

'  gçnra4#'*i/*''«^'F«*^**^  P*^***^^* 
cônft^creà  dai^Jkiiciôtiee.,  noos  avons 
aàopic  le  vmk  d^Vawteuc  jpf  ioMtrfde 


ce  genre  gu  a  effectuée  Ckken^  Il  h\X 
partie  de  W  femilie  de»  Abatifes ,  r, 
ce  mot»  et  de  la  scclioi^  de  celte. fa- 
mille dans  laquelle  les  valves  ou  la- 
mes twtacëeft»  adllcnBBles  Sinlatu- 
iikf«t  ,iiesontl9Mtcontîguëfrlefr  i^es 
a  m  ottls«ai  A  lebiett  prendra,  ces 
lapM^  »C' «0»t  plu»  <iueti  rudiment 
ohez -les  BcanAes  oti^u  nombre  de 


(  G^mtr^^émaÂ.  aA.  ja» .%.  4y.  *^  9'' 

jnière.dtf  ee^  deux  espèces  habite  la 
^éëàwnnéti  et  VOtàtnu  La  a^oonde 
la  mctr  du  Nord ,  kt,  odtea  4i'Aiigle- 
terre  et  ceHe»  de  France  ver»  .Î41  H«- 
clielle.  ai  n'est*  (m  tnifioMibia  Âùe 
I  ou  ait  ^aleddat^  airve*  ioes  c^ix  et* 
P^ce»^  d'aptres  BnuD^tfl&«lisiiiÉctesdes 
deux  premières. 

Le  Bmnta  BkùmpiUiiaSSïe.  .en  ar- 
rwe,  aur  k  paMie^  eMoiëo  iu  àbu- 
vartiireataiwjdMiHi.vaiica,  lerodi- 
■MSt  d'uii(iiimài^iiM».aal«a  :  .c'ast'  im 
petit  J^int  leM8i»yiaH«i^,  mmma 
4inperceptibrl«.     ....  ,..-  f 

.  Wo%M  posiridoiiamfcii>4yfir^^  ju-jg^ 
Ci^rwï  «ay  yofeaioMdtvito  dbqual 
s  est  aitaeWiu».ia«dn»#i/ttiiia^  {p,)j 

BRAôPë:  ifAixTlâfee aè (ftîle^ A 
clwase.  On  appelle-' Bratjliri  d|i  Béti- 
gaie  çeijx  îùi  .^çja^t^fee  ioiicîfMto.'' 

gairas  de  la  Raie»  boudée.       '     1[b  J 
Wfes  dtt  II12.  !    T^lïià 

"^  «RAflEMi.  :pjiifc^^i;  4^;^ 

On  twjxe  d»iif^  kl  J;^.tH«»«a«e  de 
yçlervi|i(e.quç  çë  mot  est  syho^^ine 
de  B reine ,  mais  Breine  pe  sç  Vçtiou- 
vant  pas  daiJS  le  reste  ^feîotWnige, 
oto  Hë*  »iit'  à.qtloî  le  rappor  ter^.     (b  .y 

BJEIASEN.  JPQJI3.  .Syn.  noVwçglen 
ÇRASESlX/aoT,  ?»Ajr..(PMt«liH) 

f^.  HYDROtJEXTIS. 

ureua&fekfiietée  ehee  les  mifleurs  de 
(CbiaoïiaiiienwlonFWtftii.  •  "(litt.^ 
*ÏIA84lAsrKUM  ET  feRABI^ 
lilUM.  BOT,  wfiîi:  ^r'PtcajïMUM. 
BraHliam  et  B/nsiUott'-  sont  ettûoiv 
chis  noms^oonés  au  BjTésaiet;  /^.©jai- 

SilBWNIA.    •  ■/•(A.Ç.V.) 

BnASLER.  OIS,  $y;.;  ^Ibi^and 


!  ¥^^*ï*»««'LHAi4esiWràs 

TttlgaiNSdllThoil.  ^.SeOMBRB.'    (k) 

BRASSAYOLA.  bot.  j^haï^.  Ce 
;î?,«^^«vait  ëlé  4'atl>or5  doiin4  pir 
AtlaïWon  du  feèm^e  ftei^mn  de  Lm- 
«é.  —  Depuis  ,  R.  Bwrro  s'^n  est 
.^rvr  çôur  designer  un  noMYoaU 
Ijnre  Sêf  Orchidies ,  ét»Wi  pajçki 
fl-après  le  ÇfmUéùisi  cu^ii^à^ 
Willdenow^  et  que^uea  aun^  ^ 

pèccs.  r^.  CY^BlDtU^.        .(A,  lu  ^ 

BR;ASSEai.3Wf8;Oiqtf«ti^iii«8 
.kooUeetim  des  Poissons  d^Amboftie 
w  Hiiiadat,  sa  qu  sepë  PMssoDlcdif^ 
MgmM^  et  q^'U  ej|t  imposKfakdedll^ 
«ten^iner»  coi^pns  sous  ee  uni».  t{w.} 

»   WIASffiN.  poTs.\r.  SraiJen'.  On 
'troiire  BaaasB  dstis   ijiidquç^  ou- 


Piéride,  dont  Jes  C^i^ka  sa..miiiu. 
yissenl  de  Plantes  crueifôi^^  nari». 
cuhèrenaent  du  Chou  appeÛ  J^eos- 
sicq  en  Télin.  f^.  mRiDJS.       (\trp.; 

BRA5SICÉES;,;^j,u^.p^O,n. 
,doMe  sépara  en  ciûq  sous-ordres  et 
dn  Vingt-una  triUsM  grandefa- 
VnHle  des  Cnacifèfes.et  U  nominc 
^"^«Jc*  Brassîté&'la  douzlèjne  qui 
«ggï^ént  ^u  trtïiftièmb  sous-Oidrc., 
COTi  des  Oi  thojifîacccs.  P\  te  mot. 
lEffe  a  pottr  cilractèKÇS  :  une  'sîKmic'^f- 
longée;  dont  k  cloison  est  iindhire, 
dqm  ie$  valves  s'ouvrent  fongltûdt- 
'ns^lémeitt^  et  qui  cOntilent'des  graines 
glôbùkascs ,  à  cotylédons  incumbâns 

a>»diifli9uëaçc'«i^^^ir«'qwk  r^- 
4»Qule  se  rep^ç,  sMr  k  dps  de%  co- 
tyfcWpw  .  qm  ,  pk^éf .  dans  kur  Ion- 
gaeuf.  lembcfssenl  dans  l'angle 
^4^'ils  forment  entre  eux.  Cette  t^ibu 
comprend  les  genres  Brassica  ou 
Gho(a».49iAiyM  aiiMoatarda,  Md- 
oëM^ia^Bjfp/ofaxis'ttlùnfcd.  i^.iods 

CésX   à    la  fauiilk    des  jQfabiéto 

Î^>ppa4li^lït  ce   gewre  établi,. jpar 
..JBroAyn,  dîms  >  secor^-    '^' 
5j* 


édi- 


^  BRâ 

t^O)  :à».  Jardin  de  Kew ,  po«r  une 
Pj|lii(^  .(Mumsite  origiiuiire  de  la  Ja« 
maïque^  dont  Liokel  Otto  olsLt>doi^ 
^é  ui^  excellente  figure  dans  leim 
Jaoites  du  Jardin  de  Berlin,  pL.  la* 
C'est  un  Végétal  parasite  et  sans  tige, 
ou  dont  la  tige  est  formée  simplement 
par  un  renflement  charnu,  eaiptique 
et  un  peu  comprimé.  Ses  feuilles  so«t 
carénées ,  longues  d'un  pied  »  épabsea 
et  roides  ;  ses  fleurs  sont  grandes ,  a« 
môahre  de  cinq  à  six ,  et  formeu* 
:  upB  sorte  d'épi  au  sammet  de  la  ham- 
j^.jiles  cinq  divisions  extérieures  du 
4^1ice  sont  lanoéolées,  ëtaléea  ,  ^au- 
.nes ,  maonlées  de  pourpre  ;  le  lal>elk 
ç&t  plane,  Uano  avec  quelques  tacli^ 
^uçpres.  On  cultive  cette  Plante  en 
serre  chaude.  Le  genre  Brassie  est 
voisin  des  genres  Cymbidium  et  Oat 
cidium.  Il  se  distingue  du  premier 
par  son  labelle  plane  indivis  et  non 
aoudé  avec  le  gynostème  ;  du  second  , 
par  son  lahelle  entier  et  par  son  gy» 
nostème  qui  n'ofire  point  d'ailes  sur 

l^CÔté^.  (iL.R.} 

BRASSLE.  PO».  Même  chose  que 
Brassen.  K.  ce  mot  et  Bbaden.    (b.) 

* 'riRASSOLlDE.  Brassolis.  iKfl. 
jàrenre  de  l'ordre  des  Lépidoptères  et 
de  la  famille  des  Diurnes,  fondé  par 
Jr  âbricius  qui  le  composait  des  espè- 
çfi^  dont  les  palpes  inférieurs  sont 
trc^s-corn primés  avec  la  tranche  anté- 
)çieure  presque  aiguë  ou  fort  étroite, 
à\  les  ailes  inférieures  arrondies. 
Ces  caractères  appartiennent  égale- 
nt au!  genre  Satyre  de  Latreille. 
Sàtyiue,  (aud.) 

-^'  BRATHY8.  bot.  phan.  Et  non 
Bhàtîs.  Genre  formé  par  Mutis  et 
afdopté  par  Lîlmë  fils,  mab rapporté 
depuis  au  genre  Hypencum.  F', 
MïIXEPERTUIS.  (b.) 

i  BRATYS.  BOT.  PMAV.  (DioMoride.) 
Syn.  de  Genévrier.  (b.) 

'  BKAULET.  bot.man.  Nbm  vul- 
gaire du  fruit  du  Mimù$a  Uf^uH-^ 
Owtt  aux  Antilles.  (b.) 

BRAUM-LEBER-HIAUT.    bot. 
citifpr.    Syn.     allemand   do    Mv»- 


BîiA 

ohiuaia  polymorpha;'  L.   ^.  Mab- 

OXANTS.  ••  '■'   ■•"    •  'J '    (B.) 

BRAtJNEA:  BÔT.  'p«an/;  Wifl- 
dcnow  a  décrit  dans  son,  Species 
Planiarum ,  spûs  le  nom  4©  JÉl/xkume. 
mi^niqiermoi'de^ ,  Iq  .P'atlî -  jC^/uram 
de  Rhéede  {flort  Maf,  y".t  .b  5  ;  t-  5;. 
oui  est  le'  ^enisfermù/n  .  nuilatum 
de  Latnarck  et  le  ÇoccjâIus  radîatm 
de  De  CandoIIè.   ^.   M éf<i sperme. 

BRAUNErHIRSCHZdNGE.  bot. 
CHTPT.  .  Syn«  bavarois  d*Értciaoe 
Barbe  de  lîouc.  ^.  Htbnb.  (b.) 

BRAUN-ENTE.  oib.  Syn.  du  m 
louin ,  yfnasfirina  ,  L.  en  Sîlésie. 
/^.Canard.  ^  (db..  x.) 

BRATJNERIA.  bot.  phak.  Necla 
sépare  le  genre  Uudbeckia  en  deux  ; 
l'un  auquel  il  conserve  ce  nom  rt 
dans  tet[uel  lés  folioles  de  l^nvolucre 
sont  sur  deux  ou  trois  rangs ,  et  l'ai- 
gfettenulle;  autre,  qu'il  nomme^nur- 
neria ,  dans  lequel  ces  folioles  se  recoo- 
vrent  graduellement ,  et  raigretle 
est  dentée.  P'^  RtiDsccKiA.  (a.,  d.  j.) 

BRAUN-FISCH.  MAM.  Cesl4-diR 
Poisson  brun.  L'un  des  noms  aile* 
naads  du  M^noain.  ^.  DAVFHn?. 

BR  AUîtFRETT.  mam  .Syn.de  ri- 

f^ém/f/st^ajSelooDesmarest.tA.D..  Ks.' 

BRAUNnSPATH.  mam.  Cest4- 
dîre  Spath  brun,  Syn.  allemand  de 
Chaux  carbonatée  ferrifère«     (i.uc.} 

BRAX  ET  BRAXEN.  PQiB.  Dans 
les  langues  du  INoi  d ,'  noms  vulgaires 
de  divers  Cyprins,  lels  que  la  Brème 
etlaSaupe.  , 

Les  Anglais  désignent  1^  mèoMs 
PoissoG^^souB  le.nom  deBRXAic.  (b.) 

BRAYA.  Bfvya*  bqv.  niAir.  €e 
genre,  établi  dans  la  CMOiîlk,  des  Cru- 
cifères! par.  Sflemberg  et  Hoppe,  et 
adooté  par  De  Candolla.  dans  le  ae- 
ooan  volume  de  son., i^alrma  f^^gt- 
ttÀUèam^  offi-e  pour  caractères  :  un  c^ 
lice  formé  df  aoatre  sépales  dressa  : 
des  pébdeBiOvales ,  oblongs  ^  étalés  et 
ender»;.  dix  litamînes  libres ,  et  dont 
Ibb  '  ^fitet»  ne  soBlt  pas  dentés  ;  nne 
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>^û|M^  ot>l<^llgu^  presque  cyliadri^ 
qu6,  toruleuse,  terinin^e  par  nn  sti^ 
lual^  se$?il0  .>t  un  pe^  tienflë.  Les 
graines  sont  ovoïde^  ,  ij»rminécs  j»r 
une  aoi;tc  jc!e  p«iii  bec.  Ce  genre  ne 
renferme  Qu'une.  <  seule  espèce  qui 
croît  dans  l^  Aj|)es4e  U  Carinihie 
et  duSafeburg,  C  est  Uù9rç^a.a/pina, 
petite  Plantée  vîvâce  qui  a.  a, mu  près 
le  port  de  V^mbls  cœrulea.  Elle  dif- 
fère dos  Dràba  par  ses  siliques  cylin- 
driques et  toruleuses,  et  des  jirabis 
par  ses  valves <idnvexesf  et  now  planés. 
Ce  genre  semble  foire  \t  milieu  entre 
les  Crucifères  siliqueuscs  et  les  Cru- 
cifères siliculeustt.  (a.  k.) 

*  BUAYëKâ.  Brayera^  bot.  phah. 
Genre  de  la  famille  des  Rosacées, 
récemment  formé  par  notre  savant 
et  patient  ami  et  collaborateur  Kunth 
poiir  une  Plante  précieuse,  qu'il  a, 
poui-  aiiiiii  dire,  fait  renaître  de  ses 
débris  :  celle  Plante  devient  trop  in-. 
léressanle  par  sa  vertu  inédicmale, 
pour  que  nous  n'entrions  pas  dans 
quelques  détaib  sur  son  compte. 
Nous  laisserons  parler  Brayer,  prati- 
cien français,  gui  demeura  long- 
temps en  Turquie. 

(c  Rien  n*est  plus  commua ,  dît-il , 
dans  la  pratique  de  la  médecine  k 
Constantmople  et  dans  le  Levant, 
que  d'entendre  vanter  les  propriétés 
merveilleuses  des  Plantes  de  l'Arabie. 
l>ieu  parla  arabe,  disent  les  Orien- 
tiiux»  en  montrant  à  Adam  les  di- 
verses Plantes  médicinales,  il  leur 
imposa  im  nom  si^ificatif  de  leurs 
vertus ,  afin  que  THomme  y  eût  re- 
cours dans  ses  maladies.  Il  suffit 
d'être  né  en  Arabie  pour  avoir  la  ré- 
putation d*ètre  un  grand  botaniste. 
Beaucoup  de  médecins  du  pays,  qui 
ne  savent  ni  lire  ni  écrire,  sa  vantent 
cravoir parconrucos  oontvées , louent 
sans  cesse  les  pronriétés  des  Plantes 
qui  y  croissent,  nkn  supértcuros, 
suivant  eux  ,  à>  oellcs  de  l'Europe, 
rit  racotrtent  en  termes  emphatiques 
les  cures  étonnantes  qa'ils  ont  vu 
opérer  ou  qu'ils  .ont  eux-mêmes  opé- 
l'ées  par  leur  moyen.  Ils  leur  attri*^ 
bueut  U  longéritéde^aiHiieiispatnstf' 


chos.  Si  quelques  maladies  sont^^é^ 
belles  à  présent,  c'est,  a}otttent^ils\ 
qne  la  kngue  arabe  primitive  *;^Bttt 
subi  de  grandes  altérations ,  les  mot& 
ne  signifient  plus  la  même  chose,  et 
qoe  phuieurs  espèces  de  Plantes'n^ 
se  retrouvent  plus.  Ils  déprécient  1^^ 
préparations  cnimiques  dont  ils  n'oni: 
aucune  eonnaissance,  et  les  regar^ 
dent  eocnme  des  poisons ,  ou  aà  moin^ 
comme  des  méoicamens  trop  éner- 

f'ques  pour  le  corps  de  l'Homme^, 
matears  passiomiés  dn  merréiHei»', 
les  Orientaux  '  écoutent  avidemenit 
totut  ce  qui  fraope  leur  imaginatién  od 
flatte  leur  crédulité.  Les  vertus  de^ 
Plantes  sont  cbae  un  grand  sujet  dé 
conversatÎMi  ehei  un  peuple  âfqvî 
il  est  défendu  de  parler  de  religion 
et  de  gouvernement ,  et  ^ui ,  ei^ti^ 
veinent,  n'en  parle  jamais.  Les  fem* 
mes,  plus  crédules  que  les  hommes V 
font  entre  elles  un  grand  usage  de^ 
Plantes  :  elles  y  ont  recours  dans  leili*s 
moindres  indispositions,  poùrdevenii* 
enceintes ,  surtout  pour  avoir  des  en^ 
fans  mâles.  Si ,  pour  une  maladie  gra- 
ve, le  chef  de  la  famille,  après  avoir 
fait  les  remèdes  indiqués  par  sa  fem-* 
me,  puis  par  la  sage-rem  me  grec^uQ 
ou  juive,  par  le  barbier  voism ', 
après  avoir  recouru  aux  prières  d'ui^ 
ou  de  plusieurs  imaps,  puis  à  l'her^ 
boriste,  à  Tapothicaire,  aux  médecîhj 
turcs,  arabes,  juifs,  arméuiens ,  etc.  \ 
etc.  ,  croit  devoir  enfin  appeler  lià 
médecin  Frauc,  leur  premier  sold 
ait  de  lui  recommander  de  ne  pas  ^ 
donner  de  médicamens  chimicjttésl/, 
(jui ,  assureut-cllea ,  ne  manquei*aient 
pas  do  tuer  la  malade  ;  el  tel  praticien 
ne  doit  une  grande  partie  de  sa  r^ 
nutation  qu'a  l'horreur  qu'il  mafii- 
fesle  pour  de  telles  préparations.  S| 
l'on  peut  accuser  d'exagération  de  Jia- 
reilles  opinions ,  il  arrive  souvent 
aussi  que  des  faits  bien  anéréâ  l^m-» 
blent  les  aocréditer^t  Nous  alians.-en 
ofirir  une  preuve.  *-  Ja  rei^^oiktrais 
souvent  dans  un  café  de  Coostanti- 
nople  un  vieux  négociant  airnénien, 
qui ,  dans  sa  jeunesse,  avait  fait  de 
fWkjtuens  voyages  en  Afaiisime4^'Ge 
vieittard  'vénéiiible  wftak  ^  ma  rpaf- 


son- 

Icftr  tics  pâjs  fx'â  ^vsàt  pirtiChirftB', 

dts  nuirchandiseâ  prédeutiea  <fae  fèai 

Gftiro»  ouais,  «JBxtfM^ .  d^  .PjUiite»  ^u^ 
Ton  trouv^  daiis  fà»  réeji<^  ékn^ 
énées ,  et  àe  leur*  propiîëlés  ïtotfiifcu- 

depuis  d«flfl^,vWAéà  «|,l»(|«é  -du 

mandé  à  tous  leijçij^ecti^  i^CoBBat 
et  ^iniWCTi.itfa  f^vmi  irrs^bÔBtf^s  ;' 
non  Uf^fmmfteYyitv^n^        seerctf 
cootre  Va^fiâltfâi^'  I^AfMfat,  teiit 
bieo  elle  lÂairh^Vt^lMaiAl  lÉHiqu^^;  ' 


du  Tetwîâ^  lit  in  mû  ^iipiiiii  idape- 
mmii,mjjl^i:^gff^^^t»tf^  sjrtîç^ 

qu*a\iparavap|^  fffà  il^meur  i^tait  oi-^ 
cesâjivei^  il  ^rjmyaj^^.oç,  frëqueiitcâ 
irpoÉbyriiiès  ;  rfes  dbul^rt  cruelles 
robligcaicut  Souv^f  à  'cesaéf*«oîi  tra- 
vaiL  «  Voyez-vous  cet  êttUTnaalbeu- 
m  r€fU3^,  me  ditHa-|é«rl!Ai*ménieti  : 
».  il  a  fett'touà  ks^wMdflliqiWinus  en 
«  £ttr«i|>e;  «iis^tii«i¥>»>fa  maladie 
3»  4|tauratlMs4i^v«i^tt€|i4atr<tieu- 
3>  pes»  et  A  souff^  depuis  aix  f}^^^' 
V  Ms)is  Jai  ,ëci*it  "fàWïictf'Vicriiidfé  à 
9  mon  nls,  'qui  latt'  à  ihv*^acè  tés 
»  vo]rag[e8  d  AbissÎBÎe  ,  de  ntV»» 
>  V05«)r  le  spëcifiliâtî'^éèlihu  dai»  be 
i^'^y8^Ueiû!iMS%<4e  1«Bhia4<«e  Vor  y$ 
j^  est  très-eemiftuiH  Gt^saul^ies  flfiuri, 
%  d^«i«e(^)«tfefi|9eM«^  arabe  t'îil^^ 
«  Kaire  Cic»/»,  <b  «bi^n^  Caèotx^ 
»  mot  qui  .si|inifia  ai:m^(»%  Tfema^t.  La 
n  carav^iM»  dmt  êli^  ivrîvéei^'nvM»' 
»  fils  e$t  sans  doiite  au  Qiif«>}>  «et 
^  ileur»  .«^  ;pirv4c»Miroat  bfHMàM 
»  .{'en  ileraLiKesKke  ,à  p^t /nfoiteoé* 
9»  il  s«iSft  giMirU,  .».JVaM\ëoQ«Cé;«i 
diiMxmni  av«G  cetUe  coai^jaisanoè  àl»^ 
«««llQ<m^*W>iti|e  peu  iipeu.  daq^s 
i  Oriieiit%  à  Torce  d'entendre  oeà  récits 
d'jbî^tqjte»  ioc»<^ables  et  de.êuVeà 
laefy^iUfiuâeSâ  Je  u'y  pensais  plus, 
lorsque»  ie  7  janvier  i8ao,  ie  Vis  ve- 
nir à  moi  y  tout  rayonnant  de  >oie,  lo 
gkrçoti  du  oafô^  qui  «oe  dit  être  par** 
laitefnAtttf^téri.  Les  fleurs  étaient  eo- 
fitt  arrivées  4e  ^  îanvier  ;  le  ^otr  même 
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imstt' Attett  ftit  mileérish  eîtiq  '^jtm  (k 
'^(ts  'est  dl^'soifldHto^  'grains  /  tfafns  en- 
Yirbit  âi>u«r  o^^ee^VaH.  ht'  )tmr  sm- 
tAnt','-dt%^beitmirtte,ft*«if  avait 
pris  la  moitié  à  îeuto.  I>VKiéiilr  et  le 
et) TK  oéln  ^eafnC^  '  dé  '  ^^^  lÉFi^otcarratrat 
Hri  HTàwft t  '  oeteâ^nnc  dé  ravies  nsiii* 
aéeê  f  ^in«*  heure  "^nthi ,  il*  «Vsitt  ira 
rittrtr^  mèilKé,  «l  rëltfit  \M#eiié.  De 
^e^-ddtilétti^^^étaleiit  ^ift  sentir 
'G^^ws ^ntéâititts  y  ét^  aùliu  ôfè  boid- 
I)¥m^  ééractiotis ,  if  avifit  «tttân  le 
Tcebié-listet^ntfer.  €e  '^ftt  éfiiit  mort; 
ilon'  ettrémîlé'  ia  *  pltls  gi^^ftsé  était 
1ib^>tië'  ir  tdef«âèlt«:  Af>fè^  )affusteurs 
niith»  é^étiatlbtis  démtfeowiés ,  toos 
les  "S^lt^ômvs  d^  fa  maladie  étaient 
i^iyMYnel^méRt  dtSpftlllS*'' Vëttdnnt  six 
fHèfbqueféffs  eirtOfe-V^cciirsitui  de  voir 
êet''hormée;*sa  ^iité$*dlalt  améli»- 

■  »Jb  fus  *tiiès^euri«lfY  ^^totr  ces 
^urs;  Aveé  bëanboiipr  ^  ywine  je 
'  pàrvtti!i  èiit Vil  |yr(Kiither  mi  wiIiî-çr)» 
environ:.  Conwses ,  tédaites  presqw 
en  pousafièi^ ,  9  était  ditRcHlé^*en  TV- 
t^nnaître  lir  f^hiHièot  \^  peinte.  Je  les 
abportài  dôiicrMvsneu^émeat  à  Paris, 
il.  Kutîth  ;  botaniste  éélèbrfc ,  a  bien 
voulu  se  tîhai^r  de  iê^inramioer.  A 
fcfrèë  de  pattettee^u  a'recoimife  ^pt 'elles 
appartiennent  à  une  Planté  de  la  &- 
mibedes  Rèsaeé«i ,  etifaMe  en  fi)r- 
hw  nn  nouveau  ^enré.  Je^iie  pois 
miouT  f aâre  que  de  joindre  ici  la  des- 
cription qu'il  en  a  donnée ,  et  dont  il 
à  (ait  lecture  à  la  tSociété  d'histoire 
naturelle  dans  le  mois  de  {ndlet  der- 
'niert  » 

«  Quatre  fleurs  pédicellées .  eotou- 
irëés  a  autant  de  bractées  meftibraneii- 
aèis;  calice  tubuleux,  persistant,  rétréci 
à  son  orifice  ;  limbe  à  dit  Ic^es  ,  dont 
les  cinq  extérieurs  plus  ^ands;  cinq 
pétales  très  «petits ,  linéaires  .'insérés 
au  limbe  du  calice;  élamines ,  donxe 
à  vingt-une ,  insénSes  au  même  en* 
droit ,  à  filets  libres  ;  tftftlièws  bilooa- 
laires  ;  deu«  ovaÎ1^es  attachés  an  Ibod 
dv  calice ,  par&itéménlid>i^ ,  vnilcf- 
culairesy  monospermes;  ovule  pen- 
dant ;  deux  styles  terminant  ;  snç- 
mates  élargis,  légèrement  lob^  Fruit 
point  observé.  -^  D'après  ces  carac- 
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tèfcs,  oettelbstedoU  éMiafpivcbé» 

du  genre  j^gràno^ia  ^  àieiA  «Ue  na 

difiere  «pe  par  ton  liaiike  doubtr^ 

par  se»  ^^bRk»exb'éiiiflnienil  wiil».,^ 

par  ses  sligftiaKft  clargb;  AtffXrtBMq 

oui  sufiisetti  pourcûns^Kuar  UD««nHl 

cUstinct.  Le  trait  doit  ikre  aoodblaUe 

è  œlai  des  A^^iîiBOaîa^  -*^  ib/pvopiuii 

dk  doai^  i  «  aoaTesa  gou»  )é««ii 

de  Bravera  ^  «n  TWanÏMirt  de-  lit 

Binjvr  a  ^î  nous  aevoos^^pMlmèro' 

oDonaissance  dfoeke  Planda*  he  non- 

spéeifiqae  d*ditrta/mtofcd  doit  et^p- 

]^ler  SCS  propci^iés  endiiiuiMitwptearan 

Les  Végétaux  4|ai  eMiiKitueaitiB4b» 

mille  des  Aasaoées  «ont  dans  tcmlefe> 

Ignrsparties  ptqs on  moins muliigiMii 

propriété  qm  les  a  lût  eanloyar  nvsD 

anocès  taniôloonnDe  fébviibgasv  ta»^ 

t6t  nour  arrèler  les  hëmwiWgiat:» 

les  rtîarriiées ,  hs  djsaentaCM».  «Ic^ 

Dans  osrtaines  «antrësa  des  fital»« 

Unis  ,  la  racine  du  Spirmu  pifiMam 

i^emploce    ripëcacoanlia   dont  «lia 

partage  ies  vcrtna.  LèsfiojattxetftBa 

lenilles  du  Laaner<drise  cowtkwnent 

un  priactpedël|iièrft,  qiii|  eotsansM 

par  la-  distillation  ,  agit  oomnc  un 

dcs'poiaoss  ks  pins  violeBS  sur  V4i09^ 

nomie  animale ,  «n  détruisant  son  w* 

jitabîlsté.  A  pins  iiiUc  dose,  il«eMr' 

pursÉlif  ou  ëmëlicme.  Il  est-inibaUB 

oue la  venu  antMuanBtifinenes  Ihmrs 

dtt  Bmfent  anthelmintica  est  due  & 

son  effet  dfasliiqfue,  L'Âigcenioino,  m 

oongéfière,  est  senlement  astringente, 

et  entre  pour  'oéite  Ttisoii  dan»  les 

gargsrisnie^  dent  en  ee  sert  contra  Ass 

maur  de   gorge.  L^importance  ^ 

Brayera  et  le  désSr  de  eonconnr  ann 

efforts  qui  potirfcml  être  &its  peur 

yetrourer  ce  Végétal  et  le*  répandre 

dans  le  cominerce ,  nous  détemuna  ^ 

reproduire  sa  figure  tdle  queiUinlIi 

l'a  pour  ainsi  dire  devinée.  ^.  pL  d0 

ceUlctk>nn»ire.  .    -y- 

1.  Portion  d^  la  Plante,  a.  JTbing 

entière  considérableHient  'Crossie.  CLa 

grandeur  naturelle  est  odle  drMAî4 

gremoine  ordinaire.  3.  Idem,  «miplk 

verticalement,  afin  de  faire  voir  la 

situation  des  pistils  et  rinsertinn  pé- 

rigrne  des  étamines.  4.  Frag^ment  de 

la  fleur  dans  l'état  de  dcssiccalion. 


S.  FoUbiewtériett^er'du  ^édi^.  €.Fc^ 
liole  inténeu(e;7«Pétiilp.B.  Êtaifitne. 
Q.  l^  ipiwçjr  ffWie,  40*  Pfs4k..ii.. 
C8i|pet..wti0al#  4'W  pMi.r.««H»^r 
fair^  connaitne  le  point  à'^j^ig^^fi  à^ 
Tovula.  <  ».  Ovule  isolé.  , 

^L»  ftinnlip  e(  -k  Mi»  de  oeUe 
Piaate  étftus  «Manns^  é^mmê  fccile: 
de  se  pruimr«ur  »  Mt  par  ]^  voie  d/uk 
oimriMrct)/  0oit  plir  rcpli'einUe  du 
nolisul  général  dtf  Friné^  avt^^ad- 
<3aiié«  une'quaailité  s  Attite  et  «es  ' 
iteurs  ».potpr.,%ii9  W»  j|K9éf»!inip»<pé- 
oeMdii^es  et  consultée  9k  c'est.  &  una 
ViBTtu  fq;>éci^u/e  ^fiovaxvfi  ks  Onenr 


Bi'aver ,  la  j§;uénBon  si  praaopic  d*uue 
maJedie  opaMitre  et  replètes  4usqù'iei 
pftts^wnatiHièAi.  {b.) 

BB,ÀÏ£S  JD£  OiCÇÛQ  JW  JQUJf , 
(t^bel.)  Vieup^  Infini  du.  /Vûntf/la  ««r  ^ 
z*^  «*  1«* ,  .v^lff1Mf «néni  noffuné  Ç^* 
o^  eneorR  4e  jMH^k»»il9  à»Pê  flucl-. 
çpiescantmisd^lA.A'^ç^,  ..     (^0. 

/IRÉAWP.  oisl  Sjfti:  vulgaire  du 
Bruant  jauue^  JSfnhefiia  Ûitrineila,  ^ 

K,  BttTANT.  -    ;  (DR.,«.) 

BRi8l§«  auH^FeiaeHe^  Béliec 
^v  MovDCAr,  ainsi  <q«ie  peur  Brebis 
d'Islande  ^  \  plweurs  oornesy  Btr* 
kns  à  longne  qeene  «  Ikébîs  de  Gu^ 
née^  Brebis  des  Indes,  et  autres  An»- 
MMK-ifei'oii  trouve  ttientieanés.ckn». 
dieersoftvrages  s6tts  le  ^om  de  Brebis. 

'^■BBtk:HÈS,.<aiàof»  r.  AdcOEf  «     [ 

'  VRPjCBITES.  roLYP.  jposs.  Guel^ 
tard,  à^pt  ^s  Uëiuoiccs.  tom.  S» 
p.  4i8  ,  a  donoë  ce  nom  à  des  Fossiv 
les  Voisins' des  ^k^ous,  que  Von  a  dié- 
sîgDds  C[uc1que4u$;'niai^  à  tort ,  sons 
les  noms  de  GoupHlo^  de  i|ier  H 
d'Arrosoir  : '  ne  '  séia i t-ce  pas  |^t(k 
flé^'ftïljpîers  actn^^îrcs  voisins  du 
genre  Ly  mnorée?  K,  cemot.  (i«JLM..3t.) 

BRECHTENFEL:  bot.  crypt. 
Syn,  allemand  à'  Jxaricus  purpureûs, 
L.  y  saMgui»eus  de  Bulliard.        (s.) 


^^         ^        fiRE 
BREGQSsr  BK£&Q&<lKy?,  XffAir. 

Sf^.  de  Lupin  eo  Egypte.      .    (i^ 

BRCSDCMEYBR  A.  bot.  vèiy. 
WiUdettow  a  établi  d«hs  les  Aetcfe 
de  la  SocMcé  de  Berlin  (S.'4ti.  t.  6) 
ee  )gentte  que  Jus^îeti  pkce  dans  la 
seconde  section  de  sa  famille  des  Po^ 
Wgtflées  {liém.  du  Mttséuin ,  l ,  ^vge 
58^).  Son  oè4ideest&  tit»is  dimions 
ooiorées.  Sa  corolle  irrëgillièré ,  pa- 
pilionacée  ,  «fui  présente  un  étendard 
fbrwé  de deiiY pétales,  dmixaileset 
utie  earànepltts  ooarte  qne  ses  autres 
parties,  senme,  amsî  ipie  la  monadel- 
pbie^  ses  knit  étammes  à  anthères 
obioil|sws  et  incninbentas ,  le  rappro- 
cher  des  Léguminettses.  Mais  cette 
affinité  dispersât ,  si  Ton  considère  ce 
que  nou»  avons  appelé  les  ailes  de  sa 
eorpUe  comme  deux  autres  divisions 
du  calice.  Il  s*éloigiie  d'ailleurs  des 
Légumineuses  par  son  fruit  qui  est 
une  drupe  ovdide ,  très -petite ,  ren- 
fermant une  noix  de  mâse  forme  et 
biloculaive.  WiUdenow  en  décrit  une 
seule  espâMce ,  le  Bndèmeyera  florin 
bunda ,  Arbrisseau  de  cinq  à  huit 
pieds ,  originaire  de  rAroénque  mé- 
ridionale ,  a  feuUles  alternes ,  a  fleurs 
disposées  en  panicules  ternunales 
munies  de  petites  bractées  à  la  base 
de  leurs  ramifications  nombreuses. 

(A.D.I.) 

BRÈDESoitBRETTES.  bot. 
pn\M.  Feuilles  et  pousses  de  divers 
Végétaux,  la  plupart  herbacés^dont  les 
Créoles  ont  pris,  des  Nègres,  Tusage 
habituel  dans  ia  cuisine ,  et  qui,  dans 
les  colonies  à  l'est  du  cap  de  Bonne- 
Espérance,  forment  une  givnde  par- 
tie de  la  nourriture  habituelle.  Plu- 
sieurs de  ces  Brèdes  on  Brettes  pes- 
s«ettt  cependant  nonr  véoénenses,  et 
1  on  ne  saursit  douter  que  certaines 
parties  de  qnelqnefrHmes  ne  le  fussent 
réellement.  On  se  home  &  les  faire 
bouillir,  en  jetant  quelquefois  la  pre- 
mière eau;  on  les  assaisonne  ensuite 
avec  du  Piment  on  bien  at9c  cruelquéb 
épioes  ;  enfin  on  les  nâe  su  Biz. 

La  BiLÉns-Monw.»  est  la  Bràde 
par  excellence ,  et  nous  citerons  ce 
qu'en  dît  Du  Petit-Thouai^ ,  qui  s'est 


B«l£ 
^to6çii§i44S.YégéUux  4a  no»  Se 
d'Afnc^ue ,  nonTseulen^esU^  <»»» 
botaç^ist?  p^taToad»  mai^  ^cpiçone  ss« 
•les, importa  de  l«jur  .utilité.  ,X«a  Br«i> 
Mpr^U?  »,  dit-il.  1.  £4^, )al>ûe  de  à 
npurxituriS  4m  pW  ^gr^^d  -  namh 
deSiCr^lef  4^  ^{le^e*FjE;nix;e ,  c^ 
puU  ,lçr4eraiôC;  WW"  JttW^'a»  P^ 
soi^ptueui  hsbiuoi*  JUs*  £ar<^éei 
xvcen^ment.    q^haxqM^.   voient   c 
aKment  ayaci  r^j^aft^ce  »  «urtoc 
QSiULqul  ont  une  Wurtur^  4fciM>taaÉ- 
que, en  appfenaojt.quie  ^*e»t  uoe«r 
pcoe  de  SçUauum  >  «^  seioîhs  très-T«f 
sine  du  Sfolamu^HÎ^mm  y  X^«  qui  pa^ 
se  en  France  pour  un  poison  ;  ni«s 
ons*y  faittrès^roof^ptemeaA^  Alo^ta 
partage  le  goût  général»  eiceinetseï 
runck  ceux  dont  on^e  lasse  1«  mob*. 
Sonacoommpdiageestrort  simple»  vav 
leii  noii^s ,.  iUuÀtde  le  faire  bouidiif' 
d'y  mettre  un  peu  deseL^et.plusi^ 
moins  de  baies  de  Piment  :  les  hai»- 
tansyaiqutAnt  un  peu  de  Saîndini. 
qui  tient  lieu  de  Beurre  dans  la  ciàt 
ne  dn^pays-  Quelques  -  uns  y  meitta 
du  Qii^geyabtie;  dans  cet    état ,  a 
Brède-'MoreUê  paraît  au     dd)eiiaer 
dont  elle  (ait  le  Ibnd  avec  un  loorceu 
de  viande  salée  ou  du  Poisson.  O^ 
reparait  au  dîner,  ;oii  elle  se  mêle  ai 
Gairis;  enfiu ,  avec  un  Poisson  Ini, 
ellcformû  le  souper  du  plus  gnai^ 
nombre  des  habitans.  Dans  tous  ces 
repas,  on  la  mange  avec  du  Riz  cuit  à 
Veau.  On  peut  juger,  d'après  cela  ,<i( 
la  consommation  îourualière  de  ce 
Légume  :  aussi  est-il  la  denrée  U 
plus  commune  au  bazar  ou  marcbi 
ArU^sde-France  on  ne  fait  usagcqiie 
de  celle  qui  croU  naturellement  daiv 
les  habitations;  mais  on  est  plus  in- 
dustrieux à  la  Réunion  (  Mascaiei- 
fne  ),  oii  on  la  sème  dans  les  iaixlius , 
oii  on  la  repique  par  plancher,  oh 
on  la  soigne  comme  tous  les  autres 
Légiimes,  etoii  elle  prend  un  accrois- 
sement qui  la  rend  méconnaissalile. 
Sa  saveur  est  licauopup  plus  douce, 
ce  qui  nW  pas  regardé  comme  une 
qualité    p^r  plusieurs  Créoles^  qui 
pré|jèj::en|  ranv^ser  celle  qui  croît  m 
les  habitations  et, qui  est  glus  amètt. 
On  rappelle  Brcde-Mactin»  Il  est  à 


BUE 

rcmarau^  qitepkis  on  iiM^le;  plus 
elle  a  d'amertume^  cé qu'il  faul  attri-t 
buer  k  la  temi^érature.  Ob(  peut  »*- 
pliquer  par*- là  comment  là  mém<^ 
Flaatie  Mmtt^^^eirte  sOus  la  kôtie 

tropjqfoe  ôti'  le'primiJpe.yireui^  Mitiit 
ëva^r^  par  la  cbaleur.  11  paraît  que 
la  inordfe  nom;  A*est  pas  aussi  dan^ 
gereuse  eu  Framce  qu'on  le  peoae 
commuDëment  ;  car  beaucoup  de 
Grëoles'veiioâen  Europe,  l'apertievant 
dans  leurs  promenades ,  en  ont  touIu 
manger  malgré  les  reprdscntations 
qu'on  Hnir  b- mites,  etnVn  ont  ëprou- 
Yé  aucun  accident  :  malgré  cela,  elle 
a  une  odeur  Tireuse  que  n'a  point 
celle  des  régions  équmoxiales.  Ce 
mets  n'est  porat  particulier  k  TUe-de- 
France  :  if  est  usité  dansTInde.  On 
rappelle  Sajoràans  les  Iles  Malaises , 
^ngh'we à  M ada gascâr , et  JLcunan dans 
nos  colonies  américaines. 

Nous  pourrions  (ÎEicilement  donner 
la  liste  de  plus  de  trente  espèces  do 
Brèdes.  On  se  bornera  à  mention- 
ner les  plus  en  usage ,  le  nom  de  la 
plupart  n'étant  que  celui  de  la 
Plante  employée  ^  précédée  du  mot 
Brède. 

La  Bbàde  D^ÂNGOiiE  ou  BaiDs 
Gandole  est  le  Basella  ruBra. 

La  B.  Bekoajle,  une  espèce  de 
Cbénopode  récemment  introduite  k 
rile-de-France  sous  lenomd*£[/[;/;7an/ 
de  la  Chine, 

LaB.  Chou  caraïbe^  les  jeunes 
pousses  de  XArum  esculentum. 

La  B.  Choit  de  Chine  ,  une  es- 
pèce de  Chou  de  ce  pays  ,  introduite 
clans  les  colonies  françaises  k  Test  du 
cap  de  Bonne-Espéi^ance, 

La  B.  Cresson  ,  notre  Cresson 
naturali^  dans  les  tles  d'Afrique ,  oii 
il  acquiert  souvent  des  proportions 
démesurées. 

La  B.  DJ(  France,  notre  Épi- 
nard. 

La  B.  Giraumon,  la  Citrouille 
ordinaire ,  dont  les  pousses  produi- 
sent une  Brède  beaucoup  plus  tendis 
et  plus  savoureuse  ,  mais  plus  dici'^ 
que  les  autres  Végétaux. 

La   B.  ctACUu: ,  le  Jlfcstmfya/i- 


tkemumeri9t^innine%ti^riiat\Jlli(iof^ 
c^rairiense  naturalisés  à  la  Réuniori.^ 

La  B.  mai<abaR£  ,  VJjftarMttlfkus 
spinoeas  ou  toute  autre  espèce,  qu^W 
quefois  le  Corchorus  olUdiius,   .    ;  X) 

'La  B.  ifALEOAGHs;  le  SpU^nuhuih 
AcmeUa.     .  ...  j  .  ,.  ,.  \  ,;k 

.  JU  B.  MoiuntouB,  .ealle..q»>^ 
obtint  du  GMilaiêdima  MoMjga^'  \m\^ 

La  B^  MouxARDS  y  le  Sku^,  if9rt 
eiicq  ^h,  .......    I 

'  Jja  b.  PncKNT,  la  pousse  du  Pimeitti 
ordinaire,  qui  n'a  rien  de  Tâcrçté  du< 
fruit  de  cette  Plante.  7 

JU  B.  p^AMXE  ou  Pissat  sx^  Quav  i| 
la  feuille  du  Cleome  peuUiph^fUo»jft 
qui  croit  sur  les  vieux  murs.  .      (4*>i3 

MIEDHORN.  bot:  cimfr.  'Wwil'* 
norwégien  de  divers  Lichens  qti9 
Léman  croit  appartenir  au  genre 
FAyscia.  (B.)  y 

BREDIN .  ■  HOJLL.  Même  chose  quf^  r 
Bardin.  F',  ce  mot.  (b^)- '^ 

BRED-MEB.  ois.  Syn.  nbwëgîen^ 
delà  Spatule  blanebe,  PlattHea  Leu- 
corodia ,  L.  f^.  Spatule.      (DR.^'E.y', 

BREDOL  DE  RIO.  bot.  ïhas.' 
Sju.  portugais  de  Phytolacca  decam-l. 
dra.  (b.) 

BREDOS  etBLEDOS.  bot.  pmak:' 
(  Mots  dans  lesquels  on  doit  chercher 
l'étymologie  de  Brèdes  et  Blettas'f))l^ 
tôt  que  dana  le  grée  MrUon^  «m  i£mw% 
lelatin  0/itô.)Syn<  eapagsoletpaiiMrV 
gaîi  d'Amarantues^  Betteagt  ArreihHt  » 
oleraoée».  .  .i  '  ^^tiUii  d 

BREDaTALT.  bot.  phaw.  SVh.  dfe**! 
Bâselle.  (*'',! 

BRED  TAN  g:  BOT.  wid^.jUfc^' 
Norwégiepa  deMMU  ce  mmii¥9t^9t»  ^ 
eue  eeiratus  de  Linné*       (iiAic««B^«)ri  1 

BRÉEDEM09.  jtor.  crtpi*.  S^tiY\ 
à^J^aricus  edùUs  ,  L.  dans  quelques'] 
parties  de  la  Russie.  '    (â.]|"J 

BREEDSlilQELov  BRËtTMAXIiu' 
MAM.  L'un  df s  noms  dn  Hoi^qnal' 
dans  les  langues  dnJMocd  J^..  .  Bat 
LEIKE.  (B.)^ 

BREET.  POIS.  L'un  dc3  nouii>  an:  ' 


59$  m» 

Zr  ,.-.  .  \.     :    •  ^       ,  •<*-)=* 

BftÈGSE  et  BÛIABSK^  sorr. 

et  1^0  Folypodium  JFiUx^maSf  il*  (m)  ' 

(•  £a£||a  Mioff/  Atfktial  tn^donie, 
pHBWîl«|Mi'faA»ilMK,  que  FlMMit 
dit«ic  trouver  à  MadaBBAOBr  ou-M]^ 

BREHÈMfi.  aer.  maiéi  JI6sie 
diOae  c[ue  Mékmgène.  Espè».  du' 
gep^  $olaiiiHa.  JT.  :Mititff.iii  :  (b*).  « 

aBSSfiS.  tftA><.CeàtMs  âîttfejiper. 
4&<^tt6  prétendue  Ghèrrè  unicorne, 
et  qne  repète  Tancictone  ïiicyclôpë^ 
d4^«en»£|)j(Nct««u  Breb.  ^.  ee  mt. 

..  .■    r  ..-  .  \.  (M. 

SaEIirtAi  aoÉ^ffUH.  IMmtiAMi 
qae>Biieyiiia. /^.  cenipt.    ^       •        . 

'BREIN-VOG£L.  ch^.^Va.  alb- 
m^nd  de  la  FarlouBe,  jtflocukijvmiJia»^ 

...BKëIT-MAUU  »ux.  /^.  Bbjw»^ 

BREIT^SCHANABEL.  «i».  Syn. 
de  Souchet^  :^a<»  cljrpeata ,  L.  en 
Allemagne.  ^.  Cakaho.      (dr.,z.) 

BRËKOS.  bot.  phan.  A^.  Bascos. 

;.  BB|BtOÏ-;pçi*,.&pè<»  du  geue 

Sm^^F^j^mm^'  »...••.    (»*)■ 

•y»wMGypiMÉidfi«rtype  d'vn'aoïuh 
gMM«4e<4%Hfier^4^iai«fpelë*e     * 
t-ii'BpàWB/jD^ÎMàBftiitiSiRiftaiiarM),  k 
iQMftaMiok*  ^ocesiri»!.  jM- ...... 

4i4eêÉrllf|0w.#î(^C9f)dnJ     :'^<  • 

«nitiiJtS  fmr  Juntô  (GlâB^f:  des  Hy- 
ïl^ètfopftres  •;  b:  ^  j  '  ù  ufa  genic 
d'iblsectés  ÏÏVméî^tè^és  désigné  par 
yabAâiiii'^^lAli^îne  et  là  pluDort  ac» 
entomologistes^  3ous  le  nom  oe  Bour- 
bon  ^  ce  mot.  !(AtJD.). 

*  BRËNA.  BOT.  FUAN.  QlLOU  WD- 

pxmct  Brcgaa,  Sju.  espagn^de  non- 


BAS 

o«r  .Oe  mat  M'^l^MMi  b  "ptefwrt  éa 

ten^  pour  fiaisios ,  quanâtm  rem- 
ploie au  pivrid.  (b.) 

Rptnaehft>  F',  ce  mot.  4Hi«.ft.} 

E«tft  mtasi  ,MtmÊmt«L:Sipi^  4e  k 
QnillJtt  ¥eiive«  Bmhcriza  F^ixina^  L 
éafift  TAa  de  Jlbi9mc^»9at  oh  om 
lié  ^ojfona  pas  <^peiidimtmi«  se  soil 
]ftmab%buM^  ocf  t  Obeaù.  #<  Britast 

BRCNTE.  j?/vimr«.  nvr  Ccm 
de  i'Qtdra  des  Coléottèrn^  secCiaB 
dèa  Tëtramèrek,  ferniHe  dés  Porte- 
Bec  tni  RhÎBcliopliores  (Ildgn«  An.  k 

Ottvier),  ^établi  par  Fabnbîtts  M  ataat 
potrr  ottBxîtères ,  minant  IjtitxAt  -. 
«oliHme».  dfOite»  et  fiiifennw,  ei 
groasîssant  à  peine  vers  leur  cadic- 
milé;    trompe  araoc^;    CQrpf  al- 
lofagë  I  Im<daiTei  lies  Brchfes  ont  ks 
anVennes  Formëes  par  onse  artid&i 
la  tétè  allongée,  cylindrique,  consb- 
tuant  un^  sorte  de  trompe  à-  Fezln- 
m^té  de  laqueUe  on  apençok  la  boueU 
ooniposée  de  mandibules ,  de  nuidui- 
res  et  de  quatre  palpps  opurt^  e|  ^èbt- 
ces.  Leur  coqps  est  remarquable  par 
son  allongement  excessif  ;  le  tbotax 
il'ett  guèt^  plus  .large  que  les  antra 
.parties  y  il  supporte  te  paies  dost  les 
ouisses  ^ont  simples  ou  déniées»  elle 
pénultième  artidc  des  tarsça  bÂfidc 
Ces  Insectes  s'éloignent  des  Ç^saraa- 
sonspar  leui^  antennes  droite  j  il» 
pailaeeat  oe  caractère  avec  Ws  Qy 
las    dont  on  les  distingiMs  «pen- 
dant ^>parce  que  ces  appfg^djçffl  aug* 
mentent  à' peme  de  volume  ter*  1<uî 
sommet.   Les  Brentes  ^  hHbitftilt  les 
pays  très-chauds.  On  n'en  jocmnâii 
quiane  espèce  en.  Europe.   Ou  la 
U'ftttve  sUr  les  fleûn  et  les.  éaaxf» 
dJArbres.  Leur  larve  p^apasiencorf 
été  observée.    ..      ,  ,       .  ;  /, 
'  Ij^' Bteîita  Jnchoràgo  deFabrtcius 
peut  être  considéré  comine  type  du 
Çenl-é.  OtiJe  k'encoixtre  fréquemment 
a  Ga^efMie ,  à  Sririnam  \  aux  Antilles. 
Bcîean  en  possède  plus  de  viDgt«daax 


tiA£NT-GODS£L  oii.  Svti.  an^ 
glak  du-Cravatti ,  JÊtui»  Aêndcîa ,  L. 
/^.  Câiuiu).  (l>».^>; 

BllËf«TiiQSL  mM.  OAMN^Aiiêe.) 

BREPHOtHTONON.  bot!  eôaï^! 
(Dioscorideu)  Probstbloinq^t  i)a  Inuta 
^      ouuneCoByze.  (b.} 

BRESAGUE»  ois.  (SdIetM.)  %«« 
de  i^ESSr^ie,  Sirix  flammea^  L.  /^* 
CnocBTn.  -  '  X^"<^M  ' 

^  BRÉSILIENNE.  uva^X  Sausaurç.  ) 

.       S^n.  de  Topa^é  clu  Bré^i)»  vanité 

dioctadre  d'Hany.  y.  Xotaz^b*  (I4VC.) 

I  BRËSILLEr  «M»  9QI9  DK  BII&* 

I       SI  L.  BOY.  i>H  j^,'  9ftL."à^€iÉul^iniû% 
F^,  ce  mot.  <B.> 

'  BRÉSILLOT.  BOT.  vbajs.  Même 

choâe  que  Bnuti/iastrum  et  BrasUîum^ 
'       ^.  ces  mots.  ..  (^l.  o.  9.) 

BRÉSINE.  Mr.  raxir.  Ifom  ^mi^ 
gfiire  du  Zinnia  nmk^fûy  I*.'  ^ 

^INKIA.  'fB.)> 

BRESLINGOE;  bot.  ^aiv.  Vfin^lé 
de  Fraisier.  (B,) 

BRESSAN.  OIS.  S511.  ▼«!g»}t«d« 
Canard  sauvage,  jl/idvJBasc^M^  li. 
^.  Cakabd.  (DB..t;.} 

BRESSDICk  MAM.  Sja.  do 
«^andOursbrun.  f^.  Oi;b9^(a.  J>..»f^Ji 

BRESSMEN.  pots.  670.  de  Brème 
en  Pomërauie.  ^.  GraïK.      *  (B.) 

BRETANNÏA.  bot.  phan.  (Càe^al- 
bin.  }  Syn.    de  Humes  aqua/icu^  ^ 

11.  F'.  pATIBNCfi.  (b.) 


BRETANNIGA.  bot.  man.  (I 
ooride.  )  Mêioe  oiiose  ^ae  Brelimntf. 
^.  ce  mot.  •      '     '{%.) 

»  BRETEAU.PoiB.  Sjn.^^'An- 
quille  oi'dinaire.  , .  ,(«0, 

*  BRET£LlÊR£wBRE9rELL£S. 
P01B.  Syn.  de  Roclneff>,  cepète  '4ie 
Squale.  ,  •  >       ^k) 


s        HMË  5o7 

BMIISlJ&UA.  Bo^.^iif.'ffbiii 
dMAë  parBuchoE,  et  mn  consëqoem* 
f^BMt  nciniiivaît  être  adoptil^dtigys^re 
9ç^  OUelu  p;^r  l'Uémier,  #^.  Dir 
BBI.TA.1  '    (3-)v 

;  QBXXQN.  ftm.  Non  !¥uli^  Jdu 
Sparuf  drUamui*  tio.LK<péde>"/^4 
Spabb,  ..         (b«)L 

.BRETONNE,  om.  %ii.  Vàl^lfë' 
d^  i*  Passorinette ,  Maïa^iifs  poMse- 
ma^  Ii..fr»  Bio^FiN.  (DBI.9.)  : 

;   BRËTTES.  BOT.  MAK.  r:  BRàDBIt 

'  BREVE.  Piffa.  ois.  Genre  de  T^r- 
dvt  dei  Xasoctivores.  Gbrâaère^  :%ed 
RMMIoevey  épais  A  'sa  base,  ààr.  'tmÀf 
ftàuié  dons-toutesa  ionftaettf,  iégèH«^ 
aaent  inciuié  depuis  la  base,  fléchi  à 
la  pointe  ^  eot  un  fen  éohlHtmét  ; 
maodibules  prqsqve  mé|;idesf  leui)^ 
bord»  faiblement  comprimés  nik  de- 
dans ;  fosses  nasales  ^ndes;  narines^ 
htërates ,  placées  à  la  Dase,  recbu^enes 
àfnoitié  par  unemembrane  nue;  pieds 
kmgS)  grtiess  tarses  ^lev^;'  titois 
doî^  par  devant,  rinteme  rëunt'-ft 
rintenBédiaireiusqa'àia  prsttîië^  ar- 
ticulation {  ailes  courtes^  Brtondîes'i 
les  trois  prejoiires  rémiges  éta^j^ 
ëgalementyles  quatrième  et  cinquième 
les  plus  longues  ;  queue  courte  ou  ax^ 
iPMiiKe..*— Les  Brèves  dont  Bufibn  a 
fsit  un  groupe  séparé  des  Fou^milieuï 
et  des  Merles  auxfiaels  plusieurs  au- 
tevrs  les  ont  réunis» sont  tous  des  Oi^ 
seou3E<lerinde,  encore  assesi  peu  con^ 
nus.  Un  cai^ctère  assez  saovBge,  une 
vie  solitaire  dans  les  régions  lesplas 
«tttraieSy  sont  (probablement  les  cau- 
ses :  principales  qui  ont  dérobé  les 
Toeeurs  des  Brèves  aux  observations 
des.  naturalistes  qui  ont  parcouru  les 
Indes»  car  on  ignore  non-settemen^ 
toutes  les  parlicularités  qui»  chez  ces 
Oiseaux  ,  concernent  rmcûbation  , 


encore  jusqu'À  Tespèce  de  nour-. 
rituredont  ils  font  usage,  et  ce  poiitt 
cBsenti^l  u*apas  peu  contribué  âVbé-^ 
isttatiOQ  q«ie  l'on  a  manifestée  de  les^ 
eedlbodre  avec  les  Fourmiliers  dont 
fisse  rapprochent  par  de  très-grandeat 
analogies. 
Brève   Aamv»^  Piu^  tyumr^^ 


|cil  Mmm        ^ 

W,y#i  tfQugliâUce«  tète  d Wnok.b)eciè« 
tJTQ^  ornée  d0j»nd«sd'iiiitaQÉieotaiii« 
gA(«*lec},noirca  orec^iiM  bandç'Uaa^ 
«(le  ^jBnl^lée}  <|ueDie  Lleup;  porlio» 
WiéHwiweb^irfAics'vrce  une  gMad;^ 
Uçlie  jttunc  sur  la  poitrine  tt  dé^ 
raies  tr^jusy essaies  sur  le  ventre»  la. 
feitedlea  lin opllîer.nojjr s^r le devimj^ 
du  dou,  ïc$  j^tllcs  sup^rleiupes  biii-r> 
iies^'lfc$inifdrîeuie.s. rayées  en,  traveiis 
dé  noir  et  de  roux;  la  qikeue  brune. 
l^ffigDQitr  !,  butt  podces  quatre  li- 

.  .Bpèir«D*Awooi-B,  Pùiaat^ieMsîai 
Vieill.  f^ux  I^andes  ncwres  et  une 
t^ûîsjètne  d'un  vert  jaunâtre  sale  aiu; 
la  thici  gorge  d'un  roàe  pâle,  bordée 
d^  ibMfl»dmr;>i)n  cellier  d*au  jaune 
iia^cçs  pasties  àn&iieares'd'un  vert 
ji^iup^tre  ;  aileii  vei  tes  avec  deux  ta-^ 
dies  bleu.cs  à  i\%uéfQité  de5  rémiges. 
Longueur,  six  pouces  neuf  lignes. 

cJ\ydrus,  BufT.  pi.  enl.  268,  Parties  su- 
périeures d'un  vert  foncé;  tête  et  cou 
n^irs  ;  mûustacbes  et  sourcils  oran« 
gé»r  pidtites,  tecùices  alaires  d'un 
JUf^'D^rt éclatant;  une  tache  Uan-* 
cbo  ^url  Le  DiiUeii  des  six  premièi^ 
rqpMgos.;  rectrices  noires ,  vertes  àl'cx- 
trc/nité;  pieds  orapgés.  iioagaeur , 
&lx  pouces  six  lîgnesw 
'  Bit'Èy£  DE  CjtYLAN ,  Coivus  bra^ 
chjfurus.  Var.  B.  L.  Edw.  pi.  3a4. 
Parties  supérieui-es  d!un  vert  foncé  ; 
laM^J^audè' nuire  sur  le  milieu  de  la 
tc(«  ot  le.eou  ;  une  autre  au-deesous 
d^^Toail  qui  dciccnd  sur  les  cotés  ;  une 
troidÂcmc  blanche,  bordée  de  )aunâ- 
U*e  entre  les  précédentes  ;  partie»  ïn" 
iurieures  iaunûlres;  abdomen  rose; 
t«ariqp  alaires  et  caudales  supérieu- 
r^î^  bleucfi;  rectrices  noirâtres,  lei*mi- 
Uttes  de  vert  ;  pieds  rougeâtres. 

Bflirji  UE  LA  CiiiKE,  Corvus  hra- 
cijttrus ,  Laib.  Van  F.  Parties  supé- 
rieures vertes;  dessus  de  la  tête  brun; 
une  bande  uoire  de  chaque  e6të  ;  nu 
coUier  blanc  ;parties  iriférfeures  Han- 
ches, avec  uQe  taciie  r^mffa  «u-Xe 
ventre  ;  ailes  noires  ;  queiia  noire  et 
%crte. .  . 


btachiunm,  h.  Var.  Q.  Buff.  pi.  cal. 
9,57.  Soijifmet  de  Ia^  f^f  jd^B  hnio 
nôir^tj:.9 j>  ocqiput  et  }Ques  j«ûues;  us 
(Jçnii-çpjlier  noîr  sur' la  nuque ^  avec 
deux  bandes  de  la  même  couleur  au- 
d^sâoi^^ides  ^èux.^fgor^e  )àmie  mèl« 
de  blanc;. parties  inférieures  bnuû- 
omv;  aile»  tieires,  îaobées  d^bUac; 
^eùe'  noire  bordée  de  'bleu*  F.  ks 
plàfiëbés  de  notre  Dienomiaire. 

ckyurus ,  Latb.  Var»  JB.  Parties  sa- 
prieures  d*auD'VciA  terne  ;  tête  aoire, 
a^ec  vme  large  bande  rou^^tMsiur  k» 
c^téS}  gorge  blani^he)  poitiiae  d'uo 
roux  clair  ;  abdomov rouge;  tectnco 
âhires  et  croupion  iHvM  Dieu  célbtf 
brillant  9  jpleds jaunes. 

BaivE  DE  Malaca  ,  Cofvus  'ks- 
cfy'unt^p  l4alb.âonBerat.Voj*attxb- 
dea.  pi.  110.  Pidities  supérieures  ver- 
tes; tête  et  moitié  du  cou  noires  am 
une  large  bande  noire  boidife  k 
bleu  pâte  sur  les  côtés;  gorge  bUn- 
che;  poitrine  et  ventre  d'un  idqx 
clair;  petites  tectrieee  alaires  etcrot- 
pion  d> un' bleu  pâleédalant;  gtaodes 
tootriqes  alternativemenk  vertes  et 
noires,  mélangées  de  blanc  et  de  gris; 
queue  noire  et  verte,  avec  les  tectri- 
ces inférieures  rouges^  pieds  jaimes. 

Brève  thorachique  ,  Pifia  th- 
iucéca  ,  Temm.  Ois.  Golor.  pi.  :(. 
Tout  le  plumage  d'un  brun  rouge,  à 
r«KC«ption  de  la  gorge  qui  est  d'ai 
gris  bleuâtre  foncé ,  etd'unlarge  batt»- 
se^cot  blanc;  bec  et  oietls  d'nn  noir 
plombé;  irts  rouge.  Taille,  sixpoo- 
oea.  Oe  Java. 

BlliVE  A  VEHTIUI  BOiros.  ^.  Bù- 
YE  DTJ  Malabar. 

L'incertitude  qui  règne  dans  ces  es- 
pèces nous  a  portés  à  énumërer  tout^ 
les  variétés  données  par  Linné  et  U- 
tbam  ;  ti  n\v  a  pohtt  de  doute  que, 
pajcmi  ces  variétés ,  plusieurs  devront 
prendre  rang  comme  espèces,  (db-.'- 

BRËVËH.     BOT.     CRY».  (  Muuy 

S9ê.  )  Adamoli  avait  désigné  pr  e 
nom  un  genre  de  la  famille  des  Mous- 
ses», q^l  renfermait  les  Bryampalusr 
ire ,  pseudoiriqueirum ,  sivHarv ,  d  ^ 
Bantxt'minfaniofUL.  (ad.  » 


BRE 

BRI^VIiaii  OIS.  Sft.  vaigaitede^ 
grands  OiBwluTc  de  prbic.       (DR..».)  * 

BRÉVÏPÈDES.  OIS.  Nom  donnfl 
pa  r  Scôpolî  a  1 1  x;  Ol^eaux'  q  ai  ùm  t  par** 
tie  du  troisième  ordre  de  sa  deuxième 
famille  où  sontplac<?s  les  Hirondelles, 

(Règne  Ainitti^v^i^i^'^^»  T^ i,ipv4éej^ 
a  crée  sou»  eo,  n^M  nno  fojniUadKXr 
scfiux  dand  Tordis  âûss  fiph^sAÏeffs'^ 
r  Autruche'^  ^t  congtpns.e  avec  le  Câ- 
soar.  La  brièveté  des  ailes  Inutile  au 
vol  la  caractérise.  (B.)  ' 

Ce  nom  est  encore  ^o^né  à*  une  fa* 
mille  de  Tordre  des  CoHéo^tères  dont 
les  élytres  sbnt  cohrtéa ,  et  qui  .ren- 
ferme entre  autres  k  genre Staphylin.' 

/-.  BBACBéLTTnP-S'-  ,  (AtO.) 

BRÊVmOâTR£S,Oi4l.  IKÎMn  adop* 
te  par  |ilii sieurs  nMbodistes  pour  dé^ 
stgÂer  des  faniilled  d'Oiseaux  doni 
les  individu»  ont  le  hee  très-court. 

(OlL.£.)   . 

BREW£RXË.^i«#«na.Bdi>.  pRi^. 
Le  genre  qiat  K.  Bc^wn  AëtabU.sootfi 
ce  nom  dans  son  PiodiQomBy&itpactiQ) 
de  la  femille  des.CQa]rolimlacé6e.':eyt- 
vient  se- ranger  à  cdté  du  genre,  A?» 
namia  de  Du-PetitThonars .  dont  ïL 
offre  tous  les  caractères ,  et  dont  il  ike 
difi^re  que  par  son  po(i  et  ^u<îlqueâ 
difiîjrences  pea  importabtea.  IL  -se' 
rap[»roche  atts»!-  beaueou)^  du  ^enre 
Po/iûMia  de  Burmann.  '  •' 

Brown  indique  trois  espèeesiol^iHl 
naires  de  la  Nouvdlf-HotfaBdie,  qui 
sont  des  Plantes  herbacées  et  non  làor , 
tcscentes ,  portant  des  iÎBuiVes  ent^'-t 
res  et  des   fleurs  axillai^'^Sy  tf}  •A«li-' 
taires.  Leui'  calice  ofTt  e  Cinq  divisioiiSv 
profondes  ;  leur  corolle  est  infundi- 
huliforme  et  plisaée.  L'ofatre  est  sur» 
monté  de  deux  styles.-SQiidé6  par  le«rt 
base  et  terminés  chacttft=pàr  un  slig-* 
rafale  globuleux.  Le  fruit  est  une  eup* 
suie  biloculaii^,  dont  les.lq^es  mut 
dispermes ,  et  qui  est  revêtue  par  ie^. 
calice.  ,,.«,.     »  I   Ha,  iu) 

BREXfA.  BOT.  FBAlt.  JT.  YsMANA: 

BBEYNIE.  Breyniû.  WW.  >àAK. 


Iië'fêili«  eléûrttpslr^Fo^itjak&difârlcé 
ooni  y  <)mt^trevfapp6(?bë^  selon  WiHdkf 
ntow  dtJ.ttsaicuv  ain ^genreriîiiyWallf l)<i 
de  ^la  ,  femille  t  drts<  nfiuphorbiâcë^iïl 
/f^/TBhjrtlantlMwCe  MM  »  ^«l^enx 
éiéi  appinpiéhà  seairt^nes  Bfll|pèc$eBnlkf 
€h|Hâorsiet  am«yp^>SampfaiiiWii  *|jiatf 
9elivcr.  •••     •    ''••*.  •ii'f  ••nj.j(BLJil^)i» 

%n.  de  Tû/7iflm^a//<c7^duu6le^'p^r^, 
ife'  de  irirtrténq'ue  septcnlnonafe  o,ij( 
cet  Atbré  a  élë  ti-anàpdrte;'  ^^.j;, 

SfaiBRI.   o».  Sjpa.  vul^m  éi 

Bruant  dé  kaie,    Emb^rlz'a  Virtiéi^ 

.  BRIGGANS.  POU.  Sjn.  d'Urano^i 

cope.  ,  s     X^) '. 

BRIGKE.  rois.  Syn.  allema&çidif 

Pricka  ,    Petromy&on  Jluviaritis  ;  L*| 


f^.  I^AJtf^RÔÎS. 


.  (»-^  ■ 


BRICKË-BROMMË.  bot.  p^an^ 
Syn;  de  Geni$ta  angli^g,^  L.r  da^ 
quelques  parties  des  'llesrBritam^i?-. 
ques.  fr.  Gknbt^  ;     .0^,^ 

*  BRICKELLIE.  SrickeH^.  -wrj 
HiAlï.  Le  genre  décrit  paTr  Rafines^ 
oue  «OQS  œ  nom,  cIstMtmênièqne 
l<4i0m<^'c«ie  Michaux*  'f^Jiimio^ 

♦^.  BRÏDÉ'.^ois.'Sôus'cï/  nçinjiflp'jyiè^^ 
SPgniî  plusieurs  Polssops.^^^es^  gjpnres 

r.ceamots.    ,      ^^^,  iV.,i,.J^h 
;4BRI£DËUAi   anuriadiAna^âw^ 

te^h^d^l9fB,'Bes'Pbl^s^  ^vCegr^^nati- 
n  déorit  et  figurey  tab,.a.7.>y  i^»' 
et  1(73 ,  trois  espèces  de  Cluytla.  ^  qu^il* 
nomme  mon/ana ,  f/viifiota^  et^^ca»-''^ 
deàs,  roaiip.qid  dift(h*eât . des  Vérita-^! 
hlfis  Cluyùaotx  Ciutia'eu  oaeiae  fetirs^ 
fleurs  sont  polygames  au  lieu  d'èfere- 
simpleAientidîfliqaesi,  au  de  qabyt^u* 
lieu  d'avoir,  trois  styles  bifide» yi  ils. 
n*en'  ont  ,wt  de^,  et'.en^^p  ^ra «pe 
que  «leur  frj;^it.^ti«^iè  ,B?Àf  .b4ocuH-. 
lake.  et  disperme^  au  lieu  detse'une, 
capsule  à  trois  loges^et  trois  graine». 
Ces  différences  ont^ngÂ^é  Willde^^ 
qow  k  les  séparer  sous  1^  noin^tde' 
Briêdelia,  (a.  ©.«r.'V 


5io  ffiU  BU  , 

.BJUp^EINK.  av..  (OlmllIoiiO  pal{4tttiWMi  vpoaboliBtîie^Hieiilkr 

S[yn4  4u  Pinson  d'Ard^ium,, /Vxîc»^  â«  ciUqif e  )inHriiioo  et  aux  r^attom 

gfU^,  MoMfifrin^a^  I^  /^i  piiair  dèsivoyageurSySetronvcoelaide  fin- 

^^Cv  .{p«^4ft,)j^,  kourC/bM^FAui/.  u.p.  4Bn}.  6JBO- 

MBEKiSEL  Mi.   Sn^  de^  GéiilyttV  «l^e  de  Mfi^rw»  dfc  LGiné:  /^.  ce 


bwoMe<t«  <k  U  GfiMdk^  ani  midî^    ^"  ■BtOLl.XlNTË:  môï^îh  Hon^  dom 


ment «riffiM bâtarde, la  Dobiitev«rf*  p*f  Gçotfioy  (TraTtd,  p.  53.  Sp.  i- 

pèce  d'Asie*  r.  ee  mot  et  Cbwïbot  |  iwii^  pellfr  CoaUSTe  tcrreifcfS  àa 

»û>*R  ^        .                                  (ô)..  è0VîronsdèPàm,r^iî/?.T*ArA^A?cdi 

'.  BRIGNOLE.    bût.   r^^K*     Nm  MUllèr  et  dé  Gnielin*  /^«  Héx-ici  «i 

d'ùii6v1arii!téd6Pruii^.^,PjHrKii».  CôcmiCoBÉ.                                     (r; 

i;^,'  ..^                                tftr)  »  BRll4USXE;SIE.  BxiiJamicsU, 

jSB.IGriplitCLJ3/7^o//#.90T.>BA9.'  B«T.  PBAN.  Palîsot   BeaitTCÛs  a  dé 

Faœlljç^dcs  Ombellif&res,  Peptanflnê  erii  et fi«ir4(^ved*OwareiT.  u ,  p 

Dl^nie,  L,  Genre  htmé  par  Bertho-  67.^1.  ioq)j, .aous  I4  ^çao^àJ^JS^iilaffJ^^ 


,  oiifn.  de  Bot.  T.  m*  p-  7^)>  oman^nM^  unaPlaotç  de  la  lamilk 

étitiXU/SrognoliapastinacœJblîa^lSt  des  AjcaBtiiaCiéea„  .qaiaie  fnraît  pas 

ll^^ ,  seule . ea^cQ.  Cette  Plante  -  qaAi  difiStek-dn  suu^ GiniiMitiae  .ou  J» 

ea  Italie;  ^qs  cni^cières  sont  :  invcH*  tâeia.  EUeolm  tfti  calice  a  çloq  di%> 

liipreai  et   invalucelles  composé»  da  gi»»a  y pafajiilttf  >  <ii»»  aetx»lie  bilabiâ, 

plusieurs  folioles  simples,  fulformes  yiati» dlMiMnai dwlymmiga  »  dont  !« 

ef  râba ttuen  ;  cii»rolle!f  ëgaies  ,  i^ecèiir-  imm eMpéfèMiro^  loat  sa«l«es  fertâcs. 

1>^)  seMeueèrcylindHcpies,  glab^es'  Ëlla><am»daB»^leit»)tomaie  d*Owaie. 

et  airîëe».  Berthèloni  ne  dit  rtetr  è^  fr.  OàmasteHaOL                     (a.  a.) 

SOS fcmences  dont  laeoimà4ssaiicese*>  BRlLLfi^FtJOl.  ^^  6t  no. 

BlU^riOUKE^  BOT.   1ÎJ14N.   lic$  wèffo.  J^.  PiMeoiMKi             f Bh,^) 

denx  Arbustes  ,da    St«-Dpimuigift6 »  ZnrrrviH'NÏci^           "/vt- 

désigné»  sous  ce  nom   par  PoSpIéc^  ^^^ïî^"^*^'   ?^^\  (Klem,; 

Uesfoites  el  par  Nicholsoa,  ont  ««té  Sy»>5lu  Hale«r ,  ,Capriiau(gus  amen- 

%\  ii5witt1}tèm>kivm^ntîoûûdi ,  crd'U  ^«^^»  1^  ^f  ïj^oûyi^vw^,  Cr*^.z.} 

est  iihnéssfbtè  de  déterminer  b  âiier  BRlMJMKi  >  fiEIM WE  «»v  WM^ 

oçiinQ  ds.  at^^nietLUetit;  Vu»  ,f  la'  BUPA.  CUs  S9».  du  G8iianiià«dlMr 

fr^^   \t»uge,   l'autre  laVidietrce^  de  Terre -iSeave'i'Jfawir  AialTMiwu. 

fimiMisQK%JbfliMuèc9ané"r«.       ,[,{%.)  L.<9^Idatld#«  ^.CUiiaioi.  (oa-jk) 

BRtGtlOl^  ov^'SRCGWmJlMfn'  BRrt*»AlL|M:îf^,  DOT.    mui 

pnin.  Vilriété  dé  PécW  ^.  PèeiMmi'  Notn  donbjEf  comme  synonrm^  d' Ai- 

"  ^  »'  '  ■*''    '  '"  •  '  '"  '               (B-.f  '  iTîlleC-f^;  cemôt,    •    "'     '  "^  ♦        t«-l 

^ti5[(ibt^V.  IKM^.  TOAN,  I^'un  4ef'  iîW»6Al^t3[S,  K?^X^^^  .&IU  d*Fo- 

no^pa  ,nyivi4v?^aux  de  VAvtichau^..  roiàurki ^fUoiua^  '      ... /CMïM-^^! 

.",    .^r;»,;«  .■  .  ..  ;                 ••     (*0;  BRIIS-.Bl#A«G..oùi/.i:Mè<a  dy 

B(JJ/QÛUL£i  wr.  ontBT.  /r.:Ka^  gexii«  CoUMri'v  Tlniàk^w  .iyjNftâ/^-  • 

ride.}P^b»blemei^tiiitieliégMétiki6ti9t  Goltbi4 /  7>x)(«;i;ArJ^  r^dhfi^/ik^  ,  L.  i^ 

dti*geiVc'/f«ft^flr/»/ifc  f^^  i^^  Ooj^tif.       '*       ^                 (!«..».) 

/B^ïi^ott&^r^Qit.  ;KH3i?.:  ?k?it»i  BiaiN  d'amoub.-  bot.  thav 

Uf.  i^9jfi^  bja^rres  adoptes  ÔAT  M  (Niebiibon.  >   Sjn^    da    Màiipi^c 


BU 

.  BmNDAOïaBR,  NommS't 

BnUiDERE.  Maine  clins^  q/w  B»i»> 
donia,.  f^,  ce  mol.  .    ;    •  (■.)' 

.  BRINDONIAI  BOXi^ÂN.  Fn  Ai[w 
bre  de  Tlxide  y  crië  par  Lîuscot  elles 
anciens  voyageurs  sb^s  le  ^^^,  \àe 
JBrindûyn^  irftvaît  pcndfaiit  Ipng; 
tempft  été  con«u  qn  imàarfaitelnint 
des  bManiste».  P«  P«tii-Tliou«i5  fl| 
fil it  cesser  kikrincertitU't^  «n  pvou>' 
tr«n<  cpi'il  devait  former  Up, nouveau 
genre  de  U  fomîMe  des 'èuUiIeres , 
genre  auctoti  se  hippo^nûl  ÏOifjrcaf^ 
put  de  LoÉnreiro .  et  line  troisième  M-* 
pèc#)  of içî«aife^  de  Câèbe».  léunw 
^nsmie-lft  ttu  Mtngiii^tiiii.  En  tiir  i«n-> 
dam  le  mml  qo'oiiluidtfiiiiedaiBfJM 
pays  qu'il  babtie ,  et^tfSI  H  lotittbA 

il  ».fiBiàv  Ses  4HiMlii«S'de>  la  ni»^ 
Bière  sutvimte  9  lea  lkmn>^^<y>i.  owt 

touteaon  calice  coiii|Miflé  ^d^  ^ualr^ 
scfpnles  et;  aotant  île  petqlH  aiCDrnos  ,t 
sont  le^  unes  mAlee,  1bsai«iti*es  hené^ 
pbrudlllts ,  tiof  l^ês  Sur  des  pîieds  diffé- 
rons. Dkmsres^hiiêhréè,  on  ohétrv^ 
'     des  é  la  mines  tiortibréusès  r«k]ntesi  éi\ 
I     an  fiilseédà  unique  el  centrai:  Dans 
les  see<mdes  /^eK ëtamînes,  nu  lyonH 
bre  de  vingt  environ  y  se giba périt  en 
quatre  feisceiiUK  4»sti*ictà',  ik  Insertib» 
hypogynique}  To^y^ire  est  surmonta 
de  sir  stiiM»  4:ylHidfi)l|ucs  *^f  coorts  \ 
le  frfiit  eh  une  baie  roatermantsix* 
graines  munies  d'iiti  ir»Uc.    Lev^ 
Hcux  eotyliidons^^  l^nt  soudés  en  un 
seol  y  conlme  il  itrti^  à  jplqsieaps  au-« 
très  g^res  de  la.  m^me  famille.*— 
Ce  genre,  eon^inc  nous  l'avons  an- 
uoncd^  compi^cnd  trois  espèces  d*Ar- 
J>rcs  S  feuilles  opposées ,  lisses  et  lui- 
santeii  ^  ort^'naireS  l'un  de  Ilnde^ 
l'autre  dc'Ta  Cochïnchine,  ud  troi- 
sième des  CëlèbeeT.  Le  plumier,  de«t 
les  (leurs  soMt  terminales  ^  les  miles' 
fasciculëes.  au  nèmbré  de  ^ ua^re  ou 
cinq^  les  ucrmapbroditcs  solitaires , 
fournit  ^^^Cf,  drvérsës  parties  un  ^uc 
résineux  et'iaune  analogtieà  la  Gutte, 
et  |H>rte  un  (hiit  de  la  couleur  de  la 
lie  de  vin ^  de  tar  forme,  et  de  la  gros- 
seur d'une  Pomme  d'Api  |  acide  au 
guût  et  employé  contre  les  diTectiomé 


9kl 

iifMlbB.  lUArln^  de  Is  Cô^iM^^ç 

QpcfcùTfW  totkin^hiuenm  dé  I>6û-^ 
xévt6^\  pxHésetito  d<»&.  tleèri(  ^brdiquè 
sessile»^  Taisselle  des  feuules  ^iù 
x^ppbni  dé  tnoU'  on  quatrcTi^' ef  f  fies 
bâie^^q^wi  riouge  jatinâti^,,  ridules 
et  bonnes  à  ipàngen  Enfin  lé  deniicr^ 
Gardai^  cipMion  d^  Linn^.  est'oon* 
Ay^.pçu:.  la4e»9nptâo<f  et  la  JlgiBrB  d^  . 
Rumph(H^p/X.  Amùoi/u  T^  i^  f^.\9S^ 
fïg.  44  ^  qui  le  repi  ësente  ayçf  des 
feuUljes  lauqéokes^ldcs  fle]i^^sjton^- 
nales  temdes.  Son  bols  e^t  employa 
après  une  préparation  qHi..)il^.^,jpe 
la  duieté^et  la  tiau^pârénco  ,ae  t^ 
corne.  \\  '  /  .  '.,\J^^'^*)\ 
B&INDOMER  m  BViimO^i 
mn.  MiAjr.  (LiiliMoi.)  P'.  Bk^nq^iim. 

'-  BRIKGARÂSr.  bot.  ^tnxn\ 
(Wiëcde.^o/t.  Iffal.  3^.,p^.  4i:)Bvtt'; 
de    P^ertesina  tàlentiûlaccà ,  L, '"J^: 

*  BIUIfGBAlk.  307.  Wày.  Ki 
Q^Atfllàlt.       I   -     t  il   • 

'  BHWTHB.  6ii.  '('Arîsïdffe:7*Syii^ 
pjrésumé  (tu  Wirl^hXk'tï'l^furfrdécyk^ 
n^s ,  (imel .  f^,  Mbble.       (nk.  îs*. ) ' 

.  ♦flMOI^É.à)t:%Aîr.Afc<rnè'^l{isc 
qiieBi^onc.  ^.  cjK  mot.  "  J[b'.^ 

S^.  provcnçiil  dv  bryodCL  ^•»«f  «o»â 
»...  («.)  • 

!bAI<^U£T  É.  bot.  cRTi-r.  L'ihij 
de».  n»n»  wdgùreà  de  yj^nrièuÀ  'Mô^ 
Aira99«eyii.     •  '(Bi)'^ 

»BRI8Eei^HllfT*o1i«r. 

BRrtfl^LtfNtTTE.  bot.  phan. 
L'un  Jch'  tioms  vûlgÂlres  d&VïiùjyAra^ 
si  a  officîhath ,  L.  IT,  EtirnuAièu.  ^Cd  7 

;blmfeE-MOTTE.  w.  Syn.  vul- 
gaire, du  Motteux  ,  MotacUÎa  4fttut4^ 
fie ,  L.  r.  TiiAQtntT.       .    (dr».^1) 

BEIS£-«OS.  018.  Sjrn..  ancien  de 
rOrfrHie,  Fûkoi  Ossifraguê ,  t.'  r", 

A^Of.X.  (DKwB.) 

BRISE-PIERRE.  ïïot.  V\%k^.  Sa.ri- 
ftwi  Aaiflorun  de  ÛaWeltiinip.  Pro- 
bablenu'^t  Je  î^ucedw^m  ^Uai/^  ,' 

L, /^.  PliUCIDAN.  («.): 


fi^  BRI 

^♦BïlîBEyR.  Q».  lÀri5toV.)'?yq. 
nriSsuinè  dix  Tarin ,  Fnngilla  Sfiinuf, 
l^ f^.  GrohÔec.  .    .{DR,.«.) 

■/*  BÈlSECp^'-D'ÔS.  OIS.  Qtiehra/àa 
iii€Bh9.  VSyù.  espagnol  du  mnd  Pé- 
trel ^.Pfvvel/âHa^f^'ànrea ,  L.  ^.  Pf- 

vRi-:      :  '  '  ,    .      ..  (DR. .2} 

'  BRJLSLIWG.  Fois.  Byn*  deHaçe»| 
€ti  IN orwège  etd' Alose  en  Danemarciu 

■•/    ;..  •>....  •(»-). 

*|.  QBIISSE!  Ecam.  Klein  «t  Lcsk^ 
oat  RTQpOsë  ce' genre  d^s  la  familié 
jifes^i'siils,  Lamark  l'a  réuni  a  tut 
&a tangues.  Les  iBrissi  de  Davila  , 
l^ii  Bfi^tts  d'Ai istole  n*en  dififèietat 

^\^Vi«U»  ont  toi^s  ,nn  on  flusû^uis 

«'ei>  est  pas  de  même  dps  Bri^soïdes. 
>■.  çe'inot.         •      :  (I,/IM..X.) 

*^lOftlSSOIOES\  ov  BRISSITEÇ. 
IkTmN.  yoss.  Genre à'Oursinproposjfi 
bar  iClein  et  qui  n*a  point  été  adopte 
Mr  liawiAck.  Il  ditfepe  de»  Brisses 

£^  ar  le  test  qui  n'est  point  sillonne. 
,es  Brissoljdeâ  ainsi  que  les  Brisses 
ttpbarttennent,aui|SpaUngaes. 

5  BRISSOyiA.  çoT.  PHA».  Nom  gë- 
tf^qne  sous  lequel  Necker  a  sépa^-é 
tflttsieurs  espèces  de  Galegàk  le'gume 
^ouirihié  et  déjMiunru  de  bosselures 
mofgtnYe  jetait  adopté,  il  rentrerait 
^ans  le  Tepàrosta  de  Persoon.  f^.  ce 
Jçot.  .,  ,,..      .   j  -U.i^.J.) 

.  JBfttt5:iX»tkMQSSjBoy.  cb.x*t.  Lei 
liétatiistcs  anglais  ont  dondé.ce  .mot 
pour  sjnonyi^ï*  ddHhotr^c.    -   (b.) 

3EJTAPiNICA.  BOT.PHAî^Oii 

pi>-*mtt«  g4e  ce  nom ,  dans  Wine^ 
àèîgnaii  le  Aumex  aquaiiciiSi^^  h.  y 
VXnuia  Britannica^  L. ,  ou  le  t'o- 
iùJUeariè  offichiàUs,^        "  M^O  , 

"'  rotrt.  POIS.  Petite  éspécetde  foîsr, 
aon  du  r^ord  ,  designée  par  Andersoii 
^mfhc  là  nddnittire  habituelle  dqs. 
Sardines;  hiais  quMï  est  impossible;' 
de  déterminer  sur  ce  qu  en  dit  cet  au- 
teur. •  (»o. 

•  BRtUS.  Érius,.  INS.  Genre  de 
f  ordre  de»  Coléoptères ,  de  la  section 
des  ïétramères,  é\Mi  parMegerle 


no 

ÎÂia4é,î  «I  8d*pté-pflkr  Ué^fsmtfif^ 
<kft  GolAi^i  1^  9ar>  ^  €«- 


A«<M5^2#B8ier*ae 
odrddrUl^ntaiwVléi 
adotwwuHuefc 


I^EIZE.  iÔrica-,  BOT.  vUhJS,  Gcnrt 
de  la  famille  dâe  'Glauainécf  et  de  I* 
Triandrie  D  i  gynie ,  bien  lacîleà  reooa- 
naîli-e  à  son  port  et  &  ses  caiacièics 
qui  consistent  eu  des  fleura  (bnnaot 
une  panicule  lâche  et  à  rameaux  peih 
dans.  La  lépioène  est  multîflore,  à 
dcut  vaWes  naviculairc»  et  cotdi- 
Ibrmc»  k  leur  base  ;  les'fleui-ettes  sont 
iwîbnquéM  éoc  dfiuk  rangs  i  lei;r 
gltuoe  est  bivalve  ;  la  ▼•!▼«  iftiférienr, 
également  oordtforme  à'  âa  base ,  eia> 
brassa  la  vaWe  »up4^rieure;  ie  sttk 
est  pi  ofondémentbiparti  eipoi-tedeai 
stigmates. poilues  et  gUoduleux}  k 
(ruit  est  terminé  k  son  sommet  pu 
<kux  pointes  filiformes. 
.  Ça  genre  oontient  ,un  «Ba«B  graad 
nombre  d'esDèoea.  Ce  sont  igoxst  Is 
plupart  des  Graminées  vivaces ,  n- 
rement  aonueUes  ,qtti«roÎBi6nldaiB 
presque  toutes  ks  contrées  ^n  globe. 
On  Ictt  diésignc  vulgairement  sous  k 
Bom  A'jMQureUeim  Franoe,  on  en 
trouve  trois  à  quatre  isspèces ,  savtM". 
Bmamêdia^  epik  est  vkvbs*  et  foit 
commune;  Brisut  minor,  ^i/i  est  an- 
nuelle et  plus  petite;  Briza  maximal 
dontles  ëpillcts  sont  tiès-gros  et  rou^ 
sàtres;— cette  (Jemtère  est  sartoot 
commune  en  Espagne.  .  (a.  b.) 

BRIZZANTINE  DE  VASI.  bot. 
CRYPT.  Les  Italiens  désirent  sous  cr 
nom  nn  petit  Agaric  qui  croît  sur  le^ 
fruits  pourris  des  Héspéridées.    (s.) 

•  BROCARD.  MAM.  Le  Cbevreuii 
m&le  qui  b  passé  deuY  an».  (b.) 

*  BROCARD  DE  SOIE.  moix.  ?<om 
viâgaire  du  Conu9  OeqgmpAuz  i\i' 
Linné  et  de  Lamarck.  G  est  aussi  (c 
ndm  scîentifioue  donné  par  Bruguii:r. 
àr  un  de  5ts  Bttlimes  (^^pev.  67  ;,  U 
Tontateilajinmmea  ,  I^am.  liais  cette 
dénomination  n'a  jamais  été  vulgain' 
pour  cette  GoqtiiUe.  (p.) 
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Sowerfo»».  $on  calice  |iÂrërieuremenjt 
se  paHa|[fesa^ér7eui'eùienty 


tUbuKMix 


gpitDB  de  dif  ( 
C4»lw»e»#ùdctii 

K9|ip«U«iU'idëft4de 

Irak  y  des  oairières  ^«/gariwe*>ctt  • 
(jat«)Qff|ie  ^  de  ^it  belles  «fW^a  ^om^  • 
lue  ordinairement  BRQCiiT£ixx  D'Ea- 
PAOKB.  On  «ppelle  BndOATEiXE  Dfi 
M0UI.IK5  la  Brèche  coquyilère,d*un. 
gi-isbleuAjLremêlé  debnm,q*'on  trou- 
ve aux  environs  de  la  ville  «|oi  lui 
donne  son  nom ,  et  d'oU  «He  ^e  ré* 

p^nd  dan&  le  ooiniiMrce«hesietsculp-    spathes ,  au  sommet  d'une  hampe  ^i 
tours,  r,  Rocns.         •        «    (vucf  '  Vëtôvb  dii  nfifiéu  de  faullliss  graml^ 

et  D'en.  lOT.  Noms  spëc>fiqa«;  i^.Po:^,  JX^^-I  V  1^7^. V^'"*^ 


,  ^  sa  moîm  envltott,  en  six 
parties  à  peii^près  ^^les.  Six  nlets  s'j^ 
^fisèrent  i  trms  portent  des  atithèfftt 
<)r9isëes,  oblongucs ,  bifobées  à  iettr 
sonnlmt^  et  w  d^assesi^  fs^  Jo  pi*^ 
Iccei  trois  autres,  stë^laretpiiis  lona^  ' 
dltement  avec  les  premiers.  L^ovaire 
est  librii .  Ifs  styW  simple ,  le  st jgnAato 
À  typ»  (of>êH  léfriiU  nVstpas  eontiu. 
bes  fleurs». en  petit  nombre,  sont  dii«' 
posées  en  une  ombelle  environnë«  éê 


sëâ  par  Geoffroy   à  éUver^  Pbalâies 
fort  petits.  ,  (A^uif.)  ' 

BROCHE.  POIS.  Nom  spécifique 
donné  par  Bloch  à  un  Lntiui.  -  K:  ce 
mot.  (S.J 

BROGBET.  w)is.  Cest l'espèce  la 
plus  connue  du  genre  Esoce»  ^.  ce 
mot. 

On  a  nommé  BnocHfT  ob  mkr  VE- 
ao.t  Sphyrœna  et  le  Merlus,  f^.  Gadb. 

BftocnET  SB  T3ËB11B ,  le  Blabouja  ^ 
Létard   du    genre  Scinque.   f^.  ce 
mot. 
I  *  BmocHXT    VOLANT  ,    Tlstiophore 
Porte-gUrivc.'/T.  Istiophobb.      (b.) 

BROGK  ou  BROK.  mam. 
daniÂ»  de  Blaireau.  /^.  ce  mot. 

.  BROCK-LIMË.  BOt.  FHAtf.  Syn. 
i^nglaisde  ^eronteaBeccaôuaga*  (b.) 

BROCOLIS.  BOT.FHAN.  Espèce  dfi 
Chou.  ^.  ce  mot.  ,.    (b.) 

BRODAMË.  vou.SelonLacépéde, 
ce  nom  est  synonyme  d'Aspidophore 
armé.  ^.  Aspidophobe.  Ça.) 


T^- 


\  BRODUNG    mr    BAGCK.LBfG. 
ffn^  qBTPTr  BUn|e.<oboSf>qa«  Boofc- 

4Pg-,/^:-k^eijio(^,..       ,.      ...   ^(bOi 

*BROMfiXtt.  iW.  pÏïaîJ.  ^.^bIm- 
iXa.  O'eét  aussi  \e  Rûbu9  fntikosm 
die»  lès  Suédois.     '    '  (b.} 

BROME  ou  BROSMë.  voif .  Es- 
pèce du  genre  Gode,  A«r^ae:t^ 
a*un'  sous'gente  i^  Cavîer.  /^«  ^rtfm\ 

BROME.  i9m/^i^.B(yr.PHAN.<i'^ 
un  des  genres*  de  la  Ikm&le  def  Grur 
minées  <|iiixoAtimnient  le  plus  grand 
BornlH-e  d'espèces.  Presque  toutes 
eroiaseBft  énrEoropeT  elles  sont  géné- 
ralement vi¥tN;ési  hSfkn  fleurs 'ton^ 
diaiposées^aft'une^  pétticule,  le  plus 
souvent  étalé«  et  pendante;  hr  Mpi- 
cène  est  mtlltiûore  et  bita1v«,  ptu# 
courte  ifue  la  glume;*  ccAle^  offiw 
deux  valves  dont  rinférieure  est  bi- 
fide à  son  sommet  «t  porte  «me  sok 
plus  ott  mo^tts  longue .  qui  naît  dfms 
la  séparation  de  ses  aeux  dents  ;  la 
supérieure  est  entière. 


mutîaue  e| 

BRODERIE.  OPB.  Espèce  dn  geoi^e    un  peu  roulée.  Le  lïuit  est  revêtu  par 

Boa.  f^.  ce  mot.  (B.y     le^  écailles  intérieures.  On  trouve  ea 

France  au  moins  ufie  quinzaine  d'es- 
pèces de  ce  genre.  Les  unes  sont  an- 
nuelles et  croissent  dans  les  champs  ou 
les  prés,  teMes  quelesJ9/t)miumo//Js, 
aeen/iHus,  annStais,  etè. ,  on  sortes 

5S 


BRODIË.  Brodima.  bot.  PVAif. 
Smith  a  établi  sous  ce  nom  ,  et  SaiiS- 
bury  sous  •celui  de  Hookera ,  hb  genre 
qui  parait  devoir  être  placé  dans  la 

TOME  II. 
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tiruni,  etc.; d'autre»  sont  Yiv^ceset  se 
bîaîs'ent  surtout  dans  leftliewp  secs  et 
mciihes  ou  dans  les  bois ,  aUisi<|u'oii 
l'observe  jour  les  Bmmus  dr^dus >a#- 
per  et  ^t^ànt^us,  Mous  ferons  ici  une 
^^arque  assez  importante  :  c'est  que 
9a  Plante  mentionnée  pa»  Ijnné  et 
ixsvi$  lés  auteurs  sybléaiati(|ues  ,  sons 
fe  nom  àe  Bromus  scopànus^  et  qui 
ctàh  en  Espagne  s  n'est  pas  une  esr* 
p^cé  '4e  Brome;  elle  appartient  au 
êèni^e  Enneapogou  de  JDesvaux  ou 
lPàppb]phpmm  de  Bro\yn«.et  nous  lui 
-âthkuùus'  le  nom  de  FappppAorum 

.,^'  )i|B,gi]^£U)liL  Bor.  rajhM.  Geim 
|4VP«i^;imr  Necher.  IL  reaienae  les 
W^  9^  Jaimpkm  dans  ksqueHos 
s,jÇli^lip(xoÀles  présentent  un  double 
jjM^,;l'4«téneur-  4  «îaq  l^ie»  péta^ 
ïitj^,,  l^téMOr  qotfiquepertt.  F*. 

^t^*i^  (A,  D.  f .) 

';ÉSe;ffigLUGÊES.  Bnmelùi€em. 
Bbr.  iPHf  N.  C'est  parmi  les  Monoco- 
tflj^ot^  que  doit  êtixi  plaoée  cette 
fâlnillè  naturelle  de  Plautesdont  T A- 
Ann^s  ][^ùt  être  oonsiddië  comme  le 
^pèXa.plupart  des  Bromëlîacées  sont 
dâ  triantes  pars^ites,  dont  les  racines 
ftbriiùses  s'attachent  au  tronc  des  au- 
tres A^rçs  des  contrées  cliaudes  de 
rih^iiëti'  et  du  nouveau  continent , 
dôùiell^s  $Qi>t  toutesoiiginaires*  Leurs 
PéU^tlleS  4^1  sont  alterne»  y  et  en  géné^ 
f^l'réfuiiie^  en  faisceau  à  la  base  de  la 
ugë  ^  '^ôfii  allongées ,  étroites ,  souvent 
?6îcfësV^et  prej)«juleni  sûr  leurs  bords 
des  délits  epineusei  \  dans  un  grand 
n'ombré*  d^espèces ,  toute  la  rlasàte 
î^st  recouverte  d'un  duvet  ti*ès-court 
et  cbmm^  ferrugineux.  Les  fleurs  va- 
rient dans  leur  disposition  ;  tantôt 
élTek  forment  des  épis  écailloux^  et 
sont  situées  aux  aissdles  de  ces  écail^ 
les  ;  taîildt  elles  constituent  dos  grap* 
pes  rameuses  ;  quelq^e&is  elles  sont 
disposées  en  capitules,  et  teUeoieni 
rapprocliécs  les  unes  eoatro  les  ao- 
fres  ,  qu'elles  finissent  par  se  souder 
toutes  ensemble  ;  dans  quetqMes  es^ 
pèces  ^  les  fleurs  sont  solitaires  et  ter- 
minales. Leur  çaUçe  est  tubukuZ| 


BiO 
tantAl  adMrem  et  sondé  par-esi  Mr- 
tie  iaftrieure  eveo  Vfmwft  iniSM; 
tantôt ,o|iûèreiiifi}t. libre.  X^  limbe 
pi^sevM^e  ^iaç  div^i^.plô^.  <m  mmm» 
p^pofimdef  ^  san^disposéeseiMT  d«ttx 
rangées  \  les  trois  ciivtfieteieKtëeieii' 
ree  sont  i^us.'QpUf tes  »|»iBps>sta^ tes  et 
calieoilesf  le^  ico^s  intéri^wree  «  -plue 
gnndes  , .  plu^  mincasi  «i  e«ave»t 
ceduqmss  »  S4JM;^t,ce^oréss  k  ia  manière 
dea  Dételea^i  Lès  étaroinea  eom  gë- 
nérelement  au  nombre  di^  sûc^  ioieé* 
rées  i  la- base  du  limbe  eaiieiofll^  on 
en  oompte  diit-bei  t  dans  un  geiur»  ski-> 
quel  nous  donnons^  le  noei  àa  iicK 
dia ,  et  que  nous  avion»  d'aboid 
indiqué  sous  le  nova  de  Campd^ 
ria ,  dans  la  Bulletin  de  la  Soeiéti; 
phflomatiqnej  liwi  1839»  .ignoraot 
qu'îLeicistat  alors  un  genre. a^cie  oe 
nom  dans  ia^fàmille  des  Ombelliferes, 
«t  néoemment  mt>poeé.par  le  prefes- 
seur  Lagaaio^.  Dans  œ  genre  Hmdia^ 
ontreuve^copstanunent  diK-^uitéta- 
mines  ;  le^urs  filais  sont  grêles  I  et  Jean 
anthères  sont  génëralenient  étroites , 
linéaires  et  à  deiuc  loges.  L'ovaire  est, 
comme  nous  Valons  dit  «  tantôt  libre , 
iantôt  adhérent  et  soudé  avec  le  ca* 
Uœ  ;  il  office  touîours  trois  logea  dans 
lesquelles  sont  renCerinés  un  giand 
nombre  d*ovules;  de  son  sommet  nait 
un  style  simple  9  plus  ou  moins  al- 
longé ,  qui  se  tènnine  par  un  stig- 
leute  à  trois  divisions,  tantôt  étix>ites 
et  subaléea ,  tantôt  [^nes  et  meiÀ- 
braneuses.  — Le/ruU  est  ordinaire- 
ment  une  baie  couronnée  par  les  lo« 
bes  du  calice,  k  ti  ois  loges  ppl^BMi^ 
mes  i  quakpiefois  teuie»  les  baies  a  un 
même  épi  sont  t<|llcmenl  rapprochées 
les  unes  àe&  autres ,  qu'elles  Unissent 

rr  se  sonder  et  par  donner  naîssapce 
un  iruit  composé  >  «pii  a  aueiqne 
pessemblapoe  avec  le  fre&t  de  l'Arbre 
à  pain  ou  avec  loiCÔne  du. Pin  Pignon, 
L  Ananas  office  un  exemple  reoaar* 

ajuable  de  cette  sînçulière  disposttioo. 
Vautres  fois  le  fruit  est  sec  et  caps»- 
laire.  —  Les  graines  renferment,  eous 
lenr  ségument  profMre,Am  endospenne 
farineux,  dans  la  partie  inféHeure 
duquel  se  ti^uve  «m  emhrf  en  allongé 
ei  recourbé» 


tiâXh  éts  "BtortmÊcékB  sont  beu  nom* 
^teû&bê',  svtMtitfftit'  lèfirf-  bVairc  est 

#wrtre'éft*ftrt'V    *■    •  ".'  •  -   ' 

€pfeI'<M  d^t  retira  fi*'  genre  Bouor' 
pâma,  dâ  llûtt  «fPfeVbii.  —  Phtait^ 
nim,  f^HëriHet*  ,•  dut  éa^  le  même  qae 

ÏP  Séctién.  ()ra/n^  i^t/^Wî. 

BHOBf ^MACÉBt  :  Xerophjta.  Jus* 
9ietii.  —  Pourftiiû^  Rcrtt  et  Fa  von. 
— ^  OuMmannia ,  Rnîi'et  Pavon.  (  Gei 
deux  eenr»  sont. peu  distincts  du 
Xêroflkyi9.  )  --^  JBtMma^  Ruîx  et  Pé- 
vMi .  --/{a(f ia ,  BicftAid.  ^  Bfom«lia^ 
Richard.  '--^  Kûmtàè  ',  Richard.  «- 
JÊgûn^\  L,  ^i^  />)/réF»ii ,  Vcnt#nat. 

J««iétt  avuUdVilhKirf  placé  le  ^lir« 
Burmotada^àM^ût  ia  premier*  saclMn 
des  Bioméiiècées  |  mais  H  a  oepuii  r»» 
coïkilu  au^il  n'appartépÉit  poiAt  à  cet 
ordi^e  ;  H  Ta  depuU  rddguie  k  la  suite 
dtfi'Iridées'èa  y  iMuhb^iiltle  geuro 
TffpÊtrtila  d«  Mlclutty.  Robert 
ANHnf ,  au  é^intnl^,  tt»' rapproche 
des  foncées ,  lut  troiUrant  plusd'afll-: 
niié  atec  le»  i^tt%' X^fiU^-Xipkv- 
dium.-^loi  famille  dej  Bromëliacëctw 
les  rapportf  les»  pLt»  mtmics  a^roo  plu- 
sieurs autres  famiQoa',  et  partic<iliêN^ 
rern<eut  arec  les  Amaryliioée^  ;  mais 
cfies  s^on  dSsttngui^i  surtout  par  leui: 
qilice .  dont  les  divjsiops  sont  tou- 

}'our5  disposées  sur  de^^  rangs  :  par 
éur  Ci'uit  quî  est  généralement  ckat^ 
nu ,  et  surtout  par  un  port  tout-à-fait 
diffi^rent.  Cependant  ces  difi'érenccs 
ne  sont  pas  tellement  tranchées^  que 
imu^élit  u»)Our  les  gisnftstffuicom* 
posi^t  cet  oi^e  seitttafnfiuMS  à  quel^ 
aues  autres.  C'est  os  mie  Veotenai  a 
fléjà'  fait  en  plaçant  la  plupart  daf 
Broméliacées  a^rns  sa  fàmifle  des  Hnv 
cissoïdes.  (a.  r,} 

RfKMUÉLlK.  Brvf/eeihf.wr.TfiKtfi 
Wons  ne  faissefoûs  àattti  té*  genne 
qt»l  forme  le  type  .<îe  h  fau|iUe  dc^ 
Ôroméliaeées  pi^eédemménrdéeiâtc, 
qu«  hi  seule  espèce  coumicf  ^us  lé 


BRO  tis 

Éiom  d*Xna<taSy  i^romcUa  JifaaaSf  i^ 
en  détachant  toutes  les  auti  çs  espè*> 
ccs^pour  en  former  le  genre  Ka^utaS 
dont  le  Broineîia  Karafas'e^iJ^e  roor 
dèle.  Ce  dernier  genre  se  distinguer^ 
surtout  des  Bromélies  par  soa  calice 
tubulcux  et  par  ses  fruits  situ^b  \ 
!  aissdle  de  bractées  pei^iâtantas^  eJH 
ne  se  soudant  jamais  pour  former  u^ 
fruit  agrégé  ^  ainsi  qu*on  l*obs^rye 
dans  )e^  B/vmeiia  jfnanas,  —  On  nu 
sait  point  encore  jposîtivemienl  à  |a4 

?uellc  des  deux  Indes  nous  devons 
Ananas.  Suivaii^  Pison ,  les  Popm* 
gais  le  découvrirent  au  BrésuV  ^î |p( 
traps^rt^rent  de-U  dans  les  I^cJ^^v 
Orienules.  D'autres  ,  au  contraire  . 
prétendent  qu*il  ttt  originalie  idéi 
gt^ndesliidts,  et  ouH  s^t  ensuit^ 
introduit  dans  le  nouveau-Mondi^. 
Quoi  qu'il  «iisoît»QcVé€étalè3tdeput^ 
^rtlong-lemps.  cultive  en  AWrique 
et  pn  Ajuê.  De  sa  racine ,  qui  est  tn-^ 
Léreii4e  et  grisâUPe  ^  sort  un  Iar|p  fais- 
ceau de  fettiHes  carénées  I  roides^lan- 
céblées.  aiguSs,'  glauque^  et  comme 
pulvénuenieSy  Sufrtout  h  léiu-  ùièp  in*» 
lérieore ,  marquées  de  dentelures  £n 
fbrme  de  crochets  sur  leurs  bords  ^ 
du  centre  de  cet  assemblage  df  Cur- 
ies,  s*élève  une  tîgé  Itaute  de  cinq, à 
s2x  pouces,  portant  des  jeutlles  altei>^ 
ncs  ,  et  ooifverle  supérieurement  ^o 
fleurie  violacées  tres-rapprocliées, 
fbmiant  un  épi  dense^  isurmoaté  d*u|)0 
couronne  de  feuilles  d'abord  courfeSt 
mais  qui  s'allongent  à  mesurequcle 
fruit  avance  vers  la  maturité.  Chaque 
fleur  est  sessîle  dans  Taisselle  d^iu^e 
bractée  concave  ptus  courte  qu'elle  ; 
l'ovaire  ,  qui  est  inféra  ,  est  presque 
triangulaire,  couronné  par  le  liinbe 
d'i  calice ,  dont  tes  six  segmens  for-* 
ment  deux  rangées;  les  trois  divisions 
externes  sont  courtes ^  larges  ^  se  re- 
couvrent latéralement ^  ^t  persistent i 
Ics'frbis  internes  ^  beaucoup  plus  lon- 
gues ,  étroites ,  violettes  ;  tombent  de 
nonne  heure  ;  les  *six  étamines  sont 
plus  courtes* que  tes  divisions  înié- 
Heures  du  cahcë  »  et  le  st^le  se  ter- 
mine par  un  stigmate  il  trois  lobes 
finéaîiôs  ;  le  fruit  se  cornpose  de  tous 
les  <^airei  qu»  deviennent  des  baies 
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cVifinmes^y  et  Kfox  «9  soitdeDt  ioj^les 
ens^iS^e;  Q'FBsseinhk  eylécieuie-; 
ment  «u  cdne  d*tiQ  Pin;  «a  cquIqux; 
csi  dSmieau.îauiie  dajé,el^  c^^t  gços 
énvli'OA /comme  les  deux  poings.  ; 
C^Tegëtâl  est  abondummei^t  aul-; 
Ûvé,  non-seulement  aoutf  Ifs  tropU 
qi^',  tieis  en  Europe.  En  France  et 
dans  les  mvs  septentrionaux ,  SI  doit 
ètjr^  ^(ane  oans  d^s  serres  faites  ex- 

Ïjrèft,  et  011  Ton  entrelient  continnel- 
ement  une  chaleuf  trèsëlevée.  Le 
fruit  de  rAnanas  cstf,  au  rappoh  de 
ton.s  1qs<  voyageurs  ,  ic  meilleur  et  M 
pbié  ssutoiixeax  des^lhiits  donnus .  Sa 
chi^ir^/douce^  fondante  et  parfuffieG^^ 
remporte  de  beaucoup  pour  «le  goîU 
sur  celle  de  touft  les, fruits  que  noua. 
ciiltiv;ons  en  Europe.  Cependajit  u 
faut  convenir  que-  ceux  que  no.us  o}/l,-^^ 
tetkùûs  eu  France  à  force  de  chaleur^ 
Soût  loin  de  îustiHer  ces  4loge3>  et^ 
qu'on  les  recherche  plutâ^  à  cause  dé 
leur  rarelé, que  pour  la  supériorité 
qu'ils  ont  sur  les  fruits  indigènes.  ^ 
On  connaît  plusieurs  tanëtë»  de 
l'Ananas  cidtive  t  les  principales  sont  : 
TAnànas  a  feuâles  panachées  i  TA^ 
nanas  &  fruit  blanc  ;  ^Anaiïas  k  fruit 


spDl  pnflçtii;.  Qt^  tu$^^9fR  aut|ài|l.qtte 
possible  la  chaleur jnaqu'i  I9  jpttrfiiiDB 
matiiritqdu  irnit^  a^dfi  StmtrWtw 
çenta;  91^1 4iiv9><d«iJr««ft  AV»  e^nr  a 
lil^drid»  «q^^l^'^Aii^iM^'ilNI  inilririwt 
preique)aniA4S  da>i»g»t4»Oir>leJft^ 
cependfiD#  4^  ..OteiiMuréiii^W^  a 
£^^4iieMterr<)^..fit"flmMrsiiS  JàfttMs^ 
pour  peu  qu  on  ait  le  sona  d'—ppeiU 

q^ie|*s  fvqidi  H.  uhénitr^.^mmÊic  m'y 
culUTe-ihon  pusb  i' Ap^wiii  iGauc  |Mr- 
ticularil4  d«ii  d^pendre^iéemr/de  la 
ten^përfitt^te  ,  pii»0q«Nf»i|ieitt»dapuMr 
artit;cieUe|uei^t<<iuxi/een?i»tcelie  1^ 
serait  néoc^miveff*tim^àmliéàémÊmm 
de  M^^a;^^  ^i^lte,xJiU^^.tjQDmn»y  sck*. 
JcÂ.  (^iMe^^nationa.du.utêi^e   patuiv- 

dossujii„di«i  xi^eau^dr,  1  Qoéan  i  |Mid0 
queTAu^S  eài^in,  V^igélriiieftiaeaK 
humide»  -  peu  -^Aoi^éi»  <  ^^  •  -  <  (J^-^^ 

* BROMMEISS. OIS.  S^ n.aiïemind 
dti  Bôilvréuif'^  £ojrW*27'/Mi^/«  ,  L. 
P^,  BotryfttuiL.  '    (or,.».J 

BRCUOS.  »«r.»ias(piMmBidBO 
D  o.i^  Je  nom.inpdonie.cu.  iHfin— t; 
GramTnée.qfiî  'pskvfdlMffm-éié  «ne 
Avoine*     :     .      .      '*-:;.     -».»<*•> 

*fiRONdAR.  BOT.nxn.  ^.  Bbav- 


TAoenas  de  Mont-Ferrat^  etc. 
'  La  culture  de  rAAMnas  exige  hefttt* 
coup  4e  soins.  H  se  propage ,  soit  au 
raojen  d'Ûpîlletons  oui  se  forment  à 
côté  dés^ieds  qui  ont  fleuri ,  soit  avec 
les  '  OTUfonnes  qui  surmontent  les 
fmîtsiteArr^et  que  l'ott  a  soin  de  coè- 
serVér.Ii^OBîlletons  etles  couronnes 
doivent  être  places  dans  des  pots  de 
cinq  ^ftix  pouces  de  diamètre ,  remi^is- 
d'une- terre  bien  préparée.  Pour  en 
facili^r  la  i>eprîse  >  on  les  place  soli» 
un  çhissis  k  melon  dans  une  couche 
bien  chaude.  Lorsque  la  reprise  est 
effectuée»  et  qu'on  veut  obtenir  de» 
fruits  ,  on  Ifss  met  dans  une  serre 
chaude ,  dbnt  la  température  doit  être 
entretenue  k  douae  ou  quinze  degrés 
du  thermomètre  de  Réaumur ,  et  on 
les  euterre  dans  une  tannée  dont  la. 
chaleur  ne  doit  pas  être  yioinére  de 
vÎDgtrcinqa  trente  degrés.  Lonqu^ib 


•BRONCHE.  »/tï/M:Ai/j.  ik^.  Genit 
de  Tordre  d^  Coléoptères^  extrait  par 
Germar  du'  grand  genre  Charanson 
de  Linnéy  et  adopté  par  Dejean  (Catal. 
des  Goléopt.  p.  88}  qui  en  possède 
daus  e^)fces  originaires  d* Afrique. 

(AtJD.) 

*  BRONCHES.  MOI*,  r.  Rjcupula- 

BROMimNI.  Boas.  Syn.  TéAtticR 
de  CesilropoiBe  Loup*  (s.) 

BRONGO.'  T018.  8yti.  italieii  de 
Congre,  espèce  du  genre  Murène. 
f^t  «emot.       '  (B.) 

•BROÎfGNlARTEI,LE.^/iwi. 
martetia.  Bor.ORYFr.  {féraouairu.) 
Genre  que  «dus  avonarornaéauz  dé- 
pens du  Cemmiim  da.divars  auanirs 
et  des  HsUchiosies  de  Lvogbye»  il 
renlSutne  tm    petit  iiainoi«  4^Uy- 


•      ciëttAUdc. 

NOUS  «tons  ââàii  ce  ^enve  a  ti  j^m^ 
«t  saTBBt  Ajdolphé  Bjrongaiét«t,  Tu^k 
de»-|ains  btfbiks  «rjltfogi|ii)ùites  (Us 
Eraoc»»  dign^  fils  del'Hlutftce  Brou,*- 
gniart  de-  r Académie  des  soi^eea  ^ 
conteui |Mr -isiil. da 'tràvaiiae  d^véo us . 
«dassicpes,'-  .       i    :^  ^     i    . 

Jjes  carattànMd^S'ArODg^Iariellâs 
G^Bsislent  en  ;des  fiUme&s  cvlindrî** 
qafli  artictdë»  fMU^  sectiooi  dont  le^ 
enlreoQBuds»  en  forme  de  Qkvpé  loog^ 
sont  parcourus  par  des  filamens  in- 
tdi'ieuiis}  les  rameaux  se  terminent 
|)ar  desramuies  didbotomes^articulëes 
a  leur  tour,  et  çui  ^ee  renflant  ^i^rs  leur 
base  ,  produisent  y  ^  dans  chacun  de 
leurs  entrenœuds,  des  gemmes  ovoîr 
des  I  opfiqnes  qui ,  dans  leur  iiuitnrîtë^ 
donnent  anx  rameaux  iructilères  ras- 
pcct  des.  gousses  de  certain^  V^^T 
mineuses  articulées.  Cegcpre  singu-  ' 
J  icr  a  Taspect ,  dés  Céraip  îaîres ,  !de9 
rappo  rts  de  conformation  avec  les  Ba- 
I  irachospennes .  un  peu  de  la  fructili- 
I  ^  cation  desConfervm ,  etconséquem-' 
,  oMnt  ofilre  un  passage  naturel  entre 
I  d«s6imiUesdisanctes.JLia  plus  remar- 
quable xies  espèces  que  nous  y  ap- 
portons» est  le  ^jro/^ia/Xe/4Etf/«i^n/2^i 
. N .  ;  Huichùisia  byssoides ,  Lyngbje, 
Titni,  Ifydr.  p.  $-4.pL  34;  Câiwmum 
âyaaoides ,  De^  Cana.  Fl/fr.  a,  p.  4p; 
Conferva  hy^soides ,  Dlllwi  i  Cotif. 
bni.  T.  58.  .        \ji\ 

BRONGNURTIëN.  a«n.  e^vw 
Nom  spécifique  imposé  pai^  DMNii»è 
une  espèce  de  Lécani.  V,  ce  mot.  (b#)/ 

BEOttSBooM.iioT.  XBS.S.  r.  im,- 

BRONT&.  BAOïilte.  zNe.'Notttfap» 
pliqué  par  Fabriciu!^  à  un  gtare^e 


l'ordre  aes  Coléoptèwe-}  ddla 
des  TéU^mères  etds  k  ^EimiU»'ée» 
riatysomes ,  dbtingué  et  établi  fl«t^ 
ricuremeat  par.LatreiUesotis  le  nom 
d'UiJiiOTE.  V^  ce  inot.        ,    (audJv 

BRONTB.  BfOÊUu.  MOLb.  Genre 
instiitté  par lfontfort(<}(»ioAf/. ,  r.  tr, 
6»»)  wtBt  dépens  <  des  Murex  m 
et  dotitlo  typ»#est'le^JtfarAnr 


p.'  6« 
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huuBtelhim  du  Syatema  Naturpè.  Ce* 
genre  n'a  pas  été  conservé^  ne  girtant 
qae  sur  des  caractères  '  spécm(|ûes.' 
Les  Bfontes-litirment  avec  les  Rochers 
du  même  aoieur  le  genre  Araignée 
dePerry.  W-  Rocher.  '  (W). 

BR0NÏI4S  tm  BRQNTQLlïJer 

BROmvm.  VAit.Syà.  fifenkatid' 
de  Màn«?.  p^.  ce  mol.  -  ■  (i.;  '^, 

BBONZC.ittii.  ^.  AuAiiv.'      !! 

MiOMI^    tÈté:  llom  donnée  pav 
Geofl[ît>y  4  on  ^t  Papâlon  qui  ren^ 
tre  niaihtenant  lUns  Ils' genre  llesp<M-' 
rie.  ^.  cemiot;'  '  -  '  '  •    e*-1'' 

BRONZE -NJLTLBR.  bept.  orii! 
{Merrein.j  S^n*  de  Couleuvre  an^e-^,. 
lée  de  Oaudifi^  /T»  Çovlbuviie.  C^jl , 

MUOHftâïf;  mm.  Wemer.  ^.  Aifr^ 

BROOR-OKeii:'' oitf.  Qm.  a»^ 
gkis dK  lUIé  d^im .RMUë^uètè^ 
eut ,  L.  r.  fUtiB.  '••  (iïm..f^.J 

BRpdtVfEtt:  %.    PflAN.    Syn. 
anglais  ieSamoIus  f^kieraiidL  /^.  Sa-  . 
VOUBU  y    ^  .    '   (B.)* 

BROOIL  MOV  VKAjU  Syn.  deZ70^ 
<tomn.inm»wr.  ^  OopoNén.  ,     <bO. 

BROOM*R^K.'B9r'FfliiK.'8yir.  < 
engt«îrd*Orobaiiehe.  f^.  cemfot.  (b.) 

BROOM-TREB.  Borr.  psan.  Même 
chose  fue  Êrike-Bromme.  ^.  cejnot! 

.  B&OQIUN.  BOT.IPHAK.  Syi»^|>éfUr 

Ticik4*v<^4M»  4m[ir4/n>9>  nommé  PiCfi^ 
i|iya.paf  VmiiUéo^  .       ...    («J; 

BRO0MB;  JMmI/mmi.  B(«rt  ntAir; 
On  appelle  Ainsi  nn  grand 'Âri>re<ile 
là  JamMque.  auquel  BreivrB»  etaptiès 
lui  Adenson;  donnaient  le  nom  d*ud?^ 
caitrum ,  nom  qui  lui  est  resté  commer 
«^fti|iiie;  41  appartiem  à  la  -âiMiBlë 
desUnicées.  Ses  Beii«»dbiilûes,spfft 
déposées  en  chatons  globuleux  on 
allongés  f  cooverfs  d'écàUles  orbîcef 
laires  et  peltëes,  dont  trois,  plus  giran» 
des  ètskiiéeir*H«  base; arment  nn« 
s6#té'  Man^fUtre;  'DensieS'  niSm ,  "k 
dmffiiie  de  wMnéuriiOi^  iiép0fiid(m^ 


flis  ma 

fit^piÉrtiitil  une  antà&re  ytWtbrttt^i 
Atmif  la  dékisceBCe  st  mi  pm*  utté 
fktttû  'Àrtubire,  à  peu  pt^  à  la  ma«' 
nière  des  fruits  qi^W  a  tv^maés  fy 
iitdi»ou  Boîte»  k  sairotiQielte.  Au  soui- 
ittk  éa  chaton  «iAI«i  on  ^s«rve  ml 
ttVairê  umc[uey  stërilci  à  «n  9eul  stylt? 
eC^deat  stigmatm.  Bkb%  les  flmiMle^) 
cet  ovaire  est  également  unique,  sittkë 
M cMliPè  4u  ohat^m  )-<loni  les  éMHcs 
lut  IbruMnt  untfenvaluppechafwie. 
IF'  GMitietil  UDUa  «eule  graiiie,  dan^ 
Uquaàle  rembryo»  nu  m  sa  radicule 
xffOwrbàiiuraeueoiTléilotts.  Lesdif*^ 
téK'evioi  patries  de  l'iirbM  sont  laiteit- 
aés;  1^  ehatoD»  axiHuires  el  pédir*' 
cetléÀ  ;  lés  fewilci  alternes  et  entières , 
cnvetoppées  peadaiU  kilr  )èuuesse 
dansées  9tip«iles  (|k  te  coaioument 
«n  bomets,  et  Uiseeat  après  leur 
èli«t«  des  vestigea  peiïffttaM  sur  la 

%us  ces  «ai%6lèrei  wàffpftheiAî  le 
Biom»der  Arbc»  Atpuiia  ,^  et  ti%9t 
nai  laur  seul  rapport.  Èirefflt  asafrutls 
fbimmBDt  un  aliaMAlfiéB  »  agrëa^ 
Ue  et  facile.  abflmd«nt  pemia^t  les 
sèoherassesdW  i^^uliela  rareté  det 

*  autres  productions ,  el  e'est  ce  qui  les 
fiiit  nommer  par  les  Anglais  de  ta  Ja- 
mmkfait  Bnad^ HuêB  ou  Non-Pain. 
De>  ph»  ses  fei^ies  IbwmiMeM  wft 
boq-felMiu^e^  d^autmt  plua  f récfitrtix, 
me  TArbre  oroll  de  préferenee  et 
ylhiàvitfOttreux  dans  lea  cantons  arî- 
«ks^  et  que  l'ablation  de  ces  feuînes 
ne  nuit  en  aucune  manière  à  la  ré- 

,  ^Ite  dès  fruits  de  Tannée  suntante. 
Caedëisnis  sontddsà  .M.  de  Tossac 
mûuMit  formé  l'utile  pr^et  de  tta^ 
•temliser  cet  Aiiire  à  St-fiomineue, 
M/m»  l'a  figuré  lab.  IX  d*  sa  Flore 
adsp^AstUles.  (A.  0.1.) 

.^  BEOSIBfOl?.  tarr.  mkut.  lUmé 
cliose  que  Brosime.  JT.  ce  mot.    (b.)' 

BII€)SM£.  peis.  r.  Iftosoi,  vo]#. 

'1lïl0ailE-T0tll?ÉE.  BOfT.  *HAïr. 
Srh.  de  Coqnillade,  espèce  du  genre 
Blenuie.  /^.  ce  mol.        .  (».); 

*  BiU>8QD£.  Ik^mm.  HW^<rin0e 
dei'mdra  des  Ccîéoplèr»  élaM  |«r 
P«&a8r«etle    *  -  «  . 


par  Bbi&élU  Oéhuo/Mtt.  f^/tst  mot 

(atn.î 

B&OSSjfe A.  HOT.  ?BAlf .;  Il  uipier  i 
consacré  en  genre  k  la .  niéiofMT  de 
Gui- Jc-la-Bross^  fondateur  Aju  Jardi» 
des  Fiantes  de  Paris.  BL.  ea.  donne  b 
Cg.  tab.  64  de  ^es  Plantes  d-Amérinoe, 
et  ce  n'est  que  d*après  eÛe  et  la  de»- 
criptîonqui  y  est  jointe^qù'ôn  col  coa- 
naït  imparfaitement  les  caractères.  G 
SOttV  t  un  calice  è  ciÉHi  diVi^iotis  ftl- 
longées;  une  oonoUe  d^ntêineloD- 
guenr.  nionopétale,  de  lu  forme  d 'hb 
-çonoïde  rétréci  et  tronqué  k,  son  som- 
met, à  limbe  entier  ou  crëxœlé;  ciiq 
étamines;  uu  style  et  un.  stî^patcsia- 
p|e  ;  une  cap&Mk.  marqijdc  <Ie  cio^ 
sillons  \  k  cinq  lo^es  {toly^perigaes^  I^ 
couverte  par  lie  cailce  (guiper slsbc,9*a^ 
croit ,  prend  une  con&istaifice  c^mur, 
et  dont  lés  divisions  rapprqcl^éeslair 
sent  entne  ellei  cinq  fcotfts'ou  intenr 
lices.  Le  ffnwaf^Gocciaeo'est  oo  Ar- 
ibrisseau  à  tiges  nombreuses^  àfcoîlris 
alternes,  bétiolées  etd«ntëes,  à  fienr^ 
Solitaires  a  TalsseQe  des  feu  Aies,  ou 
disposées  au  nomi)re  Je  deiuc  on  txtMs 
à  1  extrémité  des  rameaux,  portées  sor 
un  pédiccUe  muni  d'une  (U)uLle  hnc 
tée.  Cette  Plante,  snr  Texistenceck 
laquelle  on  a  élevé  des  doutes,  ctqoc 
des  botanistes  ont  rapportée  au  Cttci- 
tàcriapu  k  VEpigcea^  a  été  placée  foi 
Jussicu diins  la  famiiledes  Ericinées. 
Mais  il  exprime  en  même  temps  quel- 
que incertitude  sur  ses  caractères ,  *i 
demande  Si  TinserUon  des  ëiamin<5 
e^t  périgy^e  et  leur  anthèrejttunieik 
deux  cornes  ;  si  l'ovaire  est  semi-adbê- 
rent;  si  les  valves  du  fruit  portent  les 
cloisons  attachées  &  leur  milieu,  qacs^ 
tions  qui  ne  sont  pas  résolues  et  qui 
devraient  l'être,  pour  qu'op  p&t  fitcr 
ians  allouai  doute  la  pfaoe  el  les  lap- 
forts  du  Bross^a.  (▲.  d.  j.} 

BHOME.  ws.  Les  entomoioipstts 
déslmêiit  sovts  oa  note  rassmiElage 
de  plttsiênr»  petits.  poi)s  ordinaire- 
nenr  nHdes,  sdrrfs  «t  d'énie  Iviii- 
#aar;  qui  sa  «rowran^siir  ififtitntei 
Mriifsdwoam  dMiBMBlas.FfaffieufS 
CifciSiiUei  OU'  krfus^D  sout  pourruesi 
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de  1^  ptoprt  ^  iDîpièrffi  et  «*i9>t  au 
moycod  elle»  qu'ib  peuvent  marcher 
sur  les  corps  les  ]^lus  poli^.  Dans  les 
Abeilles»  le  pi%imer  artick  da  tarse 
des  patfs  |iô8térieures  est  garni  à  m 
laec  in'tenxedeplasîeurs  tïingées  trattS- 
Tersalesdepoifsroides  qtiicotostituëtiît 
aiis$i  une  Hfxisse.  On  a  sùuveUt  cou* 
fondu  les  Brosses  avec  les  Pelotes.  /^. 
ce  mot,  (avd.) 

BROS5WELUE.  bot.  tuaîi.  Pour 
Boswellie.  F',  ce  mot. 

BHOTÈRE.  Broteru.  GeimdAliA 

Sar  GàvaniHes  à  Brotero,  professeur 
e  botanique  à  l'universîté  deCoîm- 
bre  en  Pbrtagal ,  et  qae  l'on  doit 
ranger  dans  la  famitte  des  IfalTaelet 
wès  des  genres  J^oiii^jr«etPeiMar/Miit. 
Voîciles  caractères  qui  ledistingneats 
son  calice  est  dooMe  \  Texténeor  a  ci«i 
divisions  profondes  et  linéaiires,  Tin- 
térieur  ëgaleinent  à  cinq  divisions  > 
mais  plus  larges  et  alternant  avec  les 
précédentes  ;  la  corolle  se  compose  de 
cina pétales;  les  étamines,  au  nombre 
de  oiXj  sont  soudées  par  la  base  de 
leurs  mets  et  monadelphes  ;  dnq  seu* 
lement  sont  fertiles  et  alternent  avec 
les  cinq  aiitresdODt  les  filets  sont  pri- 
vés d'anthères.  L'ovaireest  surmonté 
de  cinq  styles  et  d'autant  de  stigma- 
tes. Le  fruit  est  une  capsule  à  cinq 
loges  sWvrant  en  cinq  valves,  entraî- 
nant chacune  une  des  cloisons  sur  le 
milieu  de  leur  &ce  interne.  Les  grai- 
nes sont  renfermées ,  au  nombre  de 
cinq  4  huit,  dans  chaque  loge  ;  elles 
sont  brunâtres  et  anxieuses. -^  Gc 

Senre  est  très-voisin  des  Dombejra  et 
es  PenUipetet^vw  lesquels  plustenrs 
autenrs  ont  cru  devoir  le  réunir.  11 
difi<àre  de  l'un  et  de  Tantre  par  le 
nombre  de  ses  étamiues  qui  n*est  que 
de  dix>  et  par  sa  capsule  à  cinq  loges, 
et  en  parUculier,  il  se  distingue  des 
PeiU9pÊt9ê  inur  sou  oaUce  dMiUe»  et 
des Pewi^^a^^r  8<in  (ruit à «ÎAqie^ 
ges  et  à  onq  valves  sculamnl. 

l]ne  SMCIe  cspèoe  le  osnlpose,. 
k^mteiu  oiHtfa^  GavmiUes  4i< 
t.  4S»),  pelke  name  mwMUe  € 
aeuse»  blanshÀtte»  a^anfciesieuîlles 
pétioléi#,  <HHJes»sriieswlihffmas/Wii- 
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téssi  les  ieua  portécs-sur ,m|(| 
cule  axillaire,  géminé  ou  te 
soeoNaet.  Elle  est  origii^rec 
veMe-Ëspacnè.  .    i     ;  .,.'.„t 

^rengela  décrit  sous  h  n^m.idt 
9rotwu  U9e  Haute  de  la  lamiUs  Am 
Sfnauthérées  appelée  par  WilldelMur 

jnntuiA»  ,<,  /'){»'> 

£nfin,WilUcDow«  flaeuti«iM§«ows 

leuom  de  B09êÊm  cotymhmû  fe^Cèrf 

d0patum  caffmkmnm  de  Jiuéieuo  n 

BROtJ.  XAM.  Ifom  d'un  Sbg^. 
indéterminédeSuniatnfd*sprès]ltafsT 
den.  U'?-^:X 

BROU  DE  ^OlSLmn..9mmMMir 
tièffe  pulpeuse  qui  euvuUfwe.ianaifer 
menas  du  No^er,  Jughn^Ui^  qn» 
TouemphiiB  à  la  teîuinfueuCftiiiisitè 
oaused  W  principe  âcreet  amer^bsi» 
nissant  par  àecepUiwt'de  rOxgfgène 
qute«cs  JBcou^ceuiâéutabeBdaaMMeff. 

(lMU.Sw){ 

BROUAILLB  »  BHOUAX^. 
Bor/nuK.  Même  chose  que  Bix>w^l^ 
lia.  r.cemot.  {^.f- 

BaOUGHXONIE.  SmugàtcniÀ 
■os.  VBàX.  Dans  la  seconde  édilbn 
du  îardîudeKew,  JUbert  Bfdifm»<à 
séparé  du  genre  Z>eA</m%>Mii(<sspèeè 
décriie  par  Willdenow  sonei  lé[  aop 
à%  D^ndrobrium  ûOMgym^um^  jeiuéii 
a  (ait  un  genre  distinct  so^s  te  ^loéa 
de  BraifgktmiiA  muiguineat-^  siun  oa 

Voici  les  sassetères  quclUfri  « 


ne  :  gynostène  Aihiie«ttS^Mdé>SBfi^ 
lement  perse  base  avee  kilahaUeiMn 
est  uès  néuéci ,  «I  ntéetie  f^nnei ips» 
queftiis  «ne  SMte  de  «dhe  •SQilkAë  ifreoD 
revaive.  L*aathère  est  à  «iÉllni^cMès 
séparées  par  autant  de  doispos .  dls- 
tinotes  et  persistantes,  et  fèÂftrme 
as  polUniques,  paÉhiltiftèfi, 
hacune-à  leurbaMHt»r 
_  petite  queue  dlasttmie.  X>a^eule 
espèce  de  ce  genre  a  les  tetntréVOT^on 
vues,  gémiuées,  portées  stn*  iihe^ 
Se  ovoïde  ;sa  hampe  est  raàaeà^d 
uafiMr^svpéEieiire^  Eftd'ettsttrl  la 
lique.  On  la  eidlive  qitslqtifcftlis 
m  serres  chaudes.      .   (A^itl 


BROUIUiASJ).  iK. ,  4i»^fiyiui»£ 

•DROUÎLLfl.'ïK>r:  >hak.  S^n.  de 
Feémài'^ùiûiis,  h.  ^.  Féirc^c^.  J[b.) 

';  ^ROUIlXEBLâNCHE.BOT.tiiin». 
,Sfni>  dfl  Ramtneulu9  ^tfaotiUs  àsns 
•qHokftifl»  eatilotts  lie  hr^Frânce.  iP^. 

'  :^K0t7NE.  jm.  ra^N.  MémoclMee 
<|Qe  Browne^  F.  «a  mot,    •       (b.) 

BROUKONG  tlCOCSE.  m4M. 
Nom  ()*iiiio  ftoui>sette  de  Sumatra , 
lyinyantlOArsdes.  (a.  p.  .!&&.).  • 

•  '•Bli<MlSSIN.  BOT  ji^HAN.  Loupe  des 
Assîtes  sotr9«irt  fbrt  grosse,  et  (font  h 
ftiots  MMibi^ntimt  vclnd  se  vcndail 
aitpolîas  de  Vor  chez  les  anciens  qui 
ne  coiinais5»ient  pas  nos  henu^:  bofà 
étirangcnrs.  '  pi)', 

BRiOUSSOINETliu^    Bt^m^wt^v 

hÔT.  i^HAiY.  Ce  genre 4isdii  par  THâlH 
tlcr  au  naturaliste  Broussunet  ^  coqi- 
pose  de 'deux  espèces  arborescentes, 
tkutrefàîs  réunies  Ht»'  Mûnei^ ,  demi 
elles  difi^rent'srirtotttptr  leur  ovaire 
À  un  seul  style  et  à  on  setd  stigmate 
et  par  lecal ice  de  Tèuss  ieors  fomsile»^ 
qiu  est  si^plemexil  perJbréitMQL  so«^ 
ihet,  au  lieu  ^kXxf^  aauatre  division» 
pt^fondes.  On  peut  aonuer  ainsi  les 
caractères  de  ce  genre.  Ses  fleurs 
sôat  dioïqu^  ;  Im  Ueur»  atâUs  finr-* 
meut  ^^  épis  0¥oïd«»  allongés;. . cha«» 
que  Ueur  es(  M»xmip»g»«ie  dlwMi 
eCaille  sttbulée»  et  se  wnniçgm  d'un 
calice  tnonosépftlfi  à  .quatre  diutv 
slons  aiguës^  de  i|ua4r^  «tasMiMSidonS 
lés  filets, d  ahoid  i«iLécUisjpan»  l^jmir» 
tre  de  la  fleur,  se  rabattent  ensuite  et 
se  recourbent  en  debors  îles  anth^^es 
sont  dobuleuses  et  OMime  did^flies. 
Les  fleurs  femelles» dam lesëpiABont 
ordinali^emept  globuleux  ^soot  ei^^^ 
nienicnt  petites  ^  offiant  a  leur  ^sa 
tihe  écaOIe  cbmràe  cunéiforme  ;.  le^y 
calice  est  une  sorte  d'urcéole  pblong, 
comj^rimé,'  perforé*  &^  son  sommet  r 
Tovairecst  renfermé  dans  cet  urc^olo^ 
il  est  à  une  seule  loge  c[iû  contient  uu 
siBul  loivuîe,  cl  se.  lepuinè  a  son  jsvt^; 
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iHmX  par  UM  lobg  stigMate  capilltru 
«n  pNMi  !rèlu,'«ui  sort  à  trai^ers  !>>< 
v«BBlure  du  itobee.  Les  fi(tf  H»  âMml  au- 
tant de  petites  drupes    pëdiculées 
rougeâtre^,  dont  la  pjïrtiocîmrn«<^- 
formée  pa,r  b*  calice,  do»t  les  parut^ 
se'  sont  éfMiissies  et   sont,   devoniu-o 
succulentes.  Au  centre  de  cette  paito 
tkastbn»  y  ^é  trouve  le  véritable  fnir 
qui  est  im  petit  akènel 

Oo  ne  connaît  encore  que  deux  c^ 
pèces  de  ce  genre  d'une  est  le  Brt^ 
soneiiapaprri/eraovLMàn^r  ipapic; 
Marier  de  la  ChhïC,. décrit  et  figi.n 
per  Lamarck  (7//e^.  Gênera,  t.  7*"^ 
sous,  le  nom  de  Papyrus  Jupo/ua. 
C'est  un  Arbre  dioïque,ayfliut  k  j-v  r 
des  Mûriers,  et  offrant  des'fcuîlles  p 
bdMsenCcs»  dowtle^  unes  sont  en  tic.  ? 
étales  autres  divisées  en  lobes  çlasn. 
moins  firofônds.Il  croît  à  la  CbtDc,»»i 
Japon  et  dans  d'autres  parties  des  ltf> 
des-Orientales.  C'est  avec  «on  écwtx 
intérieure  qu'on  y  prépare'  le  papii 
enmiovétiatts  ces  tonlrées.  Pour  prty- 
oéoer  a  cette  opéra  lion,  on  coupe  iif^ 
teaaoB^apfèaia  clMtte  des  leuale«.|'>^ 
îeillies  branches  ^eTaiimet  on  îf» 
létinst  etdnlcs  init  bouillir  àatns  um 
aaH-akiiJtne  )iiaqiifè  «e  qu'on  la  ù^ 
IHcbefaaileraeiitdeia  partie  ligueuse; 
on^ade  l'^féerme,  fma  on  enlm 
r^Q^rceJalérieate.Ofi  place  de  non- 
«eau'cesiéootoesdaiiB  une  diaudiéfe 
ivflsplie  de  lessive,  et  l'ott  reiiiue  ce 
wélangp  jmqgîit  ce  qu41  forme  une 
■jéieëpaisae^moaèBeei  floconneuse. 
Qa  éa.laM  à  granoe  eau  deaa  «tue  rt- 
fièrB^on>lafoateiiftuite€t>rlaaieat  |KNir 
«A  iiarner<  une  masse  bien  liife.  Ce^t 
atoraqafon  i'étend  daas  uoe  eoa  m  :i- 
câUgMÎattséyprépafée  avec  une  dëcoc- 
limi  do  ria*oui  de  racine  de  Bianioc,  <n 
fa»  IW»  &biiqiito  avec  cette  pâte  ti- 
qvÂde  le^pier  daii»des  mOtites  pré- 
Mnéaavec  de  petites  baguettes  nr 
lamiwniilr  papier  quimrie  beoucoap 
tn^tblanabenret  en  finesse,  soivant 
^'oi|  a  mn^èojéi  des  bmBohea  ^u« 
jamiesyaert  Â  écrire,  à  p^nére  et  • 
Waiièniif  d^Qgtws  usage». 
M.  ^Laismopdtf espèie<de  coymffe  e^ 
ImiStvmsammM  Kméforùt f-Knnih  » 
MiÊmtSiy  '^la^MÊms'tinoiêPiB,  de  iac< 
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quUi,.aiii  csft(Mftusil  Auiéiiqtwe 
ridioiMle*  tioii  hais/iqui  fouinùt)  aue 
«Qul«Mir  inimei  «it  «nfiloyé>  en  Uiii- 
ture-.  ....         ..   .V    .'.   .M.     i(A*n.> 

BROYOGEES'  a^él'  IHbfif  irlandais 
d'uu  Oi$«!^h«^^u'oIl'  ttoiX  être  urie  es- 
pèce de  Caiibnl/      '..-..»     '  "  B.). 

BROWAtTJÎ.'l:  '  lîpf;  ro3J«. 
Genre  cïc  ïa  fi  mille  ilé^ScrôpliuIiifîccVï, 
compose  âc  quatre  ou  cinq  espèces 
américaines  dont  plusieurs  sont  cul- 
tivées dans  les  jarains.Lcur  calice  csl 
inonosépalc^  à  cinq  an  des  et  a  cinq 
dents.  La  corolle  est  subinfundibuli^ 
forme,  a3' an  lie  tube  très-  lon^et  Çiêic', 
le  limhô  presque  plane,,  à  cinq  Ipbes 
inégaux.  Les  étamines  tcUadvnamcs 
sont  un  pei\  plu^  longuçs quels  lub^. 
Le  fruit  est  une  ca^)sulc  oblonguc,  re- 
couverte par  le  calice,  et  s  ouvrii^nt  eu 
quatre  valves  piir  sa  partie  supé- 
rieure. 

Toufeslcs  espèces  dcBrowallessont 
herbacées  etaunucllcâ;  Icui^s  feuille» 
sontallei*ne«.  (a.R.) 

BROWNEA.  ww.Vhah.  Ce  génw 
«lablipar  Jacquin,  et  oonsacré  à  Pa- 
trick Browne,  auteur  de  l'Histoire  de 
la  Jamaïque»  est  pUieé  k  la'snitede  ta 
famille  de6  LéguittiBetises  et  caract^ 
visé  de  la  maaière  suivante  :  calice 
double;  rextérieur  plus  petit,  tur^ 
bîoé  et  bifide;  l'iiilérieur  qui  est  une 
corolle  extérieure  pour  Jacquin,  co- 
loré ,  infundibuliiorme  et  n^dressé  ; 
cinq  pétales  on|}aicalés  ,  insérés  au 
tube  ou  calice;  dix  étamines  dont  l'in- 
sertion se  fait  au  même  point,  et  dont 
les  filets  soot  réunis  ca  une  gaine 
fendue  d*uu  cdléetpartagée.supérieu- 
rement  en  dix  lanières,  alternative- 
luent  plos  longues  et  plus  courtes  , 
qui  portent  des  anthères  oUoogueS 
et  vacillantes;  un  ovaire  libre,  sou^ 
tenu  |Mr  un  pédicule  court ,  adnë  à  la 
paroi  interne  du  caliœ ,  et  surmonté 
cl*un  stjle  que  termine  un  stigmate 
simple;  une  pousse  uniloculaire^  On 
en  décot  trois  espèces;  ce  sont  dss 
Arbustes  oudes  Arorissaaux  tpkckm^* 
5ent  danfr  le  nord  de  T Amëriifue  mé- 
ridionale. Leurs  feuilles  «ont  oonépo-'' 
décs  de  deux  ou  tiXHspatres  de  foKmei^ 


Banj 


^21 


9iA-  ,opçaéèea^  leurs-  fleui*s  df^^s/e^  fin 

fascicules    axillaii-es.    P~:  Ltklèaàrck, 

-JUu^rsiih.  &75.CCS  tOMITfO^llffkisse 

.étamines  dans  kk  Plante dontrj^çptping 

a  fait  son  genre  Ilermçsias  entiènr^ 

ment  semblable  du  reste,  gètoVé^liiiî, 

.parconaéqucnt,  ne' mérite  pèAd<êti4; 

.conservé,  ek  qin  d'aUleÉr»»it))i¥l4)t 

changer  de  nom,  à  cMm^à^^éSikt 

..à'Htrmeaia  donné  è  une  Ëupt^bia- 

.céc.  (^^»??f) 

.    BRUANT..  OIS.   hmhfin9^^y^lJ. 

.Genre  de  l'ordre  des  Granivores.  Cf|- 
tacteres  :  bec  court,  fort,  co^qijp^ 

. cowpdhué^  éaténiiement  /  '  poiu tu , 
tranciiHie;  Boids  des  nAnMttles 
rentrÉnimàjdcdims;  aeMe0*ei  éistttt^ 
les  Tune  de  l'autre  à  leur-bMec^nlà 
supérieure  moins  large  que  rinCf*- 
rieure ,  et  garnie  intérieurement  a'un 
petit  tubercule  osseux  ;  narines. pfa» 
cé(*s  a  )a  base  du  bec ,  arrondif s , 
couvertes  en  parties  par  les  pUujàçs 
du  lt<onn'tw>is  doigts  devant  entieren 
nient  divisés  ,  un  derrière  :  première 
rémige  un  peu  plus  courte  qye  \4tt 
deuxième  et  troisième,  qui  sont  tei^ 
plus  longues.  ,   ^  j- 

Ce  genre  se  compose  d'espèces  ,^ 
générai  assez  petites  ,  mais  en  revan^- 
che  très-nomoreuses  en  individu^ || 
dans  les  divers  cantons  qu'elles  sem- 
blent afiectionner ,  et  où  ,  ^^^IS^]^ 
leurs  voyages  périodiques  ^  ellcsTet 
viennent  habituellement  pa&y»vtç^^ 
époques  de  station.  Ces  vo)^ag<|^'Sj>^t 
déterminés  par  les  saisons' .vlor^uj^ 


le  froid  devient  trop  rigoureux  |[,T 
Braans  quittent  leivMdiâ  ,•  '6ii  »  -  m 


abandonnent  î^dèso>q~aé  .ka.  frim^ 
oBtdiaçiénl.r>Qeèl«pii8;«spàet»  s"*^^») 
sédentaires  etiraifn^  at;ces|ihlas'iaçii, 
ffoid ,  n^  c^éh>f^Q«nt<  pas  defr  *Viajii 
q«i  icB  Otttsvikàs^àsulice  f*«ti^èU^^ 
ni]»pellent  au  moins  la  vie  danaj^ 
oampugiws^  lorsque  ^ut  y  o^,ra5T 
pQOt  désolant  e^  g];|p4$,4e  la^n^*(i^ 
morte.  Les  petites  graines,  r.csl^/jûîf, 
la  tige  ouëparses^  sMi' ia.  ^er^*^  ^.iellmL 
qui,  ^d^r^lfs  ûihî^>^ rout  <^db#^ 


ifalhwMW  hëMifcfiw»  jfef  diantt 
acréafaiLes  que  wovâtpgmi  le»  e 
nftwitaifrn  MriëvÛBeat  a«xe 

J  -et  toiiteâ  se 

rL«b  béift  ôà  las  appolknt  les 
•oîiifliifotl'iactÉbalM.  A  «eue  <poi|«e» 
ikiuigfti^Biil  la  rediercàiedes  grsNMS, 
•«I  Mtf&feÉt  à  œtta 

lenIiiBBOIeB)  etqttâ\ 
fflvuAgsëoble  à  iam  féàk^^tfm  ks 
gi«ilaes«4|ii'UB  n#Miini[ieaeeikU  fr 
«4|iKN(|{tf  «ue  «{iHi»â  4b  pensent 
pasflT  de  l'aile  auitefiielNi.  Sviwant 
ksli^bîl«dMpatti«ilièk«Miiix4i^wrMs 
«lpèosB<deBnultts,  oesOneaux  piaeenl 
etrcoBetrvfsemt  leur  vid  d'une  *"'- 


IHèn  diffiSvpiste  :  les  uns  elKHStsseiit 
UBfr  (Um6b  d'Herbe  âevée,  au  intlîeii 
de'  laywAie  ils  «iniflfBiiàt  im  épais 
dam  ;  d'autres  préfèwut  ^des  busM 
«ms^flibragés  ;  enfin^  les  espèoes  4{uî 
m^hnbiHÉH  fUelèS'Imnmxi  ne  qtnt«^ 

S'poaqty  psUr  nicher,  cette  «mu 
geuse  ésMleuflis  r  âe  «ffiirniissoia 
W»>9MHiJ<fsdlhuNss^p«r  la  Técniow 

ikÊmaUbtÊk ^'-mài  M  fonte  mtd» 
1 4èt<rift|  ^Olttfiiy  iq[ti«  la  feniell* 
epiisé^nM^^oènitMioe  entmotdi* 
tifim  siWfMnt  4>n'4'à  irae  se  late- 
^W|Mendi>  «(«mpoftsr  avec  tout» 
le  cmÛée^i  'pM6|  ^pw  de  se  séparer 
dniCMtt'dtotsesnnMur».  Cette  teudm 

MMMMips  a^fes  ^qne  les  pews  sont 
en  dM  de  fMrvoèr  à  .toits  leufsbe^ 
,  ni'«siiit«tt»!i0tiwl«>ftidnil«  est 
lttnewMi%%st^firA«t 


4Mldttlii  WÉjèeii  *nuf  'liinnnMrt  n«r«e 
eftMâdiidn^  tes  tifUeif  nlr  la  dëfti^ 

«MMSM'^Ml' In  fMMM^  mKriife  dé* 
niyjiuttestfiiyntj  •  •  •  ;•;;  *-    .     ;? 


nâées,  akiri(irrd!ttn  )  ibnns  c^snoé;  ta 
£lïaceldi4t^niiiee«n«idiMnfn»^ré. 
BiigàK>nt  idittiisesi ieyAifc  trani»! m 

Bruakt  Amazone»  £iitde/dn#.Jiin> 
•ojM»;  Uth.  Trai'të  plttmajfKie  bnio . 
à  rezœlAioti  dh  abssA  de.Jb  télé,  m 
esl  fabye ,  et  ties  todliice»  «Inares  la- 
fëneur^ ,  quî:  sdàt  blaédiâtrM.  Los- 
noeur,  xfBAire  pèraoes  sb^lqpMS.  De 
rAménqoe  mëndipDsleé    • 

Brvajvt  AiQFiTAn^vE  ,  .EStnipnji 
/>iià/e/v4f /Làib.  'Beirciei  suptffieani 
dHin  jaune  fèrdâu^niian^  de  bno 
«veo  des  trsîls:  nobdtve»;  ptMies  ia- 
ftHèures  ASm!  bleu  noirInM  ;  t£le  et 
teetHees  su^léneureii  d^nn-  Imm  noé 
fÂffe;  edles-«i  ^  de  même  «ne  bas  n^ 
mk(es/bel^ddè9^ittnM.  ljoa|fuesr, 
h«M  pondes.  Dé4f  AMiénipin'  méndb- 


Bnirnira  AmAatk ,  JËmù^ima  A*- 
ntQta>,  Im.  bnfk.'Tête  eb4loe  tntaz;  aa 
eollierftenwe«éuie<;è«dniir^#aont, 
eMftdéla'tâie«t«mrgn  Binrs?  uin 
netiiun»  r  tCfl^oUiiins'  blunidiitns, 
ainsi  ^*ttn0  iiande  si»r  les  «îles  cl 
nne'ftisiifiie  «oblftiiie  imr  lus  tuetriees 
latérales  \  peMies  inltSrienyn»  jiinnes, 
«fè&iei^wnuftrtf^  de  bran.  Leu- 
giieàry  kkoa  poiioes  neuf  lignue.  De 
nuÀlnei'Arfe. 

dlbMfli  ',  Uith.  ^fr.  •ntrAiw'Zisi. 
*^BnvAirr^DX  i«A  BAXB  SiLinywHaH, 
JBMtf«vi»a*<«MMfif^itAe«Mev,  LuA^fir» 
nus  BUpéneores  brunes ,  les  innw* 
fss,  bMncbes  ratées  de  bmn  ;  cAtéi 
de  Itf  Utt^iMfjJs  de-brwn  €t  ébe  tnnnt  ; 
rémiges  et  lectriees  noirâtres*  "^jSii 
gttduii ,.  ebM(;*|^ucës  shc  H^nes. 
.  Itftviifirr  Mro  uvCAirâa»n^  JEïMlr> 
Wta  èjfwfiea^  •  fis^.  •^.  "Gnoe-Bac. 

Mt ,  "Vlèdl*  Pftrtîes  ^upNénetfircn  ibnires 
à^N!<0  v!î  vè(d  dés  pIfBiMs  nfnny  pni'ttti 
nvBMéiiites  THSfnenfttMs')'  mMnmnt  ne 

lîNifet^lifun'bku»  frinssitre  ;  «icssos 
du  €Ott  roux  ;  petites  ! 


uàt  Une; 

»¥eck.pQàilB  luÂrv^iUosciMèr  /s«wl 

iiMr^k'tMftjnélnKéjÉa  teiat^'k! 

Japoilrine'méU  deUétu  Jkiiiardifië 

Bavant.  Dt7    Btâm  ..lEÊt^êrimm 

prfrîeiiMfl  .4'im  «eodué  in'ii»  $  pwliei 
inférieures  d'tt».}Miii»ftte»  lorim 

LoAgaMw^Mt^Mes^  Dttla  SMm« 

Gm«  Imlk  F#fftkè'«inémtui9i^.  oeor 
drte,  lesklIérkMradJNMidbe»!.  léle» 
gorge  ei  bord  dMr.iMirke»  «omms 
ôoitrloeé'iifttoii»  v2Bçiji»i'itli0  ibende 
bkiBdbe  Bur  Im  cMp  .  ik>  ife'  têu^i  im 
aipace«9U  et  nMCi^|i|é|iivdfl»'.^e«»i 
beie  et  pîeds  roses.  Longueur»  ùmq 
ponces.  De  TIl^o^FiMmicef  I«  Mm 
de  Gelfiit  lûeaft  4  c^JMatfsu;  (te  ee 
ao»  gros  bee^  le» 
mttauk  du  4à  «^ 
ou  on  le  retienne,  U  «fiât^  «iHeBdmi 
«m  bruit  que  Voa  otmiMce.^  eiitti 
que  kitrîmtronMiiideroïKvnecei»*- 
ploy^  à  csllèter  «niMsteiiu, ... 

KmrAjiT  nv  Cavaba  ou  SubcsShxp» 
JSmBêriam  dm»m^  »  Gm*  JUkth.  .Bmt 
àmmapnuemêiif  Yieill.  frhgUiaJw^ 
r^gi0i^f  Leth.  Gul^Aouseel»  BuiT. 
Parties  supërieurf»  nding^  >4» 
lMniit,d0mariOBetdegris)|;o«0t  et 
perttet  ÎBffirieurtt  bbtiâiètcf»^  ms 
•emdes  de  taciMS  f0%mê^rim.itimir 
gcs  et  reetrice»  brunes ^  bwdim.àm. 


que  y  frappant  de 
Arlmi  ou  les  BW 


Bhuajit  jDV  Cav».  Aniema  «•«. 
pmêis^  ImÙl^  finff.»  pL  eid.  »Si8, 
Bg.  a.  Bartisi  supéncurea  Tai-i^d* 
noir  et  de  naur  launâtini  pastieaÂn- 
fériauras  blaaGUlrBa&  l4l6  ai  «APi  ytn^ 
rîëa  de  noir  eftdegnaf  petileateciM^ 
alaires  rousses }  graaaiaa  .  tealriMari 
vëmiges  et  Mdnoaa  noirAlras»  hoi4 
dëea  de  ronssAlre;  langubur^.  «wti 
pouoes  neuf lignea,,  .,..,...;.,. , 


aàivMNf^Gaau ,  LÉtk'BmiéaMpMM^ 
ffta  tonasèa^iwtelkNA  és&pkiMi^ 
donft  ;  "flwitiib'  iufiSffîeiMsi  }aMbes  mtët 
en  Iraitt  Jbi<naa  iavies  flaoei  ;  feiifél 
'  riMa>»nla4tes  {Marias  ^'des^iMai^ttll^ 
'  ))i«aea«tiPodsseii>r#mÎ8#»«t4«ttl 
a^  tenléaB^dai  Muwitfà 
p^  çiaqpOnflea<>      ^  ;,..!/. i^r 

B^Kurt  A'  >0oa»M»,  iWlianâwi 
mêHarity  Yieill.- iPtotiks  auprfrwuiMa 
d'ùDiMurm  lil^  parliaa  SnfiHeuMls 
îaupaa»  fiwBti  jaaaa  et  MeùtétfnbÎA- 
«àtffeai.natkaa  ta^tnaa^ akîrdi;UMl<^ 
ches ,  Mttéis  de  juUaAlaei  les  ttoya»» 
«aabffiHBaBy  lanninëai  da<.i>lanoLf4|a 
qui  ianuê  dew  hm^  doeettaidni- 
nièru  eouieuf  ;  ns^olliar.Dai^iSttrllf 
devant  du  eau }  jraotaieea  brunàaii 
gueur^  cinq  ponaai  De  i'i 
mdndioiude,  ;    :  >'^  .| 

BnuAmcoi^uivn  m  noitnxai,  Mm^ 
Uri%€fim^fm»a9  l^lb*  RavéasBÔgé» 
lieuru»  d*un  bnin  lertuginaua<,f  /  Ita 
iniîéneuaaa  d'une  4eînaB  plitaickiipoi 
rdmîgaa  UMohées  de  blanc.  iôDgneuvj 
akiq  poneealraiaU^aBaJkilÀBsiiciqdb 
sepWtftrîottale.  .1  ;i'j;!ii- 

.    UW>àMl   A    Q(MI    VQlt.i    ^AtenOi 

omeneana^  GmaLrliatk^  BnîwàfiMm 
Mifnc0idkf  VîeîU«Fartîea4uptfnfUretf 
finaes»  taeheléea  de.  bruis  fwifAtpèV 
Ka  ïnftrieun»  d'un  gta^pM  .'Pâkd 
aoaaaMlds  iarlIlaid'dMa^rÎAdfWMilfei 
aouroils  »  poiinne  m  côiib  dabiaioîaaéc 
9mA  ilpcilm  et  gM^  blftoësi^tiinp 
grwade  tacbe  noire  twangulnire  mm*m 
ooua  «^miges  «t  reotiieaa  mtMtfmç 
^oçdto  de  roux.  Iiongua.ta!»)(fînr 
pouees  six  lignas.  La  fqmeUetin'al 
point  de  noir  sur  le  devanA-dU  4iau^ 
ni  les  sourcils  îaanesf  elle  n  fan.dlM». 
aotts  des  yeux  une  aUîe  bruBB..lM 
TAménque  septentrîimâlA.  ;  •  .1  • 
BnOANV  A  COUBOMl»  ^éèéCT^M  »  Mmf 

h^éMa  piêkfûmm^  -Balk  ftnfawnn 
kucocepAala^  Gmel.  Partaïa.  aupék 
miW9$  oMPees,  wrideadoiffaitaiMi* 
giMidinaim;  nom;  paitîes  inMrienaair 
bhncbeas  côtés  de  la  4ile  et  foant 
nwa»  a Yea  upaplaque  oôale  etJdattf 
«he  { Usait  ocidaire  al  gome  d!un  iMUL 
vif;  poitrine  et  flanosIMiUP^  d««rou»î 

f(ém^  et  Mtfricra  ooira»»  ^boirdrics 


\^ 


BRU 


de.ri^x^s  une  mokecèoiqueMniÉhe: 
sur  le»  deux  rectrices  latéraléiplMo 
etm^s  jfumcs,  iiongtt«ur ,  s»«  fxiutteft 
si^t^i^.  JL»  femelle  n^a  ^a'utiefiitf*^ 
bl.çi'/c^praaoa^  bUncbft  e^  <]jmat  «^i 
rbiix^Ji^^orga  »  ,ç*c»t  le  ifriftgUia 

cfâyopie^  4vû^*  ^u  nord  écilXtiFCMi. 

àe(hà  (UriaiH»Ut$yQm^*.  Partiel mh«. 
péHeures  Lrunas  avec  le  botd  ddfi 
plutnes  rougeâtrq;  fMirtks  uiféneûm.' 
d^yn  bl^DC  jaunâtre  ;  icmimet  àfi  ïfL 
tête  jamie,  entoure  de  jabir.^  dessus 
dû  cou  cêadN;  rémiges^  ttoirâtreir, 
:  bordée]»  de  bvim  ckâr^  reqlriees  bru- 
nés.  Lons;ueiir^  sfx  pouces  troûr  ^.' 
gnës.  La  Amélie  n'a  peint  de  îaune- 
(fui  est  remplacé  pur  d»  grîsi  De  TA- 
ii}eYi(]uc  fteptentnoiicle. 

B^UANi'  CnocoTE,  EmberiB9  mêlant- 
cêp/iàla,Scop.  Gmel. ,  Frtonille Cio- 
cote',  VieiU.  Parties  su|>ërieures  rous- 
ses^ tés  inférieures  jaunes  $  somaiel 
de  L^  tête ,  région  des  yeux  et  des 
orehiés  noirs;  niles  brunes aTec des 
tectrice  bordées  de  biauchâtre;  reo 
trjcês  brunes  ,1es  deux  latérales  lisérées 
de  blanC'  JUoogueur,  six  pouces  six  li- 
gnes. 

^  tjA  femelle  a  les  parties  supérieures 
d*vn  cçndré  foussâtre ,  la  gorge  blan- 
cliu;  et  (es  parties  inférieures  d'un 
roux  blaacbâtre.  De  hi  Dalmatie  et 
du  Levant. 

Bruakt  bn  DSini« ,  Bmberiza  lue*- 
tuosa^/Lsith.,  Gmel.  Parias  supé- 
rienVcS  noires  ;  parties  intérieures 
btftnches  ainsi  que  le  front  et  le  crou* 

ÎHon:  Longueur,  cinq  pouces  neuf 
igUës.  Patrie  inconnue. 
*  HnvxTtr  noai.  /^.  Bauavt  iavkx. 
Bruant  ÉCAU^ATit ,  Emberima  eoo* 
cineay  Lath.,  Gmel.  ^Païkies  supé*- 
neures  blanches  avec  k  4^ ,  les  ailes 
et  la  queue  noires,  nuaiMtte  de  bleu; 
pâlies  intérieures  rouge»  avec  une 
tiiche  'blanche  sur  •  le  iNt^rar  Lon- 
gueur '  six  ponces.  Pvtrie  in  oenwie. , 

Gmél;  \  Là  th.  '  Parties  '  iiu{>éri«Udres 
d'uii  b^n  rbossdtre  r  fMurtiesinfciJ^u- 
rcs  '  grimes  J*  sonwwit  do  la  tête  et  n\i- 
que  blancs , vui tes fdetmts rofust  j  une 


BBB 

taohe*«oildat^c(ttB«Diilaur  àe  dto- 
queucAté<deil»tétc(  «mroilfr'Mancs: 
uoTcoUfièr  BMQti  l»a§vnnr  \  sur  powe» 
six  lignes;De  Sibévle;  <  i 
^  flaiTAitt piiaVAoïa^g/iiiui i^Ma-Fit^ 
ueoià  ,Omd. ,  Latll4  rroMstie  fAunaev 
^is'â  l'etrceptigiB/daiteat  «1  de  u 
gorgn '^Mwsonft.îewB»^  ï  lewcwrnr, 
quaue  pouces  six  lignes.  Buîneta- 


enlum».  3û.  f.  a  ét6ti»  f*  s.  Parti» 
supérieures. d'ftii'>roint.  cSsnéM  avec 
des  taches Aoagiturliniiiw  JMlnes,  par- 
ties inférieures^  swisijujj  î  Hiae  buÂ 
sieire  sunuamés-^d^u»  aeurcil  i»bK 
trajveuant  l'esilYentoa^aiU  le»  orîUc 
et  se  tannînant  àl'an|^e  du  bec  ;  wêk 
bande  aeite  sur  la  nuqae;  soasnd 
de latéle.fris,  tedietiédoMMr ; gai|t 
et  poftirine  d'ies  §ns4deiiA«ce.  Lee- 
gueur,.  sioi  «poueos.  hm  fameik  a  ia 
annuMpe»  seoies^yine».  et.  les  taâ» 
noirs  plus  petits.  Du  midi  de  l'Ea- 
rope. 
bnuAUT  i»x  Francs.  /^.  BxnAE 

ÎAtTME.      ^  .     .     •    ' 

BnnAiiv  A  siMUE-Hem.  .Om  éésipt 
quelquefois  sotts.ee  nous  Teepèee  q« 
vous  avons  déerite  dans  lu  fwse  prné* 
dente  sous  le  nom  de  Bruant  e  cektie 
noire.  /^.  ce  mot. 

BavAirr  Gâta  ,  Emberima  mnaficû 
Lath.  Parties  supériensee  cendréo; 
les  inférieures  plus  sombres^  bec  rosft 
piedsbleus.  Longueur  ^  quetrepooee 
six  lignes.  Des  Indes. 

Bruant  Gavoué  os  FiioFv.fliieE , 
EmkeriMaprouinBialis  y  Lalli.yGmcL, 
Buff. ,  i^.  enâum.  66&«  i.  i.  F^rtMS 
Bupéneuresvaviéesde  imuc'etde  nœ 
râtre^  parties  i«f|àn#i|W  ccttdrte; 
aréole  ue  Teeil  blanc  ;  une  Cache  noin 
de  chaque  o6lé  de  la  têtei  une  mous- 
tache noire  de  la  wàtaiB  eoudeur  ;  ré- 
miges et  reetrîeesviioiràtree  intérieQ- 
rement,  trousses  ii  rextêdeurf  icc> 
triGes.alaires4«a)lttléesde  blanc.  Lon> 
goeur ,  auatre  ponces  huit  lignes.  Du 

BRUANT  GoNAMBouon,  Em^ehm 
^/v««t.,  .Latla.  >  Parties  supëriettre> 
grises  lavées  de  «HHieâtw  sui<  Les  mïn 


■BKQ> 

et  ia  qucueç  «ne*|;F»BdetlfldiéiVieL^ 


VHfP 


A'tf 


cette  ooulc«ir«iv  la'ttoitriftr^'IiCBiH 
K^ieur  ^  ftijE  pottiva  six  AipÈeaJiM  <i* Ah 
Niériqueipëridâonaic.>   :'.  i>i  <  m.   :  /i 

Ciriuê y JUBoft ,  pi i  tnS unài •  665 , £. ' i ;- * 
J'artièl  anpéncui-ei miriéf^  dcrôiiv  et 
(le  macfSftç  pavlies  inl^iieirircs  (fau 
jaiine  dair  ;  Rorgé  '^  li*ut  -^u*  eotÉ 
noirs  $  sourcils  jaunes;  mouslaebes 
noires  ;  plastron  jaitnè  )  pohirkifc  tiMi« 
cirée  avec  se^  oflués  ^ei  «ai  du  .vèMife 
roux  f  tète  et  nuqoe  citvAlrM  lâdhe*^ 
tëeade  noin  Loagntnf^rixpotMiM.ltf 
femaile  a  k»  parties  ifiCévidares  «l-ua- 
jaune  terne  et  la>|9«îf»in«  MMeoléi  d* 
voussâtre  ,*  LesjeinasfliteHMktiÉ  goi^ 
ge  et  les  batidesialéraieaée  kiélattai^ 
râtres;  ies'|^ttitter  d^^la^fH^fa^bêi^ 
dëes  de  '  jaune  «lafT.AivattVèainne^ 
Jes  leunes  ont  lea'paiiî»-<wyéfi<nics/ 
brunes  /tacfeetëés-ifttf  iiaf#^  M  les  m-'' 
férieuresjaunalAÉs  tttdfcOWto  4ell»u* 
et  de  noifv  Cesè  a)orfr«^  %.*  «  '<i|« 
ia  pW  653m  De  «rÈuropi»  in^iiidio- 
uale>.    . 

fiRUAiir  Dss  HBnitt»  y  £Mari'«a^Yi- 
minea ,  Vieill.  Fringitla  gramifteai 
Lath.  PjMiies  iupériettMs*  d?M  InroÉi 
roussâtre,  r^fëes'  latagitnénifeletaieiil^ 
de  noir;  parties  iftftrmMsblanf^lk' 
très,  taebeliées  de  hoItt  anéob-œii^^ 
laire  blanchâtre  ;  petilea  tadrices 
alaîws  fttti^as,  les  auirea  noires  ',  ter^ 
roinéea  de  blanc  ;-  rémiges  et  rectrices  * 
noirâtres  bordées  de  lau^e  ;  les  laté- 
rales blanches.'Longuèur,  cin<f  poa^ 
ces  trois  lignes.  De  r Amérique  sep-' 
tentrionale. 

BRVAirr  JaooHin,  B^kbeHÊM^hfé* 
malis ,  hkûk.fGmû.PaaêeriiMk^eméh' 
lis,  ViailK  Ois.€atMl^.i4. 96.  Pivties 
supëneures  d'un  ardoise  foncé  ; .  piir^ 
lies  mfiéiMures  blanches;  rémiges  et 
i*ectrioes  d'Un  brun  noirâtre  \  les  trois 
premières  rectrices  latérales  blanches, 
i>ordées  de  noir;  bec  blanc;  pieds 
d'un  jaune  foncé.'  Longneur,  c{»f  ' 
pouces  six  lignes.  0el^AméHqtke«é^ 
tentrionale.  .<    i 

Bruant  jaukates  ,  l&fi^Wùiir'/ii^'^ 
teola  f  Lath.  Parties  supéHeUresr  bruH-' 
nés;  les  infôrieures  )attnâtl^1  tétè«t 
dos    nuancésr  de  réugeâire^   ^sma*^' 


pidn  «è*dâhtft'l)cih 'érjf^'diî'raKy^** 

mandelii'  :••••'  •>■*  '^^''•''  '•*'  ^^^^ 

mêièa,  -L. ,  fioffi ,  pl;'«oli5rti.  -SrtV^f;* 
Pirirties.st^)é9ieut«(i  dVin^  gH^'f^i^vé^'^ 
mjées  de  «*f^î•  partie* 'iÈ«^i^,ifi'<?|' 
jaunes ,  aiovt  «fue  la  I0t«  H)t  lit  "^rà}' 
<iaiy«&  «ntfe,  «Wt'^tielqKèîî  nYiSnai^-^ 
degrisTéftiâtili';  croupidn  cfMii  bi*uV 
marron^  poitrin«>etélatt€ir  t|tcbët)$â  i)e  ' 
brun  et 4e  roux;  rémiges  d  rectrices' 
lAnrâtrts', frangées  d^  jaune;  reètrj^' 
CCS  latérales  infërîeuxes  tachetées  do] 
VbiBc.  Ijongaeur,  six  ponces  Uoî^J 
-lignes.  La  femelle  evt  moinj  jaun^  )  ^i' 
cette  couleur  est  toujottri  mélangée  ' 
de  bmn  >  et  d'divâtre.  On  le  '  tilôuve  ' 
an  Europe.  '     ^ 

'  BttirAKT   lui  I.'lIJï  MASCATltlÔNE  .,  * 

Embmza  borhon/ica ,  Groel.  ,  ïiâtli. 
Tout  le  jïluroage  d'un  jaune  doré,j*i 
l'exception  des  tectrices,  des  i^éJrQÎgc»' 
al  dflt  ractricea  qui  sont  bruues.  Lon-' 
gneur ,  six  pouces.  ' '. 

BltVAKTIlBB  XUBS  SaKOWICH  ,  Èoi- 

herima  atciica ,  Lath.  Parties  sujjç- ' 
rieoiYs  brnneâ ,  ^es  inférieures  blan- 
châtres ,  myées  debnin  sur  les  cotés  ;  V 
un  ti-ait  jaune  aunâesanfe  der  l\rifit;  et 
un  noir  au-dessoifs.  Longueur ,  cinq 
IKnioes  six  lignes.  '  .  .  ^  •       ^^ 

ButTAwr  M  Lbimxttffi.  jr  BRtTAKT 
foi;. 

B&tTAirr  to»  Mxtisf^  ^.  BRtfAMT 
'Oaït)iiAK.      '  •     *     '      ' 

BniTAMT  MÈLAT^oÈ,  Eyoèertzé /n/.v-^  ' 
/a  9  lAdi.Fhrties  supérieufei  Criées 
de  bnttk  et  de  |rla^  les  inférieures 
blattchâtres  ainsi  que  le  bée  et  les 
jfiéàs }  gorge ,  poitnne  et  devant  deU. 
tâte  biens.  Longueur,  quatre  pouces 
huk  lignes.  De  la  Chine. 

BrvaM»  vu  Mjixiqitê,  Emberizà 
mexicana,  Gmcl.  /  Lath.,  Buff.  p|. 
enlnm.  586,  fig.  i.  Parties  supérîeu- 
re»brtiiies$  fiarties  inférieures  blan«- 
'chiNrtA,  môneheCées  dn  brun;  léie» 
gorgt!  et  cMS'dn  cou  d\in  jatine  oran- 
gé>  i^éMitges  «t  Itctficef  brones ,  hor- 
àé&0é%  wwei,  Longueur,  six  pouces. 

BumiOit  MmsJùfS ,  EmbèrUa  les^  ' 
Ha ,  CtmA, ,  Buff. ,  pi.  enlura.  656 , 
iig.  a:  Parties  supérieures  d'un  cen<> 
drérous^ltre,  Turié  de  taches  noiHl- 


Sé^ 


iàajé 


iMipifîéi  2tiKrfetlMtf«ÉcBttrës .' 

m  Bh^;  fftmt'et^ilhîtls  (Fiin  rôUv 
-CiM^  '  Trots  Inlits  'ïidiivtifcs  ^iir  iuifttfiift 
édlé^dàYSoiii  tectrices  bnufcâr,  l&ém^ 
èe^tbfeticr'.  tme  bandé  lilttiD6lie  «ne 
k^mlè^.  'Longueut,  ifaàtrt  podcei^ 

êènif  )%àes.  Les  jeants  <nit  ks  tathes 
totïti  p&tta  muliiplUe**  Btà  Haràgà  , 
sk  iiàî4i  de  là  Fïanûe,oii  il  esttM*^ 
rarv. 

tèréUtt; 'ïistnnï^  FringiUa  taponi^ 
èà\iiwM,  Iwerina  hpotma^ 
VyeiL:  |je  fprttKi  BltfnUitfi ,  Buff.  Bir- 
tiefef '^u^rieiires  brunes,  raèlrfes  dv 
ittt^ryAHjto  infiitietms  blaadies; 
s^Mèt  delsf  tête  noir,  tacheté  d» 
rMtf '|6fÉin'  et  aréoèe  ocohire 
ftôl^^'r  è^fgê  bbflcliitve ,  fiaeineiH 
i-ayëe  de  n^  ;  trait  oculaire  blanclrik^ 
trte  )  «oitrine  noik^e ,  nuanede  de  |;rjft 
lllahâUKfe;  deux  bandes  transverset 
MAtJcIiés  sur' les  &3es;  rémiges  et  i^eor 
tKeèt'bi^ei  y  bovdées  de  toux;  une 
fMlBié  bUftcAié  terminant  inftrîeiif«-L 
menr  fes  déii^  feetriœs  latérales;  t>»* 

£%'  nbâffeétieur  finUement  asqné, 
lng'dtrdik  )6gms.  Longueur,  six 
ponces  six  U^fnies.  La  fesBelle  a  d« 
c^ùlëùr^  en  général  moins  ntetel 

É'ùii  de  iratts  noirs.  lies  iennet  ottt 
l-fàfftiêf  supérieures  dNine  conlenr 
tlàbeUètâclMée  de  noir,  er  te  inl^ 
i^uresf'd'^  blanc  rounâtre  égal^ 
ment  Vldi^'D^rope. 
^^Bkit^tMTWOBBomA.  K  Bmirxm  ns 

I«'UB  MiJCÀBBIOMB. 

<  'BMJgjiiiTlAirEtta ,  Emàenm  niua^ 
Jls\  hVKyt\o\m  de  neige ,  Buff. /p(. 

Skh^i  4917 ,  f.  i«  Fisrttes  inlMenrvi , 
la,  6iià,  i^ilei  feetrices  àkiresret 
iiioiûé  sa^rknrtrâesréakigdsblarnciil 
ftaal  du  do»  eft  mdttié  inférieure 
^  rétisînea'im^t  h^itcbil^  re^triioei 
)alé»^le^  btânelies  aved  unlraîltifDir 
^érs  retfn^Mieé^  h  '^(MiîèM'biiii?^ 
)[:i^è  SU^  te  -  hèfttV  des;  "bi^vHe^  etvi^ 
%ii»^t^^  ksaûHns  i^resV  bcb^jaMk^ 
ik'b>isè,  Irreitt  neir-^ii^'i  ({t^'l^ 
tdqAi.  Loncneut;  srt  notices  ^ixti^ 
^uoi.Lak»elie  aiU  bâW  ^  k  tête 


êC^'aW'W  nàattéè  Ai  ntai^-  la  poi- 
tiftie^  c^ibtt^  d«^  cetl^  cxutAitadr%  toutes 
ksplnmes  ndlresîBsdtWs^'ét  temi- 
tkëe$  debbnè.  '  Les  tifeta^  M  pTunu» 
d%iv^  et  téi' ^neb  -^ièâfe  teB^ 
Étetkt  éùitre  le^  èéak  UvMm  décnie» 

éktxxi  indSiidkn  pôirWtèteéét  scmhb- 
blcs  ;  Ç0S  .  diverses  variëtd»  ont  éfcf 
nosusees  couiuic  nspecen  nous  rs 
noms  d*£ffsAfirnBCJiiiiass/4s«4  Gttd., 

Emherfza  giàciaU»^  Lnth.  Éfé/nk- 
mui  jimmim,  Brisf.  Olidlaii  de  pas- 
sage ,  Buff.  y  pi.  enium.  Bii .  Éf.  s. 
Bu  noidde  llSurom  d*o«i  tt  deMead 
èans  lès  pitié  grands  hx^iâs  ponr  x 
fénuudftf  dans  lèlMHrd^  In  Fnwat 
•tdei'iiI«Biagttet{u'ilito  Initqaepff' 
Càaéir  en'trolupes  asie»  stocabrcaïa. 

Latb.,  Gjnel*  Pa$$0rUu^  tfiwaeu, 
VieiHî  MrtieS  stipériettre^  d*nn  wt 
d*Mite,  Ibiiifti^uresd'itm  ms  ftr- 
dâtre;  sourcils  et  haut  dtf  n  mr 
}aqnes  ;  derant  du  coa  noir»  Lot- 
ffaiear,'tfM(  p<iàttes  cratoti^  lîm. 
Dea  AëlQIes:  "^       ^  ^^ 

'Bntrio^  nt>BXxirr^  £MliMsa  » 

riAttu  ntfunest  dond  on  T^éitnces  te* 
ditres  ;  poitrine  et  crotkpMi  }nniie. 
ttikti^bBac«l4^ognaury  six  poacei 

ArlaiM,  L.,  Buff;,  pL  cnÉon.  t4^, 
fig.  I.  Parties  supénnnrc»  noMlrB. 
aftfc  le  bord  des  pUniti  4*im  ||re 
mttsSâare;  tète  et  «ou  d'o»  grâ  oi> 
Vâtre,  tacheté  de  brun;  aréole  eca* 
laireiaunt;  tan  ttaità  Tnniglirdii  bec 
demêmeeotdeur,  sépaid  ée  Taetic 
par  na  tant  nofarâtre;  pailles  iii£- 
rîeitres.  d'un  bran  roogedlM;  gec* 

tnne;  veetrîtea  «aMihe»,  Icadmi 
tëtale^tBi^dcBdeblane.  LMSgnnfJ 
six  ponces  tmîs  lignes  Lsi  AanieHr  i 
les  ctfofenrS  moin^  vt^aa  m  festadrt 
noires  phis^larasii,  Len')wun^  onf  I 


îanne  da  la  gdtsge^  nen  appnwML  Cl 
Oiseau ,  si  rechen^bé  ^tis  nsft*lei>  é 
ta  hbnae  chàr&  /  est  besfnoMp  r^< 
ifbifndynt  aîl  irfdS  Ue  rEiMpe  #4 
dkmi'lè  Nofd;«^^ks  riefaeshil» 
xrasr  œ  tM'ttenMeres  prvvMces 


pour  l.elever,  l&.»pufWi.<ÇtvTWT 
graisser danA la iC^plîyit^  ,    ....       i 

riz0  piritlk,  IaUk»  P9(rtief  9upenj^^4^ 

ailes  ot  fue.ue  Bleues.* jUtto^Vcuic  ^  sqq 
p<»iiee^.  De  UÇ^il^,  IrfP^  W»^ 
iausc.  ..♦.',  .  ■  ' 

BAuiNTPAS8^EAU,J?i9^e/-isa  /ur** 
serîna ^ItAiYx*  >f.  Brua^ DKMOftSAV* 

Bruant  petiT;,  EmkerizupiuiHa , 
GraeL,  ,Latlu  Parties  s|i|Méneures 
d'un  cendré  ïmxn  mêlé  de  «ou*  ;  aoin^ 
met  et  côté»  de  le  têle  ornés  de  neuf 
bandes  alternaUvement  noires  et  rou» 
ge  obs^uc  ;  pai:Ue&  inUkieune»  Uin* 
châtres,  avec  ç|uclq^es  taic^ea^  &uz  le 
cou.  Loneueur^.qt^UeBAUiqiififML  li- 
gnes. De  Sibérie. 

Bruant  DjBS.fjoîa,  Kmhèriz^  pl^ 
thyomm ,  L»|h.  /^.  Bi^VAii^  a,  G9i9*< 

KUNMB  liACrifi.  .    . 

BbUA;<T  a  JFPITA1^^.I^T,A)^4^V*« 

NJM,  Emàerifa  cÂijappÀ^  y  l#ii>- 
Parties  supérieures  d*unj^r^n  rpii^ 
Çcâtre  i  cdtésde  la  tâtie»  fgin^f^^  et  j^r- 
ties  inférieures  blancs  ;  jpoitrine  yskw^ 
nâtre  avec  un  dcmi-ooUier  d'w  brun 
rougeâtre  ;  ailes  et  qu^uç  boiaéei^de 
fa  une  {  pieds  jaunes  ;  bec  brun,  l^on^ 
gueur,  six  peuces.  La  fcntelie  ele 
iaune  remplacé  par  du  cendré.  Ika 
îles  Maloomes. 

Bruant  nxs  PRis,  F".  Bruammov*. 

Bruant  Proyrr  ,  Embetiz^  MUm» 
n'a,  L,y  Buff. ,  pi.  ealum.  aS5»  Psi|;v« 
ties  supérieures  d^un  brun  cendré  « 
taciictées  longîtudinalement  de  noir  i 
parties  inférieures  blanches  marquées 
de  traits  noirs  sur  la  fjorgei  ailes,  et 

3ueue  d'un  cendré  obscur,  liséi'ées 
e  cendré  clair;  bec  bleuât^i  P>^^ 
bruQS.  Longueur»  sept  pouces  six 
lignes.  Les  jeunes  ont  une  teiate  gé^ 
nerale  plus  rousse  et  des  tacbef  noire» 
plus  grandes.  D'Eurape* 

Bruant  dr  roseau  ,  Bmberiit^ 
Sc/tœtùcuhis.  L.  y  Etnl^riza  unmdif* 
Hocea ,  Gmet. ,  L^th.  Buff. ,  pi.  enl. 
947  ,  fig.  3.  Parties  supériem'ci  roufr- 
ses  f  ni^'oes  longitudinalement  de  noir^ 


BPWt 

Y*^  f'^'WWyr  V  •f'HW  t'orna©  "if 

nwfâue^rt  ^  m^^l^jfl^^^P'ml^9^ 
{planches  ayeç  une  lachç.  pruiffi, 

Ï^jftx  ^uisai^i^  lHM«es  Aviec  ij^^ 
UncUe,  Lopgtteur,  cipq  pouceaii..  . 
Ii^e&^  La  femelU  a  te  pai:t4e9  Mp^ 
rieures  brunes  ravées  de  noir;  le  oiw| 
de  1»  iéte  «t  i]e»  îicwea  tacîwiiiide 
noir  i  deux  trails  roux  de  chfiimfii^ 
de  la  têU;  la  jfQr§i:hUnch^,piard4a^ 
de.noir;  la  poitiine-etlesâaijies  fe^it^ 
de  rou««4tre.  Le»  î^unea^^^it  l^owt 
lemi»  du  sexe  au^tiei  iU'ap|iar^^f|[^ 
n^i,  mais  beaucoup.  nM>iiwVn^f^«b> 
risées.  C'est  ce  quia  iMMùit,  '^ 
Gmelin  qui  en  a  iaii  100., 

Bruant  rustiquje  ,  £saJ^ff/^fA  n^^ry 
^^,  Gwel, ,  LajLh*  Pwlies  4VBm^ 
res  mugeAtrea;  télé,  noirei^yef^  ,KfiM 
lû^nes  WMxwilieêî.  pn^ies ,»% le^^i^ 
blaociu»,  taçMcs«Ui:^ii«rftflc^MA 
li^p^e  blanehe,^Mfi|i^  »UA*llà;Âl(||^f}, 
Lgyngueur  ^  six  poi^»  ûé^i3)j&ie*,'T> 

Bruant  dr  SAiNTrÔom^^ibb^ii^ 

BruÂNTOLIY^^         ,    .     .;     ,  ,  .M.  ...n 

Bruant  s^^ouui  ^f^wV/WfliçftK 
Gmel. ,  Latb.   Parties.  j|upéiv 
rouges»  nuancée»  4e>Q|iR^i,| 
infihîeurea  jaunes  f  aâeiiH.4*MC>M 
dAé    ferrugmeux.    Ifi^WÇ^iioOT 
pouces.  De^  Mongobe..     j,^  ,,,,.„ 

DU  CaNAAA.  .,,tr  .,p<| 

Bwamt  a  êovM€iiAWjaU^Jfifm* 
heriz^êuperciUoêA.  Yieill.  Parttq^Mr 
nérienves  brunes*  taeheléetulf  n<9|r  ; 
oeseus  de  la  téie  brun^.ôwg^  m 
une  raie  rousse  ;>  fiorge  et  Mrties  m^ 
ff^rieures  blancbilfeii ,  jUichekées..f^ 
noirâtre  avec  les  flan<;s-nmx  ;  rémigea 
et  rectrices*berdées  de.  r0u4«  L«it 
cueur,.ciuq  pouces  huit  ligf]#^  J^ 
FAmérume  scptentrii^naley  ....,,( 

Bruant  a  sourcii/S  ^av^^  i>s  .L4 
Daourub,  Bfnkeriza  c/ujsf}ji/uy^.^ 
Qm,»  y  L^ltk.  0*un  gvis  fevragioeta.; 
sommet  ,4»  la  lé4e  neii:  avec  4iueF  bfn^ 
de  blanche  »  sc^rciiâ  .jrUiues.  JUÎnv 
gucur  y  six fOMOcs.  ^*  .  i 


5a«  AU 

surmwf^euêiSfGm.y  La  th.  Prtiiies  sw-»* 
purieurcs  rariëes  de  éctidfé,  dfî  ronx" 
Qide  nair;  parties  init^te^trcs  â\m 
{•fine  bkncnâtre  ,  avec  des  tndies 
oialonj^uf^  noires  sur  la  poitrine .  Ixm- 
gaeur ,  sc|»l  pouces .  * 

•NtàULVGà. 

'  BiECANT  A  TiTK  TWiirB ,  Embeùza 
twianocephala]Gm.^  Fjath.  Fasserîna'^ 
melaMfcepàata  ,  Vietll.  Parties  supé- 
niéiTes'd'tni  brun*  tnnrr^n  hvet  \m 
^loUtcr  ^aune  ;  tète  aoil'e;  'pnl*tie9  iif fé- 
mennis  fauves  ;  rémiges  .<t  tutrices 
brooes',  bordées  de  blanchâtre;' 
«nonpioB  TerdAtre  $  bec  noirâtre  ; 
pieds  rougeâtres.  Longueur ,  six  pÔQ- 
cea:La  émelle  a  les  parties  supérieures 
sOKÙMny  avec  eu  tftiU'Hoflrs;  la* 
flaraebûncheetla  poitrine roiissAlre. 
I)eh  Dalmatie. 

-  BtLUÉOn  A  tIts  Horssii,  Emberiza 
imtioplcianay  Lath.  Emberiza  nifica- 
fùUa  y  Gm.  Paâserinà  ' ruficapUla  y' 
¥Wi.,  fiuff.  pi.  «al  iM.  Bartiés  su- 
.  përieures  vaniéosde  Touat  €t'de  noir  ;'^ 
'  les  interieures  blancliâlves,  :auaiicëes 
de  roussatre  plus  $p|)a)'ent  siir  la  poi- 
trine; télc  rousse  avec  une  Sorte  de' 
demi-couronne  noire;  croupion  et 
teetzioes  caudales  stipêrièurés  noii^s  ; 
lectrices  alaires  noirâtres  ,  bordées 
de  rouy.  Longueur,  binq*  ponces 
trois  lignes.  De  l'Araëriqpe  septen- 
trionale. 

•  Buttant  a  têtjb  vektb  ,  Emberiza 
Tunstatli,  Lath*  Parties  Supérieures 
d'un  bnm  clair  avec  quelques  traits 
noirs;  tête  et  cou  d'un  yerC  sombre  ; 
idlea  et  parties  inférieures  d'unbttin 
forcé  ;  pieds  jaunâtres.  Longueur  ,!six 
ponces.  Piitrie  inconnue. 

•  BatTAMT    TBémfcsB    lAVNt.     r. 

BBITAirT  DU  MsXiat^B. 
-.BaVAlW      A     VBimiB    lAVKB.     f'. 

flavAirr  du  Cap. 

Bkuant   Zizi.   r*.  BruaKt    de 

HAIES.  (D».,20 

BRUANTIN.  OIS  fDaudin.)  Es- 
pèce dn  genre  Trouptane ,  Icterus  em- 
bsrimùid^y  Oriotm  fuècus  tt  Trin- 
gUiapecorU  ,  Gmel.;  Troupiale  de  la 
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CaVbKn*  /^TJhff.    jJL  "  chl.   606-  V 

TltOUPÎAiLÏ.  •     '  tDR-.Z.; 

.  ERUMUk<  ois«  Ësp^ciis   gcB.( 

oismu  àiMHim ,  .'pï.  7i>  ^.  Pu- 

BRT3C  otr  HRtJR.  nor.  tsv\ 
Qu'on  prononce  Bronç,  Les  deux  l-^ 
pèccs  d  01  ex  qai*  couvrent  une  gian  k 
partie  des  landes aquîtaniqucs^  ctlX- 
rica  scoparia,  L. ,  qui  en  remplit  le> 
bois  de  Pins,  sont  nommés  aïasi  d;<Qiit: 
langage  du  pajs.  ;e.. 

BRCCGIIO.  VOIS.  S^Ui  de^Fteiea: 

Île ,  /Zoia  FoMiinwa  ,  Ii*»  ji*IWun .  r. 
aïOOKOBAtE. (s.. 

BRtrCÉE.  Srucea.^  bot.  piuv 
Genre  de  la  fiinillle  des  Tc^rébiutb- 
cées.  Ses  fleurs  dioiquesprés^nteat  a 
calice  qnadriparù  et  ^uatrt  pétait^ 
alternant  avec  ses  divisions,  l)aDd)d 
fleurs  mâles  „ on  trouve  au  centre  uae 
glande,  peut-être  rudiment  de  IV 
yaîre  ,â  quatre  lobes  entre  lesquci 
naissent  quatre  é lamines  ;  daos  I« 
femelles  I  quatre  filets  stériles,  cl  tv 
milieu  quatre  ovaires ,  a^ant  cbaci;'. 
un  seul  stjlâ  et  un  seul  btigraate ,  r 
devenant  plus  tard  des  capsules  loc- 
nospermcs.  Ce  genre  fut,  consacrée, 
voyageur  Bruce  qui  rapporta  d'Abi- 
sinieT Arbrisseau  d*après  lequel  il  U: 
établi.  C'est  le  Bruceaferrugiaea  iW 
THérilier  {Stïrp,  nou.tab,  10} ,  le  Jï 
aniidjrsenferlça  de  Millc^*,,  flont  l*** 
feuilles  ailées  ont  cin^  a  six  paîre^tii' 
fojitole»  terminées  par  une  impaire,  • 
dont  les  fleurs  son^t  distribuées  {«r 
petits  paquets  épars  sur  des  épis  axil 
Idires.  5on  écorce  est  connue  sousl^ 
nom  de  fausse  Angusture'  dan»  1( 
commerce ,  oii  elle  se  pnésenie  S9v> 
formel  de  plaques  ou  de  tubes  sofc 
éjnis  dont  la  surface  inidrieure  e: 
lisse  et  fiiuve ,  lextirieure  ruipienK 
mélangée  de  grb  et  d'orangé.  Sr^ 
propriétés  sont  très-délétères  j  sa  sa- 
veur d'une  amertume  insupportabl 
elles  sont  dues  â  une  substance  part.- 
cidière  que  les  cbîmistes  moderoes 
ont  découverte  et  qu*ils  ont  nnmnir 
Rructne.  ^.  te  mot.  (a.  n.  J  ' 


. .  BRUCHE.  BhucAi»^  %m  .  Geni^^ 
l'ordre  scies~Col(^)tère$  ,  sectioo  d«s 
T<ftraiifèrcs,iD0lilué  par  Linoë  ,  éia^i 

ti«ttiitnt  (  Rèff«e  Aivim.'  dé  Guvi^'iitia 
éitnblede»  At^obophar^s.  Latretlfte 
ieur  donoe  pour  caractèiTes  :  -iéte  dia^ 
lÛMtet/*  déprimée  et  mclinëe;  deux 
atte»  membraneuses',  i«pliée$^i«|ue 
rccowwent  «lée  éih^tmi  ordibaipemcJH 
Hf)  peuipi  Ma  «courtes  qm  Y^ijAmntmn 
«ntenncB^AlifoirmeB^  <en'-«cie.'oa  eoc^ 
iMBréis>-'O0t|ifQ«deB^  oitoAiHiotes^ 
veux  dbbai^crës;'4HNl«ISetiiinMiiè(de 
lèvre»»  de  itMnidibuk»,<«d«HffiMioMi 
bifides  )et  de  qWU^paifmû\\Smiàta\ 
pâtes  ^aité»ioitn$$^drd^aii'ei«mnt  trè»> 
grân<Je«  avec  des  cuisses  W99*^s^saÊ% 
Jc  plus  «cHwenL  4pi»eti»as  ;  ■'mxniVééf' 
couvert.  A  iVided^'<ee$'taraetètca^fm 
<li<»ting«iera  les  Brt»ohes  dee  diaiaft^ 
aatss  a(ift*qiioU  •elles- tfeâiemhknts«Oà 
n^\e&  dèn(bvidjrii*9a»  11900  pki»  avec 
left  Rhmos4ines«t<lkvec>les  Aatknbes 
qui  0«t  eiicofek  avec  dllcs  de-tré»' 
grande  «apporta.  Ces  I&sectee  sul^tak 
pa  i*f^l  se  (eneDQlraut sXir  lea  IWujr»^ 
sV  aecoupient.'^ — hiifam^lWiéconàÔB 
place  ses  '€euD»><ls^DS  legentio  euoora 
leune-de  plusieurs  Planter  cérrfale»€i 
iégppstmeuse^  ^  daus  les  •  Fendes  »  te 
y escés^t  1«s  Pois ,  les  Jj^itilles ,  tiaiis 
les  ^PAliniei«  ^les  Cafoyers |  etc.  De 
joes  ceufs  déposés  le  plus  touv^ot  a» 
xiombri^  d'ijn  9eul4ai96  chaque  graîr 
ne  ;'liaîssent  dies  larves  assez  grossea, 
renQéeà^  courtes  et  arquées,  con)po<- 
sëes  d'aoneaux  peu  distincts  et  ayant 
uDé  t^le  petite ,  écaiUeuse ,  arioéû  de 
mandibules  très-dures  ettianchaAlM. 
C'est  au  moyen  de  ces  ÎDstruroens  so- 
.  lides  que  l'Animal  détxuit  la  si^iuenee 
dans  rintérieur  de  laquelle  il  est  ren- 
fermé, pi  aïs  il  le  fait  de  telle  ^orte 
que  l'enveloppe  <?xlërieure  ne  parait 
point  endanimagée.  Il  s<!  nourrit  pen- 
dant tout  l'hiver  de  la  graine  ^  et  ce 
n'est  qu*au  printempei  qu'Use  fhajugp 
en  nymphe ,  et  bientôt  après  en  lur 
secte  parfait.  Celui-ci.  dépourvu  des 
înstrilmens  qu'avait   la   faî-ve,.  pér 
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rirait  mécessair^iiaifyii  dans  sa  pridon , 
«'il  était  entoure'  de  fortes,  parois  ; 
laai» ,-  tMir  cnèé  ittdasfri^  tidinimbh , 
la:la«W4i;^*«ôm.:<tetti<harâgfsr  pc*n' 
:iC^t*e.àu^  période  4e  iri  vie'uneUwic 
&cite>  0n>oieu&8nt  diàis  un  SQati^it^ 
droit  la  grame  jusque  V^iderwi*. 
L'Jnsecte'parfaif  détache  très^abé- 
iwent  cette  pbrrion  d'éj^Sderme ,  àîil 
en  récite*  ces  owVérf tires  circidilires 
/qa'on  remarque  très-^cbnrDftnn^nieiit 
:sur  ies  Foi»  et  Its'fjèntitles.  Les.  Brn- 
4shM-0ccasi0nenl  peU:*de-di%âts^acis 
ites.paysdo  Kord  ;  mais  dansée»  «ûn^ 
mées-iMiiidionales,  leiu:»  ra^gessost 
quelqiteibi)»  hs^ilculâble».  On  aipi^- 
viosé,  pàinv  déthxkè  les  larves  •«»- 
.ierm«0s  dans  les  semences.  ^  de  -iÂnii- 
Mfi^Qeiliffh»  dnw  Itett  bottiUâdte'Ou 
^■m  ^if^m&et  dans  »mnJo^.à 'jone 

rfiW^VCgréè*  M'-y  .  '  .  î..  >  fî  ,  • 
. .  <5b  genre 9#llrnombnrav'fn  espèces. 
V  è^f^^hfififffn'iani.  d*»Celëop- 
tère^i  p*  78)  en  mentionne  qnarrfttate- 
trois  ;  un  çrand,  «tQ^brâ  jl^Dt-  wotî- 
«Bsvplasiéurfriitiséi  ^  trouvent  qn 
Sranw^et  aux^nvii^ons  rfe  paris.  PÎoas 
«itérons  -r^ik  Bi^éhëëVt  V^ik, BrucAus 
Piue^lànnêSti'kilfMkhre  à  croix 
èiawehe'de^Odeâhyv'  fins.  T:  l.  p.  aBy 
Btpl.  4^fi;g/cg»)/<Hffè p*rat-étre coiiBi- 
•dérëe  H9omM«'»ie'  type  "db  gaire,  et 
vîft  ft  l^élat'de*iri^vfcmi'lespj!>is,  las 
Fèves^atales  LefeMttes.  ^La  Wt2cbe  du 
Paimier^  Brrivfiïfy'BûdMs  de  liinné «t 
do  Fabrîcittfc  l'trts^'grandé  espèce  et 
oriffùbairede  l*AM^que  nféridionâle 
et  de  Garenne  S  sa  itirve  se  nourrit  ée 
l'amande  du  Cocoê  guùteensl^  de  Lin- 
né; .elle    est'  tmtméé   à  Ga^^nac 

♦  BRU€HkLE.  BrufJkcia.  *in8. 
Genre  de  Tordlie  <les  Coléoptèrefî , 
ftecti*n  dw-Téirèmères,  ëisblilpar 
MegerWant  d/fprni-^dcfe  Bruches  ^de 
Eabïicitis,  «t  adtopfépir  Dejean  (Cat. 
d^sColëoptèt^*  ,  p.  78)  qoî  en  possè- 
de treii^  espèces;  âàfnt'  deux  se  ren- 
ixwtrebf  aUt  «ll^4*i4tt#6r^  î$,  èfon  t 
été  àécrite»  -pspi  Fatuietus  sOus  les 
■on»  de  BnHhûljnt^Taliset  ru^*^. 

r>4 
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BRUCHÈLES.  iKS.  Même  cbose 
buç  JRUynchopUwui.  ^.  ce  root  et 
BïU^Itt:. ,.,     .        ,(^^0. 

*  BRUCINE-Bcm  FBAK.Sttbstance 
okalUie  «néceninMal  déctisverte  par 
jPelLsUer  etCàvénttttdMfts  kfiuiaise 

Cette  «ubstaaoeesté'uftM^i^c  nacré , 
icn^tAliiAéec»  pnemes  abiM|ues^  Irè9- 
amère ,  ti^s^u  ioliible  dans  i'e««  » 
inaltérable  ii  iWv ,  i«i»ible  saas  ee  àé* 
composer  à  tifte^égdre  chaleur,  fourr* 
i^j;saTtt  â  titie  tea^rafre-  élevée  dé 
l'Hirile  empjreumafiqiis  ,>  de  TGaa» 
des  Acides  a^ëtUfncretcbrboiiîque^en* 
fVa  (de  t'dcLydbeffèo^  «adipaé-  Cia  Bru«> 
cinasIuBÛ  au^  Ae»de»  eft  ferme  avec 
cuxdescoinpMés  saUft»;  eUea^tiiwtc^ 
ment  et  comme  paîiOii.aur  réoemuiit 
Anittûde ,    à  k  doee    de    queitpe» 

.  BRUDBORD.  bot.  phan.  Nom  àe 
la  Filipeadule  dans  quelques  parties 
de.la  Suède.  K»  Spih^a.  (b.) 

BRTJGHTONiB.  »r.WAN.Bbur 
BiiOïJ'GiiToKUB.  V,  ce  mot.  •(«.) 

BRIJGM ANStÇ.  Brugmaiisia.  Bcrr. 
PUAN.  Persoon  ,  dans  son  Synopsis 
Tlantarum^y  a  <ieci;it,'s6us  le  nom  de 
ilt-ugniansia  specwsa\  le  Daiura  ar- 
horea  de  Ltqnd.  Mais  cette  espèce, 
quoiqu'assc^  différente  en  quelques 
|X)ints  des  autres  DcUiua ,  ne  orésenle 
'.pas  des  caractères  assez  tranchés  pour 
rprmer  un  geute  distinct.  ^.  Datuha, 

(a.  B.) 

'"  OTIUGNET.  uot.  cnYTW.  L'un  des 
Mwms  vulgait-cs  de  Boletasestulentuè, 

BRUGNON*  BOX.  PHAN.  r.  Bm- 

'^ÉRtTGUÏÈrtE.  Bivguiera.  BOt. 
'ip^AN.  Genre  formé  par  Lamarck  aux 
Sépen>^du  Ii,izQphora  de  Linné.  Du 
,l^otjt-Tli6uar,s  remarque  avçc  beau- 
coup de  justesse  que I  consacré  à  la 
mémoire  de  Bruguière,  célèbre  nAtu- 
irali$te.voj,a^cur,  paf  son  digne  ap- 
Drccialetir  Lajuaick  ,  cet  hommage 
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Btemîer'Ordce  ëtati  devena  îUosoire. 

En  efltet'y  lorsque  l'illustre  professear 
fit  Texamen  des  Rizophores  ou  Maa- 
gliers ,  soti  Dîctioiinaire  eo^dopédi- 
que  étaîKiteUemem  «reooé,  vf^  f»a 
y  co^pnspdre  sem  Bonveau  genre ,  il 
se  vit  oblige  4e  lui  j^p69erU.déBo- 
roinatiou  fi^anoaj^,  4e  fHletuvier, 
donnée  aui^Manglterajpar  tes  an^aei 
voyageurs  et  par  lesh  Créoles.  Ôb 
PQtitrXhouars  a  •coaservé^^  à  xft  geatt 
formé  par  Lamarck  «  en  le  ljitiiiisaiil« 
Iç  nom,  de  Palétuvier.  /^.  tse  «dol  £i 
voulant  prendre  part  'à  riioraniagi 
rendu  par  IfaroarcK ,  îl  a  fonoé  soia 
t^  nom  de  Bruguière  un  genre  noa* 
veau  que  nous  iiofiis  eiBpressens  dV 
dopter  pour  Tun  des  Arbres  qu'il  t 
décQUVerts  à  Mfidagascar ,  et  qoî  lia* 
bits^nt  le$i  bords  de  la  mer ,  cappë* 
j^era  le  tbéâtre  des  succès  d'an  tata- 
Valiste'  qui  débrouilla  systëmatiqiie* 
ment  et  avec  pi  us  de  fruit  me  ses  pn^ 
décesseurs  le  c^aoS  de  rkisteire  de 
Coquilles.  Le  Bruguiera  dont  fl  «i 
ici  question  est  donc  un  pettt  Aïki 
.garni  de  feuilles  alternes  glisses  ,  sac- 
culenles  ,  rétrécieset  pétiolées  à  fcar 
t>ase,  à  fleurs  blanches  éisposée 
en  grappes  axillaires ,  composées  à'n 
calice  adhérent  &  Tovalrey  cjlît- 
drique,  marqué  de  dcitx  écaUIcs  tco 
son  milieu,  divisé  vers  son  «somm^- 
en  cinq  lobes  obtas,  de  cinq  pé- 
tales lancéolés*,  de  dix  ëtamtnes  £m: 
les  anthères  sont  blancbes.  Le  frak 
est  inconnu.  (s.; 

BRtJIA  6v  BRUYA-  ois.  %n.  é>^ 
Culi-Calio  femelle,  Lanius  màdoga- 
canensis,L.f^,?ïBfGniÈGBK,  (dh..  i.} 

BRUIN-FISCH,  PQis.  ProbaUe- 
meot  le  même  Poisson  que  cdui  qu'oe 
désigne  au  cap  de  Bonne-Espcrai^ 
sous  le  nom  de  Braaeau.  J^.  œ  moi. 

BRUIN-TISCH.  itAM.  Syn.  bol 
landais  de  Marsouin.  P^.  UKi^ims. 

(a.  p..  5s.: 

BRUKJ.ING.  BOX.  cRYïT.  y.  Baoe- 


du  à  iamûnoiic  d'un  savant  au        BRULE-BEC.  ïfou..  S^on    Base 


BRU 

k Dictionnaire   d'Histoire  natordle) 
oodeiet  donne  ce  nom  à'  la  Madtre 
poiVrëe.  (t.) 

BilULËB  ov  PODRPRE  BRÛLÉE. 
biolia  Nom  vulgaire  donné  par  les 
niftiishabds  el  les  amateurs  ^  une  es- 
pèce du  j^nre  Rocher,  qui  a  ëlë  con- 
fondife  avec  le  Murex  ramosus  par 
L.inné  et  Dîflwyn.  LaBi-Alëe  de  Ger- 
saint  et  de  Darna  e^  le  Murex  adûBtus 
deLamarck.  Mais  nous  ne  pensons  pas 
que  personne  ait  donné  cette  déno- 
mination au  Murex sûxatiiia  de  Linné. 
P^.  RocnsR.  (r.) 

BRULUUFF.  BCAM.  Syn.  d'A- 
louaw. /^  &àf ijov«  (41.) 

BRULOT.  iKS.  Syn.  de  Bétcs  ron- 
ges à  la  Louisiane,  r.  Bitos  RotroEs. 

BRULGR&  Bov.  miûi.Ss^.  de 
Rouille,  «mMî*  de»  Pkarte»;  ^. 
Koriu^r  (b.) 

BRUiiLVZ'AR^  iiciK.  ^C'e&t ,  dit  Pa- 
trin  y.  une  substance  minérale  onc- 
tueuse et  volatile,  que  les  anciens  chi* 
inistes,  qui  «.vaient  visité  les  mines 
métalliques,  avaient  cru  y  recon- 
naître comme  premier  principe  des 
Métaux ,  et  que  d'autres  ont  appelée 
Spiri/iiô  Meiallorupu  »  Patrin  semble 
croire  ^  Texistence  de  ce  principe. 

(LUC.) 

BRUME.  MoLL.  (Bosc.  )  Nom  vul- 
gaire du  Tere(fonava/iSy  L.  /^.Tabet. 

(B.) 

BRUMES,  r.  MÉT]ÊoRX8. 

BRUMMOSCHE.  mam.  (Mïdier.) 
S)  n.  d*Tack  ,  espèce  du  genre  BœuL 
/^.  ce  mot.  (A.D..NS.) 

BRUN  DE  MONTAGINE.  géoi.. 
^.  Tjkrbe  d'Ombbe. 

BRUNE.  POTS.  'Une  espèce  de  Cen 
tropome  et  ^n  'Gûde.'  V,  ces  wots. 

(B.) 

BRUNE  et  BLANCHE,  ots.  (Son- 
nîui.)  Syn.  de  la  Linotte  géorgienne, 
J'rin^iUa  gcorglana^  \j^^.y,  Gb os- 
Bec.  (Dtt..2.) 


%J9r 
ns.le 


BRU  hlx 

BRUNEAU.  ots.  (Vandei^^en 
de  Putte.)  Syn.  belge  de  la  Bécasâifte, 
Scùlopax  iialUnugo^  L.  y,  BicASse. 

(P«..  à.) 

•  BRUTfEAU.  PO».  Poisson  de 'très- 
grattde  tsiiBe,  ntii  dosne  la  chbssë 
w%  Poissons  voians,  mais  qiii*eti'fle 
peut  reconnaître  sur  ce  qu'en  dik 
Rolbe  qui  le  m«ttlioBne  comme  une 
espèce  du  cap  de  Boftne-Espérance. 

(n.) 

BRUNCKÈPINE.  BOT.  PHAK 
de  RJiamnu9  cathariicus  ^  L.  dans 
Boulonais.  ^.  Nebpruk.  .  (^ô 

BRUNELLE.  bbpt.  oph.  (Daùdkk.') 
Svn.  de  Co/oéer  hruneus  de  Lihtté: 

BVaj^^USE.pri/nellà.  BOt.  vnxff. 
ïoumefort  et  Jûssieu  ont  appelé  ainsi 
un  genre  de  Plantes  dé  la  famille  des 
Labiées ,  que  Linné  a  désigné  sous  le 
nom  de  PmneUn.  Nous  pensons  tque 
ce  dernier  nom  doit  être  adopté, 
ouoiqu'il  n'ait  pas  lanlénorilé.  »fin 
n'éviter  la  trop  gi-ande  ressemblance 
de  Brunelta  avec  le  genre  BrunelUa  de 
Rtiiz  et  Pavon.  ^.  Peumeli^b.  (a.b.) 

BRUINELLÎER.  BrunelUa,  bot. 
PHAN.  Ruiz  et  Pavou  ont  établi  Ce 

fenre  dans  leur  Prodrome  delà  Flore 
u  Pérou  (p.  61  ,  tab.  xii}.  Son  calice 
est  quinqueparti ,  sa  corolle  nulle; 
ses  étamines  ,  au  nombre  de  onze  et 
insérées  au  réceptacle,  présentent  des 
filets  subulcs,  velus  à  leur  base;  dbs 
anthères  didymes ,  à  deux  loges .  s  ou- 
vrant par  une  fente  longitudinale. 
Avec  elles  alternent  autant  de  petites 
glandes  qui  persistent  après  s'éire  ilé- 
tries.  Il  y  a  cinq  ovaires  ,  ciua  stvles 
subulés ,  cinq  stigmates  :  et  te  (i  uit 
se  compose  de  cinq  capsules  disposées 
en  étoiles  oblongues,  acuminées, 
s'ouvrant  en  dedans  pi<r  uuc  fissure 
longitudinale,  et  conlr.naut  clans  une 
seuk  loge  unéoii  deux  graines,  <|ui 
sont  allongées ,  pcdiccllécs ,  envelop- 
pées d\ui  arilic  calleux.  Les  .'lUlcurs 
citent  deux  espèces  de  ce  genre  :  Tune 
OU  les  capsules  sont  glabres  et  tno- 
nospernics,  l'autre  oii  elles  sont  ve- 
lues et  dispcrnics;  toutes  deux  sont 
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cïés  Arbres.  I!»  ajoutent  qye  le  norfi- 
bre  des  pâY^i^'fj^ryrfs  (Wn^tamriYent 
le  roémeqtfeViertf^îfVoiisdëcHt;  celui 
des  ëtsjmines  t^fîriJedît à'ijtiferforite;' 
çelni  des  dv^îs^biis-  dw  calixie  et  des 
oraire^  peut'éhrfe '*î^  ou  ^ept.  Le 
Si-unetlia  éppuhrtîettt  è  la  Pcntan^ie 
Pcntagynie»  Ué  fiiitBé  :  mais  avant  de 
le  rapportfe1i*'â  'Vriife'ferfiUle  naturelle, 
il  serait  rtéciésstfil^  de  'résoudre  plu- 
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La  Bn  unette  à  cj^kviv.vt^b,  OBTra 
«deid'Hérbîgriy  est  lé  Comispennaceu. 
<JerBrog«lère  et  de  Laraarck.  P'.  Coxe, 

'\  •  '   ■•-'  '"  (x.) 

'  BRtaNGA.  BOT.  PHA».  Syn.  et 
'Luâwî^ia  opposiiifyiia  à  'Gevlac 
V,  LUDAVIOi.  "(b.; 

'  BRDNIE.  Bntnîa,  bot.  tuxs.  G 
•gem  0,  TOÎAÎn  de  la  famtUe  des  Rhara- 


sîeuïsques!ieti^.'^f!st-ii  véritablement  »J^5r  en  est  cependant  distînct  par 
ajpdble  et'v^fe  iilbrs  dû  driçria?  '  ^>lw»«««^  eairwctèites^lct.méritera  so- 
buplutôt^e^Tgîîffid^Tïéréprë^illent-  renient  de  former  uiic  nouvelle  îà- 
eWà  pas  plif5!etA*s  WftlleS  ^li  hî  ;ràp-  m»lle  «o\\s  le^  «nom  dé  Hau2hACt£? 
pfôehent  dn  Tetraceyn  et  do  Cfïéstts?  "^^  .jOar,  vehYexartiWàiit  tin  ceruii 
Sc^  feuiltes  «yh*-e!ks  opposée»  où  il-  •'W»«i>i^  dw4sp%e^î;  i^j^Kécs  à  cf 
ferties,  simpleà  orf*bôÏD'po5<?és ,  lïs^s  ^■'!^»*^^^^  *W>t?^'Tîfeiis  pin- 

ou  âpres?  Cfe  .sofrtVffutem'dépoM^  ''!?**^!â*^l^**^'' *^i^^ 
sur  lesquels  ri6^s''tT*iVxjW  baï' Ytife-'"**?^**^'^ 
qu'rci  des  -  doôUhVçbs  '^uflrsâfe"by!ir  JJf^* 
prononcçr.'     '    ''*   ***    '•     f**  V*^^^    *4*er 


Merle,  ?'(//</<w^,f^iî^54,j,  ,^<[,.^?^jf.  ^winotti  Vl^yfc/ft 


,^„  ^  ,  --^^---  --  P»J^&t^/»ofy*  Viomïu 

-5?»  'jb  ojfjp'irtii»  ,  iWi^  rwWUi  norti»-^ttlb*iirér41e  ^byèiy  du 

BRraE«T».«dllR<»S«?c^tait>iJfei^e  '-^Vt^"^;^^'  ^^'^^■'^à^'li^'éiilTH. 

Béda9éuvi'r1Mk^lm9mmi\''K''f^.  •^^^  el  r*^siWtt^Wèliéfe,tîéponr- 

BÊOÀSSÏJA Pi  ♦»•>''."*  '''"i    y/»*J'.  .'».  -TOes41ë'î5t(pLt»S.'  "Mî5'41eifr5    f^tll  SOOt 

^r;.r  ,Wlf  """ 'l^'  h''"''''^'  f?f  '♦^ï^»  ^«ï"  •«•  environna*  fei  l^s. 

porter  içija  nomenclature  cowplç^.  A5.foliQl(«;  qui  conslitupnt  q ne  sorte 

iPJ^.-h}  -d'-itifvôlttcré.  Le  c»licc  eét  subtubn- 

BRUNETTBu 3C0kl.  No«  Vttlgàijré  ieux,  soudé  «vec  PoVaire-êiui  est  sërôt- 

donné  par  les  marthands^ief  ks  ëral»-  i>«ArerM«  limbe  ëfïre  cinq  ^iKs^ns 

teurs  bollandai» ,:  à  phBsieuv«  ^O^tiè^  -,  ^diSessëes ,  ëtroiteSf  la  corolle  se  corn- 

Porcelaines  ou  Olives, >À^«liisfAdë>l\étiir  ^c  de  binq  pétales  iin^airés ,  plus 

couleur  brune  ;  mai»  on  a  >t4Û6^¥t9-  dop^siquelesiobès  du  cflUce,  alternant 

cultèreni€fit«fi*ecté«e^ttobâ^%ï9tiGôi^éë  ^voo  ét^x  et  insérés  au  peint  oii  h 

suivans  :                 ■   r/  u  i  y-'-^i»  w  «fj  -dariiesapérieurc  de  l'ovaire  est  libre. 

La  Britnette  GiiSWM^  /ou  Biti;-  ^^^^  «ptit  au  nombre  àe  cinq, 

KrrTEàci.ÀVicirL^.'êtîVÉ^Îlccf'tïerr  î1lî*!Î* '^^'^  ?>î?**  des  wéttles. 

bigny ,  est  le  CônUs  mkiti  de  LinnS  z!^^  est 9«i»-ififère  ;  ie  l'ai  trou- 

el  de  Laraarck.      *•'''•    -'      '  WJConstainment  à  une  scu|c  loge  qui 

* ..'  .  .i  ,  '>'i    il   'î*  •  •'  cootientun,  très^rareinent deux ovu- 

La  BaoïfsnE;  .CiupvisiScMniiB  df  les  >tout^^ftiit  reversés  ;  il  est  sur- 

Fa  vanne  est  la  vajrioté  Çidu  Gomtu^am*  moiaé  d^n  seul  stjri^  creusé  d'un  siî- 

Itcus  de  Brnguièr^,.  que?  .Lampeck  a    loii  tekfci^diHaL     

rapportée  au  CA>tms  Bpi$cçpu9é    i     .  <  ïa  description  qneilous  venons  de 
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donner  de  la  slructure  'de  ce  genre, 
est,   comme   oa  pourra    IJacilcraent 
s'en  convaincre,  dîffërehle  de  cette 

Sue  la  nlupartdes  auteurs ontdounêe. 
ious  lavons  tracée  surtout  d'api èjs 
le  Brunia  lanuginosa ,  qui  fleurît 
quelquefois  dans  les  serres  «le  Paris, 
eu  ayant  soin  de  la  vérifier  sur'  plu- 
sieurs autres  espèces.  (a.  r.) 

BRUNNICHIE.  Bramichia,  BOT. 
PHAN.Gaertner  a  établi  ce  genre^  qui 
fait  partie  de  la  famille  des  Polygondes 
et  derOclandrie  Trlgynie,  t*.  pour 
une  Plante  originaire  de  rAmérique 
septentrionale,  et  dont  Adanson  av^ii' 
lait  son  genre  E^topia,  Ce  Végétal,, 
qui  est  vivace,  a  une  tige  sannpp-. 
teuse,  grimpante,  s*attachanl  ^uîç  Ar- 
bres voisins  ,  au  moyen  de  v^illçs,  . 
axillaires  tordues'  en  spirale.  .Ses,  .J?''*^' 
feuilles  sont  alternes^  p<ifîoiéesyovalei^  'î^®  i» 
acuminées,  à  bords  entiers,  g^brés. 
ainsi  que  les  autres  parties  ae  Ja  Plan- 
te ;  les  fleurs  sota  petites,  pedicellées^ 
disposées  en  une  sorte  de  grappe  ter- 
niinalc  et  rameuse'.  Le  calice  est  sùi^- 
campaniforiné ,  à  clntj  lôbes  ,,'pe;"i^îs- 
tant;  il  dontiTe  attache  à  huit  ou»  (îi^ 
éta mines.  L'ovaîi'e  qui  est  libre,  a  une. 
seule  loge  contenant  ufi  seul  ovule, 
est  surmonté  de  trois  styles  et  de  trois 
stiçmates.  Après  là  fécondation,  le 
calice  prend  beaucoup  d'accroisse- 
ment, ainsi  que  le  pédoncule  sur  Iç^ 
deux  cotés  duquel  II  se  dévclojppe 
deux'  membranes  lon^'îtudinales  t;u,* 
forme  d*atles  ;  le  fruit  est  sec  et  rf;il  ' 
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sont  toutes  radicales  >  entières  et  spa- 
thuiées  ;  les  hampes  sont  simples , 
d'environ  un  pied  de  hauteur  ,  por- 
tant à  ieur  soniNsel-  oa  seui  capi  tule  de 
fleurs,  hémi9phiiriqu&^  lohiué  et. en 
▼irooaë  d'iui'ivvofvoMipoiyphyilc  ; 
chaque  fleur  egtacmtApayiëc  de  qua- 
tre ou  cHuq  hmêHémit»  1^  calice  est 
ttibidettx,  ^«bMf  dÉiisioiia  ;-la  corolle 
est  ]90iKifiéta^v<i*Ciiniibttliibrme)  i 
cinak>hes4loBt^BetiBMipéBieiirs  plus 
profdnd»^;  DU«i«9t  dhi«<iM«lid'akur  et 
maïUKiftOBnfe  ;  UsI^élaMMi-,  «a  nom-» 
i^re  de  nhlq.i  mmàihtf^jfaému  ;  leurs 
'filets>$0a|t'p9rai0iMéhf  letilea»*  anthè- 
res s<widW<e>^  JthiéadÉrt  ifanis  Tiu- 
tèri^nrA^Hnhifdb  kieèntie;  Tovaire 
est  tmiJkQCMkm  «I  flif»ttoêp^rme  ;  le 
iiigmai^  fêlfphafDiiifiiéuftroié  dans 
tme  titieJpbUMWtfciftdy  ;  te^Wl  aat  un 
thricule  contenu  dans  le  tube  du  ca- 
,.  jckoAftf  Jmffi^mtMuàeoA  et  de- 
-HeuM^Ot  f^tHnmmfCk'ffttontb  i  qui  ne 
bèntifkiA  diM  dltant^dwirpriéinaires 
âè  laNoi»«eUarM»UMAt(^  ealfoitdif^ 
'flfeil»4|cWsty«d<^nidbl<éril»clefco«irts 
tiàtm^tst.;  ft»bqrl->iilWWU«.*touw  sa 
'pjaca  .eatre  .4ea^«GocNl^n«vtié«s  et  les 
CbrymbiArtt»  rc^Adadt  il  offre  en- 
tdre  un»  €«r<ialnfi-. analogie  avec  les 
Gkmp^tfm&MëësviAs  lïHpsacées  et  les 
Giobulaiiret.'         :  •-  •  <a.  k) 

•'^BHp240R.t,o^s.  .Ësf^oe  du  cerne 
i%uv/;cnfDyL,|/ffiui;i^'><i^/r,  Daud.  fi^. 

"a6uy^K'v?U.v  .'  i..„     .       .^     (DK..Z.) 

'.  .BHtJ!^*^l5tT^'MU  de  fer 


y  .  V  ,'  r  ■  r  •  ry  '"t-  -»  idunc"^nt;tts.W.une'çfilciaation  bien 
fermé  dans  le  cahqe  Le  -S/7///Aza/4/a.^naiéc  coloff  il  V««à*î  obscur  et 
cz/y/ia^a,  la  seule  espèce  de  ce  i,^enrç,.a,^ij,^t,.ipft''^^  la  pein- 

conserve  toujours  ses  feuilles  dans  ^,^,e3i^'tri/^]5g^|g,ï'en  a  dcçoU^^^^ 
nos  orangeries  ou  on  la  rcnirc  peii^  ,d*s  aiifcHcs^considérables  à  Uzès,  dui 
dapt  1  hiver.  (^.^0,  ,  Jaqul  d«ftrt4ue«»d«*éléweto3  Ao  prospé- 

BRUNOIR.  ois.  Espèce  du  gmreMrité  p^nn  le^pîaifs^oUU'o*^  prépare  du 

}Ae^\e/rurduscapensiSfh.y,^UnXf^*    Brun  Rç^g^JpîftJjr  Kco"?*."^*^'^*^^-  ^ 
•         '    ^nH*.!Z.]"   o*  un  Rou^e  dans  son  état  naturel  est 

BobcjrtBrownai>la€é»ula.su^e:desa;    ^»'*      ,  ^  ^^  z.  ,•;    -,  , 

famille »4es  Goodenoviéee» ,  ^e.genfe  ;<"'fiRcrnSF£LSIE.  Brunsfel^ar  war . 
singulier,  Aitabli  par  Smith  pour  déuKtt  MiiNiiQi}'|[eiiW ,  djl^ditf  À  BCûnsfc^  , 
Plantes  de  la  Nouvelle*HoUiaide.ËUitfr  >iklUiMi|eUltem''ttdy'à'^é'btacé  à  la 
ont  le  port  des  Scubieuscs  ou  d^ik  i]  suite '•4Î^*'8b^ti'éés.^' 9bil^drUce^  court 
Globulaire  commune;  leurs  l'eudles     est  campanule  et  terminé  par  cinq 


Àmt»i  »  ooiroLle ,  en  forme  4*eatoo*» 
B<ttr ,  fmiîsent«  un  tube  long  do  <|aft(ni 
àtcinq  pouces  ^  m  limbe  i  oànqiobea 
4)bli^tiés  et  prescfae  ëgmisf  de  se»  m»} 
élammesin^geled^  ime.  est  stérile»  iee 
q«ntii&  autres*  porlem  des  ^^alkèaefl 
Hniibriiies.  tiuiraiitiSwarUy  eUes  «e-r 
raient  au  nombrede  quatre €t,àiàjn 
neniee.  Le  siyle  sîwpU  ec  eenniagpaa 
un  iibfpnate  eft  (été  »  ie  firuît  est  une 
baie  anîîooulam  qut  Se  e^jM|'«  lB'pl«0 
souFeot  enekus<|iertiaiie^eltiRe8i£pnBie 
des  graines  nonibrciiae^  •ttecbtfeeii 
un  rëeeptacle^sentcal^iAHiriiuettiés^ 
annd.  Ce  ^peore' •OBlie^t^lkuK«sÀr«* 
briaseaux  ongioaii^e^  d'Asaérique  I  it 
fleuiB  AëdonciiWesfi  solttairea  à  l'ab* 
•elle  des  feuiUcs  «u«  soirt  alternes  «n 
réunies  plusieurs  a  iWtréniité  des  Mp* 
méailx.  La  tuba  d«  ia*aetaàb>  est 
droit,  et  son  limbe  entier  dans  le  M^ 
amerêcanaiûgVLvi^  Lum.  iU.,  ub*  64&» 
)è  tube  est  recouvbé*  «a  '  le  «l^nbe  «r- 
liiild  dans  le  U.  utiduàmta^  iignr4 
tab.  167  d'Andffonn..  (a^d.  j.) 

;  BtVUNSKOP.  M-vVi.  C'est-à-dîre 
Ti'te  Bfvne^  Syi\.  de  Marsouin.  ^. 
Daupuin.  '  (b.), 

*  fillUNSVIA.  Bpr.  FHAN*  Le  C/v- 
ton  de  Linné  contient  un  grand  nom- 
bre d'espèces  assez'  disparates  ,  et 
c'est  £0  qui  a  engagé  divers  auteurs  à 
le  séparer  en  plusieurs  genres  dont 
les  uns  ont  4\é  adoptés ,  et  dont  lea 
autres  ne  le  sont  pas  jusqu'ici.  Parmi 
ces  derniers  est  ÏQJSrtiaâuia  de  Necker  » 
genre  établi  d'après  le  Croton  rivùto^ 
ccKpoSi  qui  préseoie  un  double  calice, 
dontchacun  atroisdivisions.  etseuler* 
meak  buit  étamincs  duna  les  fleura 
mMee.  (▲•  d^x.) 

SROTSWTGTA.  BOT.prtAK.  Phi- 
Meiirs  espèces  d'Jmarj'ftis^  les^;  m- 
i^i/Ia ,  slriata  ,  oriea faits ,  elc. ,  dont 
la  capsule  liirbînéc  est  munie  de  trois 
ailes,  ont  été  s^pardcs  par  Heistcr 
comme  devant  former  un  genre  nou- 
veau qu'il  nomme  aîtiiî/Cfe  botaniste 
a  publié  sur  ce  sujet  une  dissertation , 
et  ses  idërs  ont  été  adoptées  par  plu- 
sieurs auteurs.  (a.  n.  J.) 

BRUSC.  BOT.  riiAN.  Même  chose 
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OQc'.Bruô  et  Bhik »  «t  9fma0jm^  de 
l'rigon;^^.  ces  mots.     :  ,^    (^0 

BRUSCAiNIHJLA.  sot.  nrj3f.  (Oa- 
léeha^p.)  %JL  intliiwaatk  Haiibbw 

BRÇâEN.  oi«.  »j^,.noawégma6e 
CofynihmglacuUU ,  h,  F'^'pjjmfotias. 

\  •  (B.) 

BBlïàLp^E.,  BOT.  PHAK.  Proba- 
blement pour  Brûlure.  /^.  ce  ittot.  (a.) 

BRUSOLA.  ou.  Syn.  il^en  da 
Loriot  y  OiiolusGatbula^ij,  ^.  Lo- 
riot. .  (DU.. t.) 

BRUT.  FOIS.  Syn.  an^ai»  de  Li- 
mande ,  espèce  du.  genre  PtAuraaecte. 

F',  ce  rtiot.  {K.) 

BRUTA  .^Bor.  pban.  l^e  Cmrès  se- 
lon les  uns,la  Sabine  suivant  cTautres, 
Ou  le  Genièvre  commun  selon  plu- 

sieiirs.  (b.} 

BRUTE.  Bruta.  uam.  Ce  mot  se 
prend  oitHnaireroent  pour  designer 
les  Animaux  à  aui  l'orgueil  hu- 
main se  plut  à  reluser  toute  inldii' 
genoe ,  que  de  prétendus  pbiloeapbcs, 
en  établissant  leur  ré[wta(iott  sur 
des  rév«ries  ,  voulurent  faire  passer 
pour  des  maclûnes  dëpourrues  de  ce 
qu'ils  nonnnaient  ame  ^etnux^uekoa 
accordait  tout  au  plus  un  iaatincL 
On  saitauiourd'bui  que , dans  teeenSf 
il  est  des  Mammileres  Bimanea  ap- 
partenant même  au  genre  Uonune , 
beaucoup  plus  brutes  que  les  Ani- 
maux auxquels  on  dispensa  si  &^;èFe- 
ment  oe  nom. 

Sous  le  rapport  systématique,  Lin- 
né nommait  Brxtces»  Brvia^  ics 
Mammifères  dépourvus  d'inciaiTes 
supérieures  ou  iniérieures»  ajant 
les  pieds  protégés  par  des  ongles, 
et  vivant  de  Végétaux.  J.«es  genres 
Rhinocéros ,  Éléphant  >  Morse  »  Bra- 
dype.  Fourmilier  9  Manis  (Pangolin 
et  Phatagin  )  et  les  Tatous  formaient 
cet  ordre»  il  faut  en  convenir,  trop 
di^arate pour qu'onle pût  conserver. 

BRUTHIER.  OIS.  Syn.  vulgaire  de 
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divÎMon  des  Busesv  (m»^.  ' 

BRUTU.  OIS.  Syn.  vulgwc  du 
Bîhorenu^  Jr/iea  Nycsiaarax  t  L«  /^j 

BiaONr  (DR..Z.) 

bKuiiSB.  OIS.  Nort  Wandafe  ^e 
rimbrim,  ColyrAèits  gtaciàèis,  L.  (b.) 

BRUUSHANE.  ois.  Syn.  ^u  Com- 
battant, Tringaptignax  ^  L.  en  Nof- 
wège.  /^.  BécAssEAhtr.  (DU..*.) 

9RUXANELLL  bot.  frak. 
(Rh^ede,  Jfa/oÀ.  V,  t.  43.)  Arbre  in- 
cjjétern^në  de  l'Inde»  employé  commç 
ipédicament  »  et  qui  pournUt  bien  être 
de  la  lamille  des  Q.iibîac^.        (fiti 

BRUYA.  oifl«  y.  Britxa. 

BRUYANT,  ola.  Syn.  vulgaîi'cdu 
IÇruant  iaùne,  Emberixû  Curinetîa^ 

L.  FT.  BrûANIP.  fOTL..X.) 

BRUYÈRE.  £nca.  aor.  fhan.  H 
eat  peu  de  genres  dans  tout  le  H^gne 
y^étal  qni  se  compote  <l*un  «iifsi 
grand  nombre  d'espèces  élégante^  et 
d'un  port  anssî  agréable  que  Je  gewe 
des  ftru^ères;  Prés  de  quatus  oolts 
sont  an|oiird'hui  décrites  dana  ks 
difl^nms  auteurs,  et'  au  motnala 
iDoilié  «Mit  cultivées  dsn»  |io8  serves 
dont  ell^  fQpt  l'ornemen^  pondant 
toutes  les  saisons  de  l'anpëe^  Ce  sont 
en  gënënil  des  Arbustes  ou  des  Ar- 
brisseaux dont  la  tigeoffine  ui|e  bmi^ 
teur  qui  varie  de  six  pouces  4  dix  •  et 
douze  pieds  ;  ils  sont  en  tout  teMps 
garnis  de  leurs  feuilles  qui  sont  li- 
néaires, étroites,  très-rapipniohécs  pu 
très-courtes  et  imbriquées  en'teftie 
d'écaiUes.  I^eucs^urs  «qmoffrsoS  une 
▼ariété  infinie  de  nuances  ctqueiiyie- 
fob  le  coloris  le' plus  brâUlin^^siint 
tantAt  axiUnires»  pins  sowwnt  •gr'OU-^ 
pées  en  épis  on  eagrBippêsàJ<estré-> 
mile  des  rumifications-d&larlMeileur 
calice  tantôt  simple,  d'autres 'loi»  ifk^> 
compagne  de  bractées  imlmiiiéeiiyqul 
semblent  foimer  ansecond^iotf.est  < 
partagé  en  quatre  lanière»  psafioNades 
et  étroites,  hà  corolle  est  tou)ours  roo- 
nopétale,  mais  elle  offre  les  formesles 
plus  varfé«9,  en  sorte  que  ce  genre  est 
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nit  du  ceux  qui  prouvent  le  aaemx 
combien  est  peu  naturelle  et  pi^  &Mf 
la  cdassiftcaUcà  qui  repose  sur   la 

.larme  de  cet  organe.<  £n  effet  .tam^t 
eUe  est  globuleuse  et  comme  cm  gre* 
lot,  tanât  die  est  cylindrique  et  (bnnp 
un  tube  plus  ou  moins  allongé,  drott 
on  arque  ;  quelquefois  eUe  estrenilée 
et  aostine  vésiculeuse  infërieurem«nt» 
d^autres  foiieUe  esteras^  dans  saparr 
tie  supérieure.  Son  limbe  offre  toki*^ 
leurs  quatre  divisi^ps  :  tantôt  rappro^* 
«bées  et  .eonnivenM»!  tuntte  étalées. 
on  même  péAécbM*  Laauiface  eeir«> 

.  fieme  de>U  coroUê  «fl^  ordinairement 
.f^bn»;  dans>«ua{i|i|besespèoesdJiei»t 
velue  ,.  4siis .  a'WntreS'.eUet:  ^ &  gbiti«- 
mem%  oil  cecomurte-d'u^iS.florU  de 

. «eroî&oad'émsil«  *   -< 

On<i|Kni?«er|géB4'si*m4at  buit  é4a«^ 

♦  mines  daoa j^Siqa»  Au»  »  tantôt  eito 
Aom^saittantefrtion.dttid  /Goroll«>taur 
«ôt^es  «eiftt  i«dasl»«.leiicsfilets  sont 
ii|Mr«tretkinéénb«ainBit  que  ia  coneUs 
ewNde^tons  d^^isaucf^duleux  qui 

.iKuf^pertei'oveire^  ti|^/antbèrGS  ^nt 
tou)MPsàdmi^|oges«;k(ir  forme  varie 
beiMMBÔHy^  fCMMiiFqpie  dans  un  gran4 
JBOfltliKe  d'espèces  u^  aMendîce  allon- 
gé et  eemscie  bwrbtt  Àla  base  ém  cba- 
que  4offe; .  ^41  d'autres  espèces ,  ce^ 
appewJaee  eauimneentièfement.  Cba^ 
quct  loges'éunrer  -bmt  la  painie  sape-» 
rieure  seulèmeitt  oe  son  sillon  longi*^ 
tudinal ,  ce  qui  ferme  une  sorte  dé 
trou  plus  ou  moins  allongé,  à  travers 
leOuel  le  pollen  s'écbappe^  » 

L'ovait^  est  libre,  entouré-  et  sup^ 
perlé  par  un  disque  bypogynoocdfr^ 
•  nairement  à  '^uit  lobes  j  cet  ovaiire'/ 

.  iendu  tiansvcrsalémeiM>présenteMfna4' 
tmloges'  coniènaul  c^acuiie  plusieénL 
ovsuIm  alla0bés  à  tin  tropbospermc 
eetttC3il.Son  sommet  e:»!  ordinairement 
déptiiné  ti  surmonté  duo. s t^ le  ]»i^- 
plcv  au  sommet  duqifel, est  un  stig-* 
i^ate  4f4iy-petit«  i  qjuatrc  lobeS  peu 

..mîXLswA'  liA.fvml,9^  une. capsulé  à 

i^najMrAHôt^f'Uop^  déprima  a  son 

,MTomAit\AhA(ix(i  ^i^H'éJqges  pôly- 
sp^masy  /e|»s'pi^yro  en  quatre  valves 
qui  entraînent  avec  elles  une  partie 
des  cloisons  sur  le  milieu  de  leur  face 
interne. 
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IJn  gençç.  qui,  pvéiei^tç ..  tta 

Sraml  uombre  a  espèces  iiUéce^ant^^^ 

daas  le^ jarctlQ3^ ,a  dû attûçr  laUea*' 
ti'pa  .des.  9utQUfS..  Ausâi  .poas^doo»-; 
npus  sur  ces  Plaal«i  plusieurs  ouvi-a-r 
gpâ.intifrêssauSy  oii  les  espècesr.  sont 
d^ci'Ueâ  j^lx^^éêWii»  ftvec  beaucoup, 
d'êkac  Ut  ode  «Q  utceies  diatftr  u  tions  d^ 
Llnué  Q^dç  KXbunbttf;(^%ui  ont  Âé^ 
ux) peu  vieilli,  nous  citeronapartiatt* 
librement  lçsouvrsy[es  de  Wendland^ 
d'Andreyrs  et  Je  SsaisbuiV»  dansîes- 

guels  on  trouve  Tti  clcscrlptibii  et  l^ 
gure  de  pi^esque  toutes  les  espèces 
qui  Qjc^i  pfifu,  tu J&uit^.    .  1 1.  ."-  <  /  i 
A  Tof  G<epfiaii.,dlMnci(ioiizaûÎB4'o9« 


WiUa.%  ^^^iif/r.  4'<tf.  U  li.fieUcfcr: 
ùi€  espèce  croît  en.  ;FranGie,  en  AjUe*-^ 
niagoe,  en  Italie.  Ses  feuilles  sont  ter- 
nies* »u  qttatêmëes  ;  «es  Aéars  $6nt 
presque  eoniaues ,  purpurescentes  , 
axiUaireè  «t  formant  des  épis  unifà-» 
téraux. 

B.  FekiUesquaieraé^s  ou^qufnées. 

Nous  trouvons  dans  cette  subdivi- 
sion plusieurs  des  espèces  qui  croîs;- 
sçnt  naturellemettt  en  France,  telle$ 
QUe  VBrica  mediierraneày  Willd.; 
l\tirjicau<^aus  QuJ£ricamtUi(fiom  que 


..     ^, ék^'^kjÊtéi  k  rorofl^  rtllongée  en 

poces  q^ii  çrojbiftttl;Alai;».bsdîffireptB»Jt  tt^bède  près  d'unpotice  de  Ibtii-^ 

oartl^s  .derEwf^^  •^rosqiié(;toiitBf  :  ^nêiir. 

les  a^U'^.&ujintsjfû»lï3CpigiriAifts  '  -                            . 

di>  ç^p  dp  Bgt)nftr£«pik'4éce  oùj  bUw  v  i  >v  anthères porlanl  a  leur  base  deux 

lage  tOMJpurs  vert  et  deleurs  fleurs        éRUYÈRE  s  angtjinolpnte  ,  j&r/câ 
elejantçâ  .^«^jrplaç^  .»rtlEfiGHWH     tru^nid.'Vrm.  Du  cap  de  Bonne-Es- 

.M  «P"Vf'^'''^i'^?>''^^¥-^^  linéaires,  subiilëés. 

ICI  toutes  Ic^  espèces  qui  juaf  ^.o^ne-j  J^^^^^^   ^^^,3  portées  sur  àes  ptkion- 

ment  de  ^^,l^'^f^J^?^f,^^^^^  ?uîes  axlîla ires;  bifides  ou  trifedes  à 

tenterQns4;J^.cit^I*6WÉiim  qi^^  ,^^                    '^^^^jl^   cylindrique  , 

q[ueârunespAll»if2b0iPttne^esrBectiona  .....          '                 •>«'          ^.    ' 
établie^  danatçe(^<jttrfiro>*rtijrfflgii^  ;  . 

ou  pi»  km^  i^%l'^ë6roll6>;  ^tt'^ 
llièMlft.tim  itppe^qe)r:>  "^  •  '  - 

Â .'  '  "PéUitths  terrines.,  \*  '[    '\\    '    ' 

P/ttcie/ie///,Wiu4jiiiB.ii,pÉâtf.Wc»dLi 
d.  p.  91.  Joli  Aibôas^ji.  i>ii^iMice. 
du  Cap.  Sq^  ilegjliU^'.iSW^t^^ces,  H- 
n^air^,  ternvesj^sfi»  «utbàfe»  satlr. 
labiés  sont,  bitidej»^  aeji^.ileucs  «sonfe 


d'un  rouge    ponceau  ,  longue  d'un 


longui 


pouce;  aiitbères  incluses;  style  saîî- 
lawt. 

Cette  secrtdn  renïenhc  encore  plii- 
siéurs'autres belles  cspcccs,  telles  que 
les  Erica  En'eràna,  Aîïon;  pncaspe- 
cloua ^  Anclrews;  JPr^ca  mutaUUs,  An- 
drews", etc. 

.  M..jtmtkàreêsamappeudùu;feuê^ 
le9  tmnée^fJ^eui9]Éef7nùtû(99. 

fltttrfBiiB  cflAa^W^AîitÉ,  B/ica  ver- 
5/cér/or/WflW.  Î3u  cap  do  Îjonne-Bfr- 


pouii>res,  pQndajUj»,j«ifcr«eui^  -p^j^^l^  ppu^^te^^       lîtitbiresV 
ëpis  unilatéraux  4  i«xU;i»BUfç  des  larr»  ^j^HJèH .  Betii^  p^onculëes,  m  noiii^ 
meaux;la.coroMewtfiya^di:i%iie,un-,  jjré\5ctit>i^*  qtiatre,  au  sommet dfes 
-«  .t„  Jjcttftçswmièiiiix;  corolles  tûbulèuses, 

-nti  fnm^Vfetttlécs  ver»  teisomteetj  jjla- 
•bre»;  tube'd'iin  rouge  oi^ngë,  jaiine 
^8upéHcur(îttlWit ,  les  qnaire  dftfSMffi» 
di^KftAéiéiafit  vertes.  * 

-  P^mrî'ks  antre^espèccsde  t»  igr«K 
pe^  «te  dfeti«|^tte,  à  cauée  de-  H.  mittté 
de  lebM  -Heurs.  r«m«  -^ileNif»  ào 
Willdenow,  «n  Kruycrc  à  Aeur  de  Jas- 
mm  jErica  Jasminiflona'  de  Salisbury: 


peu  renflée 

Bruyère  a  (mfH^i4^*^£^fi§ià,  Htm^ 
bellata,  Willd.  Sp»  fco^fMort*  Ketv.^ 
t.  '6.  EUe  est  prigin^iiç  d^.  PorAUgal, 
Sa  tige  dressée  povVî  .d.«?>  .feuilje$  j^i-» 
nées  et  ciliées  ;  fies,  flquj  * .  *oujt  y)^\^{r 
teâ  et  disposées  en  ombelles  s^ijopl^i 
les  corolles  sont  ovQji<J(5^.,  ,*.  r  .. .-  -^ 

B^tTY^RK  ron^ElTR  DE  CHAlU,  Eh- 

'■a/nea,\j,  Sp.^  ou  fCricaherhacetti 


tHiscens,  Andrews  ;•  VEiica  cutvijiora^ 
WUlcU,  elc,  elc  ,       ...     ., 

^  in.  druyères  à  flfeups  coniques'^ 
c'esNàHiire  renflëes  dans  leur  paiy 
tie  infërieurc.  '' ' 

A.  Atuhkr^  mum€B  d^of^muiicfiè.  ^ 

.  BRUYàRE  BENFLéE,  Ê/'/ca  injlata\ 
Willd.  Elle  est  du  Cap.' Ses  feuillcà 
sont  liuda ires,  qaateniées,  glabres  i 
ses  âeurs  en  bouquets  terminaux  et 
réfléchies;  ses- doroUos longues  d'un 
pouce  sont  couleur  de  chdir.         '.  .  ^ 

B  Jnthères  sans  appendices:    ""  * 

puiiacêa^  Willd.  Ori^naire  du.  Csip^ 
Ses  feuilles  sont  linéaires,  quateméffi 
çt  ciliées  ;3es  fieurs.en  bouquets  t^v^ 
nMnaux.ciombeliifomieSi  sesooroiiôs^ 
ovoïdes  et  renflées  à  leur  base  ,  d'uni 
rouigepâle  avec  des  strieft  Jmigitudi-- 
«des  plus  foncées. 

Nous  iermûierons  ici  cette  ëzniinén 
valion  tré»^nooinplète  des  espèces  de 
gruyères  cultivées  dans  Us  jardinâyCl 
vous  rappellerons  seulement  les  €9*- 
pèoes  qui  croissent  natureUement  ea 
FnBoe,  Ouine  VErUa  vagatis^  Mrica 
Aâiéacea  et  Erica.  medii^fmnea  dont 
naus.o^ns  déjà  parlé,  nous  citerons 
ici  les  espèces  suivantes  comme  iDdi»^ 
gèoes.  LA  Bruyère  en  Arbre,  I^^rica 
arboreçLi  l'une,  des  plus  grandes  espè* 
çe»du  f^Bnre,  puisqu'elle  acquiert  jus- 
«o'À  dix  «t  (touse  pieds  d'élévation  : 
daiis  «lae  des  provinces  médi terra  nées 
«ici  la  Franccr ,  eUaforme ,  a  vcc  les  My.r^ 
te»  efc  Les  Arbousiers  ,des  buissonséiér 
gftiiA.  La  <firuyàre  k  batats^  En'casco» 
paria;  se»ileurs  sout  très-petites  ;  elW 
crok  >  davui  les  les  lieux  sablonneux  | 
c'est'  1a  Plante  la  plus  commune  de$. 
boi«4eV&n^d0sJandQS  AquUaniqaes 
0*1  o»  U'  nomme  JSmnde;  ses  îeunes 
AivsKilics  7  servent  à  faire  des  ualaist 
l^  JBlPttf  ère  ceiidt^ ,  Erica  cineroa  ^ 
l'uMrim  plus  iolies  «ides  plus com$* 
aimas  de  tout  1«  genre  $  eUc  forme 
di^ns  .tous,  ks.bois  des  environ»  d^ 
Paris  des  tapis  d*uAe  belle  couleur 
purpurine;  ^cs  lleoi^  ^ntquelq^uel'ois 


roses  ou  blanche»  ^  .c'ffitl^tinnde^ 
Plantes  ?ur  lesquelles  PAbeiile  bu-t 
ji^è  leplus.de  miel  »>  ra^is,  qui  aonut^ 
munique  à  cette  substanob  nn.*gonç 
peu  agv^ble.  h»  Bi^uyère  ciSiée^iitàt*i 
ça  ciiiaris^f  Jolie  espèce,  dont  1er 
fi&uiltes  ^opt  ctitées  ,  ^s  cPtoUes* 
pprpunnes  et  •  renflées*,  et  que  Vou 
trjouve  dans  les  proviùoesf  du  centre 
de  la-France  ;  nous  Tayons  égalemtfit 
découverte  aux  .environs   de.Paris^ 

iM^^renee  d^ns  les  lieux  tourbeux  et 
Mm  ides,  à  Montmorency  t  St. -Léger, 
^H^M^iiêàSkkini^  yariété'bien  remar-^ 
qste  b^^eo«l^  espècequ  L  croità  Mont<? 
mojoeBtx,-  et  qui  a  été  déerite  pai*  Rir> 
CBardipènBj  sons  le  xiem  à*M/icatetra^ 
Uskunaudray  dbae  le  Journal  de  Phy-^ 
siqiie«  Les  fleurs  sont  beattconp  plus 
petites;. la  xcn'olie  est  moitié  pliur 
eoiirte;  le  stj^le  jestitrnS'^aill.int;  il 
n>y  avpmnt'^'étamines^  «t  l'ovair^ 
prësesle^  a«u  liéu^vde  quatre  loges.» 
oouEe  loges  «disnoeécs.  &ur  {ibi&ieurs 
rangtf.  11  «st  évinent  c;^^  les  ctimiaes 
se  sont  soudées  avec  revaire ,  ui 
qu^clies  ont  ainsi  triplé  le  nombre nd* 
turel  de  ses  loges;  Je  rœ  saobc  pM* 
qtrnne  pareille  manstruosité^ait  ié£é 
observée  dansauciltte4lfitiie  eif|ètce,%. 

,lAErica  puigarii  dé  LinDé^^  dési^ 
snéc  généralement  sous  jiievMtagudéT 
Bruyère  commune ,  u  apptttién^  jpbiat 
au  ^enre  dont  il  eatici^qtte&lioo  l  jâttb 
est  devenue  le  iype  ûn^axfciQfithémm 
^.  ce  motij   /'?.-'jqa.9  3j  '>/Îji..v.;  r^ 

.  .ïecmiBeM>QfApi:lldkftoa(  s|»iolqiiio» 
mots.  imD:hi:duknjiifdesd&i)q|èci«^;C:eli^ 
Afbttstns^DitBattMiâedtii  Matf^p^: 
taux  <^:i^mBÊ^nàpOiksi4^\%^\^Ê0-yàmy 
cullvvateiiEdetf  a^libkarq^^^^'^^^" 
et  r«ll<iilîè«l  lKuoiflHaw>mfl»»jr*<JHi^- 

d0iRwiit;tietmi4»faialéki4q»^^^'ii^ 
remplis  de  bon  sable  de  Si:i(]^kg|^ 

eeMx  ee'ftqseiHéea  iSlôliliî';  Wps{>èP^ 
lumliqafls^il^saiit  em.'i|4iiiéal{.plM^. 
recbercbto,  <kàmmiiéi.ru!^fmk^^. 
use  bach««u:ttp<if»tita^iiee  qvWA^H 
chauiie  convenabl^Mttlv^i^liJt^^yÇii 

.  tures  et  de  marcottes.  Les  i>emis  doi- 
vent être  faits  à  la  maturité  des  grai"*- 


6^u  wa 

sert  de^niis  ou  ^de  lerrinss  qae  Van 
rdtapKr  àtuoitië  «Tiso  dit  ^rès  sable  ml< 
des'mtgmens'de  |>oteric9y  afin  deÊi^ 
dlita:  l  écoulement  des  eaux  dr^rnw* 
sage;  on  jrecburre  ensuite  avep  du 
8ao|e  de  Bruyère  bien  fin  et  bien 
ameubli.'  On  presse  légèrement  la 
terre  aValitd^  répandre  les  graines 
qiffe  ï*on  refeouvre  très-superficiel- 
lemétit.  Si  eé  sont  des  espèces  ind£- 

féfiesj  on  les  place  à  l'ombre,  ou 
ien  dahs  une  couche  chaude  ^  si  ce 
sont  des  espèces  erotiques. 

'^Les  boutures  se  prennent  toujours 
strr  tes  pennes  rameaux  de  Tannée  ; 
eHes  doivent  dtre  coupées  avec  soin, 
etti'kvoîr  qu'environ  un  pouce  de 
loi^gpueu^;  on  lé^  effeuille -dans  leur 

Sa^tie  inférieure,  et  on  les  place  dans 
es  lerrines  préparées  comme  pour  les 
semis ,  que  l'on  recouvre  ensuite  d'une 
clodbe  à  melons.  Quant  aux  marcottes, 
le  procédé  n*a  rien  de  particulier.  On 
les  sépare  ordinairement  au  bout  de 
rfinnée,  époque, oii  elles  ont  poussé 
des  racines.  {a.k.) 

BRUYÈRE  DU  CAP.  ncrr.  phan. 
On  Appelle  ainsi  communément  le 
P^Ma  €ricoide9»  F".    Phtlica. 

(A.K.) 

.  IBKÏÏYJÎRISS.  joT.  PHAN.  Famille 
natoreUedePlantesplusgénéraleipent 
désignées  aiijourd'nui  sous  le  nom 
d'^filciMiss.  J^.  ce  mot  (a.  R.) 

BttY,  Brfum.  bôt.  crtpt.  {Mou^ 
9e» ^  La  "plupart  des  auteurs  qui  se 
;5ont  oQOUpes  jel'I^istoiredes  Mousses 
varient  sur  !tâ' liiànière  dont  ils  ont 
fixé  fc^' limites  dîp  ce  Retire;  nous 
croyonfirdevpir  adopter  l'opinion  de 
Boolcer  qui  le  caraf  térisé  ainsi  :  cap- 
sulé portée  sur  un  pédicelle  terminal  ; 
jpéristome  dôul>le  «l'extérieur  de  scijBe 
dénis  simples,  Y'îotérieur  formé  par 
une  membrane  divisée  en  seize  ».%^ 
mens  éguux  ,  a)fernant  souvent  avec 
des  cils  simpfes.  ou  géminés ;'  coifib 
fendue  latéralement.  Ce  génfe  qui  ne 
renfemaequ'une  |ict&te-partie  dn  vMte 
genrê'Jfi^tfMdeLtanéfOOinpnend  aus^ 
si  vae  jMirtie^escsitf'iiiMW^^i  nediffi^ 


BM 

dues  fleurs  mâles.  11  embrasse  ealiei^ 
ment  les  genms  Br^nm  ^  Mtgèawm,  W^ 
beray  Fojklia  et  Mèaim  dliedwig,  et 
qoclquAs  asttresgenjwsqu'eki  aTÛt  oh 
coi«  Midis  à  leurs  dépens* ,  teU  que 
le  J>ifiao9niuni  de  Mobr,  le  Bmia- 
</#tfadeBriM^  le  6f iiuuM»g»4wfa»de 
Rkhard ,  etp^t*4ti«le  genre  jârrhe- 
nopiéntmà*^êàynfl'Bak  effet,  malsré 
l'avantage  qu'on  winàk  trouvé  à  di- 
viser un  genre  aussi  vaste  ,  tous  ie& 
caractères  qu'on  fi  employés  îusqna 
présent,  ou  passent  teUement  des 
uns  aux  autres ,  qu'on  ne  saurait  oà 
fixer  les  limites  ae  ces  seié-genres, 
ou  séparent  d'une  manière  tr^  arti- 
ficielle nn  genre  très- naturel i  enfin 
la  plupaot  apnt  été  re)etés  conne 
trop  peu  importans  dans  tes  autres 
genres  ifela<méme  famille,  ueàuti^eiit 
pas  étte  adoptés  dans  ce  gteuvc. 

Ainsi  la  division,  d'après  le  node 
dHusertion  dé  ces  organes  qu*<m  a  re- 
gardés comme  des  fleurs  mâles  ;  a^aat 
elé  recelée  dans  les  autres  eenres ,  ne 
doit  pas  être  conservée  ;  c\st  ee  qoi 
nous  engage  k  réunir  les  geores 
Bryum,  mnium^  Gymnoc^kaius  et 
ff^eheni.  Le  genre  Meeàa^  fondé  sur 
la  brièveté  des  dents  du  pérîstome 
externe ,  parait  au  premier  coup- 
d'œil  facile  4  distinguer,  mais  ot  ca- 
ractère passe  insensd>lement  k  celui 
du  Bryum, 

Le  genre  Fohlia  est  peut-être  edui 
ui  mériterait  le  plus  d  être  conservé. 

est .  caractérisé  par  l'absence  à& 
cils  entre  les  lanières  du  péristomein- 
terne  ;  son  port  diffère  aussi  un  pes 
de  celui  des  vrais  Brjuiiu 

Le  genre  Dipheonium  de  Mobr  se 
diffère  des  Bryum  que  par  la  mem- 
brane interne  divisée  lusqul  sa  base 
en  lanières  capillaires  %  du  resté  ses 
caractères  sont  les  mènes  que  ceux 
des  Muùa  y  et  il  doit ,  comme  elles , 
être  réuni  aux  Bryum.  ^  . 

Le  genre  PatudelUt  de  B|idâ  .ne 

S  récente  aficun  caractère  pi^pre  è  le 
istingoer.  nies  Bryum*  O  en  est  de 
même  du*  genre  Arrhenop^rum ,  du 
rnoisH  MA'ttprès'Ia  description  cja'en 
domtetot'kMDtettrs,  osr  son-poot  est 
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trèf^iMratit  de  cdoi  ém  motam 
JBrYUMi^  €t  doit  faire  sonpçofemcv 
qu  on  y  trouvère  quelqae  oreètère 
propre  k  le  dietinguef  de  œ  getirç. 

Qiumt  À  la  diilfncti0n  de»  genfte 
JBiyum  et  Mnituitj  fondée  par  SbWis^' 
gricfaen  sur  Im  capsule  Keseou  Mx\âe^ 
droite  ou  pe&diéei  oo'  setif  qu'il  .vaut 
mieux  laisser  un  Miure  ^Icnou  que  de 
le  dWieer  d'ftprèi  dea  aindtère»  iMiseî 
peu  împortans.Qttelqaee.aiiteucBaiU 
encore  réuni  anx:  Bf^um  k»  genreo 
TÙMiniu  et  CuèciuUutm ^fsw»\\^9Qm 
paraisasnl  présenter  danelftstruetuire 
de  lear  pénstome  des  caiaolècesi  suffi:* 
sans  pour  ks  en  distinguer < 

Ce  genre,  en  j  réunissant  les.  dit«n 
genres  que  nous  venons  d'indiquer^ 
renfemae  environ  cent  aspècesiqui  ont 
beaucoup  de  ressemblanoe  entre  elles 
par  leur  ttge  très -«souvent  simple  » 
droite  ;  par  leurs  feuillea  inibriquées 
tout  autour  de  la  tige ,  souvent  assez 
lar^  et  réticulées i  par  leur  eapside 
terminale  et  presque  touîeursi  lisse  et 
penchée ,  droite  et  stiiée  dans  quel-  ' 
ques  espèces  ,  telles  que  le  Bfjum 
androgynwn  et  le  Bryum  paltitre. 

Ces  espècses  et  quelques  autres  se 
font  aussi  remarquer  par  des  eapitules 
de  gemmes  vertes  portées  sur  oes  pé- 
dicules terminaux ,  qui  paraissent 
être  un  moyen  de  propagation  pour 
ces  Plantes ,  anabgue  aux  gemmes 
qu'on  observe  sur  les  Marcfiamtia ,  et 
peutnètre  aux  bulbes  de  certaines  e9- 
pèces  d'Aulx.  Il  est  à  remarquer  en 
effet  que  le  Bryum  androgymun ,  qui 
forme  des  gaaons  très-ébendus>  dans 
tous  les  bois  sablonneux ,  présente  au 
printemps  une  infinité  de  ces  gem- 
mes ,  tandis  qu'on  n'y  voit  presque 
jamais  de  capsules.  Cette  observation 
suffit  presque  pour  renverser  r<q»nâen 
des  auteurs  qui  regardent  ces  capitU'- 
les  comme  composés  de  fleurs  maies  ^ 
car  comment  dans  ee  cas  ne  trouve-» 
rait-on  pas  une  seule  capsule  parmi 
plus  de  mille  de  ces  capitules ,  et 
comment  cette  Plante  se  propagereife*- 
elle  si  abondamment ,  lonque  s^ 
capsules  sont  extrêmement  rares? 
D'ailleurs  des  observations  directes, 
qui  ontenooce  besoin  d'ôtr«irépétées  y 
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me  pat  liiiwil  ptomirér  qute  ba  grrins.  ; 
verts  qui  composent  ces  eiqiitoles^ 

S  lacés  sur  la  terre  Iranùde  y  peuveaÉ> . 
onntk*    nai^isance   ^    de  nonvules  ■ 
flfottsaèi».  •       (ao.nu)  ■ 

BRYA.  BOT.  vnknr,  fBh)^.)M*mf?  ^ 
cbçsequ'Athérimiion.  F',  cèmdt.  (e.)  ' 

^  BRltAXE.  Brraxk^  nî«.  Genre . 
de  Vordre  des  Coléoptères  «  /iectipu. 
des  Dimères  »  fcmdé  par  Knocli  aux  ; 
dépens  des  Piiekpbes.  et  adoipté  par  ' 
Leach  {ZooL  MisctU.t>  iJf-  p.  pi  et  ; 
85  ]  qui  y  rapporte  six  espèces  trou,-  ' 
vées  toutes  en  Angleterre  ,  et  décrites 
la  pkiparl  par  Keicbenbach  dans  s%  . 
Monograpluo  de»  Pselaphes..  /^.  ç^ . 
mot.     ^  X'^VPr)]'] 

BRYON.  BOT.  cRYFT.  Ce  nom  gfreé,  - 
qui  désirait  une  espèce  de  pedte  t 
Mnîe  ou  plntdt  les  pcUtés  Mousses ,  ' 
fut  étendu,  par  les  Latins  qui  l'adob^  " 
tèrent,  jusqu'il'  des  Licbens  fbliacéi. 
Dillen  le  premier  le  restreignit,  éki 
le  latinisant ,  à  Tun  des  genres  for- 
més dans  son  HUioiia  Musooruni ,  et  - 
réunit  sousle nom  àeBrrum un  grand ' 
nombre  d'espèces,  dont  Linné  deta<;ha 
d'abord  le  genre  Mnium,  et  dont 
les  modernes  ont   formé  beaucoup 
d'autres  genres.  ^.  Brt.  (b.) 

BRYONE.  Brronia,  bot,  piuït. 
C'est  k  la  &mîI1e  des  Cucurbitacées  et , 
k  la  Monœcie  Syngénesie  qu'appar- 
tient ce  genre  ae  Hantes,  composé 
d'une  dixaine  d'espèces  indigènes  ou 
exotiques ,  qui  offrent  pour  caraotères 
communs  :  des  ûeurs  unisexuées, 
monoïques  ou  dioîques.  Dans  les 
fleurs  mâles ,  le  calice  et  la  corolle» . 
qui  sont  en  partie  soudés ,  sont  cam- 
panules ;  les  éta mines  ,  au  nombre  de 
cinq,  sont  triadelpbes.  Dans  lea 
fleurs  femelles,  le  calice  et  la  ooioUe 
sont  de^méme  forme  que  dans  les  mâ- 
les» A  l'exception  de  l'ovaire  infère 
âui  forme  au-dessous  d'eux  un  ren^ 
ement  globuleux  et  pisiforrae;  le 
style  est  simple,  k  trois  nrancbes  qui 
se  terminent  chacune  par -un  stigmate 
élargi,  tronqué  etbilooé.  Le  fruit  est 
une  petite  baie  reoiiermani  de  trais  4 
six  graines»  lies  tigss  aoatgrflesira* 
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meuses  f  '  maaie»  de  wille& ,  située 
H  oQlé  cie&  pétioles.  I^s  feuilles  soat 
alternes. et  généralement  lohées. 

parmi  les  espèces  de  ce  genre,  unf 
seule  mérite  quelque  intérêt;  c'est  la 
Bryone  commune  ou  couUuvrée, 
Brjonia  aida,  L. ,  Bryonia  ifioha , 
Jacq.  Elle  est  commune  dons  nas 
haies.  Ses  fleui^sd'un  hlaoe  vaidâlre^ 
sont  dioîques.  Il  succède  4iux  4Uav» 
femelles  des  baies -pitiformeS)  rougeâ*> 
très  ou  noires.  Sa  raeîne  qutvstbniip* 
cbe,  très-grosse,  ^tsse  et  ehakiaivtf 
se  compose  presque -en  totalité  d'Amie 
don  et  d  un  principe  4cre  tst  réttimêwi 
qui  lui  oommoniqoe  «ne  pnoifiriélé  < 
purgative  trè»ytmoBc<e»  9mr  àim  le- 
vages &*équemmeiH  répété»,  oo  |Mr 
la  torréfaction ,  on  enlève-  ce  priit* 
<;ipe  âcve^  et  la  ratine  de  BfVone  peut 
aloi's  servir  d*aliment  par  la  grarade 
qqnntici:  de  fécule  qu'elle  contient. 

Dans  quelques  villes  d'AllaiiiJkgkié , 
des  artisans ,  selon  Bory  de  St^Yiti- 
ccnt,  cultivent  U  Bryone  dans  les 

Sols  de  fleurs,  et  lorsque  sa  radne  est 
evenue  fort  grosse,  ils  la  dépotent, 
to'en  remettent  en  terre  que  les  je!s 
et  le  chevelu  ,  ef ,  prontant  de  la 
fbrme  arrondie  que  cette  racine  pré- 
s^tite^  ils  ImtaiUent  une  sorte  de  vi- 
sage anqnel  le  feuillage  forme  une  es- 
pèce ^d^-tïhevelurè*  La  Plante  pros- 
père mai^i^  cette  opération  et  l'enduil 
ae'ceulcufs^  diverses  doat  on  i»ar- 
boiriUff^la  figure  qu'on  lui  ar  donnée, 
et'  apli  ajoute  4  sa  resseniblance  av^t 
la  tët^drrHennBe.  (a.  r.) 

:  aKYÔNUÛES.  BOT.  FiiAN.  t5yn. 
ûe  Sicyos.f".  ce  mot.  (b.) 

BRYOPHYLLUM.  -wt,  phan.  Ce 
geni-c  iproposé  par  Salnbury  ,  w  p6ur 
type  le  Cotylédon  ^pitMohk  de  La- 
marck ,  dsc^èoedwitft  le««Hoé*)Bt^U  'do« 
rbll«  |irési««elit  c^ke  tltii^leiionA,  .et 
qui  dort  part  Vs^tlsé^IMni  .in-endre 
place  purftii^lts  eélânàlêéè^  «lUfâQriB 

s'en  diBlii>gufe«pftf«b  qlie^«e9<élèimiiM6, 
insérées  <uv  W^doublèfTÔ^  i^u*  tube 
de  la  eow9tk<dWia<»»riH»  mlrot  motas 
profottdilfDtiÉÉv  »^Mlit^  >é||l(ibè8  «aire 
«Mes.      j.VKk^  ,^>f.oft<i  «•-•(*.».'.»,)   , 
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l0è,.fÈai^  4IKÇ  laj^uelle  se  reprc 
duit  ce  Tég^tàl ,  est  véritableme:: 
merveilleuse  :  nou-seuleinent  il  siS- 
d ea  placer  une  bouture  ou  le  péiic' 
4'uDe  fcuUTc  dans  1^  terrç.  maii  ^ 
poser  lluoa  de  ces  leuîUes  à  |a  sudâ- 
a*un  pot  de  (leurs  dans  une  ser:- 
Ghaque  an  de  i^nti-ant  d^s  àeu\t\ 
rcs  produit  nienlôl  de  petites  x^àv£r 
d  où  s'élèvent  des  Plantes  nouvfîL 
On  peut, les  lacérer  ""sans  ^c  hf- 
çulté  reproducrricc  en  soit  altërtt  . 
suffit  qu'il  n'y  ait  pas  dci$ëchem  . 


'absolu. 


i  y  ait  jias 
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BRYOPSIS.  Bryopsis.  »otç.  CF^iT. 
[HyàiX}phytes\)  Gendre  de  VcMtlre  '\f> 
Ulvaoéês.  Quelques  .naturalistes  os: 
dassé  les  Bryopsis  parmi  Içs  Fiics^ 
«tles  Ulves;  d'autres  parmilesCbir 
feiires  ou  lesCéramles.  ils  pil|rçnt  pcr 
caractères  des  tiges  rameuses,  iria- 
(>areiites  ,  fîstuleuses  ^  sans  ar'tktj- 
tions  ni  cloisons,  à  parois  blaiiLlk:i 
et  diaphanes ,  contenàut  /des  sm.- 
nules  vevtes  et  globuleuses ,  iiagr^a* 
dans  un  fluide  aqueux   et  jncoloif 

•Leur  teinte  brillante,  leurâég^a^. 
leurs  proportions  eJ(  leuryàc/^ ,  pm- 
tout  a;«ns  Tétat  de  dessîcatioà,  Ic^ 
donnent  quelque  rc^enibUncfe  â^^ 
les  Mousses,  ils  sont  aunmels^  t\< 
plaisent  sur  les  rochers  et  lés  aut:û 
corps  marins  solides  4^^  '^^  maaj 
ne  ddcauvreat  gu'nlVfpQgiie  des  sj//- 
gies  ;  ils  sont  bien  rireinepCJoai-aâiiê: 
On  les  trouve  â  ioutcâ  les jfitîtiidcî, 
il  eu  existe  une  cspècf/ïrfiiîïa  mer  «^- 
Kord-,  deux  ou  trois  j(Ju  1S4>*  .au  44' 
leur  nombre  augmente  (faiiî^îa  ^ '- 
di^^rranéc  et  dans  les  cneft^^cTçs  re>.] 
cbauds.  '  •     .^  ..        - 

ji/tùmcula,  ^.  Ulva  j^iuqio^a,V*^- 
Fucus  Arbitscula ,  Cap4*'  Fî. ,  fratK 
—  Sa  tige  rameuse*,  comp^im^e.  pres- 
que iranspareute ,  comnieucea  ctt'- 
tre  des  rameaux  vcrds  j^g^cs,  r,- 
lindriquQs  et  rameux  ifers^^  dtîji 
tiei^  de  sa  longueur  ;  Ie8*'uxfèrfcu" 
p^us  longs  que  les  siipéricuSSr.  €etî 
jolie  Plante,  répandue  dan$  Tes  mi*^» 
aËurope  ,  quoique  rai*c  '  jS^tout 
vartBat  de  forme  et  de  couleorsviv^  ' 
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ràgc  et  l'expogition ,  dérritc  souvent 
romme  espèce  nouvelle,  i*e9seiaHc 
tantôt  à  un  petit  Arbrisseau  touffu  , 
tantôt  à  un  Arbre  pourvu  d'an  t»onc 
et  de  branches  à  lêlc  ioufiue,  et  quel- 
ciuefuis  à  uit  Sapin  ou  à  ittt  If  tStûYé 
eu  pyramide. 

Br  YOF0I8  PSNNB,  Btjopsis  peu  nota, 
N. ,  m.  de  Bot.,  foin,  n,  p.  i54  , 
t<ib;iu.  »%.  1.  A  6..-^  Sa  tîgc  est 
sÂmf^e,  comprimée,  pennée,  &  pin- 
auks  ytixtamé^ ,  opposées  et  aUer- 
.tes;.  eile.aftia  plu»-  trois  centimètres 
dq  bauleur  .et  se  trMive  daçs  la  mer 
dei  Antilles; 

Bryowis  BYPNOiDB,,  JSryop^U 
hypnoides  ,  N. ,  111.  de,  5ol-t  Jt.^  JH 
p.  i55  ,•  tab.  ï,  fîg.''  a,  A  6..-r-èa  ûge 
est  cvJitftlrique,  '-  itinMïù^ie,  ^ave^  de» 
rameaux  et  des  ramïiiîCules  çpars., 
nl!oDg<5s  et  lin  pea*  renflt^'s  dans  leur 
partie  supérieure.  Cette  cs'pècb  a  sou- 
vent uii  décimètre  de  hauleuc.  Elle  a 
éxé  trouvée  -dans la  Méditerranée  sur 
les  eôtes  dé  J?rtmcp:  ,       . 

BaVorsis**  «CxVpÈs,  jèfyvpsi§  -cu- 
pressînal  N.'  lïï.  de  Bol- ,  «lom.  tf, 
p.  i35^  lab.  I,  fig.  A.  6. — Jolie -pttite 
espèce  originaire  des  'côtes  de  Bal^ 
baric  ;  elle  se  distiujgua  par  ia  4itua*- 
lion  des  rameaux  «leur  fol-nie,  etC«  , 
qui  rendent  cette  rlantule  Semblable 
à  un  Cyprès. 

BaTQ«9|sMorfiss,  Bryojysiê  mttf^ 
cosa  t.JJi,  UL  die  Bol. ,  tom.  ii,p.  iS5, 
tab.  .K,fig«  4«  k*  S<< —  C'est  le  plus 
jf^ùi  d^touS'Jefti  Bryopsis  ; .  sa  tige  est 
simple  9t')rresq4U) nue  jusqu'à  moitié 
de.  sa  lii^iaeur  envircni,  et  cpûverte 
dsim  sa  f>4vii«>  supérieure  de  ramus- 
culcis  ^  amples  «eyiiiidiiques,  très« 
nombreiu;,>redres6é6  et  comme  im- 
bri^ufts;  elle 'dépasse  rarement  deux 
centimèives.  Ae  gt^Audcur,  et  se  trouve 
aux  eavkoos  de  MarseiUe. 

Lie  Bryiifêèu  h/yn^ei  è^  la  Flore 
Danoise  «i  plusieurs  espèces  inédites, 
que  nous  possédons  dans  notre  ool- 
lectioii^ppeFtienBefttàcefenied'Hv- 
dropby  les»  (i*am.  .x  . } 

BDAA.  BOT.  FHA2f .  f^.  Batàn. 

BOTA  ET  BUBBOLA.  ois.  Syn.  ils* 
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lien  de  !a  ifupe ,  '  fJpupti  Epops ,  L. 
^.  Htnflpis.  '  (Dn..z.) 


BUBALE.  jtfAM.  Espèce  d'An tilope , 
^tjspe  d'un  sous r  genre.  /^.  Antii-opjî. 

BDBAlrlON.  BOT.  mW.  (Diosco- 
tWc.)  Sytt.de  MoméMica'BiàKrium, 

r'.  MoMftRÉrt^J*.  •■•»•'     '(B.) 

BUBBOLA.  BOT.  CRYPT.  Nom  gé- 
nérique italien  des  Champigtionsbul- 
IcLix  du  çenrc  Agaric.  On  ïesdésâgiic 
aussi  par  dimiuutifs, selon  leôrpëti- 
"losse,  par  Bubbulos  ,  BuùhoiêUa  *t\, 
"ÈubboUno.,  »  (»•) 

r.  >  BUBLE.^oiiL.  C'est  le. nom  an- 
cleîs  de  la  Bulta  'ape/îa..  y.  YtJïïr- 
iàjL:  (à) 

BUBb.  ojs.  Koïn  spécifique  de  la 
'principafc  espèce  du  gcure  Strix ,  vul- 
gairement ânpclé  Graud-Duc  ,  et  du- 
^q'ucTrst  dérivé  XcJSu/b  des  Portugais, 
'  siWsi  t^ne  le  Bu/io  des  Espjvg^i^^  q«i 
désigne  le  même  Aniarhil.  (B.y 

.    Bl3BOf<«:il/7éH>A.ëOT.mAtr.Ceg^fe 

^  âcli!i£^nliH)et}é$0ffibf*lItfM*(!9ejtcarat- 

.iéri5émr4s»^ré»HK»  d%îVdliicilîS'et 

'^ircrotàûàlès ,  les'Urcmier'ï'dé  citttjjf , 

!ks.  seconds  d'uûr^plai^niAd  tlèmbrc 

:de  folioleç  ^yàr  un  calice' -qutf  terAiî- 

neltt-  ciiH(  dents  irés-j^N^tcS' r  par  des 

.pétsMlancMés  etrccëui^Ms';  par  un 

U*uii  o  vo'td6«è  fltrMv  t«nfM  teht ,  -tati- 

tôt  glabre.  ll-^sfvflifdàtK  deUV^)^ 

pèOBB  BjtiiJiD  Hèrb»e^  ,  ¥è'Bt(èo/i'fjgi- 

dus  à  fleurs  jaunes  ^'i<fb(ll>lés  Mëât- 

res  ♦  originaire  *de  8ihlft',  étih^B:  ma- 

cedonicum ,  cultivé  daiYs  les  jaldiMs 

sous  le  nontdePeniil'de  MééëdbiTre ,  et 

éroisàhdi  spontanémciltetfProVétieè;  a 

{leurs  bUukches,  ^oli^ltes  rlkomUo^- 
es,  bordées  dedeAtttaigAës.  IHiriU^lés 
espèces  àtige-fratesceme;  le  B.tor^ 
tumum  de  DesfentaitteS'( FL^etfoijI. 
Ubu  7&.  )  offire  akissi  uft  fruit  v^ltt  ; 
mais  il  e6^  glabre  dtns  ks  J3.  kMga-^ 
tufH ,  OalbtuutmeigmnmJ^ntm,  ori- 
ginaires d'Afrique  et  distingués ,  ic 
pi^emier  par  ses  folioles  laneéoiées'  et 
obtuses ,  ainsi  qeie  te»  créndurés  d» 
laéx  bord;  le  second  "pvt  ses  foliotes 
ovales -cnnétfonnts,  4  dents  iriguës,  M 
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lép^l  nombfa  ^  bc«  onbeik»;  /le 

titMsième  par  «es  folioles  à  iqcisuk» 
AcumMes/ies  iaftriwires  pins  lar- 
'  'gos.  De»  deux  daniièref ,  oomme  de 
plûBJéurs  PUnMis  de  la  même  fimnlle, 
'OU  reinre  des  sues  Mnma- rësÏDeiix 
-  I«$tides'?  ra»esti«(Miba»iiiii  fowmi 
<*:pAr  l'cepèee  k  iaouelle  il  a  donne  squ 

*  nom  «4t  employé  «n  mideoise. 

.       .  (JL.D.J.) 

.  BUBONION,  BOT.  PBAM.  Ce  nom , 
dans. Hippocrate,  parait  ooovenh*  a 
:une  Qjnbellifére  d!u  genre  Sium  de 
^J^iijinM-  ^'  BjsBi*»,  C'est  danâ  Dîosco- 
ride  un  Bup/uhalmum  dont  Tourne- 
lovt,  avait  fuit  son  genre  JstetUcus^ 
oui  est  une  espèce  d'Obeliscotlieia 
^'4^ansQn.  (b.) 

BUBO^IUM.  BOT.  PBAir.  S^ 
'^^Amtki  majuM  «t  A!lnuia  ndinna 

•  theK  d'anciens  botanistes..  (b.) 

^  BtfBON -tJPAS.  BOT.  PU aK.  Même 
«liosc  (jue  Bom-Upas.  f'',  Upas.  (b.) 

BUBROME.  Bubroma.  bot. 
ïBak.'  Ce  gtonre  &it  partie  de  la  fa- 
mîHedes  Bvttnénacets  et  de  la  Po- 
•lyadeipbieDocUkiandrie.  Il  a  été  établi 
par  .^«hreber  'pour   le    Theobroma 

'  f^toamma^  qui  diffère  du  Xbëobroma 
par  ios  carac^i es  suÎTans  :  son  calice 
est  éotnp^sé^de  troiaibliolcs,  et  sa  co- 
roUe  de  ninq  pëtaleaqni  sont  bicornes 
À'  )ecu*  SQAinet.  Les  ëtamines  sont 

'  sondées  piar  la  base  de  leurs  filets  ; 
ttiiiq  de  ces -fila mens  sont  pi^iyés  d'an- 

'  tbères  ;  'les-oinq  autres  qui  sont  plus 
'inleriie^  portent  chacun  à  son  som- 

'  met  trois  ambèies.  L*o?aire  est  sur- 

^lliéiilé  d'un  style  simple  infiému- 

-teifient^-^iuiiiquefide  à  son  son^met 
:qKi  p^rte  cina  stigmates.  Le  fruit  est 

' .tiito  qapsule  ligneuse,  indéhiscente 
et'.sWvrant  seulement  à  son  sommet 
par  un  grand  nombre  de  petits  per- 

fuis. 

.Le  Bubroma  GuoMuma ,  Willd.  >  est 
im  Arbre  qui  croit  dans  les  plaines  de 
la  Jamaïque.  Ses  rameaux  sont, pu- 
bescens,  chargés  de  feuilles  alternes^ 
péliolées^  cordoormes ,  scabres ,  acn-  - 
mîni'cs,  deotrâs  en  scie  ,  accompa- 
gnées à  leur  base  do  dcul  stipules 
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oppqs^eset-kik^ldes.  Le&fltiirssont 
t)aiuics  et  disposées  en  corymbes. 

.  If  ous  dctoDs  fiiire  observer  ici  que 
€e  genre  Mu/broma  de  Sbhreber  et  de 
Wiildenow  est  le 'même  que  le  ||enre 
XiM4ÉBsùm^6,^  Plomter,  nom  qui  de»- 
Trait  être  lu-éféré  à  cause  de  son  anté- 
rinnld:  f^.  Gujlzqma.  (▲.  r.} 

BTCACZ.  OIS.  S^.  de  la  Spatule 

^f anche , .  Vlatelea  Leucorodia ,  L. 
en  lllyrîc.  J^,  Spatule.    ^    (dr-z.) 

B<3€AHj4  Bor»  nsair.  l^îen  nom 
dtt  Foiygmnm  f'agt^tyimm^mSiaint- 
•Bink  ^r.  MBNovéBt  ••     (b.) 

"BTCANEPHORON.  BOT.  phai?. 
(MiiJcknct.)  C*ést-A-dire  Ports-Trom^ 
fettè.  Syn.  de  Safraceûie.  /^  ce  mol. 
•        (B.) 

BUCUjDŒPimJLE.     BOT.    PHAK. 

Traduction  française  donnée  comme 
sjn.  dé  JSucanephoron.  F^.  ce  mot. 

(B.) 

BUCARDE.  Ca/-(fiir;R.xoxx.  Genre 
de  Lamellibranches  de  la  famille  à 
laquelle  il  a  donné  son  nom  ,  F',  Bu- 
cAROts',  établi  pfirr  Langins  et  Gual- 
ticri,'  et  ainsi  nommé  par  Lmné ,  pour 
une  partie-  des  Coquilles  appelées 
Cœurs ,  Bucar^es ,  Boucardes  et  Bu- 
'  cardites  ou  Boucaixlites ,  par  les  an- 
ciens conçhyliologistes  ou  oi^ctogra- 
phes  ;  genre  tellement  naturel ,  qu'il 
est  resté  intact  depuis  Langius  et 
GualtieK ,  et  qu'on  n*a  pu  en  démem- 
brer que  les  Hcmicardes ,  démembre- 
ment qui  n'a  pas  été  sanctionné. 

Plusieui-s  espèces  de  ce  genre,  oom- 
munes  dans  la  Méditerranée  et  sur 
les  o&tcs  de  TOoéan  ,  étaient  ccmnues 
des  anciens  et  du  vulgaire  de  fous  les 
temps  y  étant  la  plupart  édules.  Pline 
parsift  avoir  eu  en  vue  quelques  Bu- 
cardes,  lorsqu'il  déciit  les  accidens 
qu'on  observe  sur  plusieurs  Conques 
dont  les  unes  ont  des  aspérités  en 
foime  de  dents  de  peigne ,  de  oetits 
tuyaux  tortueux  ou  ondes  en  façon 
de  rangées  de  tuiles  courbées ,  etc 
{lib,  9,  cap,  3  5).  Mais  nous  ne  pensons 
point  qoe ,  sur  l'interprétation  d'un 
autre  passage  de  Pline,  Pon  doive 
croire  avecl\ondelet(/i^.  i ,  cap.  ao). 
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et  d>près  Uâ  ,  avec  •Gtttier  ^  quelles 
Perles  d'Arabie  'vieniMiatd'tin&  espèce 
de  Bucai^e  que  Rondelet ,  à  en  j^ger 
d'après  sa  ^g^e,  r>pp6Vteau.<:!0>- 
.  dUun  aauUatauiu  Ce  passage  (  ilÂft^  9 , 
cap.  ib  )  est  une  citatîondfi-  luha.  sH 
aumira  que  l'on  trounte  a^ir  le&oâies 
d'Aiabie  des  Parles  .dans  une  Conque 
k  bord  couronne  ck  longijMS.de^ts ,  et 

fu>nie  d^ailleurs  de  pointes  comme  \\a 
érisson.  M^is  il.  reste  à  constater  si 
ce  fait  est  certain  ;  car  il  n*a  éié  com- 
firmé  f  que  noos  ,  sachions ,  par  au-* 
•cim  dMarmitaur  depui^Juba  »  et  en* 
ttuila  il  faut  examiner  si  le  signale- 
ment donne  pav  cet  ëortrain  ne  con- 
vient pas  à  d'autres  Coquilles.  Ce 
41'esi  paa  ici  la  lieu  de  di^ciuer  .çejUe 
«westion  ;  maïs  nous  croyons  devoir  in^ 
diquer  ce  doute  pour  maitre  en  garde 
les  commentateurs ,  dont  quelaues- 
uns  ont  trop  facilement  adopte  l'hy- 
pothèse de  Rondelet  et  de  Gesner. 

Beion ,  Rondelet ,  Gesner^  AJdro- 
-vanda ,  Jonston  ^  etc. ,  ont  ddcrit.  et 
figuré  dea  Bncardes.  JL<e  premier  en 
parle  d'une  manière  très^vague  »  mais 
U  parait  cependant  indiquer  le  Car^ 
,dium  edule  ou  le  nieticwn  de  La- 
inarck  (Jqualn  p«  4io}.  Rondelet  (  de 
Testaceia ,  ûb,  i,  cap.  1 9 ,  a  o  )  fig  ure 
et  décrit  assez  bien  les  Cardium  acu- 
Uatum  y  sulcaium ,  ruêiicum  et  edule. 
Ce  dernier,  qui  paraît  être  une  variété 
de  celui derOcéan^a  été  figuré  par  Poli 
'SOUS  ce  nom.  Gesner  (</a  Aquat,  liv.  4  > 
pw  a63}  copie  ces  quatre  figures ,  et  en 
ajoute  deux  autres  qui  paraissent  être 
Iç  tuberculalum  etiaculeaUim,  vus 
sous  un  autre  aspect.  Aldrovande  eu 
mentionne  un  plus  grand  nombre 
d'espèces  {de  Tes/aceùy  ïib.  3.  p.  443 }. 
Cet  auteur  est ,  à  ce  qu'il  parait ,  le 
premier ,  et  non  Buonanni ,  ainsi  que 
le  dit  Bt  ueuière ,  qui  parle  des  Car- 
dium  sous  Te  liom  cie  Buckrde ,  déno- 
mination qui  cependant  a  été  plus 
apécialement  affectée  par  ce  dernier  à 
J  isocarde.  Ces  divers  naturalisâtes 
rangent  toutes  ces  Coquilles  dans  les 
Conques  sous  les:  dénominations  de 
Cimchat  stfiaiœ  ou  de  ConcAce  ecài- 
natœ,  Fabius  Columna  a  décrit  et 
ligure  assezbien  respèce  remarquable 
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•tpp^ée»  €}ardiym  §vimum  (  ^ifn^* , 
oap.  9))aouslenom  de  ConcJI^  ^a/r- 
ntâa  rènor  ^  tt  ocMe  i>élla  >esj^èc0  (  le 
C.  mmum)  nomthé^  vnlgairement 
depuis  lui  Concha  exoiica  {de^PufpU" 
râ^  dÈp.ifYXàAXst  yle.  pramiar  des 
suleUrs  ttéthodistfis ,  en  ajoutant  è  ce 
oui  était  connu ,  rang^  leè  Bu^ardjss 
dans  SCS  PedtoKctJu^*  ttm^m  et 
Goaltieri  les  ont  classées  sous  le  nom 
de  Conc/tœ  cqrdiforme^  ^  exemple  imité 

P'  ar  lès'  autours  plus  inôdernes  ,  è 
exception  d'Adanson  qui'  a  Tnrn'le 
nom  de  Lister.  Tous  les  autres  au- 
teurs jusqu'à  Linné  ont  fait,  avec  \^ 
Bucardes ,  diverses  coupes  sous  le  lioin 
diei^œun.  Enfin  Linné  lettr  ayaiit 
donné  le  nom  latin,  de  CanUzixni.,' ^be 
nom  a  été  depuis  généralement  add^ 
té.  f^.  BycAKOEs.  Ijc  Mollusque  bicé- 
phale orut  habite  les  Bucardes  a  été  db^ 
serve  a  abord  parRéaumur,  qui  étudia 
re^>èce  connue  vulgairement  sur  les 
côtes  du  Poitou  et  de  TAutis  ispua 
le  nom  de  Sourdon.  Caïd,  edule  {P^. 
Mém.  de  l'Acad.  oes  Se.,  1710.  p. 
459.3490).  D'ArgenvIlle  a  aussi  dé^- 
<îrit  et  figuré  T Animal  de  cette  e^ce 
(  Zoomorp. ,  p..  65 ,  pi.  6 , .  c.  jI>). 
Adanson  a  fait  connaître  celui  ,du 
Mofat(Sanég.  p.  34i),«C.  nngew  de 
*  Martini,  et  Millier  cçlui  du  Card, 
eeiù^uitum^ZooLDûn»  p.  55,  tab.  «5, 
i4)..  Baster  a  donné  des  observations 
plus  détaillées  sur  le  C*  edufe{0/fu$c, 
,duù€esç.  ,T,  u,p.  7a,  t.  8, T.. ta), et 
iLister  plus  anciennement  { wtf a.,  o//^/. 
p.  189).  Poli  enfin  n'a,  rien  iaïase  à 
désirer  par  la  description  anàtomique 
etles  superbes  figures  qu'il  a  données 
du  C  rusticum.  Toutes  ces  deacrn^ 
tioDKS  s'accordent  entre  elles  et  ne  dif- 
fèrent que  par  le  plus  ou  moins. de 
détails.  L'Animal  ne  laisse  sortir  de 
sa  coquille  que  le  pied  et  les  daux  tu- 
bes pour  la  respiration  et  Tanus. 
Ceux-ci  sortent  à  une  distance  à  peu 
près  égale  des  extrémités  del'aye ,  et 
sont  plus  ou  moins  courts  aebn  les 
espèces  ^  surtout  celui  qui  est  le  plus 
rapproché  des  sommets ,  lauti^e étant 
souvent  d'une  longueur  do^^le.  Ce 
dernier  est  accompagné  d'urne  frange 
garnie  de  dix  ou  douze  filets  ten(acu* 
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UXvcs  s ûsçeptlblcs '  cfe xlen sibii'  it  ^ 


^Çb^mc**  cou^c'd.'i'ns  soA  mliich'.'a 

g'c  rcpos^dl  ordîuaîrdheftk  d*iHV,beHlj 
joûgf|carnilû./Cë  pieil  cSl  cijen'v  M-i 
gi4js  ia  ,ba5e  jusqu'à ^îa  <i)hi4>ukrj 
p^LU\icce;volr  uno  povlVôii'tic  rbviiiré 
ct,dii  ff«\4!^l"  IntestliïAr. 'V^  bbâdhe*^ 

\ 57_r'  .1  .  Y.  ,'.-' ^fv.,^'*,'^.»-  'K»i'Jif» 


Lca  coquille»  de  ce  j^jen  ro  %  nt'  n  s  - 
'<^fz  varliibles  dans  leur  io'i  inê  'et*  ïôs 
agçîdcuâ  qiii  les  accoinjift^nent.  'totf* 
.Us  Q^it  .a3^(iïi  \>iéjx  iiMÏigùr^  éaVdf^ 
Kormè^sbit  tÛcs  cic.fhcé  liit  ï^iir  l'iii  ddi 
*0Dtét»,  JL[es,pUis  fémàrqlîflbîtey'îiortrîtf^ 
j^éxnlcârdés  qui  présciïTeiit  iilioinôî 
majie  trcs-rarç'  dan^  IH  OS^Uîîfb. 
Mr  ],<ç,ifr  «pluli^ieiiicnt'dmglitici*  d*à^ 
^i|i|t  çu  aj:rît-re,  el  fô^;lénrl<5lH*<il»rJ- 

3ées  dans  Icut'muieuî -en  un  iti^t ,' 
le$  5oût  deprimL(;s  pei*pèrtdIcUfâii'ê* 
rotûl  â^.  plâii^aui  (^oVrtpreiïd"lcs  av0» 
des'^cjux  Vf  Ive^  j,'kur  ioHAft  est  ail 
i^tfii  WH^ii  (ilegaufe.  tî'âutfes  jrSpèe« 
6joi^tjrcrnarqual>leô4;BCÔi*'e  narU  tron- 


^Î^JgnÛèîemenl  ornés  de  côtes  ôlrtns<sî 

«j»p .aiguës  qui  "voiit  des  sommet»  ttvix 

î^ds  des  valves.  Ces  côtes  sont  queî*- 


fléçiïXTù  ^hîqtjfe ,'  ou  bien  elles,  soiit 

.^uveites  de  piqii ans.  droits  ou  rc-^ 

courbés,  pu  (ïe  tubeibules  en  spatule 

iiopt  JfOrdi'c   et  la   rëgulafîtd  sorti 

<Ténëralenientles  Bucardés  ,  si  bi.Hi 


me 

^dtfrfgôcs»f}5Vi^é^*tcc  dek  fonder  et 
aies'ôrhcmeffs'accc^àînés,  'sonl  pri- 
vées des  éold'éif^^H'i^cè  Mxi  tmbèWis- 
s(hVt<d^autréj;''Of>qtfi!te^*'  Lès»  borda 
(Ws-Valvés  ixiià  cdmmil«éTfttet^pH*sés 
ôlTi!WteW*'!*inf^Wetel'.*' '  '  '  ' 
*"Lès*  Judsrdès  s'cTjfo,iî(îèftf  <fetïs!\* 
é^btfe  j^^f^ir^àf  troh»  W  ^âatrt?>5itce< 

pfbïfiiMtd'dèfe  oMes,*<Jiiél<mes  «rpèc» 
fep<?nd(iht  'se  iicoment  ^[ffoiîjbée^'des 
fm^cs f  tiH  Jjcfît  liômbré  vi'* à^f^m- 
T5bhçhure  des  fleure^'.  l.cs*'«sp^e» 
c5f^hie\!«;^  tid  ^c  cncîi<*iif  ^iVit-^Urtis  le 
sàhlbj'îTdî  <Vtye  dU'Bhigiiière,  -et  on 
W8h  itjtic  ct»tt«rdiffi*télioe  «É?f¥«  î(js  fes- 
jMotfîpoifrViièsVî'imc  co^nfHe a'mëe 
tttPttrtrt  :<i*^i(fa««s  j  ^x*yltfttt*dè'<* 
"i^^é'iif'll^esr^tjui  en  sotit  poift!*tw<»  «« 
lîftf-h'Hfi»  ni<Ar*vi^ttes<*  tfjifi»àrttlf'dfe 
1etYf$  ett^\î{ffîs.'Licîîr  jKrtitiOtt  rftiiislé 
sLhlt»  ïîî^ndle*  jjtin  fcùt  ^t*à\  ar^ti  tfr- 
<T/.ç*l  eftes  8*tt'<*diwfjcc»t*,  tst  4>pp08é 
Taux  deux  tl*ès  do^f  Ici •(yrtfi\ftès  arri- 
vent "à  hr  siirtâei^  dxi  *^bl*.  C«^l  à 
^'ftirfe  de  tïfe'ttte*  qtic  céîr  M<!^lm«(iK% 
soitent  de  Ictrf  tîèii;,  *et  gtiss^Mt  ett 
ttaçarit  fl^'  !^11trtit^>Ut*  le  safbte.  'Ib 
pêiiyèiU  5dutéih(*nt>'Caf!Ccreat  aller  è 
>èctido««î;'^i;în3si  «t^cutef  tuie  isorte 
d<?'sa(it.  Qtratid^'FAtiimal  vênt  S^en- 
Tonce^V'dit  Fté^ïiifl^tir  qui  rf'lc  pi^ 
,wicr  obn'^vé  tcnisces  d(?taits;  il  •!*- 
idnçc  ÎS0Î1  *p^d  Vtotti  do'  mmrtfttmis 
polyinarphïtc<;,*en**dîrainfeâtit  be«a- 
•<36upïtftiëj>iû$scuf  ;  de  wiîrtiièrc  mi'ft 
tend  soti  «tidMifélratïdhàMe ;  «fore 
ï|-  s'dtend  à*  environ  '  xnt  demi  -^oce 
àé  diitâint*e''dtf  boffdr-dcia  coquHIe  , 
eu  rendant >uf  mUmc  temps  obtus 
lati'gW  pf€saub  éfàii  qufe  ftfit  la  partie 
qii*éii  peut  ttisiingllcr  wm»  ieipftim  de 
P  fis  fi,  inréb  (jHie  4»'oh  pftat  «ppëler 
la  jambe  •  :  il  se  sert  ht  ikm  trammiit 
|K)ur  onvrir  fe  sable  ,  il  y  feit  «mmer 
twil  lepicdriet  UttiB-piïttié'  dé-la  jainbe; 
il  acci'ochfe  enè\\iie  le  sable  imrieur 
avec  1©  bont'.do  pied;^  «éidiMMit 
CÇ3  piarties  à  bi  'fms  ;  lorsqit'îl'  a  pris 
xtti  point  d^àppui  /  elks'sé  ratibouroîs" 
sent  et  obligeiït  fat  ëo^iiiMe  d*appro- 
cbcr  du  bout  du  pied.  mirTélotirner 
sur  le  Sable  /illiit  seHiP  r«xtréraitë 
âe  softpièd';  allt^nge  tieitt^à^ccmp.  la 
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(anihe  fim  l'appuyaiU  foitemcm  conr 
irc  le  sable  et  en'iépéta^t  plusieurs 
lois  cette  roaBmuvre,.  il  dégage  sa  co- 
quille. Pour  allçr  eii  avant ,  il  engage 
la  pointe  4u  pîed  dûhs  le  sable.,  tout 
.1  après  du  bord  des  valves ,  et.aug;^ 
inen  tant  iput  d'un  coup  la  longueur* 
du  la  jntnbe  doi^t  le  pied^rencoi^tre 
un  pûîui.  d'appui ,  l«i  cocjuille  'es( 
poussée  en  avant,, et  continue  ai û 4 
à  cheminer,  par  une  suite  d*offoits 
an  a  toques  el  Couvent  r<îp^lcfs.  Il  re- 
cule par  (les  moyens  pareils  l 
cc!ix  qu  il  cniploie  povur  sortir  du 
:>ablc. 

On  roange  plasieurs  espèces  de 
Bticardes  sur  nos  cûte^^  aiu$I  qu  en 
Italie,  en  Espagne,  ei^  AngleXcrre 
et  cnJiolIanUe.  fi  s*en  fail  uxenijî  une 
grande  consommation  à  raison  de 
leur  bas  prix.  A  marées  basses ,  on 
va  clu;rcncr  ces  Coquillages  août 
ou  reconuait  remplacement  dans 
le  sable  aux  palils  ^rous  qui  corres- 
pondent à  Tovifice  de  leurs  tubes  ; 
mais  p]u«  encore  aux  jets  d'eau 
qui  en'  partent  de  tous  nâtés  sous  les 
pris  des  chcrcbeurs ,  jets  que  les 
Biicardes  lancent  jusqu'à  près  de 
deux  pieds. 

On  connaît  une  assez  grande  quan- 
tité de  Bucardes  à  Tétat  vivant.  On 
m  trouve  ^i;^s  toutes  les  mers.  Elles 
sont  ordinairement  très -abondantes 
dans  les  parties  qu'elles  habitent. 
Husleurs  espèces  exotiques  sont  ce- 
pendant rares  et  prëcieuses.  On  en 
cf)nn9Ît  aussi  beaucoup  à  l'état  fos.silc. 
dont  plusieiii^  ont  leurs  analogues 
dans  les  mère  des  contrées  plus  méri- 
dionales que  les  nâlrcs,  et  d'autfes 
d.ins  les  mers  qui  baignent  nos  côtes. 
'  iJcst  principalement  dans  le  calcaire 
de  sédiment  supérieur  à  la  Craie  qu'on 
'    trouve  ces  Fosiiles,  la   ^ilupart  du 

>  lemps  dans  Un  bel  état  de  cons/erva- 
'  lion.  On  en  cite  aussi  dans  des  ter- 
'  rains  plus  anciens ,  mais  il  est  difficile 
[     de  s'assurer  si  les  Coquilles  ou  les 

>  moules  cordiformes  qu'on  rapporte  à 
'  ce  gcure ,  sous  le  nom  de  Bucardites , 
I  y  appartiennent  réellement,  ne  pou- 
I  vant  en  observer  la  charnière.  Du 
I     reste,  il  est  certain  quo  beaucoup  is 
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Bucardites  des  anciens  oryçtogr^hcs 
ne  s*j  rapportent  pas..  • 

Voici  les-earacterca  cénértqoet  de« 
Bacaïkiles.  ^^  Animal.  Lès  ouyeriures 
pour  l'anus  et  la  r«spinition^  aubûsr 
lui e uses  ,  plus   ou   moios   courtes , 
ordinatreipent  a^coomnagaées*  de   E^ 
lets  tentaculifbrme» ,  t  infërieure  ou 
rénale  cachée  par  wna'  valvule  i  les 
branchies  ,à  inoi|tîë  {oinleB  par  une 
membrane,  intërienre  \  -  le  bord  du 
i»anléau  deniel^  en  arrière  et  sans 
appendices  ;    le   picfi  en    forme  de 
iaulx  y  trètf*9irand ,  eoudé  dans  son 
milieu,  à 'pointe  dirigée  en  avant. 
Cdqnjlle  équivalve ,  subcordiforme  , 
èf  sommets   protuoërans  ,    à   valves  . 
dentées  ou  plisstfes  k  Uur  nord  tnter^ 
ne'r  oharnière  ayant  ouatre  dents  sur 
obaqu^  valve«  dont  d^ux  cardinales^  . 
rapprochées  et  obliques  ,  s^articidant 
en  croix  avec  leurs  correspondantes» 
et  deux  latérales ,  écartées ,  intrantes. 
Les  espèces  ies  plus  remarquables 
de  ce  genre  s«nt  :  -^  i^  Bucarde  exo- 
tiques Qçktdium  çostalufi^y^  et  tiamic. 
Coucha  e,vo^/ca ,,  Fabius  Columna  , 
de  Furp.  co/j.  17.  p.  >6  et  27.  Encyc 
xnétb.  pK   5*93  et'agî'  Le  Raman, 
Adanson,  Sénégal,  p,  a 43.  tab.  18. 
f.  3.  Vulgairement  la  Conque  exoti- 
que ,  le  Cœur  du  Sénégal  \  le  Kaman. 
Elle  habite  les.ipers  d'Afrique  .les 
côtes  de  Guinée  et  du  Sénégal.  Elle 
est  citée  dans  là  Méditerranée,  aux 
environs  de  Tarento,  par  Salis  Mars- 
chlinsC  Reiseu,,  etc. , p.  5^0).  CelleCô- 
quillç  est  recherchée  par  les  amateurs 
lorsqu'elle  a  ses  deux  valves;  eïlc  est 
chère  quand  elle  est  d'un  grand  vo- 
lume. — J.  B.  Grimacîer,  C.  nneens, 
Chemnitz,6.  tab.  16.  f.  170. /(/.Lam. 
Le  Mofat,  A^ansoa,  Sénégal,  p.  94i. 
.  pi.,  18.  f.   1.  Cette  espèce  habite  les 
côtes  d'Afrique  et  les  mers  d'Améri- 
quç.  —  3.  B.  5  papilles ,  Ç,  echinatum, 
U,  ,^  Lam.    non  Bruff.    Wood.    G. 
Conch.  p.  io8.  t.  49.  L  i ,  a.  Enéycl. 
méih.  pi.  298..  f.  5.  Celle  espèce  efst 
assez  commune*  dans  l'Océan  et   la 
Méditerranée.  —  4.  B.  épineux,  C. 
aculeatum ,  L. ,  Lnm. ,  Poli ,  Test.  1 . 
t.  17.  f.  1,  5.  Encyc.  méth  pb  298. 
f.  1 .  Il  habite  l'Océan  d  £uit)pç  et  la 
35 
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Médrtcrrfernëë.' VdîjjâiVefttcm  le  Cœitr 
épineux  on  la  lky(trdlaitiG  épiiuitis^j  le' 
Oœat  âtBœttf  éfitetxi.  --  5.  B.  hé- 
rissouùé,  C.  erinacéum^  Latnk.  ^«a/. 
ec/dnattufi^  PoH,  Test.  1. 1. 1^.  f.  4, 
Ç.ii/.  Biùg.  Encycf.inetTi.pl.  29'5f.f. 

5.  C.  ^piriôstijh ,  DiTlWjûL  II  habile 
la  Jllëdferi-âiië^.  —  6.  B.  tubercule  ,  , 
C.  tubèttûlatuhi\  L..  Latnî:.  Chcmû. 

6.  t.  17.  f.  175.  Kfic^W.  rtétîi.  pî.  300. 
f,  i ,  Cc^td  e2(>èce  h^hUd  là  Mëailérfâ- 
«cç,  cl  f  OWàfa  Sur  iib^  cAles  cl  ccllei 
d'Augf^tirte.  Vuîgalretficût  le  Cteur 
<liî  BflfeHf  btt^  1*  Bmfcrfnlë  à  feros.<©5^ 
sirîes ,  le  Cccitr  (ïé  la  'WédltejTàiitîe'.  ' 
—  7.0.  toile.  V.  l50Cà>'(tid ,h.,hâïn,^ 

Encyd.  tfWflr.  {»:  237.  f.  4.  Cctlé  ' 
belle  éi  cuHtfUsë  éSp^tc  liàliîlé  leâ  ' 
cMcs.  d'AWcfiqiie-  Vtflgali'6iiirtit  te* 
Ueur  de  0o6uf  tcfîlé ,  tiu  la  Boilcarcis 
talléc,  -^  8.  B,  déniée ,  C  èerm/u/a , 
L.,  Lamlt.  C  /(èi'i^àrum  des  àutcuri 
anglais.  Dotiovaii  /f/v7. 3heifs.  1 1  .lab. 
.'i^.  VVood.  CoDcU.  t.  34.  f.  i.  €étie 
espèce  bftbite  tt>c(:ari  sut  les  eôtés 
d'Aiiglctéh'e  tit  de  Fiàttce,  —  9.  B. 
sUlonnd,  t'.  sutcahim ^TiiA-  V.Jla- 
t////te  ,Bdrii.,Mïï^.  l.  ^,1.  8.  C  o^rt)^- 
ffum,  Chcifrti.  ITdlW.  Vtilçalreittcfit 
le  Codur  aUougé  M  là  Mc^diteitiin^e 
oit  il  habite  pTiidrtlîèi'eihènt.  Ce  n'est 
llClll-6t^'é  qu'rtnt  ^HHét'é  de  l'espèce 
prëcédehid ,  avec  laqiiellë  Brdguîèro 
l'a  confohdive.  —  ïb.  B.  fi.'îsc  ,  6\  lœ^ 
vi^aittm^  Ij.,  Li^ink.;  r?.  écrraiùm  ddâ 
aulciîrs  aiigUls.  ('hcinn.  6.  t.  lA.  f. 
iA9.Wf')bd.  6\  To/^tA.  t;  54.  f.  3.  C. 
dirinutâ.  Cclai-ci  habile  Tocdan  Al- 
labliqHfed  Art^ël  icâîn.  Viilgaircmerit 
le  CœïJr  couleui'  d'Otatige ,  Te  Coelir 
allongé  à  cb»qitc  niitiee  ,  la  Côtiuè.  — 
ji,  B .  à  double  férte,  C.  Alolicutn^ 
Bpm«,4^nik.  C.  pecîihafi/m,  BWig., 
DillVtr.,  CUfcnih.  B.  lab.  i8.  f.  187, 
]8S.  Vul^^iirenienile  Cœur  de  Januà, 
Coem*  à  âoux  £«ces ,  Cœur  strié  cii 
deux  ^u s,  le  Levant  cl  rOccidefrt,  un 
rOnentetrdcdidcni.  —  u.  fi.  itiii- 
rlqué ,  C  mi/nva/um ,  Ll ,  Lnïn. 
Cbcmii,.  6.  l.  17-  l".  «77,  ï78.  H 
iMbilb  l'Océan  ailiérîcaili.  Vtitgaii'è-  • 
itroil^  le  C*iU-  allonpé  à  petites  tuiles, 
rA4;e-cijL-cld  >    le  Cœur  dé    SâinU* 
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Ifemîngnc.  —  i3.  "6.  Sourdion  ,  C. 
BdUfé,  là.%  Lïihi.,  Gbcmtx^.  6,  f-  19,  t 
194.  En<^yé.  liiéffi.  pi.  3i!i'.  f.  3  et  5oo. 
f.  5.  Commun  9ur  ttos  cotes  de  1 0- 
céàn  da  Ton  en  mangé  une  énorme 
quantité.  Vulgairement  Te  Çourdao 
oa  la  IVffoncte  commune.  On  cod- 
fdndi  souvent  cette  Coquîtte  avec  \e 
C  rusticum  ain*  çri  est  en  effet  très- 
voisin.— 1 4.  D.  Arbouse,  C.  Unaio, 
L.  ,  liâmk.  Cfiemn.  t.  16.  f,  16S,  iSq. 
Enc^bl.  niéih.  pi.  âgS.  T.  4.  Celle  ei- 
pèoc  babîte  l'Océan  indien.  Vulgai- 
renient  là  Frtii^c  blanclie ,  tactietw 
de  rouge,  on  la  Fraise  roi^c.  —  i5. 

B.  ticarré,  /?.-  médium,  Chemn.  T. 
16.  y  i6a-i64.  Encyd.  inétli.  \\. 
296.  T,  l.«  Ytttgai^Bment  le  Cœur  df 
Pigcoit,  ia  Fraise  brune.  Cette  espèce 
liaijitc  sur  nos  cotes  et  sur  oKtles 
d'An|»Iclërre.  —  16.  B.  sanà  tachrs. 

C,  Pra^brH  Chémmiz,  6.  t  16.  f.  i^b, 
167.  Enoycl.  inéih.  pï.  ac^Ô.  f.  S.  aj, 
c,  Vulgauenienl  la  Fmistî  blanche 
Il  babile  rOcéan  indien.  -—  17.  B. 
Coeur  de  Diane,  Ci  rctusum.  L., 
Lamk.VoiiBotTi,  j^us*  tab.  3.  f  1,2 
Encycl.niéln.  pi.  294.  f.  5.  Vulpirc- 
nienl  le  Cœui^  dé  Diane.  Habite  le 
golfe  Persique ,  la  racr  Ronge.  —  i3 

Làmk.  Cheinti.  l5.  t.  16.  t.  i5i-ir;). 
Encycl.  méth.  pi.  agS.  f.  â.  Vulj^ai- 
reinèolte  Cœur  trtangulairt  ,1e  Cie.  r 
en  soufflet ,  le  double  Gœar  de  Ve- 
nus. Habite  TOcéan  indien.  —  19. 
B.  Ccéurde  Vénus ,  C,  Cardissa ,  L. , 
La ihk.  j  Encycl.  inélb.  pi.  393.  f,  3. 
Chertinitz.  t.  i4.f.  i43.  i44.  HabiJc 
les  Grandç^s-Indes.  Vulgaircmeiil  1« 
Coeui*  de  Vénus.  —  ao.  B.  Cœur  Je 
Cérès,  C.  invenùnty  Lanik.  Knc^ci. 
luélh.  pi.  âqô.  f.  i,  C  monstrwûin, 
Cliemn.  tab.  i4.  f.  149,  xho.  hi. 
Uilhvyn.  Habite  les  îles  Ni'coLar.  — 
21.  B."Coeur  de  Junon.  C*.  Sunanîa, 
La  m.  C.  hvmanum^  Cbemn.  t.  li. 
ï.  i45,  i46.  Fucycl.  pi.  394,  f.  1.  R.- 
biré  les  Graiides^Ittdes.  Vuigaircmrnî 
le  Cœur  de  rHomme.  —  aa.  B.  Cœur 
eh  balean  ,  C  roaeum ,  Cbetnii.  ti.  i 
i4.  f.  i47,  i48.  MDillw.  Ç,  Jun.' 
iiiœytkv. ,  Lamk.  Habile  les  Graratle:.- 
ludeS.  Vulgaîrcmcni  le  Cœur  en  ba- 
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KÂu  ùn  le  Coeur  cto  V^pus  en  bateau*. 
Espèce»  ros9ilQ9  ott  BovçAMMTtai 

1  <  C.  diêcon^  LamJc.  Ann.  Mus.  o.  pL 

19. f.  lô.— a.  6\  pomloruniy  La«i£. /<3f. 
Soweiby,  JRf/Vt.  Oo/zc/i.  pi. 24 6. 9.  f.  9» 
— 5.  C  ^peniiumt  Lawilt.  /</.  fî^.  7. 
— ♦.  C  eaMi/rapQid^s,  iiajok.  i^/.pK 
50.  f  8—5.  6\  obfiquurà ,  Mmk.  /<f. 
f.  1.^6.  C  granuloéum ,  Laiijk.  pL 

19.  f.  8,-7.  C  X//*tf ,  Lamk.  pi.  so. 
f.  a*  «^-S.  C  hetefticntum  ^  luamk. 
Ann.  tom.  6.  n'  8.-9.  C  serrl^erum^ 
L;iink.  An.  s.  vert.  tom.€.  1.  p.  19.— 
lô.  C.  gigçSf  Defrance ,  Dict.  des  Se 
naf.  n^  19.  —  II.  C\  LUhocardiùm^ 
Linné,  Lamk.  An.B.  vert.,  n**  lo.Ca/*^ 
di/nauficuiariay  ÂMU.'Mu9,^,  34o,et 
9.  pi.  i9«  f.  6.  ïoule^'Ces  espèces  se 
ti  oiivent  aux  envii-ons  de  Paris  daiui  > 
le  Calcaire  coquiliiev.  Mous  y  ajouie-^. 
rons  titie  charmante  G>quiile  g.ui  pa- 
raît rni^e ,  très^élicâte  ,el  qui' se  rap- 
proche icmnimentdu  Canf,  hiilanum. 
oe  tfowerby  et  de  la  Ktaiu  rypria  dé 
Bnocchr;  mais  les  c6tes  laifërales  pa- 
raissent être  en  bien  [dus  grand  non»r 
l>re  et  beaucoup  plus  fiues. /^.  exx- 
oort  C.  Hngtns  (qui  n'est  pas  l'aiia- 
logne  du  lingens  de  «Brug.  )  et  les 
mitres  espèces  indiquées  par  Defran- 
ce', Dict.  des  Se.  nat.  ;  —  celles  de 
Lamarck^  An.  s.  teit  tom.  6. p.  1  ; — 
Celles  de  BrocchI,  (jonch.  subapp.^ 
tom.  1 1 .  p.  499»  et  celles  de  Sowerby, 
dans  le  Min.  Conc/ioL  àoni  nous  ne 
pou  v6ns 'donner  ici  rénumêration. 

•On  trouve  à  Tétat  fossile  les  Car- 
tffumttMexii  ftistkûm  en  Angleienu 
et  eià  Italie.  Poli  cite  encorelcctZ/are, 
le  mbèrTulûtum  .  Yobhngum  et  !'#- 
cftin^ti/fi  de  Brtrguière.  t.e  C.dîscori 
de  l^m.  ti  «st  qn'une  variété  antUiuua 
de  VyEvlictrm.  Il  se  trou^  à  Dax  et 
aux  cnvii-ons  de  Paris,  f^.  })our  les 
Co^nyies  des  tcrraips  antdiiçurs  au 
Oticairc  coquîUîer  ,.les  Bucardilcs  de 
8chlotj)enn.  Pc/n^acl,  n.  306  à  a  10, 
cl  sùti  Buppîémcnt,  p.  65.  ij^.) 

BDCARDES.  Deuxième  famîWe  de 
l'ordre  des  L^tnwiiibimncbcs  cardia- 
CCS  f  qni  comprend  les  dcosc  genres 
Isocawfe  et  Bucarde ,  t^.  c  îS  moU  , 
dnnt  îcrs  <*^l>èccs  étaient  vulgaireuicnt 
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connues  dans  la  laugac  de  Tancienne 
conchyliologie ,  sous  les  nom^  de 
CoErK8,>^.èemDt,  Canl/ i/m  ;  GûBur$ 
deBdeufou  Bucarde,  B<)Ucarde,i7tfcaA 
dii/m,  ou  Boucardites  pour  les  espèces' 
fossiles  qui  avaleut  aussi  la  foime 
d'uh  Cœur,  et  aussi  sous  les  noms  de 
Conchis  s/ri(Uis,  echinalis^  vordt/brj 
fnis,  etc. 

Les  Bucardcs  communes  daiis  la 
Méditerranée  et  l'Océan,  et  la  plupart 
(édules^  ont  été  observées  de  tQUtê 
antiquité.  Pline  en  fait  mention  asscsç 
distinctement,  comme  nous  Tavon^ 
dit  en  parlant  du  cenré  Bucarde, 
Belon  ,  Rondelet,  Gesner,  Aldîi6i:' 
vande  ,  Jonston ,  Fabius  CoUnmia'  ' 
Buonannt ,  en  ont  déjà  décrit  et  figuré' 
plusieurs  espèces  sous  les  noms  èe 
UoiicAis  4triatis  ou  evhinatis,  Aldi'ô^^ 
yande  en  désigne  quelques-unes  sous' 
le  uoin  commun  de  Bucarde  {de  Tosy 
iacm,  iib.  5,  p.  448);  mais,  selon 
Buonanni  ( /2^c/«tt/«  p.  d,  p.  171. 
n"  68  ; ,  le  iiom  de  Bucarde  était  par- 
ticulièrement donné  àrisocardc  coin* 
muise,  è  cause  de, sa  ressemblance 
avec  un  cœur  de  Bœuf,  dénomination 
oui  a  été  adoptée  p^r  LJster  pour  celle 
Coquille.  La  plupart  des  noms  que 
nous  venons  de  rapporter^  tirent^ 
comme  l'on  voit,  leur  origine  de  la 
ressemblance  de  forme  que  les  Bu- 
cardes  offrent  avec  un  oceur.  Aussi, 
qudques-uns  des  premiers  auteua*5 
méthodistes  ont-ils  assigné  celte  rcs^ 
scmblnnce  poiu*  caractères  dc*s  coupes 
dans  lesquelles  ils  les  comprenaient. 
Kn  effet ,  les  valves  des  Bucardes  sont 
équi\*alve5 ,  généralemeut  tiés  *  bom^  ' 
becs  ;  leurs  sommets  sont  sailians  \ 
contoiunés  en  spirale  chez  les  Iso^ 
cardes,  et  repliés  vers  la  cbarnîcjie 
chez  les  Bacardcs  proprcmcul  dites , 
en  sorte  qu'eu  rega^xlautla  coquille  « 
les  deux  valves  réunies ,  par  Tune  des 
facesiatérales  et  souvent  sur  les  àewsL^ 
clic  offre  la  figure  d'un  cœur.  Mais 
d'Argenville  le  premier  donna  une 
plus  ffrandé  extcusion  à  ce  caractère^ 
qui  déjà  sufiireit  pour  englober  avec 
les  Bucaides  une  Toulc  de  Coquille»  ' 
de  genres  d^vci's.  11  arimit  toutes  \cà  ' 
Coquilles  qui  [MÛscntent  cette  ligure 
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cordiforma ,  sur  quelque  aspect  qu'on 
les  retourné. -en 'sotfie  qu*il  vëunit 
au:i.CœursJa  Trîdacue,  lesCerbi»,  etc. 
Lister  range  Tisocarde  et  les  Bu* 
cardas  dans  ses  PeUêutfiviuê  »  'Crui 
.romprennent  presque  toutes  les  Bi*- 
n^es  narinesi  mais  il  place  ces  Co- 
quilles dans  dieux  coupes  séparées. 
.€et  exemple  a  été  suivi  par  LÙagius  ^ 
qui  en  a  lait  les  oeux  denxiers  genres 
de  la  première  section  de  ses  Concttœ 
marinm,  sous  le  nom  commun  de 
ConcMm  coniifiHWeê,  Ces  deux  ffenres, 
adoptés  par  Uunhieri ,  ont  été  limités 
par  lui ,. absolument  comme  Tout  &it 
Ui  naturalistes  modernes ,  en  sorte 
que  c'est  vraiment  k  Langius  «t  à 
Gualiierique  Ton  doit  rapporter  lew 
établissement.  D'Argenville ,  comme 
nous  venons  de  le  voir,  loin  de  res- 
pecter ces  premiers  éiémens  d*une 
nonne  dassincalion,  brouilla  tout  en 
n'admettant  que  des  &milles,  et  con- 
fondit dans  celle  des  Cœurs  une  Goule 
de  Coquilles  de  genres  divers.  Klein 
suivit  un  peu  ce  rosuvats  exemple  en 
adoptant  la  base  ndWifse  par  d'Ar&ren- 
vUle  ;  maïs  il  ordonna  '  cependant 
remarquablement'  les  Coquilles  qui 
nous  occupent ,  et  dont  il  forma  la 
sixième  classe  de  ses  Dieonchœ  œquor 
les ,  sous  le  nom  de  Diconcha  cordi- 
JbrmiB.  Cette  classe  est  divisée  en  trois 
flf nres ,  qui ,  comme  Ton  sait ,  sont 
aes  coupes  supérieures  à  nos  divisions 
génériques;  celles-ci  cadrent  mieux 
avec  ce  qu'il  appelle  espèce.  Le  pre- 
.  mrier  de  ces  genres  est  appelé  Htmi-* 
cardia  i  il  comprend  lies  Coquilles 
ainsi  nommées  par  Cuvier ,  sous  le 
nom  de  Çardissa  simplex ,  et  le  Car^ 
dium  Unedo^  avec  les  espèces  analo** 

Sues ,  sous  celui  de  CarJUsa  duplex , 
ans  deux  sections  séparées.  Le 
deuxième  genre  Jsocardia  est  divisé 
en  trois  espèces  :  les  atriées  »  les  lisse* 
et  les  rugueuses.  La  première  équi- 
vaut au  genre  Cardium  de  Linné,  ex- 
cepté quelques  Pétoncles  à  côtes  qu'il 
y  ajoute  ;  la  deuxième  est  partagée  en 
deux  coupes,  dont  la  première^  sous 
le  nom  de  Bucardia ,  revient  au  genre 
Isdcarde  de  Lamarck  ;  la  troisième 
renferme  diverses  Cyclades,  etc.  Le 


^i^ème  genire  UMùmaéscan^  te»- 
liôn't  aussi  qud!que8.BucaxdaivOttvo/ 
par  cet  exposé  que  dans  nos  dassifict- 
tions  modernes^  pnnr  ceUn  iutâk 
on  a  emprunlé  kôs;  gencos  de  GMoaUfr. 
et  les.  dénominations  de  lUein.  Adao- 
son ,  malgré  l'esprit  (le  $a  méthode, 
a  réuni  dans  son  .genre  Péloud? 
Tectunculas^  avec  les  Bucardes,f^ 
Coquilles  de  genses  très-diffi^nisct 
dont  ks  Animaux  sont  très^iistiiids. 
n  a  repris,  comme  Ton  -«loît,  le  dg-: 
de  Lieiery  vm  rapptiqtiJmt  spéeiak^ 
ment  à  un  rooin»-y<lfcd ■  \umwk\ i  <lr 
Molluâqu^s.  Liinqé  cru(  devoir  m- 
nir  rlCsocarde^ii  ses  Q^l|eft .  et  il 
donna  aux'Bucardes  le  nom  de  T^^ 
dium,  qui  leur  est  resté  depnis  ktv 
Humpbr^y  (M99'  CoAmm^  |w  S&;n 
suiviVexera^  deJUmî^k  ^^  fW"' 
risocaide  avec  les  CanEkfft^  db»:* 
appelle  le  genre  qu^.  les  r^f«rar 
'  TmpeKÎuht.  Bru^iere  »  kpi^  Um- 
phrej ,  premier  rcfiarmnteur  de  a 
méthode  linné&nne»  plade  llsoar- 
de  dans  son  genre  Caixlite»  L'ua  f. 
l'autre  adoptèrent  le  genre.  Con/us 
mais  Bruguière  lui  donnn  mal  à  fvr 
pos  le  nom  français  de  Bucarde ,  etxar 
pie  suivi  par  Lamarck  qui  rétablit  u 

Senre  Isocarde  àe  Gualtieri ,  en  lu 
onnant  ce  nom  imaginé  pnr  liic: 
(  An.  sans  vert.,  prem.  éciit.,  p.  u» . 
— A  peine  était-on  sorti  de  «etie  oo>- 
fusion  dans  les  dénominations,  <{k 
Megerle  et  Ockeri  sont  yc»us  ù  re- 
nouveler et  Taugmenter  einaorc.  A 
lieu  d'adopter  les  noms  de  Lamara. 
donnés  bien  antérieurement,  Meger^ 
appelle  Bueardium  le  genre  Isocarôe 
de  Lamarck,  puis  Ocken  a  transparir 
le  nom  de  Bucardtum  au  genre  Ccf- 
dissade  Megerle,  formé  pour  les  dcoi 
premières  espèces  du.aeare  Uêflu- 
carde  de  Klem ,  et  il  «  oonné  œ  non 
de  Çardissa  aux  Yénéricardes  d«  La- 
marck ,  en  appelant  Glassus  ,  aver 
Foli ,  le  genre  isocarde.  On  voit  ou  i! 
est  difficile ,  faote  d'étudier  ^ce  qo  os. 
lÎHt  les  autres  ,  d'embrouiller  ]4r« 
complètement  les  -noms  dé  trois  oa 

Suatre  genres.  Goldfuss ,   dans  ce* 
erniers  temps ,  a  suivi  TesempU  èf 
Linné  et  d'Humphrey»  en  metUD 
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ïhotMvde  dans  les  Cames,  malgi^  les 
QiSÉéi-mxs  détaillées  par  Poli ,  pour 
'les  AtiinuiuK  de  ce»  deax  genre?  ,  et 
celles  'qu4»(&«ia  ktrrs  coquilles. 
Schwcigi^r  a  suivi  ijamaHÊk  y  et , 
comnM lui ,  laisse  ha^  Hënricardes  de 
I  Cuvieravoeleât  Jhicardes;  Poli^antié- 
I  neurement^  a^propesë  les  noms  dé 
G/oMiia  et  de  C/auoderrria  pour  TA- 
nimal  et  la  Cdquiile  de  Tlsocarde,  et 
ceux  de  Cenutêêy  Cemsiodenna  poWr 
riial»ta»t  etletestdcsBoeardes. 

^ioHS  croyons  utile  de  rapprocher 
toutes  ces  synonymies  en  un  petit  ta- 
Ueau^  afin^n'on  puisse  mieux  le* 
saisin  • . 

Genre  Isocahos  ,  Isocardia.  Tûlg: 
la  Bucardc,  Buonnnni,  Langîus  et 
I  Gualtieri.  Isocardia  iœuis,  Klein. 
f  Chama^  Linné  ,  Goldfuss.  Tnp9'f 
\  sium,  Huniphrey.  Cardita  ^  Bru- 
)  guière.  Bucardium,  Megcrle,  Glas- 
!  soderma  ,  P6li ,  Ock^n.  Jsocardia^. 
i    Lamk. ,  Cuvïér,  Schweîggér. 

^  G^ure  Bc;cABD£,  Cardium-^  Vulg.. 

'  Cœurs  y   Langîus^    Gualtieri.    /fo- 

^  cardia  striaia  et   Ilemicardia   Car-' 

'  di&sa  duplex ,  Klein ,  Làofn^.  Cemsio^ 

'  derma,  Poli.    drà'«AS ,  Bruguière  » 

'  Lauiarck,.etc. 

Genre  Hbmi€a»ds,  Hmnicandia, 
Cardiêm  tiapéex  ,  Klein.  Cardisaa  , 
Megerle.  Isocardia ,  Ocken.  Hëmi- 
caiYJ«- ,  Cuvier.  Cardimn  ,  Linné  , 
Lsivnk,,  Bru^.,  Goldfuss, Sclnjctgger. 

Genre  YÎNÉmcaRBK,  fenericar- 
dia,  Laiiik.  ^'o/t/issa,  Ocken. 

Odien  a  le  premier  établi  une  f»- 
milie  analogue  a  celle  qtN  tioaé  oo^ 
cupe  ;  mais  li  y  comprend  ^- outre  les 
ffenrea  GUmia,  fsooardla  et  CanUttm^ 
le  gente  Cardissa  ou  Vénérieardet^ue 
aous  n'y  admettons  pas  ,  ce  par  otiot 
eUe  dittf%  enocA^c  moins  de  la  notre 
qitt  celle  de  J^amarck.  Celle  de  ce  cé- 
lèbre sa  titrai  iâie  renferme,  avec  les 
laocardci;  et  los  Bncardes,  les  genres' 
Cardite  vCypricarde  et  HyMelle.  Nous 
afons  dû  en  retrancher  les  dcÉiK  pre»- 
raiers  ,  )Mree  que  la  considération  de* 
jeuTO  Animaux  les  rapproche  desMu- 
l«ttes  et  deaAnodootes  et  les  place 
dans  {«même  ordte  que  ceux*<iv  oii- 


BUC  949 

ib  forment ,  avec  les  Vénéricardes  ,. 
une  famille  distincte.  Quant  au  genre  ^ 
Hyatelle,  il  appartient  aussi  a   vat 
Auive  ordre  et  à  la  ûimille  des  Vhô^- 
lades. 

fions  avionad'tdKird  adopté,  comme- 
troitième  genre  ^  4ati»  la  lamilbB  des 
Biicanles,w  genre  HétfllÎQarde,  indî»- 
qoé  par  Cuvier,  etdé)à  remnr?dé  par 
Megetle  sous  le  nom  de  Carditsa  /  et 

SarOcken  sous  celai  d'Isocarde  ;  mais 
e  nou^rellesréAezionsaràusoniportés 
k  le  néunir  an  genre  Cai^ium;  dont 
LaHMurck^  Gold^oia  et  Sohweîgger  ne 
l'ont. pasi  9épafé.£4ar•eflbl^l«  ^hnae 
remeracniBle  da  CârtU^m-Cmniissa  et 
de^itteldMSJ  espèces  i^iogueS|.^u^ 
•Tait  seule  ^notiter'cetlie  eépan^tion  ; 
mais  la/tnmsttioitd>'iu»  genre  à  Taor* 
trec,  am  moyctf.d*autiicS' espèces^  est 
tellement  mMÔnétf  qu'il  parait  diffi- 
cile d'étibfif  entre  eus  nt»  limite ,  et 
"d'admettre  deft  «lodiÂoations  |^néii- 
qutti  datii  l'orgatisétionde  leurs  Ani- 
Inaïa.-:    ••  /    •  ;.'r    ..'..'-• 

L'Iaocàrde  i  dont  la  première  figure  ' 
■est  doonée  laicBseniitinî  »  a  été  établie 
en  genre  atatinet  pour  lai  première- 
fois,  comme  nous  TaTOnS'vu,  par 
Gualtieri  (  Index  Test, ,  pars  iv ,  taè, 
71  ).  £lle  forme  ,,dans  la  métliode  de 
cet  auteur,  le  second  genre  de  la  pre- 
mière section  de  la  quatrième  classe. 
Il  distingue  ce  genre  de  celui  des  Bu- 
cardes  qu'on  loi  doit  également ,  par 
la  différence  de^  sommets  ;  Concha 
cordifbrmis  î  vmho'ne-  cardiiuim  di" 
ducto  ,  pour  le  premier ,  et  untbone 
tartHnum'unito,  pour  le  second.  Oes 
caractères  ont  ^mk  pour  qu'il  limitât 
ce  dernier  genre  convenablement ,  et 
n'y  fît  entrer  aucune  espèce  étran- 
gère, tant  il^est  saillant  et  naturel. Le 
premier  de  ces  deux  genres ,  l'Iso- 
caide, n'offl-e eneorfe-que  cinq  ou  six 
espèces;  tandis  que  le  second ,  la  Bu- 
carde,  en  présente  un  assez  grand 
nombre.  L''organîsation  ^t  leurs  ha- 
bifans  estl)]cn  connue,  et  même  leurs 
mœurs  ont  été  un  peu  étudiées, 
fléaumar,  Adanson,  Bastei*,  Millier,, 
mais  surtout  Poli  ,'aoîvjBn.t  être  con- 
«suites  sous  ce  rapport.'  '  Le  '  dernier  a 
donné  de  supei^sanatomicsdes  deux 
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geiirtft.  V»  pour  tou$  le^  d^taîb,  les 
mots  fiuouiDji  et  Isocasdx.        (f.) 

fiUGABDlER.  ttoxit.  Vom  dônn^ 
bfttlL&tfr.^  An.  tf^nâvcrf.,  T'^ëdit., 
p.  1 19  )  à  r  Animal  des  Bucardes ,  ap- 
pelé Céraste  par  Poli.  y.  B0Ca.rp£. 

.    ^  CF.) 

nrinatîoQ  employée  par  les  anciens 
oryetogra^^es  pour  désigner  toutes 
les  Coquilles  pétrifiées .  ou  lenrs  Mou- 
les, ayant  k  figure  a  on  cœur.  Us 
réanissaient  ainsi  des  Bucardes .  des 
Vénus ,  des  Arches  et  beaucoup  (Tau- 
très  €#oquilles«  Ce  nom  désigne  en- 
core, ebeE  plusieurs  coochyliologts- 
tes  ou  géologues  modernes,  outre 
le^  Bucardes  fossiles ,  des  espèces  dé 
génies  très^ncer tains.  V.  BucABb£. 

BUGARQ.  ^ÏK^  Et  non  Bucarus. 
V.  Babbo»  el  JiitfAXO. 

BDCCAFERREA.  bot.  phah .  (Mi* 
cheli.)  Syn.  de  Rappie.  V.  ce  niot« 

(B.) 

*  RUCCARDTDM .  môlu  Dénomi- 
nation latine  adoptée  par  Megede 
(Sciai/ier,  etc. ,  im.  naiurf.  zu  Btr- 
Uh  3Jâ^,  1611 ,  n.  ^s  )  pour  le  genre 
Isocarde  de  Lamardk ,  ainsi  nommé 
.et  institué  long-temps  a^antle  travail 
de  Megeiie.  F,  Bccabdi:  elBucviUM». 

BUQCARIO.  oia.  Syn.  italien  de 
Buse»  Faico  Buieo^  Vu  y.  Faucok. 

BCCCëLLBS.  iks.  Jif^nie  chose 
qtt*Agtta!bes.  y,  ce  mot.  (B.) 

BUCCIARIO,    OIS.    Syn.    italien 
de  la  Buse  cjmnmne,  Faito  Buieo , 
L.  /^,  Faucon,  division  des  Boses. 
(DR.,  z.) 

BUCCIN.  Baccmum.  fttoLX..  Geere 
de  la  famille  des  Pourpi^es  et  du  so  Jâ- 
ordre  des  Pectlnibranches  Héimpo- 
niaslomes ,  JT.  ces  mots  ^  <StabU  par 
AdjiQâou  sous  ce  nom  >  et  sous  celui 
àa  Trùoaiu/n  par  MuUcr.  La  déuo- 
minallou  dp  Buccin  est  Ôcs  pli\5  au- 
cicuHcmcnt  consacrées  dans  la  con^ 
chyliologie;  clic  est  mcme  au  nom- 
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bre  des  iioraa  vulgaires  que  ttoos  00 1 
transmis  lin  andiens.  Le  root  JCtrykn^ 
em'ployé  {>ar  Ans(/>ië  {de  A^m* 
lia,  ir,  cftp.  XV,  etlih,  V,  cap.  xv)^ 
dans  sou  énamération  des  TeiStao^ , 
a  éit  rendu  jlpr  les  ;^uteurS  latitis^ 
)^T  tt\VL%'ût  B'uctina  ou  Btttcinùra  « 
ti'ompdtCé.  En'  e&t,"  if  parait  qn*€*n 
reinipant  le  sommet  de  Ta  spire  des 
ffï*osses  GoqniUes ,  'auxquelles  cSn  a 
aonné  primitivement  ce  nom,  on 
s'en  servait  en  guise  de  trompe  ou  de 
trom nette,  comme  le  prouve'  œ  vers 
de  Virgile  :  Bucdna  jam  priscas  00^ 
gtbaiadarma  ÇftUriies,  Les  portes  ont 
parlé  des  Buccins  dans  ce  sens ,  mais 
plus  souvent  sous  le  nom  de  Conque^ 
et  les  peintres  en  ont  faitTatlnbut 
presque  indispensable  des  Tritons  et 
des  autres  divinités  marines.  Pa^snitC| 
des  dénominations  diverses ,  mais  qni 
foutes  rendent  la  même  idée,  ont  ëtd 
adoptées  dans  le  langage  vuleaire  ou 
scientifique  de  différens  peuples;  tels 
•ont  les  noms  de  Trvmpelen,  Spitzhoer- 
imnif  KinÂ'komées  Allemands,  le  Cor- 
iMfift»  desNap^itains ,  etc.  La  plupart 
des  auteurs  ei^écs  et  latins  parient  des 
Bcoeinsv  Amenée,  Dioseoride,  Pline, 
etc« ,  ckeot  fréquemment  les  usages 
auxquels  on  employait  soit  leur  co~ 
quille,  soit  rAnimal  qui  lliab^te.  Sur- 
tout en  médecine.  Mais  depuis  les 
anciens  jusqu'à  nous ,  le  nom  de  Buc- 
cin a  beaucoup  varié  dans  son  a|h- 
plication.  Aristote  lui-même  en  s  (ait 
un  nom  collectif,  quoiqu'il  semble 
l'avoir  appliqué  spécialement  &  des 
Coquillages  fort  voisins  des  Pourpres  ; 
aussi  Pline  1  a*l4i  donné  à  un  des  deux 
geaiea  '  do  Coquilles  qui  fournis- 
saient la  liqueur  de  ce  nom ,  à  caose 
de  sa  ressemblance  avec  le  Buccin 
dont  on  tirait  dt$  sons  de  trompette 
(liv.  IX  ,  cb.  xxxvi)«  C'est  cette  do»^ 
ble  d4signation  qui  est  la  cause  pri-^ 
mitive  de  toutes  ie»  faussos  appuca- 
tfons  qui  ont  été  &ites  du  nom  de 
Buccin*  Fabius  Columna  l'a  donné  à 
des  (Quilles  trés-diverses,  et  sans 
cborcber  à  tixer  la  espèces  de  Pline. 
Rondelet ,  i'uo  dei*  preffdem  ,.vo>nlut 
les  déterminer.  Il  figure,  coiHme  étant 
lu  gnwd  Buccin  dont  on  ee  servait 


en  gulsç  de  trompetU;  »  unn  ^eapèm 
du  genre  Triton  de  l^marçk  (  Aloa 
toates  les  apprence;^,  9on  T^Jton 
nodiferum,  1^  plus  grande  de^  Go- 
quilles  uniValye»  de  U  M^teiTa<*« 
B^  ^  flont  se  s^rvaiei^t  les  «mciens)  i 
mais  l'espèce  de. Rondelet  en-  lirait 
i^  peu  différente.  Bu  reste  oat  .usftjge 
s'est  conserrë  :  les  Indiens  se  ^«errent 
d'une  espèce  àt  Triton  ppuA  donner 
leur  cii  de  guerre,,  et  les  bergères  de 
TAfrlque  et  de  l'Orient  font  us^ige^ 
Murex  Tntonis  de  Linné^  Triion  pa* 
r£e^aium,tABik. ,  appelé  vulgaireraeilt 
la  tf  ompèttiB  marine  ou  la  Gonqne  de 
Tritpn}.  Lp  mémç  autour  icgacde 
comme  une  Tonne  et  un  autre  Tri- 
ion  ,  plus  petit  que  le  premier  .  les 
Pourpres  que  Pline  appdle  aussi  Buc- 
cins. Gesner»  Aldrovande.  Jonslon, 
Rumphius ,  etc. ,  ont  éte^m  ce  nom 
à.  beaucoup  d'fiutres  Coquilles ,  en 
sorte  que  Vo^  a  fini  par  perdre  de 
vue  le  véritable  type  de  cette  dénomi- 
nation,  et  que  Lister  n  fait  du  mpl 
Buccinum  un  nom  cojyunun  pour  la 
plupart  des  Coquilles  uniyaives  \&t^ 
resEtres ,  Auviatiles  ou  qnarlnes ,  ve9- 
trves  et  à  spire  plus  ou  moins  allon- 
gée ou  raccourcie,  liangius  en  a 
lait  sa  troisième  classe  des  Coquilles 
turbinées,  dans  laquelle  il  admet 
deux  sections  divisées  en  plusieurs 
genres.  Gualtieri  a  appelé  Bucciaa  sa 
troisième  classe  des  Coquilles  ma- 
rines ,  et  il  y  place  toutes  les  Coquilles 
unîvalves  ventrues  ,  dont  Touverture 
est  éobancréCyOuplusou  moins  cana- 
liculée.  D'ALgenviUe  a  suivi  cet  exem- 
ple, et  sa  famille  des  Buccins  est  un 
composé  des  plus  disparates.  Klein  a 
mieux  fait  que  ses  prédécesseurs;  sa 
septième  classe,  Bucci/iumf  est  divi- 
sée en  cinq  genres,  oii  Ton  voit  dé)à 
quelque  éoaucbe^  des  arrangemeos 
dcS  conchyliologistes  modernes,  he 
premier  de  ces  genres  est  le  Buccinum 
TritonU  ,  origine  du  genre  Triton  de 
Lam&rck.  Le  deuxième ,  Jf^o-Bucch^ 
I  tmm ,  est  formé  pour  le  JMurex  Afgus 
de  Cfaonnitz  et  de  Gmelin^  qui  est 
a  ussi  un  Tri^n.  jLe  troisième,  a|>pdé 
I  Cophtno-^S^DÎnx ,  offre,  avec  quf^ijpe 
f     mélange,  Via<b  du  genre  Qancellaire. 


un  mélange  ii^i^^.  Jje  GinquÂ,èoi!e^ 
Succinum'^uriçQ^nfy    '  '" " 


Ranelles  et  de  TriJtoQsi.  0^  vôijt  qu'il 
a  limité  jitXXfi  coupe,  et  q^uVn  général 
i)  a  réuni  des  tioqu0)(es  plys  vpJ5i;que^ 
que  ses  prédécesseurs-  Déjà  Guet- 
j^   »    .^  •«. .__.  ""'ap^èslfs- 

mnées  de 
lors  les 

fondemens  de  sa  classi&catibn ,  dan» 
les  pranières  éditions  .4e  son  $j3iem,à 
J^aiurœ*  âon  i^TeB^iccp^u/n  n  a^^i 
point  de  ^araetèces  pr^ci^  et  bien  dé<^ 
cidéf,  il  pen^i^v^u^r'éuniQn  plus^ 
coBVenabjUr  sans  dQute,  que  oçlles 
de  Listar^  l^ngil^s  et  ((^uMûeri ,  ;nai% 
^i  laissa  e^^^o^  la  |Àtts  gi^^4e  Jatir 
tude  à  Fai^iliraiEe^  pour  lejfîjassemen  t 
de^espèce9.4<Uil^v  ^jf^^  )e  pre^ 
«ier  ui^e  .^onjsde  wéfùfïïm^  dans  tous 
les  JMbI)[ufi^«ies  drcejtl^iinô^ille,  en  en 
séparant  to^  cfuy .4|iii  t»'e<ac  p^s  d'o^ 
psrçula.  ^  ftaç99t  )$  fk\t»  «rftilde 
parlée  des  Bii^QCÂJBi»  4fi  JUrnué  d^ns  sg^ 
genre  Powriwe.  jl  Jjîimlelege^re  Buc- 
cin à  ua  petit  i»<jva^a.^*4;^^e9  dont 
les  Animaus;  sont  ^i^guea  et  nette- 
ment caractérisés.  Mais  ces  Buccit^s 
ne  sont  point  ^iiy  ^e  W  ancien» 
avaient  a^nsr  nconDn^,  è  cause  de 
l^usaga  qu'ils  ^n  faisaient  con^mïe 
trompette,  JttÂi^ler  ç|ui  vii^t  anrès  lui, 
à  l'exen^e  de  Geoffroy  et  oe  Guei- 
tard,  a  adonl^  le  noi^ade  J3iu,cciau/n' 
BOUT  les  MoUusQues  {ipi^elâs  >  iepws  ,. 
Limn^s  fSit  Laivwirck^  .et  jl  a  .dojstie 
au  genre  Buccinum  »  bien  déterminé 
par  AdaBA^n  ^  le  nom  4e/TÀtoj9  qne 
Lamarck^  à  Vjejrawgple  de  meii) ,  a» 
postérieurement  .appliqué  à  des  Cp« 
quilles  très-diiiercntes.  &  Midler  n  eût 
pas  fait  cette  .ti^^nspositiojn ,  et  eût; 
adopté  le  ijiom  d'^^d^nson ,  peut-être 
le  gisoxp  Bujccin  .euVil  enfin  été  fixé. 
^Minier  a  ai^Keyé  ^  réfegnne  d'Adan^ 
son  en  iiion,trai;U.  que  les  Anin^aux  de- 
plusieurs  Mureix  de  JLânpé,  pj^cés' 
pannt  )es  Fuseaux  f»t  Lamajt:k  , 
«ont  de  véritables  Buosi^s  ;  et  ce  oui 
est  i|lf6onoevable«  c'est  qji^'apcès  des 
olx9er)^alioB3  pLi^^i  p^tiûves^que  C(ùie^ 
4o,oes  deux^uiteurs^  )esco|ichyUcifa- 
gisles  iQodeq;k,es,  j  inal^  la    trèsî- 
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grande  analogie  des  Coquilles  dl^« 
oiêmcs^  n  aient  pgiat  base  Leui:s  gei^« 
rçsatir  ces  observations.  Iv' Animai  du 
JFusus  ofitiquus^  trè^bie^  figuré  p«T 
WuLler  (ZooL  Dan,  le.  nx,  tab.  ii^, 
i)e  difiere  en  aucun  point  de  celui  du 
Buccinum  unâatum*  Leurs  Ck>quUles 
oAt  les  rapports  les  plus  frappaïu. 
Le  prolongement  du  canal  ne  saur^t 
oiïjir  un  caractère  générique,  puisque 
l'une  et  Tantre  de  ces  espèces  ont  un 
sipLon  :  et  d'ailleurs  comment  limi- 
terait-on la  lotigoenr  du  protlonge- 
m^nt  qui  doit  »îre  un  Fuseau  ou 
un  Buccfn  ?  Il  est  donc  certaitii  aucune 

Sartîk  des  'Pu5eaux  de  liRmarcK  sont 
c  véHtàfoles  fiuQciùs ,  et  il  5  a  uti  tra- 
vail entier  à  faï<*e  pour  déterminer  les 
espèces  de  ces  deux  genres.  On  peut 
même  affirmer,  ftaX^é  le  mérita  in- 
contestable des  irtmtnt  du  célèbie 
auteur  des  Animaux  sans  Tertèbi^s 
surlafanxllledés Pourpres,  qiie,  pour 
n^avoir  pointasses  suivi  les  indioitio&s 
d'Adanson ,  cette  fatnille  est  entière- 
ment À  débrouHter^  lesi  genres  n'étant 
point  en  hartnonié  avec  les  différences 
que  présentent  les  ^Animaux,  et  les 
Cx>qtttfles  n'offrent 'en  général  au* 
cune  règle certairte'ec  précise  pour  les 
rapporter  k  tel  genre  pisidt  qo'è  lel 
autre.  Je  cite,  4  l'appui  de  œUe  vé- 
rîtéy  le»  genres  Buccin ,  Fuseaa ,  Py- 
rule,  Tiiton  ,  etc.  Il  n'est  personne 
qui  ne  se  soit  trouvé  très-embari^assé 
dans  le  classement  de  leurs  espèces. 
Bruguièrci  au  lieu  de  profiter  des  ob* 
seivations  d'A<1anson  et  de  Millier, 
diercha  simplement  è  débrouiller  les 
Buccins  de  Linné,  et  ne  s*atta^haut 
qu'aux  seules  Goâûilles,  il  s'est  Con- 
tenté d'en  réunir  tes  espèces  les  plus 
analogues ,  et  d'en  faire  les  quatre 
genres  Buccin ,  Vis ,  Casque  et  Poni^- 
pre.  Son  geni^  Buccin  a  de  nouve«in 
été  réduit  par  Lamarck  qui  en  a  tiré 
les  sept  genres  Gpncholepas,  Licorne, 
Harpe,  Tonne,  Ébm-ne,  iXasse  et  Pia- 
naxe,  en  en  pllrê&nt  quelques  «titres 
espèces  dans  le  geofre  Pourpre.  De- 
puis lors,  ce  savaiitai'éuhi  les  Nasses 
â  la  partie  des 'fiucfims  de  Britgnîère, 
à  taqueile  il  a  oonsen'é  ce  nom.  Mais 
cetfe  réanioïi  uc  saurait  être  admibe, 
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Ù  1.4U  ^nsidèrft  le.  Muect  tmdûtuB 
cpmmcélant  Je.t^fjps  ^u  eesm  Bue- 

.  ci»  ;  VAAiin>ai  des  (tasses  étsml  nette- 
ment {dietingnéi-de  œlui  de  cette  ey 
pèceet  appartenant  a  Me  Potir^res.  U 
genre  Y|S^e  Bruguière  awaitdé^a  «te 

'créé  sous  Ce  nom  par  Adi^nsùa ,  q^i 
le  di!crit  comme  étant  privé  d'opti- 
culê.  U  paraît  avoir  obser^  ^  Asi- 
maux  de  trois  espèces  4  et  OKifooduii 
il  est  ceitain ,  d*Ji^rèa  les  indÊvidua  (k 
Te/ieùra  maculaicL  c[ui  ont  été  rap- 
portés par.  l'expédition  dm  .capiuise 
Fre^cinet,  que  cette  espèce  est  dio- 
mie  d'un  opercule  corné.  H  esâ  inifK«- 
sible,  d'après  cela  »  que  le  Faral  ti  .V 
danâou  en  soit  privé.  JLa  grande  an»- 

'  logîc  des  Coquilles  dce  autres  espcc*. 
qu'il  admet  dans  ce  genre,  avec  i^ 

'  véritables  Buccins ,  porte  ^  piésunifr 
que  leurs  Animaux  n'en  dinSèrent  f^ 
non  plus;  Car  la  seule  absence  de  tft 

,  ppf  rcule  distingue  les  Vis  des  Bucc  &* 
Ko  us  présfimons  doncqu^il  faut  qu  A- 
danson  se  soit  trompé  par  une  Couv 
quelconque,  à  moins  que  lopcicmi! 
ne  soit  caduc  à.  de'cortames  ^toquef 
dans  les  espèces  au'il  a  observée?-  lî 
résulte  de  cette  eoservation  positive 
à  l'égard  du  Tétebra  maimiai^  ^  i\\* 
le  genre  Vis  doit,  être  réuni  aji  g«f^c 
Buccin^  réunion  que  noas  n'efiectue- 
rons  œpendant  point  ici ,  parce  qu  .. 
nous  euffit  de  la  signiUei*  comme  c^^ 
vent  vraisen^ablement  s'exécuirr. 
Vaillant  «d'ailieurs  nous  iai&ser  1- 
temps  d'obtenii*  des  ren8eigncoKT.> 
positifs  sur  les  Te/vèra  miroM ,  /u.'t 
et  ni/ai  d'Adanson ,  sur  lesaueli  il 
peut  encore  rester  quel«)ue;»aoute> , 
afin  d'être  assuré*  à'ils  sont  privés  d  •> 
peroules,  cet  habile  observateur  c' 
pouvant  êtrelégèremenltaxéd'iueijc- 
titude. 

'  Les  genres  Casqne  et  Poorprp, 
cpioique  très-voisins  par  leurs  Ani- 
maux des  vrais  Buccins ,  en  sont  ce- 
pendant séparés  par  la  forme  des  ten- 
tacules et4a  position  des  jeux ,  et  p*- 
ràissent  devoir  être  réunis  en  un  &iUi 

l^care nvccles  Tonnes,  IfssHairies, 
Jes  Cassidiaires ,  les  Licorne»  >  le  G>&- 
cholëpas  et  les  Nasses.  On  voit  p^i 
cet  exposé  qtiè  h^s  Bucciss  de  Lino* 
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appartàftonetirl^'én'  gmtfdo   -{lartie  ao 

Î;eDrie  Poorpre,  ëtendu  comme  il  doit 
'être  d'après  l'organisation  dès  Am" 
roaiHt  de  tous  ^œs  genr«i),' et  qu'une 
partie  4e  ses  Mui%k  doi(  être  >^um« 
aux  fiuccbi&.  Çuaxit  ;iu  gep^'c  Pia^ 
naxc,  il  ap|)àrtieiità  roiw*'  des  Po- 
mastomes,  ti  il  doit  b«  placer  prèa 
des  MëliiDopsides  dont  tf  est  trùs-voi- 
sin  et  par  "son  Adî^p?/  et  par  sa  co^ 
qttillâ.  Huinphrey  (^Mus.  Ca/on.)  a 
tente'  avec  assoz'/aé  raison,  au  mi- 
lieu de  cette  eonÇasion  qui  laissait 
chacun  maître  de  faire  à  sa  guise,  de 
rendre  au  nom  de  Buccin  son  antique 
acception.  Son  genre  Buccin  revient 
littéralement  an  genre  Xrîlon  de  La- 
roarck. 

Montfoxt  a  encore  diminué  les  Buq- 
cins  de  Lamarck,  en  formant  son 
genre  Alectrion  qui  ne  doit  pas  être 
adopté.  î^oiis  avions  d'abord  pense 
qu'il conyenaitd'en&ire  un  sous-genre 
des  Buccins,  mais  nous  pensons  au- 

i'ourd*hui  qu'on  doit  le  laisser  avec 
es  Nasses  dont  il  offre  les  carac^ 
tères  distinctifs.  Le  genre  Buccin  de 
Montfort  a  pour  type  le  B.  undatum. 
Ockeu  a  suivi  cet  exemple  et  adopte 
le  genre  Alectrion. 

Cavier(Mém.  surle  grand  Bnccin) 
paraît  assimiler  &  l'Animal  du  B*  unr 
datum  ceuv  des  J9.  i-eticulatum ,  /ze- 
r'ueum ,  arculana ,  qui  sont  des  Nas- 
ses ,  dont  les  Animaux  ont  les  yeux 
placés  difréremmenC  que  chez  les 
Buccins.  11  cile  même  comme /analo- 
gue le  Miran  d'Adnnson,  que  celui-ci 
place  parmi  ses  Vis ,  et  qu'il  dit  être 
dépourvu  d'opercule.  Celte  indication 
de  Cuvier  n^est  malheureusement  p(is 
motivée,  s^ns  quoi  elle'aurait  décidé, 
pour  nous ,  la  réunion  des  Vis  aux 
Buccins.  Dans  sou  Règne  Animal, 
Cuvier  comprend  sous  le  nom  de 
Buccin  tous  ceux  de  Linné.  Schweig- 
ger  et  Goldfuss  ont  imité  cette  ma-^ 
iiière  de  voir.  H  est  cependant  impos* 
sible,  selon  nous ,  d'admettre  cet  im- 
mense genre,  et  l'on  doit  s'empresser 
de  saisir  les  différences  caractéristiques 
qu'offrentles  Animaux  pour  le  réduire; 
ainsi  nous  ne  laissons  le  nom  de  Bao- 
cin   qu'aux  scub    Mollusques   ainsi 
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hommes  par  Adanson ,  et  aux  Tiktônsl 
de  Millier ,  à  l'exception  d'ini  Ijëtflf 
nombre,  tel  ^e  le  Tri/ùnîuhiTéîi^ 
Pelecnni ,'  qui  offre  des  dislînctio^l 
qui  ont  échappé  à  Mûller.  i^oùs 
plaçons  à  côté  ac  ce  genre  les  Ebur-^ 
nés  dont  le^  Animaux  sont  encofè. 
inconnus ,  et  qui  TraLSembIab]leinek£ 
devront  être  réunis  aux  Buccins  oïl 
aux  Nasses.  '      '  '  .'J 

,  Arislote ,  qui  déjà  rapporte  plusieurs 
observations  intéressantes  sui  les  Ani- 
maux des  Coquilles  de  mer,  nous  ap-^ 
prend  que  les  Buccins  et  les  Po.urprcS 

Serceut  avec  leur  trompe  la  coquille 
es  autres  Mollusques  {Itb,  4.  p.  4y 
En  effet ,  les  Buccins  sont  camassieti^ 
et  ils  percent  ainsi  le  test  des  aulre^ 
Coquillages  avec  leur  langue  renréi"- 
mée  dans  leur  trompe  pour  en  suce^ 
les  Animaux.  Aristo le  parte  aussi  dé 
ce  qu'il  appelle  leur  cù-e^  parce  qu'il 
compare  ce  produit  au  gâteau  des 
AbeOies,  comparaison  assez  juste  éi 
ingénieuse,  sous  le  rapport  des  petites 
cefiulcs  qui  divisent  la  masse  mem- 
braneuse dans  laquelle  ils  renferment 
leurs  œufs  et  dont  il  entend  parler. 
Il  la  compare  aussi  à  une  multitude 
d'écosses  de  Pois  blancs  unies  enscm-^ 
ble.  On  peut  voir  une  figure  de  ces 
omfs  et  de  leur  enveloppe  dans  Lister 
{Excri,  Jnat,  Atten^  tab.  6.)  Aristotô 
attribue  leur  génération  à  une  bourbe 
putréfiée  ,  mais  il  décrit  bien  leuif 
accroissement.  Les  Buccins,  comme 
les  Pourpres,  rendent  cette  liqueuf 
si  célèbre  chez  les  anciens ,  dont  oii 
faisait  la  coulent  pônrpre.  C^esf  nH 
printemps ,  strivant  Im ,  à  Péponoé 
de  leur  ponte  que  l'on  jpécjïait  Idà 
Buccins  pour'  la  tci;i\\ire.  Ils  diépai 
raissaienl  daiis'' i4  ,  éanicale.  Scfdh 
Ruysch,  on''én'!tniïrVn  HôlWti^ 
du  bouîlïo^ 
on' 

usage.  ,,.,.., 

chol.  p.  i'24ï'ïc5  "'Èud,'^  uhdatum 
édiilèdanS  (outc  la  '  Gandë^Brfetâr'g  jé 
où  on  le  venif  dati'^  "tous  les  mait> 

chés;  •■  '  •  ""'.;'V   '■-.'  ";  'I' 

Les  seules  figures  dfé'^raîs*  Buê'cîtii 
ue  nons'connaiSsiiihi  sont  cèllcfe  4^ 
"nrftrtd'Adaift<)i"(S?î^ég.'pl.  lô.  f.  \) 
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du  ^,  MndaUm  età\kp.  c/Uiffauiif 
ti^-bifS!  représentiez  par  Mul- 
iw.iBoqL  Dai^.  Icoa^  a.  t  &  et 
9.  tab.r  |!;â).  Cuviçr  (Ann,  Mu9.  et 
Mëi9.  sur  kft  BApl{;),  a  dpiwrf  Vaiia*- 

(JBiO«Bi^  dI.  4.  f.  ▲»  s)  parait  aussi 
•voir  youlu  représenter  des  Aslmaux 
de  ee  genrj;  ;  mais  les  9spèçe$  9ont  peu 
r^oeADaissables.  U  est  fort  remar- 
quable ^ue  per80in^#  dep«^is  A4aiir 
fen,  aVt  parié  de  respèce  ({uî  feit 
Utjrpede  son  fiequre  Bnçcm.  fini-* 
{piîere^aoi  en  réunit  une  partie  dans 
aa  derniers  section^  a  o^ûs  le  IBamet^ 
enegpte  que  eelte  espace  est  pour  ainn 
dire  (pconnoe.  D'après  les  seuls  ca- 
raetères  des  coquilles  de  ces  Buoçii|Sy 
flsjie  paraissent  pas  convenir  au  genre 
Buccin  de  Lamarck. 

Voici  l(y  caractère^  du  ^re  Buor- 
iCÎntelqftie  nous  le  lii^&tçpu.-* Animal. 
^•tiSroppdt  Peclin^branche  Hémijpo- 
mastome  <  ^.  ce  mot),  muni  (L'axée 
trompe,  sans  vofle  sur  la  tête ,  ayant 
deox  tentacule^  çonico-cylindriques , 
ocuUs  à  leur  base  externe  ;  un  pied 
gënëralemeul  p^us  court  que  la  cor- 
quille,  et  un  sipbon  saillant  par  Té- 
chancrure  ou  le  d^ml-çi^ual  de  l'ou- 
verture; un  opercule  çartila^gi^eux. 
— (Test.  Ovale  ou  ovale  coniuqe;  ou- 
yerturç  longUudinale  ou  ovaie^  ayant 
k  M  base  une  ëcbancriire  ou  un  canal 
court  et  droit  ;  columdle  solide»  gé- 
néralement mince  et  souvent  accom- 
pagnëç  d'un  bourrelet  ou  rendement 
décurrent  vers  sa  base. 

Voici  les  espèces  les  plus  remarquâ- 
mes ^qiie  l'an  p^Ut  rapporter  avec 
quelque  certitude  à  ce  ^enre  impor- 
wit.  Nous  sommes  obligés  d'ep  ëu^i- 
mëner  un  certain  nombrie,  afin  d'in- 
diquer «es  limites  encore  indétermi- 
née: la  plupart  ,d*enti*e  elles  étaiikt 
d'ailleurs  dis^ëmlx}ëes  Afin%  divers 
genres  :  ' 

9p.  i  Enoydup.  métlb  pi  ^$9-  ^'  ^*^^ 
Tritonium  uuttUtfwh  Miitl^r»  ^^9i- 
J^oiu.s^  t.  5o,— *4i.  Bue,  *ina(um^ 
Penna^t.  Zool.  iv*  t.  74*  T.  <)i.~^ 
^^  Mmt^rum  sinisim^  Born.  tid).  9. 
f. .  l4,  iâ,  Pucjuinum  Bf^niunum^ 
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esp^  très-coe^jnune  dans  1 
ne  pa'i^^t  ^  se  lUVuyer  dftp^U  M^b- 
tenante,  jSUeesiabpndfuu te  sur  n» 
p^»  fupcrilçs  d'Anel«A!in«,  da» 
le  noi^d^  rE^cope  et  oe  rAmériaiu: 
djbs  yar)Fi  ^eM^oua  9^  eUj;  «^i  <»uk' 
X)  par^ïy^lçi^  PÂUwyu»  quele^^t^- 

ieunei9dividu|^9S»ik»tt«aavûnoi^^ 
Valognes»-^).  aj,  f luciole^  I*.  l-aiaL 
w.  9.  EnQjcl- inéub.  pi.  ^9^t  3ài 
r/tVp^^^/qVTfP^JMLiilltfri^ooUte. 
P/x»</.  n"*  a94;a.  PonovaM  t.  t*i^ 
)EJle  kahile  les  mfs^  du  T^ord  c^fit 
plus  ntrp  que  lapnScëdettfte.*— $.i5xs- 
nnafum*  Pbipps,  F^  to  tkc  uortkfÊk, 
p.  197.  t.  15.  f.  a.  Gnaelin, p.  349^ 
DillvTfRi,  Desoript,  oajt.  p.  6fo«  Cette 
espèce  hahke  )jes  eote3  dùSpitahwi; 
dte  eH  atl  moins  trc^^-VMSffK  de  fa 
précédente.  '*-  4.  JB.  ciU^Uum^  Gim- 
lin ,  p.  5499.  Jriiùtùun^  cUi^tum,  Ft 
bricius»  l'Anna  Qroemi'  p*  iu»*  ^^ 
espèce  qui  babiteles  /oâte^  du  Gmôr 
land  se  rappropbe  de  Vtmdaium.  — 
5.  B^  solufum^  Hermaïui.  J(qaif> 
p,  5a^  V  a.  f.  S,  4.  GuEielio,  o.  3^. 
w&ffcc.  Un4^ium,  vai:.  €.  S^^ueibff, 
Concà*  I.  p.  174.  Son  babiiation  a'cst 
ps  connue.  —  6.  B.  antiqiatM,X 
Buccn  magnum,  D^oosU,  BrU-  Caad. 
t  6.  jf.  4.  T.rUonium  antiquÂun,  Mol- 
\ec^Z99LÙaH'  xu*  p*  64,  t.  11.  f.i,^. 
Mun:ç  aaiiqumy  I^innë.  Mutjex  d»- 
p9ctu^fSïnajiX.Fu9u;9antiquu9  .Itiunk. 
VU.  p.  laS.  Encyciop.  pt  4a6.  f.  6 
Cette  belle  espèce  qui  piarvieot  qadr 
quefois  À  un  très-erand  volume  a  «le, 
comme  on  le  voit,  balloltéedaBsqnaire 
genres^  uniquemenJt  à  cause  du  pn- 
longement  de  son  ouverture  en  ua 
canal  court.  Cette  petite  difi^reaaa 
suiE  jpour  réloignet*  du  B^  umdutui^^ 
^nalgi-ë  son  incontestable  aaiali^ie.  5o* 
nobs&aot  la  fi|;ureet  ladcpiçription  qoi 
Millier  a  dojanées  des  Ajpans*9tf  (U 
Tune  ctdeTaMtre,  ti  qui  ne  laisirni 
aucun  doute  sur  leur  parbiteidcmiilé 
|génërique>  sxtt  ex^nole  ^sl  ha  db 
plus  firaupans  contre  les  r^te  abso- 
lues, iji'^  uniquement  deaCoqullo. 
CeUe  espèce  babîieicsiMurs  du  ook^, 
çXm  tcouye  au»iii  sur  119s  coites.-» 
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7,  B,  Qoniranum^  N.  Mun^  é(mtm^ 
r///#,  11.  Ffisu9  tonêrariv9 1  I^»*>1^ 
Murex  imtiquus^  var.  G;i^tti.  \)^ 
iMryn,  Ghemtiitz.  ChhehH.  ^x.  t.  ^^'f 
Sgi,  M-  Encyet  p.  487.  f.  j.^Hcf 
curieuse  espçce  a  d  a^set  ferafnA  tijp** 
ports  «vee  J»  prctjédeiltte  pc^**  qu'ott 
ne  l 'aiicoiM^ët^èqué  coro'ûe  en  étmii 
une  monstruosH^}  mm  4lé'0»t  ^ofts' 
tammeiit  séueetre,  et  J ««cq?ti<^»»  ^^ 
mit  à  droite.  Elle  h^itA  les  ihêrs  dà 
nortl;  die  ii$t  aneé  comitiune  en  Ai>- 

Fleteire ,  dmis  ft  comté  d'Esser  9  li 
état  fossile.  «^3.  B^mageltanîcum^ 
]N.  Murex  mageUmeua;  Oiemuitz. 
X;  1. 164.  f.  1^0.  Triton  cançeiiofum^ 
IariJc.  vij,  p.  187.  Ëocvcl.  pi.  4i5. 
f.  1.  Cette  espèce'habifc  le  détroîldf 
Magellan»  Il  e$l  diScite  dû  concevoir 
coromeflt  on  pourrait,  pour  une  sira* 

I  pic  distinction  s^îfiqnepScparer  cette 

i   espèce  de  V^Mêquu^,  Cependant  l'un 

I  est  un  FoseaupourLamorclt  et  l'autre 

I   un  Triton.  —  9.  ^.  despectum^  N. 

I  Mures  deêpectut^  L. ,  lier  ^.  goth. 

(  p.  80Q.  t.  5.  t,  8.  Id,  Syet.  Nai,  D»* 
novan,  Brit.  Shelie  v.  t.  180.  7V//o- 
nium  deepecfum^  Mitller.  ZoqL  Dun, 

i  Prod.  j»«y4o?  Cette  espèce  babite  les 
mers  du  nord,  les  cdtes  d'Islande. 
Hlepanh  être  distincte  de  la  sui- 
vante. —  10.  B*  suèaatiqttantm  | 
N.  Murex  suèaniiqucitts,  Maton  ef 
Rackett,  X/Vi.  Tnuu.  vni.  p.  147. 
Murex  anliquuSj  Pennant ,  Mardni  IT. 
1. 138.  f.  1993, 13%6,-^a^  Murex  an» 

!  iiquuêf  Donovan  iv.  t.  119.  Fums 
//e^ec/tts,Lamk./(f.Encyclop.  pi .  4a6. 
f.  4.  Martini  1995.  Cette  espèce  ha- 
bite les  cotes  d'Angleterre.  — '  1 1 .  ^. 
fornicatumy^.  Triiuniumfomicatum^ 
Fabricius,  Faun,  GroenU  399.  Murex 
fomUatua ,  Gmelio .  M,  aruanus ,  Bom . 

'    Murex  carinatua^  Pcsinant,  t.  77 .  f .  96. 

^  Donovan  iv.  f.  i«>9.  Fusue  carinaMiSy 
La  mil.  Ce  Buccin  habite  les  mers  du 
nord*  •*  2J«  B,  comeum^  N.  Murex 

'  corneua  ,  L. ,  Pennant  ^  L  76.  f.  99. 
Donovan  u.  t.  38.  Daicosta,  Buoc^ 
gracile,  ft.  6.  f.  5.  Cette  jolie  espèce 
habile  les  côtes  d'Angleterre»  et  s*y 
trouve  fossile  aTec  le  coairarutat  et 
une  variété  du  fomicatunu  -^  i3.  .&• 
isku%dicumy  M.  Murex  iidlandic^s , 
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Gm^hi,  Fïteue  ielandicus,  Martini. 
Lamk.  Encyd.pl.  4tQ.  f.  a.  fl  M  uW 
▼e  dans  les  mers  de  rlslande,  et  nous 
][>àratt  différent  dû  précédent  avec  1er 
quel  Dithryn  Ta  confondu. 
*  A]oi\uiBuccinumar^iicanum,p&^ 
pfraceztm,  iineaium,  /uscçtuf$r  Ih- 
neo fatum,  mutnibile^  côromaridéHia^ 
nûth,  'Zébra  ?  kÈOiseim^m?  Lainlc.t 
oiahèifense^  C|iemnitt$  porcatum^ 
GmeKn  \  mexicannm ,  Bru;;.  (  teattum  , 
Gmelhi ,  etc.  Ajoutez  encore  le§  Btl^ 
cins  d'Adansôn  ,  Sénégal,  p.  |46  et 
sniv.,tab.  10.  f.  r-7.  mrtlles  Tri^ 
tonium  de  Minier,  retranchct  le  Fefc- 
Pelecarù  dont  les  yeuir  sont  diffôrem^ 
ment  situés ,  dont  le  pied  et  lemuflÀ 
proboscidiforme  le  distinguent  nette- 
ment des  Buocins  ;  le  T.  incraiBBtum 
)>aratt  n'être  qu'une  «variété  d«i  Bl 
Macula^  lequel  est  une  nasse r' le 
T.  Lapitluâ  est  une  Fonrprej  ftes  y«ur 
sont  sf tués  &  h  moitié  de  ta  longdeur 
des  tentacules. 

Bcracms  fossiias  du  Espèces  pétrH' 
fiées  «  parmi  lesquelles  ^ieBnentse|i9^ 
cer  un  très-petit  nombre  des  BncciM» 
tes ,  des  Orycto^raphes.  Toutes  tas  e»- 
pèces  fossiles  de  ce  genre  anpaflien- 
nent ,  selon  Defrance  ,au  Calcaire  cch 
quillîer.  F',  les  espèces  de  Lartiarck 
(  Ann.  Mus. ,  t.  VI ,  et  An.  sans  vert.> 
t.  VII ,  p.  578  ) ,  sur  lesquelles  nous 
observons ,  i"  que  le  B.  clathratum 
est  une  Nasse,*  s**  que  le  B.  etrom^ 
boides,  qne  Ton  trouve  en  Champagne 
avec  SOS  couleurs ,  comme  ^*if  ftor^ 
tait  de  la  mer ,  paraît  dîfiidletklént 
pouvoir  s'éloigner  des  Volutes. 

Voye*  encore  les  espèces  de  De*- 
franoe  { Dict.  des  Se.  nal.) ,  en  obser- 
vant, I**  que  le  B,  undaium  c<t,  twrr 
erreur,  appelé  undulatum  :  cclnî^cl 
est  une  Cassidaire  ;  9"  que  le  J9.  etna^ 
tum ,  Murex  striatus ,  Sowcrby ,  n'est 
qu'une  variété  de  l'espèce  vivante ,  ci- 
tée plus  baul  sous  Je  nom  àefomica" 
tum}  3"  que  le  B.  eiongatum  ne  parait 

fas  difiérer  du  B.  Fenetis  de  Faujas, 
Ant>.  M«.). 

Il  est  assez  remarquable  d^  toir  en 
Angleterre ,  &  l^état  fosaUe  et  ^ns  I9 
niéme  dépôt,  les  Bueeinum  undor* 
éuMy  /bmicatum,  cwurarivm  e$  cot^ 
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Heunty  qui  toiM  TÎvent  enccn'e  aujoar- 

d'hui  sur  les  o6les  de  cette  coûtrëe; 

il»  sV  trouTent  (  «biiB  \t  comté  d'Ksr 
«ez)  avec  beaucoup  d*ftutres  Godille» 
qui  sont  dnD»  le  même  cas ,  et  d'autre^ 
quille  vivent  ij^us  sur  ces  «îôle».  y,  cit- 
€Ova  Je»  espèces  deBroccbî,  qui  sont 

.  en  petit  -nombre  ;  celles  de  Sowerby , 
dqnt  plusieurs  sont  classa  pai'ini  les 
Murex  et  enfin  les Buecinites  de  Scblo* 
xhkiOkiPetref,  p.  129  et^uiv.)- A  l'égard 
de  ceux-ci , plusieurs  uous  paraû^nt 
indéterminables  quant  au  eeurc  au- 

auei  ils  appartiennent  reeUement. 
^eux  espèces  très -remarquables  so^t 
iîgurées  dans  le  Supplément  à  cet  oii- 
vrage  ^.les  É,  suhcostcuus  ^larculaïus*. 
V.  p*.  àâ  et  a3. 

Nous  terminerons  cet  «rtid^por 
\  'Indication  des  prkicipflfiix  noms.vuî- 
gait^ement  appliqués  à  des  CoqutllM 
'trè$-diverses  qualifiées  de  Bupci^s,  . 

.  Buccin  à  côtes  de  Melon  ,  à  capal 
TiHongë  et  à  petit. canal  9  de  Fiayart- 
d'Herbjgnj.  Ce  sont  deux  espaces  du 
genre  Fuseau  qui  a  ont  pas  encore  été 
reconnues* 

.  Buccin  à  filet  ou  rayé.  C'est  le  Bu^ 
'  cinuni  Giaa»,  L.  et  L«imk<  qni  apparu- 
tient  vialsenblabiement  au  genre 
'Nasse  de  Lamarek.  ^.  ce  mot. 

Buccin  à  f^tns  de?  rit  ou  à  lèvre 
J<!chiquetée.  C'est  le  BuccinumpapiU 
iosum,  L.  et  Utmk.  Type  du  genre 
Alectrion  de  Montfort.  y.  Nasse. 

Buccin  arc ulaire  ou  Cnsquillon  .C'est 
le  Bucci  arcularia ,  L.  et  Lamk. ,  es^ 
jièce  du  genre  Nasse.  V.  ce  mot. 

Buccin  BJgTit.  y.  ce  mot. 

Buccin  Bivet.  C'est  la  Cancelia- 
ria  cwiQellata,  Ldmk.  y,  CANcrx- 

LAIBE. 

Iluccin  Blatin.  C'est  une  espèce  de 
Fuseau  non  reconnue  depuis  Adan- 
âon. 

Buccin  Ca'lybé.  C'est  sans  doute  fe 
Buccin,  Caéybctusj  Gmdin';  B.  cint*- 
rtum  de  von  Born  ,  dont  Laraarck  a 
fait  sou  Ter-ebra  acîculina.  y.  VtS.   - 

Buccin  cannielé  ,011  la  Tonne  can- 
nelée. C'est  le  Bùc.  Galea  de  L.  27o- 
liufn  Galea  ^  Lamk.  y.  Tonne. 
'Buccin  delà  inçi' Aoiige,  ou  petit 
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Hiicûîn  vkxé  k  lèrre  écJiaBcrée.  Cas 

i%  Srromàas  fascUiitts  dfe  GneU 
StpoMuibûbohius^lMmà^  y.Srtm 

ftii/jln  ote  Murex  (ToffhiBde.  (h  i 
donne  o.  nom  aux  TùrèrneûaBa^f 
ï^jrru/n  dèLamarck,  maisspédaleiiiâ: 

à  Celle  dei^èï^.  y  TvidnmLLt 
'    Biiceîû  dutVord.'C^é^lcf  9»e.  a- 
âïïrtim;  ll,^^à\i;k    i^H^tmfïs^ 
Buccin  ÀfhietiV^'bÛ^^pefff  •«» 
éphienT',  o4i  Bviccinf:haramf.  CV«I 

sum,  Brugtr^re^  dùût  UkttiofvkiiR, 
un\È  Cancelhnrei  y,  «e  mot  Ce»  ï 
type  du  genicf  Pfaos  de  Manifan 

Bueeita  ftïttitteré'dft  fàm^Waa.  Ce 

le  9f£ryv.ir  mùgeHanicus,  Li.  €t  ÎMak 

type  du  genre  Troplum^dt  Mœî 

,  lort.  Cette  Coquille  appartient  ^nt- 

sembiablement  au  gem^e  Bucdn. 

Buccin  fluvialîle  ^  dit  ^prand  Buoca 
d'èau  douce.  Cest  le  ZJmmev$9Êa^ 
Us,  y.LnxvÈt: 

Buccin  flovisrtflie ,  ait  pefit  Bwci 
fiUfviatO^.  O^st  le  JLùnmttt*  paùaffs 
y.  lAUsnàn. 

Booein  ftuvîatile  d'Es{HifpK.  Ccà. 
à  ce  qu'il  parait,  r;^e/ijr  éetnàsèt 
Millier,  y*  CooeXiOGèNB. 

Buecin  fluviatile  fascîé.  C'est  ki^ 
ludina  vivipam^  Lamk. ,  typcdn^eai 
"Vivipare  de  Montfort. 

Buccin  fluviatile  ventini ,  ou  Ri& 
fluviatile.  C*estle  Limneu*  auncMk- 
rius,  y,  LiuNÉK. 

Buccin  Ivoire.  C'est  le  Bmcgi^t 
tum,  h.,  type  du  genre  ËburaeJi 
Lamarok  y»  Eburne. 

Buccin  Perdrix.  C'est  le  Bue,  Fe> 
dix  de  L.,  Doiium  Perdije,  latok.  f 
Tonne. 

Buccin  taclîé.  C'est  le  Terebra  ms- 
culata  de  Lamarck  l'^.  Vis.. 

Buccin  tordu  ou  tors.  C'est  le  If^r 
ton  macuiosam ,  Lamk.  ^.  ÎTano». 

Buccin  terrestre.  Les  premiers  oot- 
chyiiotçigistes  ont  donné  ce  nom  a 
plusieurs  des  Coquilles  tftrre»tres  tu*- 
pinées ,  et  Guetta  rd  en  a  fiiit  son  trar 
sième  genre  des  Limaçons  ^  qui  • 
donné  plus  tai^  Fidée  du  genre  B«- 
linac..  y,  ce  mot. 

Buccin  triap^ilaire  qu  le  llrm^ 
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€*est  le  Muf^r  /emùrale  yh.i  TrUim 
femùralè ,  Lnmk.  y,  TniTÔK. 

Buctin  imique.  C'est  le  \îfô>^.ir 
jjeruersuSj  h..pyruiaperversaj  Lamk.^ 
type*  du  genre  Carreau  de  Mon^fcrt. 
F'.  PYhtLB.  (F  9 

BUÛCINE.  Si/cçina,  MohJU^jHnQ-- 
fiUDaliaQ  eniplojëe  au  iieo  de  Buccin 
-num^.'pèt.'  ,AUroiY8Tulet^  Btto«anqi, 
Avttdilidf i  ^  Movii&i , .  ata. .  lue»  .  jà» uix 
«reniera  qiU  dtt$i|[jii«#in$l  pluMun 
buivahccs.^Us  ipnowièiiie^  oammé  de 
asdte  nMOiière  sa  tjroisièaie  classe  des 
CoquiUe»  marines  tudbinées.  Le  qua<^ 
■triènsc  a.  caractérisé  sous  ce  nom  le 
fenre  deaBuccwj|ii'il  diyise  en  dbus 
e^>èoie  ou  sections,  y.  "BvociK.  (7.) . 

•  ♦  BUCCIN  EL  LE,  Buccinella. 
MOLL.  Pcrry  { Conchot.  pi.  27)  a  ainsi 
nomme  le  genre  Tnrbintîlle  de  La- 
mârci.  r:TtTnm,VELtE.  fP.) 

BLXCLXIER.  .mW  jVoim'  4opn<i 
par  JUaaMrpMA<«*.sa9fi  yertt^remièr^ 
ddi(.)  aux  Animaux df^sBuccw^.  'yjs-) . 

BUCCINITE^.  M«bB.fos».r. 
Buccins  T088I&BS.'  i 

*BIFCCINOTDES.  MOL^.  Dcuîcîèmc 
famille  des  Gasiëropodes  Pcctitfibrtin- 
chcs  dân^  la  mdthode  de  Cutricr 
(Hègiie  Anîm.  lom.  3  ^  p.  449)!  Elle 
éompfcnd  tous  les  Mollusques  dont 
la  coquille  a  une  çuvcrturc  echnncrée 
du  c^nalîcnîée,  et  rehfcmie  les  gen- 
res Cône  ,  Porcelaine  ',  Ovule ,  Taric- 
fc*,  Volute  (cchiî-cl  comprend  toutes 
les  Voîiites  de  Lînfië  ,  c'csf-à  -  dire', 
les  Oîîvês ,  les  Volutes ,  Iqs  Marginel- 
ltes;Coloin belles. )Vrîtr(îs  et  Cincellai- 
rcs  de  Lainnfck);  Biiccm  (cctlû-cî' 
comprend  toutes  les  Coquilles  aînsi' 
nôramdcs  par  Linné,  f/'^.  Buccin); 
Cérilc',  Koclicr  f  avec  toutes  les  d|vi-^ 
SÎ6n5  admlscsjprir  Lamarck),  Strombb* 
et  Sig«rel.  Uelîc  immense' Ounllle' 
foV^c  pour  nous  les  trois  derniers 
sous  -  drdi*cs  des  Pccfinrbratifches',  là 
prësence  on  Fabsence  de  l'opercule 
et  l'organisation  des  Sîgarets  nous 
ayant  pa^ni  un  oVaCtètt  suffisant  pour 
diviser  cette  réunion  si  considérable  dé 
Mollusques,  qui  forme  à  elle  soulpb 
moitré  des  C(*phalé!%.-N6u?  avons .'cç 
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qu'il  «tMl  nécessaire  d'j  •ëiabitr  des 
coupes  de  divers  degrés ,  forsqu!elles 
dàuvaieot  d^ailkurs  *  s'apfRiyer  sur 
•TCtrg^nfsation  des  Animaux,  afin  de 
4aûîJfiter  l'étude  «I  la  refjantiaissancc 
Aosespècvsi  v:  Pgpf  iir—i,  maHaaM(BO 

'  "BOCCrNTJLOM.'MOtT..  Dénomîtfa- 
tîôn  la  tin*^  employée  '  ^f  HSttiahe  ^t 
"Mïfrtini'  pourdcsîgncr  de  pctltk  "Btt^ 

Cï*ï«.'    *  (T.) 

*  BUGCriTOM;  iirot*!  r,  Bt^octy. 

'  BtCCtNUM.BOT.CGalienOrroba- 
"blement  le  Delpfiinîu\n  Consolida ^\à. 

^  On  a  également  donn^  ce  nqm  aux 
Hchr elles ,  è  ia  ChantèreUe,  ainsi  qu'à 
divers  Champignons  en  forme  de 
trompette^  •    .  (a.) 

^  BDCCO.  BOT.  PHÀK,  Wcndiand  a 
donné  ce  nom  à  itnc  subdivision  du 
genre  Diosraa  que  Willdenow  a  pluii 
wrd  nommé  Jgcuhàsma.  V:  ce  mot. 

• Ta.*.) 

-  «BCBÎITE.  Bûtêhtéi.  iws.  Genre 
ëè  l'brdi'^des  Diptèi^es  et  de  la  famille 
da  AthirWèi-e»  {Règne  Atiîm.  de 
Cuv.) étibliparLair^ilIe qui  lui assi- 
jjne-pou-  cnracfère9 1  trthnpr oèddée  à 
sa  base rt'près  dâSDn  tnrheti,'  repliée 
«n  déssms,  a^fès4e''»éeoml  t»Ud«. 

Ceêfbectes  rc.>âei»Mieat  n^y  Sto-- 
moxes^  -'ife  'ménie  qWeiao,  îlsr  dnf  le 
coipsoaau.,  et  le  second  arlio^  àoA 
anlennâi  &eaucoup,plus  petit  que  le 
troisième  eu  le  dernier  qui  est  efa  pa- 
ktje;  nais  ils  en  diffenjnt  par  leur 
trtmfp  replWeendcîîSouSjiisStîta^^issi 
quelqvanalogit;  Avec  les  Myopes,' 
sous  fq-apport  de  leur  trorafpe^.et  s'en 
diBfati|Knt  cependant  par  la  forthe 
du  coos  et  le  ciéTelo|ipttfii0Bt  wlatiP 
qcs  ardcs  des  antennes^ 

Le  ftc'eiite  coude*,  B .  gehicuiatus , 

•  où  1»  Touche  coudée  Att  Uegecc  (fus.' 

'  ^.  P?^*;  %•  ' 9-î>3r  S'fert  de  typb  à  ce 

^enfj'd  a  la  fAillodeht'MtHilîHfcdb- 

rhesfi^ii*.  Sa larvfe  vit  àtiits  l*i\itéri(?nr' 

ée  del^uès  -Chi^sartidàs  *  de  'flbé- 

rudK       •.:-.-..  ,  (AITD.) 

'  ÇJfCfPHÀLK,  M;^;,b-est-À  dire 
Tét'  de  Bœuf.  î^om  emprunté  d'un 
Çteval  d'Alexandre-lé-Grand,  qui 
n'avait  derîainejnent  pas  une  tête  de 
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Bceuf,  oomnèe  spëcîfique  de  pîusîeùifs 
Animaux  dont  la  tête  plus  ou  moins 
grosis  â  «pietqoe  râssùmblance  avet 
celle  de  cet  Animal.  '  (b}  [ 

.  (BGCÉPiUiiO9kB&TiPaAy.Geift08 
da  Plonâtti-  coEserri  mt  AdaoïMWQ  > 
rappdrté«pac.JLdnnâ  au  !f*^/Wf  qu'on 
place  majuiteilaat  dam  la  UniÂUâ  dêi 

Dioiwride  paraU  dâfigoc»:  aouA  «e 
nom  If  l^fac^e,  Trapa naiçM^h*  (b.)  . 

.  BOCÊPflALOPHORE.  Bucepkalo^^ 
plêàrus.  »0T.  MAK.  C'est-à-dire  qui 
porte  une  tète  de  Bœuf.  Espèce  du 
genre  ttumcri.  y*  ce  mot.  (b.)  i 

BCCfeREi  Buceraa.  ùat.  hiaK* 
Bhmne  donnait  ce  nom  à  une  Planté 
delà  Jatnaïqae,  oii  Tépi  des  fleurs  est 
termine  par  une  corne  spongieuse;» 
pcttt-cH«  vide }  ettinné  Ta  conseiirée, 
sainement  comme  spécifique,  en  U 
plaçant  dans  son  genre  Bucida.  JT. 
ce  mot. -r  Le  nom  à^  Btuems  est 
dans  Allioni  synonyme  de  TmoneUa. 
Haller  le  donne  auTenu-greb,  espèce 
d0  ce  genre  où  le  légume  ^\  distin- 
gué des  aaues  par  sa  lungifcur;  et 
cW  au  contraire  pour  ces  aitres  es-' 
pèceft  qwe  li|lqencliVrései*ve.  f^.  Tm- 

BdGfiEOS»  oi#»  r.  Cauo. 

crate.)  S^Ti.  de  Feaû^grec  V.  Trï*- 

CkOWLl*Ê.  '      <■•)  i 

B13CH-^L$.  BOT.  PHJLN.  ■  Daté-} 
champ.)  Sjà.  de  Fève,  rkUFabar, 
r.VESCE.   '  ..      w 

.  iailJCftAl3.'Btïr.ïaAN-Mèmdbo«é 
que  Bacwa.  r.w  mot-  (»  ) 

flUCRB.  3IOT.  WiAN.Syn.  abnahd' 
deHèwé.  (^). 

•^  BU'OHIÉ.  Sucltia.  BOT.>?^N, 
Kuntb  a  établi  ce  genre  de  la  irailie 
aes'Verbénaçéeseldcla  Did^ianm 

i\Pffio^PF'"^^'^^•  f/>*^^'"^*  ^^4W^^(^ . 
JYÔ?.  Gen.  5.  p.  a69)  pour  "^«^V^9, 
herbacée  qai  croît  <ianà  les  lieux  h^r 
ihldfES  Jsur  les  bords  de  1  Pm^^^^^î  t 
ci  dontU  tige  dVeôStîfc^rorlè  de:i  reul- 
ic*  oppôsëéà,  simples^  ^îj'^^H- »."^^''' 
qutes  de  ncrvurcàlôtigiludinales  vc 


BÛC 

fuessWtô.v^èîî  dessus.,  ges'péilîmcûl** 
PQPX  Joqgâ  »,a,xijlaîçes,  ienninéà  p*: 
trpii  9^.sij;  epJ^  ^rès-sen-**,  iiippi:i>- 
çbiif,  (g^iu^nat^s^ent  de.. sort  sOnameu 
Liiur  calice,  est  biparti ,  k  mvi»io2u 
QViilcs,  acui?m\ées.  çoacavoç.  La  o> 
roUe  est  iiifun<UbuUlbirniie$  »ouUbk< 
^t  a  quatre  divisions  ëgï^le»»  htêé^ 
ijiines,  au  uo^nbjre  de  qoatic,  »«- 
coartès^  sont  .iMcliue^  et  ôgaiaa  coiit 
elle».  Le  49U  e9f>  ^tniple  ,  teaùe 
par  un  stigmate  iripar tw  ,Le  fruit  ai 
une  capsule  à  trois  lo^s,  contenait 
dupune  uii#aei4eip'aM9VB.  Qt  gcsft 
a  de  TafEnité  avise  l«i  genres  Uppià 
«t  JSat^^açJèiie^i  9^WfS  il^di  diâeic  es- 
sentiellement, a(iu4i,q^e  4^  «ous  les 
autres  gewes  4c  la  iÎMaiUe  des  Yn- 
bénacétiS.,  pa^)  son  stigiuaW  .tripiititt 
sa  capsule  à  trois  logc^^, 

La  seule  espèce  qu  il  ren£ennepi>:  ' 
le  nom  de  BucJUft  ploiUqgmea,  Vt 
h^i  figui^e  (^ancbe  1S2  au  second  fv- 
lumc  ét^Novn  Oenera  de  HuruboU), 
rédigés  par  KuiiitU*  lA.  ij 

BOCSfièf  ARI>Ëa.  nxx.  Syn.  aile- 
mand'de  Fouine.  F".  MAftYs.      (à.^ 

'  BOCfiMÈRÉ.  BOT.  «âAK.  Familk 
des  R'iiiûàûtacceS ,  Didynaipie  Ang<d- 
spciinie ,  L.  Ceure  ix>mpb»c  d't.u-: 
quinzaine  d'espèce  dé  lMan:cg  j^^^ua 

Sot^t  asse2  élégaût  ^  'toutes  exoliqvc^, 
ont  quelques-unes  sont  cul  Lîvéesaaoi 
nos  )ardin$  de  botanique  ,  et  dont  Ic3 
caiàctères  sont  i  calice  monophrUe, 
persistant  ^  à  cinq  dents  ;  cpioik  < 
tube  grêle ,  un  peu  arqué  ,  Ayant  soa 
limbe  ^rtagé  en  cinq  lobes  ouveib, 
presque  égaux,  souvent  êclianci^; 
ovaire  supeHçiir,  ovale,  oblong,  si-r- 
mouté  'd  un  st^lc  filîlbnrie  ,  icrmiDc 
par  unstigft^atc obtus;  capsule  ovalf, 
oblongue,  etl  partie  cachde  daoi  \i 
caJÇicB ,  à  deux  logej  et  polyspenBc 

'  '"       .  (B-; 

ptiCHOiiAiUEN.^ïar.  phan.  (D»- 
léchaiapO  Syii<  4e   CfBimme»  «k/v- 

..|$UG»OflM ARIEN.  BOT.  ïHAN. 
îT/  BoiHiiitwrAiu*i  ' 

-   ^Ile  dltuàiià  sa  Tbéoric  elcuieutaùf 


feue 

de  U  Botmiiqite  i  «-<>litttt  Hxtt  ndM^ 
h  dé  Usitées  âià\éê  dttà  hàtnhiÉfti  ; 
n  on  dtfil  êfia  fort  ^irt&o^tH  et  ta4 
»  fvi»  MnMcrét*  lè  htm  àé  éëtil  fttiij 

»  àf  !*<*»^Ciifi*irdti  à  IsÉ  ttnâré  ddî-i 

flom  d«6ueikdz,  «fur  i^^rt  à  motttet  cet 
arrêt  sëVèn>,inab']dStCf,aVàieétédonuë 
\mv  rHériiiet-â  xm  gedfé?]u?tierâl  (jAS 
cdnsen^.  Ce  ^éiïre  est  TitàiiitëiUitit 

mot  et  BAtmovU.  (à.  o.  t,") 

BDGIDE  or  GRfGNON.  ^i/tf/Wô. 
BOT.  PtiAïï.Cegetire  aëtdblacllpài  Jus- 
sien  dutts  Id  foinitle  des  Elëàgtxîé^  qUe 
Robert  Brown  a  avec  )Uàté  râisoii  tiâf** 
tagce  eit  jilaéièurs  groupes  distincts. 
Au joord^hui  ce  genre  fairpàiiiédelà 
nouvelle  famille  deë  ConiKiëtacëes  de 
ce  saTfftltbotflUbte,  et  il  se  distingué 
]iarl'ùrgâ(iiisâti()tiàiiivaiite  •-  ses  fleurS' 
sont  petites  et  forhicnt  des  c^ls  axii- 
lairrs  et  pëdoUctllëS;^  à  la  parue  supé- 
rieure des  ramifications  de  là  tige  ; 
chaque  fleur  ^c.un  calice  ttlono- 
scpalc  tubuleux ,  eutièremenl  soudd 
par  son  tube  avec  Tovaire  qui  est 
romplëtemett  infère  ;  son  llfube  est 
cvnsë  eà  k  cinq  deuts  toUftcs  et  lar- 
ges î  il  n*y  a  point  de  coiollc.  Les 
dtamines,  âù  ïïômb\-c  de  dii: ,  ^ont 
dressdtfs,  sàillàhtes  et  libr^^  plus 
longues  que  le  limbe  du  calice,  iiisé- 
it;es  CD  delioré  d'un  disque  kl^ig^ue 
Hunulairc.  L'ovaire  est  a  uïie  seule 
loge  dans  laquelle  on  observe  trois 
ovules  péndans  de  son  sommet ,  par 
le  mo^étl  d'uû  ^'dospeUne  lilauicu- 
teu)t.  Le  stjle  est  simple,  plus  court 
v{ue  les  étamlties,  et  se  termine  par 
un  stiçmatc  jglandulcux,  à  peine  dis- 
tlrt(*t.  Le  fi-uil  est  une  sorte  de  drupe 
sèciifc  couronnde  par  les  lobes  du  ca- 
lice, inddhîsGeHIâ  ettoutcnant  gêne- 
ra lemcnt  une  seule  graine  par  l'avoi^ 
temcni  des  deu^  autres  ovules. 

On  ne  connaît  eucove  que  deux  es- 
t)cccs  de  ce  genre  :  ce  sout  des  Ai- 
nrisscaux  à  feuilloa  rassemblées  au 
sommet  des  rameaux  ou  dans  leur 
liifurcalîon.  Le  Buciéa  j^uceras  crojt 
ilins  l'Amérique  mcridiontile  ,  et  se 


SC/0  BS$ 

Ciiltivé    prfoSs    dans    les   .jandipA. 

BUCil.  MAlf.  te  mOodfi  thàm  «i 
ataglais.  r,  CtUP.  (»•) 

BUCtiL^BEAN^.  Jk»^.  tûAit.  Et 
noA  JS/ntl-JBednta  (Ray.)  %&,  âfi^ 
e^b  de  Mw^tukmH^iëiar  >K«.  ^. 

BCCKEL.  iroLi;«  Mol  flUdttMnci 
qui  signifie  Soâsue ,  et  que  )es  omi-* 
chylioiogistes  de  eette  patiof»  eHÎi  ii|!^ 
pliqoë  ,  en  traduisant  Te^toMiioll 
fiançaiâo.  «  Isi  BnUa  giàèo$a^  h*-^ 
Ofula  gihbosaj  lyshik.  ^  vulgsirettsMI 
appelée  la  Soaaue 9ùM,  ^ÊOêa ,  ^ff^àm 
genre  Ultime  de  Montforl.  /^^  iPf«1ripiX 
etOvui^E.  i^.},^ 

BUCKELOCHBB.  xam.  J^vn.'dè 
Bison,  r.  BoEvr.  '  («.)  ' 

BUCRHORN.  BOl".  l»»A!t.  S^tt.  ét^i 
ûh\^  de  Piafitàgo  Cùrbnopui,  L.  ^. 
PtAfrrAfit.  fè.if 

BtK^KUNû!  FOIS.  Le  îlareng  fu^ 
me  sur  les  Lords  de  tu  Baltique,  (s.) , 

BUGKTORN.  bo¥.  Wk^^  âjn.  dft 
RàahiHùê  cot/uuif^cta^  h*  /^.  «I^tûfl'^ 

BUCK-WÎÎEAT.  *W.  tukS.  Sytfi 
nhglâis  de  Pùlygmufn  t'agopjrurft^P'. 
Rénovée.  .     (n.) 

BUCNÈtV!Ë.BOT.  FHiOf.  AMi0ieiilitse 
que  Bucbnère.  V^  ^m  nsot.  •        (a*)  » 

BUCttANION.  BOT.  PHA!r.*«J«: 
À'AmirHiinum  On>ntitt}H^  «spèce  de 
Jiuffli«rwf^AifTiKmnia!ra»         (II.) 

BUCULA-CERVWA.  MaM.  Sjn. 
de  Bubale ,  espèce  d'Antilope»  /^.  «D 
mol.  (».) 

BUDA.      SOT.     PHAN.     50MS.  499 

nom,  ÀdansoQ  a  Ibrraë  ui^  ,^[eore 
distinct  da  quelques  espèces  dd  £»* 
b1  In  es ,  qu  L,  comm  e  1*  J/vnu/ià  mhrà  kl 
le  medta^  présentent  dcs&:uiUesmus> 
nies  de  stipules,  de cinqà  litsit^ta-r 
mines  ,'  cinq  stjles  \  des  gi^inos  bor^ 
déés  d'un  rupli  inembrauéux^  et  quji 
se  rap^^rochèfU  des  Spargqnies»  Perr 
boou  a  r^uui  ces  mêmes  espèces  dan^ 
une  scctioti  qù*iîdésigaç  sous  le  nonj 


Wu  BUD 

de  Spergularia.  f^,  Sabuns.  (a.  d.  j.^ 

Î.^BUDAMANI.  BOT.  PHAN.  Nom 
d  UQ^  7âri«té  de  Dolickos  scarabœoi^ 
.fUi  à  Ce^lan.  /^.  Dolic.       ^        (Ji.) 

-  BUDD.  POI8.  Syn.  suédois  d'A- 
|>hie,  eS|)èce  d'Able.  ^,  ce  mot.  (b.) 

,  'toOlDiAH.  if  AM.  (Marsdeu.)  Syn. 
de  XVlÛDocéro^  à  Sumatra.  (u.)  - 

•  «BUDDLEîE.  Burfdleia^^o^t.  mkH, 
Gtnre  de  h-  famille  tialtirelle  de^ 
iSero^kuhiriëe&  ou  Autirrhinëes ,  doiat 
U*»'ë*oigVie  cependant' par  cpielqucs 
caMetères,  et  qui  présente  des  fleurs 
âivcyMment  groupées  en  grappes  ter- 
Minuleft ,  composées  d'un  calice  à  qua- 
Irte  tobes  plus  ou  moins  profonds; 
"^'une  corolle  monopctale  régulière  , 
tubuleu:ïe ,  dont  le  limbe  offre  quatre 
lobes  égaux;  de  quatre  étammes  a 
filamcns  courts  et  un  peu  inégaux. 
L*ovaire,  qui  est  porté  sur  un  disque 
bynog3  ne  peu  distinct  de  sa  base ,  est 
à  deux  loges  qui  contiennent  cha- 
cune un  grand  nombre  d'ovules  in> 
sérés  à  un  trophosjperme  central  ;  le 
style  est  quelquefois  tràs^oourtç  tA  se 
taimine  par'  un  stigmate  bilobë^'  Le 
fruit  est  une  capsule  acuminëe^  à 
deux  loges  pol jspermed ,  et'  s'ouvre 
kn  deux  valves  qui  souvent  se  sépa* 
tmt  chacune  en  deux  pièces,  en 
sorte  que  le  finit  semble  être  quadri- 
▼nlve.  L«s  graines  sont  toujours  atta- 
*'Ohé«s  par  leur  extrémité  BUpérieurc 
el  latérale.  • 

Ce  genre  se  compose  d'un  aâsez 
grand  nombre  d'espèces.  Oki  en 
compte  aujourd'hui  plus  de  quarante, 
la  plupart  originaires  de  l'Amérique 
méridionale.  Ce  sont  des  Arbrisseaux 
élégans ,  portant  des  feuilles  oppo- 
sées ou  verticillées  et  des  fleurs  gêné- 
vartemeitf  petites ,  disposées  en  grap- 
pes ou  en  thyrses  à  Textrémité  cleÂ 
ramifications  de  la  tige.  Parmi  les  es^ 
pèces  cultivées  dans  les  jardins ,  nous 
distinguerons  : 

Le  BuDDIiElE  OTjOBXTLEVJL  >  Suei" 
éteia  globosa ,  L. ,  Jacq.  /c.  /yw*.  t 
$07.  Arbrisseau  toujours  vert ,  origi- 
naire du  Chili.  S^s  feuille.^  opposées 
jMHit  ovales ,  allongées  y  aiguës ,  den- 
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tées,  blançbi^tves  à  Içiir,.  iap»  ini^ 
riëure  ;  ses  UQurs ,  d'un  jaune  dore  et 
fort  odorantes ,  sont  rifuoics  en  bou- 
les a«  sommet  àm  Km— tir.  Ou  peut 
la  culiiver  «9i-fîeÎB0.  ^tefse  où  eUc 
brave  Tes  hivers  dansi  «puâ*ie  mM\  de 
la.France;  mais  dans  les  euvirons  de 
Paris ,  elle  ci'aint  la  gdéc ,  «t  il  est 
plus  prudetit  de  la  rentrer  eu  orao- 
gerie  pendant  la  mauvaise  saison.  De 
même  que  les  autres  espèces  dciiu<l- 
dleie,  elle  se  multi]klie  4^  graines, de 
marcottes  ou  de  boutures. 

Le  BUDDLEIE  A  FEniLl.ES  D£  SaUGE  . 

BuddUia  4aUfimfoliA  ,  di»ii&cte  p^r 
ses  feuilles  lancéolées  ,  crispées  :  se^ 
fleurs  blanches ,  velues ,  formant  àt» 
gprappes  terminales. 

LcBUDDLBISAPEirUiLiEl  DBSATîLE, 

Buddhia    salictfolia ,    reuMirquaiie 

E^r  ses  feuHlcs  laucéoIëe3  ^  étraiie>  , 
lanchcs  cl  cotonneuses  à  leur  i-:cz 
inférieure;  par  ses  fleurs  blanciic», 
très-petites,  disposées  en  un  thyr»e 
conique  au  sommet  des  ranùficalioui 
de  la  tige.  (a.  h.) 

BUDCK..  MAM.'Méme  chose  que 
Musc.  ^.  ce  mot-  (.i.l>..Ks.} 

BUDEL.  MAM.  ProbablcnMOt  pour 
f^edeJ (\iion  prononce  Bedeli  donne 
comme  synonyme  de  Veau  dans  i^ 
midi  de  la  France.  Ce  inot  et  Pu^lc. 
signifient,  dit-^n,  Barbet  en.  alle- 
mand. /^.  Chien.  (b., 

BUDIA.  POTS.  Syn.  de  Labre  Paon 
chez  les  Portugais.  (b., 

BUDIQN.  POIS.  Même  chose  que 
Bodian  en  espagnol.  F".  Bodian.  (b.; 

BUDJEN.  poïs.  Syn.  arabe  de  Vsn- 
doise ,  espèce  d' Able.  y.  ce  mot.  -s.. 

BUOLËGfi.  BOT.  ïOAN,  Pour  Bud- 
leic.  ^.  ce  mot.  (a.  r.) 

.  BDDSCHtM-SCHIR.  -hthiL.  Syn 
de  Rat.  .      i  (a.  D..N*b.> 

BUDDGHAS  et  BUDUGiL\HA. 
BOT.  pflAîï.  Syn.  de  Ficus  rsii^^osa 
chez  les  Insulaires  de  Ce  y  Un.  Ce  oom 
vient  de  celui  de  leur  prophète  Bu  ^ 
ui  tenait  son  proche  souslefeuilla^^ 
le  cet  Arbre.  (s.J 


l 


;         BtlDîtA  W  RUfit*rES.  ow.  ^yn. 

I      vulgaire  àé  Bergeronnette.  (  dr,..z.) 

I  BU£.    VA».  L  M    éw   BOIM   4l« 


BUG  '^  56i 

Genre  delafamiUe  des  Caryoph  villes. 
Il  présente  un  calice  quadnparti ,  qua- 
tre piétales,qoatre  ëtaminfes,  un  ôyaiic 

fiœaf^nqMlq»»  «miMs  d«  riul»,  "ï"^  P^'*^^  f ^'"^  styles  eliie  change  eb 
mIm  n,2!^I2^  Tr  .  vLv  «we  capsule  comprimée  ,^  une  loge ,  k 
MW  DeMMMU  (BO      ^^^^  ^^^^^^  ^^  ^  5^^^  ^^^^^.^^  .^5j^ 

ci  sont  ovales,  coinprîrnées,  c|ia- 
grillées )  un  peu  échan crées  k  là  ba- 
se ,  insérées  «u  fond  de  la  eap* 
le  Taveu  mê-  suie.  On  en  counail  deux  peiltQS;C5^ 
pèces  qui  se  renoontienldans  le  midi» 
{'une  annuelle,  1  autce  vivace.  Leurs 
feuilles  sont  fines,  en  forme  d'alêne  ; 
leurs  fleurs  4isposées  «n  paoÂcttles 
jlerminale:»,^    ^  (a,i>.j.> 

,  L'emploi  d'un  grand  nom  pour  dé- 
signer 1  une  des  Plantes  les^iis  cM- 
tives  et  dans  les  touffes  de  laquelle 
passe  pour  se  plaire  le  RepuU  nommé 
Surotu  latin»  fut  la  seule  ven^noe 
eue  tira  Linné  des  violçntçs  critiques 
du  comte  oe  Bufibn^  (b.) 

,  WFO.  SOOL.  Vont livtHtdtt Cra- 
paud, «pf^liqné  p#r  Momfort  à  ï\in 
4e  ses  g«Bf«»  àê  Coquitles/         (r .) 

BUFO.  OIS.  ;r.  Bujio, , 

BDPOLT.  TO».  SyB.  de  Tènnâôn 

BUFONITES  ou  CRAPAUDINES, 
K>is.  ross.  Une  ressemblance  ïxoffw- 
faite  et  grossière  que  Ton  crut  tit>uvcr 
entre  les  molaires  fo^iles  de  quel- 
aucs  Poissons  et  des  Crapaud*  péiri- 
nés,  mérita  à  ces  dents  les  noms  par 
lesquels  on  les  désigne  encore  dans 
quelques  collections.  On  croyait  atisci 
que  ces  Bufonites  préieodues  sor- 
taient du  crâne  des  Reptiles»  et  on 
leur  attribua  de  ffraudes  vertus  ^  tou- 
tes imaginaires.  Il  paràîtque  les  Bu- 
fonites ou  Crapaudines  ont  appartenu 
à  des  Spares  et  à  T^narrhiqu^  Loup. 

BUFTALMON.  nov.  »aK.  Même 
«hoseqiMBapbllMdiiie;  f^.oeittot.  («.} 

BUGADIERA.  bot.  fnAî^.'j^n.  de 
Conuoluutus  cahtabrictis,  L.  F',  Li- 
ëSRON.  (b.) 

BCGiËTHUAWJEL,  mxs,    ?han. 

^n  à*Hugonia  Mystax  k  Ceyiîku. 
./^.  Hnooivis.  (B.) 

56 


,  BtJÈNA.  BOT.  PHAN.  Genre  établi 

j  par  Cavauilles  d'après  un  Arbrîsseau 
I  de  la  Guiane.  qull  fieure  tab,  671 
I  de  ses  Icônes.  Il  doit,  de  Taveu  mè 
j      mederautéur,  rentrer  dans  le  Gon- 

zalagunia   de  Ruiz   et   Pavon.    P'. 

GoNZALÉE.  (a.  p.  j.3 

i  !  BUETAEË.  JK>T.  cRTPt.  ,Les 
I  Norwégiens  donnent  ce  nom  k  plu-* 
I  sieurs  espèces  de  Plantes  marines., 
principalement  k  la  L^minaii^ s^cebot 
I       rine,  fuou9  wccJiarimH^h.{s^U*^X^ 

'       Bœuf.  •     ^  ^^     (B.) 

'  BUFALA.  poM.   Stn.  de  Sparus 

Venrex5\xv\»  c6te  de  Gènes.       (b.) 

I  BUFFA  DE  LOBO.  bot.  cawr. 

Syn.  portugais  de  Yesse-de-Loup  1 
(ioni  c  est  la  traduction  littérale.  (3.) 

I  BUFFALO    ST  BUFFEL.  umxi 

Noms  italien  et  allemand  du  Buffle. 

I  ^.  ce  mot.  (A.D..NS.) 

BUFFLE.  HAM.  Espèce  du  gentx; 
Bœuf.  —  Oùk  étendu  ce  nom  à  d'au* 
très  espèces  du  même  genre.  Ainsi 
Ton  a  appelé  : 

BxJFFliE    OE  CaFRJSRIE  OU   PU  CAP 

D£  BoNM£-EspéRAKGB ,  le  Bos  cqfen 

Buffle  db  Ghi/bcbhx,  le  Bison 
musqué. 

BuFFLB  DE  i<'lNTéRiEtm ,   sur  les 
côtes  de  la  baie  d'Hudson,  le  Bison 
I       d'Amérique. 

,  BuFFLB  MUSQUÉ,  eocore  le  Bison 

,        musqué. 

BuFFLBAQUBUXDBCHETAI.,l'Yack. 

I  Buffle  Jouva  de  l'Inde  ,rArhi. 

/^.  BoeuF.  (B.) 

;  BUFFLESSE  ou  BUFFLOJNNE. 

MAM.  Femelle  du  Buffie.  (b.) 

BDFFLETIN  ou  BUFFLON.  mam. 
Le  jeune  Buffle.  (b.) 

BUFFONE.  Btfjbnia.  bot.  pha  k 

TOME  TI. 


..,.BWEE«J|M#f,  Sf»g»,«»ied«ll.lû-  ,»i«<}q,*».ï»rwséd«t«.p*r.a«»  «•«» 

'P^fÙBtt.  ^-  ^'>^  -"  -^'^^  •  -  &:)    :    WGLOSSfel^iiJrii^V/i^rArA^ 
S  I  UCftHCft  row  WrCflORV  'm\m.  -éé  gcJiré  dé  W  feoi^fe'^  %7^?^ 

j,^       1  .     ..  j  1...  '  :  r   .  -,   .     '  «9t assez  rappi^ochë  âe  la  Rdurradie 

r  .  .BDCrlii.  »»%.  msiiw.  Aiid«i«c*i  dont  il  siidistirigub  cependant  itUT  U 

.4«  L'^qpifQaèlid«^>4mc{liftt'idtt'Yiùe-  fefmft49  sa  corolle  et  de  ses  apfwB- 

y^saU  q^  MtfIraH  éâpR»  l«  UfiBlUKei^  (ir.)  iU<irt<iS«ii<«l)ifie  est  iriéwifii^lwlr ,  t» 

W'^9A]¥V^M^^rÀ  ,.:>   >uX';:m.!     i^iilièititiphndiUliforqof^  m  mm 

II.'bB^LE.  4î/4ffl.i^»^'pttii»#.'^fH-  ^wlQfiaB«iiiq,ap{>eûdîoea  ranpsooU 
■ttvHe4ef»Liab)éejnDidyiiai«ift'(»3%tfM>-  .cli.<>Hdk]M»retnsiiitj  bwrhas.  «pes^oinq 
.iii>er«Me}'i*. Uéi^réfeiricktâmeniMt  ^Utwh^  «ont  incUi8«0'âai»rtatërieiar 
,j^'mA9(t.\(jmÊumrià!aémiiWtM^ùrii^^  4uîtttbeg  ol  do  fruit  ao  compose  de 
piiiâqu*ii'ilvâil  4ifite^ê^i«ia.'tt4-  iMiiilrQ,«kèfte»  tp^M  et  à  smùte 
^fcdQ»lUi^ro«upértiawBÉiattqiifc  âtaoriné^^  ,i     .!    • 
^^.MmfW  MPfWIfr  IW  rtf«  .-WelFèooUmPfotieaFanoaetii» 
.peute»  4f>îrt^,Ate»m4^e.9*»MA«f  io»  deamrtft  ,«»«iiign*iient.ao»  k 
«(^oiùMfi^rto»  lalcvre  supérieure ^ïit  fïom  di» Btigiossts  |#cîiiaUr^#flMn« 
courte,  .auiift  .PW^tfW«?ep4  rflj^i^  i^cinmiU^  n  eU  çoio.t  qelle  de.  Linn^ 
ipii' uîle  séiàfify  T^^tfftd^^  et.de»  FI we#dfi  ^oïd  de  rËoeope; 
jte^tamirie#jA*tWiHflWtci!  fiu  teste^  cofitlaBuglo9wpa©iculéeo»y^jfcAiB« 
j^oi^es  Garactères  gëhéràtrir  Vfui  dis-  panktilata  d'Aito»,  ou  Anckuta  ir*- 
toiffUl^Eit  ;  kfi  gf«r«  :  eéTibbl  db  i^dtes  Uea  de  Reto.  £Ue  dîffhw  de  la  Tëriie- 
Uli^Uw,  èéttbeo^  vfMNBe» ,  ^louv^zk  bU  9^dmitoffictMle  par  w»  fimilks 
trnmpantet  •  oUHOrktliG^ies^  a^ttt  diè  plus  allongées,  par  ses  hraeléee.biis' 
Hges  /impies^   can-ëes^  des  .fleurs  eëolëesel  parsiçs  fleurs  dont leaëpis 
irro^)40^  ^<1  Vi«âM^  de^TeVijflfe^  supé-  soat  groupés  eai  p^îculss^a  testa» 
.     iie^4ff«a  de   inanièjhé  ^  à   former   des  œs  deux  .liantes  sont  très4àoles« 
^%  SdKaq&iA.M"''  ^i^c  ^^^  .tttbu-  confondre.  La  Buglosae  )oitiâ  deamè* 
J«.ik,A,cmq  0^ufâ  we^^e•#I^  j  J#  ri>és  propiiéléstquelaBoaiTachft^c'jst- 
çpPCiUeiijt  iircgfdiejjci ,  \  dcg^  lèvre*,  à^dire  qu*elle  est  mucilagioeuse ^dM^ 
la  ,si«p4vieui  e  çai^i  ^inecaent  coui;!?.  c|^  phurétique  et  dmrét^u*. 


TCinpUfiëe  par  de\uqpG^i.tis»dep^^ Via-  On  «mlure  encot»  dans  kv  jairiios 

^icure  à  liois  lol)e^^eêl«|t  ofx  niiiliei^  plusieurs  autres  espèces  de  cfr^anie; 

j^us.gc***^- JÛ»»qw>lf^f^tWi»Ç#:9Wt  ielles  sont  :  la  Budosée  de  Ciiidie, 

«^iiUiil^.     .,h,    ...  »•           •  ^waMa,c«*p//05a,VViU(l.  Celle  jolie 

M. (OttrArqi^e£uI'w^|ft plusieurs  esr  PlanUs  ijuf  est  orfgmaire  dOivnt, 

^o^  de  Uiiglc^,i,ep^r^  !^^^f^iU  Bu-  d>h  elle  a  ëlë  rappëriée  t>ar  Totsme- 

^Ijle.Uewmiune^  Ài'^ii.mf^H^ih*  ^>^»  &"'«»«  ^<»  ^^Ç*  épaisses,  sur 

Jj^Àan ta .  v W<*Wi  sloj^^icrc  .  ;pr#&%up  lesquelles  des  fleurs d  un  bkfi  clair  se 

kgl«Ui'eAdauLli$i.â|«urj^iiOut  Jy<»ue8f»,(|t  diétachent  agréablement  L'espèce  la 

qui  est.  fort  couitaHHft^'y^i  ^tt^çow  j^f»sàMéi*esswita  çst  la .  Bilgliiss^  des 

4^1  r^rU.d«R*4f?^»«Pi<jf^>.'^^  |Ci*Wri«^r-^/tfl^W^<iJ«fa'«»,  l^rV^ 
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crottilMHries  pswinatê  nMdfeiteki 
de  la  France.  5à  pacifie  queVôu^dé» 
sâ^BC  aoutsk-  nom  dH[)rbai]Mtë;  fcw- 

xkIuî  de  la- Garance^  eV  doBf  <eii  faic 
vne  grande  cousomniation  dttns  l'ait 
de  la -teinture.  .  ;  f  >      (A.  H.) 

BTJGL0SS0iPEj5.^>aTt«AN. 

Moencli  nomme  aias{  un^  espèce  de 
Grërail*,  le  IJiàospermum  ienui- 
Jbfium^  L. ,  dont  les  graines  rugueu* 
5es  présentent  un  appendice  à  leur 
sommet.  (a.  d.  i.)' 

{CkmmpignQM.)  WiAiktiberg ,  dam 
la  FIm 4'C|fMil ,  >a  donné  ce  aeni  eu 

genre  dâà  deaigué  par  BnUinni  seue 
;  nonroe  hétulimm^  ifQetiooaJce  e«»^ 
tetora  modemea  ont  adoplë.  #^.'Fi*- 

T17I*INA.  .»-    .    (iJ^^Vk) 

BUGÔ.  i^oi».  (RUmO  S^n;  de  Bo- 
gue. -T".  ce  mot.  (B.) 

BUGTVAN£.  iBm.,tmàSf,  r.  Bou- 
GaAivE.  On  dit  aeBsiBligraKlddf  Ju- 
rande et  9iifM9-         •.  '  (b.) 

BDHO.  oie.  ^.  Bvao. 

BCHOR»  iy\9\  ^.  Vulgaire  de  Bu- 
tor)'-rfr<^a  êteUatiéfh,   V.  ffibiôïT. 

BUHPODE.  BOT.  CBYPT.  Syn.  ^ 
Ye58e-de-ix)up«  (ad.  b.) 

BUT.  BOT.  FHAK.  ftflme  chose  que 
Buis.  V,  œ  mot.  (b.) 

BDI-CUITALÎ.  BOT.  rhAN,  Mcme 
chose  que  Madécca.  T-'.  ce  mol.  ^  (b.) 

.  BUIK.  poia.  (Xil^aiua.)  N<Hn  g^toié- 
ricjue  ùea  Çiabols  au  Kamlscliatka. 

.    BUIL  BT  BUiVALI.  MAM.'  Okmii 
russes  de  l'Âurodis.'  V.  Bmevr.  (b.) 
BOIO.  BEPT.  oPH.  Syn  de  Boa  sur 
les  bords  de  rOr^ooque.  (B.) 

BUIB.Ê  ou  l'jViauiuuK  a  avBtiB 

BULUGHE,  ou  la  CuBMl^Oi  «I«AN€aB« 

iBSiiAé.  C*eÂt  le  ^ùiex  /''€ftggu9,flà^ 
Cerithium  .P^erii^us,  1^0,^...^%  Cb- 

BITB.  .^ ;.       .  ,4F-) 

BU18i  iBi/.T2/^.  BOT.  m  An:  C'est  à  fii 
iàmillc  des  EuphocldacJSes  et  ft  le  Mch 


MëcSe  xëU'âttÛffie,  Le 
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C6  genre  composa  seulement 


leruent 

esfâets  -qm  oferak  np  gva^d  itonjbre 
de.variéittS'OPUsMéfées  ^r  ^nektaès 
aultura  comme  des  espèces  distinmei. 
Ce  sont  des  Axiurisseaux  dont  les  jeu- 
nés  raincaui^  sont  aYiguIeux  cl  ,^^ 
teuï  aes  feuilles  opposées  et'|^râiç- 
tantes.  Leurs  fleurs  sont  petites ,  ibo«- 
BOïriUcs,  groupées  Aux  aissdles'dcs 
leuitles.  Les  miles  présenmnt  un  c*<h» 
lice  à  quatre  divisions  profoodcs ,  et 
comme  campanule  ;  quatre  ëtamlnes 
saillantes  et  plus  loogiics  oue  U  ch<«- 
lice  ;  un  corps'  charnu  et  gland uleufx 
au  oentre  de  la  ileitr.et  k  ta  plac^  du 
pistiL  Dans  les  fleufs  femelles ,  ,1e 
calice  renferme  un  pistil  tei*mine  siir- 
nërieuromeni  par  trois  oornearecpur- 
Ddcs  y  que  Ton  peut  considérer  comme 
autant'  de  atyiea  «ur  la  sôr&Cé  'in- 
terne desquels rè^ne  un  stigmate  i^eti- 
duieuz.  Le  fniil  est  une  Cripsole  tri- 
coftfe,  ètreis  legfs»  contenant  diîv- 
coneoeaK  graines  I  '  { 

l/cspèee  la  pins  oomMeve  est  "le 
Bttis  Ofdteaik^  cnaBiMs  tett}ours  '▼ère» 
J9tfari/«  êempe^vitenSf  h,  Dans  l'ëUft 
siUTatfe,  c'est  on  Arbrissearaqaépeiit 
afisindfe  -itoe  WifitaOc  de  quntte  -et 
mène  de  vingt  pieds.  Ses  feuilles  soiit 
petties ,  CDrtactt» y  persistantes,  d'ttti 
¥erl  sombre  ei  luisantes.  Il  erok  imh 
tnrellenMMLC  dans    les  bots.   Transi- 

Ï>lanté  dansnoi  jardins ,  il  don^e  pffr 
es  soins  du  cultivateur  un  grand 
nombre  de  variétés ,  dont  les  feailleb 
sont  diversement  panachées  de  blanc 
ou  de  iaune.  La  plus  remarquable 
est  celle  que  Ton  emploie  à  faire  des 
bordures  de  platebandes,  mais  dont, 
l'usage  dans  lesdessins  de  par  terres  est 
presque  partout  abandonné.  Sa  haui- 
toureat  de  quatre  k  huit  pouces;  ses 
tiges  sont  extrêmement  grêles  r  o'eet 
en  la  taillant  fréquemment  que  le  cn^ 
tivateurparvisnt  k  |a  conserver  à  cette 
hauteur.  11  est  à  remarquer  que  tbu- 
les  les  variétés  du  Buis  ne  se  reprii- 
duisenlpas  de  graines,  et  qnVvn  ne  Ise 
conserve  que  fud"  le  moyen  des  tNHli^ 
tures  ou  dès  marcottes.  Le  bois*  du 
BiAa  est  très-e^mé  ;  il  est  dur,  oeiti- 
pacte^  pesant  et  d'une  belle  couleur 
56* 
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jatine.  On  remploie  beaucoup  à  des 
o'tiirrnges  de  tour  ;  on  en  fait  des  taba- 
tières, dés  vis,  des  peignes  et  difië- 
rens  ustensiles  ;  les  racines  sont  en- 
core plus  rechercbtîes ,  parce  qu'elles 
ofireht  des  veines  d'une  couleur  plus 
fbnctie  ;  on  les  emploie  aux  mcines 
usages.  Les  mcdcclns  font  également 
usage  du  bois  de  Buis.  Il  est  sudori- 
fiquc  et  il  peut  très-bien  remplacer  le 
bois  de  Goyac  dans  le  traitement  de 
la  eoultc,  au  rbumatisme,  etc. 

£a  seconde  espèce  de  ce  genre  est 
le  Buis  de  Malion ,  JBuxus  balearica^ 
Lamk.  Cette  belle  espèce,  dont  la 
tige  est  arborescente,  se  distingue 
surtout  par  ses  feuilles  très  -  larges 
comparativement  à  celles  de  la  pré- 
cëdente.  Elle  croît  dans  les  îles  Baléa- 
res oii  elle  foxjne  de  grands  bois.  On 
la  cultive  dans  les  jardins  ;  maïs  elle 
craint  les  fortes  gelées.  (a.  b.) 

BUISSON  ARDENT,  bot^  nàm* 
Jtlespiias  Pyracanika ,  L.  La  eouleur 
écarUte  des  fruka  ^  cet  Arbuste  lui 
a  aussi  valu  le  mtm  «l'EHpiiieée  fa», 
et  y  par  alluftion  au  BuiMon  ardent 
où  le  législateur  bébreu  dit  avoir 
reBcoutrë  Dieu ,  on  rappélte  encore 
Arbra  de  Moïse.  ^.AiiUbicii.  On  a 
donné  ie  même  nom  ,>  au  Malabar,  k 
VIaome9€cmêm,  (b.) 

BUISSON  A  BAIES  DENEIGE. 
BOT.  PHAN.  Nom  vulgaire  du  Chiococ- 
ca  racemosa.  (fi.) 

BUISSON  AMCMXniE.  bot.  pbam. 
Nom  vulgaire  du  RoriduU  dentcta, 

'BtflTELAAR.  pois.  Ruyscb  dé- 
signe sous  ce  nom  bollandais ,  dbns 
sa  collection  d'Amboine,  un  Poisson 
qu'il  est  impossible  de  déterminer. 

•  (B.) 

BUITRE.  ojB.  Nom  espagnol  dn 
^Vautour^  que  les  voyageturs  ont  don^ 
né,  en  divers  pays,  à  des  Oiseaux 
du  même  cenre  qu'ils  y  rencontraient, 
et  dont  rortboêraphe  dénaturée  tA 
]Aitre,.Boitri»Bitri,  etc.,  a  été  prise 
pour  des  noms  propres.  t'*) 

BUITRÎ.  OIS.  r,  Bi7rrRE. 
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BÏJÎXOT.  OIS.  Syn  du  MBlouîn . 
Anas  ferinàf  en  Catalogne,  f^.  Ca- 

WAïlD.  (DK..  zO 

BUJAESKE.  BOT.  CRYPT.  J^.  Bbe- 

6UB) 

BUJAN-AN-VALLI.  wr.  phak. 
Syn.  indien  ds  FhyllanthuM  Niruri. 

T'.  pHTLLAKTâB.  (B,  j 

BUJARO.  oéoQo.  Et  non  Baea^vs, 
raab  qu'on  prononce  efiecllvement 
Boucaro,  Ten^e  bolaiie^  rougeàtie, 
très-chargée  d'Oxyde  de  Fer,  et  donl 
on  fait  en  Espagne,  ainsi  qu^en  Portu- 
gal, des  vases  oii  leou  se  oonserre 
très-fraîche,  et  auxquels  on  donne  le 
même  nom  ainsi  que  celui  d'Alcara- 
«as.      •    ^  '  (b.) 

BCtris!  Atoi^.SeW  Bosc  ^Nouv. 
Dict.  d'Hist,  naL},.  c'ost  l'm»  des 
Vioim  dç  la  Po^oelaine  Cauris.     (f.) 

BUK.  MAK.  Syri.  norwégien  de 
iouo;  (B.) 

J  BCfRAÇa.  bis!  Çyn.   îllyrîen   du 
Butoi*.  Jrdea  stellarU^  L/ZT.  HiaoK. 

,         (M..*,) 

BUKAFER.  BOT.  PHAN.  Mémo  chose 
que  Bucoaierrea.  F",  ce  mot»     (b.) 

BUKE.  bot.  VBA3X.  (Thunberg.) 
Nom  japonais  du  Pyta*  japonica. 
V.  IfontiBA.  (B.). 

BURERA.  BOT.  FBAN.  Syn.  de 
Plantago  major,  V,  Plantain,    {b.) 

BUKIEZ.  OIS.  Syn.  de  PtUcûtim 
Onocrofaius  dans  quelques  lieux  de  la 
Suède.  (B.) 

BURKU  otT  BOCHO.  bot.  fhak. 
Diosma  hirsuta  chez  les  Hottentots 

Soi  emploient  la  poudre  aromatiqoe 
e  cette  Plante  pour  parfumer  leurs 
ebeveuB.  y,  Diosica.  (b.) 

BUL  A.  VAM.  L'un  des  syn.  de  Zi- 
beline. ^.  Martb.  (b.) 

BULA.  BOT.  IRAK.  Syn.  à^jEnta. 
y.  ce  mot  (B.) 

BULAN.  iCAM.  Nom  îndîifilrera- 
ment  appHqtié  «u  Renne  et  4  l'Eue 
dans  rAste  Septentrionale.  (b.) 

BULANGAM  ou  BtJLANGAN. 
BOT.  PRAV.  R-acine  employée  médici- 


nalem^Qt  dims  Flnde,  el  p»rU^t|lî(è- 
licrQméot  à  Goa  :  on  ignore  à  .qu9l 
geure  appartient  le  Végétal  doni  elle 
provient.  ;     .      -.  C*0 

BULAPATHUM.  bot.  phan.  (Fra- 
castor. )Syn.  de  BÎ9tpr|e.  ^.  BlKNOVXe. 

(B.) 

.  BULATMAI.  POIS.  Gjprm  delà  mer 
Ca&piepQe>  du  sou^gen^e  des  Bar- 

ImMUX.  /^.  CiPRiN,  t».) 

^  BDLAÏWJBLA.  wm.  pban. 
(Bennan.)  Svn.  de  Bétel.  J^.  Poit&b. 

(B.) 

BDLA-VANGA.  bot.  ph4N.  Syn. 
îtadien  de  Ji/ssiea  caryopàj^lloiaçs , 
Lamk.  et  de  Sësnme.  (s.) 

BULBE.  Bulbus,  bot.  phak.  On  ap- 
pelle ainftinne  espècede  Bourgeon  pro- 
pre  à  certaines  Plantes  vivaces  et  parti- 
culièrement aux  monocotylfSdonées. 
Lei  Végétaux  qui  offrent  unBulbesont 
vulgairement  dësigoés  sous  le  nom 
de  Plantes  huibeuse^.  Pendant  long- 
tero[M  le  Bulbe  a  été  considéré  comme 
une  Hacine;  de-là  le  nom  de  Bacine 
bulbe Cise  qui  lui  a  été  donné  par  la 
plupart  des  auteurs.  Mais  la  compa- 
raison de  sa  structure  avec  celle  des 
bourgeons  qui  naissent  k  laisselle  des 
feuilles  dans  les  Arbres  dicotylëdons , 
ne  laisse  aucun  doute  sur  la  ressem- 
blance «rui  existe  entre  ces  deux  or- 
ganes. Un  Bulbe  est  toujours  com* 
posé  :  1**  d*un  plateau  charnu,  hori- 
zontal \  a?  d'une  touffe  de  racines  fi- 
breuses qui  naissent  de  la  face  infé- 
rieure du  plateau  ;  3^  d'écaillés  diver- 
sement configurées,  partantde  la  face 
supérieure  du  plateau  et  renfermant 
À  leur  centre  lés  rudimeaa  de  la  tige , 
«les  feuilles  et  des  fleurs.  Ces  écaiUes 
doivent,  comme  celles  des  aulves 
bourgeons,  être  considérées  comme 
de  véritables  feuilles  avoitées.  Elles 
soi^  d'autant  plus  épaisses  et  plus 
charnues  ,  qu  on  les  observe  dans 
rintérieur  du  Bulbe.  Celles  qui  sont 
les  plus  extérieures  sont  souvent 
minces  et  comme  papyracées,  ainsi 
qu'on  le  remarqae  dans  l'Ognon  des 
cuisines. 

Les  écailles.qui  Gompwientlès  fiul- 
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bes,  nont  pas,  ain^l  que  99US  la- 
vons observé  tout  à  l'heure ,  la  même 
conformation.  Ainsi,  tantôt  elles  soa( 
emboîtées  les  uiies  dans  les  autres , 
c  est-à-dire ,  qu'une  seule  suffît  pour 
embrasser  toute  la  masse, du  Bulbe, 
ainsi  qu*on  le  voit  dans  la  Jaciirthe , 
la  Tulipe,  TOgnon  ordinaire,  étc. 
On  donne  à  ces  Bulbes  le  nom  de 
Bulbes  à  tuniques.  IT autres  fob  ces* 
écailles  sont  plus  étroites  et  ne  se  re- 
couvrent que  par  leurs  cdics,  à  la 
manière  des  tuiles  d*un  toit  ;  ces  sor- 
tes de  Bulbes  sont  nommés  Bulbes 
écaiBeiix  ;  )'Ognoa-de  Lys  en  est  un 
exemple  bien  caractérisé.  Enfin  , 
quelanefetti  tt>ufte^  les  écailles,  nu 
lieu  d'être  dbtÎBctefi  les  unes  des  au- 
tres „spnt  soldées  et  CQ^fonduçs  de 
manière  ^  ne  forpier  qu'une  masse 
homogène  et  charnue.  Le  Colchique , 
le  Safran ,  présentent  çetle  organisa- 
Ikm  ,  et  leiii^  Bulbes  sont  appelés 
Bmlbes  s^tideû.    '    " 

La  couronne  qui  ttefmîne  le  stipe 
desPBilmter»,'la  prétendue  tige  des 
Balisiers,  ^v^t  elfe  considérées , 
è  notre  avis,  comme  de  véritable» 
Bnibes.  • 

Lorsqu'un  Bulbe  se  développe,  on 
voit  sortir  d«  son  centre  la  jeune 
pousse,  et  4  mesure  qu'elle  acquiert 
insensiolement  tous  ses  développé- 
mens,  les  écailles  se  &oent  et  se 
dessèchent.  Les  Bulbes  se  régénèrent 
chaque  année,  mais  d'une  manière 
différente  suivant  les  espèces.  Aihsi, 
dans  rOgnon  ordinaire ,  lés  nouveaux 
Bulbes  naissent  au  centre  des  pre*- 
miers  :  d'autres  fois  ils  se  développent 
sur  lents  parties  latérales ,  comme 
dans  le  Goichiqucé  On  les  voit  assez 
souvent  se  montrer  au-dessus  des 
ancieUtS  comme  dans  le  Glaïeul,  ou 
même  an-dessous  d'eux ,  ainsi  qu'on 
l'observe  da  ns  beaucoupd'Zr/a.  (a  .  n.) 

BOLBEUX,  BDLBEOSE.  BOT.  Pi 

BUJLBJB. 

"BULBIFER.  Bulbifin  in5.  Genre 
de  l'ordre  des  Coléoptères,  section 
des  Tétramères,  établi  par  Megerle 
dans  le  grand  genre  des  Charansons 
et  auv  dépens  des  Cossons  :   '\\  «it 
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nàopië  pjirDtijean  (Calai,  des  CiiïéopU 
p/^9)V  et  tiVQVLV*  tyif^  U  Cuimomt^Ly 
inkx^Um^\Aim^v.  /^.  Cos«on«  \aiio.) 

Quel(^ues  Plantes  bulbifères  pr^seu--; 
tent  «'l'aisselfe  4e  leurs  feuillasy  a  la 
piUfiede  leurs  fleurs,  ou  enfin. d^i^a 
l'inténeur  de  leur  péricarpe .  au  lieu 
de  graines.,  àû  petits  oorp»  de  (bhne 
et  de  structure  ailTërentes.  ftutqtielW 
dti  adonne  le  nom  deBuiStàl»,  Qed 
BulbiUessoQt.de  véritables  •  Jb<»m^ 
geoDSj  entièrement  «inalogue!^  aiut, 
^uUiss  <}tte  i^oMf  Venons  de  décrire.,, 
et  composés  comme  eux,  soit  ^\é^ 
cf^lies  applitfuë^  le*  imcfs  ^t  les  vu- 
frés,  mais  dJàtin<ïte«,  )idH  (féi^Ules 
soudées  en  une  musse  (^aftttii^tEta- 
inine^  avec  aoifi  U  Lyt  nranfé  0t(. 
fculbKcre ,  ^  youfl  tro,uvpre^  à l'f4f- 
selle  de  ses  feuulep  a^  corns  cqnif  ue* 
formés  d' écailles  imbriquées  ;  ce  sont 
di^  TériUbles  BtilbiHes  c|in,  détacKe$ 
de  la  Pl»ntft  mèr«  stit  iaqtielle  lis  Sft 
'  sont  développés ,  et  places  en  fettt  ; 
jpani^eut  et  doni^ent  naissance  à  un 
noi^veau  Végétal.  Dans  Vji/ium  ui*- 
MtMo/e  et  beaucoup  d'autres  espèces 
d*  Aulx,  on  ohserV«au  sommet  despë- 
dooculesi  et  placés  pMe-méle  au  mi- 
lieu 4es  ûours,  des  Bulbiiles  écail- 
Uwt.  Dans  le  Crinum  asiaricumy  le 
JRitf/tyTSa,etc., on  trouve  dan#  Tinté*- 
rîftur  des  capsules  des  tuber^les 
4)b»imtt5. ,  véritables  Bulbiiles  qui 
tienuent  la  place  des  graines  et  ser- 
Ye»(^  comme  elles,  à  k*eproduii^  la 
Plante ^  Dans  les  Fouffères ,  les  Mous-:' 
ae^i  et  en  généi-al  les  Plantes  aigamas» 
I^  cOirauacules  ctpt-odiicteim  swstdt 
^  vrais  fiulbilles.  (A«m.):^. 

"BIHiBIN.fi.  so¥.  maH.  G%iire 
htttké  dans  le  ftimiHe^àfts  LiliseAÉSy 
H^miidriieMoaog^ia^li,  «parGanft-- 
lier,  et  dont  le  Oinum  a/rttanum  est 
Iç  tfpé  ;  il  a  <|té  adof^té  sous  le  nom 
de  Cr^'ptante ,  P^,  ce  mot^^  pour  évi- 
ter la  confusion  c(m  )^é|^it  tésuHéa 
âtmi  tiom  donné  par  îfeîj'iincîetis  aiix 
Ïfyncinthu6  tomosus^i  ihftyoides^  et 
par  LicnW ,  prtmiti  veuAei^  à  Vm  gedre 
qtt'il'confendilliefmi&iivêb  soi  Att- 
tbérics»  F",  ce  mot.  *  {g.)  * 
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(M  nt>nl  à  dê^  Ânimim)^  ttè  in-  d^tase 
deé  Mvpieni>;  qui  senttlefft'qaèl^ 
qnttfofe  ^ee  t«pfDd«fir6  'par  <d6sf  :  es- 
pèces de  f«A»«m])«s«if  m  bùtiftffBm» 
qite Ion  â'tompwésrèf^ées  |Mb«a,<  et 
qm^  nsiisftenttsu^'b'âiMfiBtte'tkfieiBr 
odrpsv'  M«^grë  eéue  apfmreiieé«  naus 
dobtdUs  f(t?Vttfi^'tMéé\Fét^'M^Àm^ 
nlhnk  bmbi]^t«.  ÀVa^t  «fe  M  te^ 
^ttierVidmfAe  telsV^fltàdrsKir'aaNH' 
i^ar  si  ces  bulbes  ou  bourgeonerii^to- 
raieat  pas  été  ptfodyte*p&  ^yiétoacs 
cauls  on  autres  corposMee  reprooneo 
t\(àp  qui  se  seraient  atfachëa  à-la  anp* 
face  au  Polypier  après  avwr  élëie- 
jetés  par  le  mype.  ^.  ce  Hiot, 

BTJLBIRl).  OU.  Sju^  angJUû  de 
Butor. /^.  Hâaotr.  .  (xol.^.) 


BULBCXIASTAKUBI.  bôv.  nu». 
/^,  l^uNiiTM.  '  (a.) 

*  BUL90CÈRE.  jkb.  Cenre  de 
l'ordre  de^  Coléoptères  .que  .Ottjaiérîl 
r«WPrV»  au.-gesgroLe  thrus»  /"•  ce  mou 

^    BUl!tfBOGIiAETR.     StilBùcêoeêe. 

BOT.  cavn*.  <  OêramiairêS.  )  Génie 
formé  par  Aeardh  daits  sa  qeatnceie 
section  des  Hydrophytés  qo^  appelle 
àésConf&fvoVries.  adopté  par  Lyb^iye, 
qui  nous  semble  fan  nien  établi  « 
Mais  que  nous  ne  concevonsjpas  qa'oe 
ait  pa  rapprocber  des  iréiitablaa  lion- 
fleuves  ,  leseraelles  n'offrent  janmis , 
comnxe  les  Géraniiaires ,  des  capades 
à  Text^rieur.  Les  caractères  des  Bol* 
bochaetes  consistent  dans  leurs  fia- 
mens  articulés  ,  dont .  les  arlieiik-' 
tiens  supportent  sur  un  des  oôiés 
de  leur  extrémité  une  sorte  de  oa-- 
lyptre  que  termine  une  seîe  pins 
e^  moins  longue,  lies  capsulea^^  sh> 
tiié^  de  même  à  l'extréinifé  des  ar- 
ticles dépourvus  de  barlve-y*  90Bt 
parfaitement  nues  et  sessiles«  Deux 
espèces  nous  sent  ootmuas  :  les  JS. 
Içv^ûela  et  t^siia.  La  premtèf»  est 
âme  qui  servit  de  type ,.  et -que  les 
auteui's'  ont  nommée  B.  '  iêiigen 
(Agjirtlh.  Syn,  71  ;  DîRw.  C<mf. 
tab.  59;  Lyngb.*iV/ir.  iM,  tab.  e5). 
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Ci»  ixim  d9  ^seiigem ,  qtii'otoVm€% 
toutes  lei  espèces  du  genre',  ne  peut* 
subsister f.JOiiU  les  appendif^  Qit 
calyptres  çtliformes  ëUnt  beaucoup 
plusioi^^B  tkga^  eetiA  £laiiter<pe  dans, 
la  sulysoatç /nous  avc^  .d4  pr^ierpr 
1  *îod  ica  tîoa  sp<ici&que  que  Ibum  t  tlqu;^ 
proportiça.  Sa  couleui*  est  vert^j 
die  forme  des'  duvets,  soveuv  sur  le^. 
rochers ,  lies  pieux  inondée  et  ;sur,dj- ' 
vers  corps  plongés  dajas  les  ccfi»; 
douces.  ri 

La  seconde  espèce  couvre  les  chati- 
mes  des  Graminëes  ^  les  feuilles,  des  | 
Benoqcules  aquatiques  et  autres' 
Plantes  des  eaux  tranquilles  e^  dor-; 
mantes.  Elle  est  d'uii  vert  sale  et 
qtidqMefois  "brunâtre ,  devient  lilan- 
che  ou  pâle  sur  le  papier  par  la  des- 
siccation ;  ses  filamcns  sbàt  courts . 
ses  cafrptres  cilifèreS.  tttt  peu  rigHesl 
Cette  Plante  n'a  pas  et^  fignule.  (b.)  ' 

BULBOCODE.  Bulhocodium.  waT] 
TBAJS,  Genre  de  la  famille  des  Nar- 
cîssëesr  de  Jussieu.  Son  caTiœ  est  ^K-"' 
Yîsë  jusqu'auprès  de- la  bsse  eni^h^ 
parties  composées  d*uVi  on'glèC  étiwt,^ 
très-allongé  et  canalidilé  irefs  son- 
sommet^  oit  s'insère  une  ëtanrine,  et 
d'un  limbe  ovale  aue  cette  étamine 
Ile  dépasse  pas;  Vovaire  Kbre  est 
stUrmbnté  d'un  long  stylé  terminé  par 
trois  stigmates ,  et  devient  phis  tard** 
une  capsule  trigone.  €hi  en  'confiait 
une  seule  espèce,  le  Buibocodium 
i^4nnim^  Plante. «fui  aflfas  lè|)0rl'tfu 
Safran  et  serenoontre  danslca  Alptsjl 
nos  provinces  roëiidional»  ci  Jl£e«'. 
pacne.  Son  bulbe  émel  quelqt^^ip^ 
fioles  lancéolées  I  concaves;  etdënx^ 
oti  trois  fleurs  qui  passent  dû  blanc  atr 
lihs ,  puis  au  pourpre.  Sous  le  mèifirë^ 
nom.  Desfontaines  Aviiit  décrit  daiis 
sa  Flore  atlantique  une  Pbillit 
ijui  offre  une  gi-aude  ressemblanoe , 
mais  qui  a  trois  stylesdistincti.  C'est 
elle  dontRamond  a  in%  le  genre  Mtf^ 
rendera.  r.  ç»  mot».  (J^M.)^) 

BITLBON  AeH.  scrr.  Fuv.  ^  Bo^ifc 

BONAOH.  (ii>" 

BOLBOL.  ou.Synu  turc  4a  Wr- 
lin»^Pêdieur..-  ,    .         ^  (0|)f\ 

*  BDIiBULE.  BoT.PUAN.Hémc  étbtf 
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qttéOttytfuWl^nBo^.  F".  ^cmott.(o.) 

.  'BCLBDS -  CODION-  Boin '  ^iw-n», 
(Tbéoplvaste.)  CTest  probablomctti  le 

JBOpODB,   '\     .\    ..  ^,   ,     \  ^,  ^.^^ 

BtnbWSK»;  BC*.  ptf A**."Sjn'.  a«il^ 
dëftoiioe:    -^  ";  l'  ^    *•       ..t(k':r 

<  MUtf #i^BiGi«»4  ^^  anflais  dm 
B«mmiii>9  imid^  /^mfciii»/W  /^i 

^^mnam:  '^a,*"^.  dé  -wirrta 

>fMii .  (  l^mh  fi[^  ^*  k  A»i<?^l 

peutTi^trAiS^b^cn^  q^Mlest  iPJOî^ij,^ 
bl»  deX««()nii|^e,^  qu'on  4i^AVA)û^ 
we  ^\^Vf^4J^i^%4^ipW^m  dik^L 
Jajraie..v.n  .^iji^  ti.-qr  r.-  î.  -  y^'h 
BiiWAACA.  IM  ■ii»u«;eB»a^ 

S'n. } ,  Syqu  .dlâmiM  MMfisipf^^  ^, 

BUl4>Ui»  Jr^w#r  Maix«  Genrt 
dr  Gastéropodes,  élP^Iiriiniti^nMUt 
par  Scoppli.et  renouvelé  parBrimitèt^e 
qui  y  ir^liHflQb^rfite  dés  Ileti<5eW; 
quelques  Bulles  et  V ^feâ  éêr  iilnn^! 
£flL'4iv«iB%%d^4'>Wm>9  èrboifdii 
ronds  et  $ifi^  ^hukuae,  et  à  bo^t 
ù^  oblciiiguc.41  sjpii«  aibiitfée,  <ffk 
a /donné  n^isiance  ^ij^^^r^ituliine^ 
esi  to't  4inaitfHie  ;  uj/ipr  l^a  indb^ 
q^ée  dès  tJif^\FAii^*  IViMs.  voll 
9* !>•«*  )  •  «ei  sfaft  .|îs,f 04*/f^  /e>i^ 
/iB»j4iwrw9  ^«^a  i^/M  ^yi^/^  j^ 
i^y;,.UuolJ)^4>|rf9q|iifi|i«ta'  cette, 
cfiqpf  9  et  M9^.rtlNP«HèaNi:  ^are^  Id 
Bufcift  torresM»!,  ,n^^Ai  au  tgdnN. 

les  nélices    cte,  Liund    en    limces 
M  t'èfke   àénpminsmm  Ant  Scc^' 

sn^tfpf'  paos  doute  .Mj^^U(^^lW^ 
i«aâ  pai  erreur  3  a  tonai  uo  lunfa 
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grec ,  veut  aire  faim  caam^  C^n^ 
(ijRnt  il  a  prévalu ,  et  Bntginère ,  e^ 
Tadpptaat,  a  fiiit  admeltrv  tta«  odu* 
pe  aussi  Ykieuse  que  le  «om  mi  la 
distingue  ,  car  eUe  GonapToia  >  des 
CkKnuilee  qpai.^n  oui  fat  la  moisdre 
att^Ipfôe  entre  elle» ,  tellea  <|jite  les 
Ampuilairea,  les  P}[ramideUe$ ,  les 
ToYuatellea,  les  Auneato^  ie»  Li|a- 
«des  y  les  Héiieeav  «te.  Sous  le  ffÀp> 
perl  de  ronganisaiïMi  àm  AaiiMmx , 
ott  y  ixdsvè  dee  MoUn«mfli  inèrii» , 
âunaiUes  et  temsiraa,  a^ve^ir  aans 

çlies,  etc.  mÈm  «A mot,  Bn^gvière  n'a 
iail  eue  partager  )e  grand  genre  Hë^ 
Ji(%  de  lÂoné,  ea  t  tstmserrant  le 
maéme  amalgattiev  ii^  emendant  les 
travaux  de  MuHfer  ,  Ofeoifroy  ^  Adlan- 
5on ,  etc.  ,  hÂ  avaienr  déjà  euVert  les 
Voie^  à  des  idées  phke  sehtes^.  La- 
iiiarck  essaya  le  premiei'  de  mettre 
de  foxtlre  dmm  cette'  grattée  ^upe , 
en  orëast  (^*lea -iiém.  de  la  âoc. 
d'Uial.  Dat«  de]^ftriB))es  gènT«s  Aga* 
tliine  ,  PyramideMej  Mémie ,  Am^ 
puUaire  et  Atnieale,  et  en  en  sëpa- 
i-aot  les  Buceifii  de  GeoCroy  et  de 
Millier  sous  le  nom  de  iiîmnëes.  I^lus 
tard  il  a  institué  le  genre  Pupa  (  An. 
s.  vert.»prfi|i.  édk. }  et  les  genres 
T^rnatelle  et  Condvule  (  Ëictrait  du 
Cours  de  Zoologie). 

Draparnaud  créa  à  son  tour  les 
genres  Ambrée  et  Glansilie,  et  débap- 
tisa ]e  Bulm  d'Adanson  pour  en  faire 
son  genre  PbVse.  Noos  ne  devrons  pas 
oubker  que  Montfoi*t  a  aussi  établi 
avec  quei(|ues-uns  de  ees  Biilitties, 
les  genres  Gibbe  ,  Soarabe ,  Potyphé- 
me  et  Ruban ,  en  sorte  qu'au  moyen 
de  toutes  ces  créitfions  ou  de  ces  re- 
uouvellemens  d'eti^tence  sooB  d'au- 
tres noms  y  feits  an:t  dépens  des  Bull- 
mes  de  Brueukre  et  dci  genres  dé)à 
existans  qu'il  y  atait  fonduis,  tà$  aae 
les  Vcrligo  et  les  GaTT^iom  deStH^lr 
1er ,  celte  coupe  ^est  tromr^e  tr^ 
réduite,  et  que  le  =  genre  Bulfme 
est  devenu  exclusif  nour  les  Hélices 
fenêtres  à  spire  altan^  et  «ans 
denj^  k  l'ouverture.  Mais  malheurau- 
metit    ce    genre,  ainsi   réduit,  ne 


peiâjpiisnéme  être  eoBservé  »  parer 
qoê  les  Coquilles  ^Ues  *  méoMS ,  ni 
leiws  Animaux ,  n'offirem  aucun  ca* 
rnctère  qni  pnkse  les  séparer  des  Hé- 
Kces.  Cette  opinion  ^  que  nous  avons 
eu  beaucoup  depetné  a  fiiîre  adopter. 
malgré  son  évidence,  tant  est  fprt 
Temnirb  de  l'habitude,  est  euiôtir- 
d*|iùt  hors  de  disei;s«îon  { /^.   notre 
Introduction  è  la  famille  des  lÀsaot- 
oons ,  Prodrome ,  p.  i&  et  siiivO-  L^ss 
Btdimes  de  Lamarck  font  partie  de 
n6s  sous-genres  Codilogène  et  G>- 
chlFcclIe.    y,  ces  mots  et  Héucz. 
Studer,  nour  éviter  Templot  du  mot 
Bulime ,  l'a  changé  en  celui  de  Bidia, 
Buimtts  (C'a/,  p.  17  ),  donné  nar 
Adanson  à  une  Pbyse.  Mais  dâàOc- 
ken  avait  appelé  BuUins  les  Phjses 
augmentées  des  Ancyles ,  ca  sorte 
qu  il  règne  un  peu  de  confusion  dams 
toutes  ces  dénominations.  Noi|s  id>- 
sérverons  que  Lanoarck  a  classé  par- 
mi ses  Au  lieu  les  plusieurs  Bolmes 
de  Bru^ière  ,  qui  sont  de  vérita- 
bles Hélices  de  potre   sous  •  genre 
Cocblogène ,  telles  sont  les  Auncuia 
Sileni,  Levons,  bàvina  et  çgpnlki 
Nous  terminerons  cet  article  ea  pax^ 
lant  des  Coquilles  fossiles  rapportées 
par  Lamarc»:  et  Dcfrance  ».  cpquiie 
étant  des  Bulimes.  Toutes ,  sai^  ex- 
ception ,  sont  certainement  étrangè- 
res aux  vrais  Bulimes ,  tek  aue  La- 
marck  les  a  limités  "dans  sa  dernière 
édition  des  Animaux  sans  vertèbres , 
c*est'-à-dire  aux  Pulmonés  terrestres. 
Presque  toutes  soi^t  des  Coquilles  ma- 
rines de  Tordre  d<»  Pectinibrancbes 
et  du  genre  Paludine.  Uti  très-jDctit 
nombre    sont   probablement   aeau 
douce,  d*aprés  leur  associ^on  avec 
des  Coquilles  fluviatiles.  Le  reste  ap- 
partieot  à  des  genres  incertains. 

Yotci  le  tableau  de  leurdétcrmuia- 
tîon  probable  :  —  i,  JB^.  oMdm. 
Cette  CoquiUé  fort  intérefsanla  pa- 
rait être  une  Mélanopside.  —  â«  cik- 
thàrcUuSy  Auricule.  —  3,  tereimU^ 
n&^  genre  incertain  \  celle -a  a  son 
analogue  vivant,  file  est  fossile  en 
Italie  ,  à  DaK-et  ai^  environ» de  Fa- 
ns. «*  4.  acicnkuis ,  — *  5.  mitidm 
sont  de  genre  ineertain. —  6.  tftriD- 
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»wê,  —7*  Qmuiusy  —  *-  C/amiius, 
—  g.  M0/IUS ,  sDiit  des  PaLudines  de 
notre  sous -genre  Littorîne.  —  lo. 
strimulus  y  —  11.  buceinalis  ,--^19. 
turhiaaUd^^  — i^,Cjrclo$toinus^  sont 
des  Paiudmes  de  notre  sous  ^  genre 
Rissoa,  —  i4.  decutaatUSy  genre  in- 
certain. — 15.  aniidîtuviàniu ,  Lamk. 
Ann.  et  An.  s.  vert. ,  s^  ëdit.  p.  538. 
Depuis  plus  de  quina»  ans  ,  cette  Go- 
quUle  a  é\é  reconnue  et  signalée  par 
nous  pour  éire  Tanalogùe  fossile  de 
la  MeJanûptiê  hiçcinoidea*  —  ib. 
pygmeus^  —  17.  Terebra,  —  18.  ni/- 
sslùi4 ,  —  19.  Afomus  y  sont  des  Palu- 
dînes  sans  doate  fluvlatUes? 

On  voit  qu'en  caractérisant  certai- 
nes Couches  par  la  présence  de  œs 
Bullmes  avec  vidée  qu'on  attachait  à 
ce  mot  qui  indique  des  Coquilles  ter- 
restres y  on  établissait  im  piiénomène 
difficile  à  expliquer,  vuleur  multiplîci- 
t&y  tandis  qu'il  est  très-simple  en  les  re- 
connaissant pour  des  Coquilles  aqua- 
tiques, dont  l'énorme  multiplication 
a  lieu  sous  nos  yeux ,  dans  les  bassins 
doux  ou  sauroAtres. 

Sowerby  [Min,  Conch»)  décrit  et 
figure  deux  autres  Bulimes  très- cu- 
rieux ,  sur  lesquels  il  noUs  est  difficile 
d*émettrc  aucune,  opinion  ,  ne  les 
connaissant  que  par  ce  qu^il  en  a  pu- 
blié ,  l'un  le  Bulimu9  eilipiicus  {n" 
69.  pi.  337) ,  i*autre  le  Bulimus  cos^ 
teUaiU9  (n"'64.  pi.  366).  L'un  et 
l'autre  sont  de  la  formation  d'eau 
douce  de  TUe  de  Wight  II  n'est  pas 
impossible  que  le  premier  soit  une 
H^ice  terrestre;  le  second  parait  être 
une  Limnée.  (f.) 

^  BULIMULE.  Éulimulus,  Moix. 
Genre  établi  par  le  docteur  Leach 
{Mise.  ZooL ,  t.  9)  pourdeta  variétés 
du  Bulimia  guadalupensis  de  Bru- 
euière.  unic|uement  parce  que  ces 
CoquillciS  lui  ont  offert  une  fente  om- 
bilicale qui  existe  chez  uiie  infinité 
d'autres  Bulimes.  Voilà  le  produit  de 
la  manie  des  distinctions  génériques 
dont  le  docteur  Leach ,  Vun  des  plus 
Habiles  naturalistes  de  l'Angleterre , 
n*avait  pas  su  se  ckéfendre.  F,  Co- 
casjooàvE.  (F.) 
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B17LIH%  BuUnuê.  iroix.  Nom  donne 
par  Adanson  (  Sénég.  p,  5  ,  pi.  1  )  à 
une  petite  Coquille  ttu via tlle  dont  II 
décrit  hienrAnlmaly  et  dont  malBeu- 
reuseikient  on  ne  trouve  aucun  exêm-^, 
plaire  dans  les  collections ,  afin  de 
constater  sa  dlfiiérence  avec  ses  con*  ' 
génères.  Elle  appartient  au  gjenre 
JPhjse  de  Drapamaud  qm  aurait' 
mieux  fait  d*adopter  le  nom  primtti-^  ' 
vement  donné  par  Adanson.  5tuder,' 
po\ir  remplacer  ce  mot  Impropre  de 
Bullme',  a  donné  aux  Coquilles  qui 

Sortent  ce  nom  dans  Lamarck ,  le  nom  ' 
e Bulin  (  Car.  p.  ^7 ).  r.PoYSH.  (F.)  i 

BUUTHK.  UàM.  Concrétion  qui 
.  se  foimed^na  les  organes  digestl&  du 

teuf.  (A.I>»..NS.)  , 

BULL.  MAH.  Syn.  anglais  de  Bœuf. 

(i..D..NS.)     ' 

BULLACEE-TREE.  bot.  fhan.  . 
Syn.  anglais  du  Prunuê  iaêiticia,  F,; 
AmNim.  (a  ) 

BtJLLAIRE.  Bullaria,  bot.  oaYFT. 
(  Urédinées,  )  Ce  genre  établi  par  De 
Candolle  (Flore  française ,  vol.  J ,  p*  ' 
926)  ne  difi^e  absolument  des  Pucci- 
nles  qu'en  ce  qu'il  croît  sur  les  PlaH-^ 
tes  mortes ,  et  non  pas  sur  les  Végé- 
taux vlvans.  n  présente  de  même  des 
eroopes  de  cajp^ules  sessUes  sçrtant 
ae  dessous  Tépiderme-  Ces  capsules 
sont  articulées  comme  celles  des  Puooi- 
nles ,  et  présentent  la  forme  d'un  huit.. 
La  seule  espèjce  cpnnue  a  été  trouvée, 
sur  des  tlses  mortes  d'Ombellifèrest 
elle  porte  le  nom  àe  BuUaria  u/nbel-*, 
lîferarum.  '  Persoqn  !V*Ypît .  noioméc  ^ 
Uredo  W/fl/o. J^àîj  cë,sci:iit;|i^i|tôt* 
une  Puccînle  qû^ûn  tIredo«  (ad^  9.) 

BULLA^f^^&Aff^.  dis.  Esoèce 
du  genre  Hé^';  'Jrdta  pacipca  ^ . 
Lath. ,  de  Vk  NM^dHê^Hottatide.  P". 

MÉBOir.         <  (DR..Z.) 

BIJLL^DÛG^  iu»/i.  &yiu  anglais 
de  DogMi9«  raoe^d»  Chien.  F.  oe  mot. 

(B.) 

BULLEIt-REiSSER,  3fAX.  En  al-- 
lemand  roènaf  chose  que  Bull -Dog. 


mtiUfj.JSKffa.  uôus.  QoD^e  de. 
QMI^cPt»Qd«i  TecHbiteekM  àt  la  fk^> 
milk^âecères^^  /^.  ce  mot,  fer^oéf 
pdur  miCbquiUes  oounncs  en  partie^ 
QUapW  nMkttg-ièmfJB  ».  et  dësignëet 

SMitlK'taQÎeiift  auteeve  foue  le«  noms 

m^'  \4l^^;i^)cût/if  mariita,  ek.  Lister* 
JtfSvdii^eMt  avee  les  PorcelaiBeff  ioue 

oiai^  iLen  fiiûaitane  «ectioa  à  paM^ 
cafficlërîs^  par  la  pvéseaçe  d'ini  oi»» 
bîUc  (  Synopa.  tab.  7 1 3  ).  Langios  eu  a 
faiftvn  ipenreeotis  le  nom  de  JNuxMa- 
i^itf^,  «€kipl4  p^r  GmkMiniOAiAur 
Zfl«6  tab^.  ia),.eU'oay«it^ax4ea/i»H 
pmi><iiieeei  deux  auteurs  y  reaftv^. 
maMiit^uecegenreest  absofumenlie 
nitee  :^  le  genre  inlie  de  Broguiè» 
x%^  Getiediteoarâialioit  gënërique  es^: 
4<l«ÀIUeÎBquifi'a'ckaBM  onete  nom 
de  Ungiua  et  de  Gualtien  (  C^jmc. 
p.  S«)^  en  diyisaDt  les  Bulles  e^deux 
e^eed  ,  eelon  qu'elles  sont  ombiU- 
qims  eoK  deux  extrémitës  ou  à  une 
ectofte*  LioDë,  en  adopunt  le  genre. 
MuHoit  l'ëlendtt  et  v  fil  entrer  une* 
f(Mile  de!  Godilles  disparates ,  terre», 
très  i  flttvialileeoa  marines ,  apparte* 
neat'frtles  Gastéropodes  puunouës 
OttiNSQlinibranriieSyayecou  sans  oper» 
<W{  tRSorta^ueleS'ttMuralistesnM^ 
érmea-ÀI-ont  "votdu  débrouiller  les 
Bulfes  ^  '^Sfétémtt  Naturœ  ootélë 
oUigl$sidW>x«vMter«u3Lliinîtes  tra  -, 
oëea  par  l^angîUs ,  Gnaltieri  et  Kleiil. 

m  4  les  Yôivaires  qu  a  rapgeait  par^ 
i<iMBijVftittlë»j6ufaMiezÉfiindnofti- 
heea  du  ee>mi  We»  A^  Umarçt  et 
Mimftrri  I  otMf  ^^titt^dèptiis  ie«  genres 
JyAhiie  et  'Mffjiméx  en  sorte, 

4Mr  Jégenre'BMÙé^e  Hfofcuièi'e  re^ 
^M^  û'^à^Â^éé^itikthK  wm  dan* 
HUÉr^- jRMfiel^  Asnshilt  dèvn^tupper» 
tfli'  i*eeigHM.''fl^iflMliMws  divan' dv* 
MflÉtVBBBiekis  etdoutAl  ^ài*  Branifère' 
teâcalfr  M-^nAqu*  par  Vem  Bor* 
(AÀ 1^  «i^ ^  «tthr.). -iUlenion,  qur 
pMlt  dtfrWpÉNilitter^i'aie  parM 
dei'AaaBBLd'uae  «mielulle ,  WIB^ 


Gosson  y  reooilikutsDil'^edogfe  avec 
oeliH  de  la  Bulkaa  ûpetta^famàst- 
ment  figuré iparPlascds.  fténa fait 
ayiM^  son  Sbntfet  un  genfe  sbi^  k* 
dio^  de^^dble ,  Çymbum  (  Sé^. 
p*  a)  r^maie  les  dtffîrenees  que  prr' 
statfirt  t*Aiitflial  et  k  dDqotUe  do 
Sêrtnet  ik>iisxmtpofrtésà  le  sKpverdii 
Gosson  et  4  eft  ttirc  un  genit  à  pnt 
P^.  SoBSCBt.  ^Quelques  innées  pl« 
tard;  BnUler  obâénm  i^Aanuaux 
d'une  aotm  Bulle  et  Ofàm  deia'ihif- 
Ima  aperta  ,  sans  roooosaltrs  leur 
aualocîe  avec  les  espèces!  d'Armani 
^nr  la  première,  et  âvee  «Ae  et 
Hancua  ^olr  la  seconde ,  et  lortt 
quH  en  .lit  deux  nouyeaut  gwes^ 
sous  les  noms  dV/le/n.pour  fai  Bidlâ 
imfHt^egita  de  Brugùière  «  qu'A  ton- 
ma  JJttra  Btdia/a(^ùoi.  l}ê»,Pfodr. 
3p3if  ico««  n.ti-  t.  t^yetdeX» 
i&ria  pour  k  BuiUta  4umia  qaV 
lidmma  Lobaria  quédfitoba.(Zwl, 
J9ûn.Pr9dr.  ^^fiulcôn.  S.  t|b.  i«>)l 
Il'ayaie  dté'préyenu  pour  ce  fer- 
mer par  Ascaimie  tpii  rtytû  ëM 
sous  le  nom  de  F^ilh»»  A  esti  te- 
marqiierqlie,  dè8i'r6§,  Martini  irait 
réuni  à  ees  BuUes  el  lé  Ssné 
d'Âdausen  etTAmande  de  tasr  de 
Plascus  (Cottd».  f  .  p.  eta)^ 

'  Lee  premièi«s  «^scrvatioBS  de-Oi- 
YÎer  sur  ce  denrier  MoUuàque  (BoDct 
des'So.  yendém.  an8)»eBitteatrt&t 
son  analoffîe'ayec  les  A^lydleli  dâer- 
minèrent  Lamarck  à  eh  fmt^^  osmoe 
Miiller ,  un  genre  k  part  des  ftriks  » 
mais  itu'ad<^nt  le  nofls  de  Méfier 
ni  oeltti  d'Aseanius ,  il  lui  dooM  iè 
nom  de  BuUée/f^.  ce  hkH,  et  lefiifi 
près  des  Aplysiesv  jsn  laissant  le»  M* 
les  près  des  Bulimes  (JLM.  e«  yotV 
f^^iàiUo,  65  et^;.  GeteteH|iiet 
étf  suivi  par  Bbee  et  De  IMÊtf  ^t 
d'après  une  simple  itMKcatioii  ée  k* 
iairck(/oc.  ot//  p.  65) ,  WÊ^*amfn 
è  ttirt  :da»s  les  Bullées  i»  3.  t^muH^ 
Dan^l'BsfraiideetttGoorsi  Ummà 
a  Tappnofliié  «es  deux  ge&fÂry  et  Ici  1 
eompr»  dftiii  sa  fàmW  des  Levj^ 
tfitip»  ayee  le  Sigswrel  quî^^^rt  wrt 
éifaMer,^t  dont  iHlkéMi^  àepm: 
ïkttksU  wnvrilh  édftb»  dè^ân.« 


mn&f 

v^flBT  (Bèf^e  AiWM»';n>  ^'pj  tS^d)  ;  laa* 
famt  qtt*iiii>3ealg8m^dw4Atèm  fWVfi 

siSBi1e?iroinme'0àtià»-f^nBttnle  tout 
scnre  def  Acèvies  dent*  U^fitah^piaé 
I«9B  baser  dàB^  un  Mémoire  on  U  i»k. 
ocmmitré  iW^anisBitiott'  elleine  el 
l'^anatamîedes  Anihiaux  de  ces  Croîs 
scKi9-|feBi«s(i/iMi.  Mus. ,  t.. 16;  i$io)« 
BAonlfort  ^  avint  to  dtoniiers  trataus 
«le    Lamarek  «t  de  Cuvier ,    avait, 
pottsaë  plus  loin  encore  le  démembre- 
Tstent  M  Bulles  de  Lmnë .  oa ,  pour 
xaétmc dire ,  il  a  dédoublé  les  genres' 
^tafeini  il  leurs  dépens  par  Bruyère 
«t  Lomarck.  A^si  il  ,a  distrait  des 
S^es  dn  premier  les  gënitss  llbi2or« 
«t  Atjs ,  A  ces  mots ,  et  trompé  par 
le  classement  de  la  JB.  iignariB  par- 
mi les  Biiilto ,  il  en  a  fint  le  tjpe  de 
celles  "-ci  sous  le  nom  générique  de 
Scaphandre.     K.    ce   mot.    Ocken 
{Lêàrè  der  Zool.y:  soi  ]  comprend 
dans  une  même  iamille  les  Bullées 
soui  le  nom  de  LoBaria  de  Miillei* , 
les  Bulles ,  les  Apljsies  et  le  Pleunn. 
branche.  Scbwetgger  (  Hantib,  der 
NatUrg,  p.  744)  a  addnié  le  ^nre 
Acère  de  Cuvier,  exemple  suin  par 
Goldfuss (/AUI//5.  der»o9l.  p,  6$o]; 
msis  celui-ci  place  dans  une  m^G 
sous^TÎsion  les  Bullées  et  les  Bulles; 
DÎTers  travaux  partienliers,  publiés 
peu  apr^  l'ouvrage  deBmguière,  Ont 
contribué,  outre  les  Mémoires  de 
Cuvier ,  &  l'aire  oonnaf ire  Torganiss- 
tien  des  Molhis<|ues  de  ce   genre* 
Hompbrey  a  décrit  rAnîmel  de  la  J9. 
tignaria  et  figuré  les  pièoes'  osseuses 
de  son  stnguHer  estomac  (  !r/tVM,  0/ 
Lùm^Soe,  s,  p.  i&),  Sans  s'apercevoir 
cependant  que  ces  osselets  «f  aient  été 
pfécédemment  donnés ,  par  l'Italien 
Gîoent ,  pour  les  parties  de  la  coquille 
d'un  nouveau  MoHosquedom  il  b  fiiît 
un  gehre  k  pmt  sons  sbn  nom ,.  etif 
décrivant  Avec  une  singiilifere  assu-» 
I     rance  les  m<nttrs>et  les  hsbttodes  d» 
I     cet  Animal  supposé.  Ce  genre  a  été 
adopté  par  Retsitis  smis  le  noHf^tde 
T/wAy,  «t  pur  BrugtnèresottS  celui 
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oonmli  ia  snfMidfeeHe  tde  Gi 

itndt,  quelque  tVÊOfjg  après  lé< 


^^ 
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travail  ■  d'UiimpiMey  I  s'en  'apwçwi'il 
déèiivit  èt^gimide  ^eévem  r'satM' 
Qminettsesnisdmrtèlemvwld'iftifiH{  | 
pte^V  l'estoMac  dé  la  iT.  %J»ct>fd' 
et  d%  le  BJHjdotirif^.  B«dléC.  4^'hk^ 
Sœ.  de  Blontpeiber^  n*  S ,  erBulle«> 
des^C'  ée'Ui  'âdo.  plnl.  an  ^n^€^ 
défier  Htiiil  dé)à  été  igttffé  ptr  Mm-*  i 
OHSt^e  CbucA.  mmrmOiê.  dpp:  ,^1 .  n  1  '^^ 
twtf,«,  o).  L'on  doit  à  Moiitsgfr;* 
nstiMMKste  d'un  rsrre  mérite ,  d'autres 
oBMi^mtions'p^QS  inléressavto$  qtttfk^ 
Are.  fisns  sott  ouvrage  tatilàlé  :nsi^' 
Mesè  !Bf<ktÊnmit&^  â'pSrottve  qu^  6»^ 
nMsiatt  les  trsvinix  d*Adansnipér^ 
MtiHer  t  il  avsH  véconno  IsfistÉpitStft 
de<^eifn ,  qlii>il  ftNtiinr^oa|»lS«nia 
plni  du  Lohària  ^dela  BùM  &peê»s 
/lor,  ec  avait  trot vé  des  pièces  «B#0ttM^ 
dtfns  toutes  les  Btdleii  qn'il  «obéet^' 
vées.  SB  figure  de  1»  BatitBa  apehdi 
est  meillénreque  celle 'de  MUltar,  0t 
G^le  qu'il  a  publiée  dans  ws  aulni' 
ouvrage  (  Tmtn.  pfLinn.  SocJ  qi  ^^ 
6.  f.  1)  de  k  B.  Hfdéihy'tïowmikni 
seule  une  idée  nette  des  Mc^hisqiiet^ 
de  ce  genre ,  car  les  dessinstie'  l  j^ 
Itéra  BuUttta  de  Millier  sont'peu  M^ 
gnés,  et  n'en  donnent  qu'une  idéil 
confuse.  Montagn  a  faH  «tNMMhM* 
deux  Mottusqoes  fort  ouneUM  ^il* 
ranges  d'aboid  parmi  lesBulks,  sOusl 
les  noms  de  B,  Haiitioidea  et  dn  B: 
Piumala  {Te$i.  Brii. ,  T.  1.  p.;  m  te» 
SI  4).  Msis  posténeurenenl'îl  en  a 
fait  un  genre  nouveau  sous  le  nom  de' 
Lemeiiaire.  ^.  ce  mot.  Ils  ne  sont 
cependant  pas  congénèras.  Le  second* 
seul  doit  constituer-  en  eiôt  nnttioti^' 
veau  genre,  le  premier  éUnt  tm  ds^ 
garet. 

Tel  était  Vélat  denoe  connaiaeetwe» 
snr  les  Balles ,  lors  de  le  pnblwattoi» 
de  nosTablcatuc'desAinnnut  Me^ 
Insquesdassés  enimâies  twturailes, . 
Ott-noasavoan  umileieir  proposer  me 
neuvean  genre  poar  la  B.MMdttêotm 
de  Braguièns  cS  quilqaon!  espèces 
snslogues ,  sens  le  noni  de^fiuxnffi. 
P'.4»  mot.  Jb'Aniauddecetm espèee 
p^éssnts  deidiià(«imis« 
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quc»)>l^  f  «i  sa  coquille  offire  anc  spira 
•|ill9i^t«e<impteéedeptiuieiùr|  tours* 
•  «)(ii$»v4uttea  Bulles  aops^  pamistoent 
a» p^ri(et)ir  ffii.inâkna  genre  aAnlmal^ 
à4^)£ef pCioft  àfi  la  B.  Çi^t^na  dâ  Aioan 
t?i|^  qui  poiirrak  bififi  être  une  Bul- 
^8.  r--*QuaQt  aux  B^  Naucum  et  «#i^ 
«ffi^  doi^lle»  Anima ui  sont  inconnus  ^ 
Viur  niHnque  d'ëpiderma ,  leur  tran»" 
parenae  at  leur  bfoaolieuv  opdque 
p#uv)Bui£iira  présumer  qu'elles  sonty 
Ç9inm^.  V^^rU^  y  entièrement  conte- 
nufA  -da«s  r^isaeui'  des  cbaù's* 
lUif  d'un  autre  o^é  »  Unr  forme  glo^ 
billease  ^  cylindrique  ai  levur  ^i- 
dite  ,é|pign«nt  oette  idée.  Nous,  les 
Ui«»çr<MM  dniM  avec  l«s. Bulle»  ^«n, 
m9'^9fiàJB^l  Wdésîr  que  qualqua^  jm- 
Vur^Uft^s. puissent  obsenrer  les  A»i- 
UMi^,infia9s4e.c9»  deux  CoquiUes  » 
QUjI^auff^eqiudqwQs^^eipeces  plus  pe- 
tit^P  qui  onrent  les  niemes  ciroon^ 
tiMSK^  ejb  aui  vivent  ^ur  nos  côtes  ou 
mK  ^^^  a'ikngleterre,  telles  que  les 

J^  Sylindmcta  ^  mîfima  et  truuçattk 
e^,  .«Ml^uiis  anglais.  — ^^  Noua  ren-^ 
YQ^qi^  »  pour  tout  ce  qui  a  rapport  k 
r^ffig^pifiatiou  interne  des  Antmaux 
.dwiBuUa^»  au  beau  AymoiredeCu- 
vipT »ur  lesAcères^C  w^/iA.  Mus,  T  xvi). 
Ûjpi  J  verra  que  toutes  les  aspèces  pa* 
lofent. offirir  un  estomac  armé  do 
^^„pa»evvses  coitnme  celles  de  la 
^*^^gwi^,  qui  ont  doané  lieu  de 
fQr4ppQ(  Ueenire  QioîùUû*  A  rextériear , 
ei^  i^e  .parlant  que  de  celles  qui  ont 
été^^lft^rvée»  â  l'état  de  ^ie ,  la  B. 
Hjiikui^  par.  Monlagu  et  la  A.  jilera 
p#f,41>ilbp,r Animal  des  BuUeaoflQre 
Uficnv^^se  plus  grasse  et  plus  longue 
qu^tia coquille,  divisée  supérieure- 
nK9nl^a(i  deux  parties  li*ansversales  et 
convarteajatéraleraentpardeuxlobes 
chamu9.  La  partie  antérieure  est 
amineieetcottpéecarrénientvn  avant  : 
«lia  ^t  iKHIUarie  ptrune  sorte  de  cui- 
rMie  ^m^  CMmt  a'/écuason  >  aUosgée  , 
d4Hli4anlla  à»iiebe  en^vant^et  tors 
mio^e  eni.p6iiiie«tt>arrièr«»  sur  la-^ 
quelle  on  voit  dtstinclement  deux 
yeux  noirs  eulonoés  «kna  nne.déprea«< 
sion  blancbâtre,  un  peu  éloiffnés 
Tun  de  l'autro.,  et  sitnés  prssqixe  dans 
le  milieu  de  cette  cuirasas.  La  fNurlie 


paHél-iemë  est  élevée ,  airondie,  et 
montre  la  coquillo  rtecoaTerte  en 
gvande  pa? ti»  par  las  lobes  bitéram 
qui  sont  Irès-grandsetetii  s'étendent, 
en  éimjmitfntde  lavgetir,  sons  les  cd- 
téade  la  cÀirasseanlérienre.  Ces  lo- 
bes ,  «m  pen  frangés  sur  leurs  botes, 
ne  Rejoignent  «pas  tout^-fatt.  Ils  se 
diétachent  des  deux  bords  da  pied  , 
à  peu  jprèa  comme  cela  a  lieis  dans  les 
Aplysies^  La  spire  de  la  ooauill«  est 
recouverte  par  nxfc  troisiène  inbe  <pii 
se  délacbe  aussi  du  pied.  CduiHa^st 
très-grand  et  dépasse  en  anière  le 
troisième  lobe ,  e<  en  avant  la  bon- 
cbe  ;  les  brancbies  s'aperçoivent  dans 
quelques  mouvemens  de  i'Aaimal  au 
ciSté drqit.  Dans lextensioa -complète, 
l'Animal  a  près  du  double  d»  la  Ion  • 
gueurde  sa  coquille*  Oan»  I»  M*  Hr- 
dut'u ,  cet  Animal  est  orné  de  belks 
couleurs  ;  il  office  un  mélalige4»bnm 
pourpré  et  or<mtfé ,  par  le  rapproebe- 
ment  d'une  muîtituée'de  petiifata- 
cbea  brunes  sur  un  ivoà.  ^ilnâtre. — 
Dans  la  B.  Akêra,  rorganisalioaeat  bi 
même  ;  seulemeai  les  lobes  bilémux 
et  postéiieurs  paraissent  élra  menis 
étendus  s  sa  couleur  est  plus  pAk. 

Les  Bulles  ont  la  lacolfé  d»  aa^ 
en  oléine  eau ,  d'après  robsenmtam 
d'Olivi ,  et  de  setitaspocterai«R  d'an 
Heu  à  l'antre*  II*  pavait  qa'eUns  m 
tiennent  de  prëiérence  sur  les  fonds 
sablonneux  ^  et  qu'elles  se  hqhris- 
sent  de  petits  Testacés  que  leur  esto- 
mac digère  en  partie ,  en  los  tritttnnt 
an  moyen  des  osselets  dool  âl  est 
garni.  Quelques  Bulles,  peaivéïre 
toutes,  rendent ,  eomme  i^  Aplysîes , 
une  liqueur  purpurine* 

Voici  les  caractères  dugeare  BwUe  : 
Animal  ovale ^  allongé^  trop  gras 
nonr  son  test;  tâte  peu  dtslsncte, 
formant  une  masse  allongée, presque 
rectangulaire ,  sana  tsnlae«lea<  Med 
cbaniu,  trèsrgi?es  et  ^ift,  débor- 
dant  posynenraments  partie  siaDé> 
ricore  du  oarps  divisée  «a  qiuftoa  lo- 
bes i  raailérieuoe  ou  le  lobe  teatacu- 
laire  Somant  une  coiraBae  en  fignrt 
d'écusion ,  portant  les  yeux  dans  sa 
partie  motenne  ;  ks  trois  autres  W 
Des  formés  pat*  des  «ppebdioes  du 
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3Îec\ ,  l'im  tout:è4«U  posèêrîeiir.  eVr^: 
couvrant  la,  «pire»  ka  .d^oz  ftulra»! 
lobes  latéraux. r«e»uvniat  ki  ^oi^$>'«b 
le  test  par  left«6uâa.  '     '     ^ 

BraBchies  dorsales  situëcs,  aînst 
que  Tanuf  et  ie9  orgaoeft  d&  îd  gëoét^ 
ration.  dtKii(  un  siilon  laléral  mu  c6té 
droit  dm  a»rp9.  -^  Testovale ,  eic^u^ 
leux  ou  .cylindrique V  générausmenl 
rotnee,  fi^gile  et  muni  d'un  épi^^* 
dernae,  .enreulé^  San»  càlumelle  ni 
saillie  4.  la  Spire  qui  souvent  ménM 
n'existe  pas  }  ouverture  de  toute  la 
longueur  de  la  coquille  et  quelque" 
fois  prolongée  k  ses  dc«ix  extràmi*- 
tés ,  de  manière  à  déborder  le  corps 
du  test  ;  son  bord  .extérieur  tran-> 
cbant. 

Obligés  de  rapporter  ici  la  plupart 
des  espèces  de  ce  genre  à-  cause  des 
noms  vulgaires  qtt^eUes  ont  reçus  et 
pour  louais  nous  avons  fait  des  ar-^ 
ticles  de  renvoi  >  nous  en  ajoutons  un 
petit  n()mbre  d'«atvcs  qui  complètent 
ainsi  la  mon4|gra|^te  générale  de  ce 
l>eau  genre. 
t  Espèces  oà  la  t^ire  manque  ou  ut 

cachée  dam  fdge  adulie,     « 

1.  BuUa  Hgnaria ,  L. ,  Lamk.  En* 
cyd.  mëthod. ,  Ub.  S69 ,  lig.  3.  Cette 
espèce  habite  ki  JkféditBrrctiée-etrO* 
céan  sus  nos  céte»  «t  ter  «toHes  d'Au^ 
gleterte  ,*  mais  elleparaît  êtes  plua  pe«* 
tite  dans  rOeéan.  Vulgairement  rÛn* 
blie,  le  Papier  roulé ,  la  Gaufifre  roulée. 
C'est  le  type  du  genre  Scaphandre  de 
Montfort.  ^.  ce  mot.  La  spire  est  vv- 
sible  dans  les  ieunes  individi|S.  *—  t* 
jB,  scahm,  MiiUer ,  ZooL  Descn  dan* 
p.  1 ,  pi.  go ,  Icon.  fasc.  1 1 ,  tab.  71 ,  fiff. 
10  à  iB.  Brttgulère,  Encycl.  méth.  frt* 
376 ,  tab.  559,  fig.  3i  B.pectUata, 
Dillwyn ,  id.  ;  M.  CaUua,  Monlagu , 
*•  7»  fig.  7».id.  Maton  et  Racketta 
Byllwyn.  B^bite  les  oâtes  du  Dane* 
marck  «t  ceU^  d'Angleterre.  Tout 
nous  fiii(  présumer  que  la  B.  Caiena 
est  la  même  que  la  ecaàraf  il  est  vraie 
semblable  que  cette  espèce  aehi  reor 
due  au  genre  Bollëe  quand  ob  icob«* 
naîtra  son  AniaaaU-^  3.  B^  ifydaiûy 
L«,  Bniguière ,  Lamk.  Denovonnt, 
tab.  99,  Ëncycl.  f>l.  S€o ,  fig.  1 1  B. 
ftauiciila  ,  Daoosia ,   Montagn ,  JLin» 
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TnÉne^  vt ,  pL  €  ;  fig-  «  (^«^c-^  VÀaiih 
mal).  Hab.les  célea  ^  i'Océbnv'If^ 
«H  diouteiix que oe^ toi!} lajB;  firéàiis 
de  Linné ,  vnlgi.  laGoulte  d'eàu  yftr 
BiiUed'eau^pyracéfi.  '*^  «;  B^î^à/n\- 
N.  Elle  ressemble  1  par&iOei^tfefVt 
«ik  petit  à  la  pjécédèntei,  nvecÛqueHe 
on  i'a  peut-«tre  confondue  ^'  imk  e\U 
n'est  pas  (Aus  grosse  qu^m  •Poië'et 
San»  apparence  die  stries  thans^rsësr; 
Hab.  inconnue.  «^  .>»;  j9.  tMtyaih  ;  ' 
N.  Un  peu  plus  petife  qne  la"tprë^ 
cédenie,  ae  rapproeti^ot  de  ta  sni^ 
vante  par  sa  forme.  ]M>.  le  |to^ 
Jackson .  —  %.  B.  Ot^gnfHHa ,  ^If } 
Espèce  distincte  de  VHydahé;  «m  pett 
moin»  grosee^  avec  des  0tries  jkmgttti^^ 
dineles ,  un  coude  trè^-prondncé*  ati 
tour  extérieur  ;  sa  base  rétrécièr'lic 
partie  supérieure  de  rouvertoreifès^ 
dilatée,  hab.  les  côtes  de  l'Océan  ^rès 
de  La  Rochelle.— 7.  jBf.  Nùucunt,  h.  ^ 
Lamk. ,  Martini,  1 ,  t.  as ,  fig ^  f<ky/ 
%Q\.  Encyd. ,  t.  669,  fir.  5.  Celte  es- 
pèce habite  l'océan  Indien.  Vulg.  la 
Bulle  d'eau,  la  Gondole  papyfacéè. 
la  Noix  de  mer  blanche  et)  striée.' 
Cette  Coquille  est  le  t^  pc  du  gent^* 
Atys  de  Montfort.  F*,  ce  mot.  -^  fil' 
B.  solida,  Bn.g. ,  Lamk.  B.  tfUndtV 
ca,  Chemn.  x,  t.  i46>  fig.  i55e, 
i357.Encycl.fab.36o,fig.a.  Hab.  l'o- 
céan Indit^.Yulg.la  Dragée  allongée,' 
Ces  deux*  dernières  espèces  ftont  ré^. 
marquabies  par  leur  manque  k^êpW 
derme,  leur  blancheur    opat|ué  èt^ 

Sar  le  prolongemeif  t  crnt  tire-bditchon' 
u  bord  hitérienr  à  la  bârsCde  Vo\î^ 
verturedans  k  B.  Naucum,  Ôn'pro* 
longement  semblable  8*^bsenre  à  \U 
partie  supérieure  de  la  bocich«. 
—  9.  B.  cylindracea  ,  Pennanf^ 
Monta^u,  t,  7,  fiç.  a;  B,  0/iW,  GineL  i 
B,  cyiindrica ,  I)onovan  îv ,  t.  i  «o , 
fig.  I.  Cet^e  espèce  ttSsst  poftat  M  L^. 
cjUndrica  de  nmg.  Gclui-tî  '  i^esli 
trompé  «n  rapportant  l'espèce  itè 
Daoe^ta  i  celle  de  Penmant.  Hxbite 
nos  cdtes  sur  l'Ooéan  «t  celle»  d'Anv 
skterre.  — ^  10.  i^.  acuminata ,  Bnig.  j^. 
Sp.  n^  9,  Soldani  ;  Samo,  tab.  \6i 
fif^.  63 ,  XI.  tlab«  les  rivages  de  Ri- 
mini.  Cette  espèce  a  besoin  d^étre 
mienv  evmniiiée;  ' 
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*/4/. ,  p,  .a»9  ,  t.  g .  fig*  4*  HnWlo.l» 

>$«  J5f,  u:^nqqfay  Adwoi»  rMonUgtfk^ 
t  7.»  fe  5  •  ^*  '^^'^  ,.Mat9a  «t  Ra<)i. 
keil,,  BJI1,W5ii  » J9.</ïWa/«/a,  Bi'ttg,  > 
$p;.  Qp  Aq.  Ilab.  Us.câuft^deoPçajjM 
et'd^^^gl^erte  et  nuf^  llA^rMÛ^Ji^ 
'^aL  B.  oàima,  MooUgu ,  U  7  ^  Utf< 
S  ;  ta.  «  PÂUw>n.  HaK  les  cotes  ^(U^ 
îrânçif  et  d'Angleterre.— .1 5,  J3.  hy^i* 
Ti^a,,,  UaèliA»  p.    S45a,  MarUoi,, 

F«^»$irQ^hit  Elle  nabite  les  càteadu 
.pi^bireet  la  Méditerranée  1  «eloa 
Ji^ççcbi.  --  &61.  J9.  «/Wo/a,  Bri^^., 
LaffiJ^  ^'  Amjgdalu9 ,  DUlwyn  ;  -». 
JmuUa  ^  yau  »  (^pieU»  n  le  Uotfo»  » 
iy^K^QQ;  Idaruni».  1 , 4.  m  ,  fig.  Ma 

waU,  iKulgairenwnfcki  Muscade  à  bon- 
cbçéUoftte.CMU«ftpècebabitele»Adl#s 
<^'ÉtJP^  ^^  ^^  MédÂtennnée»  o^U«ft 
du  Si^oég»!  >.  de  la  Fii|ii««.,  de  l'An» 
gletc^rre ,  du  Brésil ,  des  Afailles^f  t^ 
— 1 7 .  B.^mpuUa ,  L. ,  Lamk.  ;  ^.  *^ 
/fV/<i»GoieliailUrtiiis  i,tsii,%4 18a 
a  Aâ^  i(UbUe>il«]Béaii^  Indien  et  Amé* 
Si^,,yiik..k  GondpU,  lOËuC^ 
y;i^i>eaU9^U..Miisotd6.  C'eet-Utype 
du  S9f»r«  Bulle  »  Buéàis4»  .Montfoftr 
-ttaSaJB^  *««iii*  GmeUn»  I>iUwytt; 
4kt^mJ»uU€Ua  y  A&iiller  »  ^^.  >Pa«» 
P^fir*  ix^^Xn  X?wc*(p/.  p.  fi8>  Icoi»,^ 
Hnl»l»7'»  *^%'  »  ^  9-^-  *oéittapaiva4 
Çb^uw^i  ^*  «wi»M»^»a,  Brug*;  & 
ilf^(4À9f»kt  D«BOfan,  lu,  •.  iQ.-^rar, 

Sajf^.  10.  «o/irla,  Cbeino.  DtUw^l 
,..<i«/AMMC«i  Bfug.».A,/iH§r«/Mv 
l^n^, .  CeU»  curieuse  Goqudk  4inii» 
ûue  de  voluiae«  depuis  les  lùers  du 
$Wd)UMU^  eelleS'derinde.  Lesià^ 
dvyidvs  oe/uo»  dites  qput  întetraih 
diVue^pQurla.taiUe.<^i9*  M-  PAd^^k , 
li.»  Lamk« ,  Mïtriùii,  1 ,  t.  ai ,  f.  196, 
i97..ftac:^.^  pi-  309^  f'4-  Cetiè 
lolj^i  C^MiUe  .habite'.  rOpéaut  due 
Çx^ti4c^hidm,  Yulg.  .U  GjeqdQk 
»>.«fli  Jailiwcjrfijrfe. «^  jq, JB.  /?«i^ 


^tepiit«M,BaÉLivieivMn:.Ys^.  t46, 

JTb  .foÉûaki,  I^Bruvy,  lj«mfej^  €eiie 
jw*îiflnl^n^l^èflMlb^^»è»^oêlea^d^Asie. 
yu%«lÏMiA»*mileor4e  Ib^fe. 

li?  4f»«iMll*  ««fWNrekiLÉHnroley  <^ 
JiQtttâo«Béhiiwemyfc^)f^torwtt  Ihn 

veMeade>Gfndiny*faife'Siir  M  Hmik 
^>i>eei%nps»^^4<il>  ini<liiiiiin«lite; 

3PH|tt«bAB;|HMlrilÉPâe#enMkit^^  ?3, 


se;  pkawr  pnmH  lee  Ovo^  Marnât 
Um^in  M»i«Mid^#dKÏèstè 
jUaifBT^flon  Vim  yttiMP  ubum  war  <eii 

ImAffj.M^'em.  Soc*  1.  pi.  «^-C^C.tp- 


^qneles  A.«0Mr/3f//mlto  eltAftMirifMi 
d*iàdUMi»i  /^Jiii.  2>vMs.  T.  pL  I  f.  H 
6  «19  Avii|«ate  aûMtMMMtié»?  7* 
que  Montlortafait  aoninnrellltfviv 
pmici  onyfeqwiHevUieiwnyllHi.  <fe»- 
Mée^'MMiW  dUttt  il  n'ért  p^ 
pessifaw*  dv  détènniiMr  «anducnt 
KiiMbgiieyetteeTepproeèeAe»  i^. 
cy^kkiAêm-^  ^oommaêrn  d»  '  IjuMrck. 
^,,pQiir  lesautret BuUtti  de'Bni- 
guière ,  les  mot»  Buu<âfl  «l  Boulbiz. 
Espèées  Ibasileft.  Nous  Be  AmnénK 
ferons  pes  eettsê  d«it  \m  nnrfnfiwe 
vÎTens  sont  meutûmaés  pk»  bett 
spus/les  mêmes «ioinsv  Qsk  ««'Iroiifc 
encore  des  BoUes  fossiles  ^iie  4aw  k 
Calcakejnarîn  supéitieurJk  letCrût. 
—  ^,  lign(^nax  Broodii,  Definence^ 
Analogue  incomtesUible,  mni«plv9  ft- 
ttt(^af.«a/ir4ia.)Uab.  leKbaiuitA, 
Dax^  Bordeauk,  Valognee,  le  oomti 
d'Essex.  en  Angletèrf^<r- «  I  <  ^«  J^ 
krtila ,  Uf .  ressemble  ))eavK»iH>  *  ^ 
j»/  ^if/0/a,liftittk:,  et  à  U  ^.  £7<:rï- 
ep^éèiyt^ocki^y  mais  die  fi*er  pas 
répfttreoct'd'onibilie/'Elle  est  9tnée 

sfta^MMl%1^è»^fllMM^léric«r.  5p 


BOL 

«0A9»  Briig.,BroccbLIÛtvle¥ltt««tl^ 
tîn. — ^i7.^//iitt#ma^Bni^.«  Jiunarck', 
>f#Mr.  .Xftf^T.  Tuij't»!-  ^»  i.  9.  IShe 
RoîssT,  Defîp»iieft(  BJ*  «<»oc/b^i^ 
Broconi  it.  p.  a^f  el6U^  tl»i.  f.  */. 
HafauG«i9aon,Dn,B«é8tfiix^kFlah- 
santin.  '^  9ij&v  MfWMMi^  Laaik^'  f .  '4, 

p-  97f  M  ^&«  HibvGf^ttoâ,  YakH> 
giM»,  fe, Phtisaolto.  Sféteai^pasaiaee 
ccrtMii»d«)'«fl|idcedeBraQdii  cpi^dh 
viveiH«  dama  b  MédiUi'mnA»,  aou» 
ne  l'av^iM'  çoi»Jt  nMatléoiiéa  i|«nift 
1«9  «apèocs  iriraiitoà.  *^B,  msmatmy 
Srunomuia^  Bn)ff.j:BMiQehi ,  Soldftoi, 
Sag^9^  aalK  &o.  î.  %9'K^  £tt«  aetrou^ 
jdUuia  l^'^tstimiliii  «tà-Oax.  — ^  94%  A 
c/éiAlMMi,:Ikfrtiice>  Bid.  ^  i|.  Al 

liam^.  j#ma.  fic«^.  pK59«f.»,  DeRmss3% 
DeCraaw.  Hybite  Grignoa^  GkMttr 
p9iga«»-«^JB  hyalinoi  J9L  «irMTaeliik 
Uiriculuê ,  Bioochi  (  /ocv  et/.  p<  97S 
et  t>$5.pl.  1.  £  6i>.  JUMteleFlawmlMr» 
Bordotu,  Doiv.  —  .26.  B*  mUiari^ 
Broocbi  i«.  p.  635;  t.  i5,  f.  «r,  Do»^ 
fiaocci  Diot  Uab.  le  Pbiaantio.  S9h^ 
Soldani,  elle  vit  dans  la  Méditemaëe^ 
mais  elû  est  eneore  à  vérifier,  et  nif 
la  eonnaisaast  pas,  iioiiaBé  la  povtonfe 
pas  parmi  les  espèces  viva«les«  -«*» 

f.  3).  /f^.  De  Roissv,  Ikfhmce,  Uab. 
Gri^on.  Lamarck  et  DefraMB  la 
donnent  comme  analogue  de  ia  Jf» 
Akera,  N'ayant  pas  saco<}ttillefi>s^île> 
Hoas  n'avons  pu  vériftei'  cette  ana- 
àogie. 

BvixB  ▲  ceuïTuiiB ,  c*est  la  BuU% 
gibboiii  de  L.  /^.  Ovu];b. 

Bvixs  AQV^TK&us,  c'est  la  Phyéa 
foniinaliê.  ^.  Putsc.  i 

BUU,X    D*KJkU    IMl.NoiXnE  XSR  , 

c'est  IkBnila  Saatum^  K,  Bpjulx.    > 

fita.UK  OKA.V  PAPTRAciity.a'est  la 

BuUa  UydatU.  y.  ^JU^«  (F.) 

BULli££.  BiêU(^'  HOLiu 
Genre  de  la  finaiUe  des  Acère^»  Â^»  ca 
mot ,  établi,  pour  une  seule  espèce 
fiéparee  des  BmIIcs  ,  ia  BudUftk  ly^d 
de  Lion^  Le  pcemûr  atuaur  ^iki  aâ 
obseo*^  cette  Coquille  et  iç  MmIIms^ 


lomac-etcelinoe 

i  et  MUtl^r'ayain 
ioti^côtë,  lé  m\i 
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décrit  les  osselets  ittl\ertM9  é«  s«îi^te8-> 
tamae  »  qu'il  pitedalt  à  la  tërHé  pbur 
ùa  ^opeit^é ,  «st  Fi^biti^  €6lttl%r& 
i-éêFu^rpUhi^  pb  a«et*$ô  )  /f{ttitli6ÎH 
me  là  figtire  dé  cette  CeiqoiUe'sou^tè 
nom  àè'^jie)&4i  notais»  MinUtia  éxùv^ 
co.  <n«sieu^  natiHtiflistes  obf ,  co^l 
me  le  remarque  Brodcin  >  nlbriàrté  à 
«art  cette  preitttère  ébservatibn'  i 
Pianciis ,  qui  long-temMf  Api^s  figxi^ 
ra  M  nmi^âu  ,  d'aboli!  d^uné'iiià* 
nière  mëconnaisstibltf,  la  ' J9.  é^ha\ 
sous  le  nom  d^Amande  de  itier^^ 
jâmygdala  marina  (  </<^  ^«feA.  /»//i, 
nctf. ,  pi.  5 ,  %.  9et  le) ,  puis  nu  pei 
mieax  et  av«c  son  estomac-etèelintl^ 
la  B,  HydOiU  (ié.  toppt.  ] 
I  H,  M.  o  ).  Âscànius  et  h 
observé,  c^iacun  de  sot^côtë, 
lu9i|ue  dont  U  B*agit  à' l'état  dévié'; 
né  reconnurent  point  ce  qu'en  avaièttt 
dit  Golumna  et  Plancus  ,  et  le  eottJS^ 
dérèrent  comme  un  Anhnal  notiv^tf^ 
AncaniUs  le  nomma  PhytHne  ^uàtM^ 
fmtfUa  (  jifsia  Sioekh,  177a  ;  f.  3¥$j 
tab^  10  ,  f.  A.  B.  7 ,  et  Mailër  Lobé* 
ria  quadnMm{  ZooL  Dm.  PhHk 
a-;*!»  J(ro/i.,fesc.  5  ,  p.  3o,'tab.  ïooJV 
mais  Abildgaard  ,  éditeur  de  M&lltir, 
remai'qua  la  ressemblance  àà^Loba^ 
Ha  avec  la  figure  de  PlanCUs  i  qu'i) 
crut  cependant  repnésënter  une  autre  « 
eipèce.  Linné  plaça  la  ^.  twerta  énnà 
ton  SfHema  Nanimi  ocr  Gmelin  in^ 
troduisift  j  outre  cette  espèce  qtn  fi^ 
giire  dans  les  Biil  W ,  le  genre'  Xo^^ 
Ha  qu'il  pla^A  entre  les  Hblothi^:* 
ries  et  le  Triton ,  autre  double  em- 
ploi de  même  natufe.  Brfiguièr^: 
malj^é  rdiablissement  des*  genres  £0* 
bar/a  et  AJtera  de  Mûller ,  ne  crut 
paa  devoir  les  adopter ,  et  lak;sa  fàr 
Buiiœa  aperia  dans  les  Bulles.  Gd^ 
vier  publia  enfin  une  première  nofé 
sur  ce  MoHùitque  ,  oii  il  nk>Dtrii  soft 
aaalogic  avec  t'Âptysie  (  Bniiet.  d^ 
80.  par  la  Soe.  WvU  an  8  ) ,  etbièn-^ 
tôt  ap^ès ,  un  mémâaire  etiatomiqûe 
dans  les  Annales  du  Mtiséum  ,  ce  qui 
détmtnina  Lamarck.  k  en' iiiîre  un 
nouveau  tféure.iVe-^niri^issafié  peub* 
èlrepaeiirorsqii^i'éUifliHabltdèpi'ifV  ' 
long-t<^npa  par  ftliilter  ^kï  ne  ^nit  j*^ 


%7€     .  BL^L 

*^dtf  Aom  et  t'appela  BuîTcfe  (  Xn.  ï. 

Vteft.,  i**  ëdlt.  p.  63  }.  Ce  ecDre  a 

*Uépùîs  été  adopté  pr  Bosc  (  Moll.  3c 

♦Détei^V.  ',  r*.  p.  65  /,   et  De  Rolssj 

'■fMoll,  deSonnîm  ,  P',  p.  195Î.  Datis 

"trc  mérne>etnps  à  peu  près  ,  Drapr- 

•^Wurf  Vêiisitt  de  découvrir  ja  bujbcN 

b6éf ie  dcf  Gîoënî  ,  et  de  décrire  f  es- 

^{PURcde  la  B,  lignaria,  lies  osselets 

a^Alogiies  ^   tiouvds   dans  celui    de 

*1^.  Buiiée  par  Cuvier  ,  ont  pcut-étrè 

^Tait  conduie  que  ces  deux  espèces 

*  étaient    congénères  ;   car    Lainarck 

^  /©c.  ,ci/.  )  indique  la  B.  lignaiià 

^VQiamt  faisant  partie  du  genre  fiui- 

^  lëe. ,  erreur  qui  a  été  suivie  par  Bosc, 

*^pe  Eoifsy  et  Duvernoy  ,  ainsi  que 

.var  Mpnuort,qui,  en  les  réunissant, 

pr^nd    cependant  la  /ignanù  pour 

^lype  du  genre  Scaphandre  dans  le* 

Iquelil  paraît  faire   entrer  Vaperta. 

«i)éjà   depuis  i8o3  ,  Montagu    avait 

^donné  une  bonne  fijgure  de  la  Bul- 

.iée,  et  rapproché  tout  ce  qu'en  avaient 

au, ses  dcvanciers(  Tes/,  B/ii.  T.  i , 

©.  309 ,  et  T.  ri.  Vignette  ,  f.  1  à  4;. 

*&  1810  ,  CuvïCr/dabs'son  Mérrioire 

^énéralsor  les  Acèrcs  ,  étendit  ses 

^retÀières  observations  sûr  V^iperta  , 

jec«n  donna  une  anatomie  plus  déve* 

^ppëe   et  comparée  (  Ann^  Mus., 

T'.'XTX  ,  1810  )  ,  à  laquelle  nous  ren- 

•VojOips  pour  tous  les  détails  de  l'or-. 

^anîsation  inferne.  Dans  la  Dîreniière 

édition  des  An.  s.  vert.\  Ta  Bullée 

'^st  placée  très-loin  des  Bulles  ;  dans 

f  Fls^.  Au,  Cours  de  Zool. .  ces  deux 

^m^rèk  sont  rapprochés  ^i  lont  partie 

de  la  famille  des  La  ply siens.  Dai^s  la 

-^b^v.  édit.  des  An.  s.  vert.,  c'est 

"Qhns  celle  de^  Bulléens  ,  démembrée 

Me  la  première ,  que  Se  trouvent  la 

Nuitée  et  lés  genres  voisins.  Dans  le 

"Rfegûe  Anîm.  ,  Fouvrage  de  Schv^eig;- 

^jgër  et  celui  de  Goldfuss  ,  la  Bullée  ne 

'foi^me  qu'un  sou^genre  des  Acères. 

"Ocken  lui  n  rendu  avec  raison  le 

nom  primitif  donn^  par  Miitler ,  celiii 

^de  Lobaria.   On  ne  coniâaîl  encore 

qii'une  seule  Bullée  \  mais  il  est  vrai- 

semblable  que  la  jÇ.  scabra  de  Miiller 

'bnCaténa  de  Montagu  devra  aussi  eh 

'f^  partie. 

^'  mtpt^lei  dbstt^afions  de  CdldM- 


pa/ 

\  un* 
liqueur  piirpîirîne  J  comme  <^e'  des 
J^^plysîes.  ttancuset Mulïer  a&înent 
^uc  IcS  BuB^es  adTiÂfent  rortçtiient 
aux  (éponges  et  aux  autres  produc- 
tions mannes,  ce  qui,  selon  le  pie- 
mîér„1cà  avait  fait  appeler  ^ngsucs 
de  /^d/-par  ZinannL  Les  Bullées  n«- 
jgenf  commef  les  Bulles.  S^on  Pérou 
elles  habitent  Jes  fonds  Va5eux  oii 
elles  restent ,  va^mt  quand  la  mer  est 
retirée ,  et  s'il  Vient  du  soleil ,  elles 
6'enfouc^nt  sous  une  couche  extrê- 
mement mince  de  vase. 

L'An!mal  qui  contient  la  B,  tfpcrfa 
offre  une  masse  presque  informe  ,  de 
figure  o^ale,  longue  d'un  pouce  et 
demi  à  de\ix  pouces,  el  large  de  trois 
quarts  ou  un  pouCé ,  blancne  ,  transr 
parente ,  avec  de  nombreuses  petites 
taches  opaques;  la  face  supérieare 
est  divisée  transversalement  en  de  m 
parties.  La  postérieure  ',  irrégulière- 
ment arronme  d^ns  son  confbur  ,  of- 
fre un  lobe  charnu  à  bords  libres , 
orné  de  qticlqnes  raies  opaqu^,  dans 
lequel  estcon^enue  la  coquIlIedoDt  les 
formes  s'aperçoivent  un  peu  à  travers 
son  enveldppe.  ^  L'antérieure  forme 
lin  autre  lobe  bombé  ,  analogue  â  la 
cuiiasse  des  Bulles,  nommé  par  Cu- 
vier le  disque  tentaculaine,  parce 
qju'il  le  considère  comme  étant  fiuiné 
par  la  réunion  des  quati^e  tentacule». 
Mais  on  n*y  aperçoit  pas,  comiw 
dans  les  éulFe^  ,  deux  yeux  distzucts. 
Ceux-ci  paraissent  manquer  ou  n  ooi 
pas  été  aperçus.  Les  teniacples  man- 
quent absolument;  cependant  ,  dam 
îétàt  de  vie  ,  le  bord  antérieur 
du  disque  tèhfacuïaî^e  semble  dirlâe 
'en  quatre  protubérances  tentacu'i- 
/ormes')  hi3^  susceptibles  de  vark- 
'tions.  Ce  discjuc  est  divisé  longituJi- 
^alcment  par  une  raie  li*an«paj^n:e. 
"En  dessous  se  trouve  en  avant  le 
jpied  qui  répoud  au  disque  tentaoï- 
Jlaîrc,  et  dui  est  séparé  par  un  î>iïK»n 
transversal  d*uii  autre  Lobe  c^amL 
^quî  répond  au  lobe  ^stérieur  supé- 
rieur, et  qui  i2St  une  sorte  de  coniî- 
*niiâtîon  ôû  d'appehdicc  du  jpîcd.  CKt- 


MfL 
cuîi  àiH  dM$  eu  tûed  est  tttiSé  «n 

4: 


entre  Uis  <leux  Iobe$  ^-«t  dit  ainsi  iM- 
Vtiftiie  h  flice  i^upëriQiiH  6ommê  diVU 
sée  ^n  qualr^  )bbe$ ,  d^oCL  sont  V^ 
nos  le3  nom-i  de  Lobarta  qkadnloSa 
et  fie  PhyîUnt  quadripàttiU ,  Aon- 
nés  natMUlTérel  A^cknius.  Vu  sîl- 
loti  long^udftiai  trèi  -  large  i*è|^«»B 
Surtout  !e  cAi^  ârbitda  corps,  eil- 
rrc  le  piôd'  et  son  appeniHce  d^ui^e 
part ,  et  la  coqoine  et  te  dîsqv<;  tetf- 
tâculaîrt  de  l'autre.  À'soû  exirémité 
antëiîeiire  est  l^'oriBoe  de  la  verlg^H 
vers  la  moitié  postérieure  &i  vhi 
"creux  qui  .Ven fonce  sous  la  toqùiHe;, 
«t  oU  soi^t  les  btAvchies;  !SotiS  œ 
^creltl ,  danv  le  lîilloo ,  soût ,  éaavadt 
rorifice  d^  Vôylduciut ,  et  en  arrière 
l^aniis  qui  est  nn  petit  Inte saillant. 
Une  ramure réuiin: lorific^ de  i'Mi^ 
-h  cdai  de  îa  veige,  i»inine  d)i«ii  1*a* 
'plysie  ;  la  bouciiè  est  altuée  en  avaAt 
entre  le  pied  et  le  dUqiiè  fesnT- 
cutaire  ,  comme  entré  deux  lèvres. 
Pour  olsleair  la  MquLlte  ;  it  ^ùk 
4*enrdrè  la  peaa  qui 'la  reeôuVi^e.'ËiiB 
•pfolète  leS'pr\ûcItJatit  Viscëries.,  et 
"n'a  pofitc  d*aT^che  mus^àlalrer  ^tôti 
"CnTier  deqDi  ndas  avons  bttiiiit  èettie 
^e5criptîoiL  ainsi  que  de  l'ouvrage  èk 
"Montigti.  La-eôqiulleesi  telÀce.léffë- 
Ve;  fntiSsparente  eommè^u  vcfrre  ;  Wk 
Voft^equHnJ  repli  qiii  cèp<^danl  est 
iiti^eoMMuebdeMeht  de  spire  ;  et 'son 
'ouverture  est  si  ffrande  ,  qu  elle  foi^ 
me  presque  16UU  la  coquille,.  On  n'âb 
connaît  ^a'^ne  espè»ce. 

BûixéE  6UTBRTB  ,  Sitlkia  aperià\ 
X-^to.  Butla  apertà^  Lin.  Brug'. 
Chemn.  X,  p.  itg,  t.  i46,f.  ï55V; 
13^15  ;  Donovan  tir,  t.  lao,  PhyWne 
^(l'itipartîta ,  Ascanitrs  ;  î^bafia 
quadrihba^  Mliller ,  BUlIcBà  Pfaa^ 
ciana^  'La ni.  Aà.  s.  vert,  i'^  édit.  ; 
NonUftu,  Test,  ^Brit.  ,  vign.  s.  f.  i 
à  4.  Celte  espèce  p^iraît ,  co  nms  plu* 
sieurs  B  illca ,  habiter  un3  srandè 
pi  nie  des  merS  ,  depuis  c  cl  ici  dû 
iVord'etla  Mé  Utei'ranéc,  jusque  dans 
celles  de  la  NouveUe-ll>l lande ,  bii 
«11»  a  été  trouvée  par  Pérou.  Bile  j 

Tf»au  tf. 
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'  élit  "iknhMm  jhk  'gfiàTtè:  Ltnoé  )m 
cite  au  cap  de   Bonne  -  Espéranct. 

'  Yuig.  l'Ain^ikid»  dé  mer  ,  lX>ublit 
Manch«,v!ii  petite  OitbISe  blanche 
pAp^racëè.  Cette  Coquitle  si  fraffue 
S  est  cepeâdum  oon^sfuyl^  h  l'état  fos- 
sile^ Elle  est. citée  à.QrignQn  ptr  Of« 
france  {  Oict.  des  St,  nat. } .        (f.) 

.  .««uuitiismi  imAi  FmmèAê 

)'«rdve  des  iAoUiutfnety4aMropod«s» 
éiablteiitustenom  patr  Lamarèk^Atl. 
•«MkiveK<-,%*  é4itt>.(h  9M.  f7}pCHirte 
Techbfanehe|4M«qfMl*0«NFiera<kiÉk 

mot.  Les  Mollusques  doftt  il  s'ftcitM" 
i*Mn%ll^lib(M  ^partie  de  la  f^mllfe  de» 
-Laptysiens  dé  LaimifiA  '  (  19f Ir.  OU 
€(^iirs  d9Zoal.)tqu0l4imarck  a  dip 
visée  en  deux,  t^s  Bulléens  «MK 
prenaione  les -fennoa  jleère  (4as  Acé- 
rée propres  ,  Guvièr ,  Oorid^  ,  M ec- 
iMO  s  BoUée  et  BMè'  MvienneM 
par  «MiséqiM»!  à  notre  famille  des 

«AoèHSit  #^rienriM%V  filMtlKfc|  Bio^ 

'  ^IfULCiE-ttriiy.  tft».'9tn.  angMs 
iM  BM9r,  JÊnléàétéiltifU%  r.  Ri- 
^M,    '    »■"    •'•    ;••■•'••    (û^..f.) 

tJMit^gj^tJne.,      ^    ,  ....,.,       (t.) 
BULb-FJlOG.  B«tr.i«Tar«Q*til* 
à-dire  GrMoitiH$'Tàttnûit.Spi:àfUL 
ffttgîssMkte.  ^l^iiwmvtVLM.     (i.) 

;  BULUIBAÔ^  W.%i»*M«Mi4i 
Chabou  ^,  GftnM^ t       (to^ 

fttTLLTAtlDE.  '  "àutUarià.  '  toi, 
fn'KS,  De  CJi^drolIfB,  d^ins  $on  on* 
vrage  sur  tes  Plantes  grasses  et  sa 
Ylore  ïrançiîse,  a  séparé  du  genre 
'Tllïaeti  la  petite  Vlin'te  noruméo  par 
Tiimirck  Ttff-Ba  aquatica  ^  et  pir 
Willderiovr  Tillneu  r^^ai/lantii ,  pjtttê 
que  V  lill^nt  en  a  ^onné  une:  excd- 
lente  lîg  ire  (  Èotanicon.  Par,  t.  io« 
T.i),  et  on  1  formé  un  jç-nre  distinct 
de  liéi^  Biiïrurl ,  bo  ;)ni>to  cstîm ible, 
auteur  d'un  o.ivr^-jc  intiluM  ttîrbîer 
de  h  Prànce,  ou  rhutoire  du  Chim« 

5'  ignons  fut  'traitée  avec  de  précieux 
éialls.  Ce  genre  |e  distingue  dn  XU' 


^  378  <    .^L.  I 

,  /<«?(»  tSW"  6^  c^içç  ji  quAfw.âtvi^ic^ , 


Oa^s  cç.jW^  avons 

*j>i\  examiner  quç.  sijpèi^i^eueBiicnt. 
*^eux  ;  apnépfldîces  QVales  ^ ,  allongés  , 


nalsfiçnt  a  rarrlère  jjjô'cettc,  pa^Ue  qui 
*  r^^sçiplïfç^i»  liiie^tete/et'rcoo^renl  Je 
'liant  de*l?i"c6qiulle  giii  fest* visible  en 

a::._-jL^.^r.:;r_'^  ,fjj.'?.  i-  l.^.:^  de  Ses 


ibuioiiM  gïu.^  4û  dçùx  graines..  T-a    ry:..-  -^,  ,,,,^^,„       ,^  ^ 

«rhsses,  pl.^7^'),  «st  une  petil«^ Plante  Tobçs  W^lju  i^u^sorninel  *  la 
,5lJprtttçWevhw«oaVtf|.lJ#U«^>iy>w«ia  T.?  pied  est  extredieinent'la^ 

^ëçkiel)eâ\p)u5v  lôngj  quç  l«*  tewU<î6 
^;di'LiA.l4law?.rQHgeâtre.  «.  !/ 

A  J  Qçtt/^.^MtcEUi^tQ  crçj^  sur  le  l^f4 

jlcs  f]rï?.rc3  da<i3  Ifi  {fer^^.dçFontliiB^ 
"^j^au.  lilleûfiviX,  pc|i4iï*i.p?e*qae 


3.amarcl<  (Au:  sèis'i^drt:  'i'^  edit/yà 

*  BULLtNC* ^/«/«wai  mo^Ia  ©Wirè 

de  la  famille  des   BuUi»*  àXkfï^t 

'  iUfii%.  if(^A>ZooI.  p.-3;r3)  ,:rî  *fi*- 

'LrNSj  eiriprunië-du  genre  Bul*m4'A!7 

■  danson ,  qu  Ocken ,  en  ajontant  Uii  j 

"  à  son  nom ,  a  anâ^xn^titié ,  »tt5.nv>tirs , 

'  rté^'*  AtiC^rlbs  mti  tx^tt^^ietlf ,.  et'  .sous 

fei  Vèf>^rts'dê  l'AtirtiM  er  so\is  dey^ 

adila  coquille  ,>»stcr  en  fe;c'à!rc  dis- 

tlnti/A^'Aji(rinui»et>.Tïltât.        fF.). 

'X^^BÙlétp^^^  JSulitwh  M0i4]t.,Gcnïîe 
:iânstitilë'pàr  noM  dani»  nos  Tableaux 

r  «60, pour  que^^lt»a•pécesd^iiulléà 
spir^  sadlj^il^ft  doA^  Ji'Animal  i^é- 
\  genre  des'ca^actèips,  patltcurîeri ,  et 

cjïji  tWus  ont  |ia  ni  .Vs^ft'  dbtrilcts  poui- 

mériter  cé^ltc  SS^pai^a^icii.  LcscoqtiJl- 

lefc  Muté»  ndtiâ'hvàlçat  d'aïi^vd  npVtà 
.  «  établir'  une  coupe  séparée^  seVefVi- 
-thiut, en  pax*tic,H  critjiisir dîTns lé. cû- 

di'e  des  ivi-aiei  ftûHcR ,  lorsque  le  dbc- 
.tettTjQuoy  ^ipulut  bifeii  rtbiis  Jonrtcr 

t:ommanicati6n  der>Vuiibal  de  laiî. 
j  andata  de  Brn^iièie,  qui  vint  con- 
,  «firmcir  lios*  prcsu/uphfuis.  Dans  cette 

.««pèccj,  (a  tt}tc  semble'  dtstinclc  et 
'  fionrvtrc  d<î  cdiaque  tÔN;  d'Ame  feortc 

lie  lenlacûleasîÎL^  allongé:  m^'iàhoiiè 


-  "p^e^i  est  extrêmement' lajTge.  Ce 
'RÏolfnsque  est  bnif  ,de  ^tjrès- belles 
édulcur^.  T*îous  rie'^ivôfis  pi^ciser 
1]  iVHuti^  I05  caracterei'dé  co  nou- 
veau L'(jiire  ,  dont  le  dtycteor  Quoy 
donijièfïi  sjjnâ  doute  tMié,  dâscrîption 
plus  dJui liée,  La  coquAlp  àt&  capèces 
atic  nojis  Y  rappoiiim^  offre  "U«e  ana- 
înt'itî  rcpnarqLifibîe  avec  îcs  Toma- 
ti  fl<s;^  &  Tiî\(:cptïoa'de*  pli»  colunael- 
t^iiiW  tIrtiU  'fîflcîî    sent  .privées,    la 


%wy  \st  liieu  'visible  ,  cbtnpoftëe  de 
mùsic'urs  tniu'S  ri  bien  saillante.  La 
<:Jïl inutile  est  prt*sque  solide  et  re- 
tiviiveiic  ^i  le  ïjord  iptei.oe  qui  la 
4p^5R  en  se  fop^iaut,  map  Si^na  ibr- 

ip^^'^ilïMtljiric,       ,   ^  „.  .    . 

^  To^r\^  iîspè<^ci5  que  nous  icappor- 

!îVtU  il u V^ Q re  ft I il I in e  :' 


fetVe Jôljç  ttqiiiUè  se  Jrouve  aux  Al 
Uiqùès  pi  Wx  jles  îfes  Ç| ic^iar.  Vul 

^rajldp  que, la  Jff .  4C.fl^/"(^  *  de  .rotin 


|ve  aux  Mo* 
Vulg. 

lus 

.  ._.-^  ^^__   , ^,  ,    ....  ,,j„..  ^ .  même 

forme  i  t"!?!!!!?,  Wi^ci^^p'm^iiç^  dç  ^trics 
"ii-ânsY^rscsJ^  bien  'marquées ,' sentes 
'et  râ)^te\ises/,"oiT^éç  s'i^'^rêi^ént  de 
âeîix  ttgnes  noires  p dès -^-^cml  llnfê- 
ricure  est  quelftàérôls  doublé.  Sônba- 
'l)hà*lÎ6V'èsfiffcbimuè.'  —  3:  J&.  un- 


p.  a74  j ,  Âg. .  ^'  ^  5 . ,  4^«'//a  yiUiidula , 
PiUwyji^  Fovarine ,  jÛ?/{d/i.>  pi.  37, 
Vigt  F  3.  Cçltc  espèce  a;  ele  ^observée 
bar  lé  dôctéUi;  Quoy  dans  \qs  îles  de 
la  mc^'du  sud..—'  4.  ti.  scabra , 
thcntnitz,  forich.  /^/P-.  liS^  t.  i46, 
fig.  1^52  et  10535  G'in^in,  ^,  545 4  ; 
Daiw]^tt  ,  p.  484;  FiiVaniie ,  Cot^h. , 
pi.  37 ,  fi^.  S*  Elle  Se  trcHàre  à  JaTa. 


BDM 

•  ^Espèûe  fossile  ;    ^  •    •  -  '   '  '    '< 

'^."B.  ^secaUna',  ^NV  Petite  "'Co- 
qiiî|Ie.  a  peine  de  IK  grosseur  <i*tin 
grain  ae  sçigîe,  munie  de  stries  fraos- 
vcrses , ,  ptus  prononcées  vers  la  cp- 
luinellc  à  ^pîre  ëlevëe  ;  bouche  lon- 
gitudinale ,  étroite  inrérieurement , 
presque  des  flfeiix  tiers  de  la  coquitle. 
Etie  9e' trouve  d^bà  rArglle  de  Lon- 
dres.    '  '  (ï.) 

{Leàrù.  der  ZaoL  ,  p.  Soi)  ii  formé 
sqitt  ce  nom  tine  famille  composée 
djes  genres  Planorbe ,  BuUin  (  Ascyles 
et  Fu^sesi  ) ,  Limnée  et  Mars^as  (  Au- 
riciilos.et  Scarabes).  F"*  ces  inots.  Les 
Animaux  des  Mar&yas  étant  piâu  con- 
Bos  alors^,  cet  auteur  est  e^tt^blé  de 
les  avoir  rcimisaut  Pulmooés  hygro^ 
pbîles;  mais  actueliement  cette  réu^ 
»ion  ne  saurait  «voir  lieu.  /^.  Loc- 

2«ifiKS  fil  AXTBLlAViJBS.  (F*) 

BULL-R€SH  vt  CLUB-RUSH. 
Bon  imks.  Syn.  «nglan  ck  âcirpe. 
f^.  ce mdt.,     ,  C») 

•  BCfLL-TfW3f)TE.^is.Syn.  anglais 
de  Truite  snumonée.  /^.  Saumon,  (to.) 

'  BULLUS.  uroib.  Ncmi  freitatiéqiie 
du  éenre  Bulle  de  Montfort./^.Buxxc. 

,     .     .        '  (f:) 

"  BpLÏÏ£:Moii*.NomhôUandaîs  qui 
signifie  Bbsâuc ,  et  qui  â  été  appliqué 
tfti  Stràfkhus  cdnàriuM  par  Rumphius, 
selon  Montfoit  (Concà.  a,  p.-  645). 
Oh  donne  klissi  <ie  nom  à  la  Bu/la 
gîhhota  de'Lintié,  type  du  genre  UU 
lime  tic  Montfort.  f^.  OrtJi.».      (p.) 

[  BULÙ.  BOT.  vn^M,  ^  Mîlmfe  chose 
que  Boulou.  f^,  ce  mot.'  ;    (B.) 

BULUXU  ET.BULÏÏU^LAPA- 
BjON.  BOT.  Fu^sv.  ^yn.  présumé  de 
Bairiéiam  chez  le^  Homains.        (b.) 

BDLZ  ,  BULZliïNG  bt  BILZ. 
BOT.'  ciPrpt.  •  Noms  donnée  tiOnii^e 
syn.  allemands  de  Bolet.  ^.'  ce  mot.  (b.) 

.  BUMA.  ots.  Espiica  '  à\\  géiîre 
Çiiouelte ,  -S//'^r  NocJua,  Gmçl.,  en 
Égypic.^^.'CÙQUETTi;:  "' ,.  (DJi..i.) 

BUMALD&  Bujnal(/(^..m^  iflTAN. 
Th»ii>0rg.iMmp^mc  aiitsi  ^an,  Arb^. 
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seau  da  Japcm^  très-rameux^t'glalirey 
dont  les  feuilles  sont  opposées  et  «nr- 
Bées,  les  llears  disposées  en  grappes 
ferminaleft^  £Ucs  dffrett  un  came 
quinqucpartiyCinq  pétales  k  insertion 
hypogynique;  cinq  dta mines inséréèi 
sur  leurs  okiglecs  ;  .ua  ovaire  lilire  sur- 
monté de  deux  styles  velus  y  ainsi  que 
le  reste  de  sa  surface,  .et  que  termi- 
nent deux  8ti^;na\es'.  Il  de  vient  luîne 
caïpsulé  à  ôéi\x  \oses  et  à  douk  pojn-, 
tes.  Jussieu^  en  plaçant  ce  génie  a  la 
Mite  dés  Rhamnëes,  met  ea  question 
si  sèn  aflinité  avec  les-BerbéndééS  ne 
seraijt  pas  plus  grande.  .:       (A.D.Si) 

BUMBOS.  BXYT.  e^H,  (Jobson. 
Hist.  (rëp.  Vpg,.)  Syn.  de  .Crocodile 
che2  les  JNègres  df^  U  rivière  dé  iiuM*' 
bie.  (il.) 

BUMBOS.  BOT.  F&AK.  Même  chos« 
qoeBambos*/^.  Bambov.  ^b.) 

BUMELIA.  BOT.  FHÀK.  Genre  de 
la  famille  des  5â|)otées  ,  Voisin  du 
SydtroxyUutt,  dont  plusieurs  espèces 
lui  ont  été  rap^rcées.  Il  a  pour  C|f^- 
ractères  :  un  caiîce  quinqùepartt;  \ine 
cbix>lle  dont  le  tube  est  court  et  |e 
limbe  divisé  en  çinq,lobes  munis  fi^Ka- 
qundedeux  squan^nules  a  leilr  base; 
cinq  «taçolnçs  liiâéiées  au  tube  de  la 
COroUc»  opposées  a  ^es  divisions  et  se* 

gérées  entre  élle^par  autant  d'appen- 
^ces  BiembrauQux;  un  style  et  i^n 
stigmate  simples;  un  ovaiie  à  cinq 
logesycohtenant  chacun  un  ovule  soli- 
taire,etqui  se.  change  plus  tard  en  une 
drupe  ovale  inond^crroe. — ^On  a  cré- 
ent environ  quinze  espèces  de  ce  gence, 
qui  reconnaissent  presque  toutespoiir 
patrie  l'Aihérique  septentrionale -et 
surtout  les  Antilles.  Ce  sont  des  Ar- 
bres, plus  rarement  des  Arbustes  ou 
deà  ArbHssanip  à  feuilles  éparscs  ^t 
éhrièfre^  ,  de  l'aisselie  desquelles  par^ 
tëtit  le  ptiTS  souvent  en  faisceaux  des 
^doticutes  porAiiit  une  seule  fleur 
blàniche'.  H'  nous  suffit  d'indiquer  ici 
le  Èïfhntia  rcdtnata  de  Michaux^  fi- 
guré*tab.  srathiChoixdesPiantes,  par 
Veatemrtr  'Ie"j9.  9aiiciJMa^  ^tlrë 
à^xi^^^Miectanec  de  Jaoquin  et  don  t 
le  lî^uit  ofih^  smfi^ent  deux  grames  ,fet 
le  B:  wtttndifaiia  de  Sivart2 ,  «Iccrit 
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yragedeHutntibiclL,  ,,         (ii.jp.j.). 
BUMGM  Et  BUNG/B.  ima .  raipr.* 

Houcn.  .  '  .   '  '    *   ''W*; 

'  fiUlVA.]ioT.r]UM.<L.*^iU90%>'^ 

de  Cafcf.  K  G«  moir  •        (i^*)  j 

BUN  VPAlîLrA.  9Ki*ripHiur.  Synde' 
Bfnbi^  dans  le»  Molùqoes,  P'.  Mtfsr. 

<5ADllrtl.  "    '   •  î         tB.)' 

♦  BDNAEOt.  io;c.^HAN.  Sjn.  de 
Cicutà  virosa  eu  St^iitiWf  (bO 

BUNC^.  »OT.  JP1I4N.  ri  BOMUM. 

*  BOiSCHOSIE:  JBffifc(»lo»a/  aor. 
m^N.  Ce  gettr« a 'é(é 4Ci»kli{»Âr  Lv^.i 
Ricbiird  di««si  )&>  Cimili«<dÀ  M*lfN— 
ghincces;  il  off.e'p6Ui-Oif»clèrw  :  \m\ 
calice  hcmiBph<rM[«tf«-»ÀifMi(](  dW>sioii6 
i^andiileitseç  «ktmnf  ttr««ieoU  Sa  €D«" 
lolie  se  oômpoie  dtf  .ciB<\>péi«lMOl»*• 

flliculéi,  rénifo)*m«u,  af  rabdi^,  étM%^^ 
65  ëlainine^  ,  ai|  npmbre  'd€  dît|' 
sont  liypgynes,  et  onrl  leai»  filets- 
soudes  par  la  bfi»c.  L'dtaii^  e»t  à  deux 
logei    qui  renferfneiit  «haouM  un^ 
seul  ovule  |>cnfl.ini.  1/oeaire  e^t'sor^v 
monté  d*un  seul  style  que  lernpiÎDe  un 
stigmate  d^nrlmëet  pettéi  'Le  fruit  est 
une  baie  à  dutix  loges  idonospériiies  ^  •' 
dont  l'endocaYpe  e-it  osseux /Les  Bu  n-  - 
cbostes  sont  de&  Arbfeis*  on^  des  Ar^^ 
brisiCBUx  orr^'iRJïlrçs  d^'  r^nwtrique* 
equinoxiale  ;  leurs  iéuilles  sont  oppo-., 
sétiSj  très^eatièi^e^,  glanduleuses;  leurs 
fleurs  sont  jauiie^  oq    blanches  en 
grappes  axtlUires.  G^  genre  diffère  du 
JiaiptgAia  pr  soi*  ovaire  à  deux  lo- 
ges', son  style  simple  et  son  fruit  qui 
est  une  baie  à  deux  k^ges.  On  doit  y 
rapporter  MsUfalpighii  o/hraia, Jncq,  ' 
Ha/pigàia  nirUia fSstcq.  Malpf.  am&-  ; 
niacay  Cav.  Malp,^landuhs^,  Ck^,  et/ 
cLuati^e  espèces  décrites  rëcemiftent  pa)r  ' 
Kunth  y  dans  ses  Noifa  Centra  qtii 
font  partie  des  voyagea  de  Hugibolat 

U.R.)  . 

BUNCH-WHALE:  mam.  Syù.  de. 
Baleine  noueuiie  en  anglais.  9^.  Ba-t' 
LSiKE.  '  (a;d..k«.) 

-  BUNOIA.  rosi.  Mime  chose  que. 
Bopdia.J^.  ce  mot. 
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pUPiDOL.  OI8.  Syn.  «nahît  da 
Gpf06-Bce  i  tè^  bUiache,X«ria>/w 
Kt{ginosfi  »  UfiU .  f^,  Giia»^«o.  {pm.  ^.) 

•  WJlitKjaE  ou  BtJNDDRK.  (Da^ 
Mcluimp.)  Même  tbose  qu'AgHeux. 
f^\é(Tmoh.     /  .  .    ..  .     (a.) 

;  BD^  ptj  BURt.  o».  3y«.  1ru^ 
gifire'dèïôu»*nepferHé,  Trrif^à  In/er^ 

près,  h.  ^.  TbtJBNOTlERltE.    (Dlt..X.) 

BU»£BA^  ■Mv  M*«i^>  B  p««tt 
quescj^si  U  mlvie  chaf4Hi>  Bniuade. 
f^.  ce  moi.  .  (A«fK  M 

BUNËS  AT.BOfr.  niAjria^.Jfrieitn 
dé3ug1os5e.  ^\  ace  mot-  {«.) 

BOJNËTTE  o«  aORETTE.  ors. 
Sfvi,  tulgiûr»  du  Tmine  -  Biitsson  , 
Mofacitia  mo^Utituià  \  L.  ^.  Âc- 
csfBiEV^.     *        ''      -         -  {d|r..z  ) 

BtrXGALON.  Bcrr.  fhan.  fCa- 
nnjni.)  A#bre3tftflNMK  dtfè'nHKfypmes, 
q«i>ira2t  être  u«  Miiè^fteis  et  tkiot 

«JNGAAQM^- I^ARNAH.  iivr. 
om.  i>ya.  itt4ott  de  Biiytfe.  ^.  ce 

mot.  V    .     V    .    >.   .  (a.) 

Jmà.vu   k  8^.  f.  lO  M4ii*'«hoie 
qu'A<^l'Odagam.  ^.  ce  moi-       (B.) 

.BCN(Ai>£.J9im/(u.  ^OT,rBAir.Ce 
genre  établi  par  Linné,  fians^Ui  &- 
mille  naturelle  (^es  Cruçifàre:!^^  Tetri- 
dynamie  siliculeuSe ,  a  été  singuliè- 
rement limité  dans  ses  cai-actères  par 
Robert  Brown  et  De  Cniidolle.  €e 
dernier,  dans  fton  Sjrsfèma  ^'é^ahi- 
lium,  lui  assigne  les  caractères  sui^ 
vaqs  :' son  calice  est  f(lrin<5<lc  qoaitre 
sépales  égaux  :  ses  pétales  sont  ongui- 
culés à  leur  )i>ase<  Les  étamines  cnat  les 
filets  dépourvus  de  deoteUires.  Le 
fruit  est  une  siticute  tétragone,  indé- 
hiseènie,  articulée,  fr  deux  loges  arant 
^  ttarf.iite  maturité,  et  qui,  plus  tard, 
se  sépai^t  en  deux  antres  caTttés.en 
sorte' que  la  5tliculebien  mUre  semble 
être  qfiiadrilocul aire, chaque  loge  con- 
tenant uàe'wule  gftkre  globuleuse , 
dootlâè  cotylédons  toiii  y 


liM»trw  y'iëiroTtir  dt  roalAi  eu  splr^U. 

tient  plusk  x^ue.  ti oU  espèoç^a  «fia voir  ; 

m'as  arée^fi^léê,  La  yremièie  «t  fik 
tTDÎaîème  croissent  en  Fraiiee;  U  se^ 
coii4e  ^fi;jor^arii^dti)pQrlugfl.  lUf 

Ltitifké  OBI  é^4  .r«D^^^  dUos  k»  ganrflf. 
Caliiê  j  Hapiâinim ,  fy^iotuan ,  OcAr\ 

■••tSfc'    .      .       •. ..    •Uk^*)*i 

•*  BCllI.iDÉES'.   Bêittfadm.  ^WP.^ 

^RffK.  De  CanMIe»  dftfié  le  ^MUà' 

yélwmt  du  Sfêiem^i  P'êgptHhi^iart'j 

nomme  ftitidi  lu  (H-«-spptiè^iié  tribu' clly 

I        la  famille  de^ Crucifères,  €ai»actiii'i:<éé< 

par  une  ^ilictile  articulée,  in  iéhis^ 

ceate»  à  deux  ou  qi^ati^  lojj^i  aoo|e- 

nantch'icnnfï  une  seule g-rame ,  et  ^afi 

•es  colylffdniid  Itnéiiireii^  rouîd»  en 

'         spîralë.  Cette  tribu  ne  renfei'rnë  qiie 

.  le  seul  genre  Buutas.  y.  ce   A(ot> 

.    (a;r%) 
BUNIAS  rr  BUNIOM.  w«i  mnwJ 
(Dioscoi*i(ie.) Syn.de  Nayel^      >  (fui)  ' 

BU?IICM.  BOT.  PHAN.  Gcnredcla 
fiimilledes  Ombelfilèrei.  âear  calice 
est  termina  fiar^iitt  bord  entier;  le» 
pétales  aoot^vv  et  cburiië^eii  ccbut} 
aott-  fruit  ovoïde-obkMig  est  marf|ud  de 
•tries  et  tuberculeux  dans  leurs  intei^ 
yalles;  ses»  invoiuceUes  ont  pliisieiurf 
fi>liole&  Deux  mèces  de  Buaium  se 
xeocQuIreDt  en  Fratiae.  L'une  est  celle 
4  isfiiielle  Linné  a  domië  le  sera 
xuéoUiqtter  de  Mvibooaatanum ,  que 
Tournefot  i  loi  ap|ilieuait  comme  gé-* 
Béri^ue  y  connue  Tulgairemeot  XMie 
«elui  de  Suron  ou  Terre^Noix»  ^  cause 
de  sa  racine  bull>euse,  arrondie  et 
boimeÀmapger»  EU  le  a  des  invoUiores 
de.  sept  à  bu  il  folioles  et  des  feuiUei 
deux  o»  trois  fois  ailées  »  k  déoenpuiiea 
étioites  et  lioéaû-es.  Dans  Tautrei  le 

la.Flore francise;  U  racine  et  lesfetiili 
lessoAià  peu'pr^  semblables  »  mais 
U  tige  est  jplus  gréle,  plus  ailoag($e> 
moins  feutllëeet  un  peu  ûexueuse,  et 
ViiMTolucre  nul  ou  de  deux  à  trois  fot 
Uolès  seubAmeot.  Le  B.  liromaticum^ 
L .  »  q  vii  b^ile  |{i  Crète  et  la  Sj rio,  pnî«- 
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jeoté  un  iivvol^re  de  arx  folioles  en- 
viron, et  des  feuilles  à  découpures  fi*» 
ïlbrmes.  (k.D.i.) 

Le  nom  de  Bunivm  désigne  daoii 
DMéèbafpp  T/^thi/sa  Bùnfi/S,  dans 
CaVném  ri  us  vBry^fmunt  BnrtvKma  , 
et  dnnsDodôekis  lé  ButUum  Bulbocotr 

BViî^lVAf .  VPM.  Espèce  de  gense 
B<»bs^i''r*x»iiiol*  £lleMféoliedao% 

k»4P«c^d«\Niep4il»  iiiuti   .1.  .n  .  .  (e.) 

H€f*(K."riiiJ!  'SSn.^'Ultiuais  ie  B-u- 
tèf'//7y/t^>/iJ//û//i,'L.  *^.  HiRov. 
©n)<i|r(yhJèâdss^ 

"  t  iBONi&Uli  '<KMii  OBTVT.  Syn. 
d}fir/^iMle<i^è/isleaiideanf0.     (bJ 

^l«J^yiW'¥(i¥:'V^i^y.  Mêmediose 
^^Btfha\\l*^.^c;f^Tijl6t^  ',     (B.) 

90NObÉlH'îiW*Ô€Pre  formé  par 
Gjiiettat'f)  (tfvos  h^  ijMinpgRpbie  des 
Vers-è  tuv8V9(^fd«près  une  Kgnrede 
4!  Argeji  ville  qulu  jrcpro^uijt  ^tom .  ni , 
pi.  69,  ftg  ^),5oh\irRigg0r  l'a  adopté 
enooi;e  4u'impar{sUemient  dé6ni.  On 
lui  afiribue.pôur.car^ctàres:  un  corps 
conique ,  articelé  «  a^ant  des  arttcu- 
I^îons  nombroesés  %  la  tète  conique , 
çontraetile»  ternMoée  s'pc^neurement 
par  uti  ti*ou  rond»qui  est  la  bouche;  à 
sa  .base^  est  ,une  couronne  formée 
d  Wgnnes  <|ui  p«»vent  être  des  tenta-* 
ciJes  eu  desbrpiuobics ,  que  d'Argeo- 
vilîe  appelait  itqproprcmentdespate». 
La Benode  ft^X  un  Animsi  marin,  (b  ) 
.  BONROTV  ft'6i*.  T«H4M.  L'un  dès 
nèmi  suédeis  dé  VAntmhia  vul^aris. 
V,  Armoise.  (b.) 

,  BUNT-BAASH  ou  fiàOASCH^ 
9ai«»  SyiS.  AU««lend)  de  t^ercbe.  <«.) 

BfTOTB-Kll:«ttE.  Ms.  Sth.  a!!». 
msnd  de  la  Oorticrtfc  mfintelée  ,  Cor^ 
^U9f€qrnixlL,  /T.Cobbbav.  (dr..».) 

^'JtJîrrÉR-ftÉOEll.  OIS.  Su,  du 
Bmorcau»  ^nlaa  f^ycticôrax'h.  en 
Allemagne,  y.  HinoN.         (DB..Z.) 

',  BUiNTlbiU.  «te.  (Albiq.)  Syn.*^  de 
lïOncîLanySmiB/iM^ffonuiwia,  L.  f^^ 
Bneajrr.  •    ♦.    .    ^<ob..i  )'- 


58a  BUP 

.  ^UÎfTRUPFEREZ.  min.  Syn:  nV- 
Icmand  de  Cuivre  p^ritcùx  hëpatîtjuc, 
/^,  .Cuivre.  (itrc) 

RUNTSING.  nm.  Syn*  «Utnanë 

MJO,  Mi]^i.  (Vanhelinont)  Même 
chose  qae   Brumazar.    ^.    ce   mot. 

fiUONOU.  OIS.  âjn.  Tulnire  de 

BnPARm.  »6t.  T^iN,Prtk  Ar- 
bre de  tlnde,  regkrd^  d^abord  comme . 
Vffièiscùs  popaineuè'  à  fa  oàié'  de 
Malabar,  mais  ^  DàPMil^iiotmrs 
Cfoit  devoir  former  un  frenr»  pvlicu- 
lier  sous  \e  noih  dé  T?irW.  'J^î.  ce 
mot.  '    '         (É.)  ^ 

'BUPUAGS*  ^ïv/lMpfl^'^^  Piftuxr 

BbBUF.  ^ 

BUPHTHALMË.  Supkikaimtm^ 
BOT.  pbàn.  Corymbifères  ;  Ju$ai«u; 
Syngénësie  Po!y^rot«  superflue,  L. 
L'învolucre  est  composé  de  foitoles 
imbriquées  ;  tantôt  elle»  tout  à  peu 
près  égales ,  écaîUeuses  et  plus  courtes 
que  le  rayon ,  et  c'est  c«  qui  coasti- 
tuaiit  le  senre  Aâteroidei  de  Tourne-' 
fbrt.  et  de  YaillaBt,  ITtfs/itf  d'Adan- 
fipn  i^  tantôt  ]fis  cxlérieures,  aUoo^^es 
e't  forcées ,  dépassent  le  rayoo'^  et 
<;*est  ce  qui  caraetërisait  le  genre 
jâsi^mciis  de  ToamefbrtetVMlaliitfr 
Èorrichia  d'Adauses.  Le  réceptacle 
est  ^ami  de  pmllettes  ;  ks  fteurs  sont 
r^4iées,  À  fleurons  hermanhixKiites^à 
demi- fleurons  femelles ,  fertiles  ;  les 
alênes  sont  ailés  et  eouronnés  d^ua 
rebord  membraneux ,  deiltë  ou  prcs-^ 
que  foliacé.  •  .  r* 

Ce  genre  comprend  de»  Htrbev  et 
des  Arbrisseaux  à  feiiiUei  opposées 
ou  altemes,  à  fleurs  souvent  lenni^ 
nalcâ.  On  en  compte  plus  de  TÎng^ 
espèces  qui^croisèeutdans  les  régions 
meri^onalcs.  Nous  nods  eonteoteT- 
roQS  de  '  citer ,  dans  la  pn^mière  sec- 
tion ,  celle  des.  AstérolideS ,  les  Buph- 
t^almum  salîcifotium  et  ^/  andiflorum^ 
espèces  extrêmement  voisines^  iî  tiges 
herbacées  et  à  feuilles  alternes,  qu'oiV 


renèontre  dans  lé  nïtiSi  4e  laiRVance; 
lé  B,  oleracéùm ,  4  feuilie^  exposées , 
^paîsaca  et  cendrëêW,  <ftfi  croît  natu- 
VclTerbenf  et  «ar^dasi  cttltîW  da^r* 
4a  Chîuè  k>t  la  ebcbin^ne,  ob  il 
sert  d'aTifAeflt.  -*  Batisla'àéc^âi  des 
Asiéksbo^r,  le  S.  fniteâtèns.  Ar- 
brisseau k  feuilles  opposées,  mî^ 
natre  de  la  Jan^aïqucf  et  ile  la  Virgi- 
nie, figuré  tab.  95  dtt  Xaniitt  de 
Cels  par  Ventcnat',  et  frais  espèces  à 
ftuiHes  ahemes^  qui  babitetit  nos  dé- 
parfemens  mém&onaiifx'y  le  if.  Jpt- 
namm  oà  les  feulUes  de  U  tigcssaot 
tarminëes  par  n^e  éçmc  ;  le  J9.  ûqua- 
iicnm  oli  «es  feuiHes  sont  Ailooffiees , 
\e&  fleurs  petites,  les  pneSi  sessiteset 
axittaires ,  les  autjres  Situées  av  som- 
snei  des>  rameaux  ;  le  B,  maritrmum  k 
feuilles  spatulées ,  à  fleurs  s^lKlaires , 
«ISC^E^  grandes  et  tontes  terminales. 

.    (A.B.J.) 

*  BCPILS.  BOT.  9HAV.  NomdcoH 
né  &  Ceyhn  à  une  Plante  ifû  parait 
appartenir  au  ^snre  Cracca.      (s.) 

BUPLÈVRE.  Bupleumm,  »or. 
YRAN.'  Ce  genV-é ,  de  la  famille  îles 
OmbelliRires  ,  présente  on  caliœ  en- 
tier; cinq  pétales' entiers  ,  ^nx, 
courbés  en  demi-cerde  ;  jm  frifK  ar- 
rondi ou  ovoïde ,  comprimé  légère* 
ment  sur  Ses  côtés ,  relevé  el  strié 
sur  ses'  faces.  Ses  involacres  sont 
quelquefois  nuls,  quelquefois  com- 
posés d'une  à  cinq  foltofes  courtes; 
ses  involucellcs  sont  de  cinq  folioles 
pto  grandes  ,  souvent  colorées  et 
soudées  quelquefois  entre  elles  è  kur 
base.  Les  fleurs  sont  jaunes ,  et  les 
ibuilies  entières,  excepté  dans  nne 
seule  espèce  du  eap  de  BmmepEspé- 
ratlee,  J?.  difforme^  oii  elles  se  divi- 
sent en  trois  prirties*  —  Teb  sont  les 
earsctères  par  lesquels  les  botanbtes 
s'acttordent  généralameot  à  distin- 
guer éè  genre.  Cependant  Hofiben  , 
qui  s'est  occupé  pan^ieulièrenient  des 
Umbeilifèrês  y  et  a  donné  soa  «tien- 
tibn  à  plusieurs  prganes  auxquels  |us- 
qu'ici  on  avait  attaché  moins  d'io»- 
pcrtance  dans  îa  distribution  des 
genres,  propose  d^  diviser  oduinâ 
en  plusieurs  établis  par  lut,  ou  « 


vu?: 

pnmté»  à.d*aiitrea  auteur».  I^ôus  ei- 
posiCTOus  eu  peu  Ae  rools  lés  carac- 
xèro»' sur  lesquels  :  il.  1^  fouçLe^  dàus 
les^^rtidlps,  JJiaphylluniy  isop/imum , 
€}do/^//es  et  T^n^na^  auxquels  dqùS; 
renvoyons  le  lecteur ,  <ïe.peur  Je  iet^r 
<iela  coufusion  ici ,  et  nous  nous  con* 
tenton5  d*a  jouter  cjuè  lés  e^ceà  qu'il 
eonsenre  a  u  genre  Buptèure  hou  i  celles 
^ui  sont  dépourvue  d^volucre. 

/Sur  trente  espèces  environ  ^ui  ont 
ëtë  d^cdtes  y  la  xi^ohid  lait  partie  de  la 
Flore  française.  Vingt  d entre  elles* 
sont  des^Pla'ntes  herbacëes ,  les  autres 
sont  dea>  Arbrisseaux;  mab  toutes' 
ont  un  tissu  ferme  et  coriace  assez  ca-.' 
ract^mtique.  Dans  la  première  se6-  ' 
tion ,  nous  citerons  le  Buptm'rum  to^  ' 
tvnd^olium  dëpounru  d'inyolucre  et  ' 
à  feudles  perfohées }  le  J?.  stellatum , 
oii  les  folioles  de  Tinyolucre  sont  au  ' 
nombre  de  trois ,  et  celles  de  finvo- 
1  ocelle  soudées  ensemble  ;  le  B*  griÈ»  * 
minifoliwm  dont  k  nomT  itldi^  hl  ! 
forme  de^  feuilles  et  'dont  h»  intoln-»'' 
celles  sont  de  sept  \  ktiftfoliokssr  k 
S,  falcatum  k  tigeflexueuse,  èleuil«"' 
les  ovales  au-dessus  de  la  racine  et  ' 
lancéolées  sur  la  tige,  à  involucres  et  i 
ipYoluciBllei   compo3éd  de  cinq  ^ft»-- 
Jiolés.Le8  B.  tenuissimum^yjunceum  y 
ranuncuhides ,  etc. ,   etc. ,  difii^rent- 
par  la  forme  de  leurs  feuilles ,  des  fo- 
lioles de  leurs  învolucelles ,  le  Doii>br^ 
des  rayons  de  leurs  ombelles.  —  Par- 
mi les  espèces  .k  tige  frutescen,te ,  le 
J7.  ariarescea»,  originaire  du  can  de 
Bonne-Espéraoce  »  à  feuincsoblon-, 
gués,  très-entières  et  pétîolcés  ;,)e  B» 
Jruticosum  indigène,  à  feuilles  ses- 
filles,  ovales-lancéolées  et  entières;' 
le  B,  spinosum  qui  croît  en  Espa^ie , - 
et  dont  le^  rameaux.  d<^  la  paniçule 
liui^scut  par  se  changer  ep  épii^c^^^ 

..     (A.  D.J.^ 

BrPLEVROIDES.  jior.  wian^. 
Syn.  de  PhyllisNohla ,  L.  /^.  Phyjl- 

BUPO.  bot:  i^kir,  Sfn:  jàpbniî» 
d*Epôt!ymtrsjaponicu$,]r.TvsATs.(b  .f 

BUPÙESTE,  i^///?A?«/«.  iKfl.  Genre 
de  Toitlre .  des  Coléoptères ,  seciîon' 
dts  FanUmères ,  '  lasiille  dei  ScrrP^ 


BUI^  585, 

cornes ,  tHhu  Âea  Bnnresti^es  (f^ègnc  ' 
Aùîm.  de  Cuv.) ,  établi  nar  L'inn?  et  • 
subdivisé  depnis  en  quelques  ^uti^. 
genr^.  Latreille  lui  assigne  poUf  ca-^ 
raeières  1  «ntenne»  ftliforiiltS',  en  scii: , 
un  peu  nUiB  courtes  qàfe  lepivllaontxv 
composées  de  on^ee  articles;  tnundi-' 
bules  cornées  $  mâchoires  divisées  en  ' 
deux  pièices  «  leur  extrémité  ;  palpeà*' 
filiformes  on  légèrement  plus  gros  à 
lem*  «sofomot ,  niiiiiiÉia  pèr  lin  'm^  * 
tîde  prenne  e^&nihptqsNi^  té)«àd^> 
mi  eniwicéfe  ëaqs  Je  pwrfiofax  ;  ély-»', 
très  trètnlorcs,  àlwwpiislifiiîrur  sour  ' 
vent  'éenléT  pënoÉlièmë  artick  des 
tarses*  prèffisdémeM  écihfcui^é  ;  cor  m  ' 
aIloDgë«  Ce-gM^r^,  «iseÉ*  semblable 
ans-  Tflopiss'pàr  Wfohne  généiralc* 
dB'tBorpSy-eii  dUAr»  par  «n  grand'' 
noMAre  dr-eBfrfcMèiifl^^  dont  4e  )>lus'' 
éTid0nr«8t^'nlMÉBae4'7»^Mort  où" 
apptivM  (Mrke  sÉMli'^^  M  BntfroiN^ 
laaivlieot  laMMieBt^  ntàm  il»  talent! 
trèv^bien^  îb  -  sof  » Mt^èm'ûkM  en  ' 
cooknrs  mëisll^u^.  ,QsC  4th^  leur  a 
vaki  le  nom  gpéMMoe  ^KicLarcis^' 
sous  le<que1  Geofiroy  les  ^décrits  daîis  ' 
son  Htstokie  des  Insectcè.  Les  larvés 
vivent  dans  le  bois,  et  l'Iusccte  par-' 
fait  se  rencontre  snr  ks  Arbres  et  sur 
les  Fleurs.  Les  Buprestes  sont  trsôs^'' 
communs  dans  k^   c:liMi;iis  chauds,, 
et   deviennent  d'^ialiu>t   j'ks    rarR&j 
qu'on  s'avance    davAiiU^ae   vci;s  Ife*. 
nord.  Le  général  Déj*^i^  (CaîaK  Aes  .. 
CoIcopl..p*  a^)  i;;^  meuiioiific  ^^^' 
trcnlc-lrois  espèo^;  im,  eu   caiiiàjt^ 
plus   de  cent   cÎBquH'iiiic'   Lès   uii€^  ) 
n*ont pomt decus.iKi  apparcot,;  gr-  . 
mi  cIIqs  ^  nous  reiMuraui^rous  k  Bti^^^, 
prcfele  lascicul»!,   /i.  /b^tkuhua  de'. 
Liuné ,  fiuiué  par  OlWîo|  (C0I.  s ,  pL 
4^pg.  ôSÎ- t'es  auux"^  piil  fCùVi^iâàVL^ 
apparent.  IN^us  cl lcjon$  Jç  Bupreste ^ 
géant ,  2?.  ^v^n5  iV  ïàunt*  ^  c^ni^ijinnc 
de  Caven^e,  figiu^  pftt  OHvîur  {foc. 
cîr,  fH.  1 ,  fig.  I  ) ,  et  le  Bupreste  Ht 
fosseitœ,  B.  cJttyavsti^ma  d'Olivier 
{loh.  cit.  pi.  6,  fig.  54;  ou  le  B^  affiniâ, 
dç  Fabricius.  11  se  trouve  en  Franccl, 

(AUD.)' 

îlUPRESTIl>ES.i^fty>/W#/V?^^.ïKs.Laï 
treille  (Règ.  .Au .  de  Cuv.)  désigne  9^i<C 


ce  AM»  U^  ff^P^ère  trtto  4f  kiÎMilftlUti 
des  $<;rf toorpe^,  dan»  les  Q>là)pUi'e^. 
Pçnt^n^re^s.i^llé  compreqales  geares^, 
Bppres|Q,  Aphani9tiqi4e,,  Mé|as0  «i,. 
Cfioph^le,  P".  ces  molli,  et  elle  »  . 
pour  caractèt-es  :  corpe  i^uiours  f^r- . 
m^y^të  pi  .ft^ouTeui  ov#U  ou  elUptir  . 
qàe  •,/^i:oltt  t{t^  engagée,  verticale-  . 
iii^qt  iu^<{u  aUY  yeux  dai^  le  prQloQ-  . 
rax;  sternum  antérieur  grand,  (|t>!  . 
tioga4  de  chaque  e^Xé  p^r  tiflîe  rai-^ 
nU-t/A  i'â|ifftlqMl.  legL  ftttUlMiM 
toiiioiii:s  tmatim^  lAiiat*  qiI.  apnuMDii 
en  deyani  yuai|  >•  Mua  la  houotuiyM»» 
«cti*ëmit4onpoBi^  m  iiroloç^eafjt  ,^ 
forme  de  tUiIet  bu  oa  coiiie>  pqîntvie^ 
ou  mouftM  ^  mAÎitoiiioursd^âsouvei  tes 
m^ltbules  tentiinéea  en  uàepcikite 
entièfre ,  ou  sans*  ëehi^^ifhire  bi  dent;'' 
dernier  iirlide  ètà  palpes  pce^cju^  cj^ 
Undrîqité  daçi  les  uns^  bvonie  da  . 
glpbiileux  d^na  les  mures.' Ces  {nsee-^ 
tes  ont  encore  pour  carac^re  cona^ 
mim dene yiaiati».  /     '     {àXti.) 

BUPRESTIS.  THê.  €^  mot ,  devenu 
le.nopn  pit>pre  aciestifiqu^  mi  genre' 
Bupnste,  désigMit  tt  Uoé  diez  ^ 


Sy^.ç^eB«p^e]ire.,    .  (i.). 

Qnmte  de  Tordis  des  Goflikmtère»; 
aeBti«%de$  Rétëfovèrée^  ^imUe  des 
Stënél>tres(ilè|$.Attîm.^  Qw9.),  élMk^ 
bli  par  ScbsObr  (EUmêttt.  entomoh 
appendix,  pi.  iB6),  el<|iie  Latrèiile  top>i  ' 
paie,  d'après  lli  ii)^nl^  ipM  l'aoteiir 
en  donne  /  ém  voisin  dea  torçpalpeA 
et  des  Gis*èÉ«»r  il*  ft  Memkmt  des' 
rapports  <k  ferwts  a^^  les  Btopi'èMieft  > 
el  les  Tauptue^  li/iispèM  aiir  la^uelte^ 
ce.  geiive  est  (bodé  n'«itîtt»^S'd«èHF^ 
aôi  plusnclMii^éU^MiiMii/  '  (Aiy^.)-^ 

SIJR.  lox.  MAq^  i^iQ«e  qi»f  JBrur, 
masar.  ^.  ce  môk  .  .    ». ,  .    (,M^cO»<» 

BITRiiK;  BOt.  vtfyui^.  (FartktlIlvV 
9vn.  de  VÀêpkôdMm.jfmiù9mi  h: 
ettesles.EgypfîeBr.    (*.)"'• 

BtJRAM-CHADAtit.  iorf.   mak.! 


dJ(r,f|^4M^'Ca,,^M(jl|A^.  (B.) 

nu  Fi  tié  MoteCG^Aih)!!./       '    {».) 

bnsseau  44oi(p  4on||es  it  uiU/e&soptal^ 
tQtiies^  Wgueii^  tpédioii^ulêe^fil  1er* 
nces ,  j!f9]Xi^e|k.py/;4<s  i^  entièreik,diMU 
le^  fleurs  fpat  ai>p^)s^s  eiv  giappes 
axîUaire:^ ,  a;dtë  oïibfiryi  yar  IHi. retii- 
ThoMaF^4  Maàafl^car  ou  on  Idnpmr 
n^e  YijlgalrcineuT  JSoûrasaÂa,  ».  et  lui 
aservlàdt'ibiir.qe  nni-e  ^i  fm  rap- 
P0ite4  1?  £u^41eae4.Méu«sp«r9aéeu 
Sc^  Qeun^.  spnt'4i9ig»es  -fioas  cabcc 
est  pomq^é  «B.  six  li<>i>aU^.«  «i*  leuc 
c^i^qjU^  diç  sô,  pé(al«iSk  Q0i¥»«es«  l^s 
uns.  e.l  les,;^uU;4^.cqoiûveo^t  Ban», 
léi|..,maUs.,  qa  tfOMite.  sô;  toaûjie% 
donjt  Iqs  .$li^  4p«¥s  jMua  réums  à 
le|iM:,baie  et  Sfi^^lu^  sug^cjpMcaneia 
1^  AnihèLirJM^  ^ç|»^  âiu»  louia 
le|»r  WgiKU^i,  dai^a  ..IfSi  ^sieUes» 
aiirdpdl^i^  4^,  $if,  fil^^sl^itea^  s«o4 

c][àacuA.4*€M^  <4^viei^  une.  .4r«pe 
pprtéft  suTmMB  .CQujrl  ,y<4Qn^nlB»  el, 
rei»feri|MntM.p  9oysmtr^tf>%^Jbé^  par« 

gTAJA^  pr/^^i^i^H  UR  p4riiHM|riwi  cbar- 
nu  et  Hn  embr>.on  l4u4  cp»M:t,ioft- 
"t» A ^t>>Ié4tta»pUneS  «Ldixaciqutt, 


c^U^)$Jf^«eâpguQl<kZ}4p4v  Xo^*. 

-BOUBOU.  Bott.  8yn.  inglais  de 

,  ïlt|^dAP£.BQgr«w4y;XD«>bMBc].) 

>BiJRGARDE.BOfr.neàiiv(SeoMK.) 
%mi  db.  Picittuett  d'AiiUet..  /^.  ce 

ONU.  (A^D.J-) 


en  aibératï ,  e3i  cielU  «Tàn  cône  retxirer- 
s^.  Le  (lûiq^é,^d'a|>oi  4  çrc<pf/C^  piéme 
ferme  ,  s  QUYie .  èi^^uilç  jusqu'à  à<^ 
▼««ir.  ooitvexa  ^aiui.q^^«itqu«!»  ^èo^, . 
Celte  section  ,  qui  poi^i-qi  ptut^l^iB 
utt  ioarélfë  i*iÉgi)f(i^  ^oMiiie  un  gea-. 
re  a  1^1^, >  ft  pour  type    kt  IPezke 

qufumns,  VeTn,).  Elle  teo&imi^  eiKore 
cixM|Ou  51 X  autres  ei^p^oe»  »  agi  lonties 
ctxkisMPl  éur  tiss  troncs  d'âSjrrts  et  le| 
boispoiirii,  (ap.  lî.);. 

SUilCHAED.IA.  JBOX.  sb^.,' 

A;  Si^owii  »  4t;ibU  ce  genre  x[uî  £iit. 

pictiç  des^i  ffunille  des  MélaAl  b^cs^j 

fa  xn^mc  oue  ccUe  des  Cokh^câcées^ 

Lefr  oarM^wie»  par  lesq^uels  il  le  diâ*| 

I      tingu*  son!  les  suivan»  :  calice  de  ^ 

I      s4fiaU»  pêu^ïdes ,  ëgauy.  ,.^ialës  »  ca.-*. 

I      diiq^Ms  ^  présentant  sur  leurs  ondeU. 

I      vue  hap^Us  glandnltust.  A  la  i»^ 

I      an,  ckacoa àcask  s^rosèrc  une  étamU 

I      9«  dpnft  rantkère  pell^  re^rje  en, 

I      dati(9rs..  L'ovaire  M  «arqué. de  troia' 

mufj^  ,    miktinfl    intérieurenienV 

triMa  logea ,  dans  chacune  desquelles^ 

laa  pain^  aotnWeuies  sont  dispos 

aéf»  aur  vm  double  rang.  Le  style  se 

paKtaAa  en  trais  portions  que  termi- 

«e»C  des  stigmatea  aigus»  La  capsule 

si^  aépate^n  liois  milves  navicidairts: 

lil'aateuv  déeiit  usa  seule  espèce  ra« 

^IU#iUîar4ans>  la  Nouvell^HoUande  :, 

ViV>t  une  Plaoïeliaibaaéa ,  glatirai» 

4f9ii.la  tîgf^e^tsiivuUs ,.  en^uée  par* 

la  base diA feuilles  imëaii es,  touu4p 

I»iljinférieur4ifnent,elà,demi  supéjrieuf? 

raa»fiBi»  Les.  (leurs ,  dans  lesquelles 

la  aquleur  blanche  des  jtép^les  cou* 

tdste  acacia  pourpre  des  anihèies.|^ 

aoiif,  dispos^  en  una  amballe  aimn 

pie  ^aaunied'ûne  braoiée^ sa, basai 

et^da.cet^  disposition  est  ti|ë  le  nfim. 

Ç^i  djUi  geni?e  lui  a  été  donné  ea^ 
in4i^oire.  diu»,...a|tf^Qi.,bot^Diti|%, 
H.  BiMîcbarfi,.  çopo*»  ^P^y^Wc^letU'^ 
a.,  l^bniu  «  dans  laquule  il  aignfU^^ 
le-  piemiar  riniportancc,4^  c^xacià*, 
ret  ^!on.  pouvait  tirer  des  élainrac^ 
pqui*.  la<GkM6î6catîo|t  des  Plant^.  Ca 
n'a5t.f|i|»  la  prenk^e  qui  lui  àvatt  été 


BUR  ,     ^ 

dédiée  ;  on  tfOUTe .  .en  i^^l^^*^ 
Heistec  le  nom  de  Éurc/iarJ{a j^coapj 
me  synonyme  du  genre .d^ là  ï^mnte^ 
<ies  Yeibenacées  ^  que  JUipuë  àp^l^^ 
CàUicarpaf  et  un  autre^açpart^naui 
à  celle'  des  Violacées  ,  le  Pirï^i^i^^ 
d*Aiii>let.d  dlé  nommé ^  Bu rchaniio^ 
par  Schreber  et  Scopali  \BurgJtat;(içi^^ 
par  Necker.  r,  CAW.iciaj?>  ^^fiaj^- ^ 

BUaCUOBIAT  vr  «lHK:0il01>;a 
BOr«.  vtf  AU.  syau  de  CkryaùcomA  Cù^^^ 
mniuna ,  L.  \V,  GnaYsocoicr*  (bO  "  « 

;  BOHpL  pw.  r.  B£M«.  .     . ,  *^^ 
léatwfWiUf)  8^>  arabe  de  typerttr'Pù^i 

6UED0CK..  BOT.  YOAN.  Sjfbraa^-^ç 
l^îs  de  Bardane>  Arctium^  et  (|è' 
Ulouieron ,  Xanikium.  (aO .  .^ 

BUR£.  om  iP^.  BfrJiB*  .  <     •    -  f  '£n 
'BURETTE,  oia.  r".  vcvMsnm.  ,ù 

*  BUREZ.  Mo^LL.  Par  erreur,  sons^I 
dpule,  JS&AsdausleQ«et.deaâcrrthtuE 
Rondelet  (  tit  J^eattfêh^^  p.  .64i):'«iilK(« 

Îu'on  appelln ainsi ,  sur  noso^tead)»' 
anguedoc,  le  Coquillage  univalv)^^ 
nommé  à  Gènes  Houcera ,  eti  VeaiMh 
Q^e//a..Ge»l  U^  Coquille.. affeltt 
▼ulgairemenila  fiofiH  matent  é^m»0 
cidU ,  le  MidAfX  brandons  de  tiimanirg 
de  Wiar^k.  f^.  ItoowiJit    -      ,i[«i)n;^l 

BUHG  ALb.  wyiff;£ftpè«rdë  K^Oifrei''^ 

ibot*  '/l^4aJUfnpé«t^de  V«lwWl^^ 
dont  ta  |U)bs^^n(au«p  de  «4«tè.)Qa»n 
recpuveiifl  pajÇiHPi^ïap  jni^rm.di-din 
Tet>es  coul4^i|S  ..quiou .  cufev4|it.]»di| 
pour  déçqMvrM*4¥r^f>Auié  du  lest.  Ces 
r'^^mLii^^  innt  anAoiAvitfaaAiiMr  JaS#jiii* 
ttttr.  b^0Ki:^4itt«,Rl!n<fannia.da  ■ai»W'^. 
BÎQAque.ce  nom  ai^i4té- JHfJim<<^  f^  ** 
beaucoup  de.JuoqniUai  ^iSi^tpx^tt^'À 
appartient  pi  os  spé(fiàl^nfetit  au  T^e^  r- 
ka  m^rm»i$(H$*  aplialé  aussirla  Ariitr  , 


matieus ,  vulg.  la  Veuve  perlée: 

Û  VîfitùXS  Ttitià't^4NmoX'y  dû 
le9&Êu^k^'tin*hl  Ckmt,  est  le^T^nfo^^ 
cornutus.  Gmelin,  Lamarefcv  K.  SiM 

w&ty  ^'<  •    .  -'  • .  •'.  *»  ^ 

r  Le  BuROÂtr  MWiCtioK>  Sêon  D* 
Rdi^ffMôH.'dé&ftùial,  t.  n.  p. 
»^)  ;'^tit^^ptlêë  atAtl  à  La  Rochdle W 
Bttccinum  undatum,  K*  Bmx»K.  (hr.)' 

BtiRGMEESTER.  o».  'Même 
chiPM  qufrBourgaenMf  u«.  f^.  œ  mot, 

B^iGOerBURG08.iiiiM.  R»ee 
de  Chien  résHlIant  dit  croisemettl  de 
l'Ë]iîigàeiii  €t  é«  Btfrbet  V.  Cbwt;' 

âtîiàxiONL  jwt.  PHAH,  Espèce  de. 
Mimeuse  de  la  Guiane .  dans   Au-, 

BUR606.  MAM.  K.  BVBM. 

atJRGSDORFlA.  bot.  phaît. 

Jf^,  SlOJERITlfl. 

BURHALAGA.  mr.  pha».  Srn. 
cs|Mgtiol  de  Pauerma  hinuta^  L.  (b.) 

BURHINUS.  018.  Genre  incci^ 
taiti  qù*IR;rer  ti  établi  d'après  le 
Ckàrttdriïtn  magnîrostri9  de  Latfaam; 
Oiseacr  qui  a  le  bec  fort;  et  très-large^ 
les  parties  supérieures  d^un  gris 
T^louâtre^  d'une  teinte  plus  pâle  ^^x 
parties  inférieures,  rayé  partout  de 
'  ndi^  à'TcMeptiôn^  là  lêleHfin  est 
sfwrilbkient  pdnetttée;  1m  rémiges 
sont  noires  ,  tâchées 'éé  blaiic  èla 
liase  :  le  bec  ert  no^;rl  Cet  Oi^au  ha- 
bjtc  Ik  Nouvcîlé-'H61!àfnde.    (dil.z.) 

•Û]imMr^.l}URtJ,;^<n^.  PBAK. 

BDKI.  P6is.«yn.  arabe  de  JlStt^ 
cBphaki^.t^.VLvcé,  (b.) 

BDRICHON.  ors. 'L*un«des  noms 
vulgaires  du  TràglmkjFiey  MoiwàÙa 
TfUgMym ^\ii  ^-  (s.) 

BDBIDIA.  «>»,  r.  BoBiDiA. 

*«JW0T.'ôî#'.  L'un  des^Vreliirtioitis 
duOsard^^iMi  jEliMCilM,  L.  (dii..«;) 


Boa 

enDâlécai^ne.  '  (».) 

BpBj^AlK^tiui.  i^  pHAk:C>st-à- 

dire«  tmawçMef    Syn,  portugais  de 
^B^l|lr8V/^cf  mot.  '  ,  (lO 

d'^mtoywMUltUM^nsaCielqM  par- 
ties de  k  (Suèd^  (x) 
.BOBMA«NIKf>  BmmumiiQ.  mn. 
raâaxi  Gé  genre  atcoMiposcde  nctiies 
PlaiilBS  hei^bacées  ,.  ^^  se  plaism 
daaskft  lieux  baAiâih  iiaar>ti^est 
otdinairement  simple  ou  Inûde  ;  elle 
porte  des  feHiUesi  ijui  sont^tites  et 
oomme  engainante  ^  cetles  f{ni  mis- 
sent de  la  racine  sont  «nsifonnes  ;  les 
flenrs,  ordinairement  Bleues,  sont  ter- 
minales ,  disposées  en  un  épi  ou  une 
sorte  de  capitule..  Chacune  d'elles  of- 
ft«  un  calice  coloré  etpétaloîde,tubii- 
leux  et  adhérent  pér  sa  basé  a  veci  ovai- 
re infl^.  Son  lîmbe  estâsîxdiTÎsîoiis, 
dont  trois  inférieures  plus  petites.  Les 
étamineè  y  au  isombre  de  trois  ,  insé- 
rées ,au  haut  du  tube,  sont  courtes  et 
opposées  aux  divisions  intërieures. 
Les  anthères  sont  soudées  sur  les  pr- 
ties  latérales  de  leur  Blet  ,  qui  fait 
TolBce  d'tin  eonnectif.  Elles  s'ourrent 
par  une  suture  transversale.  Le  style 
est  simple  ,  terminé  par  trois  stigma- 
tes dilatés  et  bilobés.  Le  {ruit  est  une 
capsule  k  trois  angles  membraneux 
et  k  trois  loge$  nolyspermes  ;  eDe  est 
couronnée  par  les  lobes  du  c:altce.  Ce 
genre ,  dont  la  structure  est  Ibrt  re* 
marquatle  ^  a  ^té  diversement  classé 
par  les  auteurs  parmi  les  ordres  na- 
turels. Ainsi  Jussieu ,  dans  son  Ce^ 
Mra^Vtk  mis  parmi  les  Bromélia- 
cées ;  Robert  Brown ,  au  contraire, 
l'a  reporté  4  la  fin  de  la  fiiniille  de» 
Joncees  ,  en  indiquant  toutefois  oom- 
bien  il  en  diffiérsit  sous  beancoup  de 
rapjports.  Ponr  émettre  ici  itotre  opi- 
vion  ,'lEKottà  db^ons  qu'il  nous  HeuUe 
oue  le  genre  Burmanniù,  attooel  en 
doit  nfcUnîr  le  !Mpie/mUa  Ae  Mi- 
duM»^  qui  m'en  est  p^tntdilSérent , 
a  les  plus  grands  xapports  .avec  la  fr- 
millt>d6»  Hentodoraoées  de  Brown , 
et  ffûBê  e^sst  probablene«i  ^èaû  les 
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genres  de  eétfirûte  nlrfttlnA  ifdV  A*- 
▼rar  é«re/p1«oë  ^  ^«^n^J*"»  V'^  é^V^àm 
attentrrem«iH  «es  sffiailës  nal^u&tjilcs^ 
Gq  geçire  ne  tenfecme  que  {|\u^ir<> 
espèces ,  savoir  :  Hi^^nHid  hmard , 
li. ,  qiti  cit>l(  à'Ce^laik  et  dans  Vfttde  i' 
JBurmànnia  dUtach^aj:  h\  \  qiii  èÈÎ 
originaire  d«  la  l^ùiréÉMiMikuàt  et 
de  la^  Virginia;  'Bèrmanniaptntea ^^ 
de  Browny.obsei-vëe  À  la*  HottVoUe** 
Hollande;  et  ieirfi»le  AkifmaêudA'Tn' 
pteretia ,  K. ,  Mefi  k  Tr^reiim 
capitata  de  Mtckx.  ,  et  ^u'B  «  figmë 
dans  8«  Flore  de  l'Amëiiquo  septc»* 
trionale,  t.  !^.    '  -    (a.  lu) 

BURNET.  BOT.  fhàk.  Ce  nom  ath- 
jlaU  désigne  indi£RSrenimant  totttes 
es  Plantes  que  Ton  confond  en  (Van- 
çaîs  sous  le  nom  de  Pimpfeneile.  P^> 
€eniot«  (B.) 

BURÔ,  i»oi8.  Genre  forme  par  La- 
cêpède  (Puis.  t.  v ,  p.  43i  ) ,  d'après 
un  dessin  de  ComniersOn  ,  pour  une 
espèce  de  Poisson  dont  on  ne  cite  pas 
le  lieu  natal.  H  paraît  devoir  apparte* 
nîr  à  Tordredes  Abdominaux ,  ou  bien 
à  celui  des  Acanthoptëry^ens  de  Gu- 
vîer.  famille  des  Squammipennes ,  se- 
conde tribu ,  où  les  dents  sont  dispo- 
sées sur  une  seule  rangée.  Il  pr&ente 
plusieurs  des  caractères  du  gente  A>- 
lymne ,  qui  se  trouve  dans  Ta  .section 
troisième,  mais  en  doit  être  séparé 
puisqu'il  a  deux  nageoires  doii^ales.  ' 
Une  seule  «espèce  de  Buro  nous  est 
connue ,  encore  l'est-elle  îrtiparfàite- 
ment  ;  elle  est  brune^,  aVec  (e  corps 

rarsemé  de  petites  taches  blanches  ; 
iri^  est  doré  ou  argenté;  la  tète  me* 
nue,  le  museau  un  peu pointuf.  Ta- 
nus  situé  entre  deux  piquans  qui  se 
voient  entre  les  ycntrales;  la  caudale 
est  disposée  en  croissant;  le  ventre  et 
le  dos  sont  cai^néâ.  Ge  Poisson  ac- 
quiert de  dix  à  quinze  pouces  de  long. 
D.5/11.  i».  lô.  V.  ï/4.  X.  7/9.  C.  i6.(B.) 

BUROMG.  (liai.  Sjfn.  malais  du  mot 
OiceaHyd'eii: 

Bini«fo*Aiim;,rOiscâud»PaiiBdis.  ^ 
*  Et7BO!ve^RiVHtto^'le  (kwMlaw^^ 

BmioKG  «GttflOA  \  le  Friifuety  FHtè*^ 
gitiamKmtmt^^  ^1  at  trouve  i^Ja^  | 


enliènateflttt  flksmbleirfe  à  l'c^pèof  «n-* 
ropéenn^é'--  /  v    \    • 

*  BwiuawïUWMW^v  Ie/0«W?  Q^ 
iwicttktiiès  ^  Cmv^f  CoBBH^v,.«ei|-T..i 
tMBtidÉStGtais^t     '     •   -  -.-   '     . 

*  BnBOKG-KoNnAKO,  \Ardea  rufim, 
Mi^^fti  ri; /^.  HAbon.   .  .• 

*  Blwoiro-toon,leLangI1iyel%le^7q[ 
oogaétré  ^Zj^niusUucarymcAo^^  CHnel. . 

P^,  JLiAWOKATBN.)  ',   \\ 

Bv^ova-^AtoVA,  rOiswu  des  Pa- 
poils.  '    ''  ,     ,    ■    '    . 

♦Btrtioiro-Ptiwr,  unenoaveU^efr^ 

pèee  dn  genre  Fo«mitkier ,  Mjrmo- 

dkercueyoMÊm.'F'»  FDfmxuiiBB.fKQl^ 

•  ^  Braewo-SwA,  lHéréotaire  vç^rr) 

dAire»  XMiht^^tm  vktsoeta^  Viei|ij 

r.  IlàBi09AUB. 

*  BirBONG-TiNDi,leGouroucoude 
Reinewardt,  Trogon  JtéifMrhrtmi . 
Tem.  r.  CbuRotTcoû.  '    ^    '     - 

*  BimoNO-UDANn ,  le  Martin-P^^' 
cfaeur  de  Goromandel^  JUèdO'mfn^ 
mandai  Lat.  y.  Mabxin-Pécbbu)^ 

BUROTJGH-DUCK.  ois.  Sy<n.  ^- 
glais  du  Tadorne^  JnM  Tadorna ,  I4* 
f^.  Ganard.  (db.,b.) 

BURrPARSLEY.  box.  pkan.  Syii, 
anglaisdeCai/ca/».^,CAncAi:.iDB.(B.) . 

BtJRRA  BT  BTJRRO.  mam,  Qtt*ott 

prononce  Bourra  eiBourro.  L*Ancsse  J 
ef  l'Ane  en  espagnol.  ^.GHEVAii.  (1*.)  ■ 

BUfi.-EfiEO.  BOV.VHAN.  S5n.an-' 
glais  (de  SpoigaoUim  ou  Ruban . 
dleau.  ^.  RuBANiSB.  •(>•} 

BURRO.  BOT.  PHAN.  Arbre  d'Afri- 
que ,  trop  imparfaitement  décrit  dans 
1  Histoire  générale  des  voyaees  »  pour 
qu'on  puisse  savoir  ce  que  c  est»  (bO  * 

BURSA.  MOLi..  Dénomination  la- 
tine employée  par  Buonanni ,  Petiver 
et  Gualtien ,  pour  désigner  plnsieurs 
Goquiltes  des  genres  Casque  et  Cas- 
sldairt ,  telles  que  lés  Cassh  iltberosa 
etTesrkulus^hi  Cassidanû  nchint^ko-*' 
/tt,  îiatnarck,  ctc-r*.  Caww  et  Ca»-^ 
eiBAiBB. .  (rO 

*  BUBSA.  BOT*  PHAM.  Guettard 
(0b5.3,p.  i58>avaiAlormé  «nisjço 


nom  Ùa  ^«ofç  du  Tfilaspiïiur^Pa»^, 
rayvV,<ini  e-U aujourd'hui  le  georé  Cap-. 
ftilUtte  UeCandoJe.  y,  Gaj'seixij.  (b.) 

forme  par  Millier  (Inf.  p,  ii3  )çtq^U, 
q»rjiCtûri*iît(  Vers  très-simple, menn- 
bcancux,  concave.  Oette  défiait  joA  osl^ 
pAHÙiiemènt  exacte  ,  et  l'ouvert  sur- 
ipri%  q^'Hpiè»  l'avoir  ëU^ie^le  savant, 
natuialisie,  qui  porta  si  |oiu  Vt^rX  de^ 
ItobservatiiMi ,  eut  cotnp  i^  p»riui  ses 
Bursaires  notre  Hirundinelle  .  qui, 
éluitumBunafiaffiruarfwl/i^,  dont 

iMtement  ovoïde;  00  ui  mtGoçn^u^pris^. 
q^KJlout  fîloi^(Ui|;eni«l)ai«4ii^cplurt. 
^eui^  autres  Animaux «ii^€}aelÉ$^iV-\ 
venait  une  telle  déliai  ioiuAvec  qael-^ 
(^uc^/addilioiis  d'espèces,  nou^^voii^. 
consei-véce  georeque  L»inarck(  Aa.^ 
sansveit.^a'éd.».tv  i.^|b4âoi)^  judt- 
cteusamencnlacé  danaU  fieootide  sao-e 
tiott  des  laiLisoires,  qui  çQuùenl  ceujt. 
oontle  corps  est  plat  etniembraoeux* 
i  Les  Bursaircs  sont  des  Animaux 
microscojîiques,  dont  !c  corps  arrondi 
et  presque  sans  épaisseur  change  de 
forine  sous  les  yeux  du  naturaliste 
qm  l  observe ,  et  prend ,  soit  en  na- 
^Cfint, souen  sappliquiint  oouiife  les 
rorps  eiitie  lesquels  on  les  voit  i-ain- 
pïîi*,  una  f^>rme  concave  qui  quelque- 
fa?i  lUïiïifie  le  nom  tiré  du  mot  Bourse 
q«  pii  levir  a  donné.  Ces  Animaux 
ïisitispîiiens.V  <»ntenanrt  oomme  de 
pr ;  1  ifi>  l>  u  I  lesou. molécules  organiques 
lrc,T-viiiiJ>îftî»  ,dillerentdes  Amibes  en» 
ce  qii'iU  ne,  rayonnent  pas  ou  ne 
piodukcfU  pas  de  longs  prolonge- 
mtus  ;  des  Paramœcies  en  ce  <^u  ils 
w'oni  pas  le  corps  marqué  d'un  sdloQ 
loB^itudîn^l  ou  d'un  repli  saillant,* 
et  aes  KolpoJes  en  ce  que  ceusM», 
géoéraléraent  ^mguleux  y  lobén  ou 
allongés ^,m^  pieniieiit  pas  ia  forme 
cppcavQr  Ui^a.SuiUaa^^iutçiUeilaei . 
Drupeîla,  de  Mulkr  doiventxlemeuMc 
Q^x^  ce.  genre. (auquel  nous  afMHo^ 

le  Paramctciti  Ckry salis: ^.  les  Cy.clir' 
diim^  eMbhtm  ,  rosir atu/n  et  Jt*edir' 
ciiUuf»  ÏÈTudiiftiè.  Oféaomlu/n^  et  le 
Tiiokf^dat^lisma^  tpït,v^«pourvO'  de 
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UMlt  ^:^^|]|^,,9e^ 

dan^  u^.gtfAi;e  q.u«  iç^clérise^a  pr^ 
s^nte  (iç  pe^organ^.  2io«i«|Nmao«9»afR 
\%  ^Q\x^  ,à^Bu/;^(\tia^  aj^idi^Q».  Us  in- 
lufroiresT^nufriorilé,  di^it  éu^e  lepoos- 
se  <b  b  hpliïiliqu^  014  ^.  Brow»  a  leor 
té  de  Vint^rodtma,  f\  A^bsaiua.  (b.; 

BCftSAMA.  l?a/î*ff/Ta.  BOT,  raxv. 
Genre  rtjjiortë^jiar  R.  BrowA  a  &i  fa- 
rtillle  dés  PittOS|X)rées.  Lc'  calice  es! 
court  eftermttié  par cfncf  dents  aiguë*, 
de  sa  base  naft un  disque,  âu  pourtour 
dtiquél  s'insèrent  cinq  péfalie:^  «ftroib, 
et  alternativenïentavcfc  eux  cinq  t  la- 
mines à  anthères  cordifoiines ,  et  qiù 
à^MQ  fnàliâB  supporte  un  ovaire  }ks\\  U 
oourt  4t  &  stigmate  simple,  tta  csp^iole 
cémpHmée  se  sépare  à  la  mâfonlé  en 
deux  coques  ,  dont  ehacune,  sm--. 
montée  de  deux  petites  pointes ,  s'oti- 
▼re  intériedremietit  en  deux  valves , 
et  renfenne  deux  graines  i^niform^rs 
altaetvées  vers  l'angle  interne  et  inté- 
rteui^de  laloge,  par lifei  ritnicide pr- 
tant  de  leur  eonci^vité.  Ce  Fruit  lap- 
pelleesncfemement  pai  sa  forme  celui 
de  Tespèce  de  Tblaspi  connue  rui- 
ffniroment  sous  le  nom  de  Bourse  à 
PifSteur,  et  c'est  èe  qui  a  encrngé  C^ 
vanilles  y  auteur  du  genre,  à  le  nom*- 
mtr  Bui^arki.  H  l'a  établi  d  api  es  une 
Pbnte  de  In  Nouvelle- Hollande ,  fi- 
gurée tab.  55o  de  st»  Icônes,  Sa  t*^ 
frutescente  et  rameuse  est  munie  d'ê- 
pines  situées  aux  aisselles  de  «^^ 
feuilles  alternes,  et  ses  fleurs  sont 
disposées  en  grappes  à  rextrémité  des 
rameaux.  (k.vj.) 

BCRSATELLE.  Bunafei/a.  Woli.. 
Nouveau  genre  de  Gastéropodes  Xec- 
tibranches ,  établi  par.Blainvilledans 
ses  Monopleurobranches,  etdéoiît  et 
Hguré  par  lui ,  comme  étant  très-voi« 
sin  des  Aplvsies,  dans  son  artide 
Mûlfusques  du  Supplément  de  T en- 
cyclopédie britannique,  qui  D*a  point 
été  imprimé.  Ne  amittaissaiit  poîni  ce 
nouveau  geni^,  nous  plions  oslraire 
duDlcL  des  Se..  na^>  la  ^es^riplMMi 
qulea  ÎJ9^\%  son  âayaot  autais». 

<(  Ses  .caraotère&.Miii  d'anroir  it 
corps  pjcesqi^  gUbideuJ^i  iniiéticMn;^ 
n^cat  un  espace  ovalain^  atfaopafhi 


mm 

ptt*  àtê  lèvras  épAsm  p^nr  le  pM  3 
bor4»  é|ni5,   presuj^ê  âynuS^iiques; 


^(«nt  renirer  dans  utie^dtfl^ë'dlHi^' 

A  JLif^^i^  Qu  U3ur«atellB^liçach 
C{1è.«9t  pre^qii^  grùssd!  .t^mr  itf 
poing ,  j^*uoe  cotileA*  4'ii&  blatieti^t^ 
n^tre^'.êotipfiite  trfiiMlicidke4  lonV  MMf 
eorf»  ea.VAr«EnfDé4k.pilillb  app^Mrfkéi* 
tentAcuHrpraïf»»*  iïtv^ffiXihmm^m^ékh 

tort  ,ifU«»U4HikMimra>ciMà«ifiMill«v 

ElIe.QAL  ie9o)«rWe.diMi9.U  MqBëuHK 

Héme  .çh(i|»«.  qtifi  ^  l^yMMUtt.  >  f^    tft 
'**^'    ■  Il  ^    "*  ^  .^^^1*   <JiriAiii)' 

JCAPT.,.1   .M  ♦'  »»«  .  îWr-l  .i»i<»..   .  'nu 

BuR;S£RI£.  BummmA  mft*  9MMk^ 
Geoitroriaé  par  hnËm^'à'vnm^^^ 
pècede  Ve»T.eiM)4^  i^iiiuée»  ^itfteMii 
iappulaçta^  ei  qui  riial^  luri^ord'lmâi 
dans  te  geiira  Fliva.  /^.  cè'iùot.  (JÉ  ),  * 

BURSHEA.  BOT.  ,1Pn\N.  Rafines- 
qae,  MlbirPc^t,  â'*lbYiifë  ce  gcm*© 
pour  iMM  Pl^nie  aquafiqi^e  cletiôu-* 
•mm  ^«M  HAMM^«)*!iet>léntrlo- 
nais,  ai  i|uî  Appartient  &'  lir  fdWitlItf 
des  Hjrârotbarldées ,  ^fj^O^i^  Mo- 
nog^ni^  1^  b.  ;.  il  *  serâU  très-voisiq 
du.  ^geprc  PmHerpinaca.  Ses  carac- 
tère» soift't  calice  supérieur,  à  quatre 
dentd ;'  jpbtnt  de'  côr^Ue  /capsulfe  i^ 
quatre  to^  eoniénhot  qiTatre  senien^ 

Cfe$.      '/■*.'  ''     Ci)' 

BURÀÎ'ËL.  Et  non  Érusi^  n>u, 
Sjixl  Jm  va  rois  de  Perc^. .  (»•) 

aneinsiod  d  Oiikolrîeh.  •  (».} 

BQASrNËll.  ou.atn.  alWmand 
daGobe^MbuchteG^fooiby  Mascietfpa 


BII6  I89 

•  lA^Ç^^È.  Burv/ld.  Moix*  Bdnô^ 
iffféra^iÔD  emplayëe  par&lein  (Ostrû^i 
|i/i75i  pour  designer  un  genre  d« 
^%  /V<x^af%  iwBfffolài  dont  îr>  e»( 
4YfiictiQ  dç  $é. former  Unr.id^èii^ 
|tv»tiê,  I41  aeuW  napèt^/qm'i^  intUque 
,^T.  rij^éè  ae  Bueoanni  [JReçmut  y  p*  %.\ 
D^  ^S;/.gui  Va  oppolëc  .^49ir4iUyba< 
Kfeîp'ca|>i€^  sn.  &gu«»^  I9i>.  xid  ^if.  te, 
iO  n'est  poinl  nn  Rojfau  delTëvté^^ 
braiulÎEi,  ;ii.  une  Grypbëcj  car. ce) 
cpren.dil  Bnonanni  qui  ladàn'iNT 
comme  une  Coqujjle  vivanba,  coaieur 
de  coh\il ,  èxctu't'ces  deia  b>Pfittièf 
ses  ;  tQBis  c*e$^  vraiseipLIaUieai^njt^ 
trtié'Anomîe  dont' quelques  espaces" 
ont  uhc hOrté  de  bec  n?courJ)ei  boxnm# 
dans  la  Bursula  de  Klein ,  Ce  qui  1^ 
Ait.cômpaitr  par  oelauleur  à  desT^ 
rtfèi*atuJes  dont  le.somaMÎtae'  serait 
point  perc4.  (F.}- 

WmiDNFA.  B6*.  l^ï^'^ali^' 
bury  distingué  du '^èn^e^HibUer^ 
ti*  flë^  la   famîttc  des    WX^nxAcéeM 

Ma«  ttoUvèM^4Mtthi4e ,  «t  nr(^)oaé 
dS9fa^4iire'*Uni  ^fi^iie'  pbt^ticùtiér  sou§ 
l«4MVfW^  BtfHonia  grossulurkeJiUa. 

♦  .  BORTOJ^tE.    JSartonïa:]  ^  aor;^ 
FHAV.'PffmiUb  desLili^Wiiiieijisas^tJ!^' 
caiMlûêiMonofËynîe,L.Rbbeiîirrown,  • 
djitt«4iiHiNtollde<MtMrda  JaMttJ'd,é 
IMr  i;  s^  4ëpaltf  M'g^n  relO»/^>M<0^ 

ci>rlsif  o^'^>tfBrri?  âfftff  S^irtiltl  nèynf'tt^ 
JSbsftfîMit^a^Wnisi  G^  getife'  iie  nflnsrv 
gtiilteVtu  ^tfnffk&hèhsm  qi\e  parB6A' 
fr^iitlfni  lie  eofttteit^iqiie  dénT  grâl^ 
ti^s,  tètklk  Me^éfif  dmrtfier  en  réh^ 
fbfite^toiiîotlrr'pltriietu'».  1^.  titott-^ 

•  ,.   ,  .         -    *  -    .        ...  tH*'      »    '•     «f 

BORUgftiCliAlfBAM;  iM!'i4ni^>' 
Pm»#a»aiiia  cahwWr/.  l^.:eëidoL  («^l[  ^ 

nçum^B  l'Eonreil  en  Ru8atai(ÉBiP»>tii:) 

ttrRWCHSOS:  dw^'lîronsîoR^jSni,^ 
deTottcâ*  * jrentitojrçugc^  Ma^^ 
ioipicafùsÇu.  r*.  Tôrci-N.  (bn..  «.J  ' 


■     B13SATEI;  ow.Syn.  delà  Baécf«om- 
•inuni  ,  Faico  Buteo  ,  U/^.  FA^otWi. 

'!  ÔtSÂBDS.  OVctf5.  oïii,  Càviçf  a 
^taBli  sous  co  nom ,  dans^sou  Règne 
Ai»im«l ,  «a,Rou&-genrc  qui  cômpreni 
.ïa  Sovibuse,  ïa  Hai-çaye  et  piuSieurs 
'autres  espèces  exotiques;  u  r^pobd 
'•a«l  sixième  «roupc  que  nou^  avons 
'.adopta  dane  le  genre TaucoA ^  e^  lei 
principales  espèces  serout  indiquées. 
'>. Faucon-  .  (DR-  z) 

BUSAROCA.  o».  Syn.  df  lai  Cor- 
beille noire,    Corvus  Coroney  L.  en 
Catalogne,  i^.  Cobbeau,      (on.,  z.). 
''ï^  'épSA'p.  MÂM.  Sya.  df  Veau  che» 
qWqiips.Tartares.'  '  {»•) 

'^':  WSC. '»w.  (Dampiçr.)  Syn.  pr*- 
8Ui»é  deirÉpouvanUil ,  ^terna  tugra^ 
*X  ^'  Hirondelle  de  Mer.  (dr..  x.) 
BUSCHGOTT.  mah.  C'est-rà-dire 
""fc/Và  dèh  Bais.  "Syn.  allemand  de  Ma- 
got ,  espèce  de  Singe  (a.i>..w»0 
,vBlK)CHMEN5CH.  MAMf-  C'eH^ 
6ireffomme  des  Bois,  Syn.  allemand 
a  Orapg'  .Ghiinpansë  ou  «de  Bianéril. 
■  .    (a;jx.n».) 

1  /  BUSCIiRATTE.  MiT^i'.  Ce'flom  al*. 


^^if¥/iapp«ai^'de  H^ve^./r.  ♦;.  a    ^ 

fv,i.Bl3i)liv  w»f.FaM»  MiO^y^hjMr- 

îp^cèdM  gB*j4  genre  .Fa»w.t4fiWW 

otypc  dluo  g«>re-a©4»  &^e  <^  Çtu- 

ipiicvdère«,  éâMhh  par  Ouxoi^al^d^i^vM 

;»  i^QÔlogic  afialy ti4U^.oii.U.i¥ii^  d<>W^ 

'pottr  phni^paux. car«ic|ères^ :  Um^ <  |^ 

^t©Ulaii>si.qae  le,  co.u,,ftwplHoV3S  î^lo 

•bo<^  09wrhé  ¥  lappix»t«)  ,tkyep.,lA.j2j»^ 

«ara^ie^^l'une.cireî  Ut  quoue  çai  vp^  ;i 

il»  ailes  4>o*u:ies.  Cuvier  a  aus^i  éU- 

•r-iièi.nHfrW  ÉpaO»WkW<k.|»:0ide»>toj*- 

Mccnre  Muso.  aJai».Tld'JMk«*tboikido 

.•Teiiiimn<k».4e»  Buses  ûumunt  la  cia- 

n^iiièn»«ii!viaM*du«.gearQ  Vmùàn. 

n-^.centfMil'vit.  .<»-:*  t  ■;!*-••■  -    -ia^Y^)-' 

. .  îimjitf:  À  FiGiiftÉ.i)ï;.ifJtpïî.>s, 


•BOT 
(  Cllisbyw)  Sy«Ktdu  ^amimA  Urubu , 

(  À-  .,^a)     .  (MU.  i*j 

r.  BuœïiÀPSusnifVL»r.ïiiar*e*cb<:« 

^^fw:Bbs^iq?l*^i^.^*»o«^  *  <^^ 
;  BtJ^WC^a^-  ifcAK'.'(PÎIu5. 
:^n»ft  ctrjç  ^e'  FinipwlU  cfeiic^  ce 

'  ^  BUSENîf EV^ws.^-Syttr^^gaôf*  ^ 
h  Buse  commcine,  /'o/co  Bute»^  Lu 

•^.FATOONi»  h"  »•••••«»*    »•    '"<!»..  I^J 

,  BIISEIâ.AÎi  oxâ.  Espëbfc  du  genre 
Faucon  »  dtvisîo^  des  Busards ,  i-nU  o 
Buservliùs  ,  Lall^.  Levail ,  Btst.  des 
Oi^U3çd'Atîiq,,pl.  xx-/^.  Faiïcox. 

,.    SOS£EOIiË.:  aor0.>   «BrAZii.    Mé«>e 

Abose  quefioiMâHKde.  ^.  oe  «M»t  («•) 
BUSETÏE!  cits.  5yn.  ^e  Mbochil 

-mi*  Fauvette  é*hivcr.  -  (DR-  i.; 

'  *^  BCSKË-FIOLÉPI.  nox,  mis. 

Syn.  suédois  dc^ioAi  ^^f'**»  ^'-  ^^^ 

JLErrE. ^  ,     .      UO 

BUSÔK.OUL.Eiîpèbe  du  genre  Faa- 

aof^.  Luth.  LevaiU,  Ois.  d'Afriq. ,  pi 
.afcXU^.îF^wcoî*.  (DR.,  a-: 

•  ••«USSEN^€DD(X>.  oi».  Ispéa 
du  |;6n^  B(i4*ba.  ^.  ce  mot.  (&■; 
'•  lBUSSË«pLTX  >w.  .MA»,  r. 
BdtjsserôÎle. 

.  ,   PUSXU..  BOT,  ïUAJï.' .  -T.    Brni- 
.THaW«u>i..., 

•  «O^lVlh.  vbàM^n.  de  Héri^soG 
en  fiipcvr^gd.    «    ■       ■•     ^aa.ks.j 

-«OSZ-^AKD.  ot^.  Syn.  èe  b 
Buse  cd'rtVnoVié^,  /'(i/c<y  Brutm ,  L  ea 
Altèftfegi^.  f^.- FAtcoii.  ^DK.. iv 
.  !  BUÏ.V.Bot.^  ç^Tl^T^.  Nom  VuiguîT 
de  deux'  A^?riçs'  quje^  Lcman  i^»,»- 
porle,  d'après'  Paulet,  à  ceux  que  li- 
gure Steibeeck ,  t.  XVT ,  f .  6  cl  xix , 
fi."4î    •      •   *     '"'    '•*'    ^'     •         [B- 

T<UTA-BUirA.   BOT.  '  PHAK,    Mtilrt' 

"clidSe  tipfA'HpHti.  r".  ce   mol.     te 
ji  ' .  ÉfÔïAJi^^;'  BOT.  '  Fa  AN.  ^  Syn  •  «^^ 
.  fùsilcig.  ^hiçHçlefJK)^  o6ie'd«  .M*b- 

<%^     .fMn.o.i*.. •  W 


BBT 

«lu  Bhmgàmr  iéif^eéà  miai«arJki\  K. 
IUiiinv«  (DE.,  s.) 

ireVOTER-filRÎJJ-'rt/llJ  *&*ti.>  an- 
glais de  là  Pî&X>rificWjriM!^*^J!>sii|fi/j 

oox.      .^      .      ,      ...  <*.) 

BUTCA.  r.BrtÉB.   "''     "     "^ 
BUTEAn^ois.  Syo.  iRuIgair^  de  la 

BUTÉE,  nutèa,  itor.-ïnAïr.  Senre 
de  la  &mllle  des  Lésumineuses  et  de 
Id  I>îad'e(phie  DéttaDâri«/L.  pr^bosée 
par  Bx>YDurg  dftnt  son  mâgnmque 
oiumgesur  Gss  Plantes  de Corum An- 
del.Ilest  voisin  des  Ërythrkicg  et  des 
Kudolphiesdoat  il  diflère  surtout  pur 
ses  gousses  monospeV*mes  et  planes. 
Sou  calice  est  tubuieiix  et  sabbiNbië  ; 
so  coi*olle  est  polypdtale,  papilloAa- 
«ëe,  ayant  son  étendard  ti4»>loAg  et 
prusque  lancMé.  Sa  gooaBe  est  ednh» 
prîmt^e,  membraneuse^  ot  renferme 
une  aeule  graine.  €e  genre  fieeifn- 
tient  que  deux  eapioes  origimiires 
des  montaffnes  de  la  o6te  de*  O^rô- 
xnandel.  L  une  Bu/êa^uper6a,  Roxb. 
Cor. ,  t.  xxii ,  eet'\m  grand  Arbrifr^ 
seau  dont  les  branche^  sont  s'armen«^ 
feuses^les  feuilles  lemëen  ou  hileux 
trifolit^es  ;  les  fleurs  sont  d*tfu  reuge 
écaHate  et  fonnent  des  gMippt»ma- 
gtiiliques.     .  <        "  ■     tt 

L'autre^  Btffèa  f/^ndoÊa^  Roxb. 
Cor. ,  t.  XXI,. est  VErythrina  monoê^ 
perma  do  Lamarck  »  le  Tlnsl>'  de 
Rhéede,  Hort:  Vr,  p.  ag',  t.  xvi  e\ 
XVII  )  et  difféi<e  de  la  pit^c^tinte 
par  ses  Famoauk  ptilMsscenif  et'sesfo*' 
liotes  émarginées.         '       <'  (a:  iK) 

BUTERMA^IÉff;  bÔt,  ïuajs.  r^ 

BncBOJlMAIlI£2^.    .      ,  ./    ", 

*  BUTHË.  Bfiifm,  MMkCW.  d^re 
de  Tordre  des  PuJmoi};»ireé«  famille 
des  Pédipalpea  (Règntf  Anmal  de 
C(tv.)ëtabli]pttr  Leacikatix  4^p^tHi  ^H 
genre  Scorpion  des  aiM<4iv >f et  nedif- 


MiMiiida  eelui-QimQr|^Tif.:9Wbi« 

ak.  Leach  [Zooi.MUcell,,  tom.  S,  p. 

.48  et  ^3  )  considèna  com^  ivne  du 

'  |;eniie  ItÈuthus  àçci/anusba  ii^i^i>* 

'  Dton  rb'ussâtrè  ,    èiçorj)tp\  4fccitànii9 

aAmarèuX|  de  l^atreille,  de  Di^- 

tfour,  etc.—  Une  seconde  espèce' a 

été  rapportée  au  genre  Buthe  par  Sày 

da9$.un  Mémoire  sur  les  Aractinldes 

dés  Etats-Unis  (Journal des  Se.  nat. 

de  Philadelphie,  vol.  â  ,  p.  61  ).  EH» 

porte    le  nom  dei  Btukus   ttiitana^ 

et  bahiie  la  Géorgie  et  la  Florido. 

..  .  1,  .••        •     ,    > 

. .  BUTIO.  OIS.  Sjn.  dcBu^or.  ^jdea 
ilelîans^  L.  P^,  HiRON.  ,    '  (pA.'.z.) 

\  BUTIRATES.  gbim.  Seù  fçxnlf^ 
par  la  combinaison  de  rAcidë  Butî* 
hquo  avec  lee  bases  salîfiablea.  ]^b*aa 
«siste  pas  dans  la' nature.      (DR..2.7 

l  BUTIRCï.  ]?ois,  (Comiiier?bfl[,),f  , 

A&0£^Tl^£0LQS^D9^'T£r       ,    ^  ..,.^ 
'•  BtTTIRIQUB.  cfttii.  r^;Aétt)ls. 

iaaJl4  >  ^.  Bast^ru. 
BUTObt  FOTO.  BOTiPpaifi  *yn. 


japonais  de  la  Vigne.» 


...Clir) 


BUT0ME..„8tf/ojii2/A  SOT.,  tBJ^i 
AntreJbie  plao^'  dans  la  famille  des 
^hMMtes  «i  dana  l'Enoéasdràs  Hëxa-« 
gaoâs^iL. ,  oe  genre  est dorannt le^rfpe 
di un  I  iMMi^ek  ordr»  .naiMrêl ,  'n<ainaié 
IKtfeoHte:»  par  le  |iiialesMi%i(k3iUun4. 
|«a  Btade  espèce  «|ui  compeaii  àa  gtnte 
cfltuoedeapUis  ^ies  ànanfea  a^uafi* 
queaée  nos.  oUnaats,  £lle  laitjiiÉeeiiQa 
ffyoÊphiBià  l-oaneanant-deTjKts.  tn»- 
seauK.etdii  nos  fleaves»  aur JeaborAé) 
deeqitela  elle  se*platt  de  nréfttreacie» 
iia  rectoe ,  quî«»l  .vivace^^  oottaenaja* 
saucera  una4«uffede  fcwûMes  dreyaéea , 
élroitea»lr4an{^laires,i  et  A  U9e'li|im|>e 
^yu0v  «cylindriquo-,  de  4etnt  /ÀMvoia 
pieds  fâe  hauteur;  terimaéa <iit son 
sofMmet  imr.iuH  semder  du  opnbqUe 
simple  de  tteurs  as»cai(  grandes ,  d*uo 
rase  pàlo,  tnl^rtées'  cW^one  ans  ua 
nédbnciile.do  ti^eiîs  à  «ÎM  pouces  d« 
èoiigueftr!  et,e»»îyetfWMfrtg  m  .  leUr  l>aM 


4*éiàMi«dlwre  finribë  do  tfoii  MbU 
tfPTMlei^  laMéaUm.  Le  oalice  «i  isis 
4i^vifi«tt^irofowlCii  «I  élfeléM  »  tnm 
/iMillîiiiiprri  rnnfirn  «t  VercUtreft., 
^ini*  iÂicneum  plusnHiicsi/bflMt*- 
<wi|xpiiiii  Vwf  »e»et  pntpurinesi  Um 

h(n  d«  ncufi»  iiMërée*  «  -ki<  iM»«.<i« 
çiUiôe.  Leura^nAhèroé  prés#B|««t  Mm 
camcdèâ'c  4'atttam  plus  rofnM^uidJ* 
i{uM  est  pluib rare  ,  cttl quelMe «ai 
<fà&tf%  loges.  Qtt  trouve  sis  pisUis 
^«pfnrochés  au  centre  cie  la  tteiMr ,  eît 
soûdi^s  en  partie,, pair  leuf  base ,  de 
igwt'mè^  ÎMierne;  chacun  d'eux  est 
lIKoïdç,  allongé,  aminci  en  bec  à  son 
anmiiiet  et  recourbé  en  4ebor:»  ;  il  o^ 
frô.une  seule  loge  qui  ren terme  «Il 
l^q^  BOisJi>i«  a'oyules  attaches  à 
tàUlé  sa  partie  interne.  Le  8ii^«o«l^ 
•e  présente  sons  l'aspect  d'im  biiloa», 

Jiids  èotniaetde  l'^Taire  ta  se  pec«- 
^,  sur  son  c6(é  interne.  Les  fruils 
S9^%4le5  petites  capsules  uniloeulairts 
^aavrent  du  côté  interne  pur  uife 
fe^lç  longitudinale  et  renfermant. tm 
aW^  jgrand  nombi^  de  graines,  atta- 
iËbécs  a  une  sorte  ^  rëveai»  vasoalaire 
qui  leur  tient  lieu  de  tnopkoâpernleA 

.V  •     .       .M  »         V         "      '{^"•*>' 

BUTOMEES.  BiUomeœ.3<yr,fHA'H. 
CtéHf  ainsi  que  sous  rHVoi&$  dit  a  IVifv 
iiq|to:iMii«édeftt,ttisé  fiMnilk  iiottf«ll« 
èû  «plantes  >  «Mm#obivUdmMS  -  •«  «n^ 
dqrhi^s^  qui, outre  ie  feare  lliiMMe» 
cbntiéwt  enosre  les  deux  gênvit$4éj^ 

dê^'Hiunbokti.  Vbif»i  lei  earaeitMn 
0Éi-4i4Y»n^vekit  ce  nouvel  ordre  naltH 
m^^t^mkUfmée^  sont  des  FlaMeli 
TJpH^HI^  ,»QnK.esilift  «tfpcès  des  élHi« , 
dépffttrvues  dt>  iiges  ot  «Aiftiei  sentes 
■Mnrkt  de  hayripe'i'  Le«i«s  fouiHos  lenit 
ei^tnMte!)  a  leur  bMo.  Un  serluto 
ofl^ôrtfhMle  simple  de  flesirs4eram>t 
lc#^  h^t^ ,  et  est  accompagne  *  sa 
hfHiéé^in  îliVoIttcre  commun  fofaid 
A^  fdlisieRf^»  fbtiotel.  Chaque  fleur  H 
^9tf»s«  d^on  tMc»  dUlë ,  1  sia  àM» 
éieiS,  dMl  trois  aiaternas  ordionîM^ 
menl^  vertes ,  et  trob  iiitara«i>  pliH 
thia^fêuàëtémk  m,  souv«m  pl«i 
■im  tt— dwf#<ii»dttM»l>a%  vas 


lia ««is^à ttatfl»,  înâ(fti<c^àU^ 
dli'  ciiioa  f  iMtrs  #Mliviiatf  'toraiiàÉMeBC 
dlbtta  «^  qoaltfs  Ittfse»  4iw  s*énvrcft\ 
.ahaooue  par  un  aëlmi 'Mâi^CaRlia^i. 
Les  piiUls ,  dont  te  w^tpixy^  »%  de  »z 
ou    même  davaata^',  soiit  rénats 
et  r»ppi>ocèitfs  ait  centre  <ie  la  ^flrar, 
«It  soudés  «nt#e  enx  dbixf  atne  ëtcs- 
àm pltia eai  iwiAis  ontiMéérablr; lo- 
viiii'a  estovoMai  Mônft  ^  aonapi  aué, 
à  «ào  sauW  loge ,  oonteausnt  pfii:âeors 
o^mtea  atlaches  «i  «es-fK»io9  d'âne 
i9"i|ière  irrégntièf^.  A  aon  somaict, 
4Wifre  sa  termiiie  pdf*  mî  |Mft  bcc 
reooarbé,  tttr  la  ftnrar itlt«f«M  émqvA 
nègM  tin  S(igaMte  glanadnleur  aoia 
|oriii#d'ii»-Bi«loii  k^tudînai.  Les 
j&uô^  sont  aiHvnl  de^tlWmfaaiBa» 
jpappitialiées  i«i  jnat'tiaatKiftW-atti» 
Ira0 ^^avifoimées  par*l«  eaèice  qat 
4)ars«sle  v»  al  prëttStt'ant  dtam-Àa  kifS 
JUÙque  qui  lai  coaspôaW  «a   »Mt 
graifd  MNitbca  de  gnugM»,  o><ftMi> 
Inantxli'asséesY  atl««liée»  Saa0  oidreâ 
,iHtoiiésaaWvaHontaiile  ^^gtrvit  lapa- 
^  intarna  dtt  péricarpe.  U 
bf^on  qui  èat  eùd&eïHxf  on  i 
i^Mone  t'asl  plaaé  «bus  im  n  _ 
j^apm>.bruitàtra  atcèagrindl  il  est 
iMni^idrail^  tantèt  f^aeottibé  as  lar^ 
«neida  Car  à'Cbaval ,  salmà  U  fiaraeds 
latunina.    - 

.\  LeigenMsqiât  entrent  daaacefsi 
Âniiia  aoat  pau  noaibreM  ;  on  n^ 
aUn^tef  etia^'e  qoola*  anivaas  s  Aaa^ 

«IJJmm^ûk^rk^  HnanbeUlt. 
...fieHafiimilkde  Phnlas  aat-atteé* 
mement  voisine  des  Alîsaaacéea  et 
diUr  JNiataniDéBS»  avaa  tesqnallcs  elle 
offi  e  les  plus'grfHids  rappcrrts  âmm  h 
Strueiure  dtf  ses  difiereoies  partiel. 
Cependant  aile  swdistiot^ue  awrioot 
par  4a  lAoda^  '  skigaltar  d'adoexioii 
pré^cfHd  par'  ses  j^ina»  atfacliéet  à 
MU  i-ésaau  mseulaire.  ÇlacaïaMèriest 
fort  important,  flarce  qn'alaé  reneoflh- 
trè  seitieihént  dïrns  les  trois  genres  qui 
e#mpaaeot  -la-  wMivene  famille  des 
Bnloméer.  Cfptnétmt  feàt-^èîn  9^ 
Mil^il  plns«(^arv«nable  da'rAnnrea 
imaama  %ièif  6e#  insi^  ftnnilles  qoi 
lakffûtfé&éA  aetoitadtfsMér^  eofatat 
vUmMuÊff    ^     .      fa.  m.) 


'BUT 

«Hil  of^h  sus  W  nvngoi  cb  U.C%iii«» 
dM  Moluqnmvilwi  uesiiUs/iiiMSt^t 

^  t04i4rucii«t«D|r«iuéléQft^^a«f^dc8t^r» 
ses  'd»  9r4Ui4ea'  fléq»  «umpée»  de 

-  potn^çe  ei  df  blaîic,.  £1W  lui  dM- 
Dfntûa  k4  48pecJt,et  un  âpais,  «mr 
Uage.  Il  oai  fusqujpvJlWque  espèce 
a^u^  ^nre^uvd  Ji^çM,  cie»  dî%eii9 
«lU^uTi  des  Qoau»  difi«i:cm.  £a  eflitt , 
IiaMaMip^t  Jws%A  oiù  cpii8eirvë,«f- 
iui  4è  RuwàpKr;  ]|)Q»t^r,',  Limné  ÉJ^t 

A^^a^^êm ,  Uuùwii  SeBUecat.,  '  <;kMOi^ 

r«'|iiBaé«iaii6  sa  «ecQnde  '  sec^pa.*dés 

-  MyrtewB^  y>^idii^  Uia  du  iieftyjW ,  ^ 
d^mé  4iiifiveUe  ^milU  pour^f  «iJU- 
#ha«d/Il'  ik  pMir  caractep^.:  uii'«a« 

'•liée  uh^^nsnà dont  la-BubsiRiiai  «m 

Mn^ge  |  et  la  jinmid  cella^k'iuM  Jiyr»* 

•  ràiBide'4{aadran9ttlaM ,  i^t»gé  su- 

'f>érieuDeiBe9«^.  deua^  lèbes  a^^, 

voéléi  ei  couni¥iitM«M|«at9»  pteies 

Ç'^«^>>e>i4^»éW^<HVMP^JWTf^de» 

tj(an|ine;i  exUeiuement  nombreuses  . 

.  rfhû>M>)MKilâ  d)àse  denféurs  fiUiÂ  en 

.  «tt  ^ibo  1^  trauwitr  ïu  «tyU  liiîwil- 

ioDg^î  erfBtwtànt.  li  fn»it .  dé  m*. 

mhSMie  que  le.  calice  avec  leqiiel4l 


ifenise  ik  iniime  un  calîeé  bifidr.  d«» 
Jtooiioeft  monâdoIpliéB  è  h  àiate ,  ^ 

ftttà  ^uadrongolatre  momêÊfêimé, 
,  des  feuilles  toufit^es  ,  et  em  •iMre'de^ 

lleurs  9if9^^^  ^ur  des  grappes  tenni^ 

"*4es.  (a.  Dii.) 

BUTOR.  OI8.  Espèce  du  mare  Hi 

rtrt(,>^iV/««  $feUaris  ,  L, ,  ïuff.  W 
'1«1.7?9.^.  HÉRON-/    '  '>i,.,0 

:  BU^ORDA.  BOT.  WA».  L'w  d^s 

iftorn^  Vulgaires  du  Cerisier  sauTaoe 
-damlemaî  de  k  France.  (J^f 

..  l^O^^PÏ^  ou  BUTRON.  MAV, O» 
appelle  àfnsi  daris  les  Morides  n» 
?^'  q^i  paraît  ^tre  le  Bi»oj|  d'A- 


inèriq;ic.  /^/BobÏjf. 
BPT^KOPT.  M4M, 


loppe  seciie  a  rezteneur,  el  iol^cieur 
rement  chaiiiae  et  entremél^ç  de  â- 
lM^>iia  aôya'u  tëirasone  etmeno- 
'  9pemi#/par  suite  de  l^vortemettt  de  - 
trois  loges  et  d'autaxft  dé  gtaines ,  de 
T«aiM*c^  «f.lWf  .lé*.itfa?lft.n^bre 
eM  quatre  dans  lovaûne.  So|iJMf^>l^. 
.fiii^  icei  4r)^  lab.u^^t  9^d#«o^' 
vovagçii la  WouveI}fK>uJn^e. ' 

t^Viaiçl^  y  rapporte  comme  po^rt' 
l^encre  1«   Sam$tn^a4i,  de  IVln^edci. 
(   ^o/-/.  Mqiaà.  4.  t.  6 }  q^e  l^né 
i-egarda&t  comme  Ig  tn^e  c^iose  m^, 
2M>h  Bugenia  racemosa ,  et  qui  pré- 

TOME  II. 


JOTTI-I- 

V  BUTTA-QiUlrfiM.  m.  «^fr, 
Çjir.  md  w  de  ^/«raAi#|-«  ^.siitmotu'. 

WmPE    M  BUTTES.  ïbts.    te 
Çw  eo   Danernarck  et  en  LÎTonîè. 

.  .WDXTER^CUBS.  lor.  phaw.  Syn, 

.f»glais.d«.iteimrj0ci^ia*âtfi!é«UM.  V. 
fUKOMfnxuu..  ^) 

-lie  Ganneli  ^j  »Lrtw<^>    •         Ç!) 

àndiré  Pokson-^PapUlon.  Syn,  à^Èhnr 
nUt$  oc€lhrU.  f^.  Blkni^Ïjb.       .^b.) 

BUTTKRWORT,  bot.  MAji.%1 
apgliiis  de  Pinguiimle.  /T.  ce  moMAj 

BUTTWÈRB,   BOT.    FBAK.   Ibéir 
Byttnère.  ^.  ce  mot.  (fc)  , 

BUTTNERIA  bot.  pha»,  f  Duiar 
melj  Syv.  de  Caiycanihuâfiàriâui^  ' 

^BUTTNÉRIAGÉES.  bot.    'w^jL^} 
Four  By tlnéi  (kcéeà.  /^,  œ  i^oi. ,  ^^^  ^. 

BUrXONrTRï:E,Box.»aAW.  S«tt.*  » 
de  CAmoto^i^  erecia  à  la  J*iB4Îqu#.  ^^^ 

f^,  CojfOOA«FJt  .       •     ^  il  - 

BnTQ4.«Mr.  9BAii^  M  ^kiftdiMe 
qu^yj^yPTioewiot  ,.«fy».  dkéM^^ 
sampeia»  Pareira,  t^^^ 

H 


r  i  Tîrv  .BnZ 


l05&f 


:       .-^^^^-^    -  y  lift  il    ti  A     ^.     .jftérieujf  forinijDer,ijp^incmf>fa 
-oî  BUTYRTN.  Mis,  M^mfc  choèc  que    jjjttut^pii^;la.«>iffiî.est.c3pnique. 
•^Bullrlti.  /^.  AnoENtiKE  otôssoDOî^-  ^^  J^  gg^  espèce  que-  renlcnn^  ce 
^•g.'     '      7  ^<  :  '         (B.)     ,g^é!esuvn«  d^  ^^'^^^^^^^  ^'^"^ 

r'!  BCUEHYALîNonCnom  4u  .«ingiiiètes^qo^pii  «nxfaaîssé;  sa  tige 

-V  BUUX.HOUN;  >aT,/H.^,%P.  rî^iTdi,^^^ 

:  4\î»ns  l  Inde.  '  .  ^   \  JB.J     ^^^  se^jûem  cttplUairei-  Le.  péiicdi 

"*'   feÛV5lT)AkV'<>l^.S3ii..dèlaBnrge  l^^|  ^^ac:  ,Lonydiiïi  ceniimàmi^^- 
^'frîsc;  Buff.  Scolopàx  Totanit^,  ÎH.  ea,^,^^^tubc^auleu>^eïJtoII^éà5*S«epar 

^  "^  *BUVEDRouBUVEU$Ei:)aUI^  >*iat^ule  ^t posée  siir  ur»  »|opby  - 

'  1e'  ois.  Nom  qii'po  doqn9.quçlqiie-..;éLroileetiïrïi>ûdia*  Dia  £*t<ïbequr:  . 

"î'idéeoii  Ton  est  eéndralement qu  elle  ^i-enii*:*;  eu  de^^xî*-  l4>ute  1m  n^r^^ 

se  uounit  de  l'huile  qui  bmlc  dans  ^K  d  ut;  rou^^oi^ost:  nu  l^tip-i 
'  ie^.Umpes  cfe^ églises:  -  •'  i A  >  (b.)  .%tlie  hubitc  l<^iite  ii-ur<»pe  #1  y^i 
.    >  RGVWIRoc  BliVfc^Se  DE  ^^^^  plu5  souvent  sur'j.b.  . 

^.Fo.s$ane,  espèce  cte> avet«. ^ r^t  ce    P^^  ^^^^>^4  ^,^4^^^^ 

J'  BDWCH.  TttAMî:  fSyrt.  de  Vache  ,jiqj^^dans.k  ôup|>léKDcn  t. d«.  la  Flore 
'  4iians  le  Cambresisi'  (  %.  I>- J«».  )  ^^<ajiç»«iettQeiyari^léqui  deyra  peul- 
'  -  BUXÔ^tJMlE.  Btixlfaumia,  bot*  .^e  ibraiqi-.u»fi  «apèc«  distxncle.  U 
;  CRyrr.  (  MoHifse3u'  V  Ce  genre  dédîë.  ^cuttwla  *al,  ^  attoMI^  «^  ^«^ 
par  JUinné  aiaoaQbi>^l)QUmistc  JEMx-  ..i^éiiic  àJU  JBfHunW- ..  .  (-àB.  »-) 
^  'baum,quira  tlécauvcrtsur  lesl»rds^v,,p^jj(^.^^^^^^a.^^^^^ 

\  vOsîa  plupart  des  genrçs  de  cette  fa-  ,da.V»iilpnrAçnail^^^:^/?rcairn>-#é, 

'^  mille  ,  depuis  les  belles  observation*  U  Ce  iwi«iiYi«ut.de>:9um*«^  /.  c« 

'  <rH^4'wig.    Cependant  l^iaitien  at»  ifaot.   j,  :.    .ii  vit  . -^  _  i  ^.  j/ ..  (Oê.J^J 

^  t^ntif  du  périsioine  des  deux  espèces  ,  BtJYONO.  iai^.'  'pkAH.-  #r.  îait- 

qu^l  renXennai^  a  pTQUvé  qf*  ^les  de-  -^^.^^^y.    '•  •'    '  '     '^       -    * 
"'valent    néccssaircincn^  appartenir  à.    .!  „•  (i^*  -\,v'rT*VV>^'rîW   »^, 

^îdcux  genres  dilTcîitns.  Molir,  quMe  ..   SVZ^B^i^^llI^^^QSl^fo^ 

^  '  DTeoiler  a  fait  cette,  remarque  la  fcis-  ,?HiM^..(F«f*feilWSy».araVcd^/irfl- 

^    scÙc   nom  de  Buxbaumia  à  la  B^  .^.Z^o^m^yU /^♦:Mq^mj-  (b.) 

-   aphylla  de  Linné  ,  et  à  formé  avec  le  , .  BUXAl  NofÀ  Urahfeî^ç  l*  lière.  t\ 


......  .-.^  genre  Buxbaumia:,  "i"*^  "itïécs  V   a^bchi».  v- .' 

•  limité  àlascidei?v4/^/*J'//a,.pcu|.aieJ^^^^^^  ...  -    ,     '  . 

''''çapf;u\e  terminale  oblique  ,. plane  en    J^i^feOjXh      v»  v    •.  u  t^»     (wi..x., 


BWCH.  Miik:  Scà:  fKmattd  de 

Cacnnnfrx.  *  .1        (im-a,) 

.    BtBO.  îK)t.  PHi.»  Syh.  d*Aèljou'. 

BTDË.  pH-  %ii..duyaaneauliup- 
véyTrif^à  tnineflus^  L.  ea  Portugal. 

BrEK(^Jfï;.]jRttXi  Selon  Mmn 
fort  (CoocbJ A ,  p.  «9$) ,  ccst  le^nom 
botkiidauis  dà  Pi/^a  l/pa  de  Lattuirek. 

BYÊÎIASÀNEQCB.  »<^».  &L 
iM^lHidâis  du  Surniulét  qu'on  dit  se 
ttoiàvtt  Étiz  tlil6l«^ue9/  (»,) 

.;?XE-«ESSÊT.  TOM.  Syn.  îiomé- 
gien  de  Càijiuemàrctica,J^;  CmMiBK. 

BïX,'MAj»f .  S^n-russcdcTauràu. 
»/^-  BœuF.        .  ,  ,       ^B.> 

•  6YKlAiIJM&  POIS.  Syn.  danois 
^Auofaois.  (B.) 

jYîWn.Pow.  (Lîiïn^,;Mêm^,  chose 
*queBfnni.  /^.  ce  mot  et  iCYïWN.  (u.) 
,  JjyROLT.  .ow.  L'un  A«»  uorn^al- 
lamund*  du  liorioju  .,.  ^  {nn.,0.) 
BYRRHiX  ^7w*i«.  1N6.  Oehre 
de  l'ordre  de*  Coléoptères ,  section 
de*  Pentemèrcâ,  établi  parLîuné  et 
»ubdm&ë depuis  en  un  grand  nombre 
cte  ^enrë».  M  B¥iliiiÉtfef?9.  Celui  des 
l^yrrhtBiièl  «jtue  nféus^l^àdbptohi  ici, 
«piMrtieitflàlii  ^mîlleaci<}lavicornes 
(  fi^e  Animt  4e  jCuy.),  ^t^'  pour 
f^araclères ,  suivant  Latreill^  :  aMeu- 
neà  couines,  srossiî^ant  peu  à  pe* 
Vert  leur  cxtrefiïîtié  ou  (émiiu^es  en 
Utfé  massâe,  pjërÇoJiéès  de  ouatrc  à 
<ftnq  articles;  quatre  |)alptfs  BliToiirtcii 
prescpieen  masse;  fête enibticéé danï 
tept^dion^^  éiyiré»  durée ,  é^nvetes 
êf  itèns  i^bords ,  rccouvrrfnt'dc»  iiilei 


BYR  v5^ 

îneBiiMMeasef  Uès%  développées  9 
pa^  etitieremeàt  coniraetîtes ,  cotH- 

Eriitiées  avec  les  tarses  de  ciwj  afHiclés 
Uformes  ;  corps  ovoïde  presqucifilo- 
bulçux  I^s  Éfjrrhes  ,  p^r  ij  Tov^» 
générale  de  leur  corps ,  ressemblent 
a8se«  aux  Oermestes ,  aux  Sphcrîdies 
»l  aux  Anthrènes  ;  mlu's  lés  carrières 
Iburuis  parlesuntemiessuffisêué  pohr 
les  en  distinguer.'  y' 

.  La  larve  de  ces  Insectes  a  étf  ré- 
cemment obsciTée  par.notr.e  v^f^fiftt 
ami  VVaudouer  qui  l'a  rencopijréo 
sous  la  Mousse  aux  environs  fkJNaur 
tés;  sa  tête  est  p'Oisc,  son  éôms  ost 
ëti-oit  et  allonge ,  les  deux  dealers 
anneaux  ont  plus  detenduç  que 
«eux  qui  précèdenfç  fc  preriïibr  pu 
celut  du  pmiliortnc  présenta  sntM- 
neurement  une  plaqué  ctmréfe  ti%i* 
fooide.  .j.n.T 

,  L«Byrrlie8,confonduspâr*Dfe2Vfer 
avec  les  Démunies  ,  et  par  Geoffiroy 
«reo  les  Cistèles,  se  trouvèbt' bèa^ 
l^imoiuiiémenidatts  tes  champs,  dans 
le^  fcois.^  sur  le  ^ble  j  ils.  volentas^es 
fecUement;  au  moindre  danger^  ils 
feignent  d'être  morts  ^ t  çpptr^cteni 
wui-s  ^nemhres ,  qui  présentent  upe 
organisation  telle  que  le  tarse  est  re- 
çu dans  un  $illon  de  14  jambe ,  éelle- 
ci  dans  une  rainure  de  Ja  cuisse,  et 
cette  deniière  Hanà  lip  enlboéethànt 
de  la  poitriUe  ;  les  antennes  sdrit  éga- 
lement bgées  entre  les  cuisses  des 
pûtes  antérieures,  et  la  tête  se  Wvn 
«loi-s  profondément. enfoncée  dah«^  iû 

Erothorax.  Ce  genre  est  assez  ri0ra- 
reux  en  espèces  :  le  général  Dejean 
en  possède  vingt-trois  dans  sa  colicc« 
tronlCaUàlcfg.  desCoIéopt.,  p.  4fe). 
,  Quelques  runes  se  rencontrent  *  eu 
France;  parmi  elles  nous  citerons  le 
B>ïrhè  Pilule  ;iy.  Pi/v/a  ,  L.  Ifabr. 


Il  seft  de  tyçe  au  •genre.  ""    '  ^AtTp.) 
Itaillc  de^l'bi'^i'é  dc'sColéoÀtèi^cs'  ' 


scc- 


'"  '  , '^ Lr' "' '^  "'  =» ^ojcopiercs,  sec 
tion;  dn  Pferttàmèrés  ,  établi  k4  U- 
|reî!lé(G6n^tî.  gétiérl),  êt'réiifefhfunl 
les  gcnVe*  Anihfénc  ,  Thcbiqûe  ^ 
58* 


f   '.. 


596  'iiïS».  -  M,:r  ..!    _  ., 

B^rrliCj  Chëlonaire,  ïlàcail>ôl ,' Nd-* 
sodendre ,  Elmis ,  Dryops .  Hëtërocè-^ 
Fe  ,  Gëorisse.  '  Ces  cenre^  ,  cdmpii5 
(Règoe  Anim;  de  Ciiv.)  daiîs  la  fk-* 
mille  des  Clavîcornes  et  rapporlësau 
grand  genre  B jrrhe  de  Linné ,  ont 
pour  caruclères  communs  :  pâtes  ao- 
pliquëes  totalement  oii'  en  ^ra'na(| 
partie  sur  les  côfës'  de  la  poitrine , 
torâque  TAnin^al  les  contracte  ;  ster- 
num du  prothorax  presque  toujour^ 
dilate  à  son  extrëmité  supërieure ,  et 
Servant  d'appui  à  la  tmache  ;  antennes 
plus  grosses  au  bput- corps  CTôïûc, 
>^.  les  genres  et  la  famille  prëcitës. 

(AUD.) 

BYRÏUOLA.  013,  (Scaliger.)  Syn- 
du  Bouvreuil ,  Loxia  Pyrt^ula^  U* 
V,  BouvRBUii..  (©m.  us.) 

'BYRSONIME.  Byrsonlma,  *oT. 
FHAN.  Richard  père  a  ëtabli  ce  genrfe 
dans  la  famille  des  Malpighiacëfes 
pour  quelques  espèces  de  Malpighie**, 
qui  dallèrent  des  autres  par  leurs  pé- 
tales inëtj'aux ,  leurs  stigrtiates  flliroi^^ 
mes.  et  subulës  ,  et  {îar  leiir  frûît  'qtd 
est  une  drupe  renfêî'maiit  trn  noyati 
à  trois  lo»ns  m'onospcrmWi  Ce  gffûre 
renferme  les  espèces  suivantes  r  Mat-^ 
pighîa  crassifoîia  y  Attblèt  i  JT.  mow- 
rela ,  Aub! .  ;  M.  spicata,  Cafv.  ?  M.  al- 
tissima  ,  Aubl.  ;  Jf,  vàrbasci/olia , 
Aubl.}Jlf./;7c/Wa,SwârtÈ;  M',  coria- 
cea  ,Sw.  et  M.  n(/à,Poîret,ctdeplus 
neuf  espèces  nouvelles  dëcrilcs  par 
Kunth  dans  le  cinquième  volume  des 
^oua  Gênera  publie  par  Humboldt 
etBonpland.  /^.  MALPionïE.ÇA.  tt.) 

BYSSE,  Bjssu«.  BOT.  CRYrr.  (JKi<- 
védinées,)  Ce  nom  a  ëté  donné  par 
Linnë  à  des  Cryptogames  iUameQ^ur 
ses  ou  pulvërulenles,  dans  lesquelles 
on  ne  distinguait  aucun,  organe  4e 
reproduction  :  la  plupart desve3pè(^ 

Sulvërulentei  ont  ëtë  depuis  rainées 
atrs  la  famille  des  Lichen^*  «itor- 
ment  le  genre  Leprariaé  d'autres. ont 
ëté  rapportées  à  des  genres  de  la  fa- 
mille des  Conferves  on  à  de^  Acilu^c^ 
diëes;  endn  celles  qui  restent  dans 
la  famille  des  Mucëdinëes  ont  ëté  di- 
Visëesen  plusieursgenres ,  etquelç^uei 
«luteurs,  tels  que  Pcrsoon^  ontentiera- 


ment  aband^nMëtjle  nota  d^  Jijiaiii^ 
ne .  conâei  yant  plus  ce  mot  <^^e  poui 
la  section  des  Byssoides.  ISous  croyani 
cependant  devoir  conso^ver  Je  ^enre 
Byssus  tel  que  Link  et  Nées  I^oiit  de- 
fini-  I^  correspond  exAcleiaent  a  a 
cènrê  que  Pci-soon  a  tionxmé  d^wks  sa 
Mycologie  ^îurqpéejjm^  Ifyjihaf  €t  que 
Rebeutiich^avi^it  appelë  .I(jrp^^/aa. 
Tous  ce:»  Byssu:it  son^^cooiposés  de  fi* 
lamens  délica^,  fias^  ra^ei^x^  o|ki- 
quésy  continus  ,  rainpans^  d^u|ue^- 
cens  lorsqu'on.  ïésjiouçhc  ou  ^u'aa 
lui.  expose  à  l>if:  c^t.  aj[â  lomière. 
»o  Xttus  croisse]»  l  dans  lç4  lieux  som- 
liD9S«et  li^ynides  q^  la  jumière  ne  pé> 
nèUe4*l»ai»>  t4^^iWi.J|ês  soutcni«uis 
«tl^gïèl9r,Mw4f««iiij^,l^  (V»ves,le> 
puiits,  etc.  Us  s<)irt,j?JÊ^j*^  tou:.  de 
«Uil^r  ,>la^hc  et  ^  d' ime  s;Li:uclurc 
extiëmement  dëllcatcl,  L*eSpcce  la 
plus  counuline  e»st  la  '  Mj^ssta  bom- 
bycina^  Elle  forme  dans  fes  «unes 
de,  larges  tou£^  dTujIi.blPlkC  ëdatant 
composées  de  Blaincn<l,plus*  nos  que 
.la  ftoie  la  plus  Mlç.^.,    ,^      (f».  b.; 

*  BYSSlFÈRt:S  MOix.  Fa- 
mille d'abord  établie  par  LAnarck 
dans  les  Acéphales  teslacéft  (fiMr.  du 
Cours  de  Tj!x\.  ,  ^  iQk^y  ^^  dont 
il  a  depuis  réparti  les  genres  daas  pin- 
sieurs  fiaimilles  séparées.  CeUe  £MaaiUe 
était  composée  des  genres  Hoiileue, 
Lime,  Pinne,  Moule,  Modio&e»  Crëna- 
-tule,  Perse,  Martea«  efr  Avicule. 
Dans  k  nonv.  édst.  des  An.  sans 
.vert.  »  les  genres  Modifie»  Moule, 
Pinne^  copfj^cnt  la  famille  des  Mt- 
TiifAçÎBS,  ^.  ce  mot;  les  ^nres 
Crénatulei  Peme,  Marteau,  Avicule, 
.fokrment  la  ianûllé  des  MAU«ÉAcé£s , 
^.  ce  inot  j  les  genre»  H^HftisUe  et 
l^îme  font  pAi^ie  de  oelle  des  Pscn- 
.îfiDBS.  /^.  Ce^not. 

(^oldfuss^  (mndà.  der  Zo^L^  P- 
6o4}  a  aussi. proposé  uns  ^MBEÔUe  de 
ce  nom ,  JB!rss^/s«  C'est. la  seconde 
XaqAiUiQ  de  son  onire  des  Pélécypodes 
nui  répondent^  nos  Lam^Librancbes. 
lil^  compose^  8eu)bement  des  genres 
YulseUe,  Marteau  et  P«fii«»  qui  ont 
en  effet  des  (rap|>orts  asses  marques  : 
mais  au  reste  fe  nom  de  Byssneres 


ne  peut  guère  étJM  employé-  pour.ea- 
i-actëriser  nue  famille ,  des  genres 
ëloigi)éà  par  leur  organisation  ayant 
cependant  U  propriété  de  filer  uû 
byssù^.'  (F.) 

*  BlSSOCLADXUlp.  BOT.  ckybt. 
iMutèHinée^')  Link  a  fondé  ce  eenre 
dans  ses  Observations  sur  les  Cham- 
Qons  (  Beftiri,  Idagax.  i  bl  5 <  p.  36  ). 


BYS 


697 


aïs  il  nous  'pattfît  différer  ^  peme 
des  SporoUHchum  du  même  auteur  ;  il 
le  caractérise  ainsi  :  filantesâ  rayon* 
naAs,  décotttbans  ^ramem ,  mais  non 
entrecroisés  ,  oooverts  de  «sporules 
éparrs.  Ce  caractère  ne  difiere  «Il  effet 
de  celui  des  Sporotriehum  qu'ion  ce 
que  les  filamens  rayonnent  réffolèètre- 
mctet  sans  s'entrecroiser  ;eta«mJui 
des  Bimantiû,  que  par  k  pnéseoe&des 
^pomles.  •«<  .  .i     - 

Link  en  indique  deux  es]^aa6  : 
l'une  qu'il  nomme  BymolàâtMm 
candidnm^  vient  sur  les  tieuiUèéaiër- 
tes  et  suf  le  bot^  pourri  9  l'autre , «qu'il 
appdle  Byssocladîumfenestrale ,  est 
le  Cot^erva  fenÀtralis  ^  .IVoth  , 
qu'A^ardh  rapporte  aussi  âU  genre 
Confitva,  Elle  croît  sur  les  vitres  ies 
appartemens  humides  et  chaudff  et 
de^  serres  chaiMes.  (aidI  b.) 

BYSaOlDES.  Bwoitieat.  bot. 
CRTnr.  (Xr&eétdfiii^es.)Persoon  désigne 
90if9ce  nmn  toute  la  famille  des  ittu* 
cédJnéeS^4  Link  place  parmi  ses  J9r«- 
sddBcthr^^nde  partie  des genres- 
de  cette  lamilTe  ;  enfin  Nées  donne  ce 
nom  k  «me  des  tribus  àt  l'ordre  des 
MncédhiéM.  Otte- opinion  nous  Ba-> 
ratt  la  plus  naturelle,  mats  oepeiMint 
nous  croyons  devoir  retrancher  de  la 
tribu  des  SyssoSdes  qBek^ies  genres 
^ui  forment  la  section  des  Sys»  di»^. 
juncti  de  Kéés ,  et  qui  nous  pariisr 
eem  avoir  plus  de  rapport  avec  d'au-r 
très  genres  de  I»  même  Atmille»  La 
tribu  des  Byssotdes  peut  alors  étce  ca- 
ractérisée amsi  :  filamens  continus  oia 
articulés ,  ne  préientant  pas  de  apo« 
niles  extérieures ,  mais  dont  les  arii-- 
eulirtions  se  séparent  quelquefois  eH 
parraissent  remplacer  les  sporolea* 

t  Byssotdbs  éfifhytés. 

Hélitomycei  »  Nées.  Rrintum^  \À  uk-. 
Ruhigo,  Lmk. 


.  ff  Byssoidbs  oontikujbs,  ou  ar- 
ticulées seulement  vers  rextrémilé.   . 

Vematium^  Pers.  JBjssùSf  Liùk. 
JRacodium,  Pers.  Jràclia^  Pers.  Oza^ 
jiiuBtf  Link,  JmpUiiriciium ,  Née^\ 
y/cn>iamniidm,  Nées.  Etelicospçrivm , 
Lînk. 

On  doit  aussi  ramorteri  cette  seô* 
tion  les  genres  suivtins,  qui  né  sont 
pentrètre.  qu^.^as  oi^m)AencemcùÉ 
d'autres  Cryp|QgM^«9  :  Himantia  ^ 
Pers.  Xyglwtroma  ,  Link.  Hkiza^ 
morphar 

',  *    ml^W^^t^^'^^  MONI- 

^  "tàhila  y  Link.  Jffoniîia,  Link.  tAl-^ 

ënimfla  ^y  «éf s.  j  fysojiriof^fmr  Link 

>xQidfiî^^ili!it/t^y4%'^BWMm^  Nées. 

'JklUANTHOIDX. 

'  ''^\S^OWffk'  '"Bymanda.  moVL. 
Genre  de  Lamellibranches  propof^é 
"par  divlerdlns  iti&tniUedes  £nf£R- 
iÊàxà\  Vé eenoM ^Eèsn*  An*  ^.t.  n , 
*p.'>é)a)>«  pour  dBS/MoIlusques  litho- 
pbages  et  bysaiféres,  et  dont  le  t^ 
est.  le  MyUbti  pàolatiisy  irès-bien 
'déenletfigunép»r Millier  (irc;o/.  Van, 
leoa.  tafaw,  &7.,.f.  i-3).  Leach  a  fait 
«iKsi,  d'Uoe  espèce  très- voisine,  un 
aoûveau^nettre  ^sous  le  nom  de  Pàa- 
ikoè^' (Jour.  de.  Phys.  1819).  Mais 
cas  deux  genres  xie  peuvent  être  cou- 
•ewés ,  les  eipùûes  dont  il  s  agit  apr 
parteAanta^i  genre  Çaxicave  de  Flei)- 
lîai»  de  Bellevaie,  auisl  que  Lamarck, 
Schweiggcr  et  Tucton  Tant  pensé. 

;F^.  SAXlCAV&ft    -.  •(*.) 

BYSSCSi^maa.»  C'e^t  une  toufiede 
ilamem  qui  sort  des  valves  de  plu^ 
sir«»  '  LasieUibrancbes  des.  geîi^res 
Houlette  ,  Lime,  Peigne  ,  Jainbon<- 
saaa  ^ Moulé- i^Modiole,  Perne,  Ma»- 
tB4tt|  àoAmk iiTsidacne et Saxicavq, 
soil  pas  Je  mibott  ou.par  le  bout  de  la 
coqitillvi*  <fes  ^lameuft  leur  servent  à 
<  s'atfaoler'elÀAe-fiBeff aux  corp^  son»- 
'.  m«riw. 'Le  Bysaui  de  la  Tridîacne  est 
'tFè»*iio**t^t  ttnidtneuT  ^  comme  on  \c 
^ûHtcetki  htèfùf  èraison do  la  grosseui- 
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iVs  cWtfi  Coquille  c(ui  vii  jusqu'à  peser 
ffà^îeiirs  ^umlaux.  Celui  des  Satica- 
yfiW  ïjui  vivent  dàiis  l'hirtrîcur  d(â' 
pîérVci  est  ttès-court;  Lé  Byssu^  dcj< 
alitffes'  ecnrcs  est  plus  ou  mornsfid'V 
nâSi^ celui  des  JamboDneâliv  oU  Plh-* 
nés.  hiarines  égale  1^  soie  ç  éassî  Tiii- 
dtistrie  s'en  est-çUè  èniparde  déJ)Uii»* 
lotig^tcmp.^.  Ccsl  en  (Sicile  Surtout 
cfà*an  en  fait  plusieurs  quyragcs  tri- 
cotas ,  tels  que  des  bas  ,  des  gantsJ 
On  en  fabrique  aussi  des  draps  d'un* 
Briin  fauve  et  brillant  ,  reChercHés' 
par  leur  moelleux  et  leur  finesse.  On 
en  a  vu  de  fort  beaux  ^  rcxpositioai 
dé  l'afi  9  ,  sortant  des  £')brique^  d«. 
Decretot.  Cependant  cette  branphe 
d'industrie  ne  Saurait  être  ^ùc  fort 
rdti ëcie  par  la  rareté  de  la  matière" 
prefnîére  ,  et  À  cause  du  prij  moins 
élevé  des  draps  en  jaînes.  Pour  filer  , 
le  Bj'ssus  dont  Ici  ftlameus  squt 
bruns ,  déliés ,  longs  de  sLj  pouces  au 
moius  ,  on  le  laisse  'quelques  jours 
dans  une  cave,  afin  de  l'amollir  et  de 
riuimecter;  puis  oti  le  peigdc  pour 
en  séparer  la  boUrre  ;  on  le  file  en- 
suite comme  de  la  soie. 

Aristote  a  appelé  la  Pinde  marins 
Ta  Coquille  porte -soie,  et  regardait 
son  Byssns  comme  propre  à  être  filé. 
Il  parait  qu'on  s'en  est  servi  autrefois 
liiiis  qu'a  présent  ,  lorsque  la  soie 
était  rare  ou  inconnue.  Il  ne  faut  pas 
croire ,  malgré  que  les  Grecs  et  les 
Latins  aient  connu  le  Byssus  des  Pin- 
nés  mannes,  que  le  Byssus  dont  on 
Ciîsaît  des  babils  sacerdotaux  cbez  les 
Hébreux  soit  celui  dont  il  est, ques- 
tion. Lps  anciens  avaient  donné  Ce 
nom  k  des  substances  végcUiles ,  ût 
c'est  sans  doute  par  analogie  que , 
plus  tard  ,  on  a  ainsi  nommé  les  fil» 
des  Jambonneaux. 

Les  Mollusques  byssif^res  ont  un 
organe  qui  remplace  le  pied  dont  i] 
est  une  sorte  de  rudiment ,  et  avec 
lequel  ils  filent  le  Byssus.  Cet  organe 
çst  musculeux  ,  conique,  creusé  d'uji 
sillon  longitudin.d  jusqu'à  sa  base  , 
oii  se  trouve  l'orifice  du  canal  excré- 
teur de  la  matière  des  fils^  que  sépare 
une  glande  particdièi-c,  située  au  mê- 
me endroit.  /^.  JAMIJo^'^EÂu.      {y.) 


•fffôTfLOPÔGO!*.    :8ÇfârFi 

uoT*  i*ùàJi.  GeiM'e  del^  ^^^^ 
tia-ctlf!  flcVLi^iiïes  et  dd  14  Df 
m  i u  G  y r a i J osperhlie  /éubH  pnrX" 
tici  pOLir  quelquf^  Pl^nttisexoU^U£J« 
fl*nbord  cOnfoiivlucS  arec  1rs  ^etirt-* 
MoutbC;,  MdISiie,  tiîinole  et  Câtarrr  / 
cl  qtU  Oflt  pour  caractères  commutri 
un  riAlcç  fuhyletu,  k  cîitq  rlpTîtS  arci-' 
iut.Sj  gi/rni  de  yoûs  k  :<:ij  uniic^;  tma 
co toile  à  deux  Jèvréd,  Ll  ^uj^ériruru 
bifide;  l'iaférieurc  k  trois lo bps»  cdnî 
du  milieu  étant  le  gîus  grandi  '^ 
quatre  êlamùies  sont  inégaies  ei  éor 
tJe5  )ë$  unes  des  auUcs,  On  ctimptc 

elles  sont  toutes  exotiques!,  C^ttèlra 
paraissent  le  f>lÙ5  souvent  dans  tes 
]ardins  sonlî      ^  »     •  i»    ,   ' 

Le  BY8Tiot»oooN  Vhirsv^ux^  Sy^ 
trapo^on  pht/riosum,  ll£éritîer(5e/nr/7i 
affjflicUm^  t.  âa)  y  au  Èfentkù  piumosà 
de  Linné ,  Arbrisseau  originaire 
des  Canaries.  Ses  feuiHes  sont  ovales^ 
pétioléës,. dentées  en  scîej  tomenteu- 
ses  etblancbàtres,  isurtoat  àlcorBice 
inféneure.  Ses  fleurs  forment  une  es- 
pèce de  panicule  dichotomé- à  l'ei- 
trëmité  supérieiire  des  rantiftcàtiDns 
de  la  tige. 

Le  Bystropooon  pokctué,  JByttnh 
pogonpuuctatumX^^y^'^'  {ioc.czr,U2  5), 
également  originaire  des  Canaries  ; 
cette  espèce  se  disiinene  par  ses  feuil- 
les plus  petites ,  glabres^  ponctuées  ; 
par  ses  fleurs  qui  forment  des  espèces 
de  capitules  ou  d'épis  globuletix.  Ces 
deux  espèces  craignent  le  frotdj  ou 
doit  les  rentrer  dans  Torangeiie  aux 
approcbcs  de  rhiver.  (a.,  a.) 

BYSfROPOGTTÉ.  BOT.  phan.  Wom 
francisé  du  Bjstropôgon.  fT.  ce  mol. 

♦BYTHIÎVE,  Bji/ùnus.  liis.  Genre 
àe  Tordre  des  Coléoptères  établi  par 
L^ach  (Zoul.  HlhcelL  t.  3.  n.  So  et83  ) 
aux  dépens  de  celui  des  Pselapbes. 
L'auteur  cite  deux  espèces ,  lé  Byt/ù- 
nus  fecu/'Œer  ou  le  Pàelapàùs  securh' 
^'er/'de  IleicbcnbacU ,  dans  sa  Mono- 
î^rnplne  dçs  Pselapbes,  elle  J?.  Curiàu, 
Lcacfa.  Ces  deux  espèces  ont  été  trou- 


r^o^  XfïmaM  ^  quelques  oov^trées  «If 

wnr^  nujr,  La  finbide  des  Byttuém-Tf 
èéef .  îf^|)Bep«r.  Hob^t  Brown  ^aa» 

7«<?«  4m9iféii$j ^it parti» dun  groin 
p9  tjcès-iiiktiiiM  âe  Êàaiflesg  mû  sa 
çwqposc  dfltf  MAlTScées-  el.  dts  TilM^-** 
oén  .deJiissieii>  des  Steroulisojes  dm 
ITçnfeiuit,  ftst' des.  Ghlénaeëesi  de  Bu. 
Mlii-Thovâr^*  Les!  genres  qu'il  y  a 
4'sboid  indtqttiéa ,  «ont  I0  B^itn^fUm 

Sgmmif  h£ê$ûipûèakm€î^  CasviNMv^ 
«OHM.  Gay^  âûis  un  trataîà  réuaaÊf 
{jiWé  daoela  jeftitoe  loluflw  da» 
MëmoÎBcsd^filittaiiniya  éudblidaisxj 
socdoDS  dans  aeUe  fiiinilby  Bavaisii 
1*  les  Byttnérmoàet  umiêê^^qm  mit 
le»  pétales  iycëfuUàreowDl  «M>nnév 
et  creusés  en  forme  de  oonM,  elt^.,iet 
les  Lasiopétai^pa  doat  Itos.  |i4talaft  sont 
en  fatme  d'éeaiUes  simpU»,  ouiMMUb- 
qéoiiteiiliàreaieiù.  X)aDaJk  ofaaMèivt 
seetkm  ^  il  caiige'Jés  geaiies  a%mùixh'. 

dêamma^at  Commcë^OMiUm  II  pku» 
dassfla  seoondcr.lns. genre»  â^mi^'ei^ 
TiMicaiMi,  Lonymk^lam  ,  Gui€WH>^ 
Jia  et  4^/i0ifdn«4a.'l«s  oeux  ppoimen» 
sont. des  démensbremeas  da<  genva' 
JjmiêpUaiÊun  de  -  ânsilli  t  Is»  deux 
damiers  sent  enti^n^menl  non^eaosk 
lyapvis  oe  qui  précède,  en  voit  qeie 
la  iamille  des  ByttnéKÎacéea  se 
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h^  Bsf^néiiaeée^  soâi  des^)«qs»4, 
des' Aîbûstes,  oii^.toe  qiit  ést.,pluf»v 
raia,  des  Plante».  Wbacéesf  leû^^;. 
feuilles  sont  steiples,  alteiaesj  fi^t/ii^r 
res  eu  lobées,  acopmpam^s  ij^fifi, 
hasede  deux  sUpnlesifoDaceçf  ^^sp^^, 
veut  trèsrgnindès,  mats  qui  v^^pr^r 
obait  dans  quelques  genres/,)^ 
fleurs  offrent  divenfs  tnAeresoe^ce^ii)  ( 
elkssoiit. tanlât.eni.oiniSf  tantdJCeiiL 


rr  marquer  tff^^màmw^,  de-Byiln^s^. 
rbeées  sQDitae«iveMesjdesp»ils.âaUé|^; 
^ .liés  ûcuffs  soiHtieovgénérèl  lievman 
plùmdiiÉsi .  daas<ipinsi<ur»«>gflrtres  »^ 
okÉauaa^'d'alléaf  .esiiil  aiwâipagiff^ 
dftinevdeadle  st«ifleiOtt4riperite  ,wy^ 


pose  pffÎBbipalenseBt')  «oiilre  les  Ma* 
I  ,^de  Blaâlesd'abordpk^ 


^ësa-fanas'  ks  MalTaoées ,  nMs*-qua 

jûm  et  Byiùienû.  Le  cafactère  pSAi- 
cipeliqoi  des  éloigaie  des  Malvaeées^^ 
c'est  la  présence  4*vn  «endosperme 
dans  lagpmine,  au  oenureducf^ei^ 
eâtné  l'embr^oni  £xBOsons  jaaim»* 
naia  les  caractère»  généraux  de  la  Isa 
nMlletdft  Byt\nénacées ,  >  apràs  qnol^ 
îi  BOUS  sluni  plua  facile  de  Uirfi.ooiH 
naître  le»  difiérences  aui^xisteeA  ci^ 
tse  -cette  lanûlle  et  .celles  aiiprès.  4m^ 
ifuelles  on  l'a  placées  ..t..  .,   f.^, 


ess.impéiiiileMm  np^iqiiéo  ew^iç| 
laiieeiiBBb/CeHiirffs»i<asft  «neQiKMîi^lQ*; 
^tla  wkmmmtmi  çofet:é  e^ 
pétaloïde,  ^eMudiW^ionapro^y 
»,  «qnîryfieelll  wieiépanettiSfie-^. 
ittyMésenlii^ffiiie  eslmitiOti  ¥.aln^ 
e.^  La  eesNll^  qHl  eaaaquo  d^nSf 
qaelqÉes  fiiSWSySe.cdmpefa  de  cinq, 
pétalei. bypogywfn^.disftftois  les  uns 
des  'ett(resr4lettT>r}]^irajraat  Ui^ôt 
laisene  à'jumê  «mplaëcaille,  tantôt^ 
indgn)îàfenie$4,<pao|pMiiiés , ,  creusés, 
e»4»ciie  au  encgoullière.  Jje  nûmbrf^ 
deSélenùaesfaligénérakn^Btdè  çit^q^ 
onde  dû»  { qi^lquefias  elles  sont  gtu»} 
ttombiausesK  aiai4>  presque  com:^ 
tamiaent»  elles.JUf  .$i>nt  pas.  tou.tes' 
fertiles.  Les  âleis  sont  soudés  par 
leur  base,  et  formant  use  sorte  io  lu« 
be  déoQKipé supérieurement  en  autant 
de   lanières   qu'il   y  a  d'ét^i^în«^^ 

Siand  ii'  n'y  a  que  cinq  étaminès  L 
es  sem  Ibutesfertiles  i  s  il  en  èyisiff 
dix,  cinq  sont  fertiles,  et  ^aid^  i^ 
cinq  atitiies,  lés  anthères. inapcjtiont/ 
daffs  les  vraies  B^tnériac^és,  le^  fi- 
leti  des  étûwmtif  stériles  sont  élàr- 
gp  cteonnie  pé|aloï4eSf -d^ns  les  i^â^ 
siopdt^késde  b^.,.ils  sqntj^èleset 
anmblables  à  (;eux.  Ofs^  étamuies  fer- 
tili^.Ce^  ÊJctssonL  tou)oiu  »  peisista||&« 
L'ovsiréje^  lanUt  ser^sije,  taniôt  pji- 
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*ûïs^$  prafinAk  IMav^iâiai^  looe, 

OUI  \vo\ivt  deiix  «u  >fiu6ieik»^^uM» 
redressés,  ia^ëré»  m  t'iiii|^e .  »t^« . 
de  chtqiM  èoge.  QueU|U«£oife  A  n  existe  i 
qu-uti  seuî  «tyle  et  ^u'imsîeUl  slig^ 
m  ate  ;  oiais^  ordineirement  o»  observe  i 
aatant  de  etjrlai  que  déloge  d«M  1 V/ 
wiiis.  Le  fmit  est  u^-oê^MiilBeourart 
hérissée  de  jieflt  4  son  erliérieiu^pné"4 
scntaat  trois  on  cinq  lom.,  «rès^-' 
remein  une  Bénite  piv  Ttffortaquçn^; 
des  eutves;  diM^yeloge  offke  don- 
ou  plunewii'fpwiols^  Ëett»^^  oe^sdk' 
s'OBTre  ^en  iMis  Mivûqtvttlieai'seBti 
laieser  en  «cutae  née  iiieimimlley*teott»^< 
me  dmi  k»  MidtrlMiéMf  q«e^1lefiftû 
elle  se  lépM-e^Hi^  ciwq  «irpelteàjmâ 
s  ouirmit  pir  Uiftitliii»  ffÎM.l'vi  UD^» 
serve  Sttr  «hlie^tfc  d*HWK. Aes  yeâsein 
offrent  utt  ^despiiimsiriwBli  ^j«kM»- 
rili^hriewr  dwfittei  «erSaM^e^winMi»*, 
bi^  011  èxiUeîsA  dveeeé^  4ijaa^  Iteeico**) 
ty  fcdons  pUtfiefb  ï  *ie  gwwse  tjàyemmmt  i> 


Tàeohroma  se«t  idëpearvMi  d'eadee^j 
permev  et  ite«orsNMAykdb«M09i ^i£^ 
fooiiës .  cereeeèwsquihi  neppi^odieiii^ 
des  Malvanéee' 


iM  fainiUe  des^^ttaërieeM 
tcrisëe  de  le  sorte  ^amoatafOÊ^A 
genres  que  i*«a  pevt  diviser  en  dteiuu 
dectioûs ,  ahiàq«eiMiiisi'«voBftpiiéoé^ 
detnmeat  indi^pié.  Qt»*dnxmaénmi 
sont  les  Traies  EyttoérkaéH  et  les 
LasioMtai^es.  ^ie6«oni)piwMHiiitel«i4)> 
cttHe  les  fonres  suiraae  :; 

Pétales    irrëgulieremenf  '  creusés  ; 
filafnens  des  étaiiiine8>t^rilès ,  planes* 
et  dilatés  ; 
.  -r-,BjrUnerUf  h>  r-  Cammerso^ 

ma,  Jacquig.  -::  Tà^qb^fmai   t»'/^ 

G//aâ(2//na,,Fii]^mier.  bu  Subromu\_ 

Schreb.WiUd.        .       \;     ci. 

2'\  ]LASiopéTix4BS,G^y.  ,       * 

Fétftles  squRnMiifonqen  eu  nuls  ; 
fileitien$  clés  éiamines  Biériles,  j^i«f 
formes  et  semblables  à  ecDix  de«  ét»-^ 
mines  fertiles/ •  .    »  »*. 

Gay .  -^  Guic/ienoiiti^  Gay .  ^-^  T^^ûiaNh- 
«in, "Gay. — Kerauff/^eéiéMi'Q^^ »  :  -^  • 
^  Lh  fjfmille  des  %U|iérisc^s .  4q«« 


étsi9|4M^f^.îAté^es  Mdfieéi^  de» 
St^eidî^cées  ^t  des  ïtUacées.  Indi- 
qu/[^%jè9ipÊàâmemtÀéB':€àntcièci^  qui 
la  dislaui&uetil  de  «qs  4CQi»  fartîfes  : 
i*"  Ie#  Plantes  dé  cette  famille  difiè- 
rei^tdesiMt^céttS^Jbire  péulc» 
non  «oiidia  à>  k>.lMfie»i  mr  ieian 
étswine»'  eà  mdmbre  dAnt»  per 
\t^r%  J4itliè0â&-  hiiocidehtf»  »  iattdîs 
qa'eÛes  «ènt  toqj^uirs^  — ifacMlmiea 
cbmA  les  Vraies  Maliraeées.,  nioft 
que  IW  ^frit ' reiQan|iàer  ILunik;  ti«r 
leurs  graine*  snciiuefr  d'uii  cwlosper- 
ine«t4euf»oolflédens  ^Iftnest  9°  des 
Stefculineëes  pan  yonîté  d'OTreirev  I* 
pr^eei^;prtScfnrioQiielaniB  des  pé- 

pelb»qui  dkli»iaeâtevc«liàoées  «'ou- 
tteit^Hér  nsw  seittti»;  lopgtUidinBle 
en  «ne  «eeleividipB»  iniâiB;i|tte  Aks» 
odle»  des  %titnéri|HBéeftiqiit  soi^  mu- 
nie»4ei»^ff0lle$^y  diaoun4'eiix  e*«ii- 
tiE»«n  lâf^ie  ««ivse&«.'i*  des  .Ttlîneées 
pur  ieuCTé^aminefl  moeMdelpkee  et  en 
noiwWe  déftni, 

^  4>epiiiisf  p9iMie4c«aps,  Kttntii  a  pu- 
blié eeiidanaile  «inqiiièinè  tcJooiv  de 
sa»  ilfef«4Se«0A^âans  le»  onvra^esde 
Humboldtetfion^nd^  aoit  4^  ^e 
Mémoâeespéciialy  nifia  noàwën  cir- 
cona<yipt4on  jdee  .Bjttnéiiacëes  et  dn 
ggWM-de  &mille8i  auprès  denpie^- 
le»  eUe%  6nt  été  pUe^s.  Cef,  exo4lest 
observatf  or  >  itwnaiiquant  le  pen  de 
difféiienfies  qnûi^extsifee  entre  les  Ster« 
ndiacées  de^Ventenat  et  les  Bytlné- 
naeéesde  JJkçwn^  ee  dte  fit»  cnti« 
ces.  dâmièrcB  ^  les-  Uerfianniées  àe 
JuAsieu,  kf  réunit  Ou  une  senle  fa- 
mille à  laqtSslle  il  conearfe  Isêmna  ée 
B)^nénacée»..GIiaeunB.  de  ces  tamil- 
les, «lestent f&oM^peàl-  hii  une  wHaon- 
de>a  iwsU  irii»lLdesByttniéHac*Bi. 

D^anrès.  yextension<  donnCe.  par 
KxmtftàuiLeaiaeièree  de^e  fintuOe 
aninQut  oooupe^.  on  mt  ^'elle  e^ 
destinée  à  remplir  èe  vide  tpii'  existe 
entre  Içe Memoééfe  d^une  perl eilce 
Tiliacéès  de  il'aut^e^étqu^'^le  dise  « 
pcefd  t0C«i  lesu^cBues  qei»*  eeent  les 
eiin»itteasoudée»^niteade)|Ms«oiA 
leer  embryon  à  ootf  lédons -pLanns  « 
reaUsrtlié'ébiJe  vn  .eodeepehnediiar- 
mUiDfAs  le  mêmè.ouivra^y  Kunch 


genres  i>omli^«;  Se»ùpfttea»  nu**' 
sîa^  elc»  mi  ont  ëgalcmént  leur  cm- 
brjroè  enaô^périfiiuiùè  ;  'ëàlîicth^e  <faï. 
le»  ^loigii^  des  Mlilya4Sëes,e't  en  fo^ie 
une  seciîofi  ^ii'll  fïothmt  'D&Ynbéya- 
c^. ^îtr  çc  »A<y|éxJ,  11»  fenfîfte  "àes* 
Bytlïièrift'éëeï  cl4»Kuttt!i  selrbAtfebtff**' 
tag^  «h  cln&séctîohs  quîcWitlèïiiîettt* 
les-l'e^re^i^iiiîMiiià^î  f"'^«èt(mi.5rSR-' 

iiùy  Salîsbury;  HeriHer^^  ▲iliJff,  du 
J^ttiiUiOf^ris  t  G«ertner.  9*.  Mctkm. 
BmvttitACÈËB  vraum;  Outn»  i«i 
genres  que  nous  «Tons  laciitÙMiiiës,. 
Ktmthr  T  pltfce  le  genre  GhmêOêiêmom 
de  Desfontaines.  S^seetîon;  LAmor*-* 

ffenres  ^6li«  pttf  i^iy.  4*  «a^îoii»- 

/iM^  I»k  JC9M«A/fl,  !«•  uÉbi^iiMMûiif^ 
Kdnth.  Wcithema^  U  Af  8CctiM&.. 
DoiCWT^oAM»  iWfayy,  GivftniHas». 

Mw«?  JU  Miià$Mi0?  Forsk.  Bnteim? 


BYTr 


6ot. 


BYTTNCRIR»  l^irMfTo^BDT.tfiAir. 
Ce  |;ew«s  43ft><»de44t  fanilKsdcs  Bytftr 
BënftcHesj  8^  ë^tiqgue  per  les  cmc^ 
lères  buivfifft  -  :  w^n  o<4Me  est  «  cinq 
divisioiis  l»èa  pyeldâiies  i  -sa  coroUe 
farméi  4e  «tnq  j^les  ihréguliers , 
OBguîoalës  k  k«ir  «Iwise  »  ub  peu  4i* 
iMé»  au«<less<it  et  temthMfoev^neu- 
fftment  eé  «yne  longue  oeiyne;  i'sn^ 
drophene  est  (niffU^  «n  «ûh|  Jctea 
Mt^semmeti,  et '«'est  entre  cftiaciin  ^e 
ces  lob«j  qne  s0bi  «tteehées  les  cin^ 
<tlnitiei  fentiles  qui  sont  àidpoe»  et 
preM|oe  seisiles.  ii'omtre  estsessile  , 
environné  perr<ureéoke  dea  Ueé  sta- 
«ainaex;  U  *efll«  «inq  «eôtos  et  ciaq 
loges  qui  oonlieMienl  ehaeene  deux 
ovules.  Le  style  est  simple  ,  teiviné 
par  «ns  etigmate  fcibé.  Le  firmt  est  «ne 
capsule  à  cinq  loges  souvent  hérissée 
de  pdiolsa  plue  ou  moioB  aeérées  ; 
elle  ji'onwe  naUiFèllement  en  cinq 
Tahres.  ». 

Tovtes  lea  «.fièces  de  Bytlnéries 
sotildies  AriNWtesou  des  AriM'isetaux 


^-uroissentiu^lureUeiBent  dsiàr  (eit' 
^ties  1^  plus  chaudes  du  AOÛveî^u'^ 
qpntinctot.  Leurs  tiges  s6u^  iourlait'? 
armées    d'aiguillons ,  leurs  ieuilU^*' 
alternes  sont  munîfs  ^  leur  hase  del' 
deoac  stipules,  et  leurs  fleurs  sqm  pôr-'  - 
tèes  sur  des  pédoncules  ailllaîres  ou /' 
oppositifoliéos.  On  eU  trouve  au]Qur-'j 
d>ui  environ  uipie  doueainé  d'epèc^ 
décrites  dans  les  auteurs,  (^u^ques^  ' 
unes  sont  cultivées  clans  nos  serrés  i 
telles  sont  :  la  ByttncHu  à  teuiWés 
ovales ,  Byimeria  ovata ,  Lamk .  Ca va n .  ' 
Diss  t.  149.  f.  1,  originaire  dû  Pié-  ". 
^ou,  d*ob  elle  a  été  envoyée  par  Jo- 
seph'de  Jussiett;  ses  rameaux  sont' 
anfjnleuz  et  armés  d'aiguillons;  sei. 
femiles^ni  ovaUs ,  glabres,  a^ses  ^ 
tites»  dénias  en  scie;  ses  neurs  sont  [^ 
hlanchatrés  ou  purpurin  es,  pécîomcu-^ , 
lées,  réunies  ati  tiombre  de  trois  k'iit  ' 
à  raissdlede9lenilles.--La  Byttnérié  ' 
à  feuilles  cordiformes,  Byuneria  cor-i.  ' 
dûia^  Lamk^Cav.  hc.  t^t.  1. 1 5o.  Elle^ 
vient  des  environs  de  Lima  ;  scâ  feuii-  ; 
les  sont  oordiformes,  pétioldcs,  pen- 
dantes, dentées  en  scie  ;  ses  fleurs  Soui 
disposées  en  sertuks   ou    OTubeltës, 
sinrjples  et  pédiciHées,  à  raisselle  des 
fiauiUes  supérieures.  (▲.£!)'/ 

BYTURE.  Briurui,  ixs.  Gcnr/s*  Hc 
Tordre  des  Coléoptères^  sectiçn  def \ 
Pentamèi'es , .  ianulle  dés  Clavicor* 
nés  (  Règne.  Anim.  de  Cuv  *.) ,  établi 
par  LatreiUe»  et  ayant  pftur  car  acte- 
nés  :.Mieqp4frtÂpU,di^MMtennea|tl)^ 
grand  qup  ie.tfiwiWfii.«fa.l«^,,fSif  * 
çguvMiMM  |Ç«4q*Wf '/¥*V^^m«^  A  *^  . 

avec  lesquellc^^.us  ont  beaucoup  de  . 
^appoHV^  XéMèdîià'ikri  ^^ \i%  èÔMÙnr 
guer  des  -Cèr^kiei.  liaU^jHef  ÀM^'cicr.  \ . 
fes  réunit  auic^llitiMlas^paipe<qtt'il& 
ont  cf^fnni^  ,^11^^  Jies  .trois  ^jei^jiers 
articles  des  tarsçç  cf^xU ,  larges  ou 
cUbtés ,  gamb  dé  farpsses  endcssottà , 
«ilvqiiatrièmertcèa-p^til.:    ..    .. 
£bs  ]«sec|«fa(.U)QUTen|  au  prinUi^j» 
sur  les  Fleurs ,  dans  les  A^orespour-   . 
ris.  «^  Le  By  tf  re  tomentpux  ,  É:  ii>^'^  ' 
tneniosuà ,  ou  le  Dermesiès  ïomenio^iui 
d4».Fahri^i«i9b  VfS  ^^^  ^^  même  que  Ici 


(  to.T.  I  ;  p.  ioa  K  Hrt  de  ftrpc.  a» 
g^re.  et  se  rencontre 'comaïupefpenf 

•■wi  a  œ  gt!ri\ë."  XI  m.  'ëttj  ret>fâiéDié* 
19  )  BMMifti  *!»»•  d»  AriMMKtet  j»^ 


BYWlf  A.  Bas.  VHAK.  Nôm^pAmU 


Baiinescjue ,  et  dans  lequel  cet^uteor 

^Aï.  Son  corps  est  .çQ\iyej^t  d^^  f^be^«. 

qc^^Qfe  i9#j»|f«uif&iM|t  oâfi  le  dUtia-. 
jjuer  suffis» Wftfn.l>  4w>f  ^^^  «*c  Fa- 


'  '  CAA  ouGOY.  vam.  Sni.^MpiMifÉ^ 
Bqu  de  5ai ,  espèce  de  Sibge.V.  ^â^ 

ÇAA:  Bbr.  praW.  Ce  ftA>t  signifie 
Herbe  en  brisilten.  On  Papplîque 
ptfiiiëulièrefttettt  auTM  dti  Ptraguay , 
VëgMI  peu  loonttu ,  encore  tjtt^il  «oît 
dViVi  usage  général  dans  certaines 
pmnies  orientales  ^e  ^Amérique  da 
i^ud  j  «Marne  le  Tké  de  ia  Chine  l'est 
m  £ur0pe«  Oa  rappelle  aussi  Caa- 
Suys.  Ce  mol  de  Caa  entre  dans  Ifr 
compOMÛon  de  plulieurs  noms  de 
Plantes.  Absi  Ton  nomme  : 

QkÂrkTiK^A^DQrstenia  brasilienêi*. 

^  Çaa-Atâit'a,'  ynê  Plante  peu 
oonnti^  ,  S^''^'*  suppose  être  .une 
Graàsîolp» /^rce  mot  . 

'  'CAÀ-tÎAlÉÂ^'^CAÀ^GlTA     et 

YtimnÇiMiy''tffie  9lfti«0>  èrasilieh- 

JMM.XltUii  !  dÉn!rléS'1«N«âidkNi*  É^mJ^a 


WM,'«qu<i, 

dti'^lellilbi*'i#èèli',>idéWa(^>di«  Du  M^ 
|iMPIi«Mt»t% ,  '4'iifffè«riiiWdé«l^ilMM|ë^ 

ce  sàiMftit  ;*^r>'iiii  chi#ûrgiett  fran- 
çais ^MMt)ëtf<E$pimeirti('U)ie  des 
prôftiéwto'  qu'a»  I6i  «Itti^utfit  était 


nUff^ëgétiil  ;  ^<fè»*cdirtittti^  «u^ 
ittMfy  ^pièdilîiiât  ffAr^té^  JMM  li^  nÉluie 
efletqim  le  QmfkwurMaièJuMil  fitde 
celle  précieuse  oinew atiun*!»  -«ufet 
d'un  mémèire  msër^.duvB  la  eaUec* 
iSbtk  de  rAc^démie  piMrri^t.  ëL'er- 
ptjisitfcm'  de  ces  fMtt ,  a^ùte  l|^  ju- 
aicteoMrtftot  le  'sa^iït  ^ne  noua 
vn>nr  cités  oeiidttirffr  k»  haiMiiite 
fmn(ais  à  des  Béfleriott»ti  is  •apu  an 
rengouement  avec  lequel  oÀ  Tecfaer- 
cke  Its  drogue»  dès  pava  lointainB , 
tandis  qu'on  néglige  ceUea  qiia  nous 
fouloiis  lius  ;piBds'i'«t  âamt  l^Mage 
serait  beauco^  plus  sàr.  a  U  est 
singulier  ^'aprës  ces  véflesMxis ,  U 
Scrophulaim  aqoatiqiM  toit  négltrée 
dans  tm  cas  ail  somaMmaamît  «tâe. 

GAjHQHflUL^<4lattx  Iiaiitas ,  iIdbi 
Ftina  eil  im  Jmii^fofw^  è'awlae'Wi 
0/rfe/afcMM^  ^  pmpiâa  à  la  4ciat0e. 

CAA-CiCAefcC*.à<»TiAr,  um  mÊpou. 
d'Euphorbe  qui  parati  étfer&gMfor» 

Bia  capkaia ,  Lenik. ,  et  rei — " 

comme  souveraine  contfelai 
IkîimÈtt.  '€?ett  le  €a0miia', 


mà^hmét ,  et  Métbu  A  Juiu  Raaand 
q«ie\viMtté^  pat^'tAeity^  am^igëhë  /  eHe    dès^milles  ,  ou  EtH»a  ée  Caénar  de» 
MM&«iil'4ni«g(yftt^su^pofUr)tlèsaiii»    Farta^sis.'^  ^       • 
tÊmt^'é^%t9êyiloi^tiaéiyê»^àthMt^h0     '  ^Case^^Iôv  l^-  IMtainaa *jNwf âar  oa 

fait  fut  vérifié.  De»' gmiies,Mc(«6«è  Seniiéve.'  >*- 
tfotivnieWL  ]^8ffmi  ]e9  (jcuIUbs  qu'on 
♦vâi^  envoyées  ^^ernivrenj et  produî- 
dirent  on  Ikirope  une  Hatile  que  Mar* 
chant  reconnut  être ,  sinon  laScrophu* 
luiai^àUque  j  «fm^ffSiiifie  espèce 


>CaA«-£>rarAl,  ite  i 

>«GAJv^avAiiA  )  b  femtiafaiifetteet 
développé^  du  Ihé  du  Patagna^* 

«OnA-<7i7rrvTO ,  nn  MétaaIOBati  va 
uvBhdia'dont  on  iMnf^ica  €mtt^. 


mange  au  Brésu  commo  le  Pourpier  « 
et  qui  paraissent  être  une  ^péce  di 
ce  genre ,  le  Gomphrmtia  uermicula^ 
m  et  quelques  espèces  de  Mimeuses. 
Caa-Potiiiagoa  ,  un  Spermaeoée. 

KAM.  &a.de  T«W«<^a  ,  cspèoB  âtt. 
genre  Fourmilier, . /^,,  ce  rap^,  .(».). 

CAâifiOIf AfiSOei  jf AM/  %nt  â» 
X^arfPfr#^iî^.#^.TAi!QfDJ         (Bî)  i 

CAAteA.  MAM.  Bspéce  d'Antilope, 

J^,  ce  mot  '  .  (b.)  1 

GAAPEBiL  «BOTr  MAM^   iTc  CÀAy 

CAAPS.  BOT.  Pijuk/Svn.  d'-ftô- 
hcMireida  dentata.  '[    (b.)^ 

CAAPSE'-EZeii  BT  CAAFSft 
HOOREN.  Moix.  Ifom^  bdUandAÎà  . 
sdott  Ifontfbrt  {  CoHth^^,^.  419  7 
de  YAvkatittû  ^Te^mikrLMtiarek.  (si^ 

hollandais  de  rÀgàlinè  Zèbre  selon* 
Desmarest.  .  ♦ ..  (f.)  * 

j.C^YA.  ukMi.  Nmp  ^luiM.espict 
d  Aiouate  au  Pasigvmj.:/^.  Sab 42011* 

CABACULA.  BOT.  pran.  OmfM 
Pknieid^toofiBldes'baWB  ;et  d«nt 
M  chauffe  les  fours  dans  les  jMmf 
déii^Bnitef  de  bob  de  la  ^prottnee  de 
SaâMMoqte.ttn  fispagae.  €Wt  nue 
Centeurét  «m  tertf  plm  iMqi»ef|Dbent 
•  cttMiga..  ••'  •   '  'v-.I..  .(B.») 

CABADtICHÙCiË/  OIS.  Syn/  de 


eAQjaLI>ÀRIl>Bovi  ^Da»ftéM« 
didM^M*£UAaèbriK^'jr.jéeuMt.(  ^1 

CABALLAtaA.  bot.than.  0»i^ 
institue  dans  la  Flora pemtnana  pour 
TArbusté  nommé  MangUUo  au  Pé- 
IPôn  et  au  Chili,  adopté  par  Jussieu 
soun  le  nom  de  Mànglilla.  Lamarck, 
R.  finnAm  «t  1/VîUdenow  Vont  si|c- 
e^aslNredént  dpnad  nuai^/^ttroxTW  1 
atiit  Chànltlarf,  aux  Httiiif»»*'-'-» 
%tiM  Myrsme»  «aqurf»  ^  ' 
fient  peitt-^ét»  pu  davantagjf:^ 

lfJLKOI.flXA.  ( 

ÇABALLATidJîl.  B^.^^^^^ 
rDioswnde.  )Syii.  ^Ç^^^mm 
Ion  Adanson,  ;   tvr^h 

CABALLEROÎe.  Mira.  (sAMÎMii^ 
Parra.)Pois8ondes  merS'  d-AMéHo^^ 
peu  connu  «encoine  qu'on  en  aMtige  W 
chair,  et  placé  par  Schneider  4«oa  H 
genre  Anthias  de  Bloch  qviii^ifiiiS' 
été  conservé.  F'.  AnnliAa.  '       'f»*)^ 

CAfiALLO.  kAk.  Qti'on  proooi^P 
Cauail/o,  Syn.  espegn<}tdé  Cheval; 

CABARE.  DM.  K.  CApotiix.       ) 
CABAO.  BOT.  THAi^.  ^,  Cabuh.  * 

CABARET.  ot6.  rBufibuOSyvi.  d!% 
Sizerii^,  FringUaiinariaiL.  V.  GROftr 
Bjm.  (M.JIO- 

CABARET.  BOT.  pbaîï,  r*.  A«a*et; 

CABARET  Ï)E  MURAILLE,  ww*, 
YHAN.  (Dalécharap.)  Syn.  de  C^fUh- 
gtossum  omphalodes,  (B.y 

CABAROE.B0T.rHAK.  (Bnimuubi 
Nom  dooiné  par  les  Hotteoiots  k  ^nA 
Fiante  odorante  qui  parait  ^rc  ui^ 
Tagètes.  (B.J 

CABASSE.  BOT.  JiRàif.  Mom  vttl^ 

fiîredonné,  aux  Antilles, au  fruit  dm 
hoobroma  Cacao,  L.  .^.  Cacao,  (b.) 

•  CABASSCW.  POIS.  (Gesncr.)  Poîs^' 
sou  qu*oïi  ttc  peut  reciônîlattre^i^rlà 


6o%  G^0. 

simi^Q  c<nppa,rBwpngui  en  a  étéfaitf 

aveip  1«;  Ju:ivaret.  (b.1 

CABASSOU.  MAM.  ^.  Rabassou, 
*!CA»ASSUD0.  BôT.'trfAN;,  S^. 
provençal  de  Centaurea  colUHa^  W 
qui  est  a  uiourdliui  uii«  CliàuMeU^f. 

..V      -   .  <^-J' 

i,C4JBA3UG.  K>is,  Ou  âi4>eHé  ftinsi 
à,^ip«  4U^Atiiërii|€  à  laquelle  Ris^o 
^  Jp^BOSC  ^e  nom  de  4B(>y0/i.    ,      (bJ 

.  f'-  ^CABASGDA.  «019.  (Dekroclie.) 
Nom  «UsMë^iUL  £le«  Baléares  à  une 
secowië'wiriétë  do.  l'.iMtf#sÛM'>iM^0*' 
iii<>^  JU  ^«  AtHJsaafB.  •     •.        {B^r 

'  t:ABBAGE.  «ÔT.^HAW.  85m.  d» 
Chèu-Pommë  eu  «ti^is ,  A^eh-Chb^ 
B^^r^^^è ,  îe  Chott-Paîmisteii  k  Jtf- 
iiihï(|tte ,  et  Cabbage-iétihtyU  Laitttc 
pfihiméc*:   \.*  •  '    (À.D.î.)  ' 

.  *  CaBCABUM,  bot-  crypx.  {jFow 
gèfTss.)  Nom  sous  lequcjl  Petiver;  û  dé- 
signé rJcwsticÂumtpticiosumyyVlWà. 
«S^ec^  X*  V.  p.  117.  Cad.  B.) 

CABËÇA*  OIS.  S^n.  catalan  de 
Sinjit  'Hfiduia ,    L.    K,  Chouktte.' 

•  ■.  (DR..2.) 

CABF.ÇA.  BOT^  PHAN.  Pour  Ca-- 
beza.  /^.  cfe  mot.  (b.) 

\  .^gÀBÈÇOTE.  ow.  Espèce  du  çenre 
Pic-Gi  àècbe,  Lanw  lucione/uiSy  L.. 
*de  l*|le,de  Luçon.  ^.  Pie-Griéchb. 
,.:     ..     I  (nH.,z.) 

C  ABEÇDELA.  bot.  pha».  (L'Éclu- 
se.) Qit'oopfxkilonce  Cabezuela,  et  cjui 
àîgnific  peiite  Jéie,  syn.  espagnol  de* 
'/jèntaurea  scUnuuitica,  \m  (b.) 

tîABÇDO.  POIS.  (Risso.)  Sy»,  de 
€)'pfinusBulatmai  k  Nice.  (b,) 

CABELUa  ou  CABÛiLAUD. 
PÔis.  Noms  donnés  enislandf.et  sur 
les  c^tes  de  Hollande  à  la  véritable 
Morue.  P^^  Gadb.  (b.) 

.dABÉLLOS  DE  ANGEX.  bot. 
PS'Aii.  Q'esi-^-iiire  Cheweujc  d'Jnge  , 
sjn.  du  OufiUa^adoraài  4e  la  Flore 
pdrnvienMK.'  •  .  ,     '  (b.) 

C  ABEU^OJJBE  TOMIU jaO.  BOT. 
rti\N.  Çcst-à-dirc  Cfieveu<xiihThim^ 
5vn.dc€us<*ute./^.  ce  mot.       (B.) 


CABEREE.  Co^enca.  KM- YP.  Genre 
de*t:elluUftfes ,  d^îVjbdre  às&  CelU- 
riées  dans  la  dlvLsidto  lies  Polypiers 
Betibtesf  il  e»t  frotîdesceht ,  cvlin- 
driqtie  014^ pen  comprimé;  le3  ce&uies 
sont  4i ^posées -sur  une  sfale  fape  ; 
rOppoWe  est  silloitnée,  et  le  sillon 
longitudinal, est  tirait  «  ^nnc. 
Nous  avàtts  établi  fcè  genre  sur  deux 
éipèèeS'qtft  dffifliV^t  des  C^BÎres, 
ainsi  que  de^  Orisîes  par  1a  sttizatlon 
des  «àldks  )  des  Canda^^ar  le  H- 
oteS  et  par  les  fibres  qui  rëonisseat 
UHts  les  <6meaux  de  ces  dernières  a 
mi  manqueH^  «ux  Oaliérées;  enâs , 
m  Acamaj^chisy  par  i'aJbaeiMe  des 
^lésieoles  et  des  autrescAractèxes qm 
les  di  tînguent .  de  tons  les  aul^> 
genres. 

...jLifs  Gabérées  oilk'en^  de$  formes 
bi^n  diâerentes,:  les  unes  sont  d>ciii>~ 
tomes»  les  autres  pinn^i  G«:|«:Mdii- 
nalogie  dam  1^  porH  nqu^  «ur^  dé- 
cides à  en  faire  deux  genres  mstîncts 
sans  la  forme  des  oelluies  cpû  est  ab- 
solument la  mâme,  etsansla  présence 
d«iS  silloiis.  qu'elles  prodiiiseot  sur  Id 
&ce  opposée  a  leur  ouverture  ;  carac- 
tère disiinctifde  ce  ^enjre  qui  ne  per- 
met pas ,  dans  une  division  systémati- 
que ,  de  sépai^r  les  éti^s  sur  lesquels 
on  peut  d'observer*'  Dans  la  Cabérée 
dicfcîotome,  il  existe  une  apparence 
d'articulation  dans  les  rameaux ,  les- 
quels sont  légèrement  cuni5iformes 
entre  chaque  aicbotomie  ;  ce  carac- 
tère se  trouve  également  dans  la  Ca- 
bérée  pianée ,  mais  bien  moins  sensi- 
ble. La  subsUnoe.  de  ces  Polypiers  esi 
plus  calcaire  que  mem)>ranêuse;  leur 
couleur  est  un  jaune  iauve  plus  ou 
moins  brillant  ;  leur  grandeur  varie 
de  quatre  à  six  décimètres  ;  ils  ne  sont 
jamais  parasitée  sur  les  Plantes  mm- 
nes;  c*'eit  par  des  fibres  nombreuses 
et  non  par  un  empalement  qu'ils  se 
fixent  sur  les  rochers  onles Polypiers 
solides  de  l'AustraksIe.     . 

GABÂRélt  PU^BvéB*^  Càberc€t  pinnûta, 
liÂdoz. ,  Hist^es  Pirfyp. ,  >^  -tthi ,  n* 
959.  -^  Pdvpier  à  tige  pittnér  ««  c$- 
Ifttdrîque ,  i  rameaux  pnwi  tde.-pin- 
nnleSf  couverts  de  oeilulès  mmeleo 
ordinairenterit  art  nombiX!'de  deux  et 


CAtf 

fyhcèes  Sûr  la  knémcTacé.'^  ÎT  ba^i^ 
es  t^tes  de  h  NouvcHe-tfollatidè.    '* 

cAafoma .  Làm-x.  Genre'  ,Polyp.  p." 5*! 
tab.,  64 ,  Tfig;  ij-ftV  —  'Cé^e  e^pècÇ 
diffère  de  la  première  'par  sa  fornite 
générale  ;  «lie  est  aichotomè ,  a  iiài^ 
nieftttX'  cèVppfSitfies  ^  cairrcrts,  apte- 
cieujhsment  cfpne  giâiâdc  quantité  de 
pefkeâ  cellulesi  ^t  9e  ppils  nombreux 
assez  longs  et  red  fesses  ;  elle  babîté 
les  èôtes  *e'li"IS6nvelle -Hollande* 


JLamk, ,  qui  doit  élr«  iAft|ffH>rtëe.,  selon 
toutes  'left  «ppérancQS^  au  genre  BiM» 

CÎll.  •   •-  -^  .-   .|  ♦   *.   '.  ,.'<jf 

/>o/aWite^d)e  sfamné^f.  >  on  .  «  ..riv^)* 

CUBEZ^.  ^.  r^AN.  ÇTestfapro- 
uoncîa^ioa  espagnole  dii  mo^  qm  sir 
gnIÊe  tél^  ÀWi  i^pn  a  vulgajf£iiièn( 

Cajbjeza  J)£  VLOSGZytete  de  mvt/te, 
le  Caljpleciuâ  acumjiùâiui  dé  la  flovv 
du  P<^oâ  ^  qu^  e^t  m$  MuaçàaMfia^  , 

Cabsza  .ds  N£«niov  léSre  deiègre^ 
le  Phjiolepaa  de  ce  même  ouvra|fe  > 
qui  paraît  ^e'im  Vaquoi»       .'    -  ' 

Ce  mot  désigac  ë^aleme/it  les  pçe- 
mîères  qualité^  d'une  denrée  ou  1  une 
récolte  quefcon'qu«t  Aînsi  Fino  dM 
Cabeza  /  Triga  de  Cahezfk  on  ^ceite.  de 
Caèesuk^  *>nt  éi\  ^tf  »  àà  blé  «t^de 
rhuile  deAch^ix.  La  meilleur  Indigo 
obtenu  des  premières  poupées  ànl'A* 
pil  »  .et  le  (Camphre  cristallise  étant 
quelquefois  appeUs-éealéaieiit  d&Can 
heza y  ce  nom. a  éxé  oonaéqoar  ésni** 
voaue  oomme  synonyme  d'inoigo 
eideCamphrei.   -.>'i    *  •  (%)^ 

CâfiEZÔN.:  OIS.:  VieiUora-  établj 
sous  -ce  nom  Sm  genre  coniftosé  du 
Tamotia  de  Bc^A  et  de  OUieilqHes  e$f 
pèces  de  potre  .genre  '.  naivu-  Cn» 
vier  etTemmînck  ont  fbrmé  un^g^enre 
à  peu  près  semblable ,. mais  dams  le-* 

Sel  {Is  n'ont  fait  entrer  que  peu  de 
bezons;  ils  lut  ont  donné  Te  nom 


qîi'àva^if  ccfesàcré'iBftflrdlll  f**.  Tj^'A*' 

fïABTiU.  ^(/rac*«wr«».>HAM.  -Qf» 
selon  Sonnini  on  doit  promoncer  Ca- 
tiaye,  Cenre  de  Rongeurs  à  clavicules, 
rudimentaifes ,  cArâetérisé  parquirtpe 
doigts  devant*,  tMs'  derrière ,  fous 
dcmî-pàlm^  et  rfnfïëi  d*oift>gfefcflr^j 
surtout  aux  pîeBrj^o»tiMettWt)ÈiiViii- 
gle  du  milieu  est  plu9  grstid'ettplks 
ptoYongé;  per.qiaitxisanéifllyes  ^^r^ 
tbut  formëeS)  comme  dans  les  L^viW, 
dé  phisieurs  tubes  vortieaitf^d'émftil  y 
aplatis  d'avant  en  arriéré,  et  ^iais 
ensemble  par  un  ciment  f  par  les 
treize  tubes  ,  aplatis  en  lames,  d*j  }«| 
dent  postérieure  ,, dont  bi  longueur 
surpasse  pelle  dw  t'foi^  autre»  ensemr 
bl&5  par  î'aplatîssemewt  régfXlier  d^ 
tubes  de  cette  quatrîèrnc  dent,  151^51^ 
cnn  desquels  ne  dessine  iaYéj^aiem eut 
tth*\xh  seul  prhsmè  .Tisïig«ilaire,  fetti^ 
m  tfçL^V^  d<ints  antérieure!;^ 'eii  se' 
plisi^nt ,  chaque  tube;  fohnè  dent  od 
Irois  p|isméssa^7^bôrdéxtèMe<daAs 
tes  supiérieure«,  et'sur  TlmtcA-ne  dans 
les  inféneurc?s   Les  moknrek  postée 
rieures  'du  (!M?tâî  ttc  dij^r'etït  doné  île 
celles  d^e  i*^ép!râtffÈ[ué'pâl*lfe  dé*- 
bofcfefrien'f  dc^pfîsHiéS  O'éH^ll  ^nrlé 
tittJèbt  qtif  lfcs'cttvyk)ffpè^<feiniilëlér, 

■  'Ijcs  CAiais  sobt'Séjfiarés  de^  Co^ 
b'àye^  ai^ui^s  on  les  avait  réunis 
baY  Fa^îstlisséiÀîWfe,  ed  làihe^traiu^ 
▼ersade,  ^  \tt  ÀOihbt^e  été  tiibetf  ée  fis 
Tnolatjç  postérléùire;*laquéliis  dans  les 
Cdbdf  es  est,  eosnmelesaiilres/fonnéè 
de'  dmx  hmfes  ;  l'home  si^idei^  Tautré 
R)urcbu<^d*tintjfttétW  rétal  ludi-. 
fneitaire  du  péroné  nu  Cabiai;  enfin 
nstt  'û±  TrtkmeMtes  dottt-^ciit  iftir  la 
feïifrftic  :  d'WlIeufk  ^i  a  treize  paireé 
flc  c*flte^'  et  six  tertferes  loÂibàires 
fiat/è  Té  Câbiaicommcdansle  Cobsyc'.' 
ïî^iis  la  ftnidle/  Vimns'  et  k  trulve 
frothrfeiit  dans  une  feiitft  uniq«àe  >  «à. 
fond  de  laquelle  Ton  voiit  qn^lr^  ArOKS- 
é^i&  r  ^cdul  *de  Ur  vufen»  m.'tH^t  i 
Tâftaus  en  arrièrte ,  ^t  .deux  antrt^  l|i- 
iéraux  oui  pé^ètrent  d^ns  d^^poçb«^. 
de  neuf  lignes  do  long  sur  ctpq  do 
diamètre ,  contenant  tfni^  matière  \àvK^ 


IM  CMJI 

ifel  !ài^  jdtt  six  yg«;etf  a'ti^^éii'pAu^ 
-bèiilooi''  .;•'  -  •!    ••'  '     "-  .-^ '•"•'! 

^Bém^'€e|fei&re  t  \^  Obiai  ëlëphenfif 

frHtet  ^atur.  i  n'ëteai  tiulm  îeUni 

liié  1«  trompe*         •       ' 

«t|if.,  1.  1*,  pi-  *9  ,'«*  Scjudette,  pi; 
i56,  Schtebcir^pl.  ki4,Lncycl.,  p|* 
40  ;  f.  5.  Këçiinda  tur  Les  bords  de 
^jt<Aite^  les  rivières  çt  de  tous  les  lacs , 


toaà  encore 
'  Atije  toéridiôqalc.  Son  nom  Quai-auys 
*^et  Capiygpwa  xeut  dire  habitant  ç{ep 
'*i^tt/Witt/«  Tcnsiiii  de  l*eau.  Effectiyer 
"niinert,  ttl  Anîn^il  né  s'en  éloigne 
Maillais  de  plus  àe  cent  pas.-  D'AM- 
^"tàtv  dK  ou'il  ne  vWque  àe\M\B\x%  ; 
'Hiindi^citiqn'il  jn«ii^  aussi  du  PotSr 
^^iïic*est  pourquoi, ians  doute,  lêè 
'^'^issionnâhe^fl^  l'Orénoque  n'empè* 
'jëbetit  pas.  de  le  luauger  cncarème  i  ti- 
'  ^e  d^m^îgï'ç^'C^és.Jî  un  ejBcelieut  ^futi 
"lêè')tôdîei^adç  la  .'province  de  IÇlaracnf 
« Ifl^ppeUettt  Chjgucrc.cl  ^^nrontcie^ 
''^Irmpcnis.  Lc^  Cîibiaisrtvcrt  en  pelîtcs 
"  tJÈbîjpelsî  \sL  pciir  seule  lès  fat  crier  ]  ce 
*'t:rïdijt^rtici4ë  d.pé.yih  se  jefent  alors 
«1fi(  V  ^"^é^  ^?  ï^f .'^oô'P^^.H^  ^  bbu$ 
"dk H^'ysûBU  ;  SI   Iç  Çabîâî  esi  Wessë 


tùHréit  plus  la  nuil  que  le  ]Qur,)€3t(i| 
'^ssîs' la 'plupart  dii  temps  «  Kumbbl^t 

■'fen  a  Vu  deS;  tro^pes  resiçr, tranquille- 
Vrièi)  tda^s  c^tte  posture  ,pendant  qu'viii 

^^r^iid  'Qjoçoilile  pas3ait  ^u  raijièa 
d|euï.  Getlaséciirite,  dît-il,  iep;^yijnjt 
ile  I "expérience  que  le  Crocodile  ^  âi- 


fdç^Jjoïjèffur^;  iLa 
raâia2»i>c }  la  Icvre  si 


.eds.delpiîg 
r&eure  ccUai^^ 


èWeM  llMAéft  .'Itif  ^<^iWd'ea  hatzt 
^l,t$cMÉJift«M  inféHelirés,SMrt  Tertî- 
tstifeniéUdill^iiëeè'  sur  '  ïedt  îscr 

te  'JkoÉV  «léS  -ôFèiWe»'  «t  *l«  ^àiAbes, 
tftii'i'sèin  %>it>^4ue"h'its,'saût  d'une 
iâsulêdf  eeàdfrëé'npMféii^V  uAit  k  pod 
du'déiàu^duéoU'e^dNRibraii  foncé, 
lioiriitTe  À  sdn  enfilé',  et  fout^  i  sa 
poitifl  I  Â  e^t  l^lOa^hkâr  soiii  Te  tcs- 
tre  ^  d  est  d'un  ^ute'  lèftdt«  dans  k 
)eunef^  peiidantltfq^ll^atrittMJ^'ap- 
pnyoise  aisëment.  On  ^nofe  le  tempe 
îfeta  jÇestatiott'ètdé^1*«!hnfefl»nt;  la 
ftfttèilèfrti^e  bas  de  miii^Sbiiif  petits. 
lie'pe^t'déAcët;  AHhtiffél  ii'â'  pas  été 
hieii  rendiHâflHt  iéà  figures  ;  en  xoxr- 
Aflttt  i  il'eppui^  Mt'Ie  sdriost  lé  pied 
4«^4etWtie,  ce-Mnlm  dMÀef «ir  (ie 
rampef.  QnOîqn^l  %\ift'  pai^^de  qnene 
appkivente ,  il  a  sept -vnitèbi^s  oocci> 
gièkines  é^fii  deux  !  sont 'mène  «>fa- 
gées  daiis  fa  peao.II  est  4niitde  de  dire 
'<»u'i)*1i«  subsiste  ati  ccênHactctni  vtsr- 
tigedu  Itbé  dé  bbtIfl.CreM  tiéatmioms 
piat'liifMflt|iitteâét;eht)nyfne  Bo^n 
et  «tes  médecins  ph^idogisfetf  qm 
Aégligèzft  Tànatdfaife'.  expiHepiateiit 
laf  faculté  M  pinttg^f  long-^emps» 
dont  louîssltfni  prasieurs  M^Rmiifêrrs. 

p       »*n?-:vM.      ,^l....      d  (i.  ».jfS.) 

•''^TAfflOSNAkA;.  y3b>r.  rBnffoD.) 
véritable' >iom'  rill'oà  donne  à  la 
'Ouftint^ait'Crfbîar.  ^.*  ce  mot.     (b.) 

.;rcii0|C^&  91*.  %a.  yijjîain:  de 

)•  CABOGHË.'pois..  €e  nmadésigDe, 
di>iie>yHtiiBtie  |^Béra|e  en  tojages, 
^mpL'  l^ëiisiNiii  des*  rivières  de  ISiam, 
fort  iseitt  àf'«aaiifçr,  hiaû  i|uii  est 
Âlnpoa^bt4^^détef«Hlser.  {x4 

PApOGHOH.  papuhts.  iKfnx. 
^^ur^  4^,bli  par.  Montïbrl  f  Cmc^.  j, 
p,  51)>jiix  dëoens  des  Patelles  dp 
Xinne  ,'e^  <iontJle  type  est  la  Patdin 
ùnjfàrt^a  1  ^^'  Bonnet  de  Dragoa , 
qtié  M'on&rt  homin^  Capitftn  un^s- 
>i/çi/i;  l4^marclîj  en  adoglanl  œ  grn- 
're,  a'chaugç  le  nom  latm  en  celui  de 


ConsfryJQxu  ce  genc^^  $p^s  kn^oi  4e 
Ça^pcfeA  ,^  €»mv^  «y*JU  A  anAëriiOi-r 
ritdi.çom  i^n¥oyon&.4iyampt  Uippo^ 
7î:i[çjçppar  \p  Uait^r  GOi&pUtein«^t  » 
parcf  qi\B  qott$  .aurons  vraUeinblar 
metaeaX  ajprs  d&  xiquveaux  renseir 
gnfiratn&qui^x/çrQiitle»  incertUtides 
entr^.]e^^  espèces  vivaote^  et  le»,  io^ 
»^'^'..  "     •'/    .'.-.-  ... 

C'est, la,  JPi}/^  ^quesins  ,lu  ;  6Wy/H 

.  VCAÛO^ïijA.  Ci^p^^al  «Ôt.  phaK- 
ci?  g^re^d^cril  par  Âublet  dans  ses 
KaHtqis  df  j^a'p^uiao^i  et  dont  Schr»- 
Hi*.  i*y  9°  i^^.^i^  y^P  pQurc|ubi, 
cihangfé  lé  bqiojçn. celui  àa  -Nieçt/is ^ 
cftt,  etM»>re  al]jpu^*Jbui  .  en  |îtiffe 
f^e^  ili  ip^anisff»,  pour  savoir  ]^ 
'  plaqe  qu|u  4<ût  occuper  dans  la  sérte 
de^  ordres  naturels.  Pour  tâcher  de 
leter  quelque  jour  sur  cette  Question, 
nous  allons  décrire,  avec  qaelquesdé- 
i^Uy  l'organisation  de  s^  dîFérentes 
Dariîes.  Le  Cfliamba,,  aqt/4Uica\  Aitr- 
IUet<&uiai^'ijiP,  ^)i,t.  ia4)^  est 
une  .plante  heruaoée»  ylvace^  qui 
crott  ijùns  Ifes  '  eaux  courantes  &  la 
Guiane  y  et  que  Michaux  a  reti'ouyée 
en  daroline  et  en  Géorgie.  Ses  tiges 
sont  ffcèles ,  très^longues  et  iistulcu- 
»esi  .aies  portent  deux  sortes  de  ièuil- 
Irs ;  les  unes  submeigées  sont  oppo- 
sées, dëooupécs  ^o,..un  trèi-grand 
nomorâ  de.iob«s  linëaiifS,  dp  mar- 
ni^  a  oi^rlr  une  lesseinbil^nce  par- 
iait^ {}vep  O^lt^  deM  flenoqcul^  aq\^- 
tiquoi  les.a^tJçes,  étendues  à, la  sujg- 
^ce  de  Vf»u  % .  sôw.l,  ajt^çrnep ,  P*î^{^f * 
SOT .4c  loujgs, petiotes  5^lui'insè^ç9t^^ 
centre  de  Jepr  lace  iDléiJîpuri^;  eHçs 
^nt  ovales,  enîptiquc$,^.pords;cr{- 
tiers.Lei^  fleurssontpc^oqcul^éfp^  soU- 


f^^  p«biesfmit,  4I^A  l».  a^«(Cifi9i:4l^ 

S|4*, afr.k»SWr6MW|.aej:«^ll>,  /B^;ftf  |>Br 
courbe,  après  la  féconda tioni^^,pp>|^ 
iiMtf^c  Mlrl^t^Q^^*el^l,.(SNarâ 
prfSsente.  pn  calice  à  .sijE,^diTOHffl^ 
tr^profo^des ,  ét^UoA^^  «^ÇpÇfieM 
aui:  deu;c  rai^géM  ;  trois,  ej^éimi^ 
ittienibr^^t&Auses»  ^isiufuiUeSj  o^^u^t 
trois  intérieures,  un  peu  pli^s.  l'on^ 
gués  ,  offrant  à  leur  ^a^  un  i^ti;^çis- 
Semenit  suliit ,  plus  minces  et  conia^ 
pé  taloïde5,égalenien  t  tr^s-ph^SiçsVÇQs 
etamines  sont  au  ponE^rede  srx|i^4- 
rées  tout-à-fait  à  la  basé  de$  divisons 
(du  caliceXes  pistils  soi^^u-  r\qtuf}}:ç^ 
deux  ;  on  en  rencontre. plMs  i;aj:em^t 
trois  j  ils  sont  dressés  au  cen^tre.aej^ 
fleur,  Apementpulvérulei»,  ailong^^ 
se  terminant  en  une  pointe  si^iq^^k 
leur  sommet,  et  por^ni,uns.^|gi|aa|e 
simple  et  capitule.  Coupé^  ^0'>|^h4|'~ 
nalement,  lovairé  est  unilpci^^r/ç^^t 
contient  deux  ovules  r^ûycrsés .  doùt 
Tun  est  a.tacbé  au  sommet  df^l^Ji^ 
gfi,  et  Taulre  au  ..milie^  4e  U  \^Mf^ 
gui  règne  sur  la  face  .  inteirp^.  ^  j^ 
tfuit  se  compose  d'un  pérics(rpe 
ninpe»  dpot  la  parof  intier^e^.t^Mt 
soudée  avec  chacune  d^s  dep^jgx^^ 
nés,  lorsqu'elles  ont, ét^  tfiqif^Sfe^f 
pu  avec  une  seu(e,  |or%qi^'unê,d,^(|fs 
a  avorté,  pans  le  premier  ç»$^  lê.jàfç- 
ricarpe semble  bi{ocutatre^et<^Qaima 
loge,  ayant  ^apaioi' interne  ejadurc^ey 
forme  uue  sorte  de  petite  jioa  'qÛ(  ^ 
vironne  la  sraine,  sans'  toij^efois  j 
adhérer.  Celle-ci  est  ovôif^ef,  rçj[;p la- 
verie d'un  épîspermë  ou  tt'gumcpt 
propre,  mince  et  membraneux. ',t«*^ 
mande  se  compose  d'un  éndôsperme 
charnu^  blanc,  très- gros i/^ont Je 
sommet  est  creusé  d'une  petite  ex^- 
yalion  dan^  la(|ueile  est  placé. leni* 
brjoA«  Celui-ci  est  très-peift ,  en  for- 
pae.  de  clou  j  c'esl-à-^irè  qu'îf  i&st^  dîf- 
çoïde  dans  sa  partie  supérieure  qui 
f9rme  la  radicule;  qu^ireît  ëh  irfône 
reversé  dans.W  t)ârlîe  ibfôriéuré  dU 
cotylcdonairèy  àûf  k'^l  tdiit-^'-ralîi  sirii- 
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,*<fnir|tte  qui  cônstîtiie  la  gerarautcu 
^-/->  Ceux  dui  ëludieiout  avec  Sôin  celte 
organisa ttoQ  ,qui  lar compareront  avec 
^cellé  des  autres  Végétaux,  y  neconi- 
uaitront  comme  nous  l'organisa tioù 
commune*  aux  Plantes  monocotylë-i- 
donëes,  et  devront  partager  rbpi*- 
lîion  de  Jnsiicu  et  de  mon  père  qui 
jplaèniTetft  if!  genre  Cabomba  parmi 
les  lamillo» de  Plante»  mondcolylédo- 
^ées.  !En  eftet  la  structore  de  rem"- 
br^oki  est  têliemetit  simple,  tellement 
daire,qu'it  suffit  de  l'inspection  la  plus 
légère  pour  y  reconnaître  tous  les  ca*- 
i*actfercs  des  embryons  à  un  seul  cotylé- 
3on.  La  structure  externedela  fleur  est 
ibsbîtihient  la  même  que  celle  d'un 
Athma  ou  mieux  encore  AwBuiomus, 
||tii9.4'ovaîre  est  constamment  disper- 
n>e<;  la  présence  d'ntt  endoimerrae 
très-volumineux  distingue  sumsam- 
fcibit  lé  Cabûmba,  Quant  k  la  struc- 
ttf^é  dii  fruit  et  surtout  de  Tcmbryon, 
il  existe  une  grande  analogie  entre  le 
gc^re  qui  nous  occupe  et  la'  famille 
des  $aui  urées  j  mais  Vabsence  de  ca- 
liiçe,  les  graines  eonstamhienl  dres- 
sées sont  des  caractères  qûi'fticilir- 
.  tent  la  dislinclion  de  qes dernières, 
^ôus  ces  caractères  ûoùs^arEussent . 
ihdrquér  évidemment  une  Plantfe  Àqo-, 
nï>coiylêclonc,  distincte  "pii^  dcb  points 
'Asitt  imporlatis  pour  ifaériter  dtf  for- 
merun  pnl  vc  nbuvfeftti ,'  sdus  le  liom 
de^CAJBOMBiES ,  ainsi  que  mon  pèr^ 
l*a  pi  oposé  dans  s6tï  Analyse  du  fniit, 
Outre  le  genre  Cabomba ,  celte  famille 
tjouvélJe  Comprendrait  également  le 
^eiirv  My'(l/vpe/Hs\  qulîes^t  impossi- 
ble d*<*loigner  du  précédent.  De  Can- 
ô(û\^(Sys/.  Nai.  Veget,  a. ,  p.56.),  ne 
partage  pas  cette  opinioû  ;  il  range 
les  Cabombées  qu'il  nomme  Hydro- 
peit  idées  parmi  les  Végéta uxdicotylé^ 
doiis',  et  en  fait  simplement  une  sec- 
lioA  de  sa  famille  des  Podopby liées. 
Nous  nous  efforcerons  de  ï^futer  cette 
opinion  ^  lorsque  nous  aurons  tracé 
Jes'caiactères  généraux  delà  nouvelle 
Kiniiîic  des  Cabombées.  (A^R.) 

;*  ^  <StBOMBÊES.  Co^omAede.  Dans 
son^finaly&c  du  fruit,  le  profefiseuï* 
Kioîi^id  père  a  proposé  d'établir  sous 


rf^  nom  une  f^milk  nouvelle  ^tm\ 
les  MonocûiyltMuiniJes  ^  qui«9<i»tipo- 
serait  des  giureïi  Cûhumùa  ^â'Auuie: 
et  Hj  drù^tllh  d  è  Mit'îià  n  x .  Yb  i  c*  1*^  * 
CîiraClêrcâ  que  Tbn  peut  dor.  rir 
ceUc  f^imiîk  :  ciiUcè  S  sht   di^ 
pjofoadeSj  dfspoâées  spr  dcuït  ; 
pei-sistant ,  €f  loi  trois  divbîouî    :, 
ncs   un   peu  plus   grande*,  coi  or  t. 
et  pëtaloïdes  ,   t:t  \^^    trois   ^iLtçVâàc^ 
plu 5  courtes  ]  lei  étamlot^s-  Tî/riL'j 
SIX  à  irente-sîx^  îeurs  filets  -•  r: 
brcs  ï'sobulc:^,  insérés  à  la  ba*i    - 
C3  )  icc  6u  sô  us  les  o vaireii  ;  les  aiiihè)  ^  ^ 
soûl    te  immoles    et  bUocuUu-Eç.    1^. 
nombre  des  pLstiU  vïtvie  Au  4eui  à 
tliï-buUi  ils  sont  dresses  ^  iinor"-?-- 
lappi'ochés  les  utis  i2ontre  te^   • 
au  centre  de  la  Ûcur,  Lfeur  ot  ml     . 
coDstammcnt  k  nuA  seule  lo^e  quj 
contient  dei»x  ovulc$  renverse*  ,  dout 
l'un  est  Altachii  au  sommet  ot*  |*i^- 
du  sommet  de  la  Ig^e  ^  çL  l'a^tfc  .i . 
milieu  de  sa  hauteur  ^  I^  partie  su^^. 
rteurc  de  Tovaire  se  termine  p*r  l»î. 
prolongement  fiUforme  bu  ^ityJe  un 
peu  lugouibtJ  en  dehors  /  ci  qui  ^^ï 
sut  monté  par  un  sligmAle  cip!! 
Le  fru j t  e àt   m d db I SCc ni\    é:h 
CDU  Tient  dcùï  ^r^atics,  l^ri^^ôt  il  u  eu 
retïfennj;  qu'une  par  Tavof  terne nt  i* 
la   seconile.   La   p^iroi  du   périearp;. 
s'applique  immédtatE^mept  sur  I^  ^ur- 
f^ctr  uxtcrnc  de  chaque  griiinc  ^el  for- 
mii  une  bmc  assei  aure^  qui  eoCi^ti- 
tue  une  sorte  de  petît  no^au.  C^àqui? 
gruttie  contient  sbu&',âorL   iéguntent 
propre  ou  éplsperme  ^  "qui  est  mî^e^ 
et  membraneux  ^  uni^athande  Manche 
compostla     d*u^     gros     enJr^spciîïi'' 
charnu  ouiànneùx  y  aushminct  'du- 
quel est  cretisée  iine  petite  fossette, 


pliqué  suif  reudospermé  ;  ^  offre  uue 
fermé  dlscbïdë ,  cest-à-^Ure  qu'd  est 
un  peu  plane  du^eti  fbrrae  ae  cl«)u. 
Son  extrémité  radiiculafikre  Câlloum»*« 
en  dehors  ei  supérieure;  lou  extré- 
mité cot^léddnàiro  est  ^mple  ,  indi- 
vise,  et  bnfobcéc  dan?  la  petite  las- 
sette'.  Fendu  JpngttitcHaaieineat,  il 
offre  dans  ^n  intérreur  une  peti?e 


fgemmtàe^  e&Dkptt  ^  très-oblium. 
'  Les  Pfemes  qui  con^tlta^tit  1^ 
deux  genres  dont  cette  fiimiito  «e 
eompose.y  sont  herbtcées»  TÎTâcetel 
se  ptabent  ^ns  les  eenx  cloooe»  du 
Monveau-Continént.  Léon  feuilte»., 
qui  Tariènt  beaucoup^  ^fôfnuii  qu*elr 
les  sont  submergées  ou  étalées  à  Jk 
•nrfiiee  de  Teân^  sont  opposées  dans 
le  premiéi'  cas  et  dëcoXipées  en  lobe^ 
ppBSipie  diptOàifefy  atlenies  dans  le 
second  cas,  entière»  et  peltéed.iies 
fleurs  font  solitaires  et  portées  sur 
des  pédoncules  assez  longs^  c|iniMis- 
éent  à  l'aisselle  des  feuilles  Mipé-^ 
rieares. 

La  famille  des  CabômMes  apparu- 
lien  t  évidemment  an  groupe  des  Mo-» 
iioeotylédonées:  Elle  dciit  être  pbcée 
{nrès  de  la  nèurelle  famille  des  Sa u- 
rurées)  dans  laqndle  Tiennent  se 
ronger ,  ■Tec!le  iSMiMT/ns ,  iëe  genres  ■ 
j4potu^iom  et  I9yàwgeton\  Denscer 
deux  (emilies-en  ef^,  4«i  «bset^e  la 
fttéme  formé  et  la  radme  omnisation; 
dans  l'ovaire,  le  fhiitet  l%mbryon. 
Mais  dans  K»  fitnruréci)  les  fleurs 
sont  mies  et  sens  ealiœr  les  graines 
sont  dressées,  tandb  «pie  les  ieur$. 
ont  ttn  périaùthe  shnple,  et  les  gni  Sé- 
ries sont  pendantes  dans  les  Gacom- 
bëès'.  On  observe  encore  une  affinité 
assez  grande  entre  notre  famill^ ,  les 
Attskiteées  et  les  Bntomées^  inais 
rabeeoee  de  Teodiospenne  et  la  forme 
de  VerabDC]^>n>  distinguent  bien  œe 
ilctix  derniers  ordres. 

9ous  avpns  déjà  dit  q^eDeCaB• 
'  dolle  ptpcait  lei  Cdbombées  panni  les 
Dicbtjlédonëes,  et  qu'il  n'en  formait, 
qu'ime  section  de  ses  PodopbTUées, 
Mais  nous  pensons  que  cet  iflustie 
botaniste  s  est  laissé  cntraincr  par 
d(!S  ressemblances  extérieures  plutdt 

3i)e  par  la  comparaison  exacte  des 
iffërens  organes  de  ces  Plantes* 
En  eQét ,  dans  lesPiOidopb  jUées ,  Tem- 
bryon  est  ccrtaiDGinent  à  de^ix  ,ootjf** 
lédons  \  les  fru  i  ts  rcnfennen  t  )f  n  î^rand 
nombre  de  graines  attachées  li  ua 
tiophospcrmc  longHudIna).  qui  est 
charnu  et  qui  les  recouvi^e  en  gninde^ 
pnrtic.  Aussi  pensons-nous'  que  la 
nouvelle    fAmilla    des    Gebombéee 

TOftCK  II. 
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doit  /être  |la0#à  û(ké  te  8enmfée> 
iiofeti#lle  es  rapfiodit  per  IWgttiii- 
i^ion  dsee-gMme^et  dee  Alismacées 
fgi  deeBatnmées  dont  elle  offre  les  ea- 
mctàres  dans  la  forme  el  la  dispost- 
non  db  see  fleurs.'  (a.  m.) 

*  GABOR.  POIS.  P^.  Casosonb. 

G  ABOR&MBw  POIS.  Ii\in  des  noms 
▼algatres  du  .Couut  Gohio ,  L.  On 
TappeUe  auesi  Cabor  en  qudques 
lien**  u-  (».) 

GABOT  sr  CABOTE,  pou.  Svn. 
de  Gohius  Schlosserl  et  du  Tngl^ 
Hinndo,  On  appelle  aussi  Cabot  lé 
MugUCtphaîu9.  (s.) 

*  GABOTZ.  nrfEST.  Nom  aralie 
de  Teenia.  r*.  se  mot  et  BsATsnA  (b.) 

*  CÀBOCntL.  SOT.  PiiAKCNicbolson.) 
Svn.  d^JlgUPê  amêricaua  aux  An^ 
tilles.  (s.) 

GABOURE  o^  GABURB ,  ecnén 
Cttkatâ*  ou.  Ëspèeedu  genre  Gbonec^ 
te,  Strlv  brauUium^  L.  du  Brésil. 
/PT.  Cnouxrrs;.  (im..z.) 

CABRA.  MAU.  Syn.  espagnol  et 
portugais  de  Cbèvre.  ^.  ce  mot.  On 
appelle  le  Chev»iiîl  (Mru  de  hmnx^ 
ou  Çhèvjce  dcil^is,  fT^  Cxbp*       (s.) 

GABRARAOU  ov  CABRARET. 
OIS.  Syn.^rov«iiçai'de  (3Mt*Hoailt. 
■'     (»a..ao 

CABRE.  MÀù.  Du  latin  Cajwv- 
Nom  de  la  Cbèvre  dans  divers  dialeo^. 
tes  et  patois  de  France.  (s.) 

CABRL  MAM.  Même  choee  que 
Chevreau,  f^.  GHAmx.  (s«) 

CABRItX>S.  POIS.  Nom  vulfam 
donné  k  Ténériffe  à  un  Poisson  indé- 
terminé et  dont  la  cbsir  pesse  pour 
être  délicieuse.  '  ,  (s.) 

GABRIPÉ.  MAM.  Sjrn.  provençal 
dé  GbevrenîL  F'.  Cnw^  {3.) 

*  CAÈRIGGt  A.  PoiA.  Syn.  de 
.Gxondb.  ^^Tiuolx,  (a.)  • 

.  CABRILUA.  poie.  Syn.  prétnmé 
de  Ltêtftuuês  intuiéiUuê  at  ime  espàee 
du  genre  Grnmmîste.  ^.  ce  mot.  (a.) 


6i(>  CXC 

,<;ABR1LLET.  bot.  phan.  y. 

EllD^TlA. 

'*.ÇABRIT0.  MAM.  Le  Chcvrgatt 
vn  oRpagnol.  /^.  Chèvii£.  (b-J 

GABRITTA.  BOT.MAN.  Mène 
oliose  qu«  Gabrillet  ^.  fiama-u.  . 

CABROLLE.  POis.Sni.  deCaranz 
.aliuqiie  dans  le  midi  de  la  France. 

."  ,:  ''.  •    ^""'^  ' 

'  CJU8R*0N.  MAM.  Le  Bouc  en  Mp»- 
^noiy  dont  par  diminutif  oo  a  fait  C'a- 

ô/vfisil/o  nom  oar  lequel  on  désLgue 
mirtlqûelois  le  Chevreuil.  (b.) 

ÇJiWCGAO,  BOT.  PHAN.  (Cainclli.l 
Variété  de  Mmon  aux  iU^  Philippi- 
nes. (B.) 

CABUJA.  BOT.  PUAS.  Probable- 
ment Vyi,i^i^e  otnencana  dans  quel- 
ques cantons  de  TAmërique  méridtor 
nrtlé:  (B.) 

,  CA8UR.  »«T'  'MAN.  Syn.  d«  Pofy^ 
gonim  k  Java^  oit  l'os  appelle  Guètu-^ 
Caùur  1er.  orhniaUy  et  CaburMuda 
le  P,,  (katbaium,  Cabao  parait  âlris  la 
inâme  chose.  •  (bJ 

GABCRt;  oM.  ^.CABoonfi,  . 

CABUHÉ  ot;  CÀBUREf .  oi^.  (  A«- 
zara.  )  Syn.  présumé  de  Chouette  h 
collier.  (a) 

.GÀBUUiEIBA  »T  CABUREICIBA. 
Arbie  dtl  Brésil ,  qui  produit  un  suc 
balsamique  qu*on  suppose  être  s  le 
ménieque  le  ménisperme  doi*  PW7 
vient  le  fiauine  du  Pckou.  (b.)  ,. 

CABUS.  BOT.  PHAN.  Vaiidté  du 
Ch«u.  (B.) 

<TABUSSET.  018.  Syn.  caUlan  de 
Gflslâ^neun;    Cofymbui  minor^    L. 

^.G«*»«.  (DR..2.) 

CABTIWO.  bot:  PiÏAK.  Sjn.  de 
Dioscorea  bulbifera  à  Tcrna  te .     (b .  ) 

i'CACABUS.  nbT.  phan.  Syii.  de 
Belfeidonc  en  AfVtquc.  (a.D.j.) 

•CACACOLIN.  OTS.  CWi*nandez.) 
S ytt'. •  du  Gi colin  ,  Perdix  mextcanxt. 

r^  PfiRnnix  /division  dc^^aiUt^. 

.:  '  '"     .   *  ;  ;     (db..«.) 

CA^ADOnA,  wiEBT.tîFif.  Ce  nom 


donne  comme  $jùonjm&ï*^hotûh, 
espèce  de  *Sok ,  ne  si^tfifîcaît-3  pas 
Mii^iement  Cftassisrc^^  ea  espâgno)  ? 
ProDablemeiit  iI'D'|ndique  pà^  una 
«tepècedéterinînëeârAuîinal^mais  sân* 
plement  les  ^imauxqnî^  vivant  de 
proicu  ènjipîotent  la  ruse  pour  Èiîrc 
ta  chasse  but  aùtces  espèces?    .  (b.) 

CACAHAO  w  CACAJAQ.  xam. 
Nom  de  paya  d'u«  &»kia  «  Sméa  me- 
ianvcfpMalaàà  Hitmbelrt^  ^.  ^ava^ 
JOV.  (AB..iia.) 

CACA-HEfIRIETrE.  Bot;.  toas. 
Syn .  de  Melastoma  suecosum  d' Aublet 
à  Cayenne ,  oii  le  fruit  d«  cet  Jahr^ 
se  mange.  (a.) 

CACAHUATE.  bot.  ehax.  Nqa 
donné  comme   synonyme  es^^giiol 

iVJeac/iis  AypQgea.      ' ,  ^.> 

CACAHUlfiTTE.  wr.  pu  av.  O* 
nom  p«ut  être  synonrme^e  Cacaoyer 
au  ll«xi<|iie  ,  maia  à  oonp  sûr  il  ne 

Seul  l'être  de  TArachide  dans  tr 
épartement  des  Landes,  0b.  cette 
PlanW  est  makitettant  iHconvtàe ,  et 
n'a  été  introduite  one  momentané- 
uaentf,  lorsqtt  un  ou  it\x%  agiricttlteors 
câsayèreni de  ly. natsnraiiaer.       fs.} 

CACAJAO  or  CACAJO.  mak.  r. 
Oa«aiiao. 

CAC  ALAr.A.  BOT.  r^AN.  S^n.  Im* 
guedocien  d'^nUrr/iinu/if  luqfitê.  (B.) 

CAGALUlSTHÈiME.  bçnt*  niAW. 
(Di]len.)Syn.  deCacaiiaKlèniMj  L.  (b.) 

CACALIE  (:\tra/ira.  Borr.  PBAK.  Ce 
g<mre  établi  paf  Lmné  se  rapporte  à 
la  KimîUe  des  Svnanthcrées ,  section 
des  CorynAifti^ ,  et  à' la  Syngénésie 
égale,  di^  liit  doyiAe  pour  dirat!tcres  : 
un  involucre  çyBnai  ique,  oblong  , 
nmflttou  munt  oc  ^'tites:V$<saincs  à  sa 
base  ;  tous-  ses  fletiibi^'s  tôbuleux  et 
Kennaphrodites^;  Içréoppt^dè  nu ,  et 
sesr  akènes,  aigiiettft  de  (Kiils  aitti|>ie5 , 
etc.  H  constitue*  un  groune  d'espèce 
dont  Vat  |iatrtè  est  assez  frmîtde  pour 
ehactine  d'eHcs  ^  ihais  le  genre  est  ré- 

S' Rtidn  daiistircsqne  toutei;  les  parties 
n  molide.  (^atrc  espèces  seulement, 
C  a/pinafX\pelasifa,  C.  /eucog^jNa  , 
b.c. ,  et  e.  aarmcenica,  habitent  \t> 
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Alpes  d'Europe ,  oii  elles  sont  fort 
remiii^^sWlaift^^^^  de  leurs 
lëttiUts'étl'eiiwtiortîbftu*  èiipîlulfes 
de  IftsufiCEttès  otit  ùô'bdrf  <i  èy-diffé- 
reilt  iW'defiiifdcfe'.Cachlîeè  î?t\'àtigërcs  j 
eè»«.i'd''6ïr^yd^èH^é^^-me1TJe•5  bcau- 
fcoupf dë^abfafhfék  ^dtîfe'cÊVâpttoit  bd 
qfUl  tjorfsftlit  rtfgartifeî'lé  gtîni^é  tacalià 
comftte  peâ'riàfùf^.'îl  réiifefïrife  deS 
Herbes  "^«rdê^'AHiriafié^tti  dôm  les 
feuîllesni^sa Ri îaihais  opposées  comme 
datts  les  £a|^atorres  fefVec  lesquels  nos 
CftcalieS  €urot>éet]iies  ont  dé  la  ressém- 
btaQee.  L'abSeûce  des  demi-fleurons 
ks  Uh  distinguer  d^ss  Scnecons  et  des 
Cinéraires,  cr  fontes Iburs  ticurs  hei- 
marpbfrdditeS  lés  sdparetit  de^  Tussi- 
lage: Oo  Cul  tire  pour  ornenAe^t  daii^ 
l«s  fardfns  ime«}Q4ie  espèce  ôri^ihâire 
de-  l'iode  ,  la  Cacalie  k  feuilles  de 
Laitron ,  Catalîa  sonchifoUa  ^Wind., 
dont  ]^  fleurs^  quoique  petites,  pro- 
duisant un  bel  effet,  a  cause  de  leur 
TÎTé  couleur  de  sanç.  Le  Cacalia  KU- 
nid,  «Hiî  a  Taspéct  d'un  Euphorbe  ar- 
borescent, est  aussi  cultivé  dans  nos 
serres.  Cette  Plante  couvre  les  rochcri 
sfWdcs  dâs  ^éi  Canaries.  Henri  Cas- 
s$nî  fait  des  Cacalia  atpinà ,  C.^  leuco- 
phy^la  et  C  alèrfrùns,  un  genre  qu'il 
rtbrtimé  Jefénostylei».  f^\  Ce  mot.  Lé 
fiîca//ilard'^/y/8/tf  eStpoiiMili  te  fypé' 
d'un  géire  nouveau  qu'it  ndiumc 
B/ktm/^.Èmt.tR.  (A.  K.) 

CÀtÀLOÀ  m  CORDUMENI.  bot. 
PHAfï.  Noms  par  lesquels  les  MauVcs 
dfiaigp^t  k  viaidamome  y  Amomum 
Caniitmçmtttm,h,  (b*) 

CACAIiOrC  W  CACALOTf .  ôis. 

CACALOTL.  ont  (HierùKftdeiS.  ) 
Sfm  d»  Ommê  Côrtkt.  Q^st  pitfr  ev-*- 
reMTyatih.îi'diadaiili  U  lM«fioiHiaif« 
da:ij0tEMdt  ^qu^oauMn  «t  écrit  Ca- 
c^ïmâ'.ûi  GiKwfoti  dans  Btifibt»  et 
dan»  ilay,aiiYitîMo«4'a  fr»i'(Bfi..X'.; 

(iACjjiî^ÔtÔT^^  Q^s.  C.Henwu- 
dea,  )^  ^yn...  de  l'AJii  <W»  wv^nfifs , 
Civ/og/^d^  Aai,,lén  au  Mexique. 

0JieA3«frSSn    ot'  CACATCLt. 
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BOT.  ruAN.  Syn .  malabar  de  Pe(fafiuM 
Murex,  y.  PédaLie.  (b?) 

CACANOCHTLI.  bot.  pha.n.  Êsl' 
pèce  indéterminée  de  Cactier  eu' Atn'é- 
rique.  '  '(iu>  • 

CACANUM.  BOT.  MAiir.  (Gëlifen 
selon  £Hilécliamp.)iSyn.deÛaealie<(Bi> 

CàCAO.  BOT.  PBAN.  iPruitdu  Ca- 
caoyer, f^.  ce  mol.  ,,. 

On  appelle  à  la  Cuiane  Cacao  $au* 
vage  le  Theobinma  guianen^is  qui  est 
tin  véritable  Cacaoyer ,  et  le  Ptcchira 
âguaiica  d'Aublet.  (fi.)  ; 

CACAOUY.  oia.  (Denvs.  }i\$u  df; 
de  l'Amer,  sept.)  Cet  Oiseau  n'est' 
connu  q«e  par  ce  qu'on  dit  de 'son 
ramage  qui  Ini  a  mérité  le  àbm  Vtit*^ 
gaire  par  lequel  on  le  désigne.     (j^.| 

CACAO -WAÏAE.  aiA.  É^.  de 
Corneille  â  la  Jamaïque.       (dr..!^.)  " 

CACAOYER.  Theobroma.  boTî,' 
FUAN.  Hacé  d'aborJ  dans  U  /HiTiillè 
des  Malvacces  de  Jussieu ,  ce  genre  de 
fiantes  fait  aujourd'hui  partie  d^  k\ 
nouvelle  famille  des  Byttnériacces^ct 
se  reconnaît  aux  caractères  suivans  : 
les  fleurs  sont  réunies  par  petits  fais, 
cr'aux  qiii  naissent  un  peu  au-^dsssus 
de  (lacune  dedfcuUies.  Leur  c^ligeast 
Cc-ïd^.Cjàcinq  divisions  Ircs-profonde^^ 
étalées  et  souvent  colorées.  La  corolle, 
se  compose  de  ciuqpétales  qqi  sont  at- 
tachés à  la  base  du  tube  ^taminifcre 
ou  andropborç.  Ils  sont  dressés ,  élar- 
gis et  concaves  dans  leur  (iers  info> 
rieur,  mince.s  et  linéaires  dans  leur 
tiers  moyen ,  élargis  de  nouveau  et 
concaves  dans  leur  partie  supérieure 
par  laquelle  ils  convergent  tona  trois 
vers  lé  centre  de  la  Ûeur.  Les  é^ivi- 
uès  sont  monadelpbes  et  forment  mu 
tube  divisé  dans  ses  deux  tieis  âupér 
rieu^Sy  en  dix  lanières;  cinq  pjvs 
longues,  privées  d'antbèies;  cin^ 
ahcrnes ,  plus  courtes ,  portant  à  leur 
sommet  une  anthère  didyinc  et  com- 
me à  quatre  lobes,  qui  eat:  reçub 
dans  la  partie  supérieure  ot  cp/icâve 
de  chaque  pétale.  L'ovaire  qst  9[V0ÏdDj 
toinçn  te  ux ,  à  d  ix  Stries  loiigit udi^fil^f  « 
il  olii-c  ciuq  loges ,  dans  chacune  des- 
quelles on  trouve  huit  ou  d^x  ovules 
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insérés  vers  leur  angle  înlerae,  le 
style  plus  long  <jtiB  1  ovaire  est  parr 
tagë,'a  son  sommet,  en  cinq  divi^ 
sionS  coortes ,  aux  portcntchacune  UU 
stignr^ite  capitule  k  leur  sommet. 

lie  fruit  est  une  capsule  ovoïde^ 
teripîiM^e  eu  pointe  à  son  S9nm»et| 
elle  est  longue  de  six  à  hait  poucfls*» 
portt^e  sur  un  pédoncule  court;  sa 
surface  est  raaroclonée  et  à  dix  c^tes 
longitudinales,  séparées  par  autant 
de  «liions ;  sa  couleur  est  jaune  ou 
d'uil  beau  i*ouge  écarlatc,  selon  les. 
▼ariétés.  Ses  parois  sont  épaisses.  A 
l'époque  de  la  maturité,  les  cloisons 
ont  disparu ,  et  la  capsule  parait  ani- 
loculaire.  Les  graines ,  qui  sont  de  la 
grosseur  d  une  petite  Fève,  soBt  euvi- 
ronnées  d'une  partie  ^harque  mie 
l'on  a  désignée  sous  le  nom  d*atim* 

tie  Gacaoyei*,  Theobroma  Catao, 
L. ,  est  un  Arbre  originaire  du  Mou- 
yeau*Monde,  H  aime  de  préfîérence 
les  vallées  chaudes  ethymidos.  On*  le 
cultive  dans  les  Antilles,  aux  Iles  de 
France  et  de  Mascaroigne.  Ses  feuilles 
sont  alternes,  tro.>-entièi^eS|^  aoumn- 
nées,  lisses,  longues  de  huit  idixpou^ 
ces,  larges  ae  ti*oisou  quatixî;  la  base  de 
leur  pétiole,  qui  est  très-court,  est  ac^ 
corapagoécde  deux  stipules  subulëes,  ' 

Les  graines  du  ÇaciiQjer  sont ,  de- 
puis deux  siècles ,  un  objet  de  cul- 
ture et  de  commerce  considérable 
Soor  les  habitans  de  TAménque  et 
es  colonies  fitinçalses.  C'est  d'elles 
que  Ton  obtient  une  huile  concrète, 
aouee  et  sans  odeur,  connue  sous  le 
nom  de  Eksurre  de  Cacao  ;  c'est  avec 
leur  substance  finement  broyée  qu'on 
fabrique  le  Chocolat.  Ixmç-temps 
avant  l'invention  de  cet  alhnetit , 
les^  Mexicains  employaient  le  Oicao 
délayé  dans  Teau  chaude ,  assai- 
sonné avec  des  Epioes  et  coloré  par 
le  Rocou,  comme  un  breuvage  qui 
leur  paraissait  agréable.^IieOhocolrt,  ' 
que  tout  le  monde  sait  aujourd'hui  ^ 
être  fait  avec  le  Cac^o.,.le  Sucre  ejl  ' 
divers  Aromates ,  tels  qiiê  la  Vanille 
et  la  Canelle.  est  d'autapt  mfeHleur 

Si'il  a  été  réduit  en  pète  plus  fine  et 
^  us  homogène  ;  il  tire  aussi  ses  difil^ 
reiK^es  de  la  diversité  des  qualités  de 
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Cacao  rcpanduul  dans»le 
qiuditfb  qpii.parajsfieol  dépeadre  (is 
mod^  de  culture^  dee  .soins,  qamk 
fM^dà  Is^desH'^Gation  eifiu  trîagedes 

1  crains»  mais  pciucipalfaaent  dW  1  ex* 
)03Îtioaet  de  la<f4cpndMdba'9ol;cBx 
c'<;st  toujours  la  mâaie  esiptee  qn 
fournit  le .  jGaçao.painqiiei  le.  €*  Bar- 
biche, le  C.  ^s  lies  e(  le.-0.  «ietm- 
rinam.  LepreQiie^GroU.6ur  la  o^tede 
Caracas;  il  est  plus  onctueux  et  plt« 
amer  que  les  autres  sorte^  ,  et  notaai- 
ment  que  le  Cacao  dés  ilès;  on  7c  lui 

Snéfèreeo  France  et  eu  Espagne,  tan- 
is  que  les  pemiee  du  Nord  sent  d'un 
goût  opposé.,  te  Oncaoïdes  ttes,  qui 
se  distingue ei)g£a».^f^li H  r^oorce 
plus  épaisse  et  ramdMe  f^s  coeo- 
primée;'fl  nous  vi^.d>efl.  AfJtilles. 
On  appelle  Chocdlat  dé  Santé  celui 
qui  est  pt^âré'saù^  Arofnates:  cette 
l^âtc  simple  est  tkiurfant  plus  ïfficik 
a  digéter  quenelle  ^ife^^vec  anUitim 
de  Ciânelle  et  de  TapiUe*  t^es  proprié- 
tés  analeptiques  du  Chocolat  soûl  tel- 
lement connues  et  tcllenient  en  cré- 
dit ,  que  n6uii  noua  croycms  disptos<%. 
d'énumérer  les  i^ariabiiset  leS'' preuves 
en  leur  faveur  ;  cependant  ou  les  a 
peut-être  trop  souvent  exagérées,  et 
nous  ne  craignons 'pas  d'aimrmcr  mie 
le  Chocolat  nourrit  à  la  manière  des 
fécules  amilacées  .  et  que  son  actieo 
nutritive  est  seulement  asiçonentèe 
ou  facilitée  par  l'huile  fixe  et  le  prin- 
cipe amer  et  légèrement  odorant  qu'M 
renferme. 

Quant  aux  autres  produits  du  Ca- 
cao ,  nous  avons  déjà  mentionné  k 
Beurre  9u  rHoile  concrète  "de  CecM> 
Elle  est  j>lanche  et  un  peu  jaunétre^ 
d\me  consistance  analogue  au  suif  ^ 
mouton  {avec  lequel  on  U  fidsifie 
sans  qu'il  soit  bieu^possible  de  conc 
iater  la  (raude)^  eld'uue^veur  dan- 
cei  fraîche  et  agréable.  Saponifiahle 
par  la  soude,  donoaiU,  eu  brûlant, 
une  grande  dariéy  elle  pouivmit  être 
employée  avec  succès  dasw^  le^  arto 
économiques ,  ai  son  prbc  trop  élevé 
ne  t'y  opposait  pas.  JLa  pharmade 
'  seule  en  Tait  usage  comme  pomtnadc, 
soft  simple  soit  composée  ;  c  est  en  ef- 
fet la  iùbstanoe  la  plus  adoociiwante 
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qiie.  l!o»  litiisie  cmpîdyer  coiitrf  les  CACÀTOTOLT.    ois,  Vm'.  W- 

UruiM^  .  t^»  ««rçttlies  des  ifaairfelîrt/,  de  pays  dont  on  a  formé  par  cmZc^ 

iM-lifmorwM^  »'  ®**^-            .           '  ^on  celaï  du  Gros-Bec  Catotoi,  /V/>i^l 

t«id«  «^o»k^et  Zt^ni  l^Nè.-  ^;S^^TR?^i  GAKATO,CAKAr^ 
grésil»  ^iiOeii«ï|^feed<flfctH»h<rtir  ekh^'  P^  <>?  GATACOUA.  ois.  Spt,  dé 
chepièur^crff,  et  lie èette macère  ils    K«»kiit«*8..r.' PfihiidQtrAp.   (i)R..zfv) 
détruUeai  mie  Msez  çrende  q^iwfatîtd        'CACATRKPPOIUA;  '  9oi\  phan. 
détruits..      •  •  (•^/«  1...  (Cisalpin. J Quelquefois C«carf/Wf/«»/6, 

CACAPALAM.  «ot*  phan.  Eitaoni   ^i'^^î  '^^  Çeniai^ivaAohtkialis.  .(b.) 
^?f ^rt''"-^^i^f^*'"^  ''^^'"f **     'CACATOA  ,  ÈAOATÔU,  KAKA- 
cote  de  Malabar.  ^      (a.».)..  .  «et  et  PBRi^iHiUiSt.  (dr..ï.) 

de  Z.i»f6*mie/?ç)<îri/i>»;M  au  Mexique  Jjôisau.        f    i 

^.  Ch*tre«otl:  (bA"    •    '^''    ■''     -;       '■','      ■'   ^    ■  " 

CACAm  BOT.  .THAN.  Svn.  de  ar«K    Lertirfrfîniiqt^flcfctjom- employé  eh 
renia  4Wi/ï/r<;w  4  Ucdte  de  Malabar.;  Sfcflecomm^STnon^mèd*;&»rf(rc//iw- 

(^•)      /i^erd/ïttir»  Cb/mjiigiion  mangcaUe.  ' 
CACAPUZZA.  BOT.  PHAN.  (  Dalé-  '  (^.  *) 

^Î!75^25i°*  <*'^M^'*'«.^«^>'^Jr'j*  !     :  CÂCAVATO  bot.  »han."  L'u» 
cnLombardie.  (b.J      des  no^  îwdieps  du  Cacao.  ^Z  Ca^ 

CACAEA.  ^oir.  ^dan. Nom  iodîen    caoyee.  (b.) 

de  diyerscs  espèces  de  Légiuninettsea       CACA VI.  bot.  piïAtr.  Même  cbose 
appartenant  au  geme  Dolic.   ^.  ce    qoeCassave.  r.  ce  mot.  (é.) 

."*^'  f^-^*)  CACAVIA.  BOT.  PHAN.  fBeîon.) 

'CACAEACABA.  éor.  phaî?.  Syn.  Syn.  de  TeZ/w  australis^  L.  Vulgaî- 

dcCâbiiWct.  ^.  Ehrctîa.  (b.)  rement  Micocpulier.  ^.  Celtïs.  (b.) 

CACASTOL.  OIS.  (Buff.)Esçkedu       CACBRAS.  bot.  phan.  Nom  don^ 

genre  Etourneau,«S/tfr/z/4Jme.r4c<Mi/4y  né  comme  synonyme  deCyperuaes- 

L.  f^.  Etournbau.  (dr.,z.)  culenius^  et  qui  désigne  efiFectivempat 

CACATIN.  BOT.  PHAN.  Espèce  du  "»«  espèce  du  même  gcine  dont  les 

genre  Méhslome,  à  laquelle  Auble  ta  racines  j^rodiiisent  des  bulbes  nian- 

consacré  le  nom  qu'on  lui  donne  dans»  geables.  ^.  So|îCiii2T*  (b.) 

le  pays.  On  y  appelle  encore  ainsi  le        CACHA,  bot.  pbak.  Le»  LeUre^  ' 

Fagara  VéiUandra.  (B.)'  édiêaiiiea  (T.  Xtv  ,  p.  9»s  ,  de  Tédit. 

CACATOÈS.  OIS.  (Diraiérîl.)Gen.  de  1789)  font  mention  .sou»  ce  nom 
rc  de  la  famille  de»  Cénorampbes  de  d'un  Arbrç  à  fleurs  Wcues  ,  à  feuille»  ' 
la  Zoologie* analytique f  se»  princi-  de»  Laurier,  aromatique^  employé 
Mnxcarsclèressontricbecgrosîila  ^^^^  la  teinture,  et  croissant  aint   ' 
tase ,  crochu;  les  joues  empFumrfes  ;  Grandes- Indes.  On  ne  sait  ce  qne  ce- 
une  huppe.Les  Cacatoès  foht  partie  P«rt  ^*ï*'  (••) 
des  Perroqnei? ,  suivant  la  Méthode  '     \GACHALOS.  MiB^.  Nom  donnépar 
de  Temminck.  W.  Perroquiît.'           *  Patrin  comme  synoyme  de  Calcçaoi- 
(DR..Z.)  ne. /^.  ce  mot.                         (ltjc,) 

CACATOÈS  OU  KAKAT0E.;çoi8.^      CACHALOT.  P/if*e/e/;  mamV 

Nom  vulgaire  d'une  espèce  da  gcnjl  c'  Genre  de  Cétacés  caractérisé  ext^t- 
Scarc.  (b.)      rîeuremcnt  par  l'étroîtesse  et  Talion^ 
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^iT^ent  de  la  mâchoire  mfénleure, 

•aont  \e$  deux  bruncbes ,  transvcrsa- 
lèm eût  comprimées,  sont,  dans  leurs 
l»t)is  ^narrs  antérieurs,  iuxta|)09ées 
Tune  k  l'autre  par  une  véritable 
s^mphise  f  par  Tinscrtion  sur  celle 
mâcnoire  ae  dents  coniques  ou  c^ 
litodrîques,  emboîtées  dans  de)  trous 
correspondans  dti  la  mAcboire  supé- 
rieure qui  manque  de  dents  et  de 
fanons  ,  et  par  l'ourerture  unique 
deses'évens  jurlc  tord  d  un  énor* 
me  mufle  à  peu  près  cylindrique. 
Maïs  les  Çacbalots  se  distinguent 
^encore  |4us  des  autres  Cétacés  par 
leUr  structure  intérieure.  Leur  crâne, 
•comprimé  d  avapt  en  arnère,  est  dé- 
'bordé  en  haut  par  les  prolongemçps 
•iameUeuz,  des  •  maicillaires  dans  le 
premier  sens ,  et  de  Toccipital  dans 
l'autre.  11  en  résulte  que  le  frontal  ^ 
■  ^t ,  dans  les  autres  Cétacés,  déborde 
les  autres  os  eomme  lin  bandeau ,  avi- 
vant Texpressiou  de  Cuvicr,  cesse 
d'éli-e  ici  visible  à  lexténeur.  Ces  pro- 
lôngemens  lamelleux  des  maxillaires 
el  de  Tocâpital ,  adossés  l*un  à  Tau- 
fre  au-dessus  du  crâne,  prolongent 
réellement  là  face  jusqu'à  la  nuque. 
'I^a  (été  étant  vue  (te  profil ,  et  i*epo- 
sant  sur  sa  face  inférieure,  roccipital 
s'élève  en  \m  plan  vertical  à  une  bau- 
leur  telle  que  la  distance  de  son  bord 
supérieur  au  trou  occipital  représente 
les  trois  cinquièmes  de  la  hauteur  to- 
tale du  crâne.  D'autre  part ,  le  bord' 
eiiteme  du  maxillaire^  relevé  progres- 
sivement en  forme  de  coquille,  depuis 
éft  pointe  jusqu'à  l'intervalle  desorbi- 
tes^se  redresse  si  brusquement  en  arriè- 
res de  celte  Hgne,qu'il  atteint] usqu 'au 
](iiveau  dit  bord  supérieur  de  l  occipital 
sur  la  face  antérieure  duquel  il  se  con- 
tourne intérieurement.  Cette  conti- 
nuité des  bords  Hbi^s  de  l'occipital 
et  de^  deux  maxillaire»  décrit  une 
courbe  elliptique,  tronquée  en  avant 
au  moment  de  se  fermer  presque  an* 
giilairement ,  et  dont  ie  plan  est  in- 
cKné  dans  cette  demi^  direction. 
Cette  courbe  dessine  Taired'une  vaste 
cale,  dont  la  profondeur  sur  le  sque- 
lette décroît  d'arrière  en  avant,  et 
qui  atteint  jusqu'à  six  pieds  de  bau- 
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tenf ,  aci*dés^ui^dëlit^rà6«l^ae«î  Mie 
cétébralc.  Tuô'Wii»'Wh^V'^*«c 
cale  i  pour  mr^i  ^AitticfàcaiiUloi»> 
gtmr,  ^  est  Mteâ  i5dMde'làf*liie, 
latéralémetit  lés  îliMÉlfa^;^^  tor 
ia  ligné  medi^i^lèëi 
dont  h^arbl^,tot^HftaWc%;iaf 
les  es  du  net  \dU'plîti15t  l««iràlads'»5e 
relève  au  dévêtit  dtl  fiV>ttlhl^êMk^ldoii- 
ble  en  avtlntavei^'l^il  itofczflhîWs.et 
parvint  mérité  k  s^ad^jfssteràtft  mue 
verdcale  de  ro^c?C^t«Id^rt*a*Ct«t 
le  bord  supérieur. 'Xà  bolieâftébiale 
est  principalement  ^jr^^febar  l'ècct- 
pilai  en  arrière,  et  FetSotôsid^  en 
avant.  Les  frontaujc  ;  les  pâf^iitaQx , 
les  temporaux  n*j  txmtribikëat  que 
r  des  Dorçls  étroits,  dtf us leMO  ^er^ 
:ical  ;  aussi  est-ellè  plt0  pétile  pro- 
portionnellement que  dans  te  Ba- 
leines. Sur  un  crâne  de  dix-huit 
Î)fcds  et  demi ,  figttré  pàt  Gaînper 
pi.  17  ,  Obscrv.  anat'sur  les  Célac) 
a  profondeur  de  cette  boite  tt^^it 
que  sept  pouces  ;  sa  largeur  dôme,  et 
sa  bauteur  neuf.  L'on  voit  6fakc  que 
la  botte  cérébrale  n'a  aucun*  conr- 
municatioti  avec  là  grâfidë  cate,  soos 
Textrémité  postérieure  de  laquelle 
die  est  située,  et  avec  taquetle  cm 
l'avait  confondue.  Le  canal  osseux  du 
neif  optique,'  pris  de  debors  en  de- 
danssur  le  frontal ,  puis  sorte  mtxî^ 
laire  en  baut,  et  le  frontal  cb  bas; 

Ïmis  encore  sur  le  frontal  en  haut,  et 
e  sphénoïde  en  bas ,  est  plus  étroit 
et  plus  long  que  dans  les  Baleines; 
en  outre  il  se  relève  en  debors.  Ce$ 
deux  demièfes  dispositions  résultent 
de  la  proiectioB  en  haut  et  en  avant 
du  frontal  qui  n%st ,  pour  ainsi  dire, 
représenté  dans4es  Cachalots  que 
par  son  apophyse'orbitaire.  JLcs  oa- 
naux  osseux  des  évens,  vmtiosn  et 
fort  courts,  sont  déjetés  à  gnvcbe, 
l'un  devant  Fantre,  et  de  grandew 
fort  inégale;  le  gauche  est  le  plus 
grand.  Tout  lecrânè  partictne  A  celK 
distorsion  qui  parait  s^étre  Mtite  sor 
l'axe  de  droite  à  gauche  el  de  1ms  ea 
haut.  Aussi  Avous>^nous  f^it  reniar- 
ouer  plus  haut  ^Tue  i*iiiteniis»llaire 
lirait  seulement  defuble  la  pariM  verti- 
cale du  fond  de  la  calé.  L'inivrBiasU 
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laifW  gP^V^i^  Icnnineflur  le  bordas* 

héneurà^  TeiMn^ epire^pondapt. Ijes 

9fQ^jM0»  ngOipaÙqueA  «ont  ici  foi^t 

apcMd^i^.pUis,  «isartéfft,  plus  .racur- 

Siies».  et  eniiB»he  plus  arf  qéea  eq.  ayant 

^|ae  ikM9S .  1««^  ]Mfinesi<  U  eii  r^ulie 

uoQpJiufl  grande  aroplitode  du  fh»- 

rya»,  «I..I9  .{K^ibUllé  d*engloutir 

4^.pp}<M  pUi»  yoli*miDev9c».  Ausn 

Anaeri0fi^  rapporte  auW  a  trouve 

4a|ia  rjestonmc  do  Çacoalols  des  cnr^ 

«asff:»  ^tdj^  PoàS(i0P3  entieca  de  six  à 

IkmX  fit  dix,  pieds  de  longueur*  La 

ùkcm  ini^rieMJre.  du  crâne,  qu  au  pre* 

jmîcr  Qp^upHd*4Bil  on  est  tent^  de  pre»- 

ar«  pour  U  supérieures  représente 

\kU9  qurène  renversée.  Les  enerenu* 

W0S  gcncivales  des  dents  de  la  ma* 

chqire  inférieure  .se  projettent  sur  la 

liçnt  articulaire  du  bord  du  niaxil* 

laire  aminci    avec  Vintermaxillaire. 

H  est  donc  évident  qu'il  ne  peut  y 

avoir  d  al?4ole ,  et  par   consecpient 

d^  dents  k  la  mâcboire  supérieure. 

Toute  la  cale  ëpicrânienne ,  sur  les 

bords  osseux  de  laquelle  s'insère  une 

eai^éce  de  lente  fibro-oartila^ineuse 

2IM  en  forme  une  longue  cavité  c;-* 
ndrique ,  est  remplie  d'une  matière 
ndipooreuse,  nommée  Sperouhcéii. 
CeUe  tente  fibroH^rtilagineusej  dont 
l'élasticité  est  telle,  qu'elle  est  impé- 
sëlinble  au  barpon,  est  recouverte 
par  une  membrane  noire,  oii  ram- 
pent de  très^-gros  nerfs  ^  d'après  Col 
a^»  et  sur  laquelle  s'étend  une  cou- 
cIms  deeraisse  soos-cutanée,d' un  déci- 
mètre d'épaisseur.  La  grande  cavité 
cylindrique  est  divisée  en  deux  et»- 
ge»  par  une  cloison  membraneuse, 
transversale,  qui  parait  tendue  ti'un 
bord  à  l'autre  des  maxillaires ,  et  ^r 
ennaéqueut  redressée  en  arrière,  où , 
d'après  plusieurs  indications ,  1  étage 
infilrieor  aurait  ton  tek  bauteur  des  pa- 
vois osseoses  iL'élage  supérieur,  apuelé 
iitf^tflisoubonnet  parles  Eollandais, 
contient  Tadipocire  le  plus  précieux, 
cknsooné  dans  des  cellules  à  parois 
■Mmhreneuses,  maLUées  comme  on 
I^Miecvèpe.  Dansi'éta^  inférieur^  les 
«flUiilea  de  radSpocire^  distribuées 
comme  celles  d'une  rucbei  ont  pour 
peroi  «ne  memjKane  semblable  à  colle 
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da  blanc  de  l'œuf.  Les  pécheurs,  imi- 
tés par  Andersen  disent  qu'è  mfSSilve- 
queVon  vide  l'étage  inférieur, il  ser^q^  - 
plit  de  nouveau  par  le  reflux  de  l'adi* 
podro  venant  de  tout  lecorps  oiiledi^- 
tribuent  les  ramifications  d  uAlong  ca-* 
nal  qui,  à  son  embouduire  dansceté^- 
ge,  est  grosoomme  la  cuisse  d'un  boni- 
me.Gette  ostnmunicat  ion,ai  elleexiste , 
vu  l'imperferation  de  la  muraiUeoe- 
c^ito-maxillaire  dans  toute  sa  bau-«  ' 
leur,  ne  peut  avoir  lieu  que  très^près 
de  la  peau,  et  le  canal  en  quest^n  doit 
être  alors  à  peu  près  6ous-«utané.  Il  est 
inutile  de  aire,  d'après  la  description 
du  crâne,  qu'il  ny  a  aucune  comme- 
BÎcatlon  entre  la  grande  cale  épim^- 
nienne  et  le  cerveau ,  et  qu'il  ne  peut 
y  en  avoir  non  dIus  entre  le  cenal  en 

âuestion  et  celui  du  racbis.  C'est 
'une  extrémité  à  l'autre  de  Cft 
immense  solide  d'adipocire,  qu'un 
canal  uni<|ue,  selon  quelques  auteu^-p, 
double  suivant  quelques  au  très,  s'é- 
tend obliquement  jusqu'au  bord  SU^ 
périeur  du  mufle  où  il  s'ouvre  par 
un  seul  orifice  déjelé  à  gauche  ide 
la  ligne  médiane.  Ce  canal  est  ce- 
lui de  l'évent.  Le  corps^  de  l'etb- 
moîde  est  tout4-fuit  imperforé;  il 
n'y  a  donc  pas  de  necf  oliactif ,  et 
partant  d'odorat;  il  ny  a  pas  non 
plus  de  séparation  par  une  lame  tr90S- 
versale  du  canal  ne  l'évent  en  deux 


qui 

Le  proKmgemeot  orbitaire  du  fron* 
4al  étant  redressé,  au  lieu  d'4)Ue  in- 
cliné comme  dans  les  Baleines^,  donne 
à  r<nl  des  Ckchalotfr  une  situatiyn 
bien  pins  élevée  au-dessus  de  la  fente 
de  la  bouche  que  dans  les  autres  Gé- 
laeés  ;  il  est  è  égale  distance  à  peu  pi;ès 
de  la  nageoire,  de  la  commissure  des 
lèvres  et  du  sommet  de  la  tète.  On 
n'a  d'ailleurs  aucun  renseignement 
sur  le  degré  de  force  de  leur  vue , 
que  l'on  peut  toutefois  présumer 
assez  laible  nar  la  longueur  et  le 
petit  calibre  du  canal  optique»  Sei- 
vent.  Gaipper  (ouv.  cite.),  les  4os* 
ses  temporales  seraient  plus  lob^ 
gués  dans  les  Gtclialats.  que'  dfms 
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les  BalgiiieSf  .Lça  musdes  i^^l^im 


L'iosecUon  et  à  la  dà^i 
cette  mMf  tiùn  au  c^ntrt  du.i^uTe^ 
inen(.  il  est  évident  aQ  contraire  qi^ 
la  fosse  temporale, ou,  oe  qui  revieot 
liu  inéiiie,  J^ -tuf&ces  osseuses,  oU 
ft^msièrem  Iça  temporatnr  maxillaires  v 
sont  moindres  d^ns  leâ  Cachalots ^que. 
Ies6a}^ine4i  r^duôcion d'espaeeetda 
forces  iiiuscitlaH^Mitui  estan>nippQct 
âveo  1^  rëdbclioiidM  Idvierà  mofivoiv^ 
car  la  itiBcAi«irtf «^«notm  lottgtte<etdiac 
ibis  moNis  iarf|««t  phis  légère  qoed«ns 
les  Bat«iQesi  A.  l«yegioB€ei»TiQMeiii  n^i 
«qu^J'^t^ft^lilMne;  iLn'yapaadatrom. 
â  sooî  a  ce  ftupërteur^ur  1«  passage  de  ' 
I  Hrlèr^  Tertdbttale>  •  te*  bord  i postée* 
jîeulr.  en  est  éeiila«i«it  lëgènBistnt 
éehaiiqré  ;  les  stt  «uttrUI  tdrièbriaiee»^- 
j^icales soiit  aottdlëes*  *  *•  ;:  "i  -  j» 
;  '  Le  squelette  chi  Mtnémia  ml  moulée 
ayec  '  quatoi^  ^côten  «ft  eiiM|uai»t*«»> 
cinqVei'tèhrea;  11^  »4as  ••  aâ  Y,  «^ 
tribut  des  vcrtèlHi3»'4^iMbl0B,  depw 
)9  tf^epte^ixième)vi9qii*àUqtianiQfe- 
n^uvi^é.  lies  dernières  verlèbfts  de 
forme  k  peu  fi^  cubique  eerrent 
d'axe  &  la  premtife  tnoitiê  de  la  lon^ 
guci^r  dp  la  quetie,  mets  n'envoient 
aucun  rayon  osseux  pour  en  tendre 
Tes  lohes..  Andermi  a  trottTé  ecs  W 
bes  formée  d'uni  épiderfne  ou  surpeau 
doux  au  toucher  comme  du  velours  ^ 
et  d  un  derme  moins  épais  que  oelut 
delà  Baleine  franche,  mais  rugueun 
et  fort  tendineux  par  ta  faceinternei 
n  dit  que  Ton  a  aussi  extrait  de  l^adv? 
pocii;e  de  l'éxtrémilë  de  ces  lo^esj 
circonstance  qui  confirmerait  les  t»~ 
mîfications  du  grand  vaisseau  dorsal 
par  tout  le  corps.'    *  .  -  » 

L'on  ignore  la  stmctitredeiscMa^ 
nes'dîgèstif&.  Mmk,  d'après  la  loi  oeé 
coexistences  de  {brmes  si  bien  établie 
par  Cuvior,  la  prcaence  des  dents  nè- 
ceiisîte  le  raccourcissement  du  çanai 
intestinal,  et  tout  le  mëeantsmè ainsi' 
que  les  habitudes  de  ta  bartnvorité.^    - 

L'Ambre  gi'is  parait  être  le  résidu 
d'une  sécrétion  morbide.du  Gachalèt. 
On  le  ii^u've  naj^cAut  par  nacasscs 
dah^  U4K  ^orte  de  bouilRc  de  cou<;^.> 


lepiJ:  ^W  loocëe  on  snènie  nonge. 
Cette  boumitt^pftr^i^eraiissi ,  avods- 
nôu^d^ti:4aw4twlq<ie%HeUiji9&:  lot 
d|Uir,is  die.  .roacheires^  de-  ri^phrinfio- 
des^,qfUe^.fa9»:tro)ive  msaveat  deos 
(^  n|a^s,.^l^l«|UB<l|t4|HAem-Moi* 
lu9qpues:;dûnt  uçe  d^es.jsriMiis  àMk^O^ 
coal(4«  t}i^  sospMtaine  Bamnmi  t  dans 
ses.nples^rouiijiib^à  Png^iNit  «nr  la 
pêche  des.i>çl»dQ(s»  «c  dtmtQmof 
nonsn  oammuiviq^^siihaaBCit*  « 
GfBstaté  que  le  ÇacMo^  d/e  l^xi^ipeL 
ÀBKk  tique  vit  prinçîpalemeiit  de*  hà^ 
ehes  quise  trâevenieur  dès(b«ds  de 
quatre-vingts  àquaUieirÎDgtidix  ¥ins- 
ses  ,  oii  Ici  ftemuamt  aussi  its  pe* 
oheors  faaleipieci^jfti»ey,»  «yMl-ftott- 
Vié'snrles  nvages.d«  ce4  asoiipciAne 
multitode  de  e^q^iiUes  vidfts  «l^^eo* 
lécade  fi(auiiles,.présttO|«.  qaej«uni 
AnÎRuax  sei^ani  aui^  à  la-nourruitm 
du  Ca«|^lat«  V>iUe««fS:r4tfibfe  çrh 
ne  se  ts-<n<ve.<qae.iiMieniiiaA>r  l'^ifrlâit 
qnelqoeQïis  4w.qt>lgoisnhii  impies 
SBn»ienrenponli>ori'  T      •    >   « 

D'apiis.Lac^p^ ,  l^eaii  «bi-OM:!!*^ 
lot  s'oovce  au  sQfnittit  à^vom  <ëAincB« 
ce  asiex  sailia^le  «ur<  i»-eète  ^  pev 
que  le  mAseau^  n'4ntac«epi*  pM  1a 
x&yQQS  >  visuels  vers  des  Mj«ts  eltei^j 
e«i  avant  du  Cachalot  >,)f)Out^ni  qee 
ces  objets,  soient  un  pe4^^4Ngiiés  ^  et 
Colnet  dit  m»  l'Animnl  peursM  m 
proie  s^ns  être  obligé^d'inoUBer  «a 
tête  sifr^sa  ligne  de  yrojeeiiem  Or , 
snr  wse  espèoenonvelie^uo  non*  indi- 
querons  plus  has ,  obsewiSe  «t  pAehée 
aux  Moluques  par  lé  capitaine  Mmn^ 
met,  du  vaisseau  Ï-Ooéan^^^  de  l^an^ 
dfies,' la  situation  des  ^ûmi  y  mm- iaaâ 
dune  dépression  ,  ne  pevnwSj^'aae 
direction  latérale  aux  rabroue  «snds.- 
Cette  çireoipstaace^esil  un  dc&«mciè» 
ri)S  décisils  sur  lesqnels  t3ett»«tpèoe 
sef  a  établie  comme  nouvelle* 
'  -D'après  Humbokh  let  Qn^  »  les 
CsïQhajIiets  iiabitent^  depcéfiéseiioe  la 
parité  équB^oriale.da&i^nd*Oeé8m. 
t'est  aus^'soMS  lanièsie-ibÀoeqo'on 
lei  i^nve  pjrus  eontnuiiésMBt  deais 
l'océen  AUfAtique»- «Or  «ettt   wkm 

p^*,qiMlq^e^i petites  eApècia»^  Sa* 
lemeâ..  Les  grandes  ne  s  en  eppro-» 


ëiit1lèl$'stif^Ie!^^^6té^  M  CfaiK  «t  du 

tif«s.  *D«ptt1s'  17M';  dri  fcnf  Vit  des 
cfaé$sé9  *  bMn  ^désffticfîv^s .  dtrj^^Afb 
dc'Bâgontttt  fusqu'aii'  d*^ 'Sati-»Ltt^ 
«r,  «t  4Uk«WtÂ  ti^  îïtt<illllôpagir)s . 
pari'eitMt'd^gr^' sDid.  <^t  ahîhfpe! 
p*t*h  êmî  fetar  trèndès^tbos  d'âmouV 

pui0  l«!l^^i>Mtf)(f9^«tf^fe  dé  Galf^ 
Ibrtiie',  etf  1«»  ttt>tarye  sur  uoe 'bande 
de  ^fohitfe  à  néft  '  iîeue^  de  lap- 
g«ar.  Lu  tuer  esrd^ine  très-grande 
profovdeor  su^'ces  côtes  ccnpme  sur 
M9^dli»«pci4eMikt  d^Afrîqoe-,.^ 
l'cftenvemMittiffeatim^Biicoiip ,  Umr, 
di»«y'jNi  dooimhn»  tl  ne  s'y  trouva 
fN»*de^#cMile*^  €e  nV^  pas  seulie 
nwatèefMiaed^ia  latitude  que  celles^ 
ci  -s'^w  éhNMèrrtv  c^èst  aussi  paroe 
qt»'eJleS  pM^renf  l6S^*ba»4bBids.  Les 
p6ehe»ieB  det  Baleiiteft^SQr  ks  côtes  de 
lUo->faHMnro  et  èe  Sâhrt^Ptral  étaient 
•aaaS'ébiaodatTtes  »  mair  l'espèce  que 
r«i  y  tiflwfi^  et  qui  lest  encore  iné* 
liitei,  «§t  l'une  ^  des  •'phis' petites  ,  et 
wrak  àpeihe'  supérieure  au  Musea»? 
PoiMtt'lieréal;  A  panirdu  golfe  de 
Caàifomier  au  nord',  on  ne  trouvé 
plus  de  Ckchaioty,  mais  des  Baleines. 
CSependmt ,  à^  une  latdhide  encom 
pkiaiievéale^  Y«n<louvet  en  arencon** 
tré deatninyus par 5<> et 5?  degrés. 

Diaprés  la  situationr^uiitonale  des 
paragea^oti  sont -établies  Jcs  pèches  de 
Gacbalols  »  et  rindicotion  des  latitu^ 
doa  ^  les  navigateurs  en  col  reucon- 
fyédawatage,  lesCaMCfaalots  sont  donc 
Ics'Célâeés^deB  mets  intertropicèles  \ 
<30iwelcs^Bidehaea  aent  les  Cétacé^ 
dea-niem»extéria«fres  aux  tropiques»  >■ 

Les* Caebaloia *  festen t  plus  iongr 
tffBipt»  aoua  y  eau  oue  les  Baleidesj 
Leurs  jets  d'eau ,  obliquement  dirigée 
en^em«>aouiaussti  plusfréquens  et 
plus  élevés.  Ces  jets  d'eau  ne  répon-^ 
de»!  doncjpas  mi'tmtips  de  la  respira-- 
tioit^  pni«}Ufl  la  Mquence  deceuz-d 
est  en  raison  inverse.  On  reeènnatt  de 
l#m  leaCaehaledâ  k  hk  ^gevUe  'dé  plme 
qu*«àa  pi^jnHitirt  et  «a  fbmrt  ée*  son 
expleeion.  •  •    •'    v,--   •' 


.  '&au9oe  genre  j  les  f«t«tWs  >^ 
tofistamment  '  plue  '  ftetit^s  qiiié  [^  ^ 
mâles.  .La  difféi?euce  irait  |iî^i)^i»iu|  - 
trob  auaTjis  d'après  Humbold.  ^a^ 
près'Qudy  et  Hammat»  h  dispro-r 
portion  kcrait  moindre.  V)m  npiv^ 
bvenSesqueles  milles  ,  elles  vqysgeu^ 
en-  troupes  condi|ites  par  deu4  ^ 
trois  d^  ceiftYHci.  LéarS' guides  décn^ 
yeni  continuellement  des  ccréU^  nUr 
tour  de  la  troupe ,  sans  doute  pout 
iraHier'  celles  qui  s*écartcraicni.  Le^ 
3punes  femelles  nagent  si  près  Tune 
ilé  Taulre,  qu'elles  sortent  souveist 
^e  l'eau  &  mi-corp$.  j 

D'après  Quov  ,  la  tétc  d'un  Cacba- 
]oM«i^M»l#^es^  de  s(SfecsiiteK{Uat^ 
jpieds  4e  yJot^g,  jloone  vingt-quaUf 
xiax^  de  spenna-cëti  /à  cent  vlngtf 
quatre  pinles  l#baril  y^t  itisqu'j^  cen| 
BariU  o'buiie.  Les  ^UMUes  ne  d.on--' 
nent  pas  «u-delà  de  dix*hiiit  od  vin 8^ 
barils  de  spierma^ccti.  Sur  les  côtçs  qe 
la  Nouvene^Ziéiande  ,  les  produit! 
sont  plus  grands,  vu  la  tâilk  siipé«r 
irieure  des  Gscbàlots.  r 

On  ^vait  exagéré  la  grandeur  de  I4 
tète  des  Cachalots  :  on  Tésaluait  enti^ 
4e  tiers  et  le  aiiarl  de  lu  longneiU*  djp 
l'Animal ,  et  l'on  avait  fait  de  ceit^ 
proportion  un  caractère  génétiquer*^' 

Les  espèces  de  Cachalots  sont  ^én-ri 
eore  moine    bien   déterminées  ,  qa^ 
celles  des  Baloines  t  il  eu  existe  siî^ 
d.-ins  rKnt'\t4op<'dïe  mïïlbotliqUt'*  C^iî 
mêmes  f^pcûL';*  (^it  t'id  diiîirduit^tf^  r^r 

chalolii  praj*teiiiçi|tdft5i.ir  li^plivr' 
su  Un»  ^  qiti  j]>f)  4itir^'«^t  ^"^  î'ei'  1  u-^^ 
ïûi^cJiK'ti^ifWiL'orifHfl  dç  lf'c^r^iiw«> 

cMotStfltèéc  iu»«riM>«^^dttrtèi)^.«:  /i 
Ci|viBr..(f{IWg»  îAiim^.h  t^tf^fi^i^mj^ 
comme  .d<Mitiiux«)ei<i#ciMlQ&4:i)dtn4ri^ 
q«ie ,  qui-  mmf4ù^S^9é9mmi  n^k^uk 
maui^aHieiiE^M*^  4i'A#id«i]Soii>Y^  SiifH< 
prihkéfle  gettfWtl'hyeele.  >     vr  .  •  <    ,  V 

f  Cachat^V^  tfâàdon,  Léc^/Ksdf 
na|^eoirc4orsalCj  ^entsurîé  bôVd 

du  muOe.  "  '^^ 

.     «  .   .     ; ..  ^    -      iî .  ■  ■  '  1  :   .  jn  .  .♦ 

1  Le  aMyB  GiiflKAuyr»  Phyêm/r'^ 
nu^crocepàaiuâ  de  Shaw  et  de  Honiue 


UnréijBdiMiM.'pl. «9  .  4ilè Bilte , 

df^/tnii^pîecbi  «uf  adk  d!«n  baot^ 

JUB^H  à  trente  ii*aprèfl  qoel^uw  av/r 
.4^111»).  .Col,  dents  sont  «o^ifueftet 
4|(t.p«lji  recourbées  ^  arrière.  H  nV 
M  s  que  qoalrt  ou  eiDc|  4e  chaque 
«ôté  derrière  la  sjmphue ,  tout  le 
iMgéelaeMil»  la  mJckoîn  n  a  que 
oiiM;ta  oouse  pouces  éê  largeur, 

SiiêifiMi  ksuperiauyua'a  pas  moins 
cinq,  pîeds  «Uns  œtte  dunension. 
X<osil  ssiUanft  sur  iiaé  éaûnenoe  peut 
d#oo|jr7^r   eu  ayant  les  j>bîets  un 

Si^U  mi|^ds,  Une  dépressàm  lëgèra, 
(çpdiue  de  chaque  c6t^de  la  tête  vers 
là  ûag«!oire  pectorale',  marque  la  nu^ 
que,  l^  queue  très-naobile  esi|  bilo>- 
bée,  Anderaon  a  mesuré  celle  d*ua 
individu  d'à  peu  près  soisaate-dix 
meds  (fe  long.  £Ue  afuU  huit  pieds 
mtifversaleraent,  et  cinq  pieds  ImmC 
pouces  d'errant  «n  arrière.  Une  sorte 
Cm  semette  .  Iranquëe  Teftiealement 
du  (CÔlë  de  la  queue  »  répond  au-des^ 
sus  de  lanns.  La  verge  du  m&le  est 
retirée  dans  un  fiiurreau.  Les  ma^ 
Metles  de  la  femelle  sont  eacbécs  dans 
un  sUlon  lalâral  à  k  Tulve.  c  Cette 
e^>èoe  y  dit  Guvier  »  est  répandue 
éstf»  ))eÉtteottp  de  jIm»  ,  si  <fmiim\Ï9 
Mfm  Ibumll  t  comme  on  la  dit ,  loni 
M-  spérnMHséti  et  l'Andane  fPis  du 
CDAmerce;  car  on  tire  ces  substanoes 
4tt  W#f4  efcd"  Mkii,  »  On  a  pn^  de  ces 
CI^Ms^loUi  sans  naoeoire  jusque  dans 
la  mer  Adna tique.  C'est  le  Becdbwlis 
des  anôens  Norwégtens. 

a .  Cacbai^ot  Truuto,  Caiodom  nut* 
tfoeè^haêim^  variétés  del'Encyd.  ,pl. 
lo,  f.  s.  Le  ménie<|«e  le  FkytMmj^l^ 
éiSfifs  deëbcsabw  pl«  S50»  m  Quriinr  M 
iNiîft  aucune  dîffiirence  suHaanle  enir 
tre  le  pnécédepit  «l  celui*-ci.  La  pi.  336 
de  Scbreb.  figure,  sous  le  même 
nom  de  Fhyseter  gibbùsu9  dé  Pfen- 
nant.  on  Cachalot  mâle  qui  diflère 
sensiUement ,  pour  la  figure  ;  de  ce- 
lui fil .  ^3a.  B. ,  npféaantant  une  fe-- 
«Mlle  y  et  oQpiëe  dan»  VEneyolopédîc 


CÊO 
t9Sis 


iiadiMi,  L.  «  On  fiemle,  sMolainifa; 
dili  IStfrtst  ,^#liiwndaB<uBri  ^ 
déb  dMéjC  jU^^d^tmyU  qm  pm 


4»<U«liks«V>«MéSMlSA.fXU» 

Fkymêt  <itsf^uftjiàBpis;<Qnef(Vw> 
do  FWflitit^  âttwuibh  darmaLv 
Le  eqpMûMB  Bo^jirtlMaidsLm' 
dres  u ,  d^oMtr^»  gmudniiidMi 
d'iadividus  dà  eeiio&Mèw  léai» 
due  dans rOeéoniM  .teisé^ft- 
fne§ru«ée4uiv|;MbmdoftefciaiL 
Cette  iHpIni  eJO'^sWLltoiiéi  pw 
rangée  oMMÎMio  du  "h 
nuque  à  k  ^pume^Ln  ^ 

'  nm  deili  ds 
.  jtei 
et  quiiU»  anowé eftovrién^ikMk 
autres  OauhalolStl'eBfrjdpoudsas» 
mM  d*!»  '  tnani^  4ont  Whan  unit 
woMgne  dtatdttn-dakvagsoinili 
ismmwbM  dM  èèffus.  ÛHi  iffif^ 


sffti?  mmHiAn/iinm ,  If  1 
de  rsôl  SoiKheà  oelte  I^B»  la  w 
tve ,  fl  est  an  tod  â''OnMaid'oâJ 
ne  peut  voir  qne  de  câAéi  La  faai 
àm  oeteBftoalohkmgnneCWBdna- 
kûpooommndans  ku  antre»  «pk» 
Ls  WkrÊatar  vkwMmà%\mm  ^ 
nomhmun  daiii  hii  Miéiaïuni  nt  ifl 
kà.reii.iQMf  dkqalf 
nnd  dans  ks  paiages  de  k 
louveilo-Zéknde. 
ft  Physicter  .Cachalot» aveçiisea* 
geoire  dorsale. 

La  FkfÊHw  ino09Vfas>Ulw»  ^ 
Fhfk.  cyttmdncuê,  Bonn.^  Bacfcl. 

pl.r.fig.i  .Laoép.,s.«J*5W| 
du  éen»«  P^^mAm  "de  ioeép. ,  •««( 
un  bon  cMteetèredans  k  |fôôtiw>«- 
culée  de  scn  dven  t  ;  mais  d  ne  rn>K 
que  sur  k  mauMie  fifore  d'Anéo^ 
ton  (llist  nat.  du  Groenland,  T. n, 
pi.  4, /p.  %6ij,  La  grandeur  de  Va 
Ion  euement' fendu  «en  émanée  éi* 
k  ngure  donnée  par  cet  attieor  o> 


>ft.iP«nrsHMn  HxMom,  Mnk. ,  rf» 
«^{otestbhitétnniknftolio»^ 
duilot  à  dents  en  laucdkr«^éi^ 


d0iH  laftMMto  wami:4rMMief  à 

Muséum  .T-vr,  canicléntfé>  dranrè» 
d<ii  nrinliMtn  duiioBWt  jà^k  cmm  , 

4^'4iUM^  iiioUpéifftil  c^fwf^tidà 

dor|iitoicaniqi|e  feeoiaiMe  f a  wrikn 
et  siHiée  «u-deMus.  des  pciatorale» 
qu'elle  éttlB  en  hmgttcuiv 

Shttt  les  ouYnages  de  lodogie, 
tan  €•»  G^aMMsfafMBit  pour  être 
dts  mers  .fattidldflà  «m  Hiéflae  «oiai^ 
iw.  Or»  aai^f'en  a  9MPi9B.{iil  Sb  pÂ> 
cbeftr%idièf«tg8C|HM6  ll^tttd«s  ;«'e«4 
dent  les  mcn-.  éi|Vfttdrbilef  deulmMiit 


<|ae  oe&  pèdtc»  aoni  étaUks  ,  et  «ae> 
à^  rendeft^us  d'amoiur  q«a 


Gadialots.  Himibéldl  le  pcenier  (  &- 
eaSs  JMit  sor  la  Jïoivrfi^&p.  )  «  ia* 
sbtd  »ar  cette  om»iui«iQB  peur  ke 
cdiee  daiP^iw  el  les  IksiiaAopefp!». 
A  Vwatn  eilrémilé  de  roaéiii  Pa<if 
fique .  le  Gaehalol  hos»^  mêI  a3aes 
amiaant  pour  qiM  Ton  en  iasee  de« 
pèches  régulières.  Iiioas  penloos  donc 
que  les  Cadialots  pris  aocidentelle- 
ment  ou  échoués  près  é$»  pâles 
étaient  égarés ,  ei  que  la  patrie  ae  €• 
genre  est  dans  tes  mers  iote|^tropi«» 

(A.Dk.NS.). 


CAGHALÛD  ov  CACHULOÏ. 
BOT.  tbjIK.  aSyn.  caraïbe  de  Byipkium 
trUabùtum,  (b.) 

CACHANG-CORNIG.  bot.  pham. 
Légumineuse  indéterminée  de  Cej-<- 
Un,  qui  passe  pour  u^  ei<^exa  four* 

(b.) 


CACHAN&.PARANG.  BOT.  TOAir. 
'Nom  de  pays  d'une  Fiante  dont  les 
graines  sont  rouges ,  les  gousses  for| 
grandes ,  et  qui  peut  éire  le  Mimosa 
scandens.  *   (s.) 

*  CACHAS,  CfiAL&ASBr  CSAIa^ 

KILIS.  B0T.  BBAK.  'lie.  OufÊOdUbù^ 

mum  ilettciMMeiAtfjn  daBBiûn^cpride 
selon Ada^sêfi»  ..  :,    ..(b.)* 


GàG  ^^ 

.  .1IQAfiHE.^ats.^ynvdb!M4ub»r^ 
««pèQ de:&iie.J#^. «r;inÉU     '    )T«I 

CA«HENJiHACrè«iN  ,  CACHÎI^- 
liAe^/:-,  CAHGftA-LAfeUA  tp 
GHAI^C^-LA^UA:  BOT.  MAK.  Syii; 
é&  Câimtia'  cMltirtstê,  ««we'  em*^ 
^61fëe^<la<li  son  «^yé'lîatitl  coîMne 
médiehiaie.'     ^  (M' 

CACHERÏE.  BOT,  pHAN.,  Svp. 
à" Hibiscus  Salniàrtja  à  FondichéHti 

GAGHCVEAS.  ou.  ^yx».  ?<4év^ 
dePlongeom*  .  (N^**^ 

CACHI.  BoT.niAii.  (DkMAtttip^) 
Une  espèce  de  Jaequier,  probiipE>l^: 
ment  Vjrtùeoipus  inUgr^iuê*  ^i)  ; 

CAGUIBOn.  BOT.  niAK.  S^n.  dé* 
Mfaranki  UttM  ,  Lamk.  à  la  Guiane. 
Mémechose  que  Bihai  selon  Adansonjè 

GACHICAME.  mam.  r.  TaToVJ  "" 
CACHIMA ,  GAGHIBiENi;  £T  Ciré 

Boefloi*.  On  appelle  particnl>èp^m«a4 
Gachimxnt  VJnona  ^nicniH^/tt.  (B.)  ^ 

CACHIN-LAGUA.  bot.  ma»,  r^ 

CACBBX-LAOrXN.  (B»>* 

CACHIRI.  bot!  rHAN.r'.ÇASSATB:* 

GACHIVE.  BOIS.  Syn.  de  Mormyré 
anguilloïde.  (b.) 

CACHLA^CACLAou  KAKX.A. 
BOT.  PHAN.  (OioscorideOSyn.  deChr^r* 
aanthème  ou  d'Anthémide.  V*  cei 
moto.  (A.  mO 

CACro)LA.  BOT.  PHAN.  Syn.  de 
Çachrjs  Uhanotis. ,  L.  {b.> 

CACHOLONG.  mih.  Syn.  kal- 
mouck  d^  Calcédoine.  ^Luc.) 

CACHCWDÉ.  bqt.  phab.  Syn.  de 
Cachou.  (b.) 

GACHOOBONG.  bot.  pbav.  Syn. 
de  Daturafasiuosa.  (a.) 

CACHORRO-DOMATO.  mam^ 
Syn.  portugais  au  Brésil  de  Sarigue. 

(a.  D..N8.) 

CACH0S.B0V.9iiAN.  (Semsidex.) 
Syn.  présumé^ie  ikUanum  Ljfcopenk 


6*» 


GAG 


Uncc ,  coiD|)qsëq  d'iuM.  grande  fmmM 
tité  de  taaiun  uoi  A  4i|  i^cil^f  ^  « 
u^e  maiièfe  çxUaOivc!,  «tl'çif^iflite. 
comj(ki«  le  3Ûa  éfMt^î  ^  MfnOêa  C<tH 

Le'Cacliou  eit  solide  ^frûil4«<til»nw 
#1  amer.  Oo  Tepiploi^  «a  gpéLwijnn 
comme  astriogent ,  eti^tla  t>^]i«d« 
plusieurs  prépara tioi^  phjifm^çeur 
t^ues.  (irttV.i.) 

^  CACHOtJL.  BOT*  PH4J«,  (i?«^àï^;j 
yévootque  unparfaiKineiit  cçpi^^ufl 
a«rAmériquciDëridioita!e«       ,C»fL 

i*iMi««raaiénië«  r •  «ilûM  'éntioTr  véi» 
lifhs  kvoMéi,  égfux^  oturhéei  à 
IfturjloinmaC  ;  fniit  (rès-gTM  i  wtmàéÇ 
cylindrique» aoguleifx^  veladins  les 
espèces  etcapgères,  mais  lîsse  dan» 
fine  Plante  înaigène  de  France,  muni' 
d'une  écorce  épaisse  ci  di^unc  consis- 
tance fbngacitses  fleurs  jaunes  ;  om- 
hétttî  et  drabcliufcs  ayant  beaucoup 
dé  rayons  et  des  collerettes  à  plusieurs 
Mîdlessîrwpléàou  pinnatifides.  Arex- 
oCfUion  de  la  Cachiyde  à  fruits  Ibses  , 
ÇètfÂrjrs  Ictvigata ,  Lamk. ,  que  Ton 
li!0liire  près  de  Montpellier  et  en  Pro- 
YBUQe.^lcs  espèces  de  ce  genre  babi- 
t^ItU  L)  Sibdrle ,  la  partie  orientale  et 
raci  idkmiilc  de  rEurope  et  les  côtes 
scptcuirionalcs  de  l'Afrique.  De  mê- 
me que  la  plupart  des  autres  ombcl- 
nicifs ,  elles  ont  des  vaisseaux  pro* 

f)Ves  qui  contiennent  une  huile  vo- 
Jnîle  '  et  \m  suc  gomino  -  résineux 
ddtfé'de  qualités  très  -  prononct^es  : 
t0ll«f  est  ta  racine  de  la  C  odàn- 
iàlgîcà ,  L.  et  Pall. ,  dont  la  saveur 
eirrcnfemcut  âci*e  fait  saliver ,  et 
s'ejupioiecbez  les  peuples  du  Volga, 
comme  cbc2i  upus.iii  raçiiic  de  P^xè^ 

.  "^^  CACiŒREL.  POU.  Syn.  de  M«n- 
dole ,  espèce  dn^genne  âpftre,  ^.  ce 
mot;  •  (».) 

CACIATRICE  ;»  CAaAïUiX. 
ROT»  VKi.N«  (  Diosconde.  )  .Svii.  de 
PUiMiagQ  Cwiioopuê,  selon  A<f«n$on. 


9à& 

r>l6(MXQBw^- - 

^miàéiphi»  iJrf'J 
tîffnesdapMreâ.. ..^ 

lmgéV-mièuata^«^fBfi«'-ïAr, 

sa  basA.  Or^lèsâisr'^'^^^ 

dts^VtwMùite  4tttê  \.-. 

an  ^  we  tonne  le  proie  ^^ 

base  du  bec  ^  ii'*i98tlpmMtMgUHIià  J^. 

.CACKATOO.  oïs.  l'tidrtiWin- 
Bt^tîx  i^jrÀ.  ae  Ka&atote:  J^/diraoL 

;'....  ;^. ...        .(^•••^^ 

de  Caoao  aiiit  AfttiUfes»  ■  .  '><«•} 
(QAGOBSA.  BOT.  itaAir;Sinf.va- 

ItbtTidr  Jr<ia0«risiM«É.  ^  V/:.-  ^> 
'  €ACX>LdN.  Ole;  Ibpèeé  en  «cure 

Giille,  Perdis  màsitanHê,  l^'«â- 

Dituc.  .   OH^:^ 

C  ACQLOTL.  o»:  Fbur  rw|i»M 
/^.^eukot»  '  -  ;\^ 

:CA£OM£r&  mff.tnÉmiéjikt^ 
r^kak  de  QfpHéia.  *  •  •  ^V 

GAœME.  BOT.  rè^K-  n#^  ]» ul- 

gaire  donn(3,  par  les  f^ègres  tiraMipor^ 
tés  aux  Antilles,  aux  graines  de  di- 
verses Lëgumincuseâ  doift'fis  mit  des 
colliers  »  des  tabatières,  etc*  Oa  le 
donne  plus  particulière m^nt  tu^Do' 
lic/tos  urcns,  (<.) 

CACÔS.  BOT.  VHAN.  (DKM^Qiàie.) 
G*est-à-dirG  mauvais.  Hyu*4'^JikfieSt' 
da  ou  de  Xi^U^  selon  Adan^nil^  (b.) 

CACOSMIE.  Cacûwmi.Epff;fUk». 
Genre  forme  par  Kuath  0|r4>(^^Q^/-. 
PL  J mer.  œqùin.  in  Humb.elfiomp^' 
T.  IV,  p.  337  et  fig..  4o4j ,  sur  «ne 
Fbnte  ae  l'AtnoSriqiMf^kti^dfobAlè  ,'et 
qa'îl  caractérise  eisst  î  învolucré 
ovolde-cylindracé  ,  polypbylle,  ini> 
briqué;  réeeptadenU.Wweilidu 
disque  t|d>ttleux  ,  beamphrediiet  r 
ti^ttx  de  la  circoaCécenog  teaieHes  el 
en  bmguette;  akène»  sans  «kjrelte. 
U  «  quelque  v»|»oit  «veç  iee<vl«ve- 
mi^4[i|Mft  d  8*eBi£fti»|^*|Mtr«im  io- 
voittcn  polypbylle ,  imbnfaé^  et  le 
grand  nombre  de -ses  ileiraitt.  La 
Fiente  y  encore  unique  detfs'cé  non- 


CAO 

veau  g<»re«  est  wn  «oast Afjkiswlm 
d'une  oatnx  lelieinêfit  pëMeh-anto  tSt 
désagréable,  quelle  ^,  femik  V^tyi- 
mologîc  ^u  genre;  $€9  iw<néa»x  jpn< 
ançuLeiix,  elt  se^  fii^iiJWiQpposëesiy  k 
trois  neryuçe^  et.i^..pétiol«ft  cQDiiite 
Elle  crpit  dans  ie&  Aiides  du  Fërou» 
et  prinapdl^mcat  auy^  enitij^ooa  d»» 
Taie  de  Coxa,  (^.  r*)> 

CACO-TRIWUJS;  bot.  raïur* 
(Goeaahrin.)  Sjn.  de  Cle/iAw^a  CSsA^ 

GAGO-TUIfiSA  ir  CARUànrMBA; 

CB.) 

.GAGOUCHUA.  BOT.  CRTTT*  {Sa*. 
rîan.)  Syu.  caraïbe  de  Jt^oiypodium 
fycopodioide^fh»  .  ^  i,  (B^) 

|ÛAG0IKIIÏ2^vtMnjia<pAii»  Omm* 
ci à  coçoûmf'  d'Aofalet^  ArbrisMuft  de 
la  Gumnf  dont  les  rqmeaux  sareMli^ 
teu:^  s'Aient  sur  les  Arbres  voîstnB» 
Ses  fle^  «ont  disposées  en  épis.  Les 
G^ractètes  du  genre  aucfuei  appartient 
ce  ^gotal  sont  encote  trop  impàrîa»- 
temcBi  tf tidilis.  Ottdit  ifob^  l^s^fasMi* 
sears  Galibis  frotlenc  le  oee  de  hsvft$ 
cbiens  avec  les  fruit»  du  Caooucièr 
pour  eicîter  Todorat*  >>  (B,),' 

CACTE  otCACriEH.  r".  CiBfeok. 

CACTÉES.  Cactea.  bot.  Îhan. 
Famille  de  Plantes  dicotylédones  po- 
Wpétaies ,  ayant  des  rapports  kvecies 
Portulaqées  et  surtout  avec  les  Rî^e- 
sîécs,  quiy  étaient  d'aboi^d  réunies.  En 
effet ,  dans  son  Gênera  Piantarum  y 
Jussieu  avait  placé  dans  une  raênie 
fam^  lès  deux  genres  Cierge  et  Gro« 
seUkr^  Mais  quoique  ces  dcuT  genres 


CAC  tii 

âiest  eu  eflbt  «tie  assés  gratide  anaW 

Êie-  par  quelques  carac4èf es ,  ils  s'é^ 
>tgitcsii  tettement  Tlin  de  Tautre  par . 
ki&'porl«t  plufifieur^  caractèires  d'or-- 
gaotsation  ,  teb  que  la  structure  d^ 
réfBtt-eiBidtt  périaftlhe»  le  nombre 
éiSMiriicB^  etc.,  me  les bôtaniist^s^ 
modei^iies  oi&rcm  devoir  en  former 
dettx  &miUes  d^iactess  Tune*  ({oi 
se  eampose  seulement  du  genre  Ger* 
ge  ou  Cactus  et  qu'on  appelle  CactéeB 
OU  {Copiées  ;  Tautredaiia  laqiicUeôn 
place  k  genre  GroseilUr  ou  /iiàwytf. 
qu'on  nomme  Kibesiées.  F",  Hopa** 
i«éBS  et  RiBBsiiBS.  U.  fu) 

CACrOIDES.  BOT.  mm.  Plusworft 
auteurs  appellent  ainsi  la  familie  dcB 
Cactées  ou  f^opalées.  F".  GACiéas.'  '* 

(A,  w-) 

CAÇrONITE.  MIN.  Nom  de  la 
CoraaJine  chez  les  anciens.  .     x«t70« 

.  CACTOS.  BOT.  TBJLVi  L*Artkhaut 
et  les  Chardons  dont  on  mangeait  le. 
récepiftcle  de»  fleurs  chez  les  ancicM^- 
et  non  les .  Caetàevi  des  botanistes 
modernes.  (».>- 

CACUBAltON' oir  ïtlîtôr  CACT- 
BALON.  coTi  »iàK.  fPline.)  Le  80^ 
émnm  a^'ntmy  le  taciààktè  àaccijfhr^ 
^n  le  Physaiié  sàmnîfeta,  L.      (b.)- 

CACtoÇUSl  MaK.  Qu'on  prononce 
iSacuîe/i^cVaprèsThcvet.  Nom  géné- 
nuue  des  Singes  dans  rAftoéi*iqut:  mé- 
ridional e,  scion  le  Diçt.  de  péterville, 
et  dans  T Amérique  septentrionale^  se** 
Ion  le  Dict.  de  LevrauU.  (b.) 

CACDVALLLBOT.raAK.Syn.  in- 
dien de  Dolickos  gi^niws^  WilM.'  (a.  ) 
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